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des  Selles  des  Samaritains,  des  Juifs,  des  Hère  fies ^ 
des  Séiifmes,  des  /inti-Papes,  gjr  de  tous  les  ff-in- 
çifaux  Hérétiques  (^  Fatiatiçfifès  qui^  ont  caufé 
quelque  trouble  dans  tEglife.         ,   ^^ 

Par  le  R.  P,  PiNCHiNÀT,  Religieux  de  l'Ordre 
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A     P  A  RIS, 

''P  ».  A  i^A  K  D ,  Cloître  Saint  Julien  -  le  -  Pauvre  ,  â  l'Occafîon. 

JD  I  D  o  T  ,  Qy**y  ^^^  Auguftins  ,  près  le  Poiit  Saint  Michel , 
Chez/  à  U  Bible  d'Or. 

fO^uiLL  AU  ,  Imprimeur- Juré -Libraire  de  l'Univerfîté,  rue 
Galande,  près  la  Place  Maubert,  à  l'Annonciation. 

M.    DCC.     XXXVL 

Avec  jiffrobations  dt  Privilège  du  -R»/. 
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E  P'I  T  R  E 

AU    RÉVÉRÈNDISSIME    PERE 

JEAN    BERMEJO, 

tÊCTEUR    JUBILÉ  ,  THËOLÔdlEN 

de  Sa  Majerté  Catholique ,  pour  la  Royale  Congr^gatiort 
de  rimmàculée  Conception  ,  Miniflce  Générai  de  tout 
i'Ordte  de  Saint  François^ 


ON  REVERENDISSIME    PEREV 

//  en  efi  des^Li'vres  les  mieux  fiits  ,conme  des  Ênfans  les 
mieux  nés.  Us  perdent  quelquefois  leurs  Pères  fleurs  Patrons^ 
éwant  que  deparoUre  dans  le  monde  f&dj  êvn  é$aJbUs,  Tel  eff 
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E    P    I    T    R.    E, 

.  le  fin  d»  Di^ionnaire  que  jUi   f  honneur  de  prefinter  ^ 

VOTRE  REVERENDISSÏME  PATE:rNITEV 

Province  A»  nom  de  toute  m*.  Province.  La  mort  nous  é  enlevé  prefqui 

de  S.Louis.  ,  .!«//»  n 

en  même  femfs  ,  ^  le  Keverend  Père  BAaTHE^EMT 
P  i  N  c  H  j  N  A  T ,  Auteur  de  cet  Ouvrage ,  C^  le  B.évérendijpme 
père  JEAN  DE  SOTQ,  (jiuf  devoif  en  être  le  proteHeur^ 
Ces  deux  pertes  feroient  bien  jfuneftes  i  ce  Livre .,  fi  elles 
étoient  également  irréparables,.  Je  ne  m^atpe  certainement  pas 
de  reparer  la  première  ,  ni  entièrement ,  ni  en  partie.  Quand 
je  vous  offre  cet  Oufvrage  poflhume  ,  fe  prens  la  place  de  fin 
véritable  Père ,  mais  je  ne  la  remplis  pas..  Et  qui  pourroit 
dignement  remplacer  un  Homme ,  qui  réunijfoit  d4ns.fi  Perfinne 
les  qualités  éminemes  de  fervent  B^eligieux  ,  de  Supérieur 
Attentif,  defiaveMt  Théologien  ,  d'habile  Profejfeur  ,  de 
prédicateur  éloquent  dans  les  Villes  ,  d'Apôtre  içélé  dans  les 
Dam  le  Campagnes  ,  de  Martyr  intrépide  dans  le  féjour  de  la  Contagion 

temps   que  ^  '. 

la  pefteca^  0*  de  la  Mort  ^^  d'Ecrivain  infatigable  dans  lafilitude^    En 

vageoit    ia  ^  ^     .  , .  .  ^  * 

Provence,  faifint  le  dénombrement  des  perfeHions  qùil  avoit»  fefens  que 
je  fais  celui  des  talens  que  je  n"ai  pas  :  L^  premletv  perte  qtlt*^ 
fait  ce  rOiSionnaire  eji  donc  irréparable ,  mais  j'ofi  ajfûrer'q^e 
iaficàndefir^pleimmefù  réparée  y  fi  vous  bMQtfej(^cetS)»'vr^ge 
de  votre  Prote0ion  ,  M<)  N  R  b  V  e'  R  e^n  û  1  s  s  ;  *i  B  P  e  R  E  » 
comme  j* ai  lieu  de  fédérer. 

Vous  fuccedex,  à  toute  f  autorité  du  Kévérendiffîme  'Pére 
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E  P  !  r   K  Ê. 

J  E  AN'  DE  S  0  T  O ,  /'«»  des  plusJigites  Généraux  fuatt 

i»  V Ordre  de  Saint  François  s  pom/ons- nous  douter  que  vous 

ne  fiêccedte:^  pareillement  k  fqn  :^éle  ^  ^  à  toutes  fis  rares 

vertus  ?  ^uelspréfages  ou  plutôt  quelles  ajfurances  na<vons-nous 

pas  de  lafageffe  de  votre  futur  Gouvernement  «*  Vne  habileté     Eàmt 

éprouvée  dans  le  maniment  des  affaires  les  plus  difficiles ,  une  re  Général 

Ele^ionau  Vicariat  Général  fi fithite  ,  ^  fi  peu  attendue ,  qu'elle  Rome^ 

faroît  amoir  été plikét  infpiréepar  fE^mt  Saint  y- que  préparée 

par  les  hommes*   Vne  élévation  au  Généralat,  confirmée  (^   Bref  de  N. 

dpplaudie par  un  Souverain  Fontife  ,dont  la  droiture  n  approuve  Vaipt  Cie. 

,  .  ^  .  ,  ,  mcDC  XII.  " 

^ue  le  hten  f  comme  eue  né  condamne  qUe  le  mat,   Vn  concert 
mdmirahle  des  qualités  les  plus  oppofies  ,  ^  qui  concourent  k 
former  uni  Supérieur  accompli  s  je  veux  dire  la  Vigilance  ,  ^ 
U  tranquillité j  ta^ûvité,  ^  la  patrence  j  la  firmeté  y  ^  U 
douceur  s  l'aufterité  y  ^  l'affabilité  r  dois- fe  oublier  ce  que 
Vous  engagera  le  plus  k  recevoir  favorablement  cet  Ouvrage 
que  fe  dédie  .i  V  O  T^R E  R  E  V  E? REN  I>  I S  S IM  E 
FATERNITE'.    Vne  nMlfance  (S^  une  éducation  tout»   U Hév^- 
Catholique  y  fi  fofi  m* exprimer  de  la  forte.    Avec  de  telles  p.  Bermcj» 
di/pofithns  pouve^ç^-^  vous    refufir  votre   troteBion  a  un  nol  de  ^ 
mSlionnaire  chronologique ,  Hifiorique^  Critique ,  qui  tend  à 
établir  la  vérité  de  notre  Sainte  Religion  ,  (^  Jùr  tout  U 
Catholicité, 

Cefi  donc  ameo  une  pleine  confiance  que  je  U  remet  entre  4fwf 
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BTÎ  T RE 

maim  Mon  Re've're'ndissime  Perc,  comme  tu$ 

Ouvrage  qui  ne  peut  manquer  d'être  de.wotre  goût  ,(^  qui. 
fera  un  monument  éternel  du  parfAtt  défvo&ement ,  (§^  d» 
profond  refpeEt  a<vec  lequel  je  me  fais  une  ghire  ,  fomme  tm 
devoir  détre. 


MON      RE  VERENDISS  IME     PERE, 


Votre  tres-hutnble  &  crës-ûbéiflànc  fervîteu" 
Fr.   B  ARTHELEMY    PUECH 
Keligiei^x  de  PObfervance  ,  Procureur  S( 
Difcret  du  Grand  Couvent  de  Paris ,  pour 
Je  droic  dp  la  Pjovîoce  de  Saine  ILqvis.. 
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LA  crainte ,  ^  la  confiance  ont  comme  partagé  leurs  empires 
fur  l'efpric  de  ceux  qui  cultivent  les  fciences.  Plufîeurs  illuftres 
Sçavans  appréhendent  de  ne  pas  aflêz  briller  avec  les  plus  grandes 
lumières,  &  beaucoup  de  ceux  qui  n'ont  qu'une  fcience  bornée, 
cfent  fe  flatter  qu'avec  de  très- médiocres  connoilIàHces  ,  ^*ls  pour- 
ront fervir  à  inftruire.  Dieu  a  permis  ces  différentes  façons  de  pen- 
fer  dans  les  hommes.  Peut-être  veut-il  d'un  côté  empêcher  les  plus 

Îjrands  génies  de  s'attribuer  des  lumières ,  qu'ils  ne  tiennent  que  de 
'unique  Maître  de  la  fcience ,  &  de  l'autre  a-t'il  deflein  de  montrer 
au  Public,  qu'il  tire  des  fimples  la  boue  dont  il  fe  fert  pour  éclairer 
les  aveugles.  Je  me  fuis  toujours  connu  dans  ce  dernier  rang ,  quand 
jai  voulu  fonder  k  principe  de  ma  confiance ,  &  mettre  au  jour  les 
foibles  fruits  de  mes  études  ,  &  que  j'aurois  dû  cacher  fous  les  té- 
nèbres d«  boKïeau.  J'efpere  que  cette  fincerité  de  mon  aveu  me 
rendra  le  Public  plus  indulgent ,  &  que  l'on  s'attachera  bien  plus 
à  l'utilité  du  deflein  de  cet  Ouvrage ,  qu'aux  autres  qualités  qui 
en  montrent  la  foibleffe.  Mon  idée  n'a  été  que  de  faciliter,  les 
Théologiens  dans  la  recherche  des  Matières  oppofées  à  la  véritable 
Religion.  Il  y  auroit  4e  ia  témiérité  de  voulpi^  fe  perfuader  quç 
l'on  pourroit  abfolument  donner  du  nouveau  fur  cette  matière.  Les 
Saints  Pères  3  &  les  plus  célèbres  Doreurs  ont  travaillé  là-de.fïù$ 
avec  toutp  la  force  ,  &  toute  la  juftefTe  que  Ton  peut  défîrer.  On 
n'a  qu'à  confuker  fur  cet  article  les  Auteurs  ,  dont  je  rapporte  le 
Catalogue  à  la  fuite  de  cette  Préface  j  mais  comme  chaque  parti- 
culier de  ces  fameux  Ecrivains  ne  s'efl  propofé  qu'unç  partie  de 
l'objet  que  j'ai  envifagédans  cet  Ouvrage ^  j'ai  crû  qu'il  ne  fèroit 
pas  inutile  de  réunir  dans  un  feul  point  de  vûë  un  abrégé  de  toutes 
les  matières  concernant  la  Religion  j  je  l'ai  même  compris  autant 
par  ia  di^îcult^  de  faire  cette  union  ,  que  par  la  perte  du  tenips 
que  plufieuf  s  Âjavaos  ont  faite  pour  la  recherche  de  ces  matières  & 
de  leurs  çirconfbnces.  Tel  Ecrivain  donne  l'hifloire  d'une  Hèréfie 
qui  n'en  rapporte  pas  l'Auteur  ;  il  n'pti  explique  pas  les  qualités, 
palTe  fous  filence  quel  en  étoit  le  pays ,  dans  quel  fiécle  il  vivoit,  qui 
çft  celui  ^ui  ï'^  çom.bajctu  >  &  p^r  ^9^^9  ?iV.t?riié  il  a  ^té  condamné.^ 
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Vn  autre  Ecrivain  rapporte  les  qualités  de  cet  Hérétique,  &  laffler 
Ignorer  fî  cette  héréfie  a  eu  des  fuîtes.  Enfin  on  n'en  trouve  aucuà 
qui  aflîgne  toutes  les  cîrconftances ,  qui  donne  une  idée  de  tous^ 
ceux  qui  ont  attaqué  la  Religion  avec  certain  éclat ,  &  qui  explique 
Téthimologiç  dQs  noms  ,  donc  on  ne  fçaît  fouvent  ni  Torigine ,  ni  la 
fignîfîcation.  On  eft  quelquefois  obligé  d'avoir  recours  à  une  infinité 
de  Livres  ,  &  à  de  très-longues  recherches  pour  être  inftruît  d'une 
certaine  cîrconftance ,  que  Ton  pourra  découvrir  dans  un  inftant  par 
le  fecours  de  ce  Dîdionnaire.  On  y  trouvera  renfermé  en  peu  dé 
mots  Tituteur  lie  l'héréfie,  (es  noms  ,  fes  qualités ,  le  temps  auquel 
il  a  paru ,  le  motif  qui  Ta  porté  à  défendre  Terreur  ,  sll  a  formé 
quelque  Seâe,  qui  Ta  condamné,  qui  Ta  combattu,  quels  font  les 
principaux  Hérétiques  qui  ibnt  tombés  dans  fon  fentiment.  Oo 
verra  les  Hîftorîens  qui  en  parlent  exprefTément  j  ce  qui  ne  fçauroïc 
être  que  d'un  grand  avantage  à  ceux  qui  auront  à  travailler  fur 
cette  matière.  Comme  THéréfie  n'eft  pas  la  feule  voye  ,  dont  le 
Démon  fè  foît  fervî  pour  troubler  TEglife  &  détruire  la  Foi  r  j'ai 
inféré  dans  le  corps  de  l'Ouvrage  ce  qui  concerne  en  général  Tldo- 
latrie,  les  Seâes  des  Samaritains ,  &  des  Juifs  ^  Se  je  les  aï  mifes  par 
ordre,  afin  que  ceux  qui  voudront  les  confronter  avec  les  Héré- 
tiques ,  comprennent  que  d'un  Idolâtre  à  un  Hérétique ,  fl  n'y  a 
ibuvent  que  la  différence  du  nom  ^  que  Tefprît  d'égarement  qui  a 
porté  les  Payens  à  feindre  la  pluralité  des  Dieux  au  gré  de  leur 
paflîon  ,  a  conduit  les  Héréfîarques  à  forger  des  Myfteres  ,  &  des 
efpéces  de  Divinités.  Bafilides  admettoit  autant  de  Dieux  qu'il  y 
avoit  de  jours  dans  Tannée.  Valentîn  en  comptoit  a  Tînfinî»  Marc 
en  reconnoiflbît  quatre.  Cerdon  ,  &  Manès  dîfoîent  quil  y  avoit 
deux  fouveraîns  Principes ,  Tun  bon ,  &  l'autre  mauvais,  qui  parta^ 
geoieiit  l'autorité  fur  le  monde.  Marcîon  enfeignoit  qu'il  y  en  avoit 
trois. Ptolomée  ne  parloir  pas  plus  décemment  du  vrai  Dieu,  que  le$ 
Payens  ont  parlé  de  leurs  Idoles.  Il  prétendoît  que  Dieu  avoit  deux 
Femmes  qui  lui  fervoient  de  guides  en  fès  opérations.  Audée  repré- 
icntoit  Dieu  comme  corporel,  &  par- là  naturellement  fujetà  la  cor- 
ruption. Mahomet ,  &  tant  d'autres  ont  débité  quef)ieu  étoît  Tau- 
teur  du  crime,  ils  ont  comparé  fon  Paradis  aux  Champs  Eliféen^ 
dts  Payens ,  ont  établi  la  Félicité  éternelle  dans  les  voluptés  de  la 
chair.  C'çft  aînfî  que  les  premiers  Héréfîarques  ont  fuîvî  de  près 
les  folies,  &les  impiétés  des  idolâtres.  Ceux  qui  n'ont  pas  o(é  dcfen- 
fjre  des  Dogmes  qtre  la  féale  raîfcm  naturelle  étoît  capable  de  dé- 
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ffuîre ,  ont  eu  recours  à  d'autres  artifices  pour  obeïr  à  leurs  paflîoîisj 
ils  ont  compris  que  s*îl  y  a  un  Dieu  ^  comme  on  ne  peut  le  rëvo-» 
quer  en  doute ,  ce  Dieu  doit  être  Un  ,  exempt  de  toute  foibleflc  , 
de  toute  compofition ,  qui  renferme  un  principe  propre  à  être  dé- 
truit y  que  ce  principe  doit  être  infini ,  ennemi  du  mal ,  auteur  du 
bien ,  auffi  pur  ^  &  mifëricordieux ,  que  grand  &  jufte  5  ils  ont  pris  le 
nom  de  Chrétien  qui  paroiflbît   feul  renfermer  la  véritable  Rélî* 
gion  y  &  la  vraye  juftîce  5  mais  les  maximes  de  cette  Religion  ont 
paru  trop  dures  aux  hommes^purement  charnels,  &  pour  fe  fouftrairc 
a  leur  auftérité  ,  ils  ont  critiqué  les  myftéres.     Arius  a  attaqué  la 
Divinité  du  Verbe  :  Macedonîus  celle  du  Sa 
croyoît  que  s*îl  pouvoît  parvenir  à  détruire  c 
ligion ,  il  lui  fer  oit  facile  d'abolir  la  iâînteté 
des  mœurs  qu*elle  prefcrît.  Il  commcnçoit  d 
phes  de  fes  iuggeftîons ,  quand  TArianîfme  e 
grandes  portions  de  la  terre.  Les  Idolâtres  et 
deroir  rétablir  leurs  Temples ,  fur  les  ruine 
y.  c.  avoit  été  plantée  ^  le  grain  de  zizanie  qut 
fcmé  dans  la  terre  du  Seîgneur,croîflbît  de  jour 
les  Eutychès,,  furent  fukités  de  la  part  de  ( 
pour  abâtardir  le  bon  grain  qui  reftoit  encor 
terieurement  Terreur  d'Arius  ^  ô^détruîfoient 
Tunîon  hypoftatîque  du  Verbe  avec  la  nati 
Chrift.  L'héréfîe  de  Gerdon ,  &  des  tbionifl 
tablie  dans  fes  fondcmens  ,  &  toute  la  Foi  C 
le  renverfement  de  fes  premiers  principes.   I 
ligion  ainfî  deshonoré ,  il  étoît  temps  a'attac 
cerdoce  qu'il  avoit  établi  fur  ia  terre.  Aëtiu 
copat ,  il  confondît  le  Prêtre  avec  celui  qui 
&  qui  rétablit.    Photius  paila  du  Sacerdoce 
tient*  le  premier  Siège  de  TEglifè.   Il  feigni 

Chrift  s'étoît  choifî  un  Vicaire  fur  la  terre  ,  auquel  il  avoît  donné 
le  pouvoir  myfterieux  des  clefs  jpour  manîfefter  fa  fupérîorité  ^  &  ks 
privilèges  parmi  ks  Collègues.  Il  oerdit  de  vue  avec  quelle  différence 
cous  les  Evêques ,  toutes  les  Eglifes  particulières  s'addreffoîent  au 
Souverain  Pontife  dans  les  cas  difficiles ,  lorfque  ces  Evêques ,  & 
ces  Eglifes  particulières  ne  pouvoîent  s'accorder  dans  leurs  doutes 
fur  la, Foi.  Que  c*étoit  la  voye  que  toutes  les  Eglifes  de  l'Univers 
Chrétien  avoîent  prife  pendant  quatre  cens  ans  avant  la  tenue  dei; 
Conciles  Généraux.  bij 
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Enfin  Photîus  Patriarche  de  Conftandnople  voulut  le  retrcfrtf 
indépendant ,  &  donner  par-là  le  fignal  de  la  révolte  à  tous  les  Dfo- 
céfes  en  féparanr  les  Evêques  de  leur  Chef.  Jefus-Chrîftr  venoît  d'ê- 
tre dWifé  par  PHéréfîe ,  u  ne  manquort  plus  qu'a  le  bannfr  de  {q^ 
Autels  ,  &  qu'à  détruire  fon  Tabernacle  5.  c'étoît-là  le  moyen  de* 
ruiner  le  Chrîftîanîfme.  Aînfi  la  deftrudîon  du  Temple  de  Jerufa- 
lem  acheva  de  défbler  la  Nation  Juive.  Sat^n  fit  fa  première  ten- 
tative par  les  Ecrits  de  Berenger  ,  qui  commença  d'enfeîgn'er  quC 
Jefus-Chrifl  n'étoit  pas  dans  TEuchariftîe.  Cet  Archfdîacre  fut  ar- 
rêté dans  Cqs  entreprîfes  crimîneïïer ,  Dieu  toucha  fon  cœur  ,  &  le 
fournît  aux  décifions  de  l'autorité  légitime.  Luther  continua  à 
deshonorer  ce  myftére ,  en  plaçant  J^ius-ChHft  avec  h  fubftance 
du  pain  ,  Se  du  vîn  dans  le  Sacrement.  Calvm  parût  enfin  ,  &  fer- 
vît  au  Démon  comme  du  dernier  Miniftre  ,  par  lequel  il  devoîc 
faire  fon  dernier  effort  pour  tâcher  de  renverler  l'Edifice.  Ce  nou- 
veau reformateur  fe  crût  en  droit  d'àboltr,  ce  que  le  dfvîn  Fonda- 
teur avoit  étâbiïj  il  fit  tout  à  coup  le  procès  à  tout  le  Monde  Ca--' 
tholtque  ,  &  déclara  l'Eglîfe  univerfelle  une  Eglife  idolâtre ,  qui  de- 


née  d'abord  qu'il  eut  été  crucifié.  Cette  conféquence  fuit  du  prin- 
cipe de  Calvin  j  car  fi  Jefus-Chrîft  n*eff  pas  dans  l'Eucharifl:îe,fbnr 


Eglife  a  toujours  été  idolâtre  y  puîfque  depuis  le  temps  des  Apôtres 
qui  om:  prêché  la  réelle  préfence  de  Jefus-Chrfft  dan^le  Sacrement^ 
tous  les  Fidèles  Tont  crû  aînfi,  &  tous  ont  adoré  Jefus  avec  la  For 
qu'if  eft  dans  nos  faînts  Tabernacles.  Amfî  Calvin  ,  fon  père,  &  iès 
prédetefleurs ,  depuis  la  naîflànce  duChrifïîaniTme ,  &  tous  les  Chré- 
tiens qui  ont  rendu  le  culte  au  Sacremenr  dt  ITuchariftie ,  font  nés 
&  ont  vécu  dans  l'idolâtrie.  Ainfi  Tefprîr  de  l'homme  renverfe  Té- 
dîfice  de  la  Foî ,  lorfqu'îl  entreprend  de  le  régler  felon  les  lumières 
de  l'amour  propre. 

Mais  tanclîs  que  Lucifer  s'eft:  aînfi^ attaché  à  faire  la  guerre  à  Dieu, 
en  attaquant  fa  EHvinité ,  celle  de  fon  Fils  ,  &  la  Sainteté  des  MyC 
téres  i  quel  ravage  fes  Anges  miniffres  n'o.nt-ils  pas  fait  fur  là  terre 
parmi  Tes  Enfans  du  Seigneur  ?  les  déreglemetts  du  cœur  &  de  la 
chair  ont  fuivi  les  égarcmens  de  rêfprft.  Los  Nicolaïtes ,  &  les 
Gnoftfques  établirent  parmi  eux  la  communauté  des  femmes  ,  ÔC 
trouverenrk  fçcrec  d'aabuvir  leur^  criminelles  paffions^  fous  lefpc-: 
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cfeùx  prétexte  que  tout  devoît  être  en  coftimuti  parmi  lei  Chrc^ 
tiens.  Les  Adamîftes ,  les  Apoftolîques ,  les  Vaudoîs ,  les  Perrobufl 
fiens,  ont  fuîvi  cette  pernîcieufe  dodrine.  Pelage  avec  un  extérieur 
de  reforme ,  avoit  trouvé  le  fecret  de  tranquîlifer  les  confcfences  ^ 
contre  les  plus  juftes  renvords^  L'homme/elon  cet  Héréfiarque,  maî* 
tre  d'opérer  de  lui-même,  &  fans  autre  fecours,  le  bîçrt  comme  le 
mal ,  étoît  par-là  en  droit  de  s'ériger  en  arbitre  de  fon  falut.  Les 
Predeftînatiens  vinrent  au  contraire  jetter  le  défefpoîr  dans  ces  âmes 
qui  vîvoîent  avec  une  faînte  confiance^  Ils  leur  annoncèrent  que 
Dieu  de  tout  temps  avoit  prédeftîné  ,  les  uns  à  la  gloire  ,  les  autres 
aux  enfers:'  le  falut, ,&  la  réprobation  foivoient  de  ces  deux  Dccretsj 
que  Jefîis-  Ghrift  n'ctoft  pas  mort  pour  tous  les  hommes  ^  que  la 
volonté  ne  pouvoit  refifter  à  la  grâce  ,  &  que  cette  grâce  néceflàîre 
au  falut,  n'etoit  pas  donnée  à  tous.  Que  falloit-il  de  plusau  Démon 
pour  livrer  des  hommes  au  défefpoîr ,  ou  au  libereinage  ,  &  par-là 
détruire  l'ouvrage  de  la  fandification  ï  C'bft  de  qqs  fources  empoi- 
fonnées  que  font  forties  toutes  ces  Sectes  ,  que  les  Albigeois  ont 
voulu  introduire,  fous  les  prétextes  de  la  loi  de  l'efprit ,  de  la  cha-» 
rite.  C'eft  de  \à  enfin  ,  que  les  Molinofîftes ,  &  tous  les  genres  de 
Quiétiftes  ont  puifé  le  venin  de  leur  doftride  ,.  pour  infeder  les 
âmes  des  fîmples  ,  parcequ'ils  ont  cru  à  leur  parti  ces  coeurs^ 
charnels  qui  cherchent  à  couvrir  à  leurs  paffions  defordonnées  fous 
les  titres  fpccîeux  de  conformité  à  la  volonté  de  Dieu  ,  d'adhéfîoi^ 
à  fcs  defleins  ,  d'abandon  à  Ces  Décrets ,  &  qui  cependant  ne  con- 
noîfïènt  rien  moins  que  l'efprit  de  foumiffian&  decharké.  Si  on  lit 
cet  Ouvrage  ,  on  fera  convaincu  que  je  n'avance  ici  que  des  vévL 
tés  conftatées  par  des  faits  que  TEglife  a  reconnu.  On  verra  même 

{>ar  le  feul  article  des  Phanatiques ,  que  dès  le  commencement  de 
a  Religion  le  Démon  a  eu  fes  miniftres,  &  que  plufieurs  femmes  ont 
extrêmement  fervî  à  les  accréditer  j,  c'eft  ce  qui  conft^  par  l'exem- 
ple de  l'Hélertb  de  Simon  Magicien  ,^  qui  l'autorifoit  dans  Cqs  prefti^. 
ges  ,  de  celles  qui  fourniflbîent  de  l'argent  à  Marc  pour  augmen- 
ter fon  parti ,  de  Marceline  qui  par  fa  beauté  ,  &  par  fes  enchan** 
temçns  attîroit  des  difciples  à  Carpocrates ,  tout  comme  Flora  en 
procuroit  à  Ptolomée  :  de  Phîlamene  qui  fuivoit  Appelles  dans  la 
même  vue  :  de  Prîfcille  ^  &  Quintille  ,.  de  Maximîlle ,  par  lefquelles 
Montan  faifoit  valoir  (es  prétendus  Oracles  r  des  Collyridienes  qui 
s'érigeoient  en  Prêtrefles  :  de  Marguerite  Porette,  de  Jeanne  d'A- 
bantonne.  d'Antoinette  de  Bourignon ,  de.  Guillermîne ,  qui  ont  en*- 
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treprîs  de  dôîiner  par  elles-mêmes  de  nouveaux  dogmes  de  Religion* 
Enfin  de  ces  Camifârdes  ,quî  par  des  prétendues  Convulfîons,ont 
travaillé  à  établir  le  Phanatirme. 

La  connoîflànce  de  toutes  ces  contradîdîons  à  la  Foi  Catholique^ 
celle  que  Ton  pourra  acquérir ,  quoique  légèrement ,  des  Schifmes^ 
&  des  Antipapes  ,  dont  je  donne  une  idée  dans  ce  Dictionnaire  ^ 
fèrviront  à  ceux  qui  le  liront  pour  les  affermir  dans  leur  attache* 
ment  à  TEglife  Romaine  j  ils  comprendront  parJâ  ,  qu'elle  eft  feule 
la  véritable  Eglife  que  Jefus-Chrift  nous  a  annoncée  y  &  contre  la* 
quelle  toutes  les  Puiflances  de  TÊnfer  armées  ne  fçauroîent  préva- 
loir. Dieu  livrera  cette  myftérieufe  Barque  de  Saint  Pierre  ,.aux 
vents  ,  &  à  la  tempête  ,  les  flots  ,  &  les  vagues  l'agiteront  ^  mais 
ils  ne  pourront  ni  la  renverfer  ,  ni  la  détruire. 

Les  Sçavans  ne  verront  pas  peut-être  d'abord  ce  Dî<5tîonnaîre 
avec  complaîfance  j  la  brièveté  au  plus  grand  nombre  des  Articles 
les  rebuttera ^  mais  au*iis  envifagent ,  quel  a  été  mon  deflein  par 
tout  ce  que  je  viens  ae  dire  au  commencement  de  cette  Préface^ 
&  ils  connoîtront  que  fi  je  n*ai  pas  rapporté  toute  leur  Hîftoirc, 
cité  les  Livres  qu'ils. ont  compofé  ,  c'eft  qu'il  me  falloit  tenir  aux 
bornes  que  je  m'étoîs  prefcrîtes ,  qui  font  de  faciliter  fimplement 
le  moyen  de  trouver  les  matériaux  qui  concernent  cette  matière^ 
&  de  fournir  un  Précis  hiftoriquè  de  tout  ce  qui  a  paru  contraire 
à  la  Religion. 

On  pourra  auflî  fe  récrier  fur  ce  que  je  n'ai  pas  adopté  les  ftn^ 
ïnerws  de  Mr.  Bayle  ,  au  fujet  des  Prétendus  Réformés  ,  Se  des  Lu- 
thériens j  mais  je  n'ai  pas  crû  devoir  le  faire,  parceque  les  témoi- 
gnages qu'il  cite,  fouvent  pour  contredire  les  Ecrivains  qui  l'ont  pré- 
cède ,  font  des  témoignages  ,  quelquefois  faux  ,  &  quelquefois  ces 
témoignages ,  ou  ces  défaveus  des  nouveaux  Relîgîonnaîres  ne  font 
d'aucune  autorité  y  n'étant  que  les  (èntîmens  de  quelques  Par- 
ticuliers, &  non  de  tout  le  corps  des  Luthériens  ,  Belles  Calvinîlle^. 
Les  nouveaux  Hérétiques  n'ont  aucun  Guide  certain  ,  puifqu'ils 
établiffent  d'eux-mêmes  des  Dogmes  de  doârine  ,  chacun  lelon  leur 
propre  lumière.  On  ne  doit  pas  trouver  mauvais  qu'on  attribue  en 
général  à  tous  les  nouveaux  Hérétiques ,  toutes  les  erreurs  qui  font 
admifes  ou  tolérées  dans  leurs  corps  ^  je  n'ai  pas  cependant  rejette 
Je  fentiment  de  Mr.  Bayle  dans  ce  qui  m'a  paru  convainquant,  $c 
je  l'ai  fuîvi  ,  quoique  je  ne  Taye  pas  cité  dans  tertaîns  articles.  Ott 
pourroit  être  furpris  de  ce  que  j'ai  mis  au  rang  des  Hérétiques  l#i« 
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ScAes  forgées  par  dîfFcrens  Hiftorîens  j  màîs  on  remarquera  que  je 
lie  les  aï  rapportées  que  pour  en  donner  connoîffance  ,  &  d'une 
façon  à  faire  comprendre  qu'elles  n'ont  aucun  fondement-  Il  a  été 
néceflàîre  de  le  faire  aînfi ,  pour  fuîvre  le  plan  d'un  Didîonnaîre  ^ 
qui  doit  donner  une  idée  de  toute  la  Matière  qu'il  traite. 

Je  ne  prétens  pas  cependant  préfumer  de  la  bonté  de  cet  Ou- 
vrage j  je  crains  même  d'avoir  fourni  la  Matière  d'une  jufte  cenfure^ 
mais  le  Ledeur  aura  la  complaifance  de  me  pardonner  tout  ce  qu'il 
y  aura  de  défectueux  ,  &  de  n'attribuer  qu'à  Dieu  tout  ce  qu'il  y 
pourra  trouver  de  bon  ,  &  d'utile. 

PERMISSION      DV    GENERA  Z. 

FRére  Jean  dbSoto,  Ledeur  Jubilé,  Théologien  de  Sa  Majefté 
Catholique  dans  la  Congrégadon  de  l'Immaculée  Conception  ,  Général  de 
rOrdre  des  Frères  Min  Airs ,  &  Serviteur ,  &c.  Salut, et  Benedictioh 
S  e'k  A  p  H I  (^.u  E  :  A  notre  bîen-amé  en  Jefus-Chrift  ,  le  Révérend  Père  ,  flc 
Frère  Barthemy  Pinchinat,  Ledteur  Jubilé  de  notre  Province  de, 
Saint  Louis ,  Doékeur  en  Théologie  ,  Prédicateur  du  Koy  ,&  Ecrivain  de  l'Ordre, 
d-devant  Difcret  pour  le  Droit  de  fa  Province  au  Grand  Couvent ,  &  Collège 
Général  de  Paris.  Ayant  appris  que  par  nn  travail  aflidu ,  vous  vous  éciez  pré-, 
paré  à  donner  au  Public ,  un  Ouvrage  oui  a  pour  Tittc  DiUionnaire  Latin  ,Hifto^ 
rifue^ChronolcgùjiHe ,  Critique ^  &c.  pour  lequel  la  plupart  montrent  de  Tempreflè- 
ment ,  &  que  vous  ne  pourrez  le  mettre  au  jour  ,  fans  l'avoir  fait  auparavant 
examiner ,  &  approuver  par  deux  Théologiens  de  notre  Grand  Couvent,  & 
Collège  Général  de  Paris  y  graves  ic  diftingués  par  leur  Poârîne  :  Nous  atten* 
tifs  au  progrès ,  &  à  l'avancement  de  noqre  Séraphique  Religion  ,  vous  accor- 
dons par  la  teneur  des  Pré(èntes  ,  autant  qu'il  eft  en  Nous ,  la  Permif&on  de 
le  faire  imprimer,  &  notre  Bènédiâion^  entant  que  vous  gardiez  &  obfervîe:i; 
les  formaHtés  prefcrites  ,  &  ordinaires.  D  o  n  h  e*  à  notre  Couvent  de  notre 
Séraphique  Père  Saint  François  de  la  Cour  de  Madrid,  le  quatrième  Décembre 
mil  fcpt  cens  trente^inq.   -f   Frère    JEAN     DESOTO. 

Pat  Ordre  de  Sa  Révércndîffime  Paternité , 
Frère  Lovts   Rogxk,  Secrétaire  Général  de  l'Ordre,  «* 


APPROBATION, 

•    t>m  Tris^Rivérertd  Père  Jofifh  Maci  ^  DûSeur  en  Théologie  de  la  Sacrée  Faculté  de 
Paris ,  deux  fois  Exprovincial  de  la  Province  ,  &  Gardien  du  Grand  Couvent  de  Paris. 

Moi  fouffigné  Doâreur  en  l'Univerfité  de  Paris ,  j'ai  lu  un  Livre  qui  a  pour 
Titre  Diuionnaire  Chronologitjne  ^  HifioritjHe  ^  Critique  fur  F  origine  de  l'Idolâtrie^ 
desSiiks  des  Samaritains ,  des  Juifi  ,  des  Héréfies  ,  des  Schifmes  des  jintipapes  y&dc 
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4àus  les  frincifâux  fJeréritfues  ofê  Phanatùfues  ^  f /»/  ont  caufi  ifuettjne  trouhU  data 
i'£g//y?,compo{é  par  le  Très-Révérend  Père  B  a  r  thex  t  my  Pinchinat^ 
Cordelier ,  Régulier  Obfervam  de  la  Province  de  Saint  Loiiis ,  Ecrivain  de  l'Or* 
dre  ,  Le<Skeur  Jubilé.,  Dodeur  en  Théologie  ,  &  Prédicateur  du  Roy.  Cet  Ou- 
vrage eft  d'un  grand  travail  ,  d^une  grande  érudition  ,  &  très-glorîeux  pour 
notre  Ordre  ;  je  le  trouve  à  cet  effet  digne  d  être  iaiprimé.  Donne*  en  noire 
Grand  Couvent  de  Paris,  le  quinzième  Janvier  mil  /ept  cens  trence-fix. 

f.  J^  M  AC  h\Gardien 

«■  '   t  t      '  '    '    .'     ^    • ' .  ""         ,'     .  ■  .  * 

APPROBATIONS 

D'autres  DoStenrs  en  la  Sacrée  Faculté  de  Paris  ,  du  même  Ordre. 

TE  fouflîgnéfrér^  An  »F.«*-AucusTiti  Boud  et,  Dodeur  de  la  Faculté 
J  de  Paris, &  Défiuîtcur  Général  de  tout  l'Ordre  de  Saint  François,  ai  lu  le 
Livre  qui  ^  pouf  Titre  DiElîonnairt  Chromlogi^ue^  Htflorique  ^  Critique  fur  l^originc 
de  l* idolâtrie  ,  des  SeEles  des  Samarifaitis^  des  Jujfs ,  des  Hérifies  ,  des  Schifines^  desAn^ 
tifufes  ^  &  de  tous  les  principaux  Hértticjues  ou  phanatj^ues  qui  ont  caufe  quelque 
trouble  dans  VEglife  ^  cpmpolé  par  le  Très  -  Révérend  P.ere  Barthélémy 
Pin  c  ja  1  n  a  t  ,  Cprddier  diC  rEtroîtc.Obfervance  de  la  Province  de  Saint  Loiiis, 
Ledeur  Jubilé  ^  Dofteur  en  Théologie  ,  Ecrivain  de  l'Ordre,  &  Prédicateur  du 
Roy  ,  dans  lequel  je  n'ai  rien  trouvé  qui  ne  fut  conforme  à  la  Foi  Orthodoxe  , 
te  aiuc  bonnes  mœurs  ,  &  de  plus  d'une  grande  utilité  pour  les  Perfonnes  fça- 
vantes ,  &  celles  qui  fouhaitent  le  devenir  :  En  foi  de  quoi  j'ai  ^ufligné.  Donne' 
en  notre  Grand  Couvert  des  Cordeliers  de  Paris  ,  le  fixîéme  Jaasrîer ,  Tan  du 
Seigneur  mil  fc^t  c^ns  trente  -  fi  x,        f.  A.    "^PV^^T  yDifîniteur  Général. 

J'ai  lu  un  Livre  qui  renferme  beaucoup  de  fcience ,  qui  a  pour  Titre  DiEHonnairt 
Chronologique ,  Htflorique ,  Critique  fur  l'ofigine  de  l*  Idolâtrie  ,  des  Selles  des  Samaritains, 
des  Juifs  ,  des  Hérifies ,  des  ScWifmes ,  des  ylntifafes ,  &  de  tous  les  principaux  Hérétiques 
ou  phanatiques  qui  ont  caufé  quelque  tro^le  dans  l'Eglife  ^  compose  par  le  Très- 
Révérend  iPere  Barthélémy  Pinchinat,  Cordelier  C>bfervant  de  la  Province 
de  Saint  Lo^iîs ,  &c  X-efteur  Jubilé  de  la  ;ncme  Province  ,  Dofteur  en  Théologie , 
Ecrivain  de  l'Ordre,  Prédicateur  du  Roy,  dans  lequel  il  n'y  a  rien  de  contraice  à  la 
Foi  Catholique,  Apodolique,  &  Romaine  ,  .&  ^ux  bfonnes  moeurs  ,  toutes  cho- 
■**?  fes  les  .plu$  anciennes  qui  fe  font  paflées  dans  l'Eglife ,  y  étant  rapportées  avec 

netteté  &  éxaûitude  \  il  mérite  qu'il  foit  mis  au  jour.  Donné  dans  ;îotre  Grand 
Couvent  des  Cordeliers  de  Paris ,  Ip  Dimanche  i  /.  Janvier  mil  fix  cens  trente- fix. 

f.  H  U  G  U  E  5  .  A  tl  T  O  I  N  E    H  E  R  S  A  N, 

DoUeur  en  la  Sacrée  Faculté  de  Paris  ^  &  LeSleur  en  la 
Sacrée  Théologie  du  Collège  des  Cordeliers, 


AUTEURS* 


Digitized  by 


Google 


f  $$f  $f  ^f  $f  f  f  f  f  f  f  f  $ff  f  f  f  f  f  f  f  f  f  f  f 

AUTEURS      QUI      ONT     ECRIT 

S  UR     LES     HERESIES. 


IL  feroît inutile  de  rapporter  î/cî  tous 
les  Auteurs  quiont.écrit  fur  les  Hé- 
rcfies ,  foit  en  Hîftorîens,  foît  en  Con- 
tre ver  (îftes.  Il  y  en  a  beaucoup  parmi 
eux  qui  n'ont  fait  que  copier  leurs  Pré- 
déceflcurs.  Nous  ne  donnerons  ici  que 
le  nom  des  principaux  Ecrivains ,  qui 
ont  iervi  de  rondement  à  ceux  qui  ont 
t«iré  de  cette  matière. 

II    SIFCLE. 

R  H  o  D  o  N  eft  réputé  le  plus  an,, 
cîen  Ecrivain  contre  les  Hérétiques. 
Il  étoît  natif  d'Afîe  ,  &  écrivit  dans 
le  fécond  fiécle  contre  Tatîen  &  contre 
Marcion.  Ses  qcrits  ne  fe  trouvant  plus 
aujourd'hui  qije  par  diffcrens  lambeaux 
qui  font  rapportés  par  les  Sainfs  Pères, 
fur  toqt  par  Saint  Jérôme  ,  éc  par 
Eufebe. 

S^int  I R  E  N  b'e  Evcque  de  Lyon  , 
Dodeur  &  Martyr  ,  à  ia  vfin  du  fé- 
cond Siècle,  a  fait  un  Traité  contre  les 
Héréfies.  Son  principal  but  eft  de  dé- 
truîre  celles  de  Valentin  qp^îl  regarde 
comme  Talliance  de  toutes  celles  qui 
font  précédé  ,  ou  qui  ont  fulvi  Jit  (es 
fjftêmes.  Il  s'attache  beaucoup  à  con- 
fondre tous  les  Hérétiques  par  la  force 
de  la  raifon  naturelle.  Son  Livre  feroît 
excellent,  (î  les  raifonnemens  étoient 
dans  un  oçdre  plus  fuivr,  &  moînsxon- 
fus.  Il  a  écrit  contre  tous  les  Hérétiques 
du  premier  &  du  fécond  Siéclp.  , 
Saint  H  y  p  p  L I  T  B  Evcqiie  en  Ara- 
bie ,  dans  le  fécond  Siècle  ,  a  écrit  à 


fcxemple  de  Saint  Irenée  fon  Maître, 
contre  toutes  les  Héréfies  des  deux 
premiers  Siècles,  mais  moins  enCon- 
troverfifte  qu'en  Hiftorien.  Il  eft  fou- 
venc  cité  par  Saint  Jérôme ,  par  Eufebe, 
&  par  Theodoret. 

Tertulien  Prêtre  de  Carthage 
fur  la  fin  du  fécond  Siècle,  &  aucom^ 
mencement  du  troifiéme  a  donné  de 
très-bons  Ouvrages  contre  les  Valenti- 
ni^ns  ,  contre  N|«^rcion  ,  contre  Hcr- 
roogene  ,  &  contre  Praxeas. 

MI    S  I£'  CLE. 

Saint  C  Y  P  R I  E  K  natif  &  Evêque 
de  Carthage  en  Afrique  ,  au  milieu  du 
troifiéme  Siècle  î  a  écrit  contre  Donat, 
contre  les  Idolâtres  ,  contre  les  Juifs , 
&  fçavamment  fiir  Tunité  de  TEglifè. 
C'eft  de  ce  dernier  Ouvrage  que  l'on 
peut  tirer  de  très- grandes  lumières  con- 
tre les  Schifmatîques  ,  &  contre  ceux 
qui  manquent  de  foumîflion  au  Chef 
de  TEglile  univerfelle. 

Eu  s  £  B  E  natif  &  Evcque  de  Cefarée, 
vers  la  fin  du  troifiéme  Siècle  ,  a  fait 
THîftoire  Ecclefiaftique  de  ce  qui  s'eft 
pafTé  depuis  le  commencement  du 
Chriftia^ifme  jufqu'à  Tan  3ZJ.  H  y 
donne  la  chronologie  des  Héréfies ,  Ôç 
critique  celle  q^ie  d*auj:res  Hiftoriens 
ont  fournie.  Il  n'eft  pas  cependant 
exempt  d'erreur  fur  cet  arucle  ;  ceux 
qui  s'en  fervent ,  doivent  lire  ce  que 
les  Hiftorfens  qui  ont  écrit  âpres  lui^ 
en  ont  remarqué.  * 
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AUTEtrUS    Q^U 
IV    S  I  F  C  L  E. 

Saint  E  V I  p  H  A  N  B  natif  de  la  Fa^ 
leftine ,  Evêque  <te  Conftance  ou  Sa- 
lamine  en  Cnypre  dans  le  quatrième 
Siécte  ,  eft  TEtrivain  auquel  on  eft  le 
plus  redevable  de  la  connoiHance  des 
Héréfies  des  quatre  pcenaiers  Siècles. 
Il  en  fait  le  técit ,  en  démontre  le  ri- 
dicule y  6c  leur  oppofe  les  Textes  de 
TEcriture  Sainte  les  plus  propres  à 
les  détruire.  Il  traite  en  paflant  cer- 
taines  matières  très-curieufes  6c  très, 
intèreflantes.  Cependant  comme  il  ne 
's'eft  attaché  principalement  qu'au  fond 
de  la  matière  ^  il  n'eft  pas  toujours 
èxaâ:  fur  les  époques  du  temps  auquel 
THéréfie  a  commencé  de  paroicre.  C  eft, 
pour  ainfi  dire,  le  feul  qui  ait  traité  par 
ordre  toutes  les  Seâes  oppofées  à  la 
véritable  Reb'gion  depuis  la  naiflànce 
du  Mondé; 

PHII.ASTJIB  nèen  Italie ,  Evêque 
de  Breflè  y  dans  le  quatrième  Siècle, 
étoit  un  grand  ennemi  des  Ariens.  Il 
a  écrit  un  Livre  des  Héréfies  ,  renfer. 
mé  dans  le  quatrième  tome  de  Ta  Bi- 
bliothèque des  Pères,  Il  Êtit  un  détail 
àbregè  des  Héréfies ,  fur  lequel  on  ne 
ne  doir  pas  s'appuyer,  s'il  n'eft  autc^- 
tifé  par  d'autres  bons  Ecrivains ,  par. 
cequ'il  met  quelquefois  au  rang  des  Hé- 
xétiques  ceux  qtii  ne  le  font  pas» 

Saint  J  BROME  né  en  Dalmatie  , a 
écrit  fur  la  fin  du  quatrième  Siècle ,  6c 
^u  commencement  du  cinquième  contre 
im  grand  nombre  d'Hérétiques  ,  mais 
en  particulier  contre  Montan  ,  Helvi. 
dius ,  Tidlance ,  Jovinîen  ,  Rafia^  les 
Origenims  ,  6c  coiiitre  les  Manichéens» 

V    S  I  F  C  L  E. 

Saint  C  Y  R I  X  X  E  Patriarche  d'A- 
lexandrie ,  avant  le  milieu  du  cinauième 
fiiède^  a^  été  celui  qui  s'eft  le  plus  at. 


î    ONT    ECRIT 

wché  à  combattre  l'Hèrèfie  de  Nefto* 
riu9 ,  &  a  £aiit  quelques  écrits  contre 
Julien,  &  contre  les  Antropomorphitesv 

V  iK  CEN  T  natif  de  Toul ,  Moine 
de  l'Abbaye  de  Lcrins  en  Provence  ^ 
avant  le  milieu  du  cinquième  Siècle  y 
compo^  un  Mémorial  ou  Comment 
taire  contre  les  nouveautés  du  plus  * 
grand  nombre  de^  Hérèriques.  Cet  Ou- 
vrage eft  cTigne  de  la  coriofitè  de  ceux 
qui  veulent  travailler  fur  cette  matière^ 

Saint  Jean  Cm-rys-ostome,. 
Evêque  &  Patriarche  de  Conftantino^ 
pie  ,  a  écrit  avec  beaucoup  d'érudition 
ver»  le  milieu  du  cinquième  Siècle  ^ 
contre  les  Gentils  y,  contre  les  Juifs, 
8t  contre  Symmaque^ 

Saint  A  w  Girs  T  I N ,  Evêque  d'Hjr- 
ponne  en  Afrique  ,  après  le  milieu  dt»  ' 
cinquième  Siècle ,  a  compofé  quandtér 
de  très-beaux  Livres  contre  plufieur» 
Hérétiques ,  outre  fon  Traitf  &  Cata* 
logue  des  Ilérèfies.  Il  a  écrit  fçavam^ 
ment  en  plufîeurs  ^idroits  contre  les- 
Manichéens  ,  les  Donatiftes  ,.  &  le» 
Ariens. 

Saint  pR  o  s  FE  R ,  Evêque  de  Rîezi 
en  Provence ,  quelque  temps  après  le 
milieu  du  cinqméme  Siècle ,  a  merveiU 
leufement  combattu  PHèrèfie  de  Pela^ 
ge ,  &  celle  des  Semi-Pelagîens  •,&  tous- 
ceux  qui  ont  écrit  au  pr^odice  de  U 
nécemtéod  eft  rhomme,d'ctre  prévenu^ 
aidé  6c  foutenu  de  la  grâce  pour  opél 
rer  le  bîen.^ 

Je  A  M  .C  A&siEK,Moined*Egypt» 
te ,  a  écrit  après  le  milieu  dû  cinquiè^ir 
me  Siècle  avec  beaucoup  de  profbn* 
dieur  contre >Ieftorius ,  &  contre  Pelage;, 

G  E  N  if  A  D  B  ,  Prêtre  de  Marièille  ^ 
fur  la  fin  du  cinquième  Siècle ,  a  coqa« 
pofé  plufieuts  Livres  contre  toutes  le» 
Héxèhes  y  quelques  parties  de  tes  Li« 
vres  font  inférées  parmi  les  Ouvrage» 
dft  Saint  Auguftin.  Il  a  excellé  dans  ce 
^u'U  a  éait  contre  les  Prédeflinatiens^ 
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SUR      t  ES 

«yntre  les  Neftoriens ,  Se  contre  Pelage. 

VI  S  I  E^  C  L  E. 

L I B  £  R  A  T  9  Diacre  de  la  ville  de 
Carthage  ,  vers  le  milieu  du  (îxiéme 
Siéde  ,  a  donné  THiftoire  de  ce  qui 
concerne  Neftorios  &  Eucychcs ,  ôc  de 
ce  qui  s*eft  pafTé  dans  les  Ccmciles  ce- 
nus  à  ce  fujeL  II  iaut  cependant  fe  te- 
nir (ùr  (es  gardes  en  le  lifant  ,  parce- 
qu'il  y  paroît  quelquefois  juftiner  les 
Th>is  Chapitres  condamnés  à  Conftan- 
tinople. 

VII  SIECLE. 

Saint  I  s  I  o  o  R  s,  nauf  de Seville^ 
&  Evêque  de  la  même  ville  en  Efpagne^ 
un  peu  avant  le  milieu  du  fèptiéme 
Siècle ,  a  écrit  avec  beaucoup  tle  foli- 
Sté  deux  Livres  contre  les  Juifs.      * 

VIII    SIE*C  LE. 

Saint  Jbam  Damascenc» 
Moine  de  Syrie ,  né  à  Damas,  vers  le 
milieu  du  huitième  Siècle  s'éleva  avec 
beaucoup  de  zélé  &  d'érudition  contre 
les  Iconoclaftes  ,  Se  ce  fut  fa  grande 
éloquence  fur  cette  matière  qui  irrita 
Léon  Ifaurique  qui  lui  fit  couper  la  main. 
II  a  auflî  écrit  contre  les  Monothelites 
&  un  Traité  des  Hèréfics  jufqu'aui 
Iconoclaftes. 

IX    SI  E'CLE.     . 

N I  c  s  p  H  o  R  E ,  Patriarche  de  Con- 
ftandnople  dans  le  commencement  du 
neuvième  Siècle,  a  écrit  quatre  Tiaî- 
tés  contre  les  Iconoclaftes  ,  dont  la 
colledion  eft  dans  la  Bibliothèque  4qb 
Pères. 

X    S  I  E*  C  L  E 


H  E*  R  £•  S  I  E  S. 

vers  Tan  9  3  4.  a  fait  une  Dî(îcrtatîon 
contre  les  Antropomorphites.  Elle  eft- 
dans  le  fécond  tome  du  Spictlége  du 
P.  Dachen.  • 

*XI     SIFCLE. 

G  u  I  T  M  o  N  D  ,  Archevêque  d'A- 
verfe  ,  après  le  milieu  du  onzième  Siè. 
de  y  a  compofé  contre  Beranger  trois 
Livres  en  forme  de  Dialoeues ,  où  il 
fe  fait  objeâer  toutes  Tes  raifons 
que  Beranger  allègue  pour  défendre 
(on  erreur  fur  l'Euchariftie ,  &  y  rè*^ 
pond  avec  iufteflè.  Cet  Ouvrage  eft 
dans  la  Bibliothèque  des  Pères. 

XII  S  I  E'  C  L  E. 

O  D  o  K ,  Abbé  de  Saint  Martin,  6c 
Evêque  de  Cambray  ,  a  laiflé  aucoxn» 
mencement  du  douzième  Siècle  un 
Traité  en  forme  de  Dialogue ,  contre 
un  certain  Léon  Juif,  ou  il  prouve 
avec  éloquence  la  néceflité  de  1  Incar- 
nation  6c  de  la  grâce  de  Jefus-Chrift. 

Pierre  le  Vekbrabli, 
Abbé  de  Cluny  ,  natif  d'Auvergne ,  a 
écrit  contre  les  Juifs  ,  vers  le  milien 
du  douzième  Siècle. 

Constantin  Harmenopule, 
Juge  de  Teflàlonique  ,  au  milieu  du 
douzième  Siècle  ^  a  donné  un  Traité 
des  Seâes  des  Hérétiques  que  l'on 
trouve  dans  l'Addition  de  Fronton  du 
Duc  à  la  Bibliothéaue  des  Pères. 

Hugues,  Archevêque  de  Rolien, 
après  le  milieu  du  douzième  Siècle  a 
donné  trois  Livres  d'InftruAions  très- 
fagei  contre  les  Hérétiques  de  fon 
temps.  Us  font  dans  lA  couvres  impri- 
jnées  de  Guibert  de  Nogent,  par  le  P. 
Dom  Luc  Dacheri. 

XIII  SI  E'C  L  E. 


HyTB  HRius^BvêqocdcVeçoBe       Lv  c,  Evêque  de TEglîfe  de  Tuyep 
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AUTEURS    Q^U 

Espagne  ,  vers  le  milieu  du  treizième 
Siècle,  a  donné  trois  Livres  de  Con- 
troverfes  contre  les  Albigeois.  Ils  ont 
•té  imprimés  en  i6ii.  &  on  en  voie 
le  fond  dans  la  Bibliothèque  des  Pères. 

XIV     SIE'CLE. 


,  Religieux 
au  commence- 


Antoine  André' 
Francifcaîn  d^Aragon 
ment  du' quatorzième  Siècle  ,  a  foit  un 
Traité  en  forme  de  Scholaftique  con- 
troverfe ,  par  lequel  il  fait  voir  la  facrf- 
fcié  des  Priîicîpes  de  Gilbert  au  fujet 
de  la  diftinûion  entre  les  Attributs  & 
l'Eirence  Divine ,  &  démontre  la  diffe- 
rence  qu'il  y  a  entre  fa  doftrine  & 
celle  des  Scotîftes.  Il  a  été  iir  primé 
pour  la  dernière  fois  à  Vcnife  lan'i;  17. 

Gui  TERRENi,néà Perpignan 
dans  Je  Kouflîtlon  ,  Religieux  Carme, 
&  Dodeur  de  Parrîs ,  un  peu  avant  le 
milieu  du  quatorzième  Siècle  ,  a  tra^ 
vaille  une  Somme  des  Héréfies ,  &  les 
a  refutées,  L'Ouvrage  eft  bon. 

Nicolas  deLyre,  natif 
du  Diocèfe  d'Evreux  en'  France ,  & 
Religieux  Francifcaîn,  Dofteur  de  Pa- 
ris ,  quelque  temps  avant  le  milieu  du 
quatorzième  Siècle ,  a  écrit  contre  le 
Judaifme  d'une  façon  convaincante.  Il 
parle  avec  plus  de  fureté  ,  parcequ'é. 
tant  né  d'un  père  Juif ,  &  ayant  été 
élevé  dans  le  Judaifme  ,  il  a  pu  aifé- 
ment  en  connoître  le  faux  &  le  foiblè 
&  le  combattre  plus  furemcnt. 
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XV    S I  r  e  t  E. 

RÔMEDE    S XI  NT  E   -   F  0  Y 

Efpagnol  Juif  converti,  8c  Médecin  du 
Faux- Benoît  XIIL  au  commencement 
du  quinzième  Siècle  a  donné  deux 
Traités ,  l'un  contre  les  Juifs  ,  &  l'au- 
tre contre  le  Talmud.  Le  Livre  a  pour 
Titre  Hebrto^MafHx.    Il  eft  très- bon 


I    O  K  T    Ê  C  R  I  r 

dans  fon  genre.  On  le  trouve  auflî  iiH 
ièré  dans  la  dernière  Bibliothèque  des* 
Pères. 

Jean  Chariibr  Gerson^. 
natif  du  Diocèfe  de  Rhfcims  ,  Doélîeur 
de  la  Faculté  de  Théologie  de  Paris  ,  a 
écrit  au  commencement  du  quinzième 
Siècle  ,  fur  les  caraftéres  de  l'obftina- 
tion  en  matière  d'héréfie.  Son  Ouvrage 
eft  très  -  curieux. 

X  V  r    s  I  É'  G  L  E. 

J  A  c  QJJ  ES     S  I  R  M  O  N   ,    JefuitÔ', 

natif  de  Rion  en  Auvergne  ,  avant  le- 
milieu  du  feizième  Siècle,  à  publié  un- 
Ouvrage  qui  a  pour  Titre  PréMeftmatuSy. 
five  PrAdefUnatorum  barefis  Rcfiitatio.  Ce 
Traité  curieux  &  etcelleftt ,  qui  n'avoit 
point  fticore  été  rendu  public  ,  mais 
qÛ>  avoit  été  cité  par  Hincmar  ,  mec 
au  fait  de  l'Hérèfic  Prédeftinatienne.r' 
Outre  cet  Ouvrage  ,  le  Père  Sirmon 
â  donné  ime  Hiuoire  du  Prédeftina- 
tianîfme.- 

Ber  HA  RD  DE  Luxembourg, 
Religieux  de  l'Ordre  de  Saint  Domini- 
que,  vers  l'an  i5}o.  a  fait  unCaulo- 
gue  des  Hérétiques.  Il  y  donne  la  con-^ 
noidance  de  quelques  Hérétiques  parti- 
culiers qu'on  n'a  découverts  que  par 
fon  fecours.  Il  faut  obferver  que  cet 
Auteur  ne  fuit  pas  exaâôment  l'ordre 
alphabétique  qu'il  fe  propofê. 

Gabriel  Prateole  ou  du 
P  R  E  A  u  ,  né  en  France ,  Curé  de  Saint 
Sauveur  de  Peronne ,  Dodeur  de  la  Fa- 
culté de  Théologie  de  Paris ,  a  feit'plu- 
(ieurs  Ouvrages  contre  les  Hérèrique^, 
qui  ont  fervi  de  guide  à  plufkurs  Ecri- 
vains. Son  Livre  eft  très-utile ,  mais  il 
eft  bon  d'obferver  ,  qu'il  rapporte  de 
temps  en  temps  les  nom$  des  Héréti- 
ques particuliers ,  comme  <ies  noms  de 
SeOtti^  tandis  que  ces  Particuliers  n'en 
eût  &k  aucune  ^  &  qu'ils  n'ont  eu  au^ 
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SUR     E  Ê  S 
étctié  fuite,  n  a  écrit  fur  la  fin  du  fci- 
tiéme  Siècle. 

Alphon^se  a  Castro,  Reli- 
gieux Francifcain ,  né  à  Zemora  en  Ef- 
pagne  ,  nommé  à  l'Archevêché  de 
Compoftelle  ,  mourut  fans  qu'il  ^ut  le 
temps  de  recevoir  fes  Builes.-  Il  a  lailTc 
un  très-fçavant  Ouvrage  fur  \cs  Héré- 
fies.  Il  j>arle  de  toutes  celles  qui  ont 
paru  ju(qu'au  milieu  dufeizîéme  Siècle, 
&  les  traite  par  ordre  alphabétique  des 
Matières.  Cet  Ouvrage  eft  très-avanta- 
geux à  ceux  qui  'ornent  travailler  fur 
ce  fujet ,  parcèqu'on  y  trouve  fouvent 
les  raifonr  que  les  Hérétiques  ont  allé- 
guées pour  défendre  leurs  erreurs ,  &en 
même  temps  les  raifoiis  contraires  par 
Icfquelles  on  peut  les  confondre. 

Nicolas  Sanderi,  Angloîs, 
^  Prêtre ,  Théologien  du  Cardinal  f>oUs 
au  Concile  de  Trente ,  a  donné  un  peu 
auparavant  la  fin  du  feiziéme  Siècle , 
un  Ouvfage  postant  pour  Titre  ,  Dâ 
vijlbili  Monarchiâ  Ecclefitr  Dans  le  fep- 
riéme  Livre  der  fort  Ouvrage ,  il  donne 
une  efpece  d'Hiftoire  des  Héréfies  ert 
forme  de  Catalogue  ;  mais  outre  que 
cet  Ouvrage  eft  très-abreeé ,  il  n'eft  pas 
complet ,  &  il  y  confond  quelquefois 
Jes'  années.  On  le  regarde  cependant 
comme  un  auteur  à  fmvre  dans  ce  qui 
eft  eflèntiel.  Il  rapporte  à  la  colonne 
qui  eft  à  côté  de  celle  des  Héréfies  , 
des  raiibns  &  des  autorités  pour  établir 
le  dogme  contraire  à  Terreur. 

Floiïimond  i>%  Redmond, 
natifd'Agen,Confeiller  du  Parlement  de 
BourdeaUx,  fur  la  fin  du  feiziéme  Siècle, 
a  fait  un  excellent  Ouvrage  fur  Tori- 
gîne  des  Hèréfîes^Il  en  montre  le  ridi- 
cule &  le  venin. 

XVII     SIÉ*CLE. 

J  A  c  Qjj  esGaultier,  Jcfuitc, 
ûatif  du  Yivarèzv  a  donnénm  Ouvrage 


Vi  r  KFS  I  Ê5. 
qui  a  pour  Titre  Table  ChYônologiep^  de 
l-Etat  dif  Cbrifliamjme.  Il  y  donne  imc 
Hiftoîre  abrégée  de  tous  les  Hérétiques 
depuis  la  naiftance  de  la  Religion  juf. 
qu'au  commencement  du  dix-fepticme 
Siècle.  Son  deffein  eft  d^en  faire  le  pa- 
rallèle continuel  avec  toutes  les  erreurs^ 
des  Calviniftes.  Il  a  étendu  le  nombre 
des  Sedes  prefque  au  même  nombre 
des  Parricciliers ,  &  a  trop  fuivi  Tidée 
de  Prateole.  Il  n'a  pas  ecé  des  plcft 
éxà6b  fur  la  Chronologie  pour  Tarran* 
gement  des  Seules  en  particulier  ,  mais 
Ion  Ouvrage  eft  d'une  grande  utilité; 
Il  eft  bon  cependant  de  vérifier  quel- 
quefois ce  qu'il  avance  par  quçlque- 
auteur  bien  certain.- 

XVIIP     sir  CLE.. 

,  Bakthei.  EM  V  DvR  and, Re- 
ligieux Francifcain  de  l'Obfervance ,  de 
la  Province  de  Provence ,  natif  d'Anti- 
bes,  a  compofc  au  commencement  dii 
dix-huitième  Siècle  ,  un  Ouvrage  qui 
a  pour  Titre  Fides  P^indtcata^  Il  le  di- 
vîie  en  qaatre-^  Livres  ,  qui  compten* 
neht  toutes  les  Madères  de  la  Foi  que 
les  Hérétiques  ont  attaquées  depuis  k 
nailfance  de  l'Eglife  de  Jefus-Chrift: 
Cet  Oûvraee  eft  en  forme  de  Contro^ 
verfe.  Il  eft  très-utile  à  ceux  qui  cher- 
chent à  combattre  les  fondemens  des 
Héréfies.  On  doit  feiilenient"  prendre 
•  garde  à  fes  citations  qui  fouvent  fonç 
altérées ,  foit  par  le  défaut  de  l'Impri- 
meur ,  foit  parceque  l'Auteur  s'eft  ap- 
puyé fur  des  Ecrivains  penéxaûs.  Cette 
défefkuofitè  fe  trouve  quelquefois  dans 
la  citation  des  Textes  de  ITcriture  ,  & 
quelquefois  dans  la  Chronologie.  Avec 
précaution  on  peut  tirer  avantage  de 
ce  Livre  qui  n'eft  pas  affez  connu  en 
France. 

Outre  les  Ecrivains  qui  Viennent  d'ê- 
tre cités ^  on  ne  doit  pas  négliger  y  de 

c  li^. 
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AUTEURS   QUI   ONT  ECRIT   SUR  LES    HFRFSIES. 
<onfulcer  les  Annales  du  Cardinal  Ba-     tout  dans  TArcicle  des  Proceftans  ,  dont 
ronîus  ,  Napolitain ,  Prêtre  de  la  Con-    îl  avoit  embrafle  la  ReligioUi    f^oyetç, 
^regation  de  l'Oratoire ,  tnorc  au  com^    les  Remaraues  Critiques  <|u'on  a  fai^ 
mencement  du  dix-Tepdéme  Siècle^  fans     tes  contre  lui  ,  Se  qui   font  à  la  fin 


avoir  fini  fon  Ouvraee. 

5  p  o  N  D  E  natif  de  Gafcogne  ^Eve- 

que  de  Pamiers  ,  &  Continuateur  des 

Annales  de  Baronius ^  depuis  l'an  1198. 

jufques  à  Tan  1^40^ 

Bénigne  B^ssuet  Ev^- 


de  l'Edition    de  Ton  Dlâionnaire  eo 

Cha«.lbs  dv  Plissis 
p'A  R  G  E  N  T  B.  fi'  ,  Doâeur  de  Sor- 
bonne  ^  Evêque  de  Tulles  »  du  dix« 
huitième  Siècle ,  qui  a  écrit  le   Livr^ 


que  de  MeauK ,  du  dix-fèptième  Siècle^     qui  a  pour  titre  ColU^io  JHdictorwn  di 


dans  fon  Hiftoice  des  Variations  des 
Eglifes  Proteftantes  ,  &  dans  tous  Ces 
Ouvrages  contre  les  Hèréfies* 

Antoine  Vahii^las, 
Bibliotècaire  du  Roy  Louis  XIV.  dans 
£bn  Hiftoire  des  Hèréfies  des  derniers 
Siècles ,  &  fon  Hiftoire  d^s  Rèvolu- 


novis  erroribHsu  II  rapporte  les  Héré- 
(les  9  &  les  Proportions  particulières 
condamnées  par  l'Eglife  ,  iç  fur  tout 
celles  qui  ont  été  cenfur/ies  par  la  Sor* 
bonne  depuis  le  commencement  du 
douzième  Siècle  )ufqu'à  l'an  171). 
Le  P.  ALBxANonfi^de  l'Ordre 


tions  arrivées  en  Europe  en  madère  d^  de  Saint  Dominique ,  fameux  Doâeur 

Religion  depuis  Tan  1)74.  «•  de  Paris,  dans  Tes  Diilèrt^ions  Hifto* 

DoMiN  I  co  BfiRNiNO^Italîen^  tiques, 

qui  dans  le  dix-feptiéme  Siècle ,  a  don-  .       L'Abbé   V  ^  £  9M1  y ,  Auteur  da 

né  en  Langue  kalienne,  imprefllon  de  dix-huitiiéme  Siècle  dans  fon  Hiftoire 

Rome  de  i70j.rHiftoîrede  toutes  les  EcclefiaAique. 

Héréfies  depuis  letemps  de  Saint  Pierre  Si  on  eft  curieux  de  fi^voir  quels 

îufqu'au  Pontificat  d'Innocent  XL  (ont  plufieurs  loutres  Hiftoriens  qui  ont 


PiE&KE  Baxle  ,  natif  de  1^ 
Comté  de  Foix  en  France ,  dans  £09 
Diébionnaire  Fliftorique  &  Critique. 
)^ais  il  faut  prendre  ^arde  à  ne  pas 
adppice;r  aveugipmeni  oe  qu'il  àk  ,  fut 


écrit  fur  cette  matière  ,  on  pourra  le^ 
prouver  d^s  la  Méthode  pour  étudier 
l'Hiftoire  ,  donnée  par  Mr.  TAbb^ 
Lenglet  puF^^BSNOir,  to^i« 
6,  pag.  %i,9. 
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ÙICTIONNAJRE  H  I  ST  ORI  Q^V  E, 
chronologique^  ^Critique ,  fitr  forigine  de  t Idolâtrie ,  des 
SeSieSy  des  Samaritains,  des  Juifs ,  des  Héréfies,  des  Schifmes, 
des  Antipapes,  &  de  tous  les  principaux  Hérétiques  ,  o» 
'Vhanatiques ,  qui  ont  caufe  quelque  trouble  dans  l'Eglifi* 

AVANT-PROPOS, 

ON  y  rapporte  le  nom , iîirnom  ,4e Pays,  les  qualité* 
de  tous  les  Chefs  ,  qui  ont  erré  fur  la  Religion  , 
l'année  où  ils  ont  enfcigné  leurs  erreurs  ,  en  quoi  elles 
confident  ;les  Auteurs  qui  les  ont  combattues  ,r6c  les  autori- 
tés qui  les  ont  condamnées  j  les  principaux  Hifloriens  qui  en 
parlent  ;  leurs  maximes ,  leurs  mœurs  ,  leurs  illufions ,  leur» 
fufès  'y  ceux  qui  ont  été  conformes  à  leurs  opinions.  On  met 
de  temps  en  temps  à  la  fin  des  Articles  de  courtes  Remar-^ 
ques  très^tiles  ,  6c  très-curieufes. 

On  a  inféré  dans  l'Ouvrage  des  Diflertations  dogmatique» 
&  hidoriques  fur  les  Manichéens  ,  fur  Origene ,  fur  Arius  , 
fur  Aè'tius  ,  fur  les  Montanifles  ,  fur  les  Spinofides  ,  &  fur 
quelques  autres  y  parceque  ce  font  ceux-lk ,  principalement 

2ui  ont  attaqué  la  Religion  dïtfis  fes  fondemens  ,  le  Sacer. 
oce  ,  le  Pouvoir  ,  &  la  Jurifdiétion  des  Evêques  ,  le» 
Cérémonies  de  l'Eglife  «  fes  Sacremens  ,  les  Rits  y  6c  tout 
ce  qui  concerne  la  Foi  Catholique. 

On  y  donne  une  expKcation  de  l'Henotrcon  de  2^non, 
de  l'Eélhéfe  d'Heraclius  ,  du  Type  de  Confiant ,  de  l7«r^- 
rim  deCharlevQuint,  &  des  autres  Formidesde  Foi  ordoiw 
nées  par  les  Empereurs  en  létveur  des  Hérétiques/ 
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On  réunit  dans  ce  Didionnaire  ,  ce  que  l'on  one  trouv.e 
que  féparëment  dans  plufieurs  Livres ,  &  après  de  longue? 
&  de  grandes  recherches.  On  y  explique  l'éthimologi^ 
des  noms ,  dçnt  on  n'avoit  point  encore  découvert  la  ligni- 
fication,  &  l'origine  j  on  y  donne  une  idée  des  princi- 
paux Auteurs  ,  quf  ont  écrit  fur  la  même  Matière  ,lbit  en 
Hiftoriens ,  foit  en  Critiques ,  foit  en  Controverfiftes  ,  .&c* 

Par  le  Perje  Barthélémy  Pji  n c  h  i  w  a  t  Cordelier 
de  rObfervance  de  l'Ordre  de  Saint  François  de  la  Province 
4e  Saint  I^oiiis,  Prédicateur  du  Roy,  Dodeur  en  Théologie, 
Ledeur  Jubilé^  &  Ecrivain  de  fon  Ordre. 
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DICTIONNAIRE 

GHRONOLOGIQUE^HÏSTORIQUE,  CRITIQUE 

Sur  J^ origine  de  t Idolâtrie j  des  SeFies  des  Samaritains  ^  des  Juifs ,  des 
Jiéréfies  ,  des  Schifmes ,  des  Antipapes  ^^  de  tous  les  principaux  Hé^ 
rétiques  ^  Fanatiques  qui  ont  caufe  quelque  trouble  dans  I^Eglife. 
AB  AB 

|BAILLARDoaABE.  y  réuffir ,  il  perfuada  à  fon  époufe  de  fe 

L  A  R  D  (  Pierre  )  Moine  mettre  dans  un  Monaftére  d'ab<n"d  après 

de  Ciuny  &  Fondateur  qu'elle  eut  été  délivrée  du  fruit  de  leur 

du  Paraclet  ,  naquit   de  union.  Fulbert  inquiet  de  cette  nouvelle 

parents  nobles  à  Palais  en  précaution  fe  livra  à  fon  reflentîment  ^ 

Bretagne.  La  profondeur  &  pour  empêcher  qu'Abaillard  ne  de- 

àt  fon  génie  ,  &  la  fubtilité  avec  la-  vînt  infidèle  à  fon  époufe ,  il  le  fit  punir 

quelle  il  avoit  enfeignéla  Philofophie ,  en  le  privant  de  ce  qui  avoit  fervi  à  fon^ 

lui  acquirent  une  haute  réputation.  Il  crime.  Abaillard  tira  de  fon  inforttfne 

Jlonnoit  des  leçons  de,  Théologie  à  Paris  le  motif  d'une  converfion  entière ,  &  de 

lorfqu'il  fe  laiua  emporter  à  un  amour  concert  avec  fon  époufe ,  ils  embraflfé^ 

exceflîf  pour  Héloïfe ,  nièce  de  Fulbert ,  rem  Tun  &  l'autre  la  vie  Moqaftîque/ 

Chanoine  de  la  Cathédrale.  Il  s'introdui-  Ce  fut  après  avoir  fait  profeflîon  dans  ce 

fk  dans  la  maifpn  de  ce  Chanoine  fous  nouvel  état ,  que  vers  f'an  1 1 3  9.  il  coin- 

prétexte  d'élever  fa  nîéce  à  Ut  connoif-  pofa  certains  écrits  defquds  GûîHaume^ 

fence  des  belles  lettres.  La  paflîon  lui  Abbé  de  S.  Thierry  ,  tira  15.  Propofi-^ 

fit  oublier  les  règles  de  la  fagefle  qtfil  tions  contraires  à  la  Foi  Cathblîcjue^   ' 
leienoft  d'infpîrer  à  Héloïfe.  Il  tomba       «      >        .-  ^    j    J    .   j>^l  n    j  » 
ta  faute  avec  elle,  &  fut  contraint  de  '^^ 

féppufer.  Lahontequifuivitfafoible(ïe         i®.  La  Foi  c;ft  foumîfe  à  la  raifpn. 

lui  fit  imaginer  ,  qu'il  étoît  de  fon  hon-  Mancs  a  parlé  de  mime.      ^  . 

pe^  deiemr  fon  mariage  fccfct ,  Ôt  pour        i^.^  Léiniomi  de  J^eirë-;  de  Fils ,  &  de 
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X      -                  A  B  A  B 

S.  Efpric  ne  conviennent  pas  proprement  connoidance ,  mais  on  ne  doit  pas  lecotW 

à  Dieu  'y  mais  ils  ne  font  qu'une  defcri-.  damner ,  ou  le  regarder  comme  héréti« 

ption  de  la  plénitude  de  lapuiflànce  du  que,  ni  comme  chef  d'béréfte  ,  parce* 

ibuverain  bien.  Ccflune  partie  dt  U  doUri^  qu'il  Se  fournit  au  jugement  du  Pape  In* 

mitHirP9êgenes.  nocent  II.  ôc  qu'il  n  a  donné  lieu  à  au- 

j^LePereéuntunepleinepuiflance,  cuoe  fe£ke  qm  en  ait  fuivî  les  erreurs^ 

leFilsunecertaineDuidanceyleS.Efprit  i^#f#^  Baromus  an  1140.  Sander.  Hc^ 

n'eft  point  une  puifiànce.  rifie  14^.  S.  Bernard.  Lib,  3 .  cap.  5. 

4^  Le  S.  Efpric  n'eft  point  de  la  puîd  A  b  e  l  ,  ièlon  quelques  Hiftoriens  ; 

iâncedu  Père  &  du  Fils ,  comme  le  Fils  étoit  natif  d'Afrique  ,  il  enfei^na  vers 

eft  de  la  fubftance  du  Père.  Ld  troiJUmt  &  la  fin  du  quatrième  fiéde  environ  l'an 

I4  qMtriime  fuivent  de  rhéréfie  iPjirms.  trois  cens  quatre  vingt  dix-buit ,  ou  dans 

c®.  Le  S.  Efprit  eft  l'^me  du  monde,  le  commencement  du  cinquième ,  que  le 

Zmon  avoU  déjà  dit  que  Dieu  eft  Vame  dm  mariage  étdt  permis,  mais  que  la  con- 

m9nde.  fommation  en  étoit  défendue.  Il  tiroir 

6^.  On  peut  faire  le  bien  comme  le  cette  erreur  de  l'exemple  d'Abel  qui 

mal  fans  le  fecouts  de  la  Grâce.  Cette  r r-  avoit  été  marié ,  6c  qui  n'avoit  j^oint  eu 

ntêr  eft  de  Pilage.  d'enéms  ;  parce  qu'il  n'avoir  point  con- 

70.  J.  Chrift  ne  s'eft  point  fait  Hom-  nu  la  femme.  Delà  il  inferoit  que  puif- 

xne ,  &  n'a  pas  foufFert  pour  nous  retirer  qu' Abel  avoit  été  agréable  à  Dieu ,  il 

de  la  fervitude  du  Démon.  Cette  errtmr  édoit  comme  Abel  fe  conferver  vierge , 

tire  fes  fandemens  de  ceUe  de  Lncode.  même  dans  le  mariage ,  afin  de  ne  pas 

8o.  Le  Chrift  Dieu  &  Homme  n*eft  devenir  criminel  par  une  aâion  qui  con- 

pas  une  àts  trois  perfonnes  de  la  Trinité,  tribueroit  au  péché  ,  en  mettant  un  pé- 

Cefemiment  eft  de  Neftorim.  cheur  au  monde.  Il  eft  à  préfumer  que 

90.  Dans  le  Sacrement  de  l'Autel,  la  cette  erreur  avoit  pris  naidànce  parmi 

forme  de  la  fubftance  qi^i  y  étoit  aupa^  les  Apoftoliques  ^  mais  que  les  Abeloni'* 

ravant  y  demeure.  Liuherafenfide  même,  tes  ,  pour  ne  pas  paroicre  condamner  le 

I  o^.  Les  fiiggeftions  du  Démon  fè  font  mariage  que  Dieu  approuvoit ,  l'avoient 

dans  THomme  par  la  Phyfique ,  c'eft-à-  admis ,  comme  une  cérémonie ,  &  cxt 

dire  par  Tattouchement  des  corps«  EBe  avoient  Amplement  condamné  le  devoir 

fuit  dnfyftéme  de  BafUides.  conjugal.  Toutes  les  Eglifcs  s'élevérenç 

.11^.  Nous  ne  contraâons  pas  la  codU  contre  ces  hérétiques  ,  &  on  les  regarda; 
pe  y  mais  la  peine  du  péché  originel.  panout  comme  des  in&n£es.  S.  Auguftin^ 
.  1 1°.  Il  n*y  a  point  de  péché ,  fi  cen'eft  Hérif,  87.  dit  que  les  Abélonitcs  le  fou- 
dans  le  confèmemehl  que  l'on  donne  au  mirent  à  l'Eglife ,  dès  qu'on  leur  eut  re^ 
péché ,  &  dans  le  mépris  de  Dieu.  Ces  préientéla  feuflèté  de  leiffs  opinions. 
deux  dernières  font  de  Carpocrates.  On  ne  fçauroit  trop  expofer  le  ridicv» 

i}o.  Il  n'y  a  point  dépêché  de  conçu-  le   de  l'opinion  des  Abélonîtes  j  ils 

^i(cencet  condapnoient  Tufàge  du  mariage  y  6c 

S.  Bernard  écrivit  contre  Abail-  avoient  pour  maxime  d'adopter  un  gar- 

lard  &  le  combatut  avec  fuccès ,  &  ce  çon  y  &  une  fille  dans  la  vue  de  les  ma- 

dérnier  fut  condamné  dans  le  C(Hu:ile  de  rier  enfemble.  Pouvoient-ils  eiperer  de 

Sens,  &  parinnocent II. l'an  1140.  ,  trouver  des  enfens  à  adopter  ^  fi  leur 

On  n  a  raporté  ici  les  Propofiuons  erreur  avoit  été  toujours  luivie  }  VeyeK^ 

^Pierre  Abaillard  que  £ou;ç,e»  ^onper  jfl^ug.i&«r. S7«^5aQ4.if^.^i(.i'r4/«.ii^^$& 


Digitized  by 


Google 


AB      AC 

!ABEtlEHS6uABEI.OITES.f^W^ABEt. 

Abissiks^  ce  font  des  hérétiques 
ide  r  Abiflinie ,  qui  (ùivent  les  erreurs  des 
Jacobites.  Ils  iont  à  préfent  un  peu  re- 
venus de  leur  aveuglement  ;  &  il  y  en  a 
beaucoup  qui  profeflent  la  Religion  Ca- 
tholique. r^cK^lA'.  Simon.  Hijl.  des  Re- 
ligions du  Levant.  Ludolphe  Ethiopien. 
Hifi.  orientale  de  l*EgUfe  Catholique. 

Ablabius  étoit  Evêque  de  Nicée  $ 
îl  vîvoit  vers  Tan  quatre  cent  trente  ,  & 
défendoitavec  zélé  l'erreur  de  Novat.  Il 
prétendoit  qu'après  avoir  péché  mor- 
cellement ,  on  ne  pouvoit  recevoir  l'ab- 
foludon  d  aucun  Prêtre.  Il  ne  condam- 
noit  pas  pour  cela  la  pénitence ,  ainfi  que 
quelques  Ecrivains  t'ont  prétendu.  Car 
(  comme  S.  Cyprîen  le  reproche  aux 
Novatiens  )  ces  hérétiques  ex hortoient 
le  pécheur  à  traiter  tigoureufement  la 
chair  ;  mais  ils  ne  lui  donnoient  aucune 
efperance  de  falut  ,  &  le  regardoient 
comme  exclus  de  TEglife.  roycK,  Nicep. 
liv.  1 4.  cap.  1 3 .  Hiftoria  Ecclefiafi.  So- 
crate.  liv.  7.  cap.  xi. 

Ablabius  n'a  été  ni  chef  de  fefte , 
ni  auteur  d'héréfie. 

Abstinems,  c'e(i:le  nom  que  Ton 
donnoit  aux  Tatinites ,  ou  plutôt  qu'ils 
*iavoient  pris  eux  .  mêmes  ious  prétexte 
de  la  rigidité  avec  laquelle  ils  s'abfte- 
noientcfes  viandes  des  animaux.  Chercher. 

Ta  TIEN. 

AC 

ACACE,  dit Lufeus^  Evêque  de 
Çéfarée  ,  prbtégeoit  les  Demi- Ariens  , 
jk  en  défendoit  &s  erreurs  vers  l'an  341 . 
on  lui  donna  le  nom  de  Lufcus  ,  parce- 
qu'ilétoit  borgne.  Pluiîeurs  le  regardent 
comme  le  chef  des  Eufébiens  ^  parcequ'il 
fevorifa  le  parçi  d'Eufebe  ,  hérétique. 
Il  pc^roît  par  tout  ce  qui  en  eft  raporté 
qu'il  protégeoit  tous  les  hérétiques  qui 
$  élevoîe;it  contre  la  Divinité  du  VeAc , 
fie  qu'^inû  il  étoi;  Acieo^  Demi-Aiien^ 


.       AC  î 

Photînîen  :  Voyez,  là  ^  de  fus  ^  Pmiclefm^ 
vont. 

A  c  A  CE,  Patriarche  de  Conftantî- 
nople ,  homme  ambitieux  ,  caufà  une 
efpéce  de  fchifme  en  Orient  vers  l'an 
480.  Comme  il  fevorifoit  l'erreur  des 
Eutichiens  contre  les  déclarations  du 
Concile  de  Calcédoine ,  il  excita  le  trou- 
ble contre  les  Orthodoxes  &  obligea  lo 
Pape  Félix  III.  à  tenir  un  Concile  a  Ro- 
me l'an  481.  où  Acace  fut  condamné' 
&  cité  à  comp|Lroitre.  Mais  ce  Patriar- 
che bien  loin  de  fe  foumettre ,  prononça 
anathême  contre  le  Pape ,  le  déclara  hé« 
rétique ,  fit  eflFàcer  fon  nom  du  livre  de$ 
Diptiques ,  s'érigea  en  Patriarche  indé- 
pendant du  Pape  ,  &  mourut  dans  le 
fchifme.  On  le  regarda  dans  la  fuite  com- 
me fchifmatique  &  hérétique  ;  &  foit 
nom  fut  eflfacé  du  catalogue  des  Patriar- 
ches en  51J.  l^oyez,  Evag.  lib.  j.  Ni- 
céfhoTt ,  in  Hift.  lit.  16.  Baron,  fn^]^ 
fertnts  endroits  du  cincjuiéme  Siècle  ,  & 
l'Hift.  de  Fleuri ,  dans  le  cimjuiime  Sticle. 

Il  y  a  eu  des  hérétiques  nommés  Aca- 
ciens  \  mais  ce  font  ceux  qui  adhéroient 
au  parti  d' Acace  Lufcus. 

A  c  AGI  £  N  SyVoyez.  AcaceLits- 
c  u  s  ,  c'eft  de  celui-là  que  l'on  a  donné 
le  nom  aux  Acaciens ,  &  non  pas  d'A«^ 
cace  Patriarche  de  Conftantinople.  ^ 

Acéphales.  On  a  ainfi  appellAes 
partifans  d'Eutiches  ,  qui  ne  vouloient 
pas  fbufcrire  au  Concile  de  Calcédoine  ; 
6c  qui  étoient  par- là-  fans  union  avec  le 
véritable  Chet.  Le  nom  eft  tiré  du  mot 
grec  ixjipeLh^  ,  qui  fignifie  fans  tête.  Le 
même  nom  a  été  donné  à  plufieurs  autres 
hérétiques  ,  qui  n'ont  voulu  obéif  ni  au 
Pape ,  ni  aux  Patriarches  ,  ni  aux  déci- 
fions  de  l'Eglife  &  des  Conciles. 

ACCIMDIN     OUACCYNDIM, 

(  dit  Grégoire  )  &.B  A  a  I.  A  A  M  ,  Moi- 
nes Grecs  de  l'ordre  de  S.  Bafile  ,  paru- 
rent vers  Tan  i  j  j  1.  du  côté  de  Conftan- 
tinople* lU  accuîférent  Palamas  ,  6c  les 
A  ij 
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Moines  du  Mont- Athos ,  d'être  dans  l'er- 
reur des  Heficafles  ,  autrement  Qmitiflesi 
Cette  accufation  irrita  Palamas  ,  qui  dé- 
féra Grégoire  Accindin  &  Earlaam  com- 
me des  hérétiques  Sabelliens.  On  trou- 
ye  cependant  des  Ecrivains  qui  juftifient 
ces  deux  derniers  ^  &  qui  les  regardent 
comme  très  orthodoxes.  Cette  opinion 
paroit  probable  ;  i^.  par  les  Toins  que 
Barkam  prit  pour  réumr  les  Grecs  à  l'E- 
glife  Romaine  j  i®.  parcequ'îl  fut  en- 
luite  élu  Evêque  de  Gieraci  dans  la  Ca- 
labre.  Comme  Barlaam  a^oit  été  moine  » 
avant  que  d'être  Evêque ,  il  y  a  des  Ecrî. 
vains  qui  ont  cru  qu'il  y  avoit  eu  deux 
Barlaams  attachés  à  la  même  opinion. 
Voyez.  Sponde  i  l'an  i  j  j  i.  »<^,  4.  è*  Pra^ 
teol.  de  hétref.  &  M.  Du-Pin.  Bibliot.  des 
^tueurs  EcclifiafiiqHes  du  qHOtriime  SHcle. 

A  G  c  Y  N  s  I  K  vcyez^  Accindin. 

A  G  u  E  M  s.  C'étoient  des  Manichéens, 
ainfi  appelles  d'Acuas,  feâateur  de  Mâ- 
nes ,  qui  en  avoir  répandu  les  erreurs  en 
M^fppotamie ,  &  de-là  à  Euthéropolis, 
?^<5f«S.Epiphane>  Her.  66. 

A  D 

ADAMIENSouADAMITES, 
difciples  deProdicus.  Voyez.  Prodicus. 

Ad  A  MIEN  S-N  ou  V  E  JLUX   ,    c'c- 

coient  des  libenins  qui  (bus  la  proteâion 
dA'impur  Tanquelin  avoient  renouvelle 
les  nudités  &  immodefties  des  difciples 
de  Prodicus.  On  a  donné  le  même  nom 
'aux  feâaires  de  Picard. 

Adelbirt,  Prêtre  Se  François  de 
nation ,  étcMt  un  impofteur ,  qui  vers  Tan 
741.  tenta  de  fe  donner  en  Apôtre  &  re- 
formateur de  la  Religion.  Il  fe  difoit 
Evêque  fans  prouver  ion  ordination.  Il 
avoit  pris  un  dehors  de  pieté  fî  aiiftére, 

3ue  le  peuple  Teftimoît  faim  ^  Se  deman- 
oit  des  grâces  au  Seigneur ,  au  nom  de 
S*  Adelben.  Ce  viilonatre  décrioit  les 
temples ,  8c  vouloit  qu'on  ne  priât  que 
dans  les  oratoires  qull  dredbit  lui-mé. 
ne  aa  milîeu  des  champs^  Il  iè  yantoit 


'^  AI>  . 
d'avoir  une-  lettre  écrite  de  la  main  ie 
Jefiis-Chriflydercendue  du  Ciel  dans  la 
ville  de  Jérufàlem  ,  Se  qui  lui  avoit  éti^ 
remife  de  la  part  de  Dieu  par  l'Ange  Ga- 
briel.  Il  prétendoit  que  les  rognures  dir 
{es  oi^Ies  avoient  la  vertu  d'opérer  des- 
miracles  ,  &  les  donnoit  pour  reliquesi. 
Il  fe  vantoit  d'être  Prophète  &  Apôtre 
établi  de  Dieu  avec  connoidance  de  ce 
qui  fe  pafToit  dans  Tintérieua:  des  hom-' 
mes ,  8c  quand  on  alloit  à  lui  pour  fb 
confelTer  y  il  difpenfoit  lepécheur  de  dé* 
clarer  fês  péchés  ,  lui  difant  qu'il  les 
connoîdbit  par  le  don  de  Prophétie  y  Se 
lui  donnojt  i'abfblution  fans  Tentendre» 
Il  ajoutoit  à  tout  cela  que  la  fornica- 
tion &  l'adultère  n'ctoient  point  des  cru 
mes  ^  &  que  le  firere  pouvoir  finis  pé-r 
cher  ,  époufêr  fa  fœur. 

Il  fut  condamné  par  S.  Bbniface  ^ 
Archevêque  de  Mayence  &  Légat  Apo^ 
ftolique  au  Concile  de  Leptines  en  74^. 
8c  depofé  de  fbn  prétendaEvêché  ^  âè: 
enfuite  mis  en  prifon. 

Cette  condamnatibn  fut  approuvée- 
la  même  année  par  le  Pape  Zacharie». 
Fiyez  Herman.  HijF.  des  Herefies. 

Adelphiens.  n^  étoient  Manu 
chéensF  &  Gnoftiques  ^^ils  parurent  vetff 
Tan  160.  On  leur  donna  ce  nom  en  Sy- 
rie ;  parcequ'ils  avoient  à  leur  tête  uiH 
certam  Adelphe  Syrien.  Leurs  moeurs 
étoient  fi  déréglées  qu'un  certain  Plotin 
payen  écrivît  contre  eux  l'an  1^  j .  L'hiC» 
toire  ne  fournit  rien  de  curieux  à  leur 
fujet.  'Veyez.  M^  de  Tillemont.  Hifioirê^ 
Ecclifiafl.  OH  troifiéme  Siéde. 

AnsssENAiRESrCe  nom  tiré  dii^ 
verbe  latin  adfitm  >  qui  fignifie  être  fri^ 
fent  y  a  été  forgé  par  Pratéole  pour  ex:, 
primer  la  différence  d'erreur  it%  hérétî- 

Sues  du  feiziéme  fiécle ,  fixr  la  jjréfènce 
e  Jefus-Chritt  dans  l'Euchariftie.  îl  les 
divife  en  quatre  branches  ;  les  uns  ,  dit- 
il  ,  prétendent  que  Jefus-Chrift  eft  air 
pain  y  c'eft-à-dire  qu'il  efl  là  oâ  eft  fe 
^paCn }  les  féconds  ^  qull  efl  à  Tentoiir. 
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4tt  pain  y  c'eft-à*dîre  à  côté  du  pain. 
Ces  deux  forces  d'hérétiques  étoient  ap- 
,  paremment  du  fentiment  des  Ubiqui- 
laîres ,  qui  difoient  que  Jefus-Chrift  eft 
dans  l'Ëuchariftie  ^  parcequ'il  eft  par 
tout  ^  les  troifiémes  ,  qu'il  eft  avec  le 
pain  i  6c  les  quatrièmes  ,  qu'iBbft  (bus 
le  pain.  Ces  deux  derniers  genres  d'Adef^ 
fénaires  ^  ne  peuvent  être  que  les  Luthé- 
riens 3  parcequ'ils  croient  que  la  fub^ 
ftance  du  pain  demeure  avec  le  corps  de' 
Jefus-Chrift  dans  le  iacrement  de  l'Eu- 
chariftie. 

AoiAFHomsTBs  ouAd)0^ 
Choristes.  Ce  font  des  feâateurs 
de  Mélanâhon  ^  ainfi  appelles  du  mot 

Srec  quiiignifie  indifférent.  On  leur  a 
onné  ce  nom  parcequ'îls  croy oient  avec 
leur  maître ,  qu'il  leur  étoit  libre  de  fui- 
vre  les  cérémonies  de  l'Eglife",  ou  de  les 
abandonner  fans  déplaire  au  Seigneur. 
On  appella  du  même  nom  y  ceux  qui  pré- 
tendoient  que  Ton  pouvoît  fans  crime  £e 
conformer  a  V Intérim  de  Charles-Quint , 
ou  le  rejetter.  P't^ez.  ik-deJfHS  lajm  de 
V article  fur  r Intérim. 

AE 

iË  G I D I  tJ  S ,  Anabaçtifte  y  étoit  nâ« 
df  d'Aix-la-Chapelle  ,  il  parut  vers  la 
fin  du  fèiziéme  fiecle.  On  raporte  de  lui 
que  voyant  les  gains  tonûdérables 
que  les  Miniftres  Anabaptiftes  faifbient 
par  la  réitération  du  facrement  de  Baptê- 
me fur  les  enfans  ^  ou  fur  ceux  qui  quit- 
toient  la  Foi  Romaine  pour  entrer  dans 
leur  fede ,  il  prit  un  extérieur  d'Apôtre  ^ 
&iaif(m  payer  chèrement  radminîftraD* 
non  du  Baptême.  Ses  propres  confrères 
J'excommuniérent  ,  &  le  chafTérent  de 
leur  focieté.  H  vint  fe  refi^ier  à  Anvers, 
où  ayant  été  furpris  par  les  Magîfbats , 
fl  (ut  condamné  à  mort ,  6c  abjura  fon 
erreur  un  peu  avant  l'exécution  du  fuplî- 
ce.  Il  y  a  des  Hîftoriens  qui  en  parlent 
^mmea^ilavoit  été  Chef  de  feâe^ 


•  AE  ; 

mais  ils  ne  tirent  là-defHis  leur  fonde- 
ment  que  de  Pratéole ,  qui  donne  indif- 
féremment à  des  fedes  fuppofées  1er 
nom  des  particuliers  qui  ont  été  héré- 
tiques. Foyez.  Pratéole ,  titulo  v/£gîdianL 
A  E  K I  u  s  ,  Arménien ,  Prêtre ,  Cu- 
ré de  Sebafte  en  Arménie  ,  étoit  d'uor 
génie  fupérieur ,  mais  extrêmement  ja- 
loux &  ambitieux.  Il  vécut  long  temps 
dans  une  étroite  amitié  avec  Euflathius 
qui  étoit  ion  condifciple ,  Se  ils  fe  prêtée 
rent  l'on  &  l'autre  avec  beaucoup  de  vi* 
vacîté  au  fbutien  de  T Arianifme.  Eufta* 
thîus  foirélu  Evêque  par  les  Ariens. 
Acrius  qui  fè  croy  oit  fupérieur  en  méri- 
te ,  vit  avec  chagrin  cette  préférence  > 
6c  devînt  l'ennemi  fecret  de  fon  condi^ 
cïple-  Le  nouvel  Evêque  s'en  aperçut ^ 
&  pour  étouffer  en  lui  toutes  les  délica^ 
tefies  de  la  jaloufîe ,  il  l'ordonna  Prêtre  , 
Se  Im  donna  la  cure  de  l'hôpital  de  Se- 
bafte que  l'on  regardoitalor»  comme  une 
place  très-honorable^  Cet  emploi  ne  flat- 
u  pas  aftez  fon  orsueil  ;  il  étudia  le 
moyen  d'inquiéter  &n  Evêque  ,  &pou£ 
y  réuffir  y  il  voulut  diminuer  les  droits 
del'Epîfcopat ,  &  avilir  par-là  une  digni« 
té  à  laquelle  il  n'avoît  pu  parvenir.  L'E- 
vêque  qui  vouloir  le  ménager ,  comme 
im  des  pitts  forts  partifans  de  l'Arianif^ 
me  ,  uuk  de  toutes  les  voyes  qu^il  pût 
imaginer  pour  le  rendre  tranquille.  Mais 
ni  les  itateries^  ni  les  menaces  ne  purent 
le  ramener  au  paix.  Aërius  forma  une 
cabale  d'hommes  &  de  femmes ,  &  en- 
fefgna  plusieurs  différentes  erreurs» 

Erreurs  d^Aérins^ 

La  première  erreur  d'Aërius  ^t  der 
foutemr  que  TEvêque  n'étok  point  fi^ 
pérïeur  au  Prêtre. 

La  féconde  étoit  de  condamner  la  ce- 
lébration  de  la  Pâque ,  des  fêtes  ,  &  des 
cérémonies  de  l'Eglife  ,  comme  des  cé« 
rémonies  fuperftitieufes  du  Judaïfme^ 
Cette  erreur  eft  la  troifiéme  des  Archock 
A  ii) 


Digitized  by 


Google 


6                            AE  AE                     .        . 

tiques.  JP^^^jf/;^  Archontîques.  tâHs  Us  Evitjues  ,&  aux  Diacres.  Cette 
La  troifiéme  coniiftoit  à  enfeigner  que  Lettre,  difoit-il,  fut  portée  par  Epaphro* 
les  prières  8c  les  oblations  &ites  pour  les  dite  qui  étoit  Evêque  de  la  ville  de  Phi- 
morts  y  font  inutiles  ;  parce  qu'il  n'y  lippi  dans  la  Macédoine.  Sur  ce  texte* 
avoit  point  de  Purgatoire.  Acrius  fait  ce  raifonnement  :  Paul  8c 
La  quatrième  enfin  atttquoît  la  va-  Timothèe  écrivent  aux  Evêques  de  la' 
leur  du  Sacrifice  de  la  MelTe ,  qu'il  difoit  ville  deVhiiippi  &  à  leurs  Diacres  ;  ces 
être  inurile  pour  la  remiflTon  des  péchés.  Evêques  ne  pouvoient  être  que  les  Prê- 
Outre  ces  quatre  erreurs ,  Acrius  en  fou-  très  de  la  ville  ,  car  s'il  y  avoit  eu  des 
tenoit  quelques-unes  de  celles  des  Ar-  Evêques  outre  les  Prêtres  ,  S.  Paul  au^ 
chontiques  ,  &  furtout  celle  qui  regar-  roit  lalué  &  nommé  les  Prêtres  après  le^ 
doit  le  défaut  de  pouvoir  dans  l'Eglife  Evêques ,  &  avant  les  Diacres  ;  &  s'il 
d'établir  des  jeûnes.  C'eft  de  -  là  que  ne  les  'nomme  pas  ,  c'eft  qu'il  appelle 
quelques  Ecrivains  ont  confondu  la  feéle  les  Prêtres  ,  Eve^jues ,  6c  t^e  les  diftingue 
des  Aériens  avec  celle  des  Archonriques,  pas  les  uns  d'avec  les  autres  :  donc ,  dt- 
ic  ont  attribué  à  l'une  ce  qui  convient  à  ibit-il ,  les  Evêques  ne  font  pas  fupè* 
l'autre.  Car  quoique  l'on  puifTe  dire  que  rieurs  aux  Prêtres  ,  ni  à  caule  de  leur 
les  Archonriques  en  condanmant  l'ufà-  ordre  ,  ni  à  caufe  de  leur  dignité. 
ge  des  temples  ,des  prières  &  des  obla-  On  pourroit  d'abord  répondre  à  cette 
tions,  ayentauIE  condamné  l'Epifcopat,  difficulté ,  que  peut-être  S.  Paul  adref- 
les  prières  pour  les  morts  ,  &  Turilite  de  foit  f^  lettre  aux  Evêques  étrangers  qui 
radorable  Sacrifice  des  Autels  \  il  eft  étoient  venus  à  Philippi,  d'où  ils  avoienc 
pourtant  vrai  de  dire  qu'ils  n'ont  atta-  député  l'Evêque  de  la  ville  vers  S.  Paul  ^ 
que  toutes  ces  chofes  qu'en  général ,  &  &  que  cet  Eveque  raportoit  la  doârine 
que  nos  anciens  Ecrivains  regardent  Ac-  &  les  avis  de  ce  S.  Apôtre  ;  &  dansée  cas 
rius  comme  le  premier  qui  a  défendu  ces  il  ne  faluoit  que  ces  Evêques  &  leurs 
erreurs  particulières.  Diacres  ,  fans  faire  menrion  des  Prêtres  ; 
Comme  nombre  d'bérériques  des  der-  parceque  dans  ce  temps*là  ,  les  Eve* 
niersfiécles ,  &totts  ceux  qui  ont  vou-  ques  ne  marchoient  pas  ordinairement 
lu  fe  fouftraire  à  l'obèillance  de  l'Eglife  fans  être  accompagnés  parleurs  Diacres. 
&  des  Evêques  ,  ont  renouvelle  les  er*  Mais  comme  on  n'a  pas  de  mémoires 
reurs  d' Acrius ,  il  ne  fera  pas  inurile  de  qui  prouvent  ce  fait ,  on  répond  qu'il 
dopner  ici  un  petit  éclairdflement  en  eft  vrai  que  S.  Paul  donne  le  nom  d'E* 
forme  de  réponfe.  vêques  aux  Prêtres  dans  cette  occafîon  , 
La  première  erreur  d' Acrius  attaqué  ainh  qu'il  le  fait  dans  plufieurs  autres^ 
la  fupériorité  des  Evêques ,  &  il  prétend  foit  parcequ'au  commencement  de  TE- 
que  les  Prêtres  leur  font  égaux  en  digni.  glife  ^  on  fè  fervoit  indifFèren^ient  ixx 
té  &  en  puiffance.  Il  établit  fon  erreur  nom  d'Evçque  ou  de  Prêtre ,  pour  dé- 
fur  plufieurs  textes  de  l'Ecriture- Sainte  ;  fîgner  celui  qui  exerçoit  les  fondions  di| 
il  cite  parriculièrement  les  paroles  de  S.  Sacerdoce  ,  foit  parceque  chaque  Prç- 
Paul  adrelTèes  à  plufieurs  perfonnes  dif.  tre  étoit  fait  Evêque  pour  être  plus  en 
férentes.Leprincipal  texte  qu'il  aporte,  état  de  mulriplier  les  Miniftres  du  Sa* 
çft  celui  de  l'Epître  de  S.  Paul  aux  Phi-  cerdoce. 

lippîens  ,  qui  dans  le  premier  chapitre  Mais  quoique  ce  npm  fût  extérieure- 

s'exprime  ainfi  :  Paulèr  Tiviothée  fervi-  ment  le  même,  on  ne  laiffoit  pas  de 

tatrs de  Jcfus-^Chrift  ^  falta  k  tons  tes  Saints  diftingtier  l'Evêque  d'avec  le  fimple  Pr$- 

çn  Jefm  -  Chrifi  ijui  font  a  PhUiffi  ^&  4  p:e.  Ç'cft  ce  ^uç  tait  S,  Paul,  lorfque  d^tos 
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ÙL  premîéee  Epitre  à  TE vêquc  Timothée, 
çhétpitn  5*  il  lui  recommande  d'honocer 
doublement  les  Prêtres ,  &  principale- 
ment ceux  qui  travaillent  à  la  prédica- 
tion &  à  rinftruâion  des  peuples  ,  Se 
enfuite  il  lui  donne  pour  régie  >  de  n'en 
îuger  aucun  ,  &  de  ne  recevoir  l'accufà- 
tion  portée  contre  le  Prêtre  y  que  fur  la 
dépoiîtion  de  deux  ou  trois  témoins.  Or  y 
fi  S.  Paul  ne  mettoit  aucun^^différehce 
entre  le  Prêtre  &  TEvêque ,  pourauoi 
écriroit-il  à  un  Evêque  d'honorer  dou^ 
Jblement  le  Prêtre  qui  rempliroit  fonde- 
%oir  ?  Pourquoi  diroit-il  a  ce  Prêtre  de 
régler  les  honneurs  dûs  à  un  autre  Prê- 
ue  y  de  recevoir  ou  de  rejetter  desaccu- 
£ttions  £utes  contre  celui  qui  lui  fèroit 
égal  ?  C'eft  donc  y  parceque  S.  Paul  con- 
noit  lafupériorité  de  TEvêque  Timothée 
au-deffus  de  fès  Prêtres  y  au'il  lui  donne 
tous  ces  avis  &  tous  ces  réglemens.  D'ail- 
leurs ,  ajoute  encore  S.  Epiphane ,  S. 
Paul  (brtoit  d'avec  les  Juifs  ,  il  en 
avoit  encore  le  langage  ,  &  il  confon- 
doit  le  nom  de  Prêtre  avec  celui  d'Eve- 
que  ;  parceque  dans  l'ancienne  loi  on 
appelloit  du  nom  de  Prêtre  &  le  fîmple 
Prêtre  &  le  Pontife.  Il  cft  encore  certain 
que  comme  les  Chrétiens  n'étoient  qu'en 
petit  nombre ,  on  ne  faifoit  alors  que  des 
Evêques  y  qui  pûdènt  avoir  foin  de  leurs 
troupeaux»  Mais  comme  TEglife  com- 
ment à  fe  multiplier  y  Se  que  l'ordina- 
tion des  Prêtres  devint  nécdlàire  ,  alors 
on  diftingua  chaque  Hiérarchie  par  fon 
nom ,  &  on  dcmna  celui  d'Evêque  aux 
Prélats  qui  avoient  fuccedéaux  Apones , 
6c  oui  ïeub  iaifoient  les  ordinaticms  y 

2uoiqu'affiftés  par  les  Prêtres  à  Timpo- 
don  des  mains.  Et  afin  que  les  fimptes 
Prêtres  ne  (è  cruiTent  pas  égaux  aux  Evê- 
ques y  on  établit  dans  ta  fuite  des  Canons 
qui  marquoient  la  fupériorité  des  uns  fur 
les  autres*  Cette  loi  commença  à  paroi- 
tre  dans  le  premier  fiécle ,  ainu  que  l'on 
voit  par  l'Epitre  de  S.  I^iace  martyr  y 
fsnx  Prêtres  de  Smyme,  Pmrts^  leur  di* 
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foit-il ,  fcyez.  fournis  aux  EviquiS.  On  ne 
fçauroit  même  douter  que  les  Evêques 
n'ayent  été  diftingués  des  Prêtres  \  puiC. 

Jue  TertuUîen ,  &  S.  Jérôme ,  &  tant 
'autres  qui  n'étoient  que  Prêtres ,  ont 
reconnu  la  fupériorité  des  Evêques ,  Se 
leur  ont  marqué  leur  foumiflîon.  Cette 
diltinâion  n'empêcha  pas  cependant  que 
dans  la  fuite  on  ne  continuât  de  confon- 
dre le  nom  de  Prêtre  avec  celui  d'Evê- 
que à  caufe  des  fondions  du  Sacerdoce, 
excepté  l'ordination ,  ainfi  que  parle  S. 
Jérôme  dans  fon  Epitre  à  Evagrius, 

Remarque» 

Pour  éclaircir  davantage  cett^ue-: 
ftion,  il  ne  fera  pas  hors  de  propos  dedon- 
ner  ici  le  précis  de  rétabliflement  des 
Evêques ,  Se  de  leur  fupériorité  au  def* 
fus  des  fimples  Prêtres.  Il  faut  d'abord 
fiippofer  i^.  que  félon  S.  Auguftin,  (ra- 
poné  dans  le  Can.  j^/  Epifcopdtum ,  cau^ 
Jk  8.  qudft.  I.  )  le  nom  d'Evêque  eft  ti- 
ré du  mot  Grec  iii  qui  fignifie  fur ,  Sc 
de  celui  àt^wms  qui  figninet/^/Z/^nr  ^  en 
fone  que  de  ces  deux  mots  joints  en^ 
femble  fe  forme  celui  de  fwrveilUnt.  Ce 
mot  emportoit  fi  naturellement  cette  fi^ 

Îjnîfication ,  qu'au  raport  d'Euièbe  fur 
a  vie  de  Conftantin  y  ce  premier  Em.» 
pereur  Chrétien  voulant  montrer  le  pou- 
voir qu'il  avoit  dans  l'Eglifèen  qualité 
de  Magiftrat  Politique,  dit  aux  Prélats 
qu'il  aYoit  aflëmblés  :  Fous  êtes  les  Evê^ 
ques  au  dedans  de  l^Eglife  s  &  Je  fuis  établi 
de  Dieu  Evêque  au  dehors.  C'eft-à-dire  ; 
c'eft  à  vous  à  décider  fur  les  vérités  de 
la  Foi  'y  c'eft  à  vous  à  commander  fur 
les  âmes ,  parceque  Dieu  vot»  a  donné 
ce  droit  ;  mais  je  fuis  établi  de  Dieu  vo- 
tre fupérieur  &  votre  Evêque  au  dehors 
pour  maintenir  la  foi  fur  laquelle  Vous 
prononcez ,  &  pour  corriger,  ou  pour 
pnm'r  ceux  qm'  la  troublent  ou  qm  s'en 
écartent*  !<>.  Il  faut  fçavoir  que  le  mot 
de  Prêrre  a  la  même  fignificâtion  que 
(clm  de  Vieillard  ;  parcequ'on  fuppofib 
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une  prudence  confommée    dans   tout  qui  !e  repréfentent.  Car  S.  Paul  ne  dîc 

.homme  qui  cft  élevé  à  la  Prctrife.  j®.  pas  feulement  du  Prêtre  ,  mais  du  Prtf- 

On  doît  prendre  garde  que  comme  ces  byurat  ;  parceque  l'Evcque  étant  le  chef 

motSy  Surveillant  y  FleUléir d.  Prêtre ,  mar-  &  aflîfte  par  fon  Clergé  repréfente  le 

quent  une  prééminence  au  delïus  du  com-  Presbyterat,  ou  le  corps  des  Prêtres 

mun  des  hommes ,  &  du  peuple ,  les  an-  comme  fon  fiege  rppréiente  TEglife  de 

cîens  ont  indifFeremment  appliqué  ces  fon  Diocéfè,  C  eft  ce  que  veut  hgnifier, 

trois  noms  à  tout  ce  qui  avoit  relation  iaint  Paul  \  puifque  dans  le  premier  cha- 

au  Sacerdoce.  C'eft  ainfi  qu'on  le  voit  pitr«  de  la  même  Lettre ,  il  s'attribue 

dans  pludeurs  endroits  de  Thiftoire,  &  cette  ordination  à  lui-même,  parcequ'ii 

que  plufieurs  SS.  Pejres  l'ont  remarqué,  avoit  facré  Timothée  Evêque  d'Ephefe} 

Joutes  ces  chofes  ainfi  fuppofées ,  il  faut  ainfi  qu'il  le*  lui  dit  par  le  premier  Chapî-r 

néceiTairement  convenir  que  ce  n'eft  plus  tre  de  la  i«  Lettre ,  je  vous  avertis  de  raL 

par  le  nom  d'Evêque ,  de  Prêtre  ,  &  de  litmer  lefen  de  la  grâce  de  Dieu  que  vous 

Vieillard  que  Ton  doit  connoître  la  dif-  aifez,  reçue  far  Vimfofitim  des  mains.  Par  là 

féreoce  des  rangs ,  ou  des  ordres  dans  la  on  voit  que  fi  dans  le  premier  endroit  S. 

Hiérarchie  Ecclefiaftique  ;  mais  par  des  Paul  appelle  la  grâce  de  l'imfofisim  des 

qualijcéç  qui  foîent  eflèiuiellement  atta-  mains  far  le  Prejhjterat ,  il  entend  la  gra-. 

chées  aux  uns ,  &  qu'on  ne  trpuve  pas  ce  replie  par  une  confecration  fii^ulie^ 

dans  les  autres.  re  ,  &  qui  doit  ptre  différente  de  celle 

Ces*qualîpés  font  la  confecration  dif-  du  Prêtre,  puifque  dans  un  autre  en^ 

férente,Iapui{rance  de  conférer  les  (àints  droit  il  donne  à  Timothée  le  droit  de 

Ordres  »  &  la  fupériorité  de  jurifdiâion  juger  Içs  caufe3  des  fimples  Prêtres  , 

pour  approuver  les  Confefleurs.  Si  les  lors  qu'ils  feront  accufes  de  quelque 

Eyêques  ont  efïèntiellement  ces  trois  crime.  C'efl  encore  ce  que  l'on  peut  tî- 

qualilés  ,  &  qu'elles  ne  fbient  pas  dans  rer  de  la  diTpofition  des  ordres  inférée 

les  Prêtres ,  on  doit  néceflairementcon-  dans  les  anciens  Canons ,  &  rapportée 

dure  que  les  Evêques  font  de  droit  divin  dans  le  fécond  Livre  d'Optat  Evêque 

au  defftts  des  Prêtres ,  c'eft  pe  que  l'on  de  Mileve.                              • 

démontre  par  les  preuves  qui  fuivent.  On  ne  fçauroit  dire  que  la  forme  deU 

.  Premièrement  la  confïcration  des  Eve-  confecration  àts  Evêques  qui  a  été  de-» 

que$  efl  différent^  de  celle  des  Prêtres  puis  la  naiflânce  de  l'Eglife  n'ait  été 

(apt  du  côté  de  la  forme ,  que  du  côté  qu'une  prière  po\ir  attirer  l'affiflance  du 

des  r!t3.  Elle  efl  différente  du  coté  de  la  S.  Efprit  fur  le  Prêtre,  que  l'on  vouloic 

forme  par  les  différentes  paroles  que  l'on  élever  4  la  tête  des  autres,  comme  le  chef 

a  toujours  employées,ainfi  que  l'on  peut  de  fès  collègues ,  pour  préfider  dans  les 

voir  dans  le  Pontifical  pour  le  facre  des  aflêmblées  \  mais  que  cette  fupériorité  ne 

Eyêques ,  où  toup  efl  difiF^rent  de  ce  que  lui  étoit  accordée  que  par  une  éleétion 

l'on  jdit  pour  l'ordination  des  Prêtres.  S.  arbitraire  ,  &  non  par  la  vertu  d'une 

Paul  déugue  en  qpelque  façon  cette  for-  nouvelle  confeciation.  Cette  interpçétar 

ineoarticuliére  d'ordonner  les  Evêques ,  don  eft  abfolument  faufTe.  Car  fi  l'EpiC,. 

)orj[au'ii  recpmpiande  dans  le  4'^chapitre  eopat  &  la  Prêtrife  ne  font  qu'une  mê^ 

de  fa  première  l/ettre  à  Timothée  Eve-  me  chofe,  il  n'auroit  pas  été  néceflaire 

que  d'Ephefe ,  de  f  rendre  garde  4  ne  fas  de  faire  de  nouvelles  prières  pour  un 
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Cependant  (bit  que  TEvêque  fit  choifi 
par  le  peuple  y  fbit  qu'il  fût  nommé  am- 
plement par  le  Clergé,  il  alloît  recevoir 
f'impofition  des  mams  par  TEvêque  de 
la  Province ,  ou  par  le  Patriarche  de  la 
partie  de  TEglife  dans  laquelle  ce  Prê- 
tre fe  trouvoit.  C'eft  ce  que  Ton  tire 
d'une  multitude  d'exemples ,  foit  de  Prê- 
tres qui  n'ont  jamais  été  Evêques ,  foit 
tle  Prêtres  qui  ont  été  dans  la  Ihite  éle- 
vés à  l'Epifcopat.  On  ne  peut  fournir  aî- 
fément  d  exemples  des  premiers  fiecles  5 
parceque  dans  le  commencement  de  TE- 
glife  y  on  raettoit  des  Evêques  dans  pref. 
^ue  toutes  les  Villes ,  afin-qu'ils  fuffènt 
en  état  d'en  confacrer  d'autres  ,  dans  le 
cas  debefoin.  Cette  précaution  étoit  très 
effentielle  dans  un  temps  où  les  Evêques 
étoient  à  chaque  inftant  expofés  au  Mar- 
tyre ,  &  où  il  falloir  avoir  des  Evêques 
prêts  à  envoyer  dans  les  différentes  par- 
ties du  monde ,  avec  le  pouvoir  de  fon- 
der des  Eglifes ,  &  d'y  établir  des  Prê- 
tres. 

En  fécond  lieu ,  on  ne  fçauroit  douter 
que  les  rits  de  la  confécratîon  des  Eve- 
ques  ne  foient  abfolument  difK^rens  de 
xeux  qu'on  emploie  pour  l'ordination  des 
Prêtres.  Le  Concile  d'Arles  tenu  en  5 14. 
fous  Sylveftre  au  fujet  des  Donatiftes  ^ 
erdonne  qu'il  y  ait  au  moins  trois  Evê- 
ques ,  &  le  Concile  de  Nîcée  le  confir- 
me Can»  4*  Ce  font  des  Evêques  qui  inw 
pofent  les  mains ,  Se  qui  aififtent  l'Evê^ 
que  conËLcrant,  au  lieu  qu'il  n'y  a  que 
des  Prêtres  qui  alEftent  l'Evêque  à  l'or- 
dination d'un  Prêtre.  C'eft  ainfi  que  les 
Conciles  &  les  SS.  Canons  l'ont  établi^ 
Se  qu'on  l'apprend  par  l'ufage  immémo- 
rial de  l'Egliie  qui  n'a  été  combattu  que 
par  quelqi^ps  héréHarques  qui  n'ont  pu 
parvenir  à  l'Epifcopat.  Les  Hérétiques 
des  premiers  uecles  ont  reconnu  cette 
néceflîtép  Ils  ont  confacré  leurs  Evêques 
•près  les  avoir  fait  Prêtres ,  &  l'Eglife 
ji'acéicetél^ars  confecrations,  lorsqu'ils 
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font  revenus ,  que  quand  elles  n*avoîent 
pas  été  faites  dans  les  formes  ordinaires* 
C'eft  ce  qu'on  peut  voir  dans  l'hiftoirc 
de  l'Arianifme. 

La  féconde  qualité  qui  convient  à  l'E- 
vêque ,  &  qui  ne  refide  point  dans  le  /im- 
pie Prêtre  prouve  encore  mieux  la  diffé- 
rence eflentielle  qu'il  y  a  de  l'un  à  l'autre* 
Cette  qualité  qui  n'eft  que  dans  l'Evê- 
que, eft  le  pouvoir  de  l'ordination.  Ce 
pouvoir  fait  tellement  le  caraûetc 
diftinâif  de  l'Epifcopat,  que  S.  Jérôme 
après  avoir  repris  l'orgueil  de  ceux  qui 
vouloient  fe  glorifier  du  titre  d'Evêque  , 
s'écrie.  Que  fait  V  Eviijue  tjue  ne  fuiJfefaU 
re  le  Prêtre  /fi  vous  otez.  le  pouvoir  dimpo^ 
fer  les  mains  ?  (  Epift.  85.  ad  Evagr.  )  S. 
Epiphane ,  héréfic  7  5 .  en  combattant  Ac- 
rius  lui  oppofe  pour  principale  raifon  , 
que  le  Prêtre  ne  fçauroit  ordoimer  des 
Prêtres,puifqu'il  n'a  pas  le  pouvoir  d'im- 
pofer  les  mains.  S.  Chrifoftome  &  S.  Au- 
guftin  apportent  le  même  témoignage 
pour  prouver  que  l'Epifcopat  eft  un  or- 
dre différent  de  la  fimple  Prctrife.  S.  Paul 
dans  le  premier  Chapitre  de  fa  lettre  à 
Tite  Eveque  de  Crète ,  lui  recommande 
d'établir  des  Prêtres ,  c'eft-à-dire  d'en 
ordonner  pour  chaque  ville ,  ainfi  qu'il 
le  luiavoit  déjà  prefcrit.  On  ne  voit  pas 

Îue  S.  Paul  recommande  aux  Prêtres, 
'ordonner  des  Prêtres.  L'ufàge  immé- 
morial de  l'Eglife  a  toujours  été  tel  que 
l'Evêque  feui  ait  fait  les  ordinations. 
Elle  a  toujours  déclaré  nulles  les  ordina- 
tions qui  n'ont  été  faites  que  par  de  fim« 
pies  Prêtres.  S.  Auguftin  contre  les  Do- 
natiftes tire  de  la  légitime  fucceffion  des 
Evêques,  &  non  des  Prêtres  ,  la  venté 
de  notre  Eglife  j  parcequ'il  fuppofe  que 
c'eft  l'Evêque  qui  a  feul  le  pouvoir  d'é- 
tablir &  de  facrer  des  Evêques  &  des  Prê- 
tres, L'Ordination  a  toujours  été  fi  effen- 
pellement  propre  aux  feuls  Evêques  » 
qu'il  eft  rapporté  dans  le  c«  Chapitredu 
Concile  de  Sevillç  la  vieille  fous  6o];ii£^ 
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ce  V.  «1^19.  qu'un  Evêque  ayant  per- 
du la  viie  au  moment  de  l'oroination  ^ 
il  n'avoit  qu'impofé  les  mains  à  trois 
Clercs ,  Tun  pour  l'ordonner  Prêtre ,  6c 
les  deux  autres  pour  les  ordonner  Dia- 
cres ,  ôc  avoit  fait  fuppléer  la  Bénédic-» 
tîon  du  refte  de  l'Ordination  par  un  Prê- 
ue  ;  que  fur  cela  le  Concile  avoit  ftatué 
que  l'ordination  étoit  nulle  dans  tout  ce 
qui  avoit  été  fuopléé ,  &  qu'il  fallok  que 
tous  les  trois  trnlènt  ordonnés  de  nou^ 
veau  par  un  Evêque.  Ce  Concile  ajou- 
te que ,  fi  l'Evêqoe  qui  avoit  commen- 
cé cette  ordination  y  n'étoit  pas  mart  :  il 
auroit  falht  procéder  contre  lui ,  de» 
que  le  ^t  auroit  été  connu.  On  voit  par 
là  que  l'Egiifè  a  tou)otn:s  reconnu  que* 
le  pouvoir  de  conférer  les  Ordres  n'é- 
toit donné  qu'aux  Evêques.  Aôffi  n'y  a- 
t-îl  aucun  exemple  qui  puiilè  prouver  le 
contraire,  à  moins  que  Ton  ne  cite  les 
ordinations  £àx^es  ^  qui  ont  été  ^tes 
par  des  hérétiques ,  3c  que  iTglife  a 
toujours  T^etttçs.  Voyez  U  jufi^catiûn: 
de  FEglife  Romaine  Jkr  la  riordination  des- 
^ngUif  Epi/copanx^^  ou  Rifonfè  a  la  Dif*- 
fenaeionfrr  la  validité  des  Ordinations  An^ 
gloifes^Ct  Livre  a  été  fait  pour  détruire 
tout  ce  que  le  Père  Corroyer  a  avancé 
de  faux  lur  cet  article.  Il  eft  imprimé  à 
Paris  chex  Paulm  du  Mejhil. 

Ld.  troifiéme  qualité  qui  diftinene  f  E- 
vêque ,  eft  la:  fupériorité  de  jurilctiéHoii 

3u'il  a  au  defliis  du  Prêtre.  Cette  jurit 
iâion  a  été  marquée  de  tous  les  temps^ 
«<>.  par  les  MiiSions  que  les  Prêtres  tien^ 
nent  de  leurs  Evêques  qui  les  choififl 
ientpour  les  différens  minifteres.,  8c 
leur  fourniiTent  dbs  oiiailles  fiir  leHiuel- 
les  ils  puîïïèntétendte  la  puîflance  d'ab- 
£>udre.  Car  de  la  même  manière  que  T. 
C.  a  établi  fes  Apôtres ,  &  les  a  envoyés 
prêcher  aux  peuples  ^  de  même  les  Apô» 
tres^dontles  Evêques font  les  fucceflèurs^ 
cnvoyent  les  Prêtres  pour  exercer  les 
foûâioAs  dtt  Sacerdoce.  Et  S.  Paul  ea 


AS 
parlant  de  la  jurifdiâion  n'a  pas  (fît  qcRT 
Dieu  l'avoitdoimée  aux  Prêtres^  mais  il 
a  expliqué  que  c'éteit  aux  Evêques.  //  a 
itatli ,  dit- il ,  des  Evoques  four  régir.  Ce 
mot  de  r^j/r  fignifie  l'exécution  delà  ju- 
rifdiaion.Iln*y  adoncque  les  Evêque^ 
qui  regiHènt ,,  &  ayent  la  jurifdîdion.^ 
&  la  puiflànce  de  régir  &  celle  d'abfou^ 
dre^oapar  foi-même  ou  par  Çks  envoyés  ^ 
ceux  qui  font  dignes  d'abfolution,  Ain. 
fi  les  Prêtres  ont  le  pouvoir  d'abfoudre 
en  vertu  de  leurs  or^es  ,  mais  comme 
fls  a'ont  point  par  leur  ordre  le  pouvoir 
deirgir  qui  eft  celui  de  la  jurifdidion  y 
Us  n'ont  pas  le  pouvoir  de  juger  les  ouaiU 
tes  y  fi  elles  ne  lui  font  commifes  par 
fE vêque  y  auquel  fèul  le  gouvernemenç: 
6c  la  jurifdiâion  ont  étècommis'de  la^ 
part  de  Dieu,  avec  pouvoir  d^'en  com^ 
mettre  d'autres.  Telle  a  été  l'idée  de  S^ 
Paul ,  quand  il  a  recommandé  àTimo- 
thée  d'étabBr  des  Prêtres  dans  toutes 
les  villes  y  pour  montrer  que  c'eft  dé  l'Ef 
vêque  que  le  Prêtre  tient  ii  jurifdiûîoiï- 
FoyeKJe  Mandement  paftoral  de  Mgr.  Lan^ 
fftet  Archevêque  de  S^ns  donné  en  ij  j^.  ^ur 
mois  de Âioffur  un  anonyme.  Voyez.  auffiU^ 
cenfwre  de  la  faculté  de  Théologie  de  Paris  ^ 
publiée  le  v^  Septembre  17  j.j  ^  elle  eft  raf^ 
portée  dans  l'Article  des  Prejbyteriens. 

lo  La  fupériorité  de  l'E vêque  au  AtC 
Ëas  du  Prêtre  eft  mani&ftée  par  le  droit 

2u'il  a  de  le  jauger ,  quand  ir  tombe  ea* 
lute ,  &  par  le  pouvoir  de  l'ëxcommu^ 
nier  &  de  l'interdire  de  toutes  \ts  fook- 
âions  apoftoliques..  C'eft  par  une  fuite 
de  ce  droit  y  que  Demetrius  Evêque  d'A- 
lexandrie interdît  le  Prêtre  Origene  de 
toutes  lés  fondions  du  Sacçrdoce ,  Se 

fair 
Prêtres: 
qui  iont  tombés  dans  Terreur ,  ou  dans 
quelqu'autre  cas  qui  méritât  la^  même 
peine^ 

7f^.  La  fupériorité  de  jcurifdiâfon  de 
TEvêque  eftétabiie  par  la  dignité  defo|i 
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^cle  an  ieSas  des*  Prêtres  j  puirque  les  fimple  Prêtre }  ce  aui  prouve  que  ce  n  eft 

Evcques  font  les  fucccflcurs  des  Apô-  pas^par  un  motif  cle  vanité  que  les  Evê- 

trcs ,  &  que  les  Prêtres  ne  repréfentent  ques  fe  font  érigés  d'eux-mêmes ,  en  fu- 

4iueles  Difciples.  C'eft  aînfi  que  fe  font  périeurs ,  comme  les  hérétiques  le  pu- 

cxprîmés,  S.  Clément  Pape  dans  fa  pre-  plient.  Car  fi  cet  établiflèment  navoît 

miere  Epître^  &  S.  Anaclet  Pape  dans  fa  pas  été  fondé  fur  le  précepte  de  J.  C. 

Seconde  Epîtreaux  Evcques  d'Iulie  ;  les  les  Prêtres  fupérîeurs  en  nombre  n  au- 

paroles  de  ce  dernier   font* rapportées  roient pas  permis  cette  ufurparion  de fiï- 

dans leC2non.Innov9Tcfiamemo difl.  1 1.  périorité  j  Se  ils  auroient  voulu  exercer 

Or  les  Diftiples  ne  recevoient  leurs  lamêmepuiflànce  pour  ordonner,  pour 

œiifions  que  des  Evêques  qui  les  ordon-  confirmer ,  pour  envoyer  des  mii^on- 

noîent ,  &  les  envoyoient  dans  les  dif-  naires ,  pour  confeffèr  Uns  miflion  j  ce 

férentes  villes^  ainfiqueS, Paulleptef-  qui  eft  fans  exemple  ,  à  moins  qu'on 

xrritàTimothée  Evêque  d'Ephefe.  On  a  n'en  trouve  quelqu'un  parmi  les  Schif. 

donc  reconnu  de  tout  temps  la  fupério-  matiques  Se  les  hérétiques.  Le  Concile 

cité  dejurifdidiondes  Eveques  au  def-  de  Confiance  Seff.  dtmùre  ,  &  celui  de 

fus  des  Prêtres.  C'eft  de  là  que  S. I^na-  Trdite  Seff.  i^.de  Sacram.  Ordinis.  Cân. 

ce  Martyr ,  Evêque  d*  Antîoche ,  inttruît  7.  ont  confirmé  tout  ce  qui  a  été  dit  pour 

de /Cette  vérité,  parcequ'il  latenoitdes  montrer  la  fupériorîté  de  TEvêque  au 

Apôtres  ,  écrit  aux  Prêtres  de  Smyrne  deflus  du  Prêtre  :&  la  même  vérité  avoit 

d'être  foumis  aux  Evêques.  déjà  été  reconnue  par  les  conftitutions 

4<>.  L'Eglîfe  a  toujours  tellement  re-  Apoftoliques  Liv.  1.  Chaf,  j8. 

connu  cette  fubordinaçîon  du  Prêtre  à  la  Enfin  on  pourroit  ajouter  à  tout  ce 

|arifdidion  de  TEvêque ,  qu'elle  a  for-  que  l'on  vient  de  rapporter  ,  l'ancien 

^é  plttfieurs  reglemens  pour  obliger  les  mage  des  Eglîfes  Cathédrales  qui  te- 

Prêtres  à  marquer  leur  dépendance  aux  noient  dans  un  regttre  particulier  le  nom 

Evêques.  Le  Concile  de  Laodicée  en  de  leurs  Evêques ,  pour  lefquels  on  Êii- 

Phryçie  tenuep  jio.fous  Sylveftre  Pa-  foit  des  prières  particulières  après  leur 

pe,  défend  au  Prêtre  d'entrer  dans  le  mort ,  par  prél^érence  à  tous  les  Prê- 

janduaire,  &  d'y  prendre  place  avant  tr^sj  afin  de  marquer  la  vénération  qu'ils 

que  TEvêque  y  foiic  entré.  avoient ,  pour  ceux  qu'ils  avoient  hono- 

Le  Concile  d'Arles  tenu  en  j  14.  fous  ih  comme  leurs  chefe  pendant  leur  vie. 

Sylveftre .  Chapitre  1 9.  ordonne  que  Iç  .  Comme  on  ne  prétend  pas  ici  entrer 

Prêtre  ne  pourra  rien  entreprendre  fans  dans  le  détail  de  tout  ce  qui  regarde  la 

l'approbation  de  fon  Evêque.  Le  premier  matière  dont  il  s'agit ,  on  n'a  donné  que 

Concile  général  de  Nicée,  tenu  en  J15.  brièvement  ce  qui  peut  la  concerner.  Si 

montre  la  fupériorité  de  l'Evêque  &  la  on  defire  de  s'inftruire  à  fond  fur  ces  ar- 

difFérence  fur  le  Prêtre ,  lorfque  voulant  ticles ,  on  peut  lire  le  P.  Denys  Petau  , 

défendre  la  tranflation  de  l'Evêque ,  du  de  Fiierarchiâ  Ecclefiafiica.  C'eft  l'Auceur 

Prêtre  &  du  Diacre ,  d'une  ville  en  unç  qui  a  là-defTus  travaillé  avec  le  plus  d'at- 

/autre ,  il  ïnet  l'Evêque  avant  le  Prêtre ,  tention  &  le  plus  d'ordre, 

comme  le  Prêtre  avant  le  Diacre.  Tous  II  eft  pourtant  convenable  d'expliquer 

jCes  Conciles  ont  été  tenus  plus  de  50  ici  »   quoique  fuccinftement  le  fenti- 

^ms  avant  qu'Aerius  eût  doni^  naiftaa-  ment  de  laint  Jérôme  que  quelques 

ce  à  fon  erreur  contre  la  difFérence  ef*  hérétiques  ont  cité  mal  à  propos  pour 

fym^lli^  qu'il  7  »  entre  l'Evêque  6ç  le  ibutenir  l'erreur  d'Aërius  ^  qui  avt)itteiw 
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té  de  montrer  que  Tautoricé  Epifcopale  lîdéles.  Cette  grande  union  les  hi&it 

n'étoit  qu'une  ufurpation ,  que  des  Prê-  regarder  comme  ne  compofanc  qu'un 

très  ambitieux  avoienc  faite  fur  leurs  corps  &  qu'une  perfonne ,  &  onappeU 

confrères.  loit  leurs  affemblées,  ajfcmhlies  du?ref^ 

Ceux  qui  fbutiennent  cette  impofturc  hjterât  ^  &  ceux  qui  la  compofoient  , 

prétendent  que  S.  Jérôme  in  Titwn  ^  lit.  avoient  le  nom  de  Prêtres.  Cette  façon 

^n  j4gg.  1.  Epift.  1^.  ad  Evagr.  a  foute-  de  s'exprimer  étoit  devenue  commune  , 

nu  le  fentiînent  d'Acrîus ,  parçequ'îl  a  &  on  ne  parloir  que  très- rarement  d'une 

fait  fentîr  qu'au  commencement  cie  TE-  manière  différente.  Mais  comme  la  muU 

glife ,  le  Prêtre  &  TEvcque  étoient  une  titude  commençoit  à  caufer  de  la  con- 

même  chofe ,  &  que  l'Evêque  a  été  re-  fufion ,  ou  que  le  défaut  de  ferveur  &  de 

gardé  comme  différent  plutôt  par  cou.  pureté  d'intention  introduifoît  la  difpu- 

tume ,  que  par  inftitution  divine  \  &  ce-  te  dans  ces  affemblées ,  il  fut  réfolii  de 

•la  pour  former  uiïe  efpece  de  jurifdiékion  ne  plus  y  appeller  les  Prêtres.  Ce  ré- 

3ue  les  Prêtres  avoient  été  bien  aifes  glement  étoit  conforme  à  l'ufage  des 

'établir,  afin  d'arrêter  les  difputes  qui  Apôtres  ,  qui  dans  le  premier  Synode 

fouvoient  naître  parmi  eux  ;  en  forte  n'aflèmblérentquelesEvêqucs,pottrju- 

que  cet  Evcquen'étoit  proprement  qu'un  gerdes  caufes  qui  regardoicnt  l'Eglifè; 

Prêtre  tiré  de  leurs  corps ,  &  qu'ils  choi-  Ce  fut  alors  que  la  coutume  s'introduifii 

fiflbient  pour  leur  arbitre.  Mais  que  dans  de  donner  le  nom  d'Evêques  à  ceux  qui 

la  fuite  ce  premier  Prêtre  ainfi  établi  par  étoient  Apôtres ,  ou  fuccdfeurs  des  Apô- 

fes  confrères  s'étoit  érigé  en  fupérîeur  très ,  &  celui  de  Prêtre  aux  firoples  Prê- 

&  en  Evêque  établi  de  Dieu  au  deffus  très  qui  repréfentoient    les  Difciplesi 

des  autres.  C'eft  dans  ce  fens  que  S.  Jérôme  a  fait 

Ce  raifonnement  des  hérétiques  eft  fentirquela  différence  des  noms,  &noa 

très  injurieux  à  S.  Jérôme ,  &  très  con-  pas  des  dignités ,  efl  vepae  par  coutume  , 

traire  a  ce  qu'il  a  penfé.  Pour  en  être  plutôt  que  par  inftitution  ;  puifquc  Je- 

convaîncu ,  il  n'y  a  qu'à  lire  5.  Jérôme  fus-Chrift  en  inftituant  les  Apôtres  ,ncf 

dans  l'endroit  cité  &c  dans  plufîeurs  au-  leur  a  pas  donné  le  nom  d'Evcques  ,  6c 

très ,  alors  on  verra  que ,  quand  ce  S.  que  ce  n'eft  que  pour  montrer  la  dignité 

Doûeur  a  dit  qu'au  commencement  de  de  leur  caraékére  au-de(ïus  des  fimples 

l'Eglifè ,  le  Prêtre  &  l'Evêque  n'étoient  Prêtres ,  qu'ils  l'ont  pris  &  que  l'EgKfe 

qu'une  même  chofe,  il  n'a  pas  préten-  le  leur  adonné. 

du  parler  de  la  qualité  eflTentielle  de  l'un        II  y  a  même  eu  un  temps  oâ  les  Evé- 

&  de  l'autre ,  mais  amplement  de  la  con-  ques  ont  eu  le  nom  de  Papes  du  mot  Fa  , 

duite  de  tous  les  deux.  qui  fîgnifioit  Père  -,  &  on  donna  enfuite 

Pour  cela  il  faut  obferver  qu'au  com-  celui  de  Papa  au  fouVerain  Pontife  pour 

mencement  de  l'Eglifè  ,  foit  que  pref-  fignifier  qu'il  étoit  Père  des  Pères  en  qua- 

que  tous  les  Prêtres  fulfent  Evêques  ,  lité  de  chef  des  Evêques ,  (  Baronius  ad 

comme  on  l'a  dit  ci-deffus  ,  foit  que l'u-  anmm  ï6k.  )  C'eft  de- là  que  pendant 

nîté  de  fèntiment  les  empêchât  de  fe  fé-  plufîeurs  hécles ,  les  Evêques  ont  pris  le 

Îarer  j  les  Evêques,  &  les  Prêtres  qui  nom  de  ^ri/^»/P?rf.Ilefl  prouvé  encore 
toient  leurs  difciples,  &  les  Diacres  que  l'Evêque  n'a  pas  été  ainfî  appelle  par 
qui  les  aflîftoient ,  entroient  tous  dans  coutume  a  caufe  de  la  première  place 
la  même  affemblée ,  &  prenoient  enfèm-  que  les  Prêtres  lui  donnoient  j  mais  par- 
tie toutes  les  maures  pour  conduire  les  ceque  fo»  caraftére  lui  attiroit  ce  tiue  ^ 
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pùifqiie  fbovent  l'Evêqûe  écôit  tiré  <ta 
nombre  des  Laïques  ,  &  quelquefois 
^faoifi  par  le  peuple. 

Il  n'eft  pas  moins  certain  que  S.  Jérô- 
me a  toujours  reconnu  la  qualité  d  Evê- 
3ue  y  comme  eiTentiellement  difiPérente 
e  celle  de  fimple  Prêtre. 
.     Il  Ta  manifefté ,  i  o.  dansfon  Epître  S  j . 
éidEvagr»  où  il  a  dit  que  TEvcque  avoit 
au  -  defliis  du  Prêtre  le  pouvoir  d'impo- 
ièr  les  mains ,  &  par-là  de  faire  des  or- 
dinations  ;  \®.  dam  fin  Ephre  i.  &  8y. 
que  comme  les  Prêtres  de  l'ancienne  loi 
étoicnt  difFérens  d'Aaron ,  tout  de  mê- 
me les  Prêtres  de  la  nouvelle  loLétoient 
diflFérens  des  Evêques  -,  j^  dans  fon  li- 
vre contra  Luciferianos  ,  où  il  afliire  que 
les  Prêtres  font  difFérens  des  Evêques  , 
&  que  rimpofition  des  mains  par  laquel- 
'  le  ifs  communiquoient  le  S.  Elprit  à  ceux, 
quiétoient  déjà  baptifés ,  n'étoitaccor- 
dée  qu'aux  Evêques ,  &  non  pas  aux  Prê- 
tres ,  &  que  cette  autorité  ^  n'étoit  pas 
en  etix  par  la  conceffion  des  hommes  , 
mais  par  cette  autorité  qui  a  été  donnée 
aux  Apôtres  ,  après  l'afcenfion  de  No- 
ire-Seigneur &  la  defcente  duS.  Efprit 
fur  çux. 

On  voit  par- là  que  S.  Jérôme  recon- 
noit  que  le  pouvoir  des  Evêques  pour 
^impofition  des  mains  eft  en  eux  d'infti- 
cution  divine ,  ic  non  fimplement  par 
coutume  enfuite  d'un  établiffement  fait 
par  les  Prêtres  qui  voulurent  s'élire  des 
chefs  afin  d'arrêter  les  diiputes.  f^oyez. 
$.  Epiphane  ,  her.  Ji.  S.  Jérôme ,  £/?,  8j. 
ad  Evagr.  Baron  adan.^%.&  le  Père  Pr- 
tàm ,  qui  a  très*  tien  écrit  jkr  cette  matière. 

Les  hérétiques  qui  ont  dans  la  fuite  fui- 
vi  le  fentîment  d'Aerius  contre  la  fupé-; 
idorité  des  Evêques  fur  les  Prêtres  y  font  : 
.  Marfile  de  Padouë, 
;  LesVaudois. 

.  Wîclef  qui  renouvella  cette  erreur , 
clcs  qu'il  eut  manqué  de  parvenir  à  TE  vc- 
^i  de  Wochefter  auquel  il  afpiroit. 
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:  Luther  qui  Vouloit  détruire  leç  Evê- 
ques qu  il  appelloic  les  finges  ignorans 
du  Pape. 

Calvin ,  &  tous  fes  difciples. 

La  deuxième  erreur  des  Aériens  efl 
de  regarder  les  jours  de  Fête  établis  par 
l'Egliîe  ,  &  la  folemnité  de  Pâques  \ 
comme  une  fuperflition  judaïque* 

Acrîus  n'a  voit  adopté  cette  impiété  des 
Archontîques ,  que  pour  foutenîr  le  pro-. 
jet  qu'il  avoit  formé  de  détruire  l'autori- 
té de  1 
glife  a^ 
autre  r 
déclara 
fbmain 
qu'il  a^ 
comme 
te  ;  qu( 
Juifs  n 
perftiti( 
devoul 
les  Din 
efl  vrai 
miers  j 
jours  d< 
un  jour 
ployé  ç 

Îflemeni 
oiparl 

fatiable  avidité  de  l'homme  qui  n'avoir 
jamais  été  occupé  que  du  moyen  de  s'en* 
richir,  fans  deftiner  aucun  jour  à  glorî-, 
fier  fon  Créateur.  ,    ^      ( 

AmSx  voyons- nous  que  les  Payensiqui 
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qui  explique  ain(i  lui-même  le  précepte  fruits  de  Palmier  ,  apparemment  en  & 

du  jour  du  Sabath  dans  le  vingt-troiné^  gne  de  reconnoiiTance  "des  fruits  qu'ils 

me  chapitre  de  TExode  :  là  après  avoir  avoient  recueillis  dans  la  terre  promiiè  i 

réglé  leur  façon  de  travailler  &  le  temps  lorfqu  ils  furent  fortis  de  fervitude.  Cet- 

de  leur  travail ,  il  ajoute  ;  vohs  célébrerez,  te  Fête  qui  arrîvoit   dans  le  huitième 

éUs  Fêtes  en  tnon  honneur .  trois  fois  chéufui  jour  de  l'automne  étoit  folemnelle ,  &  il 

annie.  Il  y  a  apparence  que  ces  trois  Fc*  ne  leur  ctoit  pas  permis  de  travailler  ce 

tes  font  celles  des  Azîmcs,  de  la  Moif-  jour-là.  Comme  TEglife  na  pas  fuîvila 

fon ,  &  delà  fin  de  Tannée.  Première  Fê-  coutume  des  Juifs  pour  le  règlement  de» 

te  ,  V.   15.  Dieu  dit  aux  Juifs  :  Fous  mois,  ni  pour  le  commencement  de  Tan. 

garderez  la  Fête  folemnelle  des  Pains  fans  le^  née ,  elle  n  a  pas  auffi  établi  la  Fcte  du 

vain  (  ou  Azîmes  )  fendant  fept  jours  en  dernier  jour  conformémeAf  à  celle  quç 

mémâirtdu  temps  ou  vous  êtes  fortis  de  l'E^  les  Juifs  célébroient  j  mais  elle  y  a  fub- 

gfptê.  Cette  Fête  qui  étoit  celle  de  Pâ-  ftitué  la  folemnîtè  de  la  naiflance  du  Fil$ 

eues  avoitideux  jours  de  folemnité  \  il  de  Dieu,  fur  la  fin  de  Tannée  comme  un 

étoîc  défendu  de  travailler  le  premier  jour  auquel tlle  peut  lui^rèfenter  la  per- 

|oùr  3  &  il  n'étoit  permis  au.dernier ,  fça-  fedkion  des  fruits  fpirituels  que  la  terre 

voit  au  fèptiéme ,  que  de  préparer  ce  qui  a  produit  par  la  mifèricprde  divine, 

étoit  nécedàire  pour  la  nourriture.  C*eft  On  ne  ujauroit  dire  que  toutes  cts  Fê« 

oinfi  qu'il  eft  pfdonnè  dans  le  douzième  tes  n'ont  été  que  l'invention  des  Juif$ 

chapitre  du  même^ivre.  fuperftitieux ,  puifque  c'eft  Dieu  qui  les 

Deuxième  Fête  ^Y.^i  5.  f^ous  cilibrerez.  ordonne  &  que  comme  Ton  peut  voir 

àuffi laFite  fhlemnelle'dé  la  Moiffon  &  des  dans  les  chapitres  cités  ci-deflfus  ,  il  le$ 

frémicet  de  votre  travail^  de  tout  ce  cjue  menace  de  mort  au  cas  qu'ils  ne  remplif» 

VOUÉ  attret^femé  dans  le  champ.  C'c(kkcct^  fent'  pas  là-deflus  les  règles  qu'il  leuf 

teTlte  que  TEglife  a  fubftitué  celle  de  prefcrit.   Mais  ce  qui  prouve  encore 

la  Pentecôte  l  auquel  jour  le  S.  Efprit  deC-  mieux  le  pouvoir  que  TEglife  a  d'éublir 

cendît  fur  les  Apôtres  ;  &  comme  Dieu  des  Fêtes ,  outre  celles  qui  font  établie^^ 

s'eft  expliqué  qu'il  ne  vouloit  plus  les  par  la  loi  ,  ^l'approbation  que  Dieii 

{)rèfen$  matériels  que  les  Juifs  lui  fai^  donne  à  celles  que  les  Juifs  faifoienr 

oient  autrefois ,  les  Chrétiens  lui  con-  chaque  premier  jour  de  tous  les  mois  do 

façrérent  ce  jour,  là  leiys  coeurs  que  la  Tarmée,  Lorfque  vous  cilibrerez.  ces  jours 

charité  a  fanûifiès  ,  lorfquç  le  S.  Efprip  de  Fêtes ,  ff'  les  premiers  jours  des  mois  (  dif 

Ty  a  répandue,  le  Seigneur ,  »aw^.  10.  10.)  vousfonne^ 

'  Troinème  Fête  ^^16.  J^ous  cété^r  rez  delà  trompette  ^en offrant  vos  holocaufkf 

ret  la  troifUme  Fête  folemnelle  a  la  fin  de  &  vos  hofiies  factficptes  ^  é^n  fue  votre  f)ieH 

Vannée ,  Urfcpu  vous  aurez,  recueilli  le  fruit  fe  Jouvienne  de  vous. 

de  votre  champ.  Cette  Fête  étoit  celle  deç  II  eft  donc  certain  que  Dieu  non-feu^ 

dire  celle  qui  leur  lement  a  èubli  la  folemnité  du  Sabath  j 

. } .  chapitre  4u  Lé-  mais  encore  cçlle  de  plufîeurs  Fêtes ,  & 

It  à  faire  des  Çab^-  qu'il  a  approuvé  celles  que  la  Synagot^ 

s  dempuroient  pen-  gue  avoit  mftituées;  On  en  trouve  encor 

némoîre  des  tentes  replufieurs  autres  mifes  en  ufage^ainÇ 

soient  été  pendant  que  Ton  peur  vpir  dans  le  livre  de  Ju- 

0/  P^^ }  ^ ^^  huitième  ditji ,  pu  ileft  raporté  que  le  peuple  mif 

jour  ils  en  fonôiem  poor  préfenter  des  le  jour  du  pdpmpW  à^  PÇ^t?  pi^we  fe^r 
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i{^,aa  nombre  des  jours  Saines  félon  la  plafiears  villes  de  feviricermataellemenc 

loi,  &  que  l'on  en  fie  un  jour  deFêie^  la  veille  des  principales  Fêtes  &  de  fe 

Jndith  ,  chaf.  8 .  &  chaf.  1 6.  faire  des  préfens  :  ufage  ,  qu'on  à  réduit 

Cependam  comme  il  étoic  néceflaire  aux  Fêtes  de  Noël  ou  au  pr<tmier  jour  de 

jde  détruire  toutes  les  cérémonies  pure-  Tannée.  On  peut;  voir  là  deiTus  Prudwce^ 

ment  légales  ,  &  d'introduire  les  feules  Poète  chrétien ,  dans  iba  ouvrage  de  U 

maximes  de  la  nouvelle  Loi  ,  S.  Paul  couronne  des  Martyrs  appelle  Perijhfh. 

dans  le  quatrième  chapitre  de  l'EpUre  aux  hmn.  ii.  &c  Paulin  ^  diiciple  de  fainc 

Calâtes ,  leur  défend  de  continuer  la  celé-  Ephrem. 

bration  des  Fêtes  des  Juif» ,  &  de  s'afTit-  L'ufàge  de  célébrer  les  Fêtes  des  Saints 

Jettir  aux  jours  &  aux  mois*  Mais  TEglife  a  été  autorifé  parle  Concile  de  Gan« 

célébra  toujours  les  Fêtes  de  Pâques  &  grès ,  tenu  en  5 14.  fous  Sylveftre ,  Pape, 

de  la  Pentecôte  ,  &  y  ajouta  ,  du  temps  Cap.  10»  Se  par  le  fécond  Concile  géné^ 

^ême  des  Apôtres ,  tes  Fêtes  de  la  Naif^  rai  de  Nicée ,  tenu  dans  le  huitième  fié-^ 

iance  du  Fils  de  Dieu ,  de  TEpiphame  &  de ,  jiSton  j .  &  Can.  7. 

de  TAfceniion.  C'eft  ce  que  Ton  apprend  L'intention  de  TEglife  iaaas  Pinftito-^ 

par  la  Clémentine ,  (rmfuimf  Conftttutim  tion  des  Fêtes  a  été  non-  ièulement  de 

!%.&  xe.  par  Touvraee  de  S;  Paulin  (  ire  porter  les  Fidèles  à  imiter  les  vertus  des 

Math.  9.)  qui  regarde  rétabliflement  des  Saints  y  à  implorer  leur  proteâdon  ,  à  la^ 

Fêtes  comme  d'mftitution  divine,parce-  vue  de  la  folemnité  avec  laquelle  on  ce- 

qu'elles  ont  toujours  été  célébrées  dans^  lébroic  leur  mémoire,^  mais  doppoièr 

l'Eglife  ,  fans  qu'on  en  trouve  l'inftitu-  les  Badliques  des  Martyrs  aiu  temples 

don.  La  folemnité  des  Fêtes  particulier  des  Idolâtres  ,  de  détnure  les  honneurs 

res  des  Saints  a  été  d'uiage  dès  les  pré-  fuperftitieax  que  l'on  rendbit  aux  Idoles* 

mîeres  années  de  la  Religion.  On  hono-  (  Thiodoret.  ver.  Evang.  lit.  8.  it$  fines.  )  Et 

.  roic  à  Smyrne  le  Martyre  de  S.  Polycarpe  c'eft  ce  qui  a  donné  occadon  à  toutes  Ics^ 

dans  le  premier  fiécle  de  l'Eglife  ^  &  dans  Chapelles  ^  qui  ont  été  bâtiei  ^ana  les 

toute  la  Chrétienté  on  cèleoroit  la  Fête  campagnes  à  la  place  des  petits  temples 

des  Innocens  Martyrs  ^  ce  qui  prouve  que  chaque  PayenÊdfoit  élever  à  l'hoir 

que  l'établifTement  des  Fêtes  des  Saints  neur  du  faux  Dieu ,  auquel  il  attribuoir 

n'a  pas  été  le  frttit  de  la  nouveauté ,  ni  quelque  vertu  particidiere.  Delàfi^m  ve« 

de  la  fuperfUtion.  f^oytz,  là-^dejfns  Cle«  nus  ces  difivsrens  titres  que  l'on  a  dûn« 

ment  8  »  Conftmt..  3  9  ^  ^pd.  ^Eufebe  4.  nés  à  la  Sainte  Vier^  ,  &  (bus  lefquels 

tift.ijf^  Oxigen.  hom.  }•  in  Math.  Cyp..  on  l'honore  en  diâFérens  endroits.  Aînfî 

Mpift  1 4r  ad  Cler.  Carthag.  &  Baron«r4^^  on  a  donné  à  Marie  les  titres  de  Notre- 

ânnwn  5  S  «               v  Dame  de  boa  Remède ,  de  Confolation  ^ 

tÊ      «r  A  «  A  «V  «  d'Efpèrance,  pour  fubftituer  le  culte  de 

K  B  M  A  K  <i.ir  E.  j^^^^^^  ^  ^^j^  j^  ^^^  Divinités  que 

Les  folemnités  des  Fêtes  devinrent  fî  les  Payens  honoroient  fous  ce  titre.  La 

.refpeâables  &  fi  agréables  au  Peuple  folemnité  avec  la<^lle  on  a  rendu  ce 

Chrétien  ^  que  les  particuliers  pour  mar-  culte  aux  Saints  ,  a  détaché  les  I^yens 

quer  leur  joye  fe  vifitoient  les  uns  les  au-  convertis  de  leurs  fiiperftitibns  envers  les 

très ,  s'écrivoient  quelquefois  des  lettres  Idoles  ,  ils  ont  honoré  un  objet  faint  6c 

gracietifes  ,  &:  fe  faifoîent  mutuellement  ont  fanâifiè  des  maximes  qui  étoient  ao» 

paravant  très- criminelles.. 

Xâ%  Hérétiques  qui  ont  été  cqoEoï^ 


des  préfens  ;;  ce  qui  a  Ëtns  doute  donne 
liea  à  Tuiagp  qui  fid>fifte  encore  dans 
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mes  à  la  do6krîne  d'Acrîus  contre  Téta^  cfpérer  j  aînfi  les  Prières  pour  les  Morts; 

bliflement  des  Fêtes  dans  TEglife ,  font  &  le  Purgatoire  ne  doivent  être  regardés 

les  fuivans.  aue  comme  des  fixions  des  Prêtres  pour 

M  A  H  G  k  B  T  ,  qui  détruifit  toutes  le^  Satisfaire  leur  avarice. 
Jetés  y  Se  remit  la  foletnnité  du  Diman-  On  répond  d'abord  à  ce  raifonnement 
^he  au  jour  de  Vendredi;  fophiftîqùe ,  qu'il  eft  vrai  que  Dieu  n*ài 
JL  E  s  W  A  V  D  OIS,   qui  condam-  amgné  que  deux  endroits ,  le  Paradis  & 
«rienc-le  cult€  des  Saim»^.  l'Enfer  j  que  les  Juftes  feront  placés  dani 
LbsPauvb.es  de  Lyon,  le  Paradis ,  ôc  les  Impies  dans  les  flam«- 
Cai  VIN.  mes'    Il  eft  vrai  encore  que  ceux  qiu 
L  TJc  AS  Stemdeuger,  difciple  meurent  font  élus  ou  réprouvés.  Maïs 
de  L  u  T  H  B  K.  comme  parmi  les  Elus ,  if  y  en  a  qui  oric 
La  principale  raifon  fur  laquelle  les  pprré  en  jnourant  pu  des  fautes  véniel- 
nouveaux  Hérétiques  ont  établi  leur  er-  les ,  qu'ils  p'avoient  point  expiées  ,  0(1 
reur  contre  la  céléoration  des  Fêtes  eft ,  un  refte  de  fatisfaAion  qu'ils  n'avpient 
qu'il  ne  paroit  pas  dans  l'Evangile  que  pas  fini ,  Dieu  dont  la  juftice  ne  veut  rien 
Jefus«Chrift  en  ait  établi.  Mais  cette  rai-  perdre  de  fes  droits  ,  purifie  ces  âmes 
ion  eft  abfolument  nulle  ,  parce  que  le  avant  que  de  les  admettre  dans  le  Ciel, 
Fils  de  Dieu  a  fuififamment  autorifé  l'é*-  Les  âmes  de  ces  Eli^s  ne  lailTent  pas  pour 
tabliflèment  des  Eeces ,  lorfqu'il  a  obfer-  cela  d'être  engrace  &  amies  du  Seigneur, 
vé  celles  qvd  étoient  d^ufage  parmi  les  &  (i  elles  ne  font  pas  d'abord  admifes  à 
Juifs ,  &  qu'il  ne  les  a  pas  condamnées,  la  gloire  ;  c'eft  qu'il  n'eft  aucune  faute, 
ptléretpottK      La  troiuéme  erreur  des  Aériens  qui  de  quelque  nature  qu'elle  fpit ,  qui  ne 
iSuSîw?*     ^^^^  ^c  croire  que  les  Prières  pour  les  doive  être  punîp ,  ou  en  ce  monde  ,  ou 
Morts  font  inutiles  ,  n'avoit  pour  fonde-  en  l'autre  ,  ou  pendant  le  temps ,  fl  elle 
ment  que  le  motif  qui  eft  raporté  par  çft  vénielle ,  ou  pendant  l'éternité  (î  elle 
cous  les  hérétiques  qui  ontniél'exiften-  eft  mprtellç.  Que  Ci  Jefus  -  Çhrift  n'a 
'point  de  ce  du  Purgatolte.  Diçu  n'a  défigné  que  afligné  que  le  Paradis  ou  l'Enifer ,  lorf. 
mrgaioire.  jçux  endroits  dans  le  jugement  qu'il  pro-  qu'il  a  prédit  ce  qui  arrivera  au  dernier 
noncera  ftu:  tous  les  hommes ,  ainû  qu'il  jour  y  c  eft  qu'il  a  voulu  (împlement  ma- 
eft  raporté  dans  le  vingc-cinquiéme  cha-  nifefter  la  dernière  fin  des  Elus  &  celle 
^       pitre  de  l'Evangile  félon  faint  Mathieu,  des  Réprouvés ,  (ans  expliquer  le  temps  , 
•  Ces  deux  endroits  font  le  Ciel  &  l'En-  où  les  Elus  commenceront  à  jouir  de  la 
fer.  Dieu  dira  aux  Juftes  :  allez,  dans  le  gloire,  ni  fans  entrer  dans  le  détail  des 
Ciel  ^  wx  réfvow/és:  aliène  dani  les fijim-  différentes  peines  que  les  Réprouvés 
mes  itemeUes.  Sur  ce  principe  ils  con-  fouffriront.  On  peut  encore  ajouter  que 
eluent  :  ou  l'ame  va  paroître  en  éçat  de  comme  ce  dernier  jour  confbmmeral'ou* 
crace  devant  Dieu ,  ou  elle  y  paroit  en  vrage  de  l'édifice  fpirituel ,  &  que  le$ 
état  de  péché  mortel.  Si  elle  eft  jufte ,  Elus  feront  les  pierres  des  murailles  myf- 
le  Ciel  eft  le  lieu  oà  elle  fera  placée  ;  fi  tiques  de  l'édifice^Dieu  fera  (buflFtirpetVf; 
elle  eft  en  péché  mortel ,  elle  lera  livrée  dant  quelques  inftans  les  âmes  ,  qui  de« 
aux  Enfers.  Dieu  n*a  aflSgné  que  ces  deux  vront  être  purifiées  par  des  peines  pro- 
lieux y  ainfi  il  n'y  en  a  pas  de  troifiéme  portioimées  aux  dttishiâions ,  dentelles 
où  les  âmes  foient  purgées.  Cardans  le  feront  redevables  ^  ou ,  comme  ce  fera 
Ciel  on  n'a  plus  beloin  de  Prières  j  dai^s  le  jour  du  Règne  entier  de  Jefus-Chrift 
4'Enfer  ^  il  n'y  a  plus  de  rédemption  à  avec  Ces  Elus ,  Dieu  par  une  grâce  pri-» 

vile§i^ 
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▼ilegiée  prendra  fur  les  mérites  furâ*  aoroic  ni  prière  ,  ni  facrifice  ^  qni  p  âc 
bondansdefbnFilsNotreSauveur  9  de  obliger  Dieu  à  révoquer  Ton  arrêt, 
quoi  fàrisfairefàjufticeenfayeurdeces  Mais  on  y  répond  que  Dieu  ne  change 
Juftes  qui  ne  feront  pas  entièrement  point  fon  arrêt ,  lors  même  qu'il  retire 
purifiés.  Ces  interprétarions  des  paroles  l*ame  des  peines  ,  avant  le  terme  des 
du  Fils  de  Dieu  ipnt  conformes  à Ti-  jours  pour  lefquels  il  lavoit  condam- 
dée  qu'il  nous  bidonne  lui-même  par  née;  parceque  ,  quand  Dieu  a  fixé  le 
le  même  Evangélifte chép.  li.  Ily  a^  nombre  des  années ,  il  ne  les  a  pas  fi- 
dit-il ,  des  fichés  (fui  ne  feront  remis  ni  en  xées  par  raport  à  la  néceflîté  du  tems , 
êe  monde ,  ni  en  l'autre.  Le  Fils  de  Dieu  mais  par  raport  à  la  qualité  de  la  dette, 
ikppofè  donc  qu'il  y  a  des  péchés  qui  Ce  tems  eft  compeniepar  la  valeur  des 
&ront  remis  en  l'autre  monde  ,  fans    fuffirages  qu'on  lui  ofFre.  Il  efl:  à  peu 

ri  y  il  auroit  dit  Amplement ,  il  y  a  près  de  ces  arrêts ,  comme  de  celui  qu'il 
péchés  qui  ne  feront  jamais  remis,  prononça  contre  Ninive ,  &  plufieurs 
Or  y  s'il  y  a  des  péchés  qui  feront  re*  fois  contre  les  Ifraclites.  Il  avoir  juré 
mis  en  l'autre  monde ,  il  y  a  un  lieu  leur  perte  après  un  certain  nombre  de 
oi\  ces  péchés  feront  remis ,  &  ce  lieu  jours  3  mais  les  Ninivites  par  leur  péni- 
eft  ce  que  l'Eglifè  appelle  le  Purga-  tence  y  les  Ifraëlites  par  la  médiation 
toire.  de  leurs  prophétes,ont  obtenu  leur  gra- 

Quant  à  ce  que  les  Aériens  Se  les    ce.  On  ne  fçauroit  pour  cela  dire  que  la 
autres  hérétiques  ^     difent    que   les     volonté  de  Dieu  ait  eu  quelque  chan^ 
prières  pour  les  morts  font  inutiles,    gement,  mais  on  doit  (implementcon- 
Se  que  Tufàge  n'en  a  été  établi  que  par    dure  que  la  colère  de  Dieu  a  été  appai- 
l'avarice  des  Miniftres  ;  c'eft  unique^    fée  par  quelque  endroit  qui  aiatisfaicà  , 
ment  la  Paffion  qui  leur  fournit  ce  lan^    fa  volonté  &  à  fa  juftice ,  foit  par  la  pé- 
gage.  Car  en  premier  lieu ,  s'il  eft  vrai    nitence  des  Ninivites  contrits  en  faveur 
comme  nous  le  croyons ,  qu'il  y  ait  un    de  ceux  qui  ne  Tétoient  pas  y  foit  par  la 
lieu  oi\  les  âmes  font  détenues  pour  far-    charité  des  Prophètes  en  faveur  d'un 
tisfoire  aux  dettes  dont  elles  font  rede-    peuple  qui  retomboi t  ou  continuoit  dans 
vables ,  il  doit  encore  être  vrai  qu'il  y  a    les  défordres ,  &  qui  ne  meritoit  pas  par 
des  moyens  pour  (uppléer  à  leurs  fans-     lui-même  d'être  reconcilié. 
£iâions^&  que  fi  elles  ne  peuvent  mé«         La  primitive  Eglife  qui  avoir  re^ 
riter  par  elles-mêmes  3  il  peut  y  avoir    çu  de  plus  près  la  doctrine  &  les  fon- 
des moyens  de  (uppléer  à  leur  impuif-    timens    des  Apôtres     tenoit    envers 
(ânce.  Cette  poflibilité  eft  d'autant  plus    les  Apoftats  qui  revenoient  à  la  foi» 
probable ,  que  comme  ces  âmes  font  les    la  même  conduite  que  Dieu  tient  à  l'é- 
âmes  des  Elus ,  &  que  Dieu  ne  les  rient    gard  des  âmes  du  Purgatoire.  Elle  avoit 
èàxis  les  peines  que  parceque  fa  juftice    Ixé  le  popibre  des  années  pour  la  péni- 
ne  peut  fe  relâcher  fur  fes  droits ,  il  doit    tence  des  laps  ;  mais  quand  les  laints 
voir  avec  complaifance  qu'pn  lui  pré«>    Confelfeurs  Martyrs  demandoient  la 
fente  des  fuflFrages  qui  fuppléent  à  cet-     diminurion  de  ce  nombre  d'années,  l'E- 
té farisfaâion.  glife  ufoit  d'indulgence  y  Se  accordoic 
On  pourroit  répliquer  à  cela  que  les    aux  lap  la  grâce  que  les  fàints  Confef. 
arrêts  de  Dieu  font  irrévocables ,  Se  que    feurs  de  la  Foi  avoient  demandée  pour 
s'il  avoit  condamné  les  âmes  à  demeo-    eux.  Elle  croyoit  que  ces  faints  Athlé- 
xerdiv  ;uis  dan;  un  lieu  de  peine  j  il  n'y    m  laotéricoient  par  leur  zélé  a^upris  içf: 
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Dieu^IesÊiTeurs  qu'ils  {bliidcoient  pour    chance  produifbic  pour  Ee  repoV<te# 
les  autres.  morts. 

On  ne  fçauroît  cependant  difconve-        Davîd  après  avx)ir  s^prîs  la  mort  de* 
nir  que  bien  loin  que  Tufàge  des  prières    Saiil  s'affligea  8c  jeûna  avec  toute  fa 
pour  les  morts  aye  été  inventé  par  les     Cour ,  &  le  peuple  après  avoir  enfevcli 
Prêtres  de  J.  C.  il  a  été  de  tous  les  temps    le  corps  de  Jonathas  &  de  Saiil  jeûna 
&  de  toutes  les  Loîx.  Dans  la  Loi  Na.-     pendant  fept  joihts  fur  eux  &  fur  tous 
tutelle ,  nous  trouvons  plnfieurs  exem-     ceux  d^Iiracl  qui  étoient  morts  dans  le 
pies  de  prières ,  d'aumônes ,  de  morti-     combat.  A  quoi  auroient  fervi  ces  jeu- 
fications  &  de  jeunes  pour  les  morts  qui    nés  en  leur  faveur  y.  s'ils  n'avoient  pas 
font  comprendre  qu'ils  ont  cru  à  l'uti-     cru  que  Dieu  les  appliquait  pour  le  r©-^ 
lité  des  fuftages  pour  le  repos  de  leurs    pos  de  l'ame  de  tous  ces  défunts  ? 
âmes.  Les  en&ns  des  premiers  Patriar-        Judas  Machabée  envoyé  douze  miU 
ches  obfervoient  des  cérémonies   de    le  dragmes  d'arpent  aux  Prêtres  de  Je- 
deuil  il  édifiantes  ,  qu'on  ne  fçauroit    rufalem  pour  faire  des  oblations  à  Dieu 
douter  qu'elles  n'ayent  été  feîtes  dans    en  Êiveur  des  morts^ 
la  vue  de  fléchir  la  juftice  de  Dieu  fur        S.  Pierre  EpUre  première  Chap.  j.  râ- 
leurs parens ,  s'ils  n'étoîent  pas  mores    porte  que  J.  C.  defcendit  après  fà  mort 
dans  la  perfe^ion  que  (a  fàinteté  exi-     dans  un  lieu  fouterrain  pour  délivrer 
geoit  avant  que  de  permettre  qu^elles     de  la  fcrvitude  des  âmes ,  qui  avoienc 
approchaflènt  de  lui.  Rien  de  plus  too-     péché  par  une  légère  défiance  aux  pa. 
chant  que  ce  que  fit  Jofeph  pour  coa-    rôles  deNoc ,  lorfqu'il  leur  annonçoic 
duire  les  o(!emens  de  ion  père  au  fepuL-    que  Dieu  alloit  punir  les  pécheurs  par 
chre  de  fes  ancêtres*  les  eaux  du  déluge^ 

Tobie  Chapitre  4*  ♦  r  8.  dît  à  fon  ffisr  te  vénérable  Bede  Se  plufieurs  fàînt» 
mettez,  votre  pain  &  votre  vinffir  Le  fepul^  Interprètes  ont  reconnu  qu'on  ne  pou»- 
chre  des  Jufies ,  &  gardez^-vous  éten  man^  voit  exoliquer  cet  endroit  de  l'Ecriture^ 
ger  &  et  en  boire  avec  les  pécheurs..  Pour-  qu'en  1  appliquant  au  Purgatoire ,  d'où 
quoi  Tobie  auroit-il  donné  cette  leçon  on  peut  retirer  les  âmes  par  les  prières, 
àfonfilsy  (t  ce  n'eft  f  comme  ditEftius  foutenues  par  les  mérites  de  lapalfioa 
&  avec  lui  tous  les  plus  fages  interpré-     du  Sauveur» 

tcs)parcequilprétendoit  qu'il  donnât  Apres  tous  ces  témoignages,  il  eft 
ce  pain  &  ce  vin  aux  paaivres ,  &  que  criminel  d'avancer  que  l'Eglife  n'a  pa» 
cette  oeuvre  de  charité  attireroit  la  mi-  le  pouvoir  d'appliquer  des  prières  ic 
iericorde  du  Seigneur  fur  le  jufte  qui  des  fàcrifices  pour  le  repos^  de  l'ame 
étoit  mort  avec  quelque  légère  imper-  àts  morts.  Elle  n'a  fait  que  continuer 
fe&ion  ?     '  un  ufagç  établi  plufieurs  fiecles  avant  fa 

L'Auteur  de  l'EccIefiaftique  Chopin  naiflànce.  Depms  que  la  religion  Chré- 
<^  7.  ♦.  $7.  s'exprime  en  ces  termes  r  tienne  a  commencé  y  les  Fîdéles  ont 
la  libéralité  efi  agréable  à  tous  ceux  qui  w-  toujours  cru  à  Texiftence  du  Purgatoî- 
vent  J  &  n  empêchez  pas  qtielle  ne  s* étende  re ,  &  ont  montré  leur  foi  par  leurs  fuf- 
fi^  tes  morts.  Ou  il  éiut  dontier  un  fcns  frages  en  Êiveur  des  morts, 
forcé  à  ces  paroles ,  ou  il  faut  enteiw  Dans  le  premier  fiecle  de  l'Eglifè  ^ 
dre  que  l'auteur  de  l'EccIefiaftique  ,  aînfi  que  S.  Jérôme  Epifl.  ly.ScS.  Au- 
prétend  condamner  ceux  qui  détour-  guftin.  9,  CwjÇ;^!}.  le  rapportent. Les 
tient  les  prières  &  les  aumônes  que  la    Fidèles  faifiûent  des  onaions  fiir  ies^ 
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corps  d'abord  après  leur  mort,  &  ne 
les  encerroienc  qa  au  bouc  de  crois  jours, 
-pendant  tout  ce  cemps  il  y  avoîc  des  per- 
fonnes  qui  veilloient  autour  du  corps 
en  feifant  des  prières ,  8c  les  Prêtres  o£- 
f  roienc  le  S.  Sacrifice  de  la  meflè  pour  le 
repos  de  Tame  du  défunt.  C'étoit  même 
Tufage ,  ainfi  qu  on  le  voit  dans  les  an- 
ciens rituels ,  que  Ton  deftinoit  le  hui- 
tième ,  le  vingtième ,  le  trentième ,  le 
quarantième  ^  &  le  foixantiéme  jour 
pour  faire  des  prières  particulières  en 
faveur  de  lame  du  mort.  On  renouvel- 
loit  ces  prières  &  ces  &crifices  à  la  fin 
de  Tannée  du  décès ,  6c  c'eft  ce  que  l'on 
appelle  Arniverfain. 

L'tt(àge  de  la  prière  pour  les  morts 
étoit  tellement  établi  dans  les  premiers 
fiecles  du  Chriftîanifme ,  que  1  on  écri- 
voic  fur  des  tables  parriculieres  appel* 
lèes  Dîpthyques ,  le  nom  des  Evêques, 
jBc  des  Prêtres  morts  dans  chaque  Egli- 
fe  particulière ,  ic  on  en  faifoîc  men- 
tion au  facrifice  de  la  meflè. 

Le  Concile  de  Nicèe  tenu  en  )ij. 
confirme  cet  ofàge  dans  le  Chapitre  6$. 
lorfqu'il  marque  Tordre  des  mnèrail- 
les  des  Evêques  ^  les  prières  que  Ton 
doit  y  réciter  ,  éc  qull  ordonne  d  a- 
^errir  toutes  les  Eglifes  &  les  Monafte- 
res  de  leurs  DioceTes  afin  que  Ton  of- 
fre des  prières  pour  le  repos  de  leurs 
âmes.  Ce  Chapitre  efi  dam  U  verfion  de 
V Arabe  en  Latin  far  le  T.  français  Tm^ 
^rian  Jefnite^  &  en  la  trouve  dans  la  coU 
leSion  des  Conciles  fAr  le  P»  Lath  fag. 
187.  du  !•  Volume. 

Tous  ces  témoignages  de.Tanriqui- 
itè  fur  les  prières  pour  les  morts  ne  doi- 
«rent  rien  avoir  de  fufpeû.  Il  y  auroft 
de  Tinjuftice  à  croire  que  tant  de  grands 
hommes  fe  foîent  livrés  à  des  îupçr- 
ftirions,  &  que  TEglifeuniverfelIement 
àfTemblèe  les  ;iit  adoptées.  Ainfi  fi  les 
jhérétiques  veulent  s'en  tenir  aux  ufà^ 
f^Çc^xpi  dèfiniÛDQs  des  premiçrs  6p» 


A  E  rj 

des  de  TEglîfe,  ils  doivent  du  moins 
reconnoître  ce  qui  a  été  pratiqué  &  au- 
tonfé  par  le  S.Concile  général  de  Nicèe 

2ui  a  écé  tenu  dans  le  commencement 
Il  quatrième  fiecle ,  &  dans  le  temps 
des  plus  grandes  dîfpuces ,  fans  que  les 
Ariens  ayent  ofé  contredire-à  Tarricle 
des  prières  pour  les  morts.  Le  Conci- 
le général  de  Calcédoine  en  }6o.  Srf. 
}.  raporte  des  faits  où  Ton  voie  que  les 
legs  pieux  faits  pour  en  appliquer  le 
mérite  au  repos  des  morts  ,  étoient  en 
ufàge ,  &  le  Concile  de  Florence  ,  & 
celui  de  Trente  Sef  1 1.  ont  défini  cet- 
te vérité ,  que  Tavarice  &  Tiocrèdulité 
fe  font  de  cemps  en  temps  efforcées  de 
détruire.  Voye^^fur  cette  matière  S.  Augu* 
ftîn  de  cura  fro  mortuis ,  Bellarmin  de 
Purgatoriâfitcnaiie  Lobner&  Richelieu. 
Ce  Ibnt  ceux  qui  en  ont  parlé  plus  ex- 
preflémenc. 

Les  hérétiques  qui  ont  eu  de  la  con- 
formité avec  les  Aériens  fur  T Article 
du  Purgatoire,  font  d'abord  tous  ceux 
qui  onc  cru  Tame  mortelle  2  Enfuitç 
Les  Albigeois^ 
Les  Petrobrufliens. 
Henry  le  Touloufain^ 
Les  Vaudois. 
Sagarel. 

Les  Faux  Apôtres, 
Les  Huilîtes. 
Les  Calviniftes« 

Luther  n*a  pas  abfblument  nié  qu'il 
y  eût  un  Purgatoire  ;  mais  il  a  dit  qu'on 
ne  pouvoit  le  prouver  par  aucun  texte 
de  TEcricure^  Delà  on  peut  titrer  la 
cpnféquence,  que  fi  ^-'  "  *  ' 
doit  croire  qu'à  ce  q 
annoncé  par  TEcritun 
qu'il  y  eut  un  Purgat< 
Ion  lui  on  n'en  parle 
les  Luthériens  à  l'exei 
tre  prient  pour  les  moi 
tendus  facrificeis  de  la 
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pour  prouver  que  la  prière  eft  udle  aux  rable  Sacrement ,  écoic  de  la  même  va^ 
morts ,  fert  également  à  prouver  qu'il  leur  que  les  autres ,  &  que  comme  le 
y  a  un  Purgatoire  ;  c'eft-a-dire  un  lieu  Baptême  n'attiroit  la  grâce  que  fur  ce^ 
dans  lequel  la  juftice  de  Dieu  tient  les  lui  qui  le  recevoit ,  de  même  le  Sacri- 
âmes  des  Juftes  y  qui  n*ont  pas  eu  en  fice  de  la  Mede  ne  pouvoit  profiter  qu'à 
mourant  toute  la  perfeâion  néceflaire    celui  qui  Tofiroit  au  Seigneur. 

{)our  être  unies  au  Seigneur ,  &  où  eU        La  faufTeté  du  principe  de  ce  raifbn.' 
e  les  purifie  pour[les  rendre  dignes  d'ap-    nementfè  manifefte  par  le  fèul  terme 
5>rocher  de  lui  qui  eft  la  fainteté  par  ef-     de  Sacrifice.  Car  qu*dl.ce  que  le  facri- 
ence.  fice  ,  fi  ce  n*eft  une  oblaaon  faite  à 
La  quatrième  erreur  des  Aériens  con-     Dieu  fbit  pour  le  glorifier ,  foit  pour 
damnoit  l'application  du  facrifice  de  attirer  (a  mifèricorde  &  Tes  grâces  ^  (è« 
la  MefTe  comme  n'ayant  aucune  valeur.     Ion  les  vUes  dans  lefqnelles  on  Toffire, 
Elle  n'étoit  fondée  que  fur  le  dépit    &auand  J.  C.  Ta  établi  »  n'a-tril  jpas 
d'Acrins,  qui  pour  détruire  l'autonté     déclaré  lui-même  que  le  fang  de  la  vic« 
de  l'Epifcopat ,  ruinoit  entièrement  le     time  feroit  ofièrt  pour  le  falut  des  au- 
pouvoir  du  Sacerdoce.  Aërius  ne  don.  près  ?  N'eft-ce  pas  fans  doute  à  la  vue 
noit  d'autre  raifbn  que  celle  qu'il  avoit  de  cette  intention  du  fils  de  Dieu  que 
tirée  de  l'erreur  des  Archondques  con-  S.  Paul  a  dit  dans  fon  Epître  aux  He*- 
tre  la  valeur  de  toutes  les  bonnes  oeu.  brevix  Chap.  5.  que  Dieu  avoit  choifi 
vres  ;  il  foutenoit  aue  Toblation  du  fà^  parmi  les  hommes  des  Pontifes ,  afia 
crifice  de  la  Meflè  etoit  inutile ,  &  fans  qu'ils  oâ&ifTent  le  Sacrifice  pour  les  pé- 
venu  parcequ'il  n'y  avoit  que  la  foi  qui  chés  des  hommes  ?  Et  quels  Sacrifices 
juftifiât  les  hommes.  ont-ils  à  offrir ,  fi  ce  n'eft  celui  de  la 
Les  Hérétiques  qui  ont  dans  la  fiiite  Meflè ,  puifque  depuis  l'éublidèmenc 
adopté  l'erreur  d'Aërius  fur  le  faintSa-  de  la  loi  nouvelle ,  tous  les  autres  Sa* 
crifice  de  la  Mefle  font  :  crifices  ont  été  abolis  }  Enfin  fi  par  or* 
Pierre  de  Bruys  &  Henry  de  Tou-  dre  de  J.  C.  chaque  particulier  eft  tenu 
loulè  oui  ont  parlé  comme  Aè'rius.  de  prier  pour  fon  prochain ,  afin  de  lui 
Arnaud  de  Breflè.  attirer  les  mifericordes  du  ciel  ^  pour«* 
Vîclef  &  fes  dîfcîples.  quoi  ne  pourra-  t-il  pas  offrir  à  Dieu  la 
Luther  &  fes  difciples,  plus  méritoire  de  toutes  les  viâimes 
Calvin.  pour  attirer  fur  ce  même  prochain  les 
Arnaud  de  Villeneuve.  grâces  qui  lui  font  nécelTaires  ?  L'Eglifè 
Quoiaue  ces  Hérétiques  fuffent  d'ae-  à  de  tous  les  temps  condamné  le  len^ 
cord  à  dire  que  le  Sacrifice  de  la  Mef.  riment  hérétique  de  Luther  ^  puifque 
(è  n'étoit  d'aucun  mérite  pour  les  morts,  comme  dit  faint  Thomas ,  de  tous  les 
tout  comme  pour  les  Laïques  vivans ,  temps  ,  elle  a  offert  l'adorable  Sacri- 
leur  fistçon  de  penfèr  étoit  différente,  fice  de  nos  Autels  pour  les  befoins  des 
Luther  croyoit  que  J.  C.  étoit  la  viâi-  vivans  &  des  morts, 
me  oflferte  par  le  Sacrifice  ;  mais  il  fou-         Calvin  animé  du  même  reflenriment 
tenoit ,  que  ce  Sacrifice  n'étoit  utile  qu'Acrius  en  a  foutenuplus  clairement 
qu'au  Prêtre  qui  l'offiroit  ;  tout  comme  Théréfie.  Le  chagrin  de  n'être  pas  par- 
la communion  ne  procuroit  les  grâces  venu  aux  premières  dignités  Ecclcfia- 
de  l'Euchariftie  qu  à  celui  qui  la  rece-  ftiques  avec  autant  de  promptitude  qu'il 
voit.Il  donnoit  pour  raifon  que  cet  ado-  i'auroic  fouhaité  ,  le  fit  élever  contre^ 
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l'Egliiè  9  &  le  portail  pubUqg  qaç  VOx-  !  Comment  tes  Âpôcres  oiFroicnt-ils  d^ 
ilren'ctoit  point  un  Sacrement,  &qa*il  Sacrifices  en  qualité  de  Prêtres,  fi  le 
n'y  avoir  point  de  Sacçrdoce.  Il  enfèi-  Sacerdoce  n*eft  rien }  Comment  les  pre. 
gnoit  qu'il  n'y  avoit  qu'un  feul  Prêtre    miers  Fidèles   communioient. ils  tous 

2ui  eft  j  •  C.  que  nul  autre  a  droit  d'of-     les  jours  ^  fi  perfonne  n'a  voit  droit  de 
ir  des  Sacrifices ,  &  de  là  il  concluoit 
que  le  Sacrifice  de  la  mefTe  n'étoit  qu'u^ 
ne  chimère  &  de  nulle  valeur. 

La  pafCon  de  Calvin  fc  montre  à  dé* 
couvert  :  car  quoique  J.  C.  fi^ît  le  Pon- 
tife ,  ou  le  Prêtre  étemel ,  il  n'a  pas 
laifi*é  de  fe  fubftituer  des  Miniftres ,  am- 
il  qu'il  efl  rapof  té  ci  ^  defTus  contre  Lu- 
ther ^  &  quand  le  Sauveur  a  dit  à  Tes 
Apôtres  au  jour  de  la  Cène  :  tonus  1er  fois 
me  voHS  ferez,  le  mime  Aiyftere  ^  (  Cefi^ 
ét-dire  de  mm  corps  &  de  mon  fang)fai^ 
tes  Je  en  mémoire  de  moi.  Luc.  xx*  qu'a*t- 
il  prétendu ,  fi  ce  n'efl  de  donner  à  (es 
Apôtres  le  pouvoir  du  Sacerdoce  y  qui 
ilepuis  la  nouvelle  loi  confifle  à  confiu 
crer ,  &  à  offrir  le  Sacrifice ,  &  à  re* 
mettre  les  péchés  ?  Mais  comme  Cal- 
vin avoit  doimé  un  mauvais  fèns  à  ce 
texte  de  l'Evangile,  &c  contraire  à  la 
foi  ;  pour  confondre  fès  adhérans^  il 
p'y  a  qu'à  leur  oppofèr  l'ufiige  des  Apô- 
tres ,  de  tous  les  faints  Pontifies  &  de 
tous  les  faints  Prêtres  de  la  primitive 
Eglifi;,  qui  ont  révéré  le  Sacerdoce 
dont  ils  ont  été  revêtus  >  &  qui  ont  of- 
fert le  Sacrifice. 

S.  Paul  dans  fa  féconde  Epttre  aux  Co^ 
rimh.  Cha>.  5.  dît  que  les  Apôtres  font 
les  légats  de  J.  C.  Dans  £t  Lettre  aux 
Hébreux  Chap.  5.  il  ajoute  (^ue  Dieu  a 
choifi  des  Prêtres  ,  afin  qu'ils  offirenc 
des  Sacrifices  pour  les  péchés  des  hom- 
mes. S.  André  ainfi  qu'il  eft  raporté 
dans  fa  vie ,  confacroit  ôc  offiroit  tous 
les  jours  le  Sacrifice  à  Dieu.  Les  pre^ 
miers  Chrétiens  ,  félon  qu'il  efl  ra-, 
porté  dans  les  Aâes  des  Apôtres  jcom- 
munioient  tous  les  jours.  S.  Paul  repro- 
che aux  Corinthiens  le  mépris  qu'ils 
laifoient  du  corps  6c  du  fiuig  de  J.  C« 
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ché  qu'à  l'orArc  de  PrcCrifô.  A«rfi  sll 
y  a  des  Prêtres ,  &  un  Sacrifice ,  il  doit 
y  avoir  un  Sacerdoce  ;  &  l'hoftic  n'y 
cft  oflFcrte  que  pour  le  falut  des  Fidé- 
les ,  tn  faveur  def  quels  le  Prêtre  eft  éta- 
bli ,  afin  qu'il  oflre  lé  Sacrifice  pmiï 
4curs  péchés  ;  cotntïie  dîç  le  gtand  Apô- 
trb.  Le  Concile  premier  d'fiphcfè  ,  8c 
xelui  de  Calcédoine  ,  ont  également 
•reconnu  le  Sacrifice  de  la  Meile ,  com- 
rte  înftitué  par  J.  C.  Se  comme  très 
Titîle  à  ceux  qui  le  reçoivent.  S.  Epî- 
Hphane  qui  vîvoît  du  temps  que  les  Aé- 
riens ftibfiftoient  encdre  ,^  en  raporte 
toutes  les  erreurs  ,  &  les  attaque  toui. 


AE 
5  )  •  Ko&  fiir  les  RHigims  dn  monde  r^ 
porte  que  les  Aériens  ont  porté  le  nom 
de  Sytlabîques  ;  parcequ'ils  tiroient 
par  artifice,  de  Tarrangement  de  cer* 
tains  mots  de  TEcriture  des  termes  dont 
-ils  fe  fervoient  pour  autorîfcr  leurs  er- 
^eucs.  Mais  comme  S.  Epiphane  Se  tant 
d'autres  -Ecrivains  qui  en  ont  raporté 
toutes  les  rufes  ôc  les  maximes  ,  n'en 
ont  rien  dit ,  il  eft  à  préfumer  que  cet 
auteur  ou  celui  fur  lequel  il  s'eft 
appuyé ,  les  a  confondus  avec  les  Ba- 
filidîcns  qui  ajuftoîcnt  certaines  fylla- 
bespour  former  les  carafteres,  ou  fi- 
gm'hcarions  de  leurs  Talifmans  6c  de 
leurs  Fables. 

"  Leurs  erreurs  furent  déteftées  des 
autres  hérétiques  comme  les  Orthodo- 
xes -  6c  chaque  Eglife  particulière  les 
eondamna.  S.  Epiphane  contemporain 
tfAcrius  eft  celui  qui  1 4  combattu  le 

Elusexprcircment  dans  fon  livre  des 
éréfîes.  Héréfie  77.  ryez.  S.  Auguftifl* 
de  '/  érefibus ,  cnp,  j  j .  ^  Sand.  hirif.  79^ 
Il  eft  bon  de  remarquer  que  commç 
le» Orthodoxes  appelloient  les  Aériens 
Netûatews  ^  les  Aériens  avoient  donné 
aux  Orthodoxes ,  le  nom  à' ^nt'ujHMires  j 
parcequ*ils  les  accufoient  de  fuîvre  les 
maximes  de  l'ancienne  Loi.  Les  Aé- 
riens s'étoient  rendus  fi  odieux  au^ 
Pafteurs  &  aux  véritables  Fidèles ,  que , 
comme  pn  ne  voulait  pas  les  foufFrir 
dans  les  villes  ,  ils  fe  retiraient  dans 
les  bois  ic  dkns  les  cavernes ,  où  on  les 

fpurfuivoit  fouvent  pour  les  en  phafler^ 
1  y  en  avoir  encore  quelques  uns  dans 
Je  cinquième  fiécle ,  après  lequel  temps^ 
il  n'en  eft  plus  fait  mention, 

A  E 1 1  u  s  dît  V Impie ,  naquit  à  An- 
IJoche  de  parens  très-pauvres ,  mais  il 
e\Jt  beaucoup  detalens  du  côté  de  TeC. 
prît.  L^  mi/ere  od  il  écoft  réduit  dans 
ta  jeunefle  l'obligea  d'abord  à  fe  placer 
pour  valet  chez  la  veuve  d'un  vîgnc-f 
rail.  Ëimuyé  de'cet^t ,  il  apprit  Iç  m^r. 
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lîér  cfc  forgeron ,  6c  ciifaîte  celui  yôr-' 
fëyre  dans  lequel  il  fè  perfeékionna  (i 
bien ,  qu'il  falhfioit  Vov  fans  qu'on  s'en 
tpperçut*  Il  ne  put  cependant  cond- 
Huer  long  teins  fes  fraudes  ïans  être 
découvert.  Une  Dame  lui  ayant   re- 
mis un  collier  d'or  pour 'le  nétôyer  , 
il  en  travailla  un  de  cuivre  doré  qui 
en    avoit  toute  la   refTemblance  ,  & 
le  lui  donna  à  la  place  du  premier. 
La  tromperie  fut  découverte ,  &  Aë- 
tîus  puni  par  la  Juftice.  Honteux  de 
fon  crime  ,  il  Quitta  le  pays  ,   &  fe 
ioîgnit  à  une  elpéce  d'opérateur  avec 
lequel  il  couroit  le  monde  fous  le  titre 
de  Médecin.  Comme  Aëtius  étoit  d'un 
cfprit  yi£  6c  fubtil,  ilperfuadoit  aifé- 
ment  Icpeuple ,  &  il  dilputoit  quelque- 
fois avec  tant  de  feu ,  qu'il  paroiUoir 
imposer  aux  Médecins  tes  plus  fça- 
vans.  Ce  fut  cette  fubtîlîté  de  génie 
qui  lui  attira  l'amitié  de  quelques  Phi- 
lofophes  renommés  ,  &  des  Prélats 
Ariens  dont  il  étoit  devenu  partifan., 
Ie9    applau<fiilèmens  qu^l    recevoir 
chaque  jour ,  firent  naître  en  lui  l'ambi- 
tion de  s'élever  dans  les  dignités  de  l'E- 
glife  j  6c  pour  y  réuflir  plus  prompte- 
ment  y  il  quitta  h  nouvelle  profeffion  , 
aban^nnale  charkoui ,  &  s'attacha  à: 
l'étude  de  laPMlofophîe.  Paulin  Evè- 
que  d*Antioche  ,  ou  Aëtius  étoit  lO' 
tourné ,  prit  plaifîr  à  l'inftruire  ;  mais 
Paulin  étant  mort ,  Eulalius  qui  lui  fuc- 
céda  &  qui  n'étoit  que  Semi- Arien  ^ 
cha^  Aëtius  ,  à  caule  des  impiécés* 
qu'il  commençoit  à  débiter  contre  Je- 
fus-Cbrift  fous  prétexte  de  défendre  le 
pur  Arianifine.^  Après  ce  banniilement , 
il  courut  de  ville  en  ville  jiffqu'à  la 
mort  d'Eulalius  ,  après  laquelle  il  re- 
tourna pourtant  à  Antioche ,  où  Léon- 
ce Prêtre  le  reçut  dans  fa  maifon ,  & 
lui  apprît  la  manière  d'expliquer  l'E. 
criatrc-Sainte.  Cette  acquîfîtion  d'une 
nouvelle  fcience  le  rendit  tellement  fu- 


perbé  6c  înfupportâble  que  ïes  Cheft 
d' Antioche  furept  de  ^nouveau  con- 
trains de  Iç  bannir  de  la  ville.  Il  de- 
meura quelque  temps 
revint  à  Antioche  par 
Léonce ,  qui  étant  dev 
donna  Diacre  de  fon  1 
qui  étoit  le  guide  de  u 
cnes  ne  lui  permit  pai 
DOS  j  il  voulut  briller,ô 
tl  enfeigna  hardiment 
qxk*Hn  Dicté ,  &  (juune 
6c  ajouta  à  cette  pro{ 
horribles  blafphêmcs  contre  le  Verbe 
&  contre  le  S.  Efprit.  Léonce  qui  quoi- 

3 [u' Arien  refpeftoit  encore  la  pertonms 
u  Verbe  6c  celle  du  S.  Efprit ,  interdit 
Aëtius  detoutes  fes  fondions  eccléfiafti- 
ques ,  &  le  chalTa  de  fon  Eglîfe.  Cet  hé., 
rétique  fe  réfugia  à  Alexandrie  en  j  5  ^; 
où  George  de  Cappadoce  qui  en  avoit 
ufurpé  le  fiége,  le  reçut  favorablement^ 
6c  lui  donna  la  liberté  d'exercer  fes 
fondions  de  Diacre.  C'eft  dé  cette  an- 
née-là J5<.  que  l'on  doit  compter  la 
naiflàncedefbnfchifme.  Aëtius  revint: 
une  autre  fois  à  Antioche  où  il  futre- 

Îfû  ^vorablement  par  Eudoxe  qui  avoit 
uccedé  à  Léonce..  La  proteébion  di^ 
nouvel  Evêque  ne  lui  fur  pas  pourtant 
d'un  long  fecours.  Les  Semi .  Arien» 
s'élevèrent  contre  lui ,.  ils  le  condam- 
nèrent dans  le  Concile  qu'ils  tinrent  H 
mêmeannée  à  Ancyre^  ils  l'excommu^ 
nièrent  6c  lui  donnèrent  le  nom  d'Im- 
pie. Conftance  Epapereur  le  fbupçonna^ 
d'entrer  dans-  la  eonfpiration  que  fe» 
ennemis  formoient  contre  l'empire, & 
il  le  relégua  en  Phygrie  y  mais  le» 
Ariens  qm  vouloîent  oppofer  un  hom- 
me vif  &  fubtil  aux  Semi- Ariens  quis'é- 
toient  déjà  féparès  ^eux  ,  obtinrent  de 
Confiance  la  permiflionde  faire  venic 
Aëtius  au  Concile  de  Sèle^icie ,  tandis 
que  l'on  tenoit  celui  de  Rfti)ini.  Aëtius^ 
y  afSfta  >  il  attaqua  vivement  les  Semi- 
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Ariens ,  &  oronon^a  avec  feu  m'a  ne  vîvrç  avoît  été  inventée  vers  Vm  i  9  ••> 

falloîtappeilcrIeVerbe,niconiubftan*  par  une  certaine  Agape  femme Efpa*. 

tiel ,  ni  lemblable  à  Dieu ,  à  qd  rien  gnole,  qui  par  fès  artifices  avoitfëauit 

n'eft  femblable.  Le  defordre  y  fot  fi  Elpidius.  S.  Clirifoftôme  s  éleva  avec 

frand  que  les  Evêques  tant  Ariens  que  feu  contre  les  Clercs  qui  tenoient  dans- 

emi-  Ariens  fe  réparèrent  dans  le  fchifl  leurs  maifons  ces  fortes  de  femmejs  qui) 

^e. L'Empereur  pour  réunir  les  efprits  fe  difoient  conûcréçs  au  Seigneur.  Il 

contre  les  Catbolioues  de  Rimini  af.  paroitroit  plus  coQvenable  de  dire  avec, 

lembla  un  Conciliabule  à  Conftanti-  quelques  Ecrivains  qf  e  le  nom  d'Aga^ 

hoplè  en  ;  6o.  &  Açtius  qui  s'étoit  atti-  petes ,  a  été  tiré  du  mot  grec  my^-n ,  qui, 

ré  ta  haine  des  deux  partis  fut  condam-  ngnifie  charité^  parceque  ces  préten^ 

né  à  caufe  de  fes  bîafphçmes  »  dégra.-  dus  dévots  déclaroient  n'çtre  unis  qu^ 

4é  da  Diacona;,  ^  expuiféde  l'Egfife.  par  la  charité  ^mx  vierges  qu'il3  abu^ 

A  P  loient,  f^oy^^  l4-deffHS  Pallad.  diaUg.iU 

vit.  Chrifojt.  in  tamo  j,  cferum  Chrififio» 

AFRICAINS.    La  plupart  des  »/  *  ^  ia  NovelU  fixiéme  de  Infimien 

Al^ic<ains  fui  vent  la  Religion  de  Ma-  qni  condamna  as  atus.  Bar.  an  39$.  nr 

homet ,  &  font  divifés  par  leurs  diffé-  1 9.  Prat.  lit.  jigapeta  ,  &  Sand,  hiri^ 

rentes  façons  d'expliquer  TAlcoran.  fi^  79- 

Les  Cafires  qui  font  dans  TEthyopie  A  g  a  n  i  t  e  s .  Sarrafins  qui  k  di^ 

méridionale  n'ont  aucune  Loi  ^  ils  vi-  icnt  defcendus  d'Agar  ^  fervante  &  deii» 

vent  la  plupart  comme  des  bçtes  ,  &  xiéme  fçmme  d'Abraham.  F9ycz.Sh%^ 

m^genp  les  hpmmes  croyant  les  ho-  easins. 

norer ,  ou  les  pi^nir félon refprit dans  Agblites.  Sabelliens ainfi nom« 

lequel  ils  le  font.  Il  y  en  a  qui  (oniç  vt^is  d'A^éliifs  petit  liçu  d'Alexandrie  ^ 

pàyens  &  adorent  les  faux  Dieux.  Plu-  où  ils  faifoient  leurs  afièmblées.  Voyez^ 

fieiarsy  fuivept  la  Loi  du  Judaïfme^  Nicepho,  h.  18.  cap.^^.  &  Prat.  lit^ 

On  y  fait  cependant  chaque  Jour  nom-  Angelitt, 

l>re  de  converfioi^  foit  par  Iç  fi>in  des  A  Q  i  P  h  i  t  ^  s  ou  A  g  i  on  o  i  5» 

Mifllonaires  ,  foie  par  fe  zélé  des  an-  Se^Sbaires  defcendus  de  la  branche  des 

çiens  Chrétiens  qui  y  onf  ccmiçrvé  la  Abftinens,  Ils  parurent  dans  le  feptié* 

I^pi  de  leurs  pères.  Çonfdtez^  Us  Hifioi^  niç  Qécle  ,  &  on  leur  donna  le  nom 

res  des  Voyageurs  de  VAfrifiHe ,  &  voyez,  ii  Agiotes  tiré  du  mot  grec  my^  qui  figni- 

pu  Pin ,  de  la  Géographie  d  Afrique  ^&  fie  Saint  ,  parceque  ces  Fanatiques  fo 

itoC  fur  les  jHéligions  du  Monde^  çlorifioient  d  etrç  fages  ,  pyrs ,  iimo*. 

.  p  cens  ,  amis  de  la  verqi. 

^  AGMOBTES.OUAGlljrOITBS. 

A  G  A  P  E  T  E.  Ce  nom  n'a  été  donr  Ç'^oîent  des  Hérétiques  ^nfi  ^ppeU 

l^é  à  aucune  Se£te  d'héréuques ,  mais  lés  du  mot  ayit^iet  ,  qui  fignifie  fgnoim 

à  de  faux  dévots  ,  qi|i  ibus  prétexte  rans  ,  ib  étoiept  ^fcipjes  de  Théo- 

d'une  (ainte  union  tenoient  4^ms  leurs  phrone.  VeyeZf  fin  article^  Qn  a  don? 

maifons  des  Vierges  qu'ils  appelloi^nt  né  le  même  nom  à  ceux  qui  Cfroyoienç 

leurs  fœurs  adopa ves ,  6f,  ayec  tefquçl-  que Jefus-Chrifl  ;^voit  ignoré  les  myfté<« 

Ips  ils  étoient  dans  un  commerce  char-  res  du  Père  Eterpel  ^  par^qu'il  avoiç 

9el.  Onappelia  ces  hypocrites  Agape-  déclaré  qu'il  n'avoir  pas  connoiflancg 

x^  ^  parceque  cette  criminelle  fa^  de  d^  jour  du  Jag(:in9D^ 

A^ovisTiquu; 
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A  G  A  G .' A  L                   x^^ 

.  *  A  •  o  M  i  s  T I  Qjj  ES.  Noita  t{iié  les  lé  iàlut  de  Tame.  Comme  cette  KéréGe 

Donatiftes  avoient  donné  aux  Cîrcon-  levoit  l'étendart  pour  favorifer  le  liber* 

sellions  qui  fedétruifoient  eux-mêmes;  tinage»  Luther  qui  l'avoic  indirede* 

ils  tiraient  ce  nom  d'u^m ,  qui  étoient  ment  défendue  y  craignit  pour  (a  répiu 

deftinés  parmi  les  Grecs  pour  tuer  les  tation;  il. s'éleva  contre  Agricola  ,dc» 

"Tiâimes.  Opt.  de  Mil.  lit.  ).  TaccuTa  d'héréfie  &  d'impiété  ;  il  le 

AG0Mrci.iTB$.  Ils  étoieot  for-  poarfîiivit  même  (l  virement  »  qu'il  foo«' 

tis  félon  les  apj^rences  des  Eïcetes  qui  leva^outes  les  Puiflâhces  Proteftantes  ' 

9e  faifoiem  leuts  prières  qu'en  danfant^  contre  lui ,  6c  l'obligea  à  chanter  la  Pa« 

Ils  enfèignoicfit  quec'^étoit  une  verita^  Itnodle.  Mais  comme  Agricola  n'avok 

t>le  (Upecftitioa  de  prier  i  genoux.  Ceft  diflimulé  Ùl  BjI  ,  que  bout  fe  dérober  à 

de-là  qu'oo  les  apella  jlgmclites  du  mot  la  perfécution ,  il  en/cigna  de  nouveau 

grec  aywKhîw ,  qui  (îgninc  ne  pas  fié-  (on  erreur  après  la  mort  de  Luther ,  8c 

xidr  les  genoux }  ils  ont  paru  dans  le  «'attira grand  nombre  d^ disciples.  lia 

jiuitiéme  liécle  vers  l'an  70 1  •  été  combattu  en  général  par  tous  ceu^ 

Agilicola(  Jbah  Isxbb  ius  ,  )  qui  6nt  écrit  contre  Luther ,  &  contre 

.ain(î  nommé  du  lieu  de  fa  naiflance ,  Bucer  y  fon  opinion  eft  pro&rite  par  le 

i^voir  IjQiel^e  ,  ou  Eifleben  dans  le  Concile  de  Trente. 

Comt^dt  Mansfetd  en  Saxe ,  étoit  Prê-  JeamAo&icola  étoit  du  nom* 

^e  9c  iÛciple  de  Luther.  Il  en  prêcha  brc  de  ceux  qui  travaillèrent  à  compo* 

long-t^mps  les  erreurs  »  &  avec  tant  fer  Vlntmm  deCharles-Quint,  qui  de-* 

d'applaudilCement  de  la  part  d^s  Héré-  .  vint  dans  la  fuite  fi  fumme  à  la  Relk 

«iques ,  qu'jji  f i^t  choifi  par  l'Eleâeur  de  g^on  »  de  furtout  en  Allemagne.  Ses  dif-: 

$axe  pour  être  fon  Mimftre.  De  cet  em-  ciples  qui  étoient  fort  répandus  dans  la 

Îloi ,  il  palfa  à  celui  de  Profeflèur  de  Prude  ,  furent  appelles  Amintmuis  , 

/héologie,  &deMiniflrede^rtem-  ou  jimimmiim  »  nom   tiré  des  môti' 

bere  i  &  q^uelque  temps  après  ,  il  fut  grecs  «r9  &  rofc^  ,  qui  fîgnifie  homme 

choifi  Minijllre  derEglife  de  JDerliq ,  où  qui  vit  oppofé  à  la  Loi  ;  parcequ'ik  lie . 

il  s'étoit  xetiré  pour  %àt  la  perfécution  çroy oient  pas  qu'aucune  bonne  oeuvre . 

M  Luther  avec  lequel  il  s'étoit  brouiU  fôt  néceflaire  au  fàlut ,  non  pas  même 

Jé.Onaétélong.tempsfansbiencom^  la  pénitence  après  le  péché  ,  pourvu 

prendre  quelle  étoit  la  do^rine^  II.  ap-  qu  ils  eu0ènt  la  foi.    Voyez.  Melchior 

prouva  d>bord  celle.de  Mélanchtoo  »  Adam  in  vit.  Germân.  Theol.  De  Theu^ 

jk  la  combatpt  d^ns  la  fuite.  Il  défen-  Hift.  liv.$.&  Spood.  4yf  1 1 4.8 .  if.  4* 

4oit  avec  zélé  les  erreurs  de  Luther  »  AcnipiHifKs*  Ceflle  nom  que 

&  quelque  temps  après  ^  il  1^  attaqua  l'on  a  donné  à  quelques  particuliers  ^ 

ouvertement.  Conune  cette  variété  de  qui  fuivoient  la  doârine  d' Agripin  , 

fentimens    commençoit  à  le  rendre  Bvêquede Carthage dans  le)^  fieçle* 

/odieux  à  toutes  les  Seâes ,  il  fe  déter*  Ils  croyoient  qu'a  &lloit  cebaptifec 

mina  à  d^éfendre  avec  zélé  une  héréfie  ceux  qui  àvoient  été  baptifés  par  les 

que  Luther  avoir  autrefois  mife  au  jour^  Hérétiques .  Voyez.  Prateol.  M.  Aff'ifi^ 

jk  qu'il  ^'avoit  abandonnée  que  pour  nidni^  $znà.  héréf  J^£.  Baron,  ^or.  xij* 

(Contrarier  Martin  Bucer.  Il  enfeigna  n,  i,&lesfi$ivémt. 

.  flu'il  n'y  avoir  ni  loi  ^  ni  osuvre  qui  fut  ^  • 

pécelfaire  pour  être  fauve ,  &  que  la  Al., 
/puie^oienJçfus.aMJft  fufiifpit  pour.     ALASCO  (  J9Ah»)ou  ALASi 
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GULirS,  ottLASKL  11  étbît 
Bolonois  de  nadoQ  &c  Evêque  ,  fans- 
que  l'on  fçacke  4e  quel  endroit  y  ce  qui 
ÊttcToupçoQoer  ion  EpUcopat.  Il  quit^ 
ta  la  Foi  Catholique,  vers  Tan  ii  5^5  6.  flc 
fefic  S^ctamentiaire».  Il  précéndoit  çiei 
les  patoles.  de  Jefità^Choft ,  ceci  eft  rmm 
Cor^s  ,  neiigni&oient  ancre  ohofè ,  û  ce.: 
n5cft  Ci  Fdm  fvi  ^  ici  ^&  tùnti  cette  ci:^ 
rmmeefijme  repréfcmdtion  de  mm  Cerf  s  v' 
£én  exptitation  fqc  anivêriêllementxG** 
|cctée  ,  CDiiinie  cotlcraire  an  feocîmem 
de  Ludiec^lolqmdominoît  (bries  au^-^ 
tics  hérétiques  ^  &  qui  croyoit*  que  le: 
Gorps'de  J.C»  ctoii;  réellemctu  avec 
le  pais.  Alafco  a|otitoit  à.  la  pre*^ 
miére  ercéor  cellede  condamner  ruiàge 
du  Baptême  qu'il  diibit.  être  dégénéré 
eafuperftition  Payenne»  Uiè  rœdit  fi 
odicu  à  fa  pcoprepatrie  >  &  à  tout  le- 
Cerde  dé  l'Empire  y  <m'il  fiit  contrains 
de  fe  rétirer  cn^  Angleterre  vers  Tan* 
»5  jS.où  Edouard  le  fit  Intenduit  des^ 
fiçlifès  prétendues  éuangéres  en  i  ;  yi^ 
JUa&o  ennuyé  de  fon  éxii  retourna  en^ 
Pologne  où  il  moutuccbns  leckagrim 
9e  dans  Je  trouble.  P^a^ft.  Geneb*  im  Mar^ 
€tlt.  i.&Piê^  fUrim.  eU  erig.  hétif.  lit. 
4*  M^.  i<y.;i^uSpond»40.  155^4  ir.7. 
&dft.if6o^ 

Proteole  {bnble^prétendte  quîil  y^  z- 
Oiuhe  (èâe  d'Alalcains  ^  mais  il  eft 
cevtain  q«' Alafco  n'a  pointeudedirci^ 
pies  qui  ayent  £itif  «ne  (eâe  ,  puifquo 
coœ  les  Hiftorièns  <:ontiennent  qu'il 
devint  &  odieux  aux  f^vans  &  aux 
iimples,  qa'on  le  contraignit  de  quit^ 
ter  là  patrie.  Il  ne  êk  donc  ni  béréfiar^ 
que  ,  ni  chef  dé  Teftè. 
<  Albanois.  O'étoiaià  des  hérétiqâe^^ 
de  la  ièâ&desMatHchéens.&  qui  en  ibu» 
tenoientles  mêmes  erreurs.  Ils  ont  pa-^ 
ru  dans  le  huitiémeiiécle  vers  Tan  jt6i^ 
£)us^  Léon  IR^  On  leur  donna  le  nom- 
d'Albanois  ,  parcequ'ils  s'étoient  éta- 
liii  daôs  Albano  viUd  ékïA)bÙM  ^ 


AL 

Provbce  de*I*Aiîe  »  de  fous  ta  dominai- 
âon  du  Roi  de  Perfe ,  où  Manès  avoàr^ 
donné  naidance  à  fon  héré(îe« 

Ils  ont  fui vi  toutes  les  erreurs  dèMa^ 
aès  &  de  (es  diiciples ,  6c  y  ont  ajouté 
celle  des  Ajpollinariftes&' plusieurs  au- 
tres dont  les  principales  font  i^.  que' 
rnfure- eft  permife  y  2^;  qu'irn'eft  ja*- 
mais  permis  de  jurer  ^:  3^.  que  l'homme* 
ar  de  loi.  même  la  vertu  <ie  4onner  le  S. 
Bfprit  qui  eft laGrace {an£Hfiante  ; 40. 
qpe  rEglilè  n'a  pas  le'pouvok  d'ex, 
communier  V  5^*  que  l'Eglife  ne  peut 
podëder  qo^  comman  ^.6^*  quïl  n'y' 
a  ni  Enfer  y  ni  Pàtgatoirei^  f^oyiK.  Prat.- 
ttf^jiUM.Àlçhomle^  4  Cdftre ,  tii.  frafc^ 

Alba^ti«    Hérétiques  ^audois,* 
atnfi  nommés  iiu^mot  latin  ^^^4 ,-  qui 
fignifie  AuBe  ,  parcequ'41s  étoient  vê^ 
tus  d'un  habit  de  toile  en  forme  d^Aui- 
be  t>out'  montrer  leur  pauvreté»-  Ils- 
avoient  à^  leur  tête  un  Hérétique  dé- 
leur  feâs  qa'ils  appelloient  le  grand' 
Ptêtre  ,  &»  qui  tenoit  à  la  main-  un> 
Crucifix^poor  infphrer  lapénitence.  Ces 
Phanatlquei  faifoient  profeflion  d^mè' 
extrême  pauvreté  ,  &  fous  prétexte  de 
n'avoir  pa«  même  de  iogementr,  ils- 
couchoiont  fur  le  pavé>  des*  rues  péie- 
méle,  hommes  &  femmes  ,  &  fè  li-- 
vroient  danslanutr  à  leurs  plus  bru*- 
taies-  paflions.  Ils  s'étotent  extrême.- 
ment  répandus  en  Italie  y.&  furtout' 
dans  les  Euts  de  Tofcane  y-  eu  ils- 
avoiem  deflèin>  d'établir  une  'nouvelle  ' 
Eelifevers  l'an  \^^^\  Comme  le  bruit ' 
d'etoit  répandu,  que  leur  deflèinétoit' 
de  nommer  un  Pape ,  &  de  le  repréfen- 
ter  au  peuple  comme  celui  que  Dieu^ 
avoir  défigné  pour  rétablir  la- Jkinteté' 
du  Sacerdoce.  Boniface  IX^  exhorta  les 
Princes  d'Italie  à  s'oppofer  ara  défor-- 
dres  que  ces  Hérétiques  allbiént  cao- 
ftr  dans  l'Ëelife  &  dans  leurs  Etats  y  âr 
tous  trav^lierertt  de  concert  aies  dé«^ 
tmre,  LegtaM  Prêtre  ^  ces  Héréti^ 
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4Ées  fiit  coé  &  tous  Jea  Rard&hs  fA 
réOC  Ufiiicc.:  Kôt.^RcligimsdH  MmJé^ 

Il  y  a  desparciciilicrs  qui  ont  o^peU 
lé  ces  héréuques  les  Abbati  ;  mais  ils 
jk  ioot  trompés  ^  ou  rjexreur  eft  dans 
i'impteflîon.  -  ^  ^ 

ALBicEOfs^Ce-iont  dès  fiéréâ* 
ques  defcebdos  des  PétrobnfEens  6c  des 
Yaudois*  On  leur  donna  ce  nom  ;  paid» 
^eque  c'étoit  du  coté  d'Albi  od  ils 
avoient  bat  leur  plus  fort  établiflè-* 
inenr^  PiehreCorace  deTouloofe  s'en 
rendit  le  proceâeur.  Us  ou  paru  pu^ 
4:>liquement  vers  Tan  onxe  cent  foixan^ 
€e-(éize.  Leur  fede  a  été^ une  descelles 
40^  ont  étié  les  plus  pernideuiès  à  la 
f  rance  par  les  meuttres  &  par  les  cava-f 
^ges  dont  ils  Citent  les  auteaix    . 

Us  enicignoient  :  i^.  Que  les  Laïques 
Àt  run.&  raaci;eiexèavoient  le  pou^ 
voir  de  confaa^,  poarrû  qu'ils  if nd 
^ént  en^état  de  grâce ,  &  que  16  Btébe 
|>érdoit  irepouyotr  s'il  ii:Dis  e^éjcas  ds 
jjcché.  j 

1^^  Que  tomes  fortes  deperfoune^ 
jsvoienc  le  pouvoir  d'entendre  les  co&^ 
/eflîons & dabfoudre.  .    '  A 

}^.  Que  perfonne  n*étoit  tenu  dq 
donner  la  dixme  à  l'Ëglifè. 

4^.  Qu'il  y  avoir  <&nx  fbuveraim 
(principes ,  Dièu&  le  Diable ,  defquds 
/vènoit  néceflàirement ,  de  l'on  le  biea 
£c  de  l'autre  le  mal. 

5^.  Que  Dieu  crée  les  âmes  «  6c  k 
Plable  le  corps»  .. 

6^.  Q^t  b  noiu/bre  des  âmes  eft  fisxg 
j0c.q«'elles  paffent  d^un  corps'à  Tautrë 
lelon  U  bien  xm  le  mal  qu'elles  oiît  £siit  \ 
&  que  les  mauvaifes  vont  dans  le  corps 
Jes  animaux  les  plus  mépri(àbtes«r      >' 

7^.  Que  les  corps  ne  reflblcitewftfc 
pas.  ;  L 

8^.  Qu'il'  n'y  a  ni  Pttrwibice ,  fid 
Enfer.  ' 

9^  Que  les  Prières  pour  les  Morts 
ibotimmles. 


:  tô^  'Qm'fl  n'eft  ^mnius  fêtait  da 
fuer;.  \  -  .'  '•  •  '  *-^-  "'■  '  '  '•  .  î 
.  i  x^..  Que  le  fl^ptcmé  jn'eft  qu'une 
ibnple  cérémcmie. 

1 1^*  Que  le  corps  de  Jefus-Chrift 
n'en  .pas  plHsdans>a£ttcii«g:iftie^  <pio 
daiistoutantceendrak.  :  i. .  :: 
1  k  j«.  i^  l'£  vaque  pelrd  &ptri(cfiûioQ 
tout  coÂiiBe'  le  PcètrOiiiWiEsèil  êft  eti 
état  depédié:  -  •  '  /    -^^  4  ..-.•';  '.i  i^.  ,\ 

14^.  Que  l'aâb  da  Mdaa^eft  coiu 
(caire  au  ntlnt^i^  '  '  '  '   *.r.      >.:.'     '! 

ic^.  Que  k  ^dKte ^eftG^aéi pUfc 
agtàd>le  auSeimc^  i  cpapid  an  la^ift 
dans  le  Temp])r  >  JJiie^quan4<>^^fiôs 
partout  ailleu^  ,v  w^.mvX 

k  6^  Qiie  le  Dkfatlb  à  ^*r  1  léi  iridux 
Teftamenti^  &  que  Dieu  a  tsât  le  noé^ 
ireau.   •     :  .  j  :  -..  .a  .       'a 

c  1 7^  QurtdasicsBsidarcfaes  del'afl» 
cienne^Loi  ^£bat!dkmàés^  jjTicpie  J^Q& 
ftsptîâe  c^ûiiDémooJ  t>iio  ,  ri vù'd>  i 
-  râ^  C^le:Gbrifrnéfid)BéiUiem 
&r  brticiu  W  leOlvaisè  eftonmé^ 
chant  Uooinie ,  qui  avait  ia  Misiez 
laSiie  pour  Goncobinb  i  ^qœ.^  le  ma 
Chrjft  ^efrJnoonnuTv  lâcjqb'dl^^eft  uûi 
%trictaeii«ipnt  id  onpnde  j^s^  > 
o  I9^  Qi^lûboiLCHx^û^ofriiéSciiésé 
crucifié  en  Terre-Neuve;.  ^  ^    ^f  » 

ao^;: X^  le bôA  Dioua:  deux  fetti* 
mes  Collan  &  ColBbant;  d^qwUeàil 
a  eu  pfaifieurs  £li  j8è  plufieiiiBjfiUes^'  .^ 
'  >ii9.  <^  l'Ëdlift  ilomaisè  fi'étok 
qu^ë  Càvemé  de  Voleui^s.,  Ac  «piedél 
Clones  écoknc  WvTsompestes  ék 
DiaÙel''  .r  /  *''  .  'T  '^       '  ."'     • 

'1^^*  <^  l'Hdrameix'ésott  pas  ^us 
criminel  de  s'unir  chamellemens  aw 
Êiu  tteie',ioaxàveip>  làCaDon/  quiateec 
toute  autre  femmew  i\o^jîo./  aj 

Ils  joignoîent  à,  toutes  ces  erreurs 
l'exercice  de  toutes  les  œuvres  les  plus 
contraires  Hflli  |kideur'r  <^t9bpï  i:A  li- 
bre ufageîiel'iocomtnénGS^J:!»  Uas'â&> 
tkércnc  il(fcs>patdfiffifeTaii»;»aàn»bct.^ 
Dii 
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6c  qîi^iUfe  répandirent  daiA  pLsfisars 
Provinces  de  l'Europe.  Il  n'y  eue  poinc 
d'Evequè.qui  ne  les  excommuniât. 
Guifchard  Archevêque  de  Lyon  difpo* 
ta  contre  eux  &  les  confondit  (ans  les 
convertir  ^  &c  toutes  leurs  errcqrs  Bu 
renc  condamnées  par  le  ConcUe  de  La^ 
tran/én::u79J^  Comme  les  :armes  de 
FEglife  ÀTfnJirentacréteiiles  fiireurs^ 
Se  les  impiétés  des  Albigeois ,  on  croifà 
4lesir6opes  àla  tête  deTquelles  étoient 
Simon  ;  Comte  de  Montfort ,  en  qua* 
iicé  de  jCbiàsiandajft  des  oronpes^  & 
iKdace  EVeque  Ji'Q&nt  y£c  famt  Do^ 
limii^vs)  ^  enf  qualité  jck.chef  ^des  Mi£. 
fionaires.  ^         .    :it.  . .; 

yiJJcs  Albigeois  s"é<oîcnt  divifis.en  dif- 
férentes Jettes  ,  Ôc  chaque  feâe  inven^. 


•  A I  O'E  c  B  fi  nix»  P^apzAnttBtKT. 
.'Alexandre  leCit auo  hok»- 
»  I E  kiécoit  d'Epfaéfe  >  il  fè  nfeêloh  de 
ilogmatiler  &  xfe  parler  contte  la  Foi 
Chrétienioe  y  ce  qui  obligea  S.  Baul  à 
Fexcoroax}isiîetL  P^zdafrmiire  Epiiré 
éb  S.  F  Mil  àTtmothie.  Cap.  i.  VvJim 

<    AxLEMÀKt^.t/C^/X  JETo  U  I/S  Aji  I^E  - 
3XAKI. 

X  S  Cor  r  o  y  e  u  jk^;  .  -         : 


:ij 


'A  M' 


AMAURryoûALMARlC^ 

«n&quit  à  3^06  dans  le  dibcé&de  Char- 
^x«s^^^  il.ét^tt.  Cle»:  de  pr^fûflbn  y  ôi 

13 


AU 

JÇvoi  gésae  élevé  »  mais  trilf.orpfnitmr 
dans  fes  fentimens.  Il  fut  fut  Profe£« 
feur  dans  ITJniverfité  de  Paris- ,  où  i^ 
enfeignoit  U  Théologie  avee  diftin^ 
étion^Sa  Foi  ne  répondit  pas  àPdlime' 
qu'on  avoit  conçue  de  Im.  U  enfeignar 
en  rail  deux  cent  quatre  pluiieurs  er^ 
leurs  qui  font  raportées  au  nombre  de 
dix  dans  le  quatrième  Concile  dt  Laf- 
tràn  tenu  Ta»  i  ri  5  ^  La^  première  eft  la 
même  que  celle  de  Bérenger  contro 
L'Euchariftie.  La  deuxième  eS  que  Dieu 
D^a  pas  plus  parlé  |?ar  S*.  Auguîdin  que 
par  Ovide..  LatroiËème^nie  laRéfur^ 
reâion  desMotxs  ,&  ajoute  que  le  Pa-' 
radis ,  n'eft  que  la  oonnoiilance  de  Diei» 
en-cette  vie ,  &  que  l'Enfer  eft  l'igno^ 
rance.  La  quatrième  eft  celle  des  Ico^ 
Aoclaftes.  Ldr  cinquième  celle-'  de^Pfè^ 
dîcus  au  Gijct  de  ta-  nudité^  du  corpsi- 
Laiixième ,  on  ne  peut  voir  ,  ni  con«< 
aoitreDieu  dans  lot-même  ^^  on  ne  le 
tbit  y.  9à  iie^Ie:conhoit>  que  dans  lc9/ 
créatures ,  en  forte  que  félon  lui  la  rai-r 
ion  y  ni  la  lumière  furnaturelle  ne  peu-r 
vent  pas  faire  connoitre  Dieu ,  &  quo 
les  SS.  ne  connoitroiiten  Dieu  que  ce  qui 
pourra  tomber  £bus  les  fens.  La  Septiè- 
me ,11  n'y  a  aucune  peinepour  le  péché 
quel  qu'il  foit,  &  ce qm-eft péché cefle 
dé  l'êtUB  ,  fi  on  le  fak  dans  la  charités 
La  huitième  eft  que  ce  qui  ne  fubdfte 

2ue  dans  l'idée  de  Dieu  eft  produit ,  oiS 
Ira-  produit  dans  la  fuite  ^  ielon  ce  fy C-  - 
tême  Dieu  a  épuifé  fa  puif&nee.  Là 
peaviéme  que  les  idées  des  Sainte  & 
des  Bienheureux  fe  difEpent  &  retour^ 
nent  dans  refprit  de  Diea  La  dixième* 
qu'àja-fin' dta -monde  toutes^  les  créatu- 
res ccfierôm  d'être  ^  &  rentreront  dans 
Bleu ,  dlott-elles  font  forties.  Il  fatcon- 
damné  vers  l'an  iio^.  par  Innocent  IIIv* 
te  par  l^nniverfîté  de  Paris  devant  la- 
quelle il  feignit  de  fe  rétraâer.  Le  Coifi 
içile  dt  ^tcan  en  11 15^  acheva'de  prof<r 
crire  fes  erreurs.  F^e^  Pj^iteoL  Sanc^ 
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Urif^  ij}/  Spotul^^^.  U0+.  DttPîA 
àiUht.  des  Amumrs  cccUfiafti^Hes  du  tri* 
niimt  Siidf.  % 

Gomnïe  Amaary  ne  s'étoît  rétrafté 

Îu*en  apparence  ,  les  hommes  &  les 
smmes  au'il  avoïc  fiduics  ^déclarèrent 
fc  prouvèrent  qu'il  étoic  Baotcdansfes 
erreurs  ^  la  Justice  fit  déterrer  Tes  os»» 
&  ordoima  qu'ils  fuflènt  jené^  au  feu 
aytç  ceux  de  quelques-uns  de  ies  Dif- 
dples  morts  dans  les  mêmes  fentimens. 
ÂMBKOsi£Ns.  Cétoient  des  Ana- 
Wptiftes  aufquels  on  donna  ce  nom  , 
parceqil^ils  avolent  pour  chef  de  leur 
cabale  ua  <tertain  Ambrcniè  Allemand*  » 
mii  pjlécendoic  recevoir  de  Dieu  un 
k>uiïle  de  vérité  fur  les  articles  de  la 
Foi'  f  de-tà  îl  ne  rougilToit  pas  de  pu- 
Iblier  que  Ton  dévoie  ajouter  plus  d9 
foi  à  fa  darole ,  au*à  tout  ce  qui  étoit 
renferme  dans  l'Ecriture  Sainte.  Ses 
Partiians  prirent  le  nom  de  Pnemnati'^ 

rr  y  tiré  du  mot^ec  cr»ti;/»<e  qui  figni- 
inffircé  Fcycx.  Prateoh  tit.  Anbro^ 
fiému 

A  M  E  K  I  c  A  I H  9>  Les  peuple»  de 
TAmerique  qui  ne  font  pas  convertis 
adorent  ordinairement  le  Soleil  &  la 
Lune.  Qtj^nd  lé  Soleil  &  la  Lune 
s'éclipfent ,  ils  croyent  aue  ces  Dieux 
ifoht  en  colère  &  pour  les  appaifer  y 
les  hommes  jeûnent,  les  femmes  ma- 
riées s'égtati^nent  le  vifege  ,&  les  fil- 
les  fe  font  piquer  la  chair  avec  des 
petites  pointes  jufqu'à  ce  qu'elles  ayenc 
lépandu  une  certaine  quantité  de  fang. 
Une  de  leurs  grandes  fuperftitions  efl: 
de  croire  que  pour  plaire  davantage  à 
leurs  Dieux  il  hiut  que  leurs  femmes 
couchent  avec  leurs  Prêtres.  VrfcK.^ 
Pierre  martyr. ^  Gamora  ^&  Koff.jdcs  iîr- 
ligionsduMmde. 

A  M  ED  e'e  de  SaVC^TB  FijffJt  Fb- 

IixAntipape. 

Amsookphiens.  Di£ciples  de 
TlàkhAQàtoay  qui  m  1543..  avcdctu; 


.AN  19 

pour  chet  de  bande  un  certain  Aïno- 
dorphius  Allemand ,  donc  la  principale 
erreur  étoit  d'enfeigner  que  les  bon- 
nés  œuvres  n'étoient  d'aucun  mérite» 
VdJ^^  PrateoU  //>.  Amodûrphiani ,  dr 
Swid.  hirtf.  iS6\r 

AN 

ANABAPTISTES.Héréuques 
ainfi  appelles ,  parcequ'ils  ne  votdoicnt 
pas  qu  on  baptifôt  les  enfans  ;  &  par-< 
cequils  renouvelloient  le  Baptême 
donné  par  ceux  qui  n'étoient  pas  de 
ieur  fede..  f^ojiez^le$irs  erreurs  dansVar» 
ikU  de  Thomas  Munier.  Cherchez.  Mo* 
nier. 

Akas.ta  s  E  Anti  V  KTi.Veyez, 
f  article  des  jintipapes.  AndpapelL 

Ahastase  Dicoros  ,£mpereuren 
4}4«  Disuis fbn  événement  à  kirCouron^ 
ne  9  il  fe  montra  très^catholique ,  mais 
environ  l'an  493.  il  fe  rendit  le  pro-' 
te&eur  de  tous  les  hérétiques ,  &c  n'a- 
voit  aucune  religion.  Durand  l'appela 
le  l'auteur  de  rhéréfîe  de  la  Quaterni-^ 
té  eof  Dieu ,  mais  il  fè  trompe  comme 
Ton  peu(  vois  par  l'hiftoîte  de  Marc,, 
qui  a  été*  le  ptemier  à  enfeigner  la  Qua« 
ternité^  rayez.  Baron.  411.  491.  &  ail* 
lewrs  y  Grégoire  de  Tours^  Ltb.  1.  chafU 
tre  ^Z. 

Ana  STASE  Prêtre  y  défenfeur  des 
erreurs  de  Neftorius  ^  étoit  ibrti  des 
Juifs,  dcvivôit  dans  le  même  fiécle 
que  Neftoritrtrf 

Ahore' Carlo sTAp.  Fifyez. 
Gakiostad. 

k-tiDi^^'  yt^ï$cvLV$.  Cherchez, 

MUSCULI/S. 

AKDBiE*  Os? A^DER.  Cherchez^ 

OSIAHDEI^. 

AMO'EiitQUES.  Ônnefçaitpas 
certainement  qdel  a  été  le  chef  des 
Angéliques  ,.  ni  en  quelle  année  leur 
ièâe  a  commencé.  Il  paroit  cependant 
pcobaUe  que  la  feâe  des  Angéliq^iesi 
l>iîi 
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50  AN 

eft  fortie  de  celle  d'Apulée  \  Philofo* 
phe  d'Afrique  ,  Sc  nadf  de  Madara^ 
Yille  du  côcé  de  Tunis.  Au  mporc  de 
S.  Auguftin  ,  là»  ù.  de  civitaie  Dei  ,  & 
héiref.  )9.  Ils  eufeignoient  que  les  bons 
&  les  mauvais  Anges  écoient  égale- 
ment honorables  ;  parceque  les  uns 
&  les  autres  fervoient  également  de 
Médiateurs  auprès  de  Dieu.  Cette  er- 
reur avoit  pris  naiilàn^  parmi  les  Caip- 
tiites  9  ainu  qu'on  peut  le  voir  dams 
leur  article  ,  &  Apulée  la  renouvella 
dans  le  fécond  fiécle.  Ce  fentiment  ne 
pouYoit  trouver  foi  que  parmi  les  Im- 
pies qui  auroîent  autori^  leurs  4ccimes 
par  l'exemple  des  plus  grands  crimi* 
nels  ,  s'ils  avoient  pu  réuifir  à  les  ren- 
dre refpe£btbles.  Il  y  a  apparence  que 
quelques  difciples  d'Apulée  adoucirent 
dans  la  fiMte  l'erreur  dejcet  hérétique , 
&  fe  contentèrent  4'enfeigner  en  Afri- 
que vers  l'iSin  deux  cent  Soixante  y  £p- 
Ion  Baronips  »  qid'il  falloir  adorer  les 
bons  Anges.  Leur  erreur  étoit  d'ajo^* 
ter  qu'on  étoit  tenu  de  les  adorer  com- 
me les  Médiateurs  de  notre  falut  entre 
Dieu  &  les  hommes.  Comme  les  An- 
géliques font  fortis  des  Valentiniens  ^ 
il  eft  à  préfumer  qu'ils  en  fuivoient 
les  maximes  corrompues  ,  quoique 
peutrêtre  avec  plus  de  ménagement 
dans  leurs  paroles  6c  dans  leur  exté- 
rieur. Leur  feâe  t^  fit  ni  grand  bruit  ^ 
ni  grands  prQgriès.  S.  Epiphane  «  hétref^ 
60.  avoue  qu'il  a  entend^  parler  des 
Angéliques  hérétiques  »  iTans  fçavoir 
quel  en  a  été  le  chçf ,  &  dans  quel 
temps  leur  fede  a panu  Illa  met  ccr 
pendant  après  celle  des  Novatiens  5 
mais  >comme  il  n'a  pas  fiiivî  exade- 
ment  Pordre  des  temps  dans  fon  traité 
des  HéréGes  ,  il  eft  pks  fôr  de  fe  ra. 
poner  à  ce  que  S.  Augu(Un  a  dit  des 
Angéliques ,  ainfi  que  nous  lavons  re- 
marqué ci^lTus.  L'erreur  des  Angé- 
liques a  ésé  condamnés^  de;  la  tiM^.^ 


AM 

iance  die  la  Religion  par  cous  tes  t^iB^ 
de  l'Ecriture  ^  &  par  le  fymbole  de  1^ 
Foi  qui  déclare  Jefus-Cbrift  .unique 
Médiateur  entre  Dieu  &  Ij^sliodoimes^ 
defcendu  pour  notre  falut.  Il  faut  pren^ 
dre  garde  à  ne  p^  confondre  1^  An^. 
géliqpes  avQc  les  Angélices.  Lestder. 
niers  p^toirenc  dans  le  cinquiéipe  fié* 
cle^  &  étoient  Sabelliens.  F»yeK  li* 
dtffiu  S.  Epiph.  kétref.  ^o.  S^  A^g.  lib^ 
4.  di  civitAU  Dei.  Baron,  an.  1^0.  nnmj, 
8..  Tous  les  Hiftoiiens  EccléÇaftiquef 
ne  parlent  que  fuccinâement  des  AU'» 
gékques  hérétiques.  Durand  dans  fo4^ 
Fideg  vindic^a^  fag.  4.71.  les  combat 
plus  au  long  que  les  itutres  ^jap:^ 
verfîftes  ne  les  ont  combattus^ 

Ak  o  M  e'e  N  s ,  Difciples  d'Aetfusi; 
^nfi  appelles  4v  "lo^  g^^c  toêiAMtom  ^ 
qui  fignifie ,  je  rends  ^jfemblâhle  i  parce* 
qu'ils  croyoient  <j^e  le  Fik  &le  S.  Et 
prit  diflFéroient  p).  tout  de  la  fubftancc 
,&  de  la  puifiànce  diu  Père  Voyez.  A  £• 

Jl  W  s  ,.&A^  THIL0^0I409.PH1^ 
TES. 

ANTiAo4Af»HOiiisTES,  non^ 
que  prirent  les  jLutfaériens  contre  les 
Adjaphorifte^  ^  qui  difoient  que  X'oxf, 
pouyoit  fuiyre  ians  risque  Vlmerim  de 
Charles-<^nt  ^fqu'à  une  plus  ^implf 
décifion.  f^oye^^  I  m  t  s  m  m. 

Antich&etii^s  ,  nom  que 
l'on  a  donné  à  ceux^  qui  plus  outré$ 
que  Luther ,  ont  non  feulement  renon- 
cé i  l'EgHie  Romdne  ;  mais  qui  de 
plus  y  ont  blafphémé  contre  Jefus* 
Chrift.  f^oyeK,PrsLtcq\.M.  A^tichkis- 

TIAMI. 

Anti  d^'movi  AiQjf  eç.  C'eftle 
PQtn  que  l'on  a  donné  à  tous  ceux  oui 
ont  nié  l'exiftence  des  Démons;  le^ 
principaux  de  ces  hérétiques  font  Geor* 
ges  David  8c  fts  difciples ,  &c^  f^oyeiç 
Prateol.  tit.  AMTiOiCMONiAci. 

Antidico-marian  rTBS^ 
C^  ainfi  ^ue  Ton  a. appelle  les  di^ 
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él{des  cTHelvidias  &  de  Bonofe  ;  par- 
cequlls  difoienc  que  Marie  n'étoic  pas 
Vierge,  &  qu'elle  avoic  eu  plufîeurs 
enfens  de  Jofeph.  FifftK  Hblvidius, 

A  N  T  I  H  O  M>0  U  s  I  A  s  T  fi  s.'  VvjtK 

"^ALENs,  Arien,. 

Aktinom:fs>  du  Antino- 
]ï  £*£  N  54  Ils  étoient  ainfî  appelles  du^ 
mot  grec  tarif  &  rofc^  y  qui  (ignifie, 
/Zrxrj  JL^/ ;  parcequ'ils  enfeigcioienc  quo: 
les  couvres  de  la  Loi  écoienc  inutues 
ÀôUt  le  falut  y  8c  qu'il  fuffifbic  d'avoir 
in  foi.  FoytKi  Aguicola  leur  chef. 

AnT  lOSI'AN  OUI  STBS.      C'eft 

àînfî  qu'on  appelloic  les  difciples  de* 
Stancare ,  qui  croyoient  quenon  feule- 
Jtoenc  Dieu  n'étoit  pas  lui-même  la^ 
6race  fànâiiiance  ,  ainfî*  qu'Ofîander 
l^avoit^  prctendil'  j  mais  que  Jefiis- 
Chrift  n'avoir  écé  médiateur  qu'en  qua- 
lité d'homme,&  non  en  qualit^d'Honw 
'me-DieUi  Foyez.  Stancahe»- 

A  N  T  I  P^  A  P  E  S^ 

^  f  IIw      SiB-  CL  M^ 

te  premier  Antipape  eft  NoVatîen 
«téé  en  ijr.  Chcrchcz.l^oysLn€np  & 
tcy^z.  fin  article.  • 

IV.   Sib'cl  t. 

te  Second*  eft  Utficîn  Diacre  Ho-- 
Thain.  tes  ennemis  de  Félix  Pape,  avths 
Et  morrde  Libère ,  ne  pouvant  fouffrîr 
qvi'on  eût  élevé  Damalè  à  la  Papauté  y> 
farceiin*il  at>èit  été  ordonné  Diacre  par 
Pelix  (pi*Us  regardaient  comme  %yintivape , 
s'aflèmBlérentdans  la  Chapelle  de  Si- 
cînim  ,r  &  élurent  Tan  567.  un  Anti- 
pape appelle  lîrficin  Diacre  de  R^ome.. 
Cette  eieâion  caufa  beaucoup  de  trou^ 
blés  Se  dé  meurtres  à  Rome-,  maisia 
foi  n'y  fut  point  altérée.  Urficin  fut 
chafTé  de  Rome  ,  courut  de  ville  ea 
ifille  pendant  plufîeurs  années ,  n'étant 
&utenu  qpe  a  un  trèe-petir  ptrti^  ic 
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fut  enfin  condamné  par  une  afîèmblée 
d'Evêques  Italiens  qui  fe  fit  à  Aqui- 
lée  en  58 1«  c'eft  ce  qui  acheva  de  le 
détruire.  Voyez.  RuflBn,  liv.  %.  10.  liv. 
4. 14.  Baron,  an.  ^6j.  &  aiUenrs.  Plati- 
ne,  rf^  vitis  Pomifictm. 

V.     S  I  b'^  CL  E. 

Letroffîéme  eftEulalius  Archidiacre 
RcMnain ,  qui  s'étant  attiré  un  formi- 
dable parti  par  Tes  intrigues ,  fe  fit  élire 
Pape  l'an  418.  quelques  jours  après 
que  Boni&ce  premier  eut  été  élevé  à  la^ 
Papauté.  Il  avoit  corrompu  l'eiprit  de 
Symmaque  Préfet  de  Rome,  qui  fou. 
tenoitfes  intérêts  auprès  de  l'Empereur 
Honorius  ,  au  préjudice  de  la  vérité  SC 
de  TEleâion  Canonique  de  Boni&ce. 
Honorius  ordonna  au^deux  Papes  de 
fortir  de  Rome ,  &  de  venir  fe  rendre 
auprès  de  lui ,  jufqu'à  ce  que  l'af&ire 
fût  décidée.  Le  Clergé  s^aflembla  l'an 
41 9.  à  Ravenno  où  étoit  l'Empereur.. 
Boniface  I.  fut  reconnu  pour  légitime 
9ape ,  ft  Eulalius  déclaré  intrus.  Eula- 
Hus  feignit  d'aboc4  de  fe  foumettre  ; 
mais  il  retourna  la  même  année  à  Ro- 
me ,  d'où  il  (ut  chafTé  par  ordre  de 
l'Empereur,  &  ainfî  finit  le  fchiiaie* 
^(^cOnuphre  410. 

Kemartpti^ 

£es  Cfenttiriateurs ,  pour  décrier  Fa 
fucceffion  non  interrompue  6c  légitime 
dés  Papes ,  ont  avancé  témérairement 
que  Boniface^  qu'ils  appellent  Mali-- 
face  par  mépris  ,   étoit   intrus  ;  mais 

2u'£ulalius  avoit  été  canoniquement 
[û,  &  que  ce  ne  fut  que  par  modeftie 
qu'il  abdiqua,  afin  dé  ne  pas  continuer 
le  fchifme  ;  mais  les  Ecrits  du  Yaricanr 
raportés  par  Baronins  dans  lé  f  •  tome 
des  Annales  ,  font  foi  du  contraire^ 
Voyez.  lUyricus  dans  fin  Hijl.  Sc  Baroo^ 
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V.  S  I  e'c  «.  p. 

Le  quatrième  eft  Laurent  Romain , 
Archiprêtre  de  l'Eglife  de  fainte  Marie 
Majeure.  Il  fut  créé  Antipape  par  la 
brigue,  &  par  l'argent  de  FaufteScna^ 
teur  Romam  ,  qui  n'ayant  pu  réuflîr  à 
feîre  recevoir  VHcnoticon  de  Zenon  , 
ainfi  qu'il  s'y  létojtpng^gé  avec  les  Eu- 
tychiens  de  Conftantmople ,  travailla 
à  faire  élire  un  Pape,  qui  fût  de  (a  fac» 
uon ,  &  le  favoril^t  dans  Ton  projet. 
Mais  le  Clergé  quiavoit  droit  d'élire, 

Srévin^t  de  quelques  heuresTles  mauvais 
eflèins  de  Faufte ,  &  éleva  Sy  mmaque 
à  (a  Papaxité)  après  quoi  fut  élu  Lau- 
rent dans  une  autre  aflemblée.  Cette 
double  )éleâion  faite  dans  un  fnême 
jour ,  xtivifà  les  Nobles  &  Iç  peifplç  de 
Rome ,  quoique  la  pluralité  des'^^ip;. 
Qieiis  fût  pour  Symmaque^  On  propo- 
^  pour  expédient  de  remettre  la  déci^ 
fion  à  Théodoric  Arien,  Roi  des  Goths^ 

Su  étoit  alors  à  Ravenne.  L'expédient 
t  accepté ,  &  l'année  fui  vante  Théo- 
doric jugea  en  fayeur  de  Sy  mmaque, 
comité  a^ant  ét^  élu  le  premier,  &  ^r 
la  pluralité  de  ceux  qui  avoient  droit 
d'élire.  Laurent  marqua  d'abord  une 
fbumiflîon  extérieure  \  &  le  Pape  Sym- 
maque  le  nomma  Evêque  de  Nucerie 
ou  Nocera^  ville  d'Italie  dans  l'Etat  Ec- 
cléfîaftiqpe.  M^is  F^ujObus  qi^  n'avoit 
rien  ai  eipérer  de  Symmaqueen  ^veur 
de  VHenoticon ,  exclu  de  nouveau  iès 
créatures  &  Çts  partifans  en  faveur 
de  Laurent  ,  le  m  fevenir  à  Rome 
pour  reprendre  la  qualité  de  Souve- 
rain Pontife  ^  &  lufcita   une  foule 
de  faux  témoins  qui  accuférent  Sym- 
maque    des    crin^    les   plus  énor- 
mes. Symm^quejie  voulut  faire  ai^cu- 
ne  violence  à  lès  ermemis.  Il  ailêmbL^ 
fimplemcnt  un  Concile  àRomepn  5  oi« 
auquel  fe  trouvérçnt  j  15  Evoques.  La 
came  de  Symmaque  y  fiit  examinée , 
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fon  innocence  reconnue ,  &  Laur4Sti( 
condamné  &  banni  comme  Antipapy 
fchifmatîqvie  &  féditieux.  Cpft  ce  que 
l'on  peut  voir  dans  les  Aâbeç.de  ge  CoUr  ' 
cile,  appelle  ^ei^4/'»^«  ièauTe  du  lieui 
de  TEglifè  de  .S.  Pierre  qui  *porte  ce 
nom.  r^yé^liudfJfHS  le  Livre  dbrm^^ 
dfHifour  U$  Synodes  y  Theodpre,  Ijv^  i, 
éç  Baron,  éin. 4^8.  &  ^ox^ 

y  I.   5  I  a'c  L  f. 

Le  cinquième  eft  piofcore  Piocre^ 
Romain  de  nation.  Il  fi^t  mené  en  |  jo, 
dans  la  Chapelle  de  ConÂaivin ,  par 
une  cabale  ennemie  de  la  maifop  di) 
Pape  Boniface  1 1.  prefque  en  mémç 
t^mps  que  celui-ci  fut  élu  qsinonique^ 
ment  dans  r^glifç  de  Jules.  Ce  fchifmç 
adroit  caufé  de  |:rès-gr^ds  d^fordres  » 
fi  Diofcore  ne  fût  mort  la  mâmeannée 
4;  fa  fauflç  éledion.  Les  fentimens 
font  partage  fur  \^  fronduitç  de  cet  An?»' 
ripape  ;  les  uns  diiènt  qu'il  étoit  véri- 
ublement  fimoniaque  j  les  autres  juftir 
fient  Ton  éleâion.  Ce  qu'il  y  a  de  cer- 
tain ,  eft  qu'après  ià  mort  il  rat  exconw 
mijmié  comme  fimoniaque  p^r  le  Papo 
Vinnifijice  11^  6ç,  qi|ç  cçtte  exf:ommuni^ 
canon  fut  lât^epar  Agape  faccefieur  dç 
Boniface.  On  ne  fcauroit  difcernèr  le- 
quel des  deux  Pontifes  avôit  jugé  plu$ 
equitablement .;  *  il  eft  pogartant  à  pré^ 
filmer  que  fi  l'excommonic^rion  a  été 
étée^  ce  n'a  été  que  pourappaifer  cejax 
du  par^i  de  Diofcore ,  qui  ne  vouloienfc 
pas  qu'pn  jpenût  d'eux  qu'ils  ne  l'a- 
volent  élu  ^e  par  le^  V9yes  de  U  fi-^ 
mpiûe.  F(^^^  lif-dijffts  U  troifime  Let^ 
tri  en  forme  dCEdip  de  l' Empereur  Ju/H' 
nien  ,  adnjfee  au  Pape  Jean  U.  &  qui 
fiacommuni^jiUeaHPapeFigile.  Onuphr^ 
4Mr.;5p«  &  ^9Xon.  ad  éff^fëtiflf^. 

V IL   S  I  b'c  1. 1. 

Le  fixjéme  8c  feptiéme  Anupape$> 
/ont  fictif  Se  T)i^odore  ^  tous  dç^ 

jRLômainf 
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Romains  3c  Archiprêcres  de  l'Eglife  cle  Diacre  Romaih ,  qui  avoit  £ûc  une  ca- 
S.  Pierre ,  élus  en  même  temps  ;  Pierre  baie  pour  fe  feire  élire  Pape  après  la 
par  le  Clergé ,  &  Théodore  par  les  gens  mort  d'E^enne  l'an  757.  Mais  Paul  U 
de  guerre.  Cette  eleâîon  fut  faite  Tan  fiit  élu  avec,  un  aplaudUTement  jgéné- 
6S6.  après  la  mort  de  Jean  V.  Il  pa-  rai ,  les  Cabaliftes  furent  diflîp^ ,  ôc 
roilToit  que  celle  de  Pierre  devoir  Tem-  tous  les  dedeins  de  TheophilaAe  avor- 
porter ,  mais  outre  que  le  parti  des  gens  térent.  Il  n'y  a  qu'à  voir  tous  les  HiC- 
de  guerre  étoit  plus  formidable  que  ce-  toriens  qui  ont  écrit  fur  Theophilaâ:e, 
lui  du  Clergé  \  onexpofades  motifs  de  6c  on  n'en  trouvera  aucun  qui  aflure 
nullité  dans  l'éleâion  de  Pierre  ;  ce  qui  qu'il  ait  jamais  porté  le  nom  de  Pape, 
fiiTpendic  l'inftallation  de  l'un  8c  de  l'au-  f^oj^cz.  la  Chromlogic  de  Gaultier  m  VUL 
cre.  Cette  fufpenfion  cauGi  une  efpece  Amifafe. 
de  fchiûne  à  Rome  5  mais  Pierre  &  V 1 1 1     S  i  b* 
Théodore  ayant  confentî  à  une  nou-  *              c  l  i. 
velle  éleâion  ;  Conon  natif  de  Thrace  Baronius  raporte  qu'en  701.    da 
&  Prêtre  de  l'Eglife  Romaine  fut  élu  temps  de  Sergius ,  il  y  eut  un  Antipape 
Pape  ,  &  le  fcnirme  qui  avoit  com.  appelle  Jem  ^  qui  troubla  l'A^life  pen- 
mencé  deux  mois  auparavant ,  fut  en-  dant  fept  ans.  Il  cite  pouip  preuve  une 
déremenc  éteint.  Il  tut  cependant  fur  épit;^phe  du  tombeau  de  Sergius  »  qui 
le  point  de  recommencer  l'année  fui-  a  été  trouvée  dans  les  anciens  monu^ 
vante  par  la  mort  de  Conon.  Theodo-  mens  de  l'Eglife  du  Vatican ,  &  dont 
le  Arcniprêtre  qui  continuoit  d'avoir  il  n'eft  parle  (mç  par  Manlius.  Ce  trait 
un  parti  trcs-con&dérable  dans  Rome ,  d'hiftoire  doit  être  regardé  comme  fuC- 
ne  négligea  tien  pour  être  éiâ  de  nou-  peâ,  puifqu'il  n'eft  pas  probable  qu'un 
veau  ^  mais  il  eut  pour  concurrent  un  Antipape  ufurpe  pendant  fept  ans  le 
ceruin  Pafchal  Diacre  Romain , foute-  Saint  Siège»  fans  que  pi  les  Ecrivains 
nu  par  un  autre  parti  qui  n'étoit  pas  de  fon  temps ,  ni  les  Regîtres  des  Pa* 
moins  puiflanjt.  Les  gens  de  guerre  &  pes  en  faflent  mention.  Il  eft  à  préfu* 
les  Pcêtres  fe  diviférent  de  rechef ,  &  mer  qu'on  a  confondu  ce  Jean  avec  ce- 
pour  le  bien  de  la  paix ,  on  convint  de  lui  du  temps  de  Sergius  1 1.  &  qu'on 
n'élire  aucun    des  deux  Concurrens.  s'eft  trompé  d'époque. 
Sergius  I.  fÎK  créé  Pape ,  &  on  évita  le  Le  huitième  Antipape  eft  Conftandn 
fchifme  qui  auroit  infailliblement  fui-  frère  de  Toton,  Duc  de  Nepi  en  Tofca- 
vi  fans  cet  expédient.  Voytt,  AnafUfe  le  ne.  Le  Pape  Paul  I.  étant  mort  en  767. 
Bibliotéquairey«rC0^o;9,Platine/&rCa.  Tocon  aiïembla  quelques  féditieux ,  &: 
non  &  Sergius,  fit  élire  Pape  fon  frère  Coriflantin  en- 
jp  core  laïque ,  fans  donner  au  Clergé  le 
emarque^  temps  ordinaire  pour  procéder  à  une 
Quelques  Hiftoriens  ont  compté  éleûion.  Comme  il  avoit  attiré  à  fon 
Théodore  Antipape  après  Pierre  &Paf^  parti  beaucoup  de  gens  de  guerre,  on 
chai  dont  on  vient  de  parler ,  comme  un  n'ofa  s'aiTembler  pour  élire  un  Pape  fè- 
bdtiéme   Pape    fchifmatique  \  mais  Ion  la  forme  canonique.  Dieu  permit 
comme  Pafchal  n'a  jamais  été  nommé  y  que  deux  jours  après  l'intru^n  de  Con- 
^n  ne  doit  pas  le  mettre  au  rang  des  ftantin,  Toton  tut  attaqué  aune  para- 
Antipapes.  Ces  mêmes  Ecrivains  font  Iffie,  &  que  vers  la  nn  de  Tannée  il 
Aans  l'erreur  au  fujet  de  Theophilaâe  fut  tué  par  fes  ennemis.  Conftanoin  fa 
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voyant  privé  de  Ton  appui  ,  abaiw  eue  cet  Antipape  ait  rien  £3tîcd'eztraor-«^ 
donna  Rome  *,  mais  le  Pape  Etienne  IV.  dinaire.  Vojck,  Baronius  ,  m.  8 14» 
élu  d'abord  après  la  mort  de  Toton,  fit  Le  dixième  eft  Jean  Romain^  qui  Te' 
faifir  Conftantin,  &  alfembla  un  Con-  fit  élire  &  proclamer  Pape  par  quel- 
cile  en  7^9.  où  l'Antipape  fut  condam-  ques  Cabaliftes  l'an  844.  d'abord  après- 
né  à  une  prifon  perpétuelle.  Les  foldats  la  mort  de  Grégoire  I  V«  mais  à  peine 
irrités  contre  ce  fcnifmatique ,  lui  cre-  Sergius  IL  fut-il  élu  que  k  cabale  fut 
vérent  les  yeux ,  &  le  fchifme  fut  tout-  diiupée ,  &  Jean  forcé  de  rentrer  dans' 
à-fait  éteint.  On  annuUa  les  aâes  de  fon  premier  état.  On  ne  trouve  pas 
cet  Antipape,  oneâPaçafonnom  &  Tes  qu'il  ait  rien  entrepris  qui  ait  dû  être 
aâes  des  regîtres,  &  on  dégrada  des  placé  dans  l'Hiftoire.  ^(e^^^  Anaftalè  ^ 
Ordres  les  Evêques  &  tous  ceux  qu'il  vitaPomificum,  &  Baron,  éin.  844.' 
avoit  ordonnés.  Fayez.  Anaftafè  le  Bi-  Le  onzième  eft  Anaftafe  Romain  ^ 
kliothiquaire  ^  &  Baronius  an.  7^7.  &  Cardinal-Prêtre  de  l'Eglife  de  Sainte 
mUeurs.  Marie,  ou  de  S.  Marcel ^  félon  quel- 

Anaftafè  dans  fon  Livre  de  vitâ  Pon^  ques-uns  ,  qui  avoit  été  excommunia 
tificum^  ra^rte  que  dès  queConftan-  deux  ans  auparavant  par  Léon  IV.  par* 
tin  eut  pris  U  fuite,  Waldipert  Prêtre  cequ'il  avoit  été  cinq  ans  Êms'pîuroître 
Romain  afièmbla  une  troupe  de  mu«  dans  l'Eglife  dent  il  étoit  Prieur  &  €uw 
tins  »  &  fit  proclamer  Pape  Philippe  ré.  Cette  excommunication  l'avoit  tel- 
Moine  \  mais  fa  cabale  n'ayant  pas  été  lement  irrité ,  que  pour  fe  venger  der 
foutenue  ,  philippe  fe^^tira  dans  fon  Cardinaux  &  des  Evêques  qui  etoieni^ 
Monaftere  après  avoir  été  dégradé  de  préfèns  au  Concile  de  Rome  eu  Leon^ 
tous  les  Ordres  fàcrés.  Onnefçaitpas  IV.  l'avoit  excommiuiié,  il  iiè  joignis 
cependant  ce  que  c'eft  que  ce  Philippe,  aux  Icenodaftes  qui  étoient  en  rtalie  \s 
^  on  ne  voit  rien  de  les  œuvres.  &  d  abord  après  la  mort  de  Léon  I V^ 
«  Y  c  >  ^^  arriva  en  8  «  5  •  il  ie  mit  à  la  tête  de 
1  A.   :>  I  E  Cl  B.  ^^^  hérétiques  facriléges ,  brifales  fta- 

Jeanne  Pape({è.  Comme  l'hiftoire  à  tues ,  brûla  les  Images  des  Saints  ,  8c  fe 

laquelle  elle  a  donné  lieu ,  n'eft  qu'une  nomma  Pape,  avec  menaces  d'extermi* 

fable ,  on  ne  la  raporte  pas  ici  comme  ner  ceux  qui  ne  le  reconnoîtroient  pas*- 

du  nombre  des  Antipapes.  Voyez,  fon  ar^  H  fit  enleverlBenoît  III.  quîvenoit  d'être 

ticle  dans  le  DiSionnaire.  élu,  l^enferma  dans  une  prifon,  &  s'em^ 

Le  neuvième  Antipape  eft  un  certain  para,  par  la  violence  de  ceux  de  ia  ca^^ 

Zinzime  Romain ,  qui  par  des  illuûons  oale ,  des  Eglifes  de  S.  Pierre  6c  de  S.- 

avoit  gagné  xme  partie  du  peuple  de  Jean  de  Latran.  Le  peuple  bien  loin  de 

Rome,  &  s'étoit  fait  élire  Pape  en  814.  céder  à  la  frayeur ,  fot  iàifi  d^indigna^ 

en  même  temps  qu'Eugène  II.  fii^  élu  tien  contre  le  fchifinatique ,  &  tint  fcr-r 

canoniquement  par  le  Clergé.  Zinzi-  me  pour  Benoît  qui  avoit  été  élu  cano- 

me  foutenu  par  la  faâion  de  quelques  niquement.- Quelques  Officiers  de  Louîs- 

iéditieux  ,  nourrit  le  fchifme  pendant  II.  Empereur jparurent  d  abord  s'oppo^ 

quelques  mois  \  mais  Louis  le  Deboa«  &r  à  la  conhrmation  de  Benoît  IlLr 

naire  ayant  envoyé  fon  fils  Lothairc  à  parceque  quelques  efpriis  mal  inten^ 

Rome  poufla  défenfe  d'Eugène ,  Zîn-  tiennes  avoient  fait  courir  le  bruit  quC 

zime  fut  contraint  de  prendre  la  fuitf  la  fstâion  de  Benoît  né  ^'avoit  élu  que 

&  k  fchifme  ce0a^  On  ne  trouve  pas  pour  £ûre  de  la  peine  aux  Françpis  >  Se 
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par  là  à  Louis  II.Mais  la  calomnie  ayant  Icftîon  de  ce  Boniface ,  n'étoit  pas  ca- 

tté  découverte  /  Benoît  III.  fut  remis  nonique ,  puifque  1 5  j  ans  après  qu'il 

fur  le  Siège  par  les  OflSciers  même  de  eut  été  dépofé ,  fa  mémoire  fut  flétrie 

rEmpereur,&  Anaftafedépofé,&gé-  par  le  Concile  de  Rome  ,  tenu  fous 

néralement  déclaré  fchîfmatique  trois  Léon  IX.  Pape  Tan  1049.  La  faûion 

jours  après  fonéleftion.  Comme  le  par-  de  ce  Boniface  étoit  puiflante  ;  mais 

ti  de  l'Empereur  Louis  IL  étoit  le  plus  Etienne  VI.  ou  félon  d'awtres  VII.  da 

fort  à  Rome ,  tous  les  partifans  d'A-  nom ,  ayant  été  élu  la  même  année , 

oaftafe  l'abandonnèrent ,  &  cet  Anti-  ufa  de  tant  de  violences  que  tout  le 

pape  fut  obligé  de  venir  fe  profterner  monde  en  étant  intimidé  ,  Bonifecé 

aux  pieds  de  Benoît  III.  &  de  deman-  perdit  tout  fon  crédit  Se  fe  retira  avec 

^er  pardon  du  fc^dale  qu'il  avoit  eau-  honte. 

fc  à  l'Eglife.  Le  Pape  lui  impofa  la  pé-  Toutes  ces  conteftations  &  ces  vîo^ 

nitence de  quelques  jours  de  jeûne,  &  lences  agitèrent  beaucoup  le  Clergé 

lui  donna  labfolution.  rayfz.  Anaftafe  &  le  peuple  de  la  ville  de  Rome  &  eau- 

Je  viti  Pontificim  8c  Baron.  an.S^f.  férent  de  très -grands  fcandales  dam 

Le  douxiéme  eft  Sergius  Diacre  Ro-  l'Eglife  ,  la  Foi  n'y  fut  point  altérée , 

main^  Celui-ci  fut  proclamé  Pape  l'an  &  le  fchifme  n'eut  aucune  fuite,  rayez. 

^91.  par  un  fîipple  parti  de  la  popula-  Luitprand,  liv.  i.   chap.  j^  &  S.  & 

jce  que  quelques  Séditieux  avoient ani-  Baronius  ,  an.S^y.  n.  i. 

Hiéç  contre  Formofe ,  élu  canonique-  Le  quatorzième  eft  Romain  de  Gar 

ment  après  h  mort  d'Etienne  IV.  Lé  lefe  ou  Galefin  ,  élevé  fur  le  fiége  de 

fchifme  ne  dura  que  quelques  heures  ,  Rome  l'an  8  )j.  ou  l'an  900.  félon  d'au- 

j6c  fut  fi  peu  foutenu  que  la  plupart  des  très.  Les  difFérens  partis  qui  diviférent 

Hiftoriens  n'ont  pas  cru  devoir  compter  la  ville  de  Rome  pendant  tout  le  neu- 

iCe  Sergius  au  nombre  des  Antipapes,  vième  fiéole  ,  donnoient  occafion  à  la 

F(fyez.  Baronim  ap.  jS^^.  C^  Cîacon^  multitude  des  fchifmes  qui  régnèrent 

deFormofo.  pour  lors.  Tantôt  le  peuple  vouloit 

Le  weîriéme   eft  Boniface  ditVL  remporter  fur  le  Clergé  j   tantôt  le 

^levé  fur  la  chaire  de  S.  Pierre  l'an  8  9^.  Prince  Laïque  prètendoit  défigner  le 

<^elui-cî  eft  mis  par  tous  les  Ecrivains  fujet  qui  devoit  être  élu  ;  fouvent  le 

4U  rang  des  Papes  ,  parcequ'il  a  tenu  Clergé  même  divifé  par  les  faâions 

4)endant  quinze  jours  le  fiége  (ans  avoir  des  Souverains  ,  ou  de  leurs  Officiers , 


qui  avoient  droi;  de  l  <^ure.  Mais  eniorte  que 

quelque  doute  que  l'on  forme  fur  ce  qui  l'embarras  pour  connoStre  laquelle  des 

concerna  la  queftion  ,  s'il  doit  être  deux  èleûions  étoit  la  canonique.  Ces 

compté  ou  non  parmi  les  légitimes  Pa-  defordres  continuoient  encore  à  la  fin 

pes  ;  tous  conviennent  qu'il  fut  dépo(é  du  neuvième  fiéçle ,  lorfqu'Etiennç  VL 

^omme  un  Intrus  ,  &  comme  indigne  dont  il  a  été  parlé  dans  l'article  préce* 

d'être  fouverain  Pontife^  dent ,  eût  chaffé  BoniÊtce  du  fiége  de 

Baronius  raporte  que  ce  Boniface  Rome  &  y  fût  parvenu  lui-même.  Son 

avoit  été  auparavant  dégradé  de  la  Pontificat  qui  étoit    regardé  par  une 

Prêtrife  Se  du  Diaconat  pour  crimes  grande  partie  des  Romains  ,  comme 

très-énormes.  Il  y  a  apparence  queT^  une  ioçrufion  ,  à  caufe  des  violences 
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qall  commit  contre  le  parti  de  Bon%^ 
'  ce ,  ne  fatjamais  tranquille.  Ses  enne- 
mis ne  ce({erent  de  remuer  ,  &  on  ne 
fçait  pas  certainement ,  fi  on  élut  Ro- 
main de  Galefe  en  897.  dans  le  même 
ternps  que  Ton  éleva  Etienne ,  ou  fi  ce 
ne  fut  qu'après  la  mort  de  ce  Pape , 
arrivée  l'an  900,  Le  fentiment  le  oFus 
probable  eft  ,  qu'il  n'a  été  élevé 
au  Pontifkat   qu'en  900.  (bit  parce- 

Îu^on  ne  voit  pas  que  pendant  le  règne 
'Etienne  VI.  il  y  ait  eu  deux  Papes 
qui  ayent  divifé  1  Eglife  ,  foit  parce- 
que  tous  ceux  qui  font  régner  Romain 
ou  légitimement ,  ou  en  Antipape ,  df- 
ftnt  qu'il  n'a  été  fur  le  fiège  ,  que 
quatre  mois  Se  quelques  jours ,  ce  qui 
prouve  qu'il  n'a  pas  été  le  Compéti- 
teur d'Etienne  VI.  qui  a  régné  près 
de  quatre  ans.  Ce  qu'on  peut  intérêt 
et  tous  ces  fentimens  eft ,  qu'après  la 
mort  de  ce  Pape  ,  les  Fa<9tîonnaîres 
lui  fubftituérent  Romain ,  &  que  Ro- 
main étant  mort  dans  le  temps  où  l'on 
conteftoit  fon  éledlon ,  Théodore  H. 
fut  élu  Pape  en  901. 

Il  é&  néce({aire  d'bbftrver  que  Fa 
chronologie  des  Papes  la  plusexaâë, 
ne  fait  pas  mention  de  Romain  : 
ce  qui  donne  lieu  de  le  regarder  com- 
me Antipape.  Foyez.^zton.  4H.  900. 
n.  3. 

X.    SlEOLl; 

Le  quinzième  eft  Léon  dît  Vllf. 
Romain  de  nation  ,  Laïque  &  Officier 
de  Juftice.  L'Empereur  Gthen  ennemi 
du  Pape  Jean  XII.  qui  s'oppofoit  à 
quelques  entreprifes  dé  ce  Prince  fur 
les  droits  de  l'Eglife  ,  fduleva  quel- 
ques  Eccléfiaftiques  contre  ce  Pape ,  & 
ordonna  la  tenue  d'un  Synode*  pour 
lui  faire  fan  procès.  Quelques  Eve- 
ques  mal  intentionnés  qui  le  trouvè- 
rent à  Rome ,  s'alïemblérent ,  &  (bute- 
nus  par  les^Officiers  d'Qthon,  dépofé- 


rent  Jean  XII.  pour  lui  fulifthuer  LeoW 
VIII.  qui  foutint  le  fchifme  otndànt 
l'efpace  de  trois  ans.  Nfais  les  Ro-r 
mains  ne  ce(fêrent  jamais  de  reconnoï*^ 
tre  Jean  XII.  pour  le  légitime  Pontife> 
&  Jean  XIL  étant  mort  l'an  9.64.  fe 
Clergé  éleva  à  la  Papauté  Benoît  V. 
malgré  làfaâionde  l'Empereur.  Othon 
irrite  vint  à  Roitie  à  la  tête  d'une  ar- 
mée formidable  ,  fit  ikifir  le  nouveau' 
Pape ,  &  le  remit  à  Léon  VIIU  qui 
après  l'avoir  dégradé  de  C^n  Pontifi- 
cat ,  l'envoya  en  exil  à  Hambourg',  où 
il  mourut  1  année  diaprés..  Léon  Vllt. 
fut  reconnu  dans  la  luite  pat  l'Empe- 
reVir  même  pour  un  fedîtieux,jon  Terf- 
voya  en  exil ,  &  il  y  mounit  quelqucsr- 
jours  après  Benoît  V.  l'an  9^5. 

Le  liège  étant  devenu  vacant  p^tr 
la  mort  de  Benoît  V.  &  par  celle  dfe 
Léon  VÏII.  le  Clergé  de  concert  avec 
TEmpercur  élut  Jean  XlII.  St  le  fchif- 
me ceffa  entièrement.  ^^^  Dfon.  IfÛ^ 
1.  &  Bkron.  m.^6^.  &  Ciacbn.  y^r* 

Le  fcizîè'me  eft  Boniface ,  dit  Vîf. 
ir  s'appelloît  Françôri  de   Fèrrutie  ^» 
étoit  natif  de  Rome ,  &  Cardinal  Dîa:. 
cre.  Ledëfir  de  s'cicver  lui  înfpîra  les* 
fbntimens  les  plUs  noirs.  Il  fe  mit  à  là 
tête  d'une  troupe  de  Bandits  ,  enleva 
le  Pape ,  Fè  cbndurfit  dans  un  cachot", 
fui  trancha  la  tête ,  Se  fè  fit  înftaller  ftit 
le  fiéee  de  Rome  l'an  97^  ta  fôulè' 
des  ledîdeux  qu'il  avôit  autour  dé  lui 
le  foutint  dans  fbn  intrufioit  pendant 
Tefpace  d'un  an  ;  maïs:  le  Peuple  Ro-- 
main  qui  ne  l'a  voit  jamais  voulu  re^ 
connoitre  ,.  s'cleva  à  la'  fin  contre  lé- 
meurtrier  &  élut  Benoît  VII.  fouveraîû 
Pontife.  Françon  qui  craignoit  alor^» 
pour  fa.  vie ,  enleva  ptômptement  les 
vafes  facrés  y  ôc  tous  les  tréfors  de  S.^ 
Pierre  qu'ifput  erriporter ,  &alla  chet 
les  Mahometans  ,  accompagné  dé  pltf- 
fîeurs  de  fes  Satellites.  Il  demeura  on;^ 
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<a  atts  à  Confianrinople  ,  revînt  àRo- 
*)e  eh  995.  y  excita  de  nouveau  la  fé- 
^tion  y,  &  ufttf pa  une  féconde  fois  le 
S.  Siège,  mit  le  Pape  Jean  XIV,  en 
^rifon  ,  où  il  périt  par  le  défaut  de 
Bourriture.  UUfurpateur  mourut  qua- 
tre mois  après  fon  retour , Tes  propres 
ikteiiites  qui  ne  Tavoient  ièrvi  qu'à 
regret ,  enlevèrent  fon  corps ,  le  crîblé- 
]?ent  de  coups  db  leurs  lances^ ,  le  trai- 
lièrent  par  lespteds  dans  toutes  les  rues 
de  la  ville  ^  &  le  jettèrent  enfuite  à  la 
Voirie.  Foyez.  là-  dejfus  Baronius  an. 
974.  &  975.  &  Ciacon*  yir  Boniface 

Le'dîx-feptîèmeeft  Jean^dit  5tVI.  qw 
S^appelloit  Philagathe ,  natif  de  Roia« 
Ao  dans  la  Galabre  en  Jtalîe  &  Evc- 
*  que  de  Plaifànce.  Il  fut  introduit  à  la 
Papauté  par  la  violence  deCreicentius 
Numantianus  Patrice  Romain ,  qui  s'è- 
itoit  érigé  etv  tyran  de  Rome.-  Cette 
intrufion  fut  faite  en  99^.  lors  de  Tè^ 
leâidn^canonique  de  Grégoire  V.  Mais 
PEmj>ereur  Otbon  étant  vena  à  Ro^ 
me  ,  dètruifîc  le  tyran  Crefcenrius  ^ 
^hilagat^e  fiit  honceulèment  dépo(2 , 
&  fi  on  en  doit  croire  Pierre  Damien , 
le  peuple  inftruit  que*  Philagathe  étoit 
parvenu  au  fouverain  Pôntincat  par-  la 
voye  de  fknonie ,  &  par  la  faveur  de 
Crefcentius  ,  faifît  cet  Antipape  ,  le  fit 
^(lèoir  fans  devant  derrière  lur  un  âne^ 
Foblîgea  de  crier  db  temps  en  temps , 
éUnfirherire  dêrre  tntiti  0$i  (p*i  vetUchMfl 
fir  le  fiwuerain  Pmifi  difinfiige.  Après 
ce  fpedaele  oif  lui  creva  lei  yeux ,  on 
lui  coupa  les  mains  ,  le  nez  &  les 
oreilles  ,  &  on  le  mit  en  prifon  pour 
lé  re(te  de  fè^  jours.  On  prétend  que  S; 
Nil  compatriote  de  Philagathe  ,  vint 
exprès  à  Rome  iblliciter  ià  grâce  ,qa'il 
y  fut  reçu  avec  toute  forte  de  diftin*. 
aion,  mais  que  les  Romains  ne  vou^^ 
lurent  jamais  accorder  etace  à  TAnti^ 
|ape.  GrcicemittS  qm  Tavoit  élev6^  > 
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fut  £tifi  &  condamné  à  mort»  ce  qui 
acheva  de  détruire  le  fchifme  &  U  ty« 
rannie.  FoyeK.  Baron,  an.  ^^6. 

XI.    Siècle. 

Le  dix-huitiéme  eft  Grégoire  Romain» 
élu  par  une  faâionpopiuaire,lorfque 
le  Clergé  canoniquement  aflèmblé  fit 
réleûionde  Benoît  VIII.  aprètf  lamort 
de  Serjgîus  IV  .^  Cet  Antipate  avoit  atti- 
ré à  fon  parti  nombre  de  gens  armés  » 
3ui  obligèrent  Benoît  VIIL  à  forrir 
e  Rome  -y  mais  lamême  année  il  fut 
remis  fur  fon  Siège  par  l'Empereur  Heo- 
ri ,  &  Grégoire  dépofé  pour  toujours. 

Benoit  VIII.  rempli  de  reconnoi£. 
iance,  &  édifié  des  (entimens  de  Reli- 
gion de  cet  Empereur  »  lui  envoya  une 
boule  d'or ,  au-defTus  de  laquelle  étoit 
une  croix ,  pour  lui  marquer  que  c'étoit 
^  ce  figne  (fe  notte  rédemption  ,  qu'un 
Prince  devoir  mettre  fa:  confiance  pour 
bien-gouvemer  le  monde* 

Toute  TEglife  èioit  fi  perfuadée  de 
t'intrufioa  do  Gre^ire  ,  qu'on  ne 
trouve  fon  nom  dans  aucun  ancien 
Catalogne  de> Papes.  Si  les^  Hiftoriens 
dès  derniers  fiécles  l'ont  placé  dans  le 
rang  des^  Souverains  Pontifes  ^  ils  l'ont 
toujours  fiût  avec  certaines  notes  y  qui 
faiioient  comps^idre  que  fi^n  éleâion 
avoir  été  nulle,  rapz.  Glabre y3»r  ta  fin 
dtfprpmerLivrtySc  Baron,  am.  10x5. 

Le  dixwneuvîéme  eft  Sylveftre ,  dît 
m.  auparavant  nommé  Jean ,  6c  Eve* 
que  de  Sabine  ;  les  mauvatfès  mœurs  de 
Benoît  IX».  qui  occupoit  le  Saint  Siégé 
depuis  dix  ans,  donnérentoccafion  à  ce 
fchifme  qui  le  forma  l'an  1 044.  Les 
Romains  fcandalilès  des  déreglemens 
de  ce  Pape,  s'unirent  à  Ptolomée  ch. 
toyen  6c  faâionnaire  de  Rome ,  &  fous 
prétexte  de  rendre  ièrvlceà  l'Eglife,  ^ 
deftituant  celui  qui  la  gouveràoit  avet 
lant  de  fcandale,  ils  élevèrent  Sylvefi. 
tre  à  la  Papauté,  Comme  le  peuple  m 
£iiî 
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aucun  £aâionnaire  n'a  le  droit  &  dé^  ricable  Pontife ,  fit  (a  demeure  à  /ain$ 
pofer  le  Pape,  Téleftion  de  Sylveftre  Jean  de  Latran.  Tous  les  trois  avoient 
fut  rejettée  par  toutes  les  Eglifes  parti-  leur  parti  &  exerçoient  leurs  jurifdic- 
culiéres ,  &  on  n'a  jamais  cru  devoir  le  tions  envers  ceux  qui  vouloient  les  re- 
compter au  nombre  des  Papes.  Auflî  a-  connoître.  L'un  n'étoit  pas  cependant 
t-on  toujours  regardé  comme  héréci-  plus  pieux  que  l'autre  ^  &  comme  il$ 
ques  les  Manichéens ,  les  Wiclefiftes ,  vivoient  tous  les  trois  avec  fcandale,  le 
&  tous  ceux  qui  ont  enfeigné  que  lès  public  n'en  reftedoit  aucun.  Diei^ifujî 
Supérieurs  tant  Eccléfiaftiques  que  Laï-  cita  alors  Gratien  Moine  Romain ,  or- 
ques perdoîent  leur  autorité  &  leur  ju«  né  de  beaucoup  de  vertus  &  ti:ès-capa- 
rifdiâion  quand  ils  étoient  dans  l'état  ble  de  réparer  tous  les  maux  qi^  défo- 
de  péché  mortel.  Benoit  IX.  connut  loient  rEglifedeRome.  Il  s'in^rod^ifit 
Ton  droit  y  &  bien  loin  de  céder  à  la  fac-  auprès  des  trois  prétendus  Papes  j(  car 
tîon ,  il  excommunia  Sylveftre ,  &  ne  Benoit  ne  l'étoit  plus  depuis  qu'il  javpit 
quitta  Ton  Siège  que  pour  s'en  démet-  fait  fà  démiffion)  leur  expof^  le  toi^ 
tre  en  faveur  d'un  certain  Jean  qui  eft  qu'ils  faifoienç  à  la  Religion  ,  Icjir  re^ 
l'Antipape  qui  fuit,  rayez,  Léon  d'Of-  procha  avec  douceur  les  crimç$  apjT- 
tie  dans  la  Chronologie ,  6c  Ca(fin ,  liv^  auels  ils  donnpient  pcc^fion  p^r  le^ 
2.  chap.  8.  façon  de  vivre,  6c  leur  perfuada  enfi^ 
Le  vingtième  eft  Jean,  dit  XX.  Ar^  de  fe démettre  tous  les  trois ,  à  condi- 
chiprctre  &  natif  de  Rome.  Cet  Anti-  don  qu'on  leur  affigneroit  à  chacun  e^ 
pape  fut  élevé  au  Saint  Siège  de  Rome  particulier  une  portion  du  Patrimoine 
par  Benoit  IX.  qui  fatigué  de  tous  les  de  l'Eglîfe  pour  vivre  félon  leur  digni. 


chagrins  qu'on  lui  caufoit ,  fe  démit  de     té.  Les  trpis  Papes  confentiren;  a  1^ 


vée  &  comme  coltatèur  du  Souverain  sommeils  crurent  ne  pouvoir  élireunfa- 

Pontificat ,  fans  avoir  obfervé  les  fort-  jet  plus  digne  queGratien^apcès  lapaix 

malités  ordinaires.  On  découvrit  mê-  qu'il  venoit  de  donner  fi  fagement  à 

me  que  Jean  n'étoit  parvenu  à  la  Pa,-  l'Eglîfe,  ils  le  créèrent  Pape,  &  il  porta 

pauté  que  par  les  voyes  de  la  fîmonie^  le  nom  de  Grégoire  Y I.  Bennon  enne* 

ce  qui  acheva  de  faire  regarder  fou  élççr  mi  de  Grégoire  V I.  &  du  parti  des  fé» 

tion  comme  nulle  &  criminelle.   Ce  ditieux  de  Rpme  ^  a  écrit  contre  lui ,  l'a 

qu'il  y  a  de  remarquable  ,  eft  que  nommé  Antipape ,  &  pour  léuIRr  dan$ 

comme  on  refula  de  reconnottre  Jean  fa  vengeamce ,  il  a  confondu  Gratien 

canoniquement  élu,  Benoit IX.  conrf-  qui  eft  Grégoire  VI.  avec  JeanArc^î- 

nua  d'exercer  les  fondions  de  Souve-  prêtre,  auquel  Benoit avoit  rèfigiié  If 

raîn  Pontife  &  de  demeurer  à  S.  Pierre  Pap'auté  xrentre  les  Canons  &  contre  leç 

du  Vatican  ;  Sylveftre ,  qui  malgré  l'ex-  ufages.  Aiiffi  ne  iFait-il  aucune  mentioQ 

communication  de  Benoît  ^xnt  difconti-  de  ce  Jean ,  parceqU'en  le  comptant  iï 

nuoit  pas  d'exeîrcer,  ;ivok  établi  fon  a^roit  dû  dire  qu'il  y  avoir  alors  quatre 

Siège  à  (kihte  Marie- Mafeure ,  de  Jean,  Antipapes  ,  ce  qui  auroic  été  contraire 

foit  qu'il  ne  voulût  pas  que  fonairgent  au  fentiment  de  tous  les  Hiftoriens  fi- 

£ût  perdu ,  foit  qu'il  fe  crût  légitime*  déles  qui  n'en  ont  jamais  compté  que 

ment  établi ,  l'ayant  été  par  Benoît  vo-  ^î»is  ,  y  compris  Benoît  JX.  Celui  qiji 
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f  <lonné  rartîcle  de  Grégoire  VI.  dans  brand ,  qu*îl  avoic  envoyé  en  Allcma- 
le  Diâionnaire  de  Moreri  a  fuivi  le  gne  pour  des  affaires  oui  inceroifToienc 
feux  fencimenc  de  Bennon*  Il  eft  vrai  également  rEglife  &  rEcac.  Il  le  ju- 
que  deux  ans  après  la  création  de  Gré-  geoit  ainii  à  propos  pour  prévenir  les 
goire  VI,  Henry  II.  étant  arrivé  à  Ro-  défordres  qui  fuivoient  prefque  tou- 
rne y  obligea  en  quelque  façon  ce  Pape  jours  Télewon  d'un'  nouveau  Pape  » 
de  fe  démettre  ^  mais  ce  fut  de  Ton  coiw  quand  elle  ne  fe  faifoit  pas  avec  ména- 
ibntement  &  pour  le  bien  de  la  paix,  gement  pour  l'Empereur  &  pour  les 
Les  anciens  fadfcionnaires  perfuadérent  Faâionnaires  de  Rome. 
à  Henri  II.  que  Grégoire  devoir  être  Etienne  mourut  quelques  jours  après , 
^épofé,  i^.  parcequil  avoir  été  élu  te  le  Clergé  qui  avoir  approuvé  la  fa- 
iàns  qu'on  en  eut  donné  avis  à  Sa  Ma-  geflè  de  fes  avis  ,  diflféra  Téleâion  d'un 
jefté  y  ainfi  qu'il  étoit  d'ufage,  i^^^  par-  Pape  conformément  à  ce  qui  lui  avoit 
€eque  Ton  éleâion  étoit  fimoniaque  été  repréfenté.  La  faâion  des  Tufcu- 
par  les  Déniions  qu'il  avoit  accordées  lans  ne  garda  pas  les  mêmes  mefures  , 
aux  Antipapes.  Quoique  toutes  ces  rai-  elle  aflèmbla  lans  aucun  pouvoir  légi- 
ibns  fuflent  infumfantes  ou  fauflës  ,  time  quelques  Evêques  6c  quelques 
Grégoire  qui  n'avoir  propofé  Texpé-  Clercs  de  Ton  parti,  &  proclama  Pape 
dient  aux  Antipapes  que  pour  la  tran^  Jean  Gui  Mincius  qui  prit  le  nom  de 
quillité  de  l'Eglife,  lans  compter  ou  Benoît  X.  Hildebrand  revint  d'Aile- 
convenir  que  la  Papauté  lui  feroitac-  magne  quelques  jours  après^&  trouva  à 
cordée ,  n'eut  pas  de  peine  à  la  quitter^  Florence  les  Députés  du  Clergé  de  Ro- 
11  ne  voulut  pas  fouflFnr  que  l'on  fît  au-  me  &  des  Cardinaux ,  qui  l'inftruifirent 
çùnesprocéaures,  n'excita  aucun  trou^  de  l'ordre  qu'Etienne  X.  avoit  donné 
ble,  k  démit  du  Pontificat  y  &  fe  retira  avant  que  de  mourir  y  &  de  l'intrufion 
dans  Ton  premier  état  de  Moine.  de  Benoît  X.  à  la  Papauté.  On  convint 

On  élut  à  fà  place  en  104^.  Clément  alors  que  la  faâion  des  Tufculans  étoit 

II.  &  Grégoire  ne  fe  montra  plus  au  trop  puiSànte  &  trop  à  craindre  pour 

Inonde ,  de  crainte  de  donner  occafion  élire  librement  un  Pape  à  Rome ,  8c 

à  un  nouveau  fcliifme.  ^  qu'il  falloit  procéder  à  cette  éleâion 

Grégoire  VI.  a  toujours  été  compté  pat  dans  la^rille  de  Florence^  On  écrivit  à 

l'Eglife  au  nombre  des  t^apes  canoni-  Rome  à   Gaudefroy  &  à  ceux  qui 

qàement  élus.   Il  a  été  tres-Ioué  par  avoient  les  ordres  de  l'Empereur.  Leur 

Grégoire  VII.  &  par  les  pius  grands  delTein  fut  approuvé  ^  nombre  de  ceux 

kommes.  Fayex.  Gbthtt  fur  Ufin  difim  qui  avoient  droit  au  Conclave  s'y  ren« 

cintjfmime  Livre.  Ûthon  y  Pierre  Damien  dirait ,  &  la  même  année  on  créa  Pape 

ySr  Grégoire  VL  &  Baron,  sn.  io44«  Gérard  Evêque  de  Florence,  qui  fe  nt 

&  to^6.  appeller  Nicolas  IL  Ce  Pape  alla  Tan 

Le  vingt-tmîéme  eft  Benoît^  dit  X.  1059.  à  Rome  où  il  fut  reconnu &rc- 

fils  de  Gui  Mincius  de  Tilluftre  famille  çû  avec  un  applaudifTement  univerfeL 

des  Comtes  de  Tufculane^  Cardinal  Âr  Benoît  X.*  avoua  le  défaut  de  canoni. 

Evêque  de  Yelitri.  Etienne  X.  Pape  cité  de  fon  éleâion ,  demanda  parddn 

ie  voyant  proche  de  la  mort,  défendit  au  Pape  qui  le  lui. accorda  à  condition 

au  Clergé  fous  peine  «Texcommunica^  qu'il  le  retireroit  à  Sainte  Marie-Majeu- 

lion  de  lui  donner  aucun  fuccefTeur  re  fans  exercer  aucune  fonâion  du  Sa- 

atam  le  retour  du  Garitinai  Hild^»  cerdoce.    F^jcz.  Léon  Uvre  }.  chaf^ 
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1 2.  &  Baron,  an.  1058. 

Le  vingc-deuxiéme  eft  Honoré ,  die 
II.  La  haine  que  les  Faâionnaires  TuC- 
culans  &  ceux  de  leur  parti  coniçr- 
voient  contrp  tous  ceux  qui  ayoienc 
contribué  i  la  déposition  de  Gui  &  à 
réieâion  de  Nicolas  IL  donna  occafioa 
à  ce  fchifme.  Ces  Faftionnaires  gagnée 
rent  à  force  de  préfens  Guilbert  Chan- 
celier de  TEmpereur  Henry  ly.  aftn 
d'empêcher  qu'on  n'élevât  lut  le  Saint 
Siéce  un  Pape  du  parjci  des  Nicolaïtes  ; 
c'eft  aînfi  qu'ils  appelloient  ceux  qui 
avoient  été  iattaches  à  Nicolas  IL  Se 

f>our  mieux  réulTir  dans  leur  b;:igue,  ils 
aiflerent  le  phpix  à  Guilbert  de  fe  faire 
çlire  luî-mêinej  ^lais  il;Tye  put  alors  y 
réuffir ,  quoiqu'il  euf  accepté  la  pro- 
bofition  qui  luiavoit  éfé  faite ,  &  il  ne 
le  montra  comme  Pape  que  du  temp$ 
de  Grégoire  VIL  Cependanic  le  Clergé 
4e  Rome  impatient  de  faire  i'éleélîon 
d'un  Pape,  voyant  que  toutes  fes  dé- 
l'Empereur  étoient 
toit  de  la  prudence, 
ion  y  de  çr^njte  que 
tugmenter  le  crédit 
ic  ne  lejir  fourni;  le 
Vntipape.  LeÇon- 
\  1061.  Se  éleva  au 
Lt  Anfelme  Evêque 
le  nom  d'Alçx^. 
dre  IL 

Les  Faâionnaires  animèrent  l'Empe- 
reur contre  cette  éledipn  faite  à  ion 
înfçû ,  &  .obtinrent  le  <:onfentemi;nt 
d'en  faire  une  nouvelle.  Ils  s'aflèmblé- 
rent  la  même  année  en  Allemagne ,  & 
proclamèrent  Pape  Cadalous  Archevê- 
que de  Pfrme ,  homme  impie ,  q^  prit 
le  nom  d'Honoré  I L  Cette  éleâion 
aûifi  faite  fans  règle  8c  fans  aucun 
droit ,  Cadalous  vint  à  la  tête  d'uQ^e 
armée  afllégerRome  pour  s'y  faire  re- 
cormoître  j  mais  après  beaucoup  de  ten- 
tatives il  fut  con^tr^tint  ,dc  fe  retire;: 


AN 
honteufementrans  en  être  {Aos  avancé^ 
L'Empereur  fit  aflèmbler  en  106 1.  le^ 
Eyêques  de  la  plupart  de  fes  Etats  î 
Auftertitz  en  Allemagne  poor  décider 
£ur  la  qùeftion  des  deux  Papes  ,  &  l'on 
y  conclut  en  faveur  d'AUxandre.  Cette 
déciUon  fut  confirmée  en  106^.  aii 
Concile  de  Mantoiie ,  Se  Cadalous  dé- 
claré fchifmatique.  Cet  Antipape  n9 
montra  pas  plus  de  foumlflion  au  Con- 
cile de  Mantoiie ,  qu'à  celui  4' Aufter-. 
titz.  U  revint  à  Rome  avei:  une  j^rmée 
compofée  de  bandits  ^  &  fe  fit  .ouvrir 
TEglife  de  S.  Pierre  5  mais  itou$  les  Ro-» 
mams  lui  ayant  oppofé  leurs  forces  ^ 
les  troupes  qai  étoientave.c  lui  l'^iban- 
donnérent ,  &  il  fe  vit  contraint  de  fe 
réfugier  dans  le  Château  Sm^t  -  Ange 
doAtiljavpit  corrompu  le  Gouvjernair» 
Son  féjour  n^y  lut  pas  long ,  pacceque 
craignant  d'être  c^^daipné  à  mprt ,  s'il 
écoit  {kiCi ,  il  fe  feryit  de  itout  l'or  ôç 
de  ^ous  les  diamans  qu'il  avoir  enlevée 
du  tr^for  de  l'Eglife ,  pour  corrompre 
le  Gouverneur  qui  favorifà  &  fortiei» 
La  mifere  dans  laqudle  il  i.tpit  (oinbé, 
]fi  fit  périr  miferablement  quelque$ 
jours  apràs,  fans  qu'on  ait  feu  fongea- 
iie.de  mort.  AinA  finit  le  fchiiine  qui  du. 
roitdepvds  trois  ^ns.  f^e^r^^  Pierre  Da- 
mita  fur  Cadalous^  les  coUeUions  dn  Car^ 
dsnal  (C Aragon  p  Sç  Barp».  4^,.  io6%p 

Le  vingt-troifiéme  eft  Guilbert  qui 
iè  fit  appeller  Clément  III.  Il  étoit 
Chancelier  d'Henry  IV.  Empereur  & 
Archcivêque  4e  R^renne*  Le  dépit  de 
n'avoir  pas  été  élu  Pape  après  la  ijiort 
d'Alexandre  IL  ainfi  que  les  FaAion- 
naires  d^  Cadaloiis  le  défiroien^,  le 
porta  à  toutes  fortes  de  vexations  con- 
tre Grégoire  VIL  qui  avoir  été  élu 
aptjès  Alexandre  IL  &  comme  il  ne 
pouvoir  réuffir  que  par  la  faâion  de 
Rome  qui  lui  étoit  attachée ,  il  cxut 
qu'il  aurpit  plus  dç  fua:c$  ;5'il  brpuil- 
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loît  Henry  IV.  avec  le  Pape.    Il  jetta  iô8o.  jupjH^en  i  loj.  Cherchât  Sîmo^ 

cet  Empereur  dans  des  cas  fi  énormes ,  niaqoe  dans  le  DiQiomatre. 

que  Grégoire  VII.  fe  vit  contraint  de  y  1 1     c      • 

Icxcommunier  ,   &  de  le  dépofer  de  Aii.    ^  i  e  c  l  e. 

lEmpire.  Cette  rupture  eut  le  fuccès  Le  vingt-ouatriéme  eft  Maurice  Bur^ 

2ue  Guilbert  attendoit.  Henry  devenu  din  ou  Bourdin ,  dit  Grégoire  VIII.  na« 

iiieux  ,allèmbla  lesEvêques  Schirma-  tif  de  Limoges  Se  Archevêque  de  Br^ 

tiques  qui  avoient  été  du  parti  d'Hono-  gue  en  Portugal.  On  Taccuië  d*écre  pari« 

ré  IL  &  attira  à  lui  tous  ceux  que  le  venu  aux  Charges  par  les  voyes  de  la 

Pape  avoir  excommuniés  a  caufc  de  fîmonie,  &  d'avoir  travaillé  a  fè  faire 

leurs  intrigues  &  de  leurs  mœurs  dé-  nommer  Pape  enembrallànt  le  pa^ti  de 

leglées.  Illes  aflèmbla  à  Erixe  dans  la  TEmpereur  Henry  IV.  brouillé  avec  la 

Norique,  &  en  loSo.  il  fit  élire  Pape  Cour  de  Rome.  Il  réuÂit  afTez  dans  fet 

Guilbert  qui  prit  le  nom  de  Clément,  idées  ;  mais  ce  ne  fut  que  par  la  voye 

A  peine  (ut. il  élu ,  qu'il  fe  mit  à  la  tête  d'un  fchifme  qui  caufa  une  infinité  de 

d'une  armée,  vint  à  kome ,  chaflk  Gre>  maux.  Comme  il  ne  perdoit  pas  de  vils 

Koire  de  Ton  Siège  ^  commit  les  plus  la  Papauté,  il  alla  à  Rome  pourfe  joio- 

norribles   (âcrileges  ,  vendit  les  bé-  dre  aux  Faâionnaires  &  les  attirer  à 

néfices  ,  &  s'attira  une  haine  fi  gêné-  lui.  Pafchal  II.  étant  mort ,  le  Clergé 

taie,  que  les  Romains  ayant  conçu  plu*  dé  Rome  élut  canoniquement^^  1118* 

fieurs  fois  le  deffein  de  le  £stire  périr ,  Geiafe  IL  mais  cette  éleâion  n'étant 

l'obligèrent  enfin  en  1 089.  de  (or tir  de  pas  agréable  à  Concius  Frangipani»  qui 

Rome  s'il  ne  vouloir  pas  y  être  livré  à  Jèus  prétexte  de  défendre  les  intérêts 
la  mort ,  &  le  firent  iurer  qu'il  renonce*  ^  de  Henry  IV.  s'étoit  érigé  en  tyran  ;  il 

foit  pour  toujours  a  la  Papauté.  traita  avec  tant  de  cruauté  le  nouveau 

Guilbert  prêta  tous  l?s  (ermens  qu'on  Pape  ^  qu'il  le  contraignit  de  fortir  de 

exigea  de  lui  ;  mais  il  ne  tint  aucune  Rome.  Les  Faft'onnatres  ravis  de  cette 

de  les  promefles.  Il  roula  pendant  quel-  fiiite  ^  élurent  B.>urdin  qtii  avoit  fufclté 

ques  années  de  ville  en  ville ,  &  ne  potu  la  tempête ,  &  lui  doimérent  le  nom  de 

vaut  fe  fixer  à  aucun  endroit ,  il  revint  /Gr^golre  VIII.  L'Antipape  pburfutvic 

dans  Rome  ,  d'où  il  fut  de  nouveau  avec  tant  de  violence  Gelale  IL  qîù  , 

chaffi^avectgi^ominie.  Il  fe  retira  à  Ra-  malgré  Tamitié  que  le  peuple  lui  pof« 

venne ,  od  n  étant  pas  mieux  rera  qu'à  toit ,  &  le  nombre  des  gens  armés  qtd 

Rome,  il  y  mourut  de  chagnn  l'an  foutenoient    (on   parti  ,    fut  obligé 

iioo.  Comme  cet  Antipape  avoit  été  une  feconde  fois  de  quitter  fecette^ 

excommunié  par  les  quatre  Papes  qui  ment  la  ville  de  Rome ,  6c  de  venir  fe 

avoient  régné  pendant  Ton  fihiime,  &  réfugier  en  France  oâ  il  mou-ut  l'an 

^u'  1  étoft  mort  dans  l'excommunica^  1119.  LeC-ereé  qui  avott  fuîvi  Gela^- 

pon ,  Pafehal  IL  ordonna  q«e  fes  os  fe  »  lui  donna  d'abord  pour  SBCceffecn 

fullènt  retirés  du  ton4>eaii  ,  &  feittés  Calixte  IL  auparavant  Evêque  dePre- 

dans  lariviene^  cc^ui  £at  exicuté  l'an  nefte.  Ce  choix  fitrenfuîte  proclamé 

j  10  5 .    Le  fehirme  de  Guilbert  dura  par  tout  le  peuple ,  Se  ccmfirmé  par  tout 

yingt  ans,  6c  caufe  de  très,  grands  maux  te  Clergé  Romain  qui  n'éto*  t  pas  fchill 

dUns  les  Eglifes  d'AUemagne  &  d'Ita-  matiqoe.  Calixte  vint  à  Rome  en  1110. 

i^»  y^ftc  icâ^fius  JU  V^Abki  'Wfferpêi  pourfulvit  l'uGirp^teur  Bourdin,  le  fit 

/nr  Qmlkm.^  &  BaranSo^  épùM  Sm  dégrader,  te  le  banim  de  la  Ville.  Cet 
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indpàpeaaliêiide  d^nneurer'tranqmU 
le,  ainU  qu'il  Tavoit  promis ,  fe  réfugia 
dans  le  fort  de  Sutri  fitucdans  lePacrî- 
moine  de  S.  Pierre  ;  &  c'eft  dans  cet  eiw 
droit  ou  il  rcnottvella  non  feulememle 
£:hirine,  mais  où  il  s'érigea  pour  ainlt 
flire:en  chfef  de  i>aEndits.  On  prétend: 
quil  enToyoit  de  iès  gens  dans  la 
campagne  &  fur  les  grands  chemins , 
ppur  infulter  &  pour  dépouiller  ceitx 
qui  tenoient  le  pani  de  Calixte ,  ou  qui 
Soient  à  Komt  en  pèlerinage.  Calixte 
envoya  des  troupes  pour  aflléger  le  £o£C 
de  Sutri  »  mais  les  habitons  livrèrent 
IrAntipape  fans  attendre  qu'ils  foflent 
attaqués.  Durdin  fut  commit  ignomi. 
nieulemenc  à  Rome,  où  les  Rooutins 
l!attendDient  avec  impatience ,  pourfè 
Ycnger  fur  Et  perfimne  de  tous  les  Hfots^ 
dres)&  dvous  les  meurtres  qu'il  ayott 
caufés.  On  ne  vit  jamais  tant  dlnfulbes^ 
qu'on  en  exerça  fur  lui  dès  qu'il  fut  ar^ 
rivé.  Le  peuple  &  les  foldats  fedifpn^ 
toient  à  i'envi  l'inTention  de  quelque 
&çon  de  punir  l'Antipape.  On  lui  oca. 
tes  habits  magnifiées  dontil  édoit  "rà-i 
tu ,  &  on  le  couYrit  d'une  peaa  de  bonif 
ou  de  cheval  «^  on  le  fie  alteoir  fans  de^ 
Tant  derrière  fur  «n  chameau^  afin 
que  tous  puflènt  le  voir  dans  cet  étac 
ridicule  ;  &c  après  l'avoir  chargé  de 
coups  .8c  d'infulees  y  its  délibérérisns 
de  la  manière  donc  ils  le  feroiéntmou^ 
lir  y  ainfi  qu'il  Ifavoit  mérité  par  ièa 
crinKs^ Calixte  demanda  qn'oaluicoiv 
fervât  la  vie,  &  permit  Amplement 
qu'on  l'enfermât,  pour  le  refte  de  fes 
jours  dans  une  étroite  prifonoù  il  mon^ 
sut  miferablemefit..-Ainfi  finit  en-  ?  i  x  t  « 
lefcfaifmedé  Burdin.  Calixte  fe  tecon^ 
eiUalavecf  l'Empsrcut  te  le  releva^de 
£bn^  excommunicatiqa ,  ce  qui .  donna 
pour  quelque  ^emps  la  paix^  à  l'Eglift; 
roytz.haiovu  an.  iirX.  &  àilUurs ^  6l 
lîtûloim  de  Ldcque ,  ^n.  1115^.^)1 
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Remarcjue^ 

Il  y  a  quelques  Htftoriens  qui  met^ 
tent  injuftement  au  nombre  des  Anti^ 
papes  Thibaud  ou  Theobatde  Prêtre* 
Cardinal,  dit  Celeftin  EL  Thibaud  avoîo 
été  légitimement  élu  par  la  plus  grande 
partie  do  Clergé  de  Rome  après  kt  more 
de  Calixte  IL  l'an  1114^  mais  la  Êic-* 
tien  de  Frangipani  ayant  nommé  à  la 
Papauté  Lambert  Cacdtnal  d'Oftie  ^ 
{bus  le  nom  d'Honoré  II.  dans  letempsi 
que  l'on  chantoit  te  Te  Detim  pour  Ce-« 
leftia;  celid^ci  qui  n'avoh  accepté  la* 
Papautèqu'avec  répugnance  ,  y  renotw 
ça  fur  le  champ  ,  8c  reconnue  Hoaorft 
pour  légitime  Pontifie.  Tous  les  Cardi-^ 
naux  de  £bn  parti  fiiivirent  fonexenw 
pk  ,  âff  il  ny  est  ni  conceftatioa  m 
ichifme^  U  Cemble  par  cous  ces  événe^ 
ijDcns  que  l'oti  doit  moins  regarder  Ceû 
teftia  comme  un  Antipape  que  commd 
vn  Pajpe  légitimement  éki ,  *&  qui  pae 
modeftie  8c  pour  le  bien  de  la  paix  % 
abdiqué  le  ibuverain  Pontificat.  Le  faio 
ediaporté  pa£  Pmddphi  CsréUttéd  dans 
Jin  hi/ioire.  des  Papes^  ^^^  Baronius? 
4«. .  1 1 24. 

Le  vingt  -  cinquième  cft  Pierre  de 
Léon  Carctinal ,  qui  prit  le  nom  d'Ana*^' 
det  II.  Cet  Antipape  fut  créé  par  ui» 
parti  de  ELomains  ^  poor  L'oppoier^  In-» 
noœnt  IL  qui  venoqt  d^étre  eut  caXiùm^ 
quement  par  là  pUisJ  gronde  partie  du 
Clergé  l'an  1130;  Ijtaaufèdece.fchi£. 
me  vmt  de  ce  que  quelques  Sérmteurs' 
Romaii»  voyant  que  les  éleâidns  de& 
Sapes  Élites  à  S^  Pierre  du-Varican^ 
écotcftt:  prefque  toujours  troublées  i 
étatept<k>nTenas  avec  le  Clergé  de  n'é-t 
Kre  lei  Papes  à  Vavenîf'^ue  dans  l'Eu 
gUfb  duch&teaadeS«  Marc,oû  lesMs^- 
giftrats  fèroienr  phis  à  portée  defoute^ 
mr  l'éteftion.  Honoré  f I.  étant  morty 
kr  Çacdiixnijr  4ur>  ét^i^imr  au  VâftiCM 
«èrenc^'^ev^  Mi*<:hàBig^cifl  l)i  lieu  ot^ 
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binaire  de  réieûion,  les  faAionnairet 
Romains  pourraient  faire  fervir  ce 
changement,  comme  d'un  légitime  pré- 
texte pour  élire  un  fécond  Pape  à  leur 
gré  'y  cette  réflexion  parut  faee  à  tous 
ceux  qui  étoienc  préfens  ,  &  lans  avoir 
égard  à  cedont  onétoit  convenu  avec 
quelques  Sénateurs  ,  ils  élurent  Pape 
Grégoire  Cardinal  6c  noble  Romain 
qui  prit  le  nom  d'Innocent  II.  Les  Ma- 
giftrats  irrités  de  cette  éleâion  ,  qui 
tut  £sdte  à  leur  inf^u  y  aflèmblérent 
quelques  Ecclefiaftiques  mécontens  & 
proclamèrent  Pape  Anac|et  IL  Le  fchi£^ 
ipefut  ouvert  le  même  jour,  &  corn- 
BDe  le  parti  des  Magiftrats  devint  le  plus 
fort  y  Innocent  IL  fut  contraint  de  le 
téfiigier  en  Fr^ce.  Tous  les  Princes 
ise<:;enButent  Innocent;  &  Anaclec  n'eue 
pour  lui  que  «uelque^  anciens  Schifma^ 
tiques  ,  ÎQuillaume  Duc  d- Aquiuine  , 
Se  Roger  Duc  de  Sicile  auquel  il  doima 
le  titre  de  Roi. 

On  tint  un  Concile  à  Rbeims  en  1 1  )  I  • 
ic  un  autre  à  Pife  en  i  if^.  S.  Bernard 
affifta  à  tous  les  deux  ,  &  de  fon  avis 
Anaclét  fut  excommunié  8c  déclaré 
Antipape*  Anaclet  de  fon  coté  excom^ 
munioit  le  Pape  Iimocent  IL  &  tous' 
ceux  de  fon  parti.  Il  pilloit  les  £gli(ès  ^ 
&  donnent  abondamm^it  pour  icÊiire 
des  créatures  j  mais  tous  tes  e£>rts  fu^ 
tent  vains ,  &  après  avoir  troublé  VE^ 
gUft  pendant  environ  huit  ans  »  il  mpo^^ 
HK  en  Sicile  impénitent  &  délèiperé 
Tan  II  j3«  Ses  adhérans  eurent  apoa» 
f  emment  la  précaution  de  cacher  ion 
corps  après  la  mort  y  de  crainte  qu'on 
ne  le  fit  déterrer  dans  la  fuite  &  jetter 
dam  la  rivière  ^  puifqa'on  n'a  |amai$ 
pu  déconvrir  où  il  a  été  enterré.  In* 
Bocent  IL  ayant  appris  la  mor^d'Ana^* 
det  y  afTembla  fon  lynode  à  Rome,  Se 
décUra  nulles  toutes  les  ordinadons  qui 
avoient  été  Eûtes  par  cet  Ax»ipape» 
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S.  Bernard  dans  fon  Epître  a  écrit  fur 
Anaclet ,  mais  .voysJ^  Baronius ,  ad  ^mn. 
iijo.  ér  alibi.  . 

Le  vingt-fixiéme  eft  Grégoire  Car- 
dinal y  élu  fous  le  nom  de  Vidor  par 
la  faûion  du  Pape  Anaclet  ,  mais  à 
peine  Grégoire  eut^il  été  élu  que  com- 
prenant le  défaut  de  la  canon!  cité  de  foa 
éledion,  il  vint  à  Rome ,  fe  jetta  aux 
pieds  du  Pape  Innocent  ,  fe  déclara 
coupable  d'avoir  accepté  la  prétendue 
Papauté  y  demanda  pardon  de  (à  faute  ^ 
&  fut  reconcilié  à  TEgliiè.  L'exemple 
du  Cardinal  Grégoire  fut  fuivi  par  tout 
le  parti  d' Anaclet ,  même  par  fes  pa- 
reas  y  ôc  Roger  feol  demeura  dans  la 
défobéiflance  au  Pape  Innocent  ,  ou 

Slutôt  s  érigea  en  tyran  de  l'Etat  eccle- 
a(tique  qu'il  déoiembroit  par  la  for^ 
ce  des  armes.  f^$jfe:ti  S»  Bernard  ^  Epit<. 
3.10.  e^  Baron,   a^t^  n3S« 

ht  vingt- feptiéme  eft  Oâavien  y  dît 
par  les  fchifmatiques  Vidor  IV.  Il  fut 
proclamé  Pape  amplement  par  deux 
Cardinaux  qui  n'avoient  pas  dotmé 
leurs  fttffrages  à  Alexandre  IILcanoni^ 
^uement  élu  l'an  11  $9^  Oâavien  de 
Frefcati  étoit  Prêtre  Cardinal  fous  U 
titre  de  fàince  Cecile,fes  parens  itifus  des 
TufcuUaneiles  ,  &  très-puiflàns  dans 
Rome ,  qui  de  coiKert  avec  lui  &  avec 
les  àeôx  Cardinaux^le  fon  p^ti  étaient 
convenus  de  le  faire  Pape,  h^iiburni* 
rem  nombre  de  gens  armés ,  obUgérenf: 
Alexandre  de  fortir  4e  Rome  y  ic  pro- 
clamécent  OÂavien  fous  le  nom  de 
y  iftpr  IV.  Le  peuple  de  Rome  fbute- 
nu  par  les  Magiftrats  prit  la  défenfe 
4' Alexandre  lIL  &  le  rappella  1  mais 
il  ne  put  cfaaiTer.Oi^avien  qui  s^'étoit 
umparé  de  S.  Pierre  ,&  s'y  éto't  foi  tir 
fié.  Tous  les  Princes  (Chrétiens  recon^ 
garent  Alexandre  IIL  il  n'y  eut  que 
i'Empereur  Frideric  V.  qui  défendit  les 
iûm^crts  4'Oâ;ayien  -y  parcequ  il  £ava- 
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rifoît  les  înjuftîces  ,  &  lui  lîvroît  les 
droits  de  TEglifè  au  grand  fcandale  de 
tous  les  Fidèles. 

Frideric  poufTa  fon  indifcrétion  juf- 
ques  à  affembler  un  Concile  à  Pavie , 
&  s'y  rendit  en  perfonne  Tan  1060. 
6c  prétendant  que  c'étoit  à  lui  de 
confirmer  les  Papes  ,  donna  à  Oâa- 
vien  l'anneau  d'inveftîture  de  la  Pa- 
pautc.  Oftavien  ainfi  appuyé  par  l'Em- 
pereur ,  revint  de  Pavie  à  Rome  & 
exerça  tant  de  cruautés  contre  Alexan- 
dre ,  que  le  Pape  fut  contraint  defe  ré- 
fugier en  France  en  iitfi.  Pour  ôter 
cependant  l'occafion  de  croire  Qu'il 
avoit  renoncé  à  la  Papauté  ,  il  aflem- 
bla  un  Concile  à  Tours  en  11^3 •  où  il 
excommunia  Oftavien  &  l'Empereur 
Frideric.  L'Eglife  commençoît  a  fouf* 
fir  extrêmement  en  Allemagne  &  en 
Italie  ,  lorfque  la  mort  enleva  TAntî-. 
pape  qui  étoit  à  Lucques.  Il  tomba 
dans  une  phrénefîe  épouvantable  qui 
le  condui(it  ignominieufement  au  tom- 
beau fans  qu'il  pût  avoir  le  moment 
de  fe  reconnoitre  6c  de  faire  pénitence. 

Les  Chanoines  de  la  Cathédrale  lui 
refufércnt  la  fêpulture  ,  &  on  fut  con- 
traintde  l'enterrer  dans  unMonaftére 
hors  la  ville ,  dont  les  Moines  étoienc 
fchifmatiques.  Les  Hiftoriens  oardfkns 
de  Frideric  V.  ont  dépeint  Oâavicn 
comme  un  Saint  ^  &  lui  ont  attribué 
gran4  nombre  de  miracles ,  tous  égale- 
nnentfaut  8c  ruppofés.  Foj^ez,  Ci^co^ 
nius  fnr  jilexandrc  IIL  &  Baronius  ^ 
am  i\6o.  &  11^4.  n.  ii.  &  ailleurs  4^ 
titre  et  OSlétvien  9H  et  Alexandre  III. 

Le  vingt-huitième  eft  Gui  de  Crème 
Cardinal  fous  le  nom  de  Pafchàl  IIL  II 
rtoit  à  Lucques  lors  de  la  mort  de  l'An- 
tipape Vîûor  IV.  &  de  crainte  d'être 
maltraité  ou  dépouillé  du  Cardinalat 
s'il  retournoit  à  Rome  ,  il  fe  fit  élire 
l^pe  par  une  affemblée  compofée  d'oa 
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Cardinal  &  de  quelques  Ecclefiaftîques, 

2ui  n'avoient  aucun  droit  d'éledion. 
let  Antipape  (uivit  la  route  de  fon  pré^ 
décefleur  Oétavien.  Il  députa  à  Fride- 
ric V.  qui  confirma  fon  éleftîon  ,  & 
jura  folemnellement  de  la  foutenir. 
Gui  de  Crème  protégé  par  l'Empereur 
vint  s'établira  Ber^  vent  ,  &  étendit  le 
fchifme  dans  la  plupart  des  villes  de 
l'Allemagne  6c  de  l'Italie  jufqu'à  l'an, 
née  1 170.  qui  fut  celle  de  fa  mort. 
Baronius  remarque  que  le  fcandale 

3uecet  Antipape  avoit  caufë  à  la  chaire 
e  S.  Pierre  fut  ven^é  (ènfiblement 
par  une  funefte  maladie  qui  l'attaqua 
dans  l'Eglife  de  cet  Ap6u:e.  Il  fè  fentit 
tout -à- coup  un  feu  aux  reins  qui 
ayant  dégénéré  en  ch^icre ,  lui  brûla 
les  poulmons  ,&  lui  fit  vomir  toutes 
ibrtes  d'ordures.  f^^eK  Ptoloméc  de 
Lucques  ^an.  1 1  ^4.  €^  Baron,  mime  an» 
nie  ^  &  ailleurs  dans  la  takli  au  tisre  de 
Guide  Cremenfis. 

'  Le  vingt-neuvième  eft  Jean  de  Hon- 
grie  Abbé  de  Strume ,  (UtCalixte  IIL 
Il  (ut  proclamé  Pape  par  la  fsiâion  de 
Frideric  V.  après  la  mort  de  l'Ahtipa^ 
pe  Pa(chal  III.  C'étoit  un  homme  de 
très  -  mauvaiiès  mcrturs  &  qui  proté- 
geoit  les  libertins.  Il  envahit  le  S.  Siége^ 
s'y  maintint  injuftement  pendant  l'ef. 
pacede  fept  ans  ,  &  le  fouilla  par  tou- 
tes  fortes  d'inÊimies  ;  Mais  Alexandre 
IIL  légitime  Pape  ayant  (ait  fa  paix  avec 
Frideric  en  l'année  1 1 77.  Jean  de  Hon- 
grie ou  Calixte  le  ichifmatique  fut  dé- 
gradé la  même  année  dans  le  Concile  do 
Venife  ,  &  en  préfence  de  l'Empereur, 
La  paix  étant  faite  Alexandre  retour- 
nai Rome  ,  &  Calixte  vint  fe  jettcr 
à  fes  pieds  ,  pour  lui  demander  mife-. 
ricorde.  Le  Pape  la  lui  accorda ,  6c  le 
traita  enfttite  très-honorablement.  Les 
Cstâions  cefférent  &  on  ne  vie  plus  de 
cabales  pour  l'éle^ion  des  Pa{M»  ju£l 
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qu*aa  quatorzième  (iecle.^^f^Ciaco*    les  deux  auteurs  les  plus   ezaâs  fur 
nius  fitr  Alexandre  III.  Pcolomée  de     Pierre  deCorbeira. 
fur  le  mime  ^  an.  117 
1170.  &  1178. 

XIV.   S  I  B  c  t  B. 


l^ucques  far  le  mme,  an  1,70-  Bara-  ^ 

mus,  4/1.  1170.  (7*1 178.  ^ 

Michel   de  Cefennes  Général   des 
Cordeliers  ,    qui  avoit  eu   quelques 

Le  trentième  que  neus  comptons  mécontentement  de  la  part  de  Jean 

parmi  les  Antipapes  eft  Pierre  Ramufè»  XXII.  entra  dans  le  parti  de  Louis  de 

ou  Rainalutio  »  ou  Raimache  Corde^  Bavière  ,  entraîna  avec  lui  quelques^ 

lier,  natif  de  Corbeirà  en  Italie.  uns  de  Tes  Religieux  dans  le  Ichilme  ^ 

Louis  II.  de  Bavière  ayapt  été  élu  cequîindifpolàdanslafuitefiextraor* 
Empereur  par  une  partie  des  Eleâeurs  y  dinairement  le  Pape  contre  quelques 
&  Frideric  III.  d'Autriche  ayant  été  particuliers  de  TOrdre ,  que  fous  pré- 
nommé par  les  autres  »  la  guerre  s'allu^  texte  de  leur  defobeiflance  y  il  en  fit 
ma  entre  ces  deux  Princes.  Jean  XXII.  brûler  plufieurs  à  Avignon. 
Pape  tenant  le  fiége  à  Avignon  iè  Le  trente^uniéme  eft  Robert  ^  dit 
l^rouiUa  avec  Louis  de  Bavière  6c  Tex*  Clément  VU.  en  x  378.  Fejez.  Vétniclc 
communia.  Ce  Prince  irrité  de  la  con-  des  fcbifmes  ,  &  Ufez.  ce  qui  le  cmceme 
duite  de  Jean  XXII.  alla  à  Rome  en  dans  celui  ^Occident. 

I  )  i(i.  le  fit  déclarer  Intrus  5  éleva  fur  Le  trente-deuxiéme  eft  Pierre  de  Lu- 
U  chaire  de  S:  Pierre  Pierre  de  Cor«  ne  ,  dit  Benoit  XIII.  Cherchez.  V article 
beira ,  qui  prit  le  nom  de  Nicolas  V.  d^s  fihifmes  ^  &  lifez,  ce  qui  ejl  dit  de  lui 
Kobert  Roi  de  Naples  défendit  les  in.  élans  le  fchifine  JtOccident. 

tercts  de  Jean  XXII.  &  força  TAnti-  ^  •.     ç 

pape  &  ceux  de  fon  parti  àfe  retirer  a  v.   5  xe  c  i  b. 

\ Pife.  Le  trente-  troifiéme   eft  Gilles ,  dit 

.   Louis  de  Bavière  ayant  quitté  llta-  Clément  VIII.  Voyez.  V article  desfchip- 

lie  y  Pierre  de  Corbeirà  qui  n'avoir  ac-  mes  ^  &  ce  qtû  eft  raporté  de  Iki  dans  U 

çepté  la  Papauté  que  pour  ne  pas  dé-  fihijme  d'Occident. 

plaire  à  ce  Prince ,  Se  qui  d'ailleurs  f^  Le  trente-quatrième  eft  Amedée  Duc 

loit  la  nullité  de  Ton  éleâion  y  crut  que  de  Savoye  y  dit  Félix  y  qui  avoit  quit» 

iâ  confcience  Tobligeoit  àfe  démettre,  té  Tes  Etats  6c  s'étoit  retiré  à  Ripaille 

II  marqua  (on  repentir  par  une  Lettre  petite  ville  du  Chablais  y  où  il  vivoic 
qu'il  écrivit  à  Jean  XXII  pour  avouer  avec  quelques  Gentilshommes  en  e(pé* 
ion  intrufion ,  6c  vint  à  Avignon  fe  jet-  ce  de  Solitaire. 

ter  à  fes  pieds  ,  &  fe  foumettre  à  fes  Le  Concile  étant  alTemblé  à  B&le  de« 

ordres.  Le  Pape  le  reçut  avec  bonté  y  puis  plufieurs  années ,  Eugène  IV.  qui 

^nais  de  crainte  d'un  renouvellement  occupoit  alors  leS^  Siège  fut  averti  en 

4t  troubles  »  U  le  fit  enfermer  pour  le  1458.  que  quelques  particuliers  vou- 

xefte  de  Tes  jours  dans  un  des  apparte-  loient  entreprendre  de  diminuer  1^ 

mens  du  Palais  ,  où  on  le  traita  tou«  droits  du  Pape  y  6c  introduire  des  nou* 

purs  avec  honneur  6c  bienféance.  Il  yeautés  ^fpontraires  aux  ufages  de  l'E*- 

moorut  l'an  i  j }  o.  &  fut  enterré  en  fim*  glife  de  Rome.  Cet  avis  porta  Eueene 

pie  Religieux  dans  l'Eglife  des  Cor-  àdiflbudre  leCopcile.  Ilordonnaàfes 

deliers  à  Avignon.  Voyez.  Genebrard  y  Légats  de  fe  retirer  ,  6c  transféra  I0 

jfns  i|x7.  Sponde  yémM  1^x6^  Ce  font  Concile  à  ferrare»  iniques  Evêques 

fiij 
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irrités  de  la  conduite  d'Eugène ,  le  cî- 
téient  lui-même  à  venir  comparoître, 
&  fur  le  refus  qu'il  fit  de  fe  préfenter 
ils  le  dépofcrent  &  proclamèrent  Pape 
Amedée  VIII.  de  Savoye  ,  &  le  cou- 
ronnèrent à  Baie  fous  le  nom  de  Fé- 
lix V.  Tan  I4J9* 

Le  Roi  de  France  &  l'Empereur  ne 
voulurent  jamais  reconnoître  cet  Anti- 
pape ,  ce  qui  l'obligea  de  fe  retirer  à 
Laufanne  en  SuifTe.  Il  ne  voulut  plus 
retourner  à  Bàle  ,  quelques  inftances 
que  fes  Panifaxis  fiflent  au{)rcs  de  lui 
pour  l'y  engager. 

Eugène  étant  mort  Tan  1447.  les 
Cardinaux  élurent  Nicolas  Y.  qui  par 
fes  lettres  remplies  de  piété  &  de  (a- 
gcfle  ,  engagea  Félix  à  u  démettre  vo- 
lontairement Tan  1449. 

Cette  démiflion  fut  faite  à  Lyon  au 
grand  contentement  de  tous  les  Royau- 
mes  &  de  toure  l'Eglife. 

Félix  fut  enfuîte  relevé  de  Pexcom- 
munication  qu'Eugène  avo't  portée 
contre  lui ,  &  il  fut  créé  Cardinal  par 
Nicolas  V.  Comme  Félix  n'avoit  pas 
caufé  de  grands  défordres  ;  on  repara 
bientôt  le^  maux  que  le  fchifme  avoir 
caufés.  Voyez,  Sponde  ,  an.  1459.  (S^ 
éûllenrj  fur  le  titre  de  Félix  V.  Onuphre 
&  Genebrard  k  U  mime  étmtee. 

Antipukxtains,  Hérétiques 
quf  fui  vent  partie  des  erreurs  de  Lu- 
ther &  partie  de  celles  de  Calvin.  Ils 
ont  été  ainfi  appelles ,  parcequ'ils  fê 
Ibnt  féparés  des  Puritains  qui  ne  vou- 
loient  admettre  aucune  rite  de  TEgiXe 
Romaine  ,  ceux  même  que  Luther  & 
Calvin  avoient  confervés.  Voyez^Gd^Ai* 
anfixieme  fiecle. 

Antiqj?  AinB  $^  Nom  que  les 
Aériens  donnoient  aux  Catholiques  ^ 
parceque  ceux-ci  les  appelloient  Neva^ 
uwrs.  Voyez.  Acmus. 

Antistancari^ns.  C*eft  ain- 
fi que  l'on  a  nomme  les  Diiciples  4c 
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Mufculus  ,  qui  enfèîgnoit  qtie  Jefui^* 
Chrift  étoit  Médiateur  Aon-fèulemenc 
en  qualité  d'Honune  Dieu ,  mais  que 
la  nature  divine  étoit  morte  avec  l'hu^ 
maine  ;  au  lieu  que  5tancare  préten« 
doit  que  Jcfus-Chrift  n*avoît  été  Mé- 
diateur qu'en  qualité  d'Homme  ,  ic 
non  pas  d'Homme  Dieu«  Vejez^yi^js^^ 

CULUS. 

Amtxsthemes.  Vejtx» VarùcU d§ 
ridolàirie  ,fp^is  Pythjifore^ 

AmTISWëMKV£LDIEMS.  C'dl 

le  nom  que  l'on  donnolt  aux  Dif^ 
ciples  de  Yermilli ,  qui  prétendoit  que 
non- feulement  l'Euchariftic  n'étoic 
point  une  métaphore ,  ainfi  que  l'en- 
lèienoit  SweuKfel  ;  mais  qu'elle  n'étoif 
ablolument  rien.  Vojfz.  Swenkpel. 

Amtitactes.  C'étoient des di(l 
ciples  de  Valentin  qui  parurent  fur  la 
fin  du  deuzieme  (lécle  ^ers  l'an  cent 
quatre- vinet.  Ils  crurent  que  comme 
l'opinion  de  leur  maître  ne  pou  voie 
trouver  aucun  ciédit  dans  l'efprit  des 
fçavans ,  parcequ'il  admettoit  une  plu- 
ralité de  Dieux  qui  étoit  in(butenable  ^ 
il  n'y  avoit  qu'a  en  diminuer  le  nonw 
bre  pour  introduire  plus  aifement  l'er- 
reur. I!s  enfeignérent  un  fyftême  moins 
hcj^ble ,  (eloneux  ,  &  puoliérent  qu'il 
étoit  véritable ,  qu'il  n'y  avoit  qu'un 
Etrefuprême  qui  étoit  Dieu  6c  duquel 
tout  dépendoit.  Mais  que  Dieu  avoit 
produit  une  certaine  créature  qui  a  ré- 
pandu la  corruption  dans  les  hommes  , 
&  dans  tout  l'univers  ,  &  que  c'étoîc- 
là  ce  qui  caufoit  tout  le  mal.  C'eft  de 
cette  façon  d'expliquer  la  caufe  du  mal^ 
qu'ils  furent  appelles  Antitaâes  ,  da 
nom  grec  «rT/Vtf^'^qui  fignifie  dre^  con^ 
tre  y  c'eft  -  à  -  dire  défenteurs  d'une  opî* 
nion  qui  enfeigne  qu'il  y  a  un  jitttia^ 
gent  oppofé  à  ce  que  Dieu  a  fait  ;  ils 
fuivoient  d'ailleurs  toutes  les  impiétés 
4es  Valentiniens.  S.  Clément  d'Alc- 
undrie  su  irçifimi  livn  defesSsrmâUi^ 
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€n  faft  mention.  Mais  on  ne  trouve  pas 
que  ces  hérétiques  ayent  cauTé  de 
grands  ravages  dans  l'Eglife  ;  on  fe 
contente  de  les  regarder  comme  des 
infenfib  plus  dignes  des  verges  de  la 
Jufljce  fécuUete ,  que  propres  à  merî* 
tet  l'attention  des  Prélats ,  &  des  Con* 
elles»  Pijfcx.  Epiphane  hir.  j8. 

Baronlus  fur  Tan  ji(».  n^.  iS«  dit 
que  félon  Clément  d'Alexandrie  ,  les 
Antitaâes  croyoient  les  pé^és  dignes 
de  récompenfè  ;  il  y  a  apparence  qu'ils, 
neproduitoient  ce  fèntmient  que  dans 
iefens  des  Batfilidiens  j,  qui  croyoient 
que  c'était  obéir  à  Dieu  que  de  s^aban^ 
donner  à  tour  ce  que  la  paflion  inipi^ 
loit  bon  ou  mauvais» 

ANTtTB.lNrTAI1tlS«       Ceft 

aînfi  que  Ton  appelloit  les  diicipks  de 
Mchel  Servit  8c  tousx:eux  qui  nîoienc 
le  myftéfe  de  la  très  •  ùimc  Trinité* 

VûyfZ.  MiCHBL  SilUVET. 

AnTOINITIOS    BOVAIâNON, 

;   ,    .         AP 

APARES  ou  APARITES.   roy:z, 

Dde  ET  ÊS« 

Appelles  étoit Laïque  Syrien , 
iifciple  de  Marcion  y  encentfoixante- 
qidnze ,  il  tomba  dans  la  rnême  faute 
que  fon  maître ,  &  corrompit  une  jeu- 
ne vierge.  Marcion  fit  par  vanité  &c 
pour  fe  donner  une  réputation  de  Saint , 
ce  que  fon  père  avoir  fait  par  piété ,  & 
par  horreur  pour  le  vice.  Il  chaffa  Ap- 
pelles; de  fa  feâfc  6c  ne  voulut  plus  lui 
accorder  fon  amicié.  Appelles  irrité  , 
«^érigea  ^n  chef  de  parti  ,  donna  un 
autre  tour  aux  erreurs  de  Marcion  , 
rédûîfit  les  deux  premiers  principes  que 
Cerdon  avoir  fuppofé ,  &  les  croisDieux 
forgés  par  Marcion  à  un  feul ,  &  le 
«ompofa  d'une  infinité  de  parties  qu'il 
appeiloit  quelquefois  des  anges ,  dont 
les  um  Ixms  6c  les  cutre^mafuvaîs  pro- 


duifbfent  les  mêmes  effets  que  les  deux 

{)remiers  principes  de  Cerdon.  Ce  qui 
e  diftingua  de  ix^n  maître  fut  l'erreur 
dans  laquelle  il  tomba  ,  ou  plutôt  la 
fable  qu'il  inventa  ,  par  raport  au  corps 
de  Jefus-Chrift.  Il  enleignoit  que  Je- 
fus-Chrift  avoit  rire  fon  corps  des  Ele^ 
mens  qui  étoient  mêlés  avec  les  airs  , 
qu'il  n  avoit  gardé  ce  corps  que  fur  Ix 
terre ,  6c  qu'en  montant  au  Ciel  il  l'a^ 
voit  rendu  auxElemensdefqoels  ill'a- 
voit  tiré.  Cette  héréiîe  eft  la  même  que 
celle  de  Valeatin  Se  des  autres  qui  ont 
enfeigné  que  Jefùs*Chri|l  n'avoit  etf 
qu'un  corps  en  apparence. 

Comme  Appelles-  rejettoit  Tandeti 
Teftament  ,  &  prefque  tout  le  nou-*' 
veau  ,  &  avoit  fabriqué  des  Ecritr  fîir 
lèfqueis  il  autorifoic  (es  illufions ,  il  fs 
fèrvoit  d'un  livre  qu'il  appeiloit  lç9 
Fhamrdfiis  ouïes  révélations  prétendues 
de  PhiUtmene  faufle  prophêKtfIc.  Il  eiï 
avoft  compofé  un  autre  qui  avoit  poui^ 
titre  les  SMogifinês  dans  l'idée  de  mon^ 
trerque  tout  ce  qui  avoit  été  écrit  par 
tes  Prophètes  6c  par  les  Apôtres  au  fu^ 
jet  de  Dieu  étoit  faux.  Rhodon  doâeur 
catholique  d'Afie  qui  étoit  fon  Con- 
temporain, l'attaqua  Se  le  combattit  fi 
vivement  qu'il  le  força  d'avoiier  que 
les  Chrétiens  <fcvoîenre(pérer  en  Jeius- 
Cbrift  âr  croire  fans  examiner.  Ceft 
ainfi  mv'Euièbe  le  raporte  fans  expli- 
quer h  c'eft  à  Rome  (  où  Rhodon  avoir 
étudié ,  )  ou  ailleurs  qir'il  avoit  dîfputé 
avec  Appelles..  Appelles  fut  convain- 
cu &  ne  le  converut  pas ,  tant  il  eft  at- 
taché à  l'hérétique  de  perfevérer  opi-' 
ni&trement  <latns  l'erreur  ,  foit  pao 
amour  pr(n>re ,  foit  par  malice. 

S.  Epiphane  ,  S.  Auguftin ,  Terrul- 
lien  &  prefque  tous  les  hîftorîens  ont 
parlé  de  cet  Apelles.  S.  Epiphane  eft 
celui  qui  répond  davantage  aux  iftiufles 
raifons  d'Apelles ,  maïs  comme  leser- 
jBeurs  de  cet  hérétique  font  communes  ^ 
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beaucoup  de  ceux  qui  Tont  précédé , 

la  plupart  des  Ecrivains  n'en  parlent 

qu'en  palfant  8c  quelques-uns  fecon- 

tentent  de  dire  qu'il  étoit  difciple  de 

Marcion. 

Une  erreur  fur  Thiftoire  d* Appelles , 
à  laquelle  on  doit  prendre  garde ,  & 
qui  eft  peut  être  ta  faute  des  Impri. 
meurs ,  eft  qu'on  le  dit  difciple  de  1  hé* 
rétique  Marcion  »  pluileurs  années 
avant  que  celui-ci  a't  paru  ,  Se  peut* 
être  avant  fa  naiffance.  Les  uns  le  met* 
tent  en  i  lo.  d'autres  en  145 .  dans  tous 
les  deux  tem|^s  il  y  a  unanachronifme 
des  plus  évidens.  Marcion  n'a  commen* 
cé  à  publier  Terreur  que  du  temps  du 
Pape  Anicec  en  166.  Appelles  n'eft 
venu  qu'après  Marcion  ^  comment  au- 
roit-il  enieigné  let  mêmes  erreurs  4tf« 
ou  14*  ans  avant  fon  maître»  Il  conte 
au  contraire  qu'Appelles  n*a  jpublié  £t 
mauvaîfe.doârine  que  vers  Tan  tyf,. 
fiir  la  fin  du  Pontificat  du  Pape  Soter  ^ 
&  c'eft  ce  qui  donna  occafion  à  ce  S« 
Pape  d'écrire  /à  lettre  aux  Evêques  de 
la  Campante  y  pour  les  confirmer  dans 
h  foi  de  jefus-Chrift  véritablement  in- 
carné y  &  pour  les  exhorter  d'animer 
leur  zèle  coiure  ceux  qu^  enfeignent 
une  foi  contraire,  raf^z,  Epiph.  Hé^'cf. 
14.  il  traite  à  fond  la  matière.  On  ra» 
porte  qu'Appelles  mit  au  jour  foner. 
reur  par  L'infpiration  d'une  jeune  fille 
appellée  Philumene ,  qu'  fe  difbîtPro- 
phêteife ,  ou  infpirée  du  S.  Efpiit ,  mais 

3ue  la  plupart  des  Hiftoriens  regar* 
ent  comme  podèdée  par  le  Démon, 
Il  femble  que  c'eft  donner  dans  la  fa- 
ble que  de  vouloir  attribuer  aux  hvLX 
oracles  du  Démon  ^  ceruins  discours 
que  ces  fortes  de  prétendues  poflfedées 
Dnt  tenus  &  tiennent  de  temps  en  temps 
dans  le  monde,  il  (èroit  plus  prudent 
de  croire  qu'Appelles  avoitcorrompu  le 
cœur  de  cette  nlle ,  ôc  que  pour  cacher 
fi>n  inf«uBe  commerce  il  l'avoic  dielTéc 


AP 

à  l'art  déteftable  de  contrefaire  la  Prdp^ 
phêteiTe  ,  &  de  faire  des  contorfions 

2ui  tetioient  en  apparence  de  lapol!è(^ 
on  du  Démon. 

Un  Gentilhomme  François  a  été  té- 
moin d'un  femblabie  ftratagême  arri. 
vé  dans  le  Nord  fur  la  fin  du  dix.fep^ 
tiéme  fiécle.  Il  rapoite  qu'une  jeune 
proftituée  fe  préfentoit  en  pofledée  ^  8C 
feignant  d'être  agitée  par  le  Démon, 
elle  fe  don|^oit  la  liberté  <le  reprocher 
aux  Speâateurs  les  péchés  qu'ils 
avoient  commis  dans  le  iecret  &  qu'eL 
le  ffavoit  par  la  voye  des  jeunes  li- 
bertins ,  ou  des  femmes  de  mauvai(ë 
vie  qui  avoient  été  leurs  complices. 
Rien  de  plus  équivoque  que  les  infjpi^ 
rations  de  ces  prétendues  Prophêteflès 
ou  Démoniaques.  On  en  déconvriroie 
bientôt  l'artince^  fi  on  les  obligeoità 
coups  de  verges  à  révéler  le  myftére 
de  leurs  iniquités  j  c'eft  avec  cette  fâu 
jçon  d'interroger  ,  que  le  Gentilhom* 
nlfc  François  dévélopa  les  oracles  qutf 
Satan  prononçoit  par   la    prétendue 

foifcdée.  Ce  que  nous  avons  die  d^ 
hi!umene,  qui  fans  doute  avott  été 
dretfée  par  Appelles  ^  eft  conformée 
ce  que  Tertull'en  en  écrit ,  M.  dsfrém 
fcTif.  Cf.  )•  6c  ao  fentiment  de  uinc 
Jérôme  à  Crefipe  contre  les  Pélag'ens } 
n  raporte  une  femblabie  intrigue  & 
fait  voir  qu'il  n'y  a  jamais  ea  d*héré- 
fie  qui  n*ait  été  ou  mventée  ,  ou  fa« 
vori(èe  ,  ou  autorifce  par  quelque 
femme. 

ApHTBAnoocfTts.  C'écoienc 
de$  difciples  de  Julien  d'nalicama'Iè, 
aufquels  »n  domiacenom  tiré  du  mpc 
grec  «i^flerof  qui  fignifie  incorruptible  « 
parcequ'îls  prétendqient  que  le  corps 
de  Jefus-Chrift  é  oîtfncorruptib'e,8c 
par- là  impailible  en  (brte  qu  il  n'a  voit 
rien  (buftert ,  lors  même  qu'il  avok  éfé 
crucifié» 
ArpçAKiTiftCr  lomefttirédai 
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greecompofëclerarcicle«tri,qui(ignU  rîta  telletntftit  George  Arien  ,  Evêqae 

fie  4^  4^  &  de  Kfêiwtç^  qui  fignîfie^^-  de  la  même  ville ,  fuccelTeur  de  Théo- 

minent  en  bonté \  en  force  que  (èlon  la  dote,  qu'il  les  excommuiiia  ,  comme 

langue  grecque ,  Tarticle  joint  avec  le  s*ils  avoient  communiqué  avec  un  Hé- 

nom  rendant   Texprefllon  plus  forte  ^  récique.  Le  père  d* Apollinaire  mourut 

le  nom  d' Apocarites  fignifie  bon  far  ex- .  dans  ce  temps  de  perlécution ,  &  mou-  • 

cellence  ,  les  Manichéens  Je  faifoient  rut  dans  des  fencimens  qui  ne  laiifent 

s^nfi  appeller  ,  parcequlls  k  difoient  pas  lieu  de  douter  qu'il  n'a  contribué 

purs  &  laints.  en  aucune  façon  à  l'héréfie  que  fon 

Apollinaxilb  ( Evêque ,  )   né  fils  inventa  dans  la  fuite. Cependant 

à  Laodicée  en  Syrie  étoit  fils  d'ApoUi-  bien  loin  que  ia  haine  de  George ,  ic 

naire  d'Alexandrie  qui  étoit   venu  à  les  Anathêmes  qu'il  avoit  prononcée 

JLaodicée  pour  y^nfeigner  laGrammai-  contre  le  père  &  contre  le  fils ,  pufTenc 

re.  Il  profita  avec  tant  defuccès  des  les  détacher  de  la  Foi  Catholique»  A  poU 

leçons  de  fon  père  6c  fit  tant  de  pro*  linaire  fils  foucint  &  prêcha  avec  cane 

grès  dans  les  belles  lettres  ,  qu'il  fut  d'édification  la  Divinité  &  la  Confub^ 

cboifi   pour  enfeigner  la  Rhétorique  ftantialîté  du  Verbe  ,  que  tout  le  Cler« 

dans  La  même  ville*  Son  père  devint  gé  s'unit  à  la  Foi  qu'il  annonçoit  »  & 

▼euf  y  &  de  concert  avec  le  fils  ,  ils  on  le  fit  dans  la  fuite  Evêque  de  Laodf^ 

s'appliquèrent  à  l'étude  de  l'Ecricure  cée.  Le  zèle  d'Apollinaire  s'anima  de 

Sainte  &  entrèrent  dans  l'état  ecde*  nouveau  pour  le  foutien  de  la  Foi  : 

fiaftique.  Le  père  foc  ordonné  Prêtre ,  mais  comme  il  s'avifa  de  la  régler  fur. 

&  le  fils  reçut  l'ordre  de  Leâeur.  Ce  les  lumières  de  fon  efprit  »  il  tomba 

changement  d'état  les  rendit  l'un  &  malheureufement  dans  l'erreur  ,  ain(t 

l'autre  très  •  attachés  à  la  Foi  \  nuis  qu'il  arrive  à  ceux  qui  croyent  pouvoir 

comme  l'amour  des  belles  lettres  leur  expliquer  la  Foi  par  les  feules  lumières 

avoit  lai(fô  beaucoup  d'inclination  pour  de  l'homme.  Il  crut  d'abord  que  p6ut 

la  Philofbphie  ;  ils  lièrent  une  fi  étroite  ajufter  la  Foi  des  Ariens  avec  celle  des 

amitié  avec  un  certain  Epiphane  So«  :  Orthodoxes  ,  il  n'y  avoit  qu'à  trouver 

phifte  &  Philofophe  payen  ^  que  les  fi.  un  milieu  par  lequel  il  fit  voir  que  le 

dèles  en  furent  fcandaiifès.  Theodote  V^rbe  avoit  pris  chair  \  mais  qu'il  l'a. 

qui  étoit  leur  Evêque  en  fut  fi  outré»  voit  prife  d'une  façon  où  l'Humanité 

2u'il  interdit  le  père  &  le  fils  de  leurs  a'avoic  rien  foirrni.  Pour  réu(fir  dans 

>nÛions  6c  les  cha(là  de  btx  diocéfe.  ce  projet ,  il  s'avifa  de  dire  que  le  Ver- 

Ils  connurent  dans  la  fuite  l'unfc  l'au-  be  étoit  véritablement  Dieu  6c  fils  de 

tre  leur  faute ,  ils  en  firent  pénitence ,  Dieu  ,  mats  que  lors  de  fon  Inca^-na. 

&  donnèrent  des  fignes  d'une  fincere  tion  il  avoit  piis  une  chair  qui  avoïc 

contrition ,  qui  ponèrent  leur  Evêque  été  de  toute  Eternité  dans  le  Ciel  ,  6c 

à  les  rappeller  &  à  leur  rendre  leurs  que  cette  chair  avoit  pour  ame  la  Di- 

ai»:iem  pouvoirs.  Après  leur  retour41s  vinitc  ;  çn  forte  que  Jefus-Chrift  étoit 

s'occupèrent  £bigneufement  à  combat-  defcendu  tout  entier  dans   le  fein  de 

tre  les  erreurs  des  hérétiques  &  fur-  Marie ,  6c  qu'il  n'en  avoit  fait  que  fa 

tout  celle  de  l'Arianifme.  Cette  con.-  retraite,  fans  en  prendre  aucune  fub. 

duite  jointe    i  la  retraite  honorable  ftance.  Cette  opinion  n'eft  différence 

qu'ils  avoient  donnée  à  S.  Athanafe  de  celle  des  Ariens  que  dans  la  fa^on 

qui  alla  pour  les  voir  à  Laodicée  »  ir-  de  s'ei^rimer  5  elle  fat  cependant  ^al- . 
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ement  rejettéc  de  leur  part  y  comme 
de  celle  des  Catholiques.  On  ne  voie 
pas  qu'Apollinaire  aie  rétradé  cette  er- 
reur qu  il  commença  à  publier  vers 
Tan  }7o.  ou  environ  ,  &  quil  conti- 
nua d'enfeigner  jusqu'à  ik  ï^mt  qui  fut 
Tan  }8o.  (  ,        . 

Êrrenr  J!ApoUinairt. 

Le  Yerbe  lors  de  Ton  Incamactoti» 
pris  un  corps  qui  avoit  été  de  toute 
Eternité  dans  le  Ciel ,  qui  n'avoir  pour 
ame  rai£bnnable  que  la  Divinité  ^  6c 
c'eft  aiofi  qu'il  :  e^  defcendu  dans  le 
fein  de  Marie  Tans  avoir  rieû  tiré  de 
ùl,  fubftance. 

Cette  erreur  eft  à  peu  près  la  mê- 
me que  celle  de  la  doârine  fabuieofè 
de  Valentin  qui  avoit  enfëigné  ^  \^.  que 
Jefus  avoit  été  formé  en  corps  ic  ^n  • 
ame  dans  le  Ciel ,  de  qiï'il  s'écott  in^ 
troduit  dans  le  fein  de  Marie  comme' 
l'eau  dans  utl  canal,  i^.  Qjie  Ciai9L 
qui  étoit  le  Verbe  n*étoft  deicet>du  for 
Jefus,  qu'au  moment  qu'il  foc  baptiiéf' 
par  S.  Jean ,  Se  qu'il  l'avoit  abandoiw 
né  dès  qu'il  comparut-  au  ttibona^l  de 
Pikte.  Ce  dleuxiéme  article  n'étoit  pas 
de  l'opinion  d' Apollkiadrô  s  mais  com,^ 
me  il  fu^pofoît  que  le  corps  de  Je- 
fiis-Chrift  avoit  été  créé  de  touœ  Eieï- 
nité ,  &  qu'il  regardoît  la  Divînicé  Ju 
^erbe  comme  l'anoe  de  ce  cotp»  ,  il 
détrôdfoit  le  myftére  de  l'Incattuation 
qui  cônfîfte  dans  l'union  du  Verbe  ajvec 
la  nature  humaine  compofée  de  l'ame 
Si  4u  corps  qui  conftituent  efièndelie- 
ment  l'homme.  De- là  il  parok  plus 
convenable  ifàvancer  que  le  fimtitn^ic 
d'Apollinaire  étoit  plu^  conforme  à 
celui  de  Vialentin  qui  niok  abfolumosit 
rincarnation  ,  qu'à  ceki  des  Ariens^ 
qui  nioient  la  Divinité  du  Verbe  :  car 
Apollinaire  fouten6it  comme  Vàlendn 

Sue  le  Verbe  n'avait  rien  pris  de  là, 
ib(Unce  de.  Matrîe  ,  6c  croyoit  çonere. 


leTcntîmenc  dès  Ariens  que  le  Verbe 
étoit  Dieu  &:  Confubftantiel  à  (on  Pè- 
re. Il  refulte  de  ce  fentiment  d'Apol- 
linaire qa  il  amis  au  jour  une  troijGéme 
erreur  cuflFérente  de  celle  de  Valentin  ^ 
&  de  celle  d' Arius ,  &  elle  fert  de  fon- 
dement à  toute  béréfie  qui  enseigne 
que  Jefiis^Chrift  n'eÛ:  point  hom- 
me. 

S.  Athanafe  fot  l'Ëvêque  qui  l'atta- 
qua &  le  combanit  avec  plus  de  force  ^ 
6c  qui  donna  lieiiau  (àint  Siège  Apofto- 
liqoe  d'en  pceodre  connoillànce.  S«. 
Damafe  Pape  adèmbla  un  Coocile  à. 
Rome  ea  j  73  ;  où  la  cauTe  d'Apollinai- 
re fot  examinée  6c  fou  erieur  frapée 
d'anathéme.  On  voit  dians  les  aûes  de 
ee  Concile  plufieurs  PropofitîonsfcoB-^ 
damnées  qui  tendent  tooses  à  la^même 
ertewr  que  c^le  de  cet  hécétiqne.  On 
y-a  infèiïé  la  Lettre  que  S.  Athanafer 
ayoit  éaite  conore  lui ,  lorfqu'tl  en  ib 
conndkre  les  iiovivèaotés  dont  on  ne 
s*ap  perce  voit  pas ,  tant  il  les  couvroit 
aA^ec  açtificer  S.  Gregoâpe  de  Nbdance 
aécdt  dix  anathêmeâ^odotxe  dit  propcv- 
fitions  qu'il  attribue  k  Apollinaire  ,  6e 
qui  (ont  ca^onées  dans  les  aâes  du 
mime  Conale  :  mais  il  ne  ièroit  pas> 
toot-à.£ait  hors  de  propos  dé  croire  que. 
les  expreffions  des  quatre  dernières  ont:; 
été  extraites  du  intiment  dxss  Apolli- 
narites  plot&t  qoedu  fenciment  d'A- 
polliiuire.  Les  hérédques  qui  ont  dans- 
la  fuite  ailopcé  l'erreur  de  cet  Héré(îaif- 
que  font  ceux  qui  fui  vent. 

Timothéequi  avoit  été  ion  difciplc^ 

Vital  Evêqoe  d'Antioche. 

Les  Dimerites. 

Budcbes  qui  (butint  une  partie  dé: 
fon  erreur ,  quoique  diffkemmtnt. 

S.  Jérôme  &  autres  femblent  afl'u^ 
ret  qu'Apollinaire  avoit  enieigné  >  quef 
le»  âmes  étoient  produite$  parl^  ames^^ 
comme  les  corps  font  produits  par  les« 
c^rps  2;  6c  quelques  Ecrivains  lui  attri^ 
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tuent  d'avofr  été   dans  retreur  des    Livrés  quî  ont  été  très-cftlmés  par  les 
Millénaires  ,  ces  opinions  ne  paroiflènt     Evcques  Catholiques  de  fon  temps.  // 
pas  fondées ,  puifqu'il  n'en  cft  fait  au-    féiut  voir  Ik^deffks  Du-  Pin  fur  les  Ecri^ 
cune  mention  dans  les  aéles  du  Con-     ^ains  d§$  troifiime  fiicle. 
cile  de  Home  fous  Damafe  ou  les  er-         Apollinauîstei.  C'étoient 
jrcurs  des  ApolUnariftes  furent  expEetTe-     les  hérétiques  difciples  d'Apollinaire , 
ment  condanmées.  Il  ièréit  plus  con«* 
venable  de  croire  qu'elles  ontécé  pro- 
<luices  parifès  difciples  ^  &  <^e  l'on  a 
confondu  leurs  erreurs  avec  celle  de 
leur  maître.   C'eft  pour  cela  que  l'on 
voit  par  la  Lettre  de  S.  Athanafe  écri- 
te à  Epiftete  Evcque  de  Corinthe, 
que  parmi  les  Apolîihariftes  ou  difci- 
ples d'Apollinaire ,  il  y  en  aroit  qui 
croyoient  la  chair  de  Jefus-Chrift  Con- 
fiibftantielle  à  la  divinité  ;  d'où  il  au- 
roic  fuivi  que  Dieuefl:  corporel.  Cette 
êrreui^  eft  ^es  ApoUinariftes  ,  &  non 
cle  leur  premier  chef.  S.  Epiphane  qui 
raporte  au  long  la  Lettre  de  S.  Atha- 
nafe ,  avoUe  qu'il  ne  comprend  rien  à 
tout  ce  que  Tondit  d'Apollinaire  ;  ^- 
ceque  tous  ceux  qui  s'en  déclarentics 

difciples ,  le  font  parler  difFéremmeiit  ;     avoir  Tame  fenfitive ,  maïs*  que  le  Ver- 
que  Iclon  quelques-uns  ,  il  a  enfeigné     be  en    étoît  IVnteridement  qui  Tup- 
que  le  Verbe  a  pris  la  chair  delTiom-     pléoit  à  Tame  raîfonnable.  Cherchez. 
me  fans  avoir  pris  Tame  ;  que  félon     Apollijïairï. 
les  autres  ,  la  chair  du  Fils  de  Dieu  a        Apollon  de  Thiane.  Voyez, 
été  de  toute  Eternité   &  qu'elle  eft    Parùclê  des  PatisTiciATtuRs. 
Confubftantielle  à  la  nature  divine*  Le 
fèntiment  le  plus  convenable  eft  de 
croire  que  comme  on  a  dit  ci  -  deiTus , 
Apollinaire, voulant  foutenir  d'une  ma^ 
niere  fenfible  la  Con(ubftantialité  du 
Fils  avec  le  Père ,  il  a  avancé  que  la 
chair  du  Fils  avoir  été  créée  de  tous  les 
temps  indépendamment  de  toute  ma- 
tière ,  Qu'elle  avoît  été  animée  j^ar  k 
Divinité  &  que  c'étoit-Tà^e  qui  rth-- 
doit  la  Confôbftantîalité  parfidte.^S. 
Epihane  {'hstef.  77,)  combat  au  long' 
l'erreur  d'Apollinaire  en  combattant 
celle  des  Dimetites.  Voyez  Baroxu  ad 
4m.  }  jo.  361.  &  mlleurs. 
Apollinaire  acompoiî  plufieilrs^beaw 
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d'cnfeîgner  que  nul  n'étoît  tenu  d  obéîr 
à  l'Eglife  ;  mais  qu'il  fuffifoît  de  fuivre 
les  maximes  de  leur  fede  pour  être  fau- 
ve, &  que  hors  de  cette  feue  il  n'y 
avoitpomt  defalut.  Ils  fabriquèrent  des 
Livres  qu'ils  appellerent  ies  Actes 
DE  S.  André'  et  de  S.  Thomas  , 
dans  lefquels  ilsavoienrinféré  les  erreurs 
qu'ils  vouloient  perfuader  au  peuple. 

Theodofe  le  Grand  fit  des  Loîx  pour 
détruire  ces  hérétiques ,  &  S.  Epipha- 
ne  a  écrit  contre  eux.  Hétref.  6i.  V^ck. 
Aug.  her^  4.  Baronius  an.  i6o. 

La  feue  des  Apoftoliques  s'eft  renou- 
vellce  dans  dîfFcrens  temps,  ainfi  qu'on 
peut  le  voir  dans  les  hiftoires  des  Pau- 
vres de  Lyon,  desPetrobrufliens,  des 
Henriclens ,  de  Gérard  Sagarel  ,  des 
Brifbchs ,  des  Beguhis  &  des  Begards, 
&  de  toutes  }es  feâes  qui  fous  des  ti-^ 
très  de  réforme,  fè  font  livrées  aux  dé- 
firs  déréglés  de  la  chair.  P^oyeX.  Prateol , 
ÛK  Ffiudo.  jipûftoU.  Bzovi..  an.  1500^ 
tutm.  j^ 

A P^ o^  T  o  1 1 Qjr  ES  FAUX  étoîent 
des  Vaudois ,  des  Petrobrufliens  ,  des 
Beguards  &  des  Béguins  qui  avoient 
pris  le  nom^  d'Apôtres  fous  prétextQ 
qu'ils  fuivoient  lat  vie  ap oftonque. 

Apotatiques  ,  tiré  du  Grec  qui  figni- 
fie  j^pofialique. 

A  p  u  L  b'i  natif  it  Madare  en  A£ru 
que  étoit  Pfailofophe  Stoïcien.  Il  parolt. 
par  ce  que  l'on  peut  tirer  des  différens . 
Hiftorîens,  qu'il  vivoit  dans  le  troîfié- 
ipe  Siècle  vers  Tan  i6o.  Il  entra  daiis 
la.  fède  des  Valentiniens-Caïnites  y,  ic 
Une  fit  que  changer  un  article,  de  leurs 
cxueucs.  Au  lieu,  que  les  Caïnites  étoient 
dans  i'uiage  d'invoquer  les  bons  Anges 
pour  la  pratique  du  Dien,&  les  mauvais, 
pour  être  iècourus  dans  leurs  projets> 
impies,  Apulée  enfeignaqu'ilfalloîtado* 
cer  les. bons  Anges  aun  culte  delatriç,,. 
]^cequ'ils  étoient. des  puiCfances  divi^ 
Vf^  qui  avoient  pat  eux-mcmes  Le  droit 
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d^  médiation  entre  Dieu  &  îes  hom^ 
mes.  C'eft  de-là  que  fes  difcîples  ont 

f»orté  le  nom  d'Angéliques  à  caufe  de 
eur  opinion  ic  d'Apuléens  à  caufe  de 
leur  maître.  Saint  Epiphane  les  com- 
bat ,  heref.  60.  &  S.  Auguftin  parle 
d'Apulée  au  Livre  6.  de  la  Cité  de  Dieu. 
Saint  Paul  les  avoit  déjà  condamnés 
dans  (à  Lettre  à  Timothée.  chap.  i» 
f^oycz.  Epiph.  href.  60. 

Il  eft  bon  d'obierver  que  les  Angeli-» 
ques  ne  font  pas  dans  l'erreur,  parce- 
qu'ils  ont  cru  que  les  Anges^  pouvoient 
nous  être  utiles  par  leurs  médiations 
auprès  de  Dieu ,  puifque  nous  les  in« 
voquons  afin  qu'ils,  s'intereffent  en  no* 
tre  fstveur  ;  mais  ils  étoient  hérétiques 
pour  avoir  foutenu  que  ces  Anges- 
étoient  médiateurs  par  leur  propre 
puifTance ,  ainfî*  que  Jefus-Chrift  1  eft 
par  lui-même  en  qualité  d'Homme* 
Dieu. 

.   ArULB'ENS.     rio/P^  A  D  U  t  E*E# 

ACL 
AQUARIENS  ,  ou    AQUE'ENS. 
C*eft  le  nom  que  l'on  avoit  donné  aux. 
Tatianiftes,  foit  parcequ'ils  ne  bû  voient 

3UC  de  l'eau,  foit  parcequ'ils  préten- 
oient  qu'on  ne  devoit  îe  fervir  que- 
de  l'eau  pour  la  matière  du  faint  Sacri-^ 
ficedela-Meife. 

AR 

ARA  B  E  S.  Ce  font  des  peuples- 
d'Arabie  qui  forment  la  première  (ede* 
des  Mahometans.  Ils  fuivent  la  loi  de 
Mahomet  félon  l'interprétation  de  Me« 
lich.,  ce  qui  leur  a  fait,  donner,  le  nom* 
de  Aielichiens. 

A  R  c  H  o  N  T I  Qjj  E  9  étoientdes  hé- 
rétiques ainfi  nommés  du  mot  grec 
^Vx*'  qui  fignifié  fmjfance  ,  parce- 
qiu'ils  admettoient  certaines  puiuànces^ 
clans  le  ciel  qui  préfïdoient  les  unes  fuc: 
lç&  autres  iLWL  les  créatures  daUii 
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terre,  f^tfyez  V article  de  PiEnnfi  HfiiL« 
MITE  qui  a  été  leur  chef. 

A  n  c  o  N  T  1  Q^u  E  s.  Voyez,  Archon- 
dques. 

A  n  I  E  K  s  font  des  hérétiques  qui 
nient  la  Divinité  du  Verbe.  Cherchez, 
Arius. 

ARXOMA.M1TES9  les  tnimes 
que  les  Ariens. 

A  K  I  u  s  natif  de  Lybie  ou  d'Ale- 
xandrie,  félon  ta  plus  commune  opi- 
nion ,  étoit  d'un  génie  élevé  y  mais  ex- 
trêmement fourbe  &  ambideux.  Le  dé- 
fir  immodéré  qu'il  avoir  de  parvenir 
aux  premières  ctignités  Eccléiiaftiques, 
le  nntpluCeurs  années  dans  lesjuftes 
bornes  de  Tobéiflànce  à  fes  Supérieurs. 
Il  fut  ordonné  Diacre  par  S.  Pierre 
d'Alexandrie  ,  &  Prêtre  par  Achillas 
qui  lui  donna  la  Cure  dite  U  Baventide. 
A  peine  Arius  fut-il  Prêtre  qu'il  n'en- 
vifagea  plus  l'Epifcopat  quq  comme 
une  récompenfe  de  fon  mérite.  Achil. 
las  étant  mort  environ  un  an  après  fon 
éleâion^  Anus  ufa  de  toute  forte  d'ar. 
tiâces  pour  lui  fuccéder.  Mais  Alexan- 
dre dont  le  mérite  étoit  réel  &  la  (ain- 
teté  reconnue  ^  fut  élu  Evêque  avec 
l'aplaudilTement  du  peuple  &  cm  Clergé 
d'Alexandrie.  Cette  éleâion  qui  ruina 
toutes  les  efpérances  d' Arius  le  ietta 
dans  les  fureurs  de  la  [aloufie  y  il  ac* 
cufa  Alexandre  dêtre  dans  Terreur  des 
Noctiens  qui  nioient  qu'il  y  eût  trois 
Perfonnes  dans  la  Sainte  Trinité.  Corn- 
me  il  ne  pouvoir  foutenir  cette  calom* 
nie  iàns  en  impoier  à  Alexandre  y  il  in- 
terpréta avec  malice  ce  que  ce  (aint 
Eveque  avoit  dit  pouf  prouver  que  les 
trois  Perfonnes  de  la  Divinité  n'avoient 

Îpi'une  même  nature ,  &  qu'une  Petw 
pnpe  n'étoit  pas  plus  grande  que  l'au- 
tre en  puiflànce ,  ni  plus  ancienne  dans 
le  temps,  U  entra  dans  un  raifonnement 
fi  outré ,  qu'il  détruiflt  la  Divinité  de 
Jiefiis^Chrift  fous  prétexte  de  vouloir 
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diftingoer  lei  Perfomies.  Alexandre  em- 
ploya toutes  les  voyes  de  la  douceur 
pour  ramener  Arius  a  la  paix  &:  à  la  foi 
catholique;  &  comme  cetefprit  révolté 
refula  de  fe  foumettre ,  TEveque  aflèm- 
bla  un  Concile  à  Alexandrie  en  jiy^ 
oA  Arius  fut  condamné  ôc  excommu- 
nié. 

Quatre  ans  après  en  j  1 9#  on  tint  un 
fécond  Concile  dans  la  même  Ville  que 
S,  Alexandre  apj 
qu'Ofius  Evêque 
gne  y  préfida  en 
Pape  S.  Sylveftre 
de  nouveau  la  ca 
ma  la  ièntence  d' 

avoit  déjà  été  prononcée  contre  cet 
hérérique.  Cette  condamnation  quoi- 

3|ue  folemnelle  n'arrêta  pas  les  progrès 
e  l'héréfie.  Arius  par  les  artifices  Se 
par  ùl  ÙLuSé  éloquence  atdra  à  fon  par- 
ti prefque  tous  les  Evêques  de  l'Orient,, 
fi  Von  en  excepte  ceux  de  Jerufalem  ^ 
d'Andoche  &  de  Tripoli.  On  afTembla 
des  Synodes  en  ùl  faveur  qui  le  judi-r 
fièrent.  Conftantin  inftmit  de  toutes  les 
criminelles  intrigues  d'Arius  le  fit  venir 
en  fa  préfence ,  &: après  lavoir  enten^ 
du  il  ordonna  raflèmblée  du  Concile 
de  Nicée  tenu  en  315..  Arius  y  parue 
&  foudnt  fon  erreur  par  tant  de  blaf- 
phêmes  contre  la  Divinité  du  Verbe ,. 
que  les  Pères  du  Concile  furent  con^ 
traints  de  fe  boucher  les  oreilles  pour 
ne  pas  l'entendre^.  Le  Concile  pronon^ 
ça  anathêxne  contre  lui  6c  contre  fes 
erreurs ,  Se  Conflandn  l'envoya  en  exil 
dans  rUlyrie  avec  fes  adhérans.  Quel- 
que temps  après  à  la  follicitadon  de 
fes  amis  y  Conflantin  le  rappel  la  y 
il  parut  de  nouveau  en  préfence  de  cet 
Empereur  &  lui  remit  une  profefEon^ 
de  foi  des  plus  ardficieufes.  L'Empe- 
reur s'y  ïaifla  furprcndre  &  lui  donna 
la  liberté  de  retourner  à  Alexandrie.. 
Mais  comme  Athan^Te  qui  en  étoit  pou& 

G  iîj; 
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lors  E  vêque,  ne  voulue  pas  le  recevoir  à  nm  maîfon  afin  d'effacer  un  fourenîr  ff 
la  Communion  malgré  les  menaces  de  infâme  à  leur  (eâe.    Ce  fut  en  j  5  <^. 
TEmpereur ,  Anus  le  retîca  auprès  des  que  Dieu  délirra  l*EgUfe  de  cet  hord. 
Evcqucs  de  fon  parti  qui  tinrent  un  ble  monftre-,  fon  genre  de  nKKt  qui 
Conciliabule  àTyrcn5}5.  où  ils  ce-  devoir  fervir  à  la  ruine  de  l'héréfie, 
tablirent  Arîus,  S.  Achanafe  fiK  con-  n'arrêta  pas  pour  cela  les  fureurs  det 
damné  ôc  obligé  par  les  Préfets  de  TEm-  Ariens,  On  peut  en  voir  les  fuites  par 
pire  de  for  tir  de  fon  Diocèie.    Arius  Thiftoire  du  5chifme  que  nous    ra- 
profita  du  temps  de  cet  exil  pour  fève-  portons  ci-delTous^ 
ilir  à  Alexandrie  &  s'y  faire  de  nou- 
veaux partifans.  Le  peuple  tint  ferme  HISTOIRE   CR.ITI  QJJ  E 
pour  fon  Evêque,&  le  trouble  fut  û  Du  Schisme  des  Akiens. 
grand  qu*il  fe  répandit  dans  toutes  les 

Villes  de  l'Egypte.  Conftantin  irrité  de  Quelque  divîfion  qui  tegnât  entre  let 
la  continuation  de  tant  de  défordrcs ,  Evèques  des  diâfêrentes  Eglifes  du  moiw 
manda  de  nouveau  Arius ,  le  fit  venir  de  dans  le  temps  d'Arius ,  on  ne  doit 
à  Conftantinople  &  l'interrogea  de  re-  prendre  le  commencement  du  Schifme 
chef  fur  la  foi  qu'il  tenoit.  Arius  lui  ré-  qui  naquit  de  fon  héréfie  que  depuis 
pondit  d'une  manière  équivoque  qu'il  leur  révolte  après  la  tenue  du  Concile 
ne  fuivoit  que  celle  de  TEglifè,  &  lui  de.Nicéeen  jij.  Ce  fut  alors  que  les 
remit  une  profeflion  de  foi  b^ucoup  Evdques  du  parti  Arien  celftrent  de 
plus  captieufe  que  n'avoit  été  lapre-  s'adieilerau  Pape  comme  à  leur  Chef 
miere.  Conftannn  qui  la  croyoit  un-  &  de  le  prendre  pour  arbitre  de  leur 
cere ,  y  fut  iùrpris  6c  envoya  otdre  à  caufe,  ils  ne  voulurent  plus  écouter  les 
Alexandre  qui  étoit  pour  lors  Patriar-  décidons  de  l'Eglife  Romaine;  &  s'ils 
che  deConftaiitinople  de  recevoir  Arius  parurent  quelquefois  ta  reconnoître  du 
à  la  Communion.  Le  faint  Evêque  qui  temps  de  Conltantin ,  ils  n'eurent  d'au- 
ne vouloit  point  déplaire  à  l'Empereur  tre  vue  que  celle  de  furprendre  la  reli* 
ni  contrevenir  aux  lumières  de  fa  conf-  gion  de  ce  Prince ,  mais  jamais  celle  de 
cience ,  fe  mit  en  prières  pour  obtenir  fuivre  la  foi  de  Rome.  La  mort  de  Con- 
ia  proteâion  du  Ciel  contre  les  artifices  ftantin  arrivée  l'an  )  )  7.  fervit  bientôt 
de  cet  hérétique.  Le  Ciel  exauça  k$  à  les  démafquer.  Confiance  (on  fils  qui 
vœux ,  Se  au  moment  que  les  partifàns  lui  fuccéda  a  l'Empire,  fe  déclara  ou- 
4' Arius  le  conduifoient  en'^criomphe  vertement  en  leur  faveur  6c  fouffrit 
pour  aller  fe  préfenter  au  Patriarche ,  qu'ib  dépofaffent  Paul  du  Siège  de 
cet  impie  s'écarta  pour  aller  fe  débar-  Conftantinople  pour  y  fubftituer  £a« 
radèr  de  quelque  befoin  naturel  6c  ren*  fèbe  de  Nicomedie  qui  fuccéda  à  Arius 
dit  les  inteftins.  Ainfi  périt  miièrable-  en  qualité  de  chef  du  parti.  Coniftance 
ment  &  par  une  vengeance  marquée  aflfemblaen  j^z.  un  Condle  à  Ahtio* 
du  Ciel  cekî  qui  avoir  déchiré  lé  fein  che ,  il  y  aflifta  en  perfonne ,  &  fàns^ 
de  l'Eglife.  Le  lieu  de  fa  mort  fut  lone-  écouter  le  fentiment  des  Evêques  Ca- 
temps  regardé  comme  le  thé&tre  tragi-  tholiqoes  il  fit  rirer  du  Symbole  de  Nl« 
que  de  la  vengeance  du  CiçK  Mais  cée  les  paroles ,  gemtum  non  faShm  rar- 
comme  ce  lieu  étoit  lemoimmentde  fuhfUntiidem  Patri  ^  engen^he*  kom^ 
la  honte  despartifansd'Ariits  ,  unSei-  pas  tait  comsubstantiel  a  som 
gheur  Arien  l'acheta  pour  y  fUre  bittr  Pe&b.  li  crut  quece  retranchemetu  det. 
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ffaroles  du  Concile  qui  anéancîflbient 
rArianifme  dévoie  faffire  pour  appaifer 
lesefpiics ,  &  que  les  Catholiques  £è- 
loienc  fatisfaits  pourvu  qu'on  ne  xmt 
rien  dans  le  Symbole  contre  la  Divinî* 
té  du  Verbe  6c  coiitre  faConfnbftanr 
tialité  avec  le  Père  Etemd.  Ce  retran- 
cfaetnent  ne  fat  ^réable  à  perfonne  ^ 
une  partie  des  Evêqoes  Ariens  préten- 
dit qu'il  £dloit  ajouter  le  mot  de  Sem^ 
UaèU  à  la  place  de  CMpdfioftM  -y  elle 
préfisnca  une  formule  de  foi  où  le  mot 
àsfimhlaUetn  EJftnce  eft  tp^ièti.  Après 
ce  premier  expédiem  fi  contraire  a  la 
Soi  y  Confiance  s'imagina  que  pour  éia* 
blir  plus  ibUdemem  la  paix  il  étoit  né« 
cdTaire  d'humilier  le  Ctief  du  parti  Ca^ 
tholique  d'Orient.  Il  ordonna  aux  Et&- 
<fxes  del'aflemblée  de  faire  le  procèsi 
à  S.  Athanafe  y  6c  fur  les  calomnies  desr 
Adens  il  W  dépoià  de  Ton  £v£ché  d'A- 
lexandrie y  &  lui  fubftîtua  bregoire  de 
Cappadoce  Arien.  Mais  le  Concile  de 
Rjome  tenu  fous  Jules  t.  en  )4f«  déda^ 
ra  S.  Athanafe  innocMt  /&  ne  voulue 
pas  tecoxmmtre  celui  qui  en  avoit  uTus^ 
pé  leSî^e.  Cette  condamnation  d' A- 
téftanaie  rëvolta  toute  l'Egliiè  Cacholi- 
ooe.  Jules  I.  Pape  demanda  l'afTemblée 
d'un  Concile  Général  à  Sardique  ville 
dcTanciâme  Illyrie,  àpréfentde  Bul- 
ffitzie,  dam  la  Tatmrie  Mofcovice*.  Con- 
ft«nt  Empeareur  d'Otddent  obtint  de 
Gonftance  fbn  &er&  la  convocation  de 
ce  Concile  quiftiten  ^^t^  DesEvêques 
de  toutes  les  parties  du  monde  s'y  aC 
femblécent.  Mais  comme  les  Ëvéques 
Ariens  6c  forcout  les  reiAs-^Ariens  s'ap^ 
pétèrent  que  les  Pères  de  ce  Concile 
alloienc  confirmer  fe  Symbole  de  Ni- 
oée  6c  juftifiei  Saint  Athanafe ,  ils  quit-- 
^  térent  le  Concile  Af  allièrent  s'aflèmbler 
àPhilippopolîs  ville  de  Thrace  qui  étoit 
de  l'Empire  de  Conftance.  CcA  là  oH 
fes  Ariens  donnèrent  au  fchifme  toute 
fbiUtcndu^  y,  ils  y  forméreat  la^xiéme 
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formule  de  foi  qui  condamne  ceux  qui 
difent  que  le  Verbe  eft  d'une  difFcrcn- 
té  fubftance  de  celle  du  Père  ;  mais  ils 
otérent  le  mot  de  Confubftanùcl  qui  avoit 
été  mis  à  celle  de  Nicée  \  après  quoi  ils 
excommunièrent  le  Pape  Jules  I.  faint 
Athanafe  jErvêque  d'Alexandrie  &  tous 
les  Evêques  d'Orient  qui  étoient  du 
parti  de  ce  faint  Patriarche.  Cependant 
pour  donner  plus  de  poids  à  leur  af- 
lemblée ,  6c  pour  fûrpcendre  les  Fidé-» 
les ,  ils  Feignirent  de  regarder  le  Con. 
ciliabule  de  Philippopolis  comme  la 
même  aflemblée  que  celle  de$  Ortho* 
doxes  qui  étoient  a  Sardique  y  6c  dar 
térent  leurs  faux  ades  de  la  même 
ville.  Cette  falfifi^on  de  date  donna 
lieu  à  Terreur  de  beaucoup  de  particu- 
liers qui  ignorant  cette  rulc  des  Ariens^ 
crurent  que  Jules  h  6c  Êtint  Athanafe 
avoient  été  iuftement  condamnés ,  86 
que  la  formide  de  foi  dreflée  à  Antio-; 
cke  avoit  été  confirmée.  L'Empereur 
Coûftant  prit  alors  le  parti  des  Catho^ 
tiquet»  6c  ^obtint  de  (on  frère  que  faint 
À^MoJk  feroit  rétai>U  fur  fon  Siège 
nonobOant  toutes  les  faâions  de  l'A^ 
cianifme.  Mais  Conftant  étant  mort 
l'an  550.  &  les  Ariens  reprenant  tout 
leur  crédit ,  le  Pape  Liberius  qui  avoit 
fîiccedé  à  Jules  I.  ctut  pouvoir  réta-« 
blir  la  paix  s'il  adèmbloit  un  nouveau 
Concile  Univerfel.  Il  en  obtint  la  per^ 
miffion  de  Confiance  6c  le  Concile  fut 
convoqué  à  Miian  l'an  ^55.  Des  Eve- 
ques  de  toutes  parts  vinrent  à  Milan  y, 
mais  comme  les  Ariens  n'avoient  en- 
vue  que  la  confirmaiion  de  tout  ce  qui 
avoit  été  fait  à  Antioche  &  à  Philip- 
popolis  y  ils  fe  (éparétent  des  Evêques 
Catholiques  ^  6c  taddis  que  ceux  -  ci 
étoient  afTemblés  dans  la  principale 
EgEiè  de  Milan  ,  les  Evêques  Arient 
s'aflèmblérent  dans  la  Chapelle  dùPa- 
bus  de  FEmpereur.  Ib  chafl^rent  en^ 
fime  fàint  Denise vêqfie  de^  Milan  do^ 
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'onSîége,  y  placèrent  Auxence,  con^  qu'il  avoît  feîc  venir  à  Sîrmîch  ,  ic 
damnérem  de  nouveau  (àinc  Achanafe  l'obliga  lui  &  tojas  les  Evêques  pré- 
6c  d^oférenc  pluHeurs  Evêques  Or-  fèns  de  foufcrire  à  la  formule  duCon- 
chodoxes  parcequ'ils  foucenoienc  Ton  cile.  Libère  y  foufcrivit  ,  foie  que  la 
parti.  Conftance  confirma  cette  con-  violence  Teût  contraint  à  cette  lâche* 
damnation  &  autoriiâ  les  dogmes  im-  té ,  foit  qu'il  eût  été  furpris  par  l'ex- 
pies que  l'on  avoit  établis  dans  ce  (îi-  nrelEon  grecque  qu'il  croyoit  fienifier 
rieux  Conciliabule  contre  la  Divinité  la  mêmechofe  que  Confitiftéintin^  foit* 
du  Veibe.  Les  Evcques  Catholiques  enfin  qu'il  fe  fût  laiffé  léduirepar  les 
n'euientpas  la  liberté  de  rien  ftatuer  ^  rufes  des  Ariens  qui  di(bient  n'avoir 
Conftance  les  fit  chafler  de  Milan ,  en-  mis  le  mot  de  femkUbU  au  lieu  de  Cm^» 
ibite  que  ce  Concile  Univerfel  i^  fut  fuhfiantUl  qu'afin  dediftii^uer  les  trois 
plus  qu'un  faux  Concile.  Le  Pape  \.u  Perfonnes  de  la  Trinité  ^  &  pour  ne  pas 
bere  mftruit  de  tout  ce  qui  s'étoit  fait  tomber  dans  l'erreur  de  Sabeltius  te  des 
de  fcandaleux  dans  cette  a(&mblée  des  Noédens  qui  n'admettoient  en  Dieu 
Ariens  y  refufà  conftammenc  d'en  ap-  qu'une  feule  Perfonne.  Il  paroit  pour* 
prouver  tes  aâes,  ce  qui  ayant  déplu  taiu:  allez  probable  que  Lioere  farigué 
à  Conftance»  il  en  fut  fi  i[rite  qu'il  l'en-  às%  peines  de  l'exil  foufcrivit  extérieiu 
voya  en  exil  avec  les  plus  grands  £v£-  rement  à  cette  formule  \  mais  qu'il  n'y 
ques  qui  foutenoient  les  droits  de  ce  croyoit  pas  ^  efpérant  de  fe  juftifier 
Pontife.  Cette  proteâion  de  TEmpe-  par  tout  ce  qu'elle  avoit  de  vrai  en  ap*» 
reur  enfla  tellement  le  co^ur  des  Ariens    parence.  ^ 

qu'ils  ne  gardèrent  plus  aucun  mena-  Il  faut  remarquer  qu'il  y  a  eu  pIuJ 
gement  UrfaceEvéaue  deSingendum*  fieurs  formules  de  foi  faites  à  ce  (Joa* 
fc  Valens  Evéque  de  Murfe  tous  les  die  deSirmich»&  qu'il  y  ena  eu  deux 
deux  fedateurs  d'Arius ,  engagèrent  les  où  le  Fils  eft  dit  moindre  que  le  Père 
Evéques  de  leur  parti  à  prier  l'Empereur  en  grandeur  &  en  dignité.  Le  Pape  Li« 
de  les  aftembler  à  Sirmich  ville  de  la  bere  ne  figna  aucune  de  ces  deux ,  &  ne 
Paimonie  inférieure  proche  la  Hongrie^  fbufcrivic  qu'a  celle  où  il  y  avoit  le  mot 
oùfix  ans  auparavant  ils  avoient  tenu  A&fimkUble^  Se  que  les  Arieiis  inter^ 
un  Synode  pour  condamner  Photin  qui  prétoient  d'une  façon  qui  paroifloit  or« 
étoit  dans  la  même  erreur  qu'Arius»  thodoxe.  L'on  voit  même  par  les  aâes 
Conftance  acquiefca  à  leur  demande  Se  de  ce  Concile  que  les  Ariens  dédaroienc 
le  Concile  fut  aflèmblé  l'an  )  5  7.  Mais  que  le  Fils  étoit  Dieu  comme  le  Père  Se 
comme  le  parti  Arien  y  dominoit ,  Se  que  tous  les  deux  n'étoient  qu'un  même 
que  Conftance  qui  y  étoit  préiènt  Dieu.Cela  eft  prouvé»  1®.  par  la  premie* 
n'avoit  d'autre  deïièin  que  de  le  favo^  re  formule  de  foi  dirigée  en  trente- fibt 
rifer  i  lesEvêques  Ariens  y  confirmé-  arddes  où  Ton  frape  d'anathême  tous 
rent  leur  erreur  Se  détermmérent  qu'il  ceux  qui  avancent  quelque  propofirioo 
falloir  dire  que  le  flirte  huit  fimUabU  contre  la  Divinité  du  Verbe  Se  contre 
âu  Pen  y  Se  oter  le  mot  de  dmfuhfian^  l'unité  de  Dieu  ;  i®.  par  la  divifion  des 
fiel  afin  de  ne  pas  confondre  les  Perfbn-  Ariens  qui  foi  vi  de  la  formule  de  foi  oà 
«es,  &  de  ne  pas  en  détruire  la  Trinité,  le  Verbe  étoit  dit  finitlstle  à  Dieu,  puiA* 
Conftance  regarda  cet  horrible  expé-  qu'il  y  eut  des  Evêques  qui  fe  révolté- 
dient  comme  très-propre  à  terminer  rent  Se  prétendirent  que  cette  fbrintile 
toutes  les  di/potes  ^  fit  appeller  Libère    n'étoit  pas  recevable^  parce  que  le  mot 
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Je  femblaUe  au  Père  ne  conrenoît  pas  entre  les  Arîens  troubloît  tellement 

plus  au  Verbe  que  celui  de  Confithiian--  l'Etat  ficTEglife  que  de  part  &  d  autre 

tiel ,  ce  qui  piouveque  par  le  mot  de  on  crut  qu'il  étoit  nécellàire  dallem- 

femblMe  il  y  avoît  des  Evêques  qui  en-  bler  un  Concile  Univerfel.  L'Empereur 

tendoient  que  le  Verbe  étoit  Dieu.  Car  Confiance  y  confentit  j  mais  les  Ariens 

fi  les  Evêques  qui  admettoient  le  mot  qui  ne  manquoient  pas  d'artifices  pour 

de  femhlabU  avoient  déclaré  expreffé-  éviter  leur  condanmation ,  repréfenté- 

ment  que  le  Verbe  n'étoit  pas  Dieu,  rent  à  l'Empereur  que  le  moyen  de 

&  qu'il  n'étoit  femblable  au  Père  que  conferver  la  liberté  de  la  nation  &  des 

parles  qualités  extérieures ,  les  autres  fuHrages  ,  étoit  d'affigner  un  lieu  ea 

Evêques  oui  nioient  la  Divinité   du  Orient  où  les  Evêques  du  pays  feroient 

Verbe  ne  le  feroient  pas  récriés  contre  aflemblés ,  &  un  autre  en  Occident  o4 

les  premiers  &  auroient  refté  dans  Tu-  les    Evêques    d'Occident   s'aflèmble- 

nion.  Cependant  la  difpute  devint  fi  fé-  roîent  de  même  :  que  ces  deux  alTem- 

rieufe  entre  les  Ariens  que  les  Evêques  blées    feroient    cependant    régardées 

qui  avoient  admis  la  Divinité  du  Ver-  comme  une  feule  &  qu'on  y  établiroit 

De  &  fa  reflemblance  avec  le  Père ,  s'af.  la   même  foi.    L'Empereur  toujours 

femWérentunanaprèsen  558.àAncy-  porté  à  favorifer  les  Ariens  approuva 

te  ville  capitale  de  la  Galatie  en  Orient,  la  propofition.  Il  aflîgna  le  Concile  à 

condamnèrent  toutes  les  Seftes  qui  tft^  Rimini  ville   d'Italie  en  la  Romagne 

jettoient  la  Divinité  du  Verbe,  &  n'ad-  Province  Ecclefiaftiquc  pour  les  Evc- 

mîrent  que  ceux  qui  croyoient  la  ref-  ques  Occidentaux ,  &  il  défigna  la  ville 

femblance  du  Verbe  avec  le  Père.  Et  deSeleucie  dans  l'Ifauriepour  lesEvô- 

c'eft  alors  que  les  Ariens  commencé-  ques  d'Orient.  L'aflèmblée  de  Rimini 

rent  à  fe  divifer  en  deux  Serbes.  Ceux  commencée  en  j  5  9.  fut  des  plus  nom* 

Îui  regardoient  le  Verbe  non  comme  breufes  &  de  trois  cens  Evêques  qui  y 
)îeu ,  mais  comme  la  Créature  la  plus  affiftérent  on  n'en  comptoir  que  cîn- 
digne  ,  confervérent  le  nom  d'Ariens ,  quante  qui  fuflcnt  Ariens  ,  ainfi  que  S. 
&  on  donna  celui  de  Semi- Ariens  à  Athanafe  le  rapporte  Liv.  de  Syn.  A 
ceux  qui  regardèrent  le  Verbe  comme  peine  les  Evêques  d'Occident  furent-ils 
Dieu,  non  pas  Confnbfluntiel ^  mais  fem-  alfemblésà  Rimini  qu'ils  reçurent  une 
tiaûle  au  Père.  Cette  divîfion  devint  Lettre  de  l'Empereur ,  par  laquelle  il 
alors  fi  folemnelle  que  les  deux  Sedes  l^ur  étoit  abfolument  défendu  de  rien 
alTembloient  des  Conciles  pour  fe  con-  ftatuer  qui  regardât  les  Evêques  d'O- 
damner  mutuellement.  Les  Ariens  con-  rient;  mais  raifemblée  n'eut  aucun 
fervérent  pour  chefs  Eufebe  faux  Eve-  égard  à  un  ordre  fi  contraire  à  la  li- 
que  de  Conftantinople  ,  auparavant  berté  du  faînt  Concile.  Ils  confirmèrent 
Evçque  de  Nicomediç,  Eudoxe  Evêque  le  Symbole  de  Nicée  &  excommunié- 
d' Antîoche ,  Acace  Evêque  de  Cefaree ,  rent  tous  les  Evêques  d'Orient  qui  en- 
Valens  Evêque  de  Murfe ,  Urface  Eve-  feignoient  le  contraire, 
que  de  Singedun.  Les  Chefs  des  Semi.  La  queftion  de  la  confubftantîalité 
Ariens  furent  Bafile  Evêque  d' Ancyre ,  du  Verbe  aînfi  définie ,  les  Evêques  re- 
Georges de  Laodiçée,  Euftathius  de  Se-  gardèrent  le  Concile  comme  terminé, 
bafte.  F'oye^  là^deJpisLabhe  deConcilio^  &  députèrent  vingt  de  leurs  Evêques 
tom.  1.  paQ,  789.  pour  aller  rendre  compte  à  l'Empereur 
Le  Scnifme  qui  commcnçoit  à  régner  M  tout  ce  qui  s'était  paflè  dans  le  Con^ 
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cile.  On  voit  par  leur  Lettre  à  TEmpe-  parés  de  raCTemblée  des  Catholiques» 
reur  qu'ils  l'averti (Toient  qu'ils  avoient  Les  Evêques  Ariens  aflemblés  à  Se- 
l'uivi  la  foi  du  fàint  Concile  de  Nîcée  leucie  qui  quoique  favorifés  de  l'Empe- 
confirmé  par  Conftantin  fon  père  ;  &  reur ,  ne  fuivoient  que  leurs  paflîons  > 
que  comme  ils  avoient  reconnu  que  n'étoient  pas  fi  tranquilles  que  les  Or- 
Valens  &  Urface  fomentoient  la  divi-  thodoxes  de  Rimini  livrés  à  ToppreC- 
fion  lorfqu'ils  feignoient  de  vouloir  la  fion.  Chaque  Prélat  vouloir  décider 
paix,  ils  s'étoieni  féparés  de  la  Corn-  félon  fon  caprice.  Les  uns  prétcndoient 
munion  de  ces  partilans  d'Arius  &  de  reconnoître  le  Verbe  comme  fembla- 
tous  ceux  qui  adnéroiem  à  leur  héréfie,.  ble  au  Perc ,  les  autres  demandoient  • 
Ms  terminèrent  leur  Lettre  en  le  con-  qu'on  ôtât  le  mot  de  femhUhlc  ,  ainfi 
jurant  d'avoir  égard  à  leurs  infirmités ,  que  celui  de  confubftantiel ,  &  qu'on  ac- 
a  leur  grand  âge ,  à  leur  pauvreté  &au  ceptât  tout  le  refte  de  la  formule  de 
befoinde  leurs  troupeaux  -,  &  que  puif-  Fpi  de  Nicée.  Plufieurs  vouloient  ex. 
que  le  Concile  étoit  terminé,  il  leur  primer  réellement  que  le  Verbe  n'étoic 
accordât  la  liberté  de  retourner  dans  qu'une  Créature  &  non  pas  Dieu.  En- 
leurs  Dioccfes^  fin  comme  aucun  parti  ne  put  Tem- 
L'Empereur  Conftance  dîflimula  Ion  porter  fur  l'autre ,  ils  fe  féparérent  fans 
reffentiment  lorfqu'il  reçut  leur  Lettre,^  s'accorder  &  fans  rien  définir. 
&  répondit- Amplement  que  comme  il  Cette  divîfiondeSeleuciedevoftpor- 
étoit  fur  le  point  de  partir  pour  la  guer-  ter  Conftance  à  foufcrîre  à  la  profef- 
re  contre  les  Barbares ,  il  ne  pouvoir  fion  de  Foi  des  Evêques  Catholiques  de 
traiter  avec  eux  fur  les  matières  de  la  Rimini  ,  dont  le  fentîment  étoit  una- 
Religîon  qui  demandoient  une  atten-  nime  &  invariable  ;  mais  fon  penchant 
tion  des  plus  parfaites ,  qu'il  avoit  en-  pour  l'Arianifme  étoit  trop  fort,  il  ne 
vayé  leurs  Députés  â  Andrinople  ;  que  voulut  jamais  ouvrir  les  yeux  pour  re- 
pour  eux  il  les  prioit  d'attendre  tran-  connoître  fon  erreur.  Au  contraire  pî- 
quillement  fa  réponfe  à  Rimini.  Les  que  de  la  fermeté  avec  laquelle  les  Eve- 
Evêques  peu  fatisfaits  de  cette  réponfe  ques  Catholiques  alTemblés  à  Rimini 
écrivirent  une  féconde  Lettre  à  l'Em-  s'étoient  oppofés  au  delTem  qu'il  avoit 

f)ereur ,  par  laquelle  ils  l'alTûroient  que  d'établir  partout  la  Foi  Arienne ,  il  ufa 

a  foi  qu'ils  avoient  fuivie  étoit  invio-  d'un  artince  qui  devint  funefte  à  la  Foi 

lable ,  qu'il  étoit  inutile  de  méditer  des  de  plufieurs  particuliers-,  il  ordonna  aux 

expediens  pour  les  en  divertir  ,  qu'ils  Evêques  Ariens  revenus,  de  Seleucie  ,. 

le  conjuroient  d'avoir  compaflîôn  de  &  à  ceux-  qui  avoient  été  députés  par 

unt  de  troupeaux  qui  étoient  fans  Paf-  les  Ariens  de  Rimini  de  s'aflembler  à 

teurs ,  &  de  ne  pas  attendre  les  rigueurs  Nicée  ville  de.  Thrace  différente  de 

de  l'hy ver  pour  leur  permettre  de  re-  celle  où  l'on  avoit  tenu  le  Concile  uni- 

tourner  dans  leurs  Eglifes.    Leur  fe-  verfel  ;  &  dès  que  les  Ariens  y  furent 

conde  Lettre  n'eut  pas  un  plus  heureux  affcmblés  ,  il  contraignit  les  Députés 

fuccès  que  la  première.  Us  furent  con-  Catholiques  du  Concile  de  Rimini  de 

traints  de  demeurer  à  Rimini ,  &  d'at-  foufcrire  à  l'alTemblée  &  à  une  formu^ 

tendre  les  ordres  que  Valons  leur  porta  le  de  Foi  extérieurement  orthodoxe  „ 

de  la  part  de  l'Empereur ,  qui  avoient  mais  réellement  Arienne ,  foit  par  vio- 

été  follicités  par  les  Députés  des  Eve-  lence ,  foit  par  artifice.  Quelques  Evê- 

g^ues  Ariens  de  Rimini  qui  s'étoient  fé-  ques  Catholiques  députés  de  Rimini 
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furent  engagés  à  fignerla  formule,  maïs 
le  plus  grand  nombre  préfera  la  mort  à 
cette  fignature. 

Les  Ariens  enflés  de  leur  faufle 
vidoîre  fur  la  lâcheté  des  Evêques 
qu'ils  avoient  ieduits  ou  forcés  à  fouf- 
crire,publiérent  leur  triomphe  &  donnè- 
rent le  nom  de  formule  de  Foi  de  Nicée 
à  la  formule  Arienne  qu'ils  vcnoient  de 
^briquer.  Ils  portèrent  plus  loin  leur 
fourberie ,  &  comme  il  étoit  à  préfu- 
mer que  les  Fidèles  fe  foumettroient 
aux  décidons  du  Concile  de  Rimini 
qui  avoic  décidé  en  paix  ,  plutôt  qu'à 
celui  de  Seleucie  qm  avoit  été  rompu 
par  la  difcorde  ,  ils  donnèrent  à  leur 
atifemblèe  de  Nicée  dans  la  Thrace  le 
nom  de  Concile  de  Rimini. 

Cet  artifice  ne  leur   fut  pas  d'un 

Erand  avantage  y  chacun  fut  inftruit  de 
L  perfidie  des  Ariens  ,  &  leur  formu* 
laire  fut  partout  rejette  par  les  Catho- 
liques. L'Empereur  connut  que  le  for- 
mulaire  fsibriqué  à  Taflemblèe  de  Nicée 
en  Thrace ,  &  qui  portoit  le  titre  de  la 
Foi  de  Nicée  &  de  Rimini  n'étoit  pas 
d'un   poids  fuffifànt  pour  arrêter  les 
troubles.  Il  convoca  une  aiTemblée  à 
Conftantinople  à  laquelle  (  félon  So- 
crate  liv.  i.chdp.  Z.)i\  n'ailîfta  qu'en- 
viron cinquante    Evêques  Ariens  du 
voifinage  3  ou  félon  d'autres  (Impie- 
ment  dix  qui  eurent   pour  Préfident 
Acace  Evêque  Arien.  Cette  afTemblèe 
qui  étoit  faite  pour  établir  la  paix ,  du 
moins  parmi  les  Evêques  d  Orient , 
fcrvit  à  les  divifer  davantage.  Acace 
s'érîçea  en  arbitre  de  la  Foi ,  &  propo- 
fa  à  T'aiTemblée  une  formule  qui  dé- 
truifoit  laSubftance  divine  du  Verbe , 
fa  Confubftantialité  &  faRefTemblao- 
ce  avec  Dieu  le  Père.  Les  Semi- Ariens 
chagrins   de  ce  que  l'on  avoit  ôtè  le 
mot  de  femblable  fe  révoltèrent  contre 
les  Ariens  ,  &  prononcèrent  anathcme 
contre  Arius  &c  contre  l'impiété  de  ia 
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Fol  L'Empereur  qui  étoit  préfent  à 
cette  aflèmblée ,  ne  voulut  pas  démor- 
dre de  ce  qu'il  avoit  fisiit  propofèr  par 
fon  autorité.  Il  donna  le  foin  à  Acace , 
de  Élire  recevoir  le  nouveau  formu- 
laire en  Orient ,  &  envoya  Valens  en 
Occident  avec  ordre  d'obliger  les  Evê- 
ques qui  étoient  détenus  à  Rimini  de 
ioufcrire  au  même  formulaire.  Taurus 
Gouverneur  de  la  Province  fut  charge 
de  faire  exécuter  les  ordres  de  l'Em- 

Seretur  ^  mais  ni  les  menaces  ,  ni  les 
atef  ics  ne  purent  rien  fur  les  Evêques 
de  Rimini ,  &  ils  refufcrent  toujours 
de  foufcrire.  Il  n'y  eut  que  les  Evêques 
Ariens,  qui  avoient  réfifté  au  Concile 
de  Rimini ,  qui  fe  voyant  alors  foute- 
nus  par  une  autorité  (upérieure  fe  fé- 
parérent   des  Evêques   Catholiques  , 
s'afTemblérent  dans  une  Eglife  particu- 
lière ,  &  fignèrent  le  formulaire  con- 
formément aux  ordres  de  Confiance. 
La  modicité  de  leur  nombre  prouva 
qu'ils  n'agiflbîent  que  par  caprice  ,  ou 
par  une  lâche  complaifance  pour  l'Em- 
pereur ,  &  leur  aflèmblée  ne  fut  regar- 
dée que  comme  une  aflèmblée  de  Fa- 
ékionnaires.    Valens    Inquiet    d'avoir 
caufè  un  nouveau  fchifme  à  Rimini , 
médita  une  autre  rufè  pour  furprendre 
les  Catholiques.   Il  compoia  ,  dit  5. 
Jerônae  ,  Diahgo  advcr/ks  Luctfcrianùs , 
une  nouvelle  formule  de  Foi  dans  la-, 
quelle  il  eft  déclaré  que  le  Fcrhe  efi 
Dieu  ,  engendré  de  Dieu  avant  tous  Us 
temps  &  ^hU  fftft  pas  une  Créature  com^ 
me  le  font  toutes  Us  autres  Créatures.    Il 
donna  à^s  Explications  (î  orthodoxes 
à  ce  formulaire ,  &  il  ufa  de  tant  d'ar- 
rifice  pimr  colorer  fa  mauvaife  foi  , 
que  les  Evêques  du  Concile  de  Rimî- 
nx  s'y  laiflérent  furprendre ,  &  fignèrent 
le  formulaire  dans  lefens  catholique^ 
qui  étoit  que  le  Verbe  étoit  Dieu ,  en^ 
gendre  de  Dieu  de  toute  Eternité ,  & 
qu'il  Q'étoit  point  Créature ,  parcequ'il 
Hij 
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âvoit  toujours  été  fans  jamais  avoir 
été  créé.  Valens  qui  n'avoit  travaillé 
qu'aies furprendrc  faifit  leurs  fîgnatu. 
les  ,  &  publia  partout ,  qu'il  avoit  en- 
fin réduit  tous  tes  Evêques  en  une  mê- 
me Foi  au  fujet  du  Verbe  ,  &  que  les 
Evêques  d'Occident  avoient  reconnu 
que  le  Verbe  n'étoit  pas  véritablement 
Dieu  ,  puifqu'ils  avoient  avoUé  qu'il 
eft  une  Créature  ,  quoiqu'il  ne  fât  pas 
une  Créature  comme  tes  autres.  C'eft 
par  cette  rufe  que  les  Ariens  fe  glorî- 
îiérent  faulfement  d'avoir  vaincu  & 
confondu  les  Orthodoxes.  Les  Evê- 
ques Catholiques  d'Occident  honteux 
&  triftesde  s'être  ainfi  lailTés  furpren- 
dre  ,  déclarèrent  partout  ,  qu'ils  n'à- 
voient  jamais  prétendu  donner  à  la 
formule  le  iens  que  les  Ariens  y  don- 
noient ,  qu'ils  reconnoilToient  le  Ver- 
be pour  Dieu  ,  fans  qu'il  eut  jamais  été 
fait  ou  créé.  Que  fi  on  les  avoit  fur- 
pris  ,  il  ne  falloir  l'attribuer  qu'à  la 
mauvaife  foi  des  Ariens  qui  leur  avoient 
préfenté  un  formulaire  équivoque,  & 
qu'ils  avoient  expliqué  dans  un  fens 
catholique.  On  ne  fçauroit  douter  que 
ce  ne  nït  au  fujet  des  cris  de  joye 
que  pouffèrent  les  Ariens  après  cette 
furprife  ,  que  S.  Jérôme  raporte  y»^ 
UfHt  It  monde  fin  dans  l'itonnemem  de  fe 
voir  apfeller  Arien  ,  tors  même  (fn^il  ne 
l*étoit  paj.  Car  pour  que  tout  le  mon- 
de eût  été  Arien  ,  il  eût  fallu  que  l'E- 
glife  unlverfellement  aflTemblée  à  Ri- 
minieût  adopté  l'Arianifme,  ce  qui  effi 
abfolument  faux.  Il  n^a  qu'àuler  du 
raifbnnement  le  plus  fimple  pour  le 
démontrer.  Ou  le  Concile  de  Riminî 
eft  regardé  comme  légitime  &  éca- 
menique  ,  ou  comme  mal  affcmblé , 
ou  comme  im  Concile  particulier ,  ou 
comme  un  Conciliabtrle.  De  quelque 
façon  qu'on  regardé  ce  Concile  ,  il 
confte  également  que  la  Foi  Catholî^ 
qiie  n'a  pas  varié  ,  &  que  l'Eglifc  unt- 
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verfelle  n'eft  pas  devenue  Arienne. 
Premièrement  on  peut  dire  que  le  Con- 
cile de  Rimini  eft  écumenique  &  lé^- 
gitime  ;  parceque  tous  les  Evêques  du 
monde  y  furent  convoqués  ,  &  que 
ceux  de  Scleucie  ne  faîfoient  que  par- 
tic  de  l'aflemblée  de  Rimini.  Car  com- 
me le  S.  Efprît  fe  trouve  partout  avec 
fon  Eglife ,  furtout  quand  elle  eft  af- 
femblée  en  fon  nom  ,  il  préfide  fur 
ceux  qui  s'^aflemblent  pour  la  repré- 
fenter ,  foit  qu'ils  fbîent  renfermés  dans 
un  feu!  lieu  ,  foit  qu'ils  foient  difper- 
fés  endifFérens  endroits.  Ceft  l'unité 
d'intention  &  de  fcntimens  ,  &  non 
pas  l'unité  dé  lieux  qui  fait  l'unité  de 
l'aflemblée  de  l*Eglîfe  ;  fur  ce  princi- 
pe il  confte  que  fi  le  Concile  de  Rimf- 
ni  eft  légitime ,  ce  qui  a  été  détermi- 
né dans  ce  Concile  doit  être  la  Foi  de 
PEglifê  ;  &  comme  ce  qui  a  été  déter- 
miné à  Rimini  ,  n'eft  autre  cliofc  que 
ce  qui  a  été  déterminé  à  Nicée  ,  it 
fuit  de.là  que  ce  Concile  n*a  eu  d'au- 
tre  Foi  que  celle  de  Nicée  ;  ainfi  l'E- 
glife  qu'il  a  repréfcntéc  n'eft  pas  de- 
venue Arienne.  Ce  fait  confte  par  la 
condamnation  de  l'Hèrèfie  Ariérme  & 
par  l'expofition  de  la  Foi  renfermée 
dans  les  onze  articles  de  Rimini ,  donc 
le  troifième  porte  en  propres  termes  ,yf 
qHel<]uun  dit  <jite  le  Fils  de  Die»  efl  Créature 
&  quHaétéfaity^uilfoitanatkême.  Voyex, 
S.  Hilaire^  ^^^g*  ''^»  fo^^^  de  Synod» 
Arian.  ^.  47 .  V extrait  tn  efl  dam  les  AEler 
du  Concile  de  Rimini  far  le  Fere  Labhe. 
Que  fi  on  oppofe  à  cette  expofition  de- 
là Foi  deRitninrla  fignature  que  lesEvê- 
ques  ont  faite  dU  formulaire  de  Valens , 
cette  fignature  ne  fçauroit  détruire  ce 
qui  a  été  déterminé  auparavant,  parce- 
qu'elle  n'a  été  fignée  que  relativement 
au  3^e.  article  de  l'expofition  de  la  Foi , 
où  il  eft  défini  que  lé  Fils  de  Dieu  n'eft 
point  Créature ,  &  qu'il  n'a  jamais  été 
Eût.  t'artifice  de  Valens  cacké  fi)us  uHl 
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terme  équivoque  ne  changea  pas  la  Foi    pour  fevorîfer  rArîanifme  ;  u.  parce, 
des  Pères  du  Concile  de  Rimîni  ;  parce-     que  les  Evêques  aflèmblcs  à  Seleucie 

Su'en  fignant  le  formulaire  de  Valens ,     qui  faifoient  panîe  du  Concile  écume- 
s  entendoîent  que  le  Verbe  n*écoit     nique  fe  font  fcparés  dans  la  difcorde , 

pas  Créature  comme  les  autres  Créa-  &  que  par-là  le  Concile  a  été  diflbuf, 

tures ,  dans  le  fens  qu'il  n'étoit  khIU^  Si ,  dis-je  ,  le  Concile  de  Rimini  eft 

mem  Créature  /ans  s'attacher  à  aucune  faux ,  la  conféquence  fuit  néccflaire- 

reftriûion  mentale  ,  telle  que  pouvoit  ment  que  le  monde  n'eft  pas  devenu 
être  celle  de  Valens.  Ce  formulaire     Arien  par  la  fignature  du  formulaire 

n'étoit  point  un  aftc  du  Concile , jpuif-  de  Valens  ,  puisqu'un  Copciliabule  ne 

que  les  Evêques  l'avoiem  déjà  diflous  j  fçauroit  repréfenter  ni  le  monde  Chré- 

la  lettre  qu'ils  avoient  écrite  à  TEm-  tien  ,  ni  l'Eglife  Catholique.  Il  paroic 

Îereur    pour  demander  la  permiflion  cependant  plus  convenable  de  foutenir 

e  retourner  chez  eux   en    fait  foi.  la  validité  du  Concile  de  Rimini,  &de 

La  formule  qui  fuivit  ne  fut  qu'une  dire  que  les  raifons  alléguées  ne  fuffifent 

formule  de  pacification  prétendue  qui  pas  pour  la  détruire.    Premièrement 

au  dehors  n'offiroit  rien  d'hérétique ,  ^uand  il  feroit  vrai  que  Confiance  n'au- 

puifqu'elle  difbit  que  le  Verbe  efi  Dieu  toh  affemblé  le  Concile  que  pour  fevo- 

engenèri  de  Bien  avam  tous  les  temps  ,  rifer  l'Arianifme ,  le  Concile  n'en  fc- 

ifuil  nejl  point  Créature.  Il  eft  vrai  qu'il  roit  pas  moins  valable  ,  parceque  les 

y  avoir  tout  de  fuite ,  comme  le  font  les  EvêqiHes  ne  s^affcmblérent  pas  pour  fe 

nutres  Créatures.  Mais  les  Evêques  Ca^  prêter    aux   maùvaifês  intenrions  de 

thoHques  regardèrent  ces  paroles  com-  l'Empereur  ,  mais   pour  foutenir  la 

me  cie  nulle   conféquence.   Car  dès  vraye  Foi ,  puifqu'ils  déterminèrent  le 

qu'il  étoit  dit  que  le  Verbe  étôit  Dieu  contraire  de  ce  qu'il  prétendoit  ,  6c 

engendré  de  Dieu  avant  tous  les  temps,  au'ils  excommunièrent  les  Evêques  de 

ils  ne  pouvoîent  plus  penfer  que  Valens  ion  parti.  Aiôfi  le  Concile  de  Rimini  a 

prétendît  que  le  Verbe  fut  une  Créatu^  condramné  l'Arianifme  au  lieu  de  le  fa- 

re  ,  quoique   différente  des  autres,  vorifer.    D'ailleurs  c'eft  le  S.  Efprit, 

puîfque  tout  ce  qui  eft  créé ,  eft  créé  non  pas   la  volonté  des  Princes  qui 

dans  le  temps  ,  &  par-là  ce  qui  eft  iÀâtt  la  Foi  des  Conciles.  Ce  n'eft  donc 

créé  avant  tous  les  temps  ne  fçauroit  pas  à  l'intention  des  Princes  qui  les  onr 

être  Créature*  alTemblès  que  l'on  doit  attribuer  la  va^ 

'  Il  eft  donc  évident  que  fi  lés  EVêqiles  lîdité  ou  l'invalidité  des  Conciles  tou- 

deRimînîontpàfféces  mots  y  comme  pke  ëhant  ce  qu'ils  ont  décei'mîhé.  '-'  \ 

tes  autres  Créatures  y  ils    ont  cru^  que  -  En'fcconcf  lieulà  difcotde&lâfépa- 

Valens  prétendoit  -tlire  que  le  Verbe  radon  des  Evêques  aflTemblés  à  Scleû- 

étoit  Dieu  ,  &  non  Crfeiture  ,  coiiâitie  cife  n'ont  p^  caufer  la  dîflplutîon  difli 

le  font  les  autres  Créatures  'parcequ'é-  G^lhfeiiétte  RimînI.  Preteîéiemént  par-^ 

tant  Dieu  il  étoit  éngen^dté  de  Dieu,'  cd^ttë  tafftpai^tîdn  de  quelques  Eve- 

&  non  pas  créé^  ou  fait  Comme  le  qilôs^  ne  fSrtpt  pas  la  tenue  du  Con- 

fbnt  toutes  les  Créatures^  qjùi  Com  créées  cite,  liihfi  qijMl'  cdriftè  pat  la  continua- 

8c  faites.  tion  &  par  là'Validité  dii  Concile  de 

Que  fi  au  contraire  on  prétend  que  Nicée,  &  de  celui  de  Sa(rdîqufe,  quou 

lé  Concile  de  Rimînî  eft  faiix  ,  i  «>; par-'  que  plufietfrs  Evêques  éa  partiid'Ârîus 

jjpque  l'Empercfiir  ne  Taiffemblé  4jaëi  e^^ift  quitté^ -l'alfemblée,  Sccondfe-' 
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ment  parcjeque  le  Concile  de  Rîmînî  erreur  matérielle  ,  &  que  comme  ils 

avoir  déjà  fait  les  définitions  de  Foi  ,  îgnoroient    la   langue   grecque  ,   ils 

&  avoir  terminé  les  A6tes  avant  que  avoient  pris  le  mot  if^et^ai^  qui  fignî- 

la  rupture  de  Taflèmblée  de  Seleucie  Rq  femhUHe  pour  celui  d'oV^n^   qui 

eut  été  feite  ou  reconnue  ,  puîfque  les  lignifie  confiéflamiel  ;  mais  ils  confon- 

Députés  des  Pères  de  Rimini   arrivé-  dent  ce  qui  s'eft  parte  au  Concile  SchiC 

rent  à  Çonftantinople  avçint  ceux  de  matique  de  Sîrmîch  avec  ce  qui  a  été 

Seleucie.  Il  eft  vrai  que  Bellarmin  &  fait  à  Rimini.  Ce  ne  fut  qu'au  Con- 

Elufieurs  autres  font  du  fentiment  que  cile  de  Sirmîch  où  les  Ariens  voulu- 
î  Concile  de  Rimini  n'a  pas  été  ap-  rent  mettre  le  mot  de  (èmblable  à  la 
prouvé.  Mais  le  Père  Labbe  répond  à  place  de  celui  de  confubftantiel ,  & 
cela  que  Bellarniin  à  peut-être  confon-  que  les  Catholiques  rejettérent  comme 
du  Taflemblée  illégitime  des  Evêques  contraire  à  la  Foi  de  Nicée.  Les  Semi- 
Ariens  à  Nicée  de  Thrace ,  qu'ils  ap-  Ariens  furent  les  fèuls  qui  acceptèrent 
Eellérent  l'aflemblée  de  Rimini ,  avec  le  mot  de  femhlahU ,  &  ils  commencée 
5  Concile  réellement  artemblé  à  Ri-  rent  pour  lors  à  fe  brouiller  avec  les 
mini  ,  où  on  ne  détermina  rien  que  purs  Ariens.  S'il  y  eut  quelques  Evê-i 
de  très- catholique  \  c'eft  ce  que  l'on  ques  Catholiques  qui  foufcrivirent  à 
peut  voir  par  tous  les  Ades  qui  font  ce  changement ,  ce  ne  fut  que  par  fur- 
raportés  dans  la  colleâion  des  Conci-  prife  ou  par  violence  »  ainu  que  (aine 
les  par  le  Père  Labbe.  (  tom.  i.  fag.  Athanafe  Ta  dit  du  Pape  Libère.  L& 
79^.  )  Il  feroit  pourtant  plus  convena^  formule  que  Yalens  fit  ligner  aux  £vê« 
ble  de  dire  que  fi  le  Concile  de  Rimi-  ques  de  Rimini  étoit  fi  peu  conforme 
ni  n'a  pas  été  ;jpprouvé ,  ou  s'il  a  été  à  celle  de  Sirmich  que  pour  le  biea 
rejette  de  quelques  Papes  ,  cen*efl:pas  de  la  paix  l'Empereur  avoic  ordonné 
parcequ'il  a  déterminé  quelque  chofe  d'en  retrancher  le  terme  de  cmfubfian^ 
contre  la  foi  dç  Nicée  ;  mais  par  lisi  ùtl  que  les  Catholiques  vouloient,  fie 
crainte  que  les  Ariens ,  fe  fervant  de  la  celui  de  femhlahle  que  les  Semi-Ariens 
confufion  que  l'ona  mife  dans  l'hiftoi-  y  avoient  fubftîtué.  Il  n'y  a  qu'à  lire 
r:e  des  faits  de  ce  Concile,  ils  ne  vou-  les  Aûes  du  Concile  de  Rimini  pour 
lurtent  autorifer  leur  erreur  ^  fi^  par*li  être  convaincu  de  la  vérité  du  fait  fur 
cnîmpofer  aux  fimples.  cet  article.  Ce  n'a  donc  été  que  dans, 

le  formulaire  de  Valens  qui  renfermoît 

Kernarcjuc.  ;                ^  l'équivoque  de  Créature ,  que  les  Eve- 

Il  ne  fera  pas  inutile  de  remjirqujôç  ques  de  Rimini  ont  pu  errer  par  fur* 

ici  que  plufieurs  ont  confondu  ie  trait  prife  ;  mais  ils  n'ont  pu  en  aucune  fiu 

de  l'hlftoire  de  la  fignature  du  formu-  çon  errer  volontairement ,  non  pas  mê- 

Jujre  dft,. Valens  ;  par  les  Ey^que^  Ca-,  me  par  contrainte  ,  puifqu'ils  crurent 

tlioliques  duÇpnçiïe  4eiRJiqYÎQi:.^veç^  toujours  de  bonne  foi  que  Valens  re^* 

cedlé  du,fornïulah;erd€^,ii<mifth3[  cç«i»o  connoiflbip  le  Verbe  comme  Dieu  cpgcn^ 

mp. beaucoup  d'Ecrivains  s^  jR>nr ra- ,  Jri dsDiiu, & mUtemem/aity ou Criatwri. 

pprtés  à  ^es  auteufs  infidèles  i^fflu  qiif ,  .  iLpareit  par  tout  ce.qui  vient  d'^re 

n'ont  pas  lu  les  originaux  des  Çonci--  remarqué  qu'il  n'eft  pas  néceflàirede 

les  5  il  y  a  dç$  particuliers  qui  ont  pcé^  receurir  à  de  grands  railbnnemens  pour 

tpndu  que    Jes  Evêques  .  4e  Rlmipi,  répondre  a^?c  hérédq^ey  qui  accufenc' 

étoie^c,  fimplement  tomb4$r  4ai«.  me  l-^iâi  4Vyoir  ffiè  jdan§  le  Ço^ile  d^. 
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Rîmînî.  Il  n'eft  pas  même  bcfoîn  de  mencer  fa  commiffioru  II  communiqua 
déclarer  le  Concile  faux  pour  détruire  fes  ordres  à  Libère  Tan  360.  &  lui  pré- 
leur  calomnie.  Il  n'y  a  qu'à  répondre  fentâ  £bn  formulaire  5  mais  Libère 
aux  hérétiques  que  le  Concile  de  Ri  mi-  inftr uit  de  Téquivoque ,  &  honteux  d*en 
'  ni  n'a  point  erré  ,  que  les  onze  articles  avoir  autrefois  figné  un  de  ce  genre  , 
de  fon  expoficion  de  Foi  font  tous  refufa  conftament  de  foufcrire.  Confr 
très- catholiques  ,  que  les  Lettres  des  tance  futfi  irrité  de  ce  refus  qu'il  don- 
Evêques  du  Concile  écrites  à  TEmpe-  na  de  nouveaux  ordres  de  fe  faifir  de 
reur  font  remplies  de  zèle  &  de  ferme-  Libère  &  de  le  lui  amener  5  mais  Libère 
té  pour  le  foutien  de  la  Foi ,  fans  que  prévint  l'ordre^  alla  fe  cacher  dans  les 
la  perfëcution  &  la  violence  ayent  pu  Catacombes ,  d'où  il  ne  fortit  qu'après 
les  en  détacher.  Que  les  Evêques  Ariens  la  mort  de  Félix  élu  Pape  à  (à  place  ,  dès 
de  Rimini  fe  féparérent  de  Taflemblée ,  qu'il  eut  foufcrit  au  formulaire  des 
parceque  les  Evêques  Catholiques  ne  Ariens*  Les  Evêques  d'Italie  marqué- 
voulurent  rien  admettre  qui  favorifit  rent  la  même  fermeté  que  Libère  con- 
l'Arianifme.  Que  fi  enfin  les  Evêques  tre  k  formulaire  Arien  ,  &  toutes  les 
Catholiques  ont  figné  le  formulaire  de  brigues  de  Valens  échouèrent  jle  mau- 
Valens  >  ils  Voni  f^né  dans  le  fens  ca-  vais  fuccès  de  ce  député  ayant  rendu 
tfiolîque  qu*il  pouvoît  avoir  ,  &  que  l'Empereur Conftance plus turieux,  les 
Valens  avoit  feint  de  lui  donner  avant  Évêquçs  Ariens  profitèrent  de  l'occa- 
lâ  fignature  des  Evêques  ;  auffi  voit- on  fion  ,  &  ne  gardèrent  plus  aucun  mena- 
que  S.  Jérôme  înftruiç  du  fens  dans  le-  gement.  Ils  firent  en  36a.  à  Amioche 
quel  les  Evêques  avoient  foufcrit ,  s'é-  un  formulaire  de  Foi  qui  fut  le  douxié- 
cria  commeaunom  de  tous  les  Evêques  me  de  leur  part,  &  déclarèrent  fans 
orthodoxes  qui  reprefentoient  TEglife ,  ambiguïté,  que  le  Verbe  ètoit  tellement 
^lie  toHt  (univers  itoitfHrpris  d*être  afpeU  Créature  qu'il  ètoit  en  tout  diJfemblabU 
lé  Arien  tandis  qu'il  déteftoit  VArianifme.  au  Père.  Dès  ce  moment  le  fchifme  de- 
Auffi  n'a-t-on  jamais  inféré  dans  les  vint  plus  confiderab  le  qu'il  n'avoit  été» 
a6tes  du  Concile  de  Rimini ,  la  formu-  &  la  pcrfécution  des  Evêques  catholî- 
le  de  Valens ,  parceque  le  Concile  ètoit  ques  d'Orient  plus  violente  jufqu'à  la 
fini ,  lorfqu'fl  la  prèlenta  aux  Evêques  mort  de  Conftance,  qui  arriva  Tan  ^61^ 
Catholiques  y  &  s'ils  étoient  encore  à  S.  Athanafe  profita  du  calme  dont  les 
Rimini ,  ils  n'y  étoient  que  comme  en  Catholiques  commencèrent  à  jouir  par 
détention  par  ordre  du  Prince»  la  mort  de  cet  Empereur.  Il  tint  dans 

€^  :   j  PL-a  -^  j  /*  ^-^.*.;/:».*  '^  même  année  un  Concile  à  Alexaiw 

Sme  Je  l  hfiosn  de  lAnamfme.  ^^^.^  ^  ^^  .j  ^^^^^.^^^  ^^^  j^^  ^^ ._ 

Dès  que  Valens  eut  ainfî  trompé  les  ques  catholiques  qui  avoient  paru  fouf- 

Evêques  orthodoices  de  Rimini ,  il  re-  crire  extérieurement  aux  formules  fuf- 

tourna  comme  en  triomphe  à  Conftan-  peftes  des  Ariens  ;  mais  qui  étoient  îa^ 

tinople.  L'Empereur  le  re<jutavec  hon^  térieurement  attachés  à  la  Foi  de  Ni- 

neur  &  le  renvoya  en  Italie  avec  or-  cée.  S.  Hilaire  Evêque  de  Poitiers  en 

dre  défaire  figner  fon  formulaire  à  Occident, &EurebâEvcque de VerceiL 

tous  les  Evêques  qui  ne  Tavoient  point  en  Orient  fécondèrent  la  pîétè  defaînt 

figné  >  parcequ'ils  n'avoient  point  aflTf-^  Athanafe ,  &c  rapellèrent  à  la  connoiC 

te  au  Concile.  Valens  partit  de  Conf-  fance.de  leur  faute  les  Evêques  qui  s'é- 

lantinople  &  vint  à  Rome  pourycom-  toient  laiffés  furprendre.  La  paix  pa- 
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rue  rétablie  pendant  l'efpace  de  trois  nîen  le  vieux  avoît  toujours  conftrvé 

ans.  Maïs  en  566.  les  Evèques  Ariens  dansfoncœui  beaucoup  d  attachement 

{gagnèrent  Va'ens  Empereur  d'Orient  pour  rArianiftne ,  &elle  le  fit  paroîcre 

e  mirent  dans  leur  paru ,  &  fe  fervirent  des  qu'elle  eut  alFez  d'autorité  pour  le 

de  fa  protedion  pour   le  foutîen  de  protéger.  Valentinîen  Empereur  d'Oc- 

l'Arianifme.  La  guerre  s'alluma  plus  cidcnt  Ton  époux  étant  mort  ,elle  de. 

que  jamais  ^  Se  on  afTembla  de  chaque  vint  régente  de  l'Empire  pendant  ta  mi« 

côté  des  Conciles  particuliers  ,  oi\  tes  norité  de  Valentinien  le  jeune  j  a  peine 

Ariens  &  les  Catholiques  fe  condam-  eut-elle   les  rênes  du  gouvernement , 

noient  mutuellement  les  uns  les  autres,  qu'elle  fit  donner  en  3^6.  un  Edit  con- 

Le  Pape  Damafe  tint  un  Synode  à  traire  à  celui  de  Valentinien  le  père 

Romeenj^y.  où  il  condamna  Auxen-  qui  étoit  catholique.  Il  fut  ordonné 

ce  Evêqut  de  Milan  qui  étoit  Arien  Se  qu'on  ne  fuivroit  dans  tous  les  Etats  de 

fbn  décret  fut  reçu  dans  tout  l'Occî-  l'Empire  d'Occident  que  la  Foi  du 

dent.  La  perfecution  des  Ariens  contre  Concile  de  Rimini  autorifée  par  le  faux 

les  Catholiques  commença  à  s'adoucir  Concile  de  Conftantinople  du  temps  de 

en  378.  fous  l'Empire  de  Cratien,&  en  Conftance.  Mais  S.  Ambroife  dont  le 

380.  Theodofe  devenu  Empereur  chaf-  zèle  pour  la  faine  doârine  à  immorta- 

îa  les  Ariens  des  Eglifes  qu'ils  avoicnt  lifé  la  mémoire  ,  s'oppofa  aux  entre- 

ufurpées  ,  rétablit  les  Catholiques  &  prifes  de  Juftine  ,  il  eut  la  proteâioQ 

ordonna  de  fuivre  la  Foi  du  Pape  Dama-  de  Theodofe  le  Grand,  Se  dès  que  le 

fe  en  Occident  -,  &  celle  de  Pierre  II.  jeune  Valenrinien  fut  en  état  de  gou- 

Patriarche  d'Alexandrie  en  Orient.  Ce  verner  par  lui-même  »  il  l'atuchateU 

fut  Tannée  d'après  que  ce  dévot  Em-  lementà  la  Foi  Catholique  que  ce  Pria- 

pereur  fit  aflembler  le  premier  Concile  ce  obligea  Juftine  à  garder  le  filence  ; 

gênerai  de  Conftantinople  ,   od  l'on  Se  le  parti  des  Ariens  fut  alors  entière* 

confirma  de  nouveau  la  Foi  de  Nicée.  ment  détruit  dans  l'Eglife  d'Occident. 
L'Empereur  protégea  le  Concile,  &  dé-        Il  parut  pourtant  l'an  38(9.  quelque 

fendit  de  foutenir^fic  d'introduire  d'au-  foulevemenc  de  la  part  des  Ariens  en 

tre  Religion  que  celle  de  l'Eglife  Ca-  Orient.  Demophile  Evêque  de  Conf- 

tholique.  tantinoole  ,  ScTheotiflè  Syrien  fe  ren- 

Le  zèle  de  Theodofe  pour  le  fourien  dirent  chef  du  Parti  Arien.  Mais  De- 

de  la  Foi  brilla  davantage  en  3 S 3.  il  mophile  fut  chaffé  Se  dépofé  de  fea 

renouvella  tous  les  Edits  faits  contre  fiége  par  les  foins   de  l'Empereur  Se 

les  Ariens,  les  obligea  de  fe  retirer  cha-  leur  cabale  fut  bientôt  détruite.  On 

cun  dans  fon  domicile  ordinaire  ,  afin  donna  à  ceux  qui  étoient  difeiples  de 

Ju'ils  n'infeâaflênt  pas  d'autres  villes  Theou(fe  le  nom  de  Pfatjriens  du  mot 

u  venin  de  leur  doékrine  ,  &  ordonna  de  Pf^re^  qui  fignifie  gâteaux  parmi  les 

à  fes  fujets  de  courir  fur  les  Ariens  s'il  Syriens  ,  parceque  Theotilfe  étoit  un 

enparoilfoit  quelqu'un  qui  contrevint  faifeur  de  gâteaux.  On  appella  encore 

à  fes  Edits  ;  ainfi  finit  en  Orient  TA-  lés  Ariens  qui  paroiftbient  dans  ce 

rianifme  qui  depuis  foixante-trois  ans  tçmps-là  de  plufieurs  autres  nopis^  fe- 

défoloît  l'Eglife  univerfelle.  Ion  les  différens  chefs  qu'ils  avoient  k 

L'Occident  ne  jouit  pas  fitôt  de  la  mê-  leur  tête.  Ils  avoient  le  nom  de  Curtiem 

me  tranquillité.  Juftine  veuve  du  tyran  ou  de  Pitheciens  ,  qui  çn  grec  fignifie 

Magnence ,  enfuite  époufe  de  ValentU  finges ,  parceque  Curfe  un  <fe  leurs  mai 

trc5^' 
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très  étoh  laid  comme  un  fînge.  Toutes^ 
ces  petites  feâes  demeurèrent  quelque 
temps  fans  faire  grand  bruit  ,  mais 
comme  le  feu  n'étoit  que  caché  fous  la 
cendre ,  &  que  ce n'étoit  que  l'autori- 
té impériale  qui  lempêchoît d'éclater, 
il  alluma  de  grands  incendies ,  dès  que 
les  Ariens  eurent  la  liberté  de  paroître. 

Quelque  temps  après  cet  afloupifTe- 
ment  les  Vandales  s'étant  rendus  for- 
midables dans  plufieurs  endroits  du 
monde  ,  prirent  la  défenfe  des  Ariens 
qui  cherchoient  des  protégions  détour 
genre ,  pour  r/sprendre  leur  fureur ,  & 
portèrent  TArianifme  en  Afrique  ,  en 
Italie ,  en  France ,  de  (iirtout  dans  la 
Bourgogne.  L*an  478.  Odoacre  roi  bar- 
bare 6c  Arien  uTurpa  l'Empire  Romain 
&  y  établit  les  parti£ms  d'Anus.  Evaric 
Roi  des  Wiiigohts  fit  la  même  chofe 
dans  la  Gaule ,  &  défola  aufli  l'Efpagne, 
l'Italie  &  beaucoup  de  parties  de  F O- 
rient  &  de  l'Occident  jufqu'au  huitiè- 
me fiécle  ,  où  cette  héréue  commett- 
ait à  paroitre  éteinte  par  les  foins  des 
Princes  &  des  Evêques. 

On  peut  dire  que  jamais  héréfîe  n'a 
raufé  tant  de  fcandale ,  &  n'a  duré  plus 
longtemps  dans  le  monde  Chrétien. 
Chaque  nércfie  a  eu  fes  lieux  ,  &  n'a 
fubfiué  que  peu  de  temps  ;  celle-ci  at« 
taquoit  le  fondement  de  la  Religion  en 
attaquant  la  divinité  du  Fondateur  ;  le 
Démon  avoir  employé  tous  fes  efForts 
pour  l'établir  dans  tout  l'univers.  Dieu 
a  bien  voulu  permettre  ce  combat  pour 
vérifier  l'oracle  de  Ton  fils ,  qui  a  dit 
^ue  l'Eglife  cft  bât^'e  fur  la  Pierre  fer- 
me ,  &  que  toutes  les  portes  de  l'Enfer 
Soulevées  contr'elle  ne  pourront  jamais 
la  détruire. 

L'Efprît  malin  ne  fê  tînt  pas  à  la  vîo- 
letyre  des  premières  attaques.  Il  fufci- 
ca  dans  le  feiziéme  fiécle  environ  l'an 
15}!.  Michel  Servet  Efpagnol ,  do- 
reur en  médecine  qui  renouvella  Ter- 
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reur  des  Ariens  dans  quelques  endroits 
de  la  Pologne  ,  de  l'Allemagne  ôc  de 
la  France  ,  &  ajouta  à  cette  erreur 
plufieurs  autres  articles  également  im- 
pies. Georges  Blandrat  Piémontois  , 
Valentin  Gentilis  Calabrois  en  Po- 
logne ;  Grégoire  Pauli  Mîniftre  Cal- 
vinifte  de  Cracovie  ,  Faufte  Socin  de 
Siennes  en  Pologne  »  Luc  Stamber? 
moine  Apoftat  en  Allemagne  ,  André 
Dudithius  Evêque  de  cinq  Eglifes  en 
Hongrie  ont  renouvelle  l'Arianifme 
dans  le  même  fiécle.  Jean  Cafimir  Rot 
de  Pologne  eni  6  5  8.  nr  un  Edit  par  le- 

auel  il  obligea  tous  les  Ariens  à  for  tir 
e  fes  états,  ou  à  d'abjurer  leurs  erreurs. 
Plufieurs  firent  leurs  abjuration<^ ,  cerne 

3ui  refuférent  fe  retirèrent  en  Hollan- 
e ,  6c  c'eft-tà  que  l'on  prétend  qu'il 
Îf  a  encore  quelques  particuliers  fout 
e  nom  de  Sociniens  qiiî  f  )nt  profeC 
fion  de  l'Arianifme ,  ou  plutôt  de  l'hé- 
réfiç  des  Noctîens.  Car  les  Ariens  ayant 
adopté  l'héréfie  de  Macédonius  qui 
nioit  la  Divinité  du  S.  Efprit  ,  ils  ne 
recotmoiflènt  plus  qu'une  perfonne  en 
Dieu  ,  ce  qui  eft  le  fentiment  de  Noët  ^ 
qui  ne  regardoit  le  Verbe  6c  le  S.  Ef- 
prit que  comme  des  noms  donnés  k 
Dieu  félon  fes  opérarions  différentes. 

Outre  tous  ces  particuliers  que  nous 
avons  cités  ,  on  doit  regarder  comme 
Ariens  tous  les  hérétiques  qui  ont  at« 
taqué  la  Divinité  de  Jefus.Chrift,telî 
que  font  les  AfTuritains ,  les  Rogatiens , 
les  Circoncellions  ,  les  Actiens ,  les 
Parmeniens  ,  les  Macédoniens  ,  en 
partie  lesAgariens,  &c.  Cen'eft  pas 
qu'Arius  ait  été  le  premier  qui  aiten^ 
(eîgné  que  Jefus-Chrift  n'étoit  pas 
Dieu  ;  puîfque  Cerinthe ,  Ebion ,  Va- 
lenrin,  les  Alogiens ,  Noct ,  fes  Difci- 
pies  &  plufieurs  autres  avant  Arîus 
avoient  publié  la  même  impiété.  Mais 
comme  aucun  Héréfiarque  ne^  l'a  oit 
défendue  avec  fi  peu  de  mén^ement , 
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Se  avec  tant  de  progrès^  on  Ta  reearclé  Tonne  qu'ils  avoient  à  lear  tête, 
comme  le  principal  chef  de  cette  héré-        Comme  il  eft  du  caradére  des  hcré- 

fie.  roye:ti  Maimbourg  &  Tillemont,  &  tiques  de  chercher  des  détours  pour  ca- 

rhiftoire  de  Vjirianifine.  cher  leurs  mauvaifes  intentions  ,    & 

Quoique  Terreur  d'Anus  ne  confiftât  de  couvrir  leur  erreur  par  les  ex- 
proprement  qu'en  ce  qu'il  nioît  laDir  preffions  les  plus  vrayes-femblables  ,. 
vinité  du  Verbe  ,  les  Ariens  n'étoient  il  ne  fera  pas  hors  de  propos  de  râ- 
pas pourtant  fi  attaches  à  cette  feule  porter  ici  les  douzes  Formules  de  foi 
erreur  qu'ils  n'adoptaflent  en  même  que  les  Ariens  préfentérent ,  ou  com- 
temps  toutes  celles  qui  fer  voient  à  fa-  poférent  dans  les  difFérens  Conciles,, 
vorifer  leur  héréfie.  Comme  ils  ne  pou-  &  dans  les  Conciliabules  où  ils  fe  trou- 
voient  attaquer  la  Divinité  du  Verbe  vérent.  Par-là  on  pourra  connoîtte 
fans  refufer  de  recoimoître  celle  du  S.  combien  il  eft  dangereux  de  ne  pas  fe 
Efprit  ils  tombèrent  tous  dans  l'erreur  tenir  en  garde  contre  leurs  artifices  , 
de  Macedonius  ,  &  ne  firent  plus  pour  lorfqu'ils  fe  difent  Catholiques  ,  & 
ainfi  dire  qu'un  corps  avec  les  Mace-  qu'ils  n'ont,  en  vue  que  de  furpren^ 
doniens ,  les  Noctien^  &  les  Sabelliens«  are  ceux  qui  font  les  chefs  de.laKe^ 

Les  difciples  d*Arius  enfeignçrentL  liglon. 
dans  la  fuite  ;    i^.  que'  Tefus-Chrift       „      .,     -        i    t  t?  •  j      >#..• 

1,'étoît  pas  Médiateur  entri  Dieu  &  le.  ^rmtercForm^^^^  de  Fos  des  ^^sem  au. 

Hommes  ,  mais  un  fimple  inftrumenç  ^''^'^'  i^'^'^f'  ''^^''^  '+'- 

par  lequel  il  les  conduifoit  à  la  récon-  '  J''''  ^"^'^  f^'"^' 

ciliation  fans  qu'il'  contribuât  au  ùXxkt  .    »  De  tous  les  temps  nous  avons  ap^ 

par  fes  mérites,  i^.  Ils  ne  croyoient  w  pris  qu'il  falloir  croire  en  un  Dieu= 

pas  que  Jefus^Chrift  fût  Prêtre,  ce  qui  »  Créateur  de  toutes  chofes  &  en.  fon* 

^  été  une  des  principales  erreurs  de  »  Fils   unique  qui  a  été  avant  t^m  les 

Neftorius.  jo.  lis  rejettorent  toutes  les  ^ifiédeszvtc  fon  Père*, 
traditions  qui  paroiflbient  contraires  à         Cette  Formule  qui  paroît  fainte  eft 

la  nouveauté  de  leurs  fentimens.  C'eft  captieufe  ,  parceque  par  ces  mots  qui 

principalement  fous,  Wiclef  que  cette  a  été  avant  tons  les  fiécles  ,  ils  préten- 

mauvaife  doArine  a  pris  cours.  dbient  dire  que  Jefus-Chrift  avoir  été 

Il  faut  pourtant  ooferver  que    ces  Amplement  choifî    du    Père  Etemel 

nouvelles  opinions  n'ont   été   reçues  avant  lesJUcleSy  pour  être  fon  Fils  dam 

f>armi  les  Anens  que  longtemps  après  le  temps.  Mais  ils  ne  prétendoiént  pas 

a  mort  d'Arius  ,  c'eft  ce  qu'on  peut  que  ce  Fils  fut  Eternel ,  &  par  confé- 

voir  par  les  Fonnules  de  ieur  Foi  dans  qucnt  Dieu  comme  le  Père.  D'autres . 

lefquelles  les  premiers  Ariens  ont  re-  Ariens  par  ces  mots  avant  tous  les  fiécles 

connu  Jefus-Chrîft  pour  Médiateur  ,  entendoîent  que  l'ame  de  Jefus-Chrifl: 

&  ont  adhéré  du  moins  extérieurement  avoir  été   créé  avant  le  commence- 

aux    traditions    Apoftoliques.     Aulfî  ment  du  monde  ,  qui  eft  le  commen-* 

doit-on  prendre  garde  à  ne  pascon-  cément  des  fiécles  que  nous  comptons., 

fondre  indifféremment  ceux  qu'on  a  Enfin  quelques-uns    vouloient  figni-' 

appelle  Amplement  Ariens  avec  ceux  fier  par-là  que  Jefus-Chrift  avc^it^été- 

d'entre  les  Ariens  mêmes  qui  ont  eu  créé  de  rien  en  corps  &  en  arae avant 

quelque  fentiment  particulier  &  queU  la  création  du  monde  ,  &  qu'il  n'étoitr 

quefois  des  noms  di£Férens  feloQiapeç-.  venu  fe  placer  dans  le  feia  de.  Marier 
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que  comme  dans  une  retraite  ,  &ns 
.avoir  rien  pris  de  fon  iang.    roycz. 
Apollinaire. 

Seconde  Formule  des  Ariens  àjintioche 
dans  le  même  Concile, 

^>  Nous  croyons  félon  la  Tr^dirion 
^  Evangelique  &  Apoftolique  en  un 
»  feul  Dieu  le  Père  tout-puiflant  ,  & 
^  en  (on  Fils  unique  notre  Seigneur  Je- 
n  fus-Chrift  y  Dieu  y  par  lequel  toutes 
«f  choies  ont  été  faites  ,  qui  a  été  en- 
»  eendré  par  le  Père  devant  tous  les 
•>  nécles  ,  Dieu  de  Dieu  ,  Tout  du 
o  Tout ,  5eul  du  Seul ,  Parfait  duPar- 
«>  fait  ,  Roi  du  Roi  ,  Seigneur  forti 
n  du  Seigneur  ^  Image  fans  différence 
t>de  la  Divinité,  de  TEITence  y  de  la 
«»  venu,  de  la  gloire  du  Père ,  lèpre* 
9i  mier  né  de  toutes  les  créatures  ,  qui 
«>  depuis  le  commencement  a  été  Dieu  y 
^  le  Verbe  en  Dieu  ,  ainfi  qu'il  dit 
M  dans  l'Evangile  ,  Dieu  étoit  le 
w  Verbe. 

Cette  dernière  Formule  déplut  éga- 
lement aux  Catholiques  ic  aux  Ariens. 
Elle  déplut  aux  Catholiques  ,  parce- 
-qu'on  y  ajoutoit  le  mot  d'In>age  ,»qu*iis 
craignoient  qu'on  n'eut  mis  qu'afin  de 
pouvoir  publier  dans  la  fuite  que  le 
Fils  n'étoît  que  femblable  à  fbn  Père 
fans  être  de  la  même  fiibftance.  Et 
c'eft  auffî  ce  que  firent  dans  la  fuite 
les  Ariens  mitigés,  que  l'on  appelle 
5emi- Ariens.  Secondement  les  Ariens 
ne  furent  pas  non  pins  contens  de  ce 
Formulaire ,  parcequ'on  y  avoit  infé- 
ré que  le  Fils  étoit  l'Image  fans  diffé- 
rence de  TEflence  du  Père.  Ainfi  de 
crainte  que  les  Orthodoxes  ne  leur 
prouvaflènt  qu'ils  avoient  reconnu  le 
Verbe  d'une  Effencc  égale  à  fon  Père , 
ils  firent  un  tx oifiéme  Formulaire  dans 
le  même  Concile. 
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Troificme  Formule  de  Foi  par  les  ariens 
àjintioche, 

»>  Je  crois  en  un  Dieu  le  Père  tout- 
>»  puilTant  &  en  Dieu  fon  Fils  unique, 
»  Dieu  le  Verbe  notre  Seigneur  Tcfus- 
»  Chrift  ,  par  lequel  toutes  cho/es  ont 
*»  été  faites ,  que  ce  Fils  eft  engendré 
w  du  Père  avant  les  fiécles  ,  Dieu  par- 
»  fait  de  Dieu  parfait  ,  qui  exifte  en 
»  fa  perfonne  en  Dieu  le  Père. 

A  ne  juger  de  ce  Formulaire  que 
par  ce  qu'il  expofè  d  abord  ,  rien  ne 
paroît  h  Catholique  ,  mais  ce  n'étoit 
pas  là  le  fentiment  des  Ariens.  Theo- 
phronîus  Evcque  de  Tyane  n'avoic 
compofé  ce  Formulaire  que  par  feinte  , 
&  dans  la  vue  d'ôter  les  mots  d'Image 
fans  différence  en  Effence  dn  Verjiç  avec  le 
Père  qui  étoient  dans  la  féconde  For- 
mule. Ils  croyoient  par  .  là  pouvoir 
toujours  revenir  à  leur  première  expli- 
cation qui  confiftoit  a  dire  qu'ils 
avoient  reconnu  le  Verbe  comme  Dieu, 
mais  par  adoption  &  non  pas  par  na- 
ture ,  ce  qu'us  auroient  été  forcés  d'a- 
voUer  ,  s'ils  avoient  déclaré  qu'il  avoit 
uneEffence  femblable  fans  aucune  dif- 
férence. Car  alors  on  les  auroit  ol^ligés 
à  reconnoitre  deux  Dieux ,  ou  à  recon- 
noître  que  Jefus-Chrift  étoit  le  même 
Dieu ,  puifqu'il  étoît  de  même  Effen^ 
ce  aivec  le  Père.  Ils  comprirent  cepen- 
dant que  malgré  toutes  ces  précau- 
tions le  venin  de  leur  erreur  étoît 
trop  caché ,  &  qu'ils  auroient  bien  de 
la  peine  à  prouver  que  par  cette  For- 
mule ils  n'avoient  pas  reconnu  la  Dî^ 
vînité  du  Verbe ,  &  ils  en  firent  dans 
le  même  temps  une  quatrième. 

S^iMSriéme  Formule  de  Foi  des  Ariens 
a  Antioche. 

«  Nous  croyons  en  Dieu  le  Père 
4»xout-puiiIant  Se  en  fon  Fils  unique 
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«notre Seigneur Jefus^-Chrift engendré  tholîques^  Mais  c'eft  une  opiniâtreté 

»  du  Pereldevant  tous  les  ficelés.  Dieu  hérétique  que  de  refufer  de  foufcrire 

»  de  Dieu ,  &  que  le  même  eft  le  Ver-  à  des  additions  qui  confirment  ULvérî- 

w  bequi  dans  les  derniers  temps  s'eft  té  de  la  Foi  ,  lorfque  TEglife  trouve 

j#  fait  Homme  pour  notre  falut  ,  6c  à  propos  de  les  £aire  pour  des  raifi^ns 

fy  qui  a   été   engendré    de  la  Sainte  eflentielles.  Or  l'addition  du  mot  co?r^ 

»  Vierge.  fithfianti^l  étoit  abfolument  elTentîelle  , 

Tout  paroît  Orthodoxe  dans  cette  non  feulement    pour  expliquer   plus 

Formule  ,   auffi  n'eft  -  elle  captieufe  clairement  l'axticle  de  la  Divinité  du 

que  par  la  fuprçflion  de  deux  mots  qui  Verbe  ,  mais  encore   pour  ôter  toute 

font  dans  le  Symbole  de  Nicée ,  lef-  occafion  d'expliquer  le  mot  engendré 

quels  font ,  mn  fait ,  confHbflamUl  kfon  d'une  façon  qui  diftinguc  la  ruture  du 

Fcre.  Verbe  d'avec  celle  du  Fils ,  &  qui  ne 

Les  Ariens  comptoient  que  fî  les  fit  conclure  ou  qu'il  y  avoit  deux  Dieux, 

Catholiques-  pouvoient  admettre  cette  ou  que  le  Verbe  n'étoit  que  créature , 

profefEon  de  Foi,  il  feroit  facile  de  parcequil  n'étoicpas  conlubftamiel au 

prouver  que  tous  avoient  foufcrit  à  la  Père. 

Foi  d'Arius.  Car  fi  premièrement  ont  '      Les  Evêques  Ariens  qui  étoient  dans 

eutôcé  le  non  fait  qui  marque  la  gêné-  ce  Synode  envoyèrent   la  quatrième 

ration   éternelle  &   fans  commence-  Formule  en  Occident ,  de  fe  flatérenc 

ment ,  les  Ariens  auroienc  dit  que  corn-  que  les  Evêques  s'y  laiiTeroient  fur* 

me  ce  qui  eft  fait  ,   a  été  un  temps  prendre   ,     mais    ils  apprirent  avec 

avant  que  d'être  fait  ,  il  s'enfuivoit  beaucoup  de  chagrin  qu'aucun  Evêque 

que  puifque  le  Verbe  avoir  été  fait  ,  d'Occident  n'avoir  voulut  la  recevoir. 

il  n'auroit  pas  été  de  toute  Eternité  ,  Ils  s'aflemblérent  une  f(^conde  fois  en 
&  qu'il  feroit  alors  créature.  Secon^.  forme  de  Concile  à  Antîochecn  544. 

dément  fi  on  avoit  retranché  le  mot  fous  le  même  Pape  Jules  premier  & 

de  confiêhftatniel  4  fin  Perc ,  qui  montre  firent  une  cinquième  Profeffion  de  Foi 

l'um'té  de  nature ,  ils  auroient  publié  beaucoup  plus  étendue  que  la  pre- 

que  les  Catholiques  avoient  reconnu  miere  ,  par  laquelle  ils    condamnent 

par  ce  retranchement  que  le  Fils  n'é-  toutes  les  exprefiions  qui  difent  qu'il 

toit  pas  confubftantiel  à  fon  Père  ,  y  a  un  temps  où  le  Verbe  n'étoit  pas  . 

ainfî  qu'il  n'étoit  pas  de  la  même  Ef-  Dieu ,  ou  que  ce  Verbe  n'eft  pas  Dieu, 

ience  ou  de  la  même  luture ,  &  par- là  Mais  comme  nous   avons  remarqué 

qu'il  n^étoit  pas  Dieu.  On  ne  fçauroit  ci-deflus  ils  expliquent  le  mot  de  Dieii 

douter  que  ce  ne  fut  là  le  but  des  d'une  feçon  myftique  j  en  forte  qu'ils 

Ariens  :  car  s'ils  avoient  prétendu  re-  entendoient  que  le  Verbe  n'étoit  pas 

connoitre  la  Divinité  du  Verbe ,  pour-  Dieu  par  Efiènce  &  par  fa  propre  na- 

quoi  (è  fèroient-ils  élevés  contre   le  ture ,  mais  fimplement  de  nom  ;  aufli 

mot  de  confHtfiamiel  que  le  Concile  de  refuférent-ils  d'y  inférer  les  mots  non' 

Nicéç  avoit  ajouté  au  Symbole  des  fait  ^  canfHbftanticl  oh  Perc. 

Apôtres.  Il  n'eft  néceflaire  de  s'op-        ^.      ./     r-       1    j   t?  -  j     ^  •    . 

^f^r-«  1  j        jj-  :  \    r        ^  CmciHieme  Formule  de  tôt  desAnent^ 

poler  à  des  addmons  que  lorfque  ces        ^'  7*^  ^  jt  ,•   l 

additions  peuvent  changer  le  fens  ,  &  ^  Anttoc/u^ 

altérer  k  vérité  des  propofitions  c»-        99  Nous  croyons  ea  Dieu  le  Perf 
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»  tout-puiflanc ....  &  en  fon  Fils  uni. 
»  que  notre  Seigneur  né  du  Père  âvanc 
n  tous  les  fîécles.  Dieu  de  Dieu ,  Lu- 
99  miere  de  la  Lumière ,  ôc  que  ce  Fils 
»  eft  le  Verbe ....  qui  dans  les  der- 
»  niers  jours  s'eft  fait  Homme  pour 
jo  nous  ,aété  engendré  de  Marie ,  qui 
n  a  été  crucifié ,  &  eft  mort. 

Ces  feules  paroles  de  la  cinquième 
Formule  contiennent  tout  ce  qu'elle 
renferme  d'eflentiel ,  tout  ce  qui  fuit 
ne  tend  qu'à  des  répétitions  &  a  prou- 
ver qu*ils  condamnent  qu'il  y  a  eu  des. 
temps  où  le  Fils  n'a  pas  été ,  parceque 

!»ar  le  mot  de  temps  ,  ils  entendoient 
e  commencement  des  fiécles  ^  les  uns 
ne  regardant  pas  comme  temps  ce  qui 
a  précédé  la  création  du  monde ,  les 
autres  voulant  dire  fîmplement  que  de 
tous  les  temps  Dieuavoit  deftiné  Chrift 

})our  fon  Fils  adoptif  ;  ainfi  que  nous 
'avons  remarqué  au  fujet  de  la  pre- 
mière Formule.  On  voit  cependant 
que  la  cinquième  Formule  eft  la  même 
que  la  quatrième  ,  &ç  que  les  Ariens 
ne  veulent  pas  avoiier  que  le  Verbe 
(bit  non  ^t  &  confubftantiel  à  fon  Pè- 
re ,  &  qu'elle  n'en  eft  différente  que 
par  une  plus  grande  étendue. 

Sixième  Fonmde  des  Ariens  devenus 
Semi^  Ariens  à  PMlopopoUs. 

M  Nous  croyons  en  un  Dieu  Père 
M  tout-puiHant  ,  nous  croyons  en  fon 
»Fils  unique  notre  Seigneur  Jefus- 
»  Chrift  qui  a  été  engendré  du  Père 
»  avant  tous  les  (iécles  Dieu  de  Dieu . . . 
»  qui  en  eft  le  Verbe,  &  qui  dans  les 
»  derniers  temps  s'eft  incarné  pour 
M  nous  y  eft  né  de  la  Sainte  Vierge  ^ 
»  qui  a  été  crucifié,  &  qui  eft  mort, 
"  &c.  Que  s'iî  y  en  a  qui  croyent  que 
»  le  Fils  de  Dieu  a  été  parmi  les 
«créatures  qui  n'ont  pas  été  de  tout 
»  temps  ^  ou  qu'il  eft  d'une  autre  fub». 
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i>  ftancc  que  celle  qui  eft  Dieu ,  Se  qu'il 
w  y  a  eu  un  temps  ,  pu  un  fiécle  où 
»  il  n'a  pas  été ,  que  la  Sainte  Eglifc 
w  Catholique  les  régarde  comme  fë- 
w  parés  d'elle.  De  même  s'il  y  en  a 
»  qui  difent  ,  il  y  a  trois  Dieux ,  ou 
«  que  Jefus  -  Chrift  n'eft  pas  Dieu  , 
»  &:  devant  tous  les  fiécles  ,  la  faince 
>3£glife  Catholique  leur  dife  Ana- 
»  thème. 

Ce  fixiéme  Formulaire  a  été  fait  ^ 
Philipopoli  par  les  Evêques  Semi- 
Ariens  qui  ne  voulurent  pas  aflîfterau 
Concile  général  de  Sardique  légitime^ 
ment  aflemblé  l'an  547.  fous  Jules  L 
Pape  (kns  la  vue  de  terminer  toutes 
1^  difputes  aufquelles  les  Oppofans 

énn  Concile  de  Nicée  avoient  donné 
nailfance.  Comme  les  Evêques  Ariens 
craignirent  que  ce  Conéile  ne  fut  con« 
voqué  que  pour  confirmer  la  Foi  de 
Nicée  ,  fi  les  Evêques  Orthodoxes  y 
aflîftoient  ,  ils  prirent  des  prétextes 
imaginaires  pour  fe  dîfpenfcr  d'y  ve- 
nir ,  s'aflèmblérent  à  Philopopoli ,  & 
datèrent  leurs  Aâes  de  Sardique ,  tout 
comme  fi  ç'avoit  été  le  même  Concis 
le  que  celui  que  les  Orthodoxes  te- 
noient  ;  &  c'eft  ce  Concile  de  Philo- 
popoli que  l'on  doit  appeller  le  'faux 
Concile  de  Sardique.  La  fixiéme  For-  / 
mille  de  Foi  fut  faite  dans  cette  alfem- 
blée  ,  &  elle  ne  préfente  d'abord 
qu'un  fens  très -catholique  ,  &  con- 
damne ceux  qui  croyent  que  la  fub- 
ftance  du  Verbe  eft  différente  de  celle 
du  Père.  Il  fembloît  alors  que  cette 
Formule  ôtoit  tout  équivoque  ,  mais 
elle  renfermoic  le  venin  quoique  très- 

'  fubtilement  caché ,  auffi  tut-elle  éga- 
lement rejettée  par  les  Catholiques. 

Premièrement  parcequ'elle  ne  con- 

tenoit  pas  le  terme  de  confubftantiel  ^ 

comme  celle  de  Nicée.  Secondement 

parcequ'ainfi  que  Ton  s'en  apperçuc 

liij 
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dans  la  fuite,  les  Semî- Ariens  qui 
avoient  compofé  cette  Formule  pré- 
tendoîent  que  la  fubftance  du  Verbe 
n'étoit  pas  différente  de  celle  du  Père 
en  ce  fens  fimplement  qu'elle  étoir 
femblable  ,  mais  non  pas  en  celui 
qu'elle  étoit  la  même ,  &  en  nombre , 
&  en  eflence.  Cette  fermeté  des  Evê- 
ques  Orthodoxes  fit  connoître  com- 
bien il  imponoit  d'obliger  les  Nova- 
4|ieurs  à  foufcrire  aux  Formules  de  Foi 
de  TEglife  fans  en  permettre  la  varia- 
tion ou  la  fupreffion  d'aucun  terme. 

Cette  Formule  de  Foi  que  les  Ca- 
tholiques refuférent  de  recevoir  à  cau- 
fe  qu'on  y  avoit  omis  le  mot  de  Con^ 
fitbftantiel ,  ne  fut  pas  mieux  reçue  des 
Ariens  ,  parceque  l'on  y  condamnoit 
ceux  qui  croyoient  que  le  Verbe  étoît 
d'une  nature  différente  de  celle  du 
Père, 

Le  Pape  Libère  qui  voulo't  réunir 
tous  les  Efprits  demanda  TalTemblée 
du  Concile  général  de  Milan  qui  fut 
tenu  en  355,  mais  qui  devint  Conci- 
liabule par  les  violences  que  les  Evê- 
ques  Ariens  &  les  Officiers  de  l'Empe- 
reur Conftance  y  commirent  ;  il  n'y 
fut  plus  queftion  de  décider  par  les 
fufftages  des  Evêques ,  on  n*y  voulut 
poînt  écouter  les  Evêques  Orthodoxes, 
&  on  y  fit  une  feptiéme  Formule  de 
Foi  en  forme  d'Edit ,  où  tous  les  blaf- 
phêmes  d'Arius  furent  aprouvés. 

Septième  Formde  de  Foi  des  Ariens 

La  feptiéme  Formule  ne  k  trouve 
pas  dans  les  Aâtes  du  faux  Concile 
général  de  Milan ,  il  y  eft  fimplement 
raporté  qu'elle  confiftoit  dans  un  For- 
mulaire, où  il  étoît  ordonné  de  la  part 
du  Prince  de  croire  des  articles  qui 
contenoient  la  doûrine  impie  d'Anus. 

Comme  ce  n'étoît  pas  le  moyen  de 
réconcilier  les  efprits  ,  la  guerre  fut 
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plus  envenimée  qu'auparavant,  &  fur- 
tout  avec  les  Semi.  Ariens  qui  guidés 
Îar  le  même  efprit  avoient  recoiurs  à 
e  Semblables  violences  contre  les  purs 
Ariens  leurs  confrères.  Et  c'eft  fans 
doute  ce  qui  donna  lieu  à  l'affemblée 
du  faux  Concile  de  Syrmich  dans  la- 
quelle comme  étant  compofée  d'Ariens 
êc  de  Semi-Ariens',  on  fit  trois  Formu- 
les de  Foi  contre  Photin ,  toutes  trois 
différentes. 

Huitième  Formule  ejui  efl  la  première 
de  Syrmich. 

»  Nous  croyons  en  Dieu  tout-puifl 
M  fant ....  &  en  fon  Fils  unique  no- 
n  tre  Seigneur  Jefus-Chrift  qui  a  été 
M  engendré  de  Dieu  avant  tous  les 
M  fiécles ,  &c. 

Cette  Formule  eft  à  peu  près  1amé« 
me  que  la  fixiéme  qui  fut  faite  à  Phi« 
lopopoli  ,  &  on  y  a  ajouté  vingt-fix 
articles  en  forme  a'Anathêmes ,  dont 
la  plupart  tendent  à  condamner  ceux 
qui  nient  que  lefus-Chrift  foit  Dieu^ 
mais  le  mot  de  confêdfiantiel  n'y  dk 
pas. 

Neuvième  Formule  qui  efl  la  féconde 
de  Syrmich^ 

»  Il  a  toujours  été  certain  qu'il  j 
a  un  Dieu  tout-p^iiffant . .  •«  &  qu'il 
a  fon  Fils  unique  Jefus-Chrift ,  qu'il 
l'a  engendré  avant  tous  les  fiécles. 
Cependant  il  ne  faut  pas  dire  qu'il 
y  a  deux  Dieux ...  au  refte  comme 
il  y  a  de  grandes  conteftations  au 
fujet  d'un  mot  dit  en  laxin  fuéfiamia 
&  en  grec  «^/«Vjafin  que  Tonconnoiflè 
avec  plus  d'exaâitude  ,  ce  qui  eft 
•IA%9M ,  ou  ce  qui  eft  êfjLcsioiov ,  nous 
avons  jugé  qu'il  ne  faut  fe  fer- 
vir  d'aucun  de  ces  termes ,  ni  en  par- 
ler dans  l'Eglife ,  parceque  ces  ter- 
mes ne  font  pas  dans  l'Ecriture  Saioh 
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«  te  ,  &  que  perfonne  ne  fçauroic  ex- 
yi  pliquer  comment  le  Fils  eft  engen- 
w  dré, . .  •  Mais  perfonne  ne  doit  dou- 
w  ter  que  le  Père  eft  plus  grand  que  le 
^«  Fils  en  honneur  &  en  divmité ,  &  que 
w  c'eft  par  le  nom  même  de  Père  qu'il 
I*  eft  plus  grand  que  le  Fils  ,  furtout 
«>  puilque  le  Fils  1  afliire  lui-même  di- 
>ï  lant  j  Celui  qui  nia  envoyé  eft  plus 
»  grand  que  moi  ,  &  cela  même  eft 
«>  Catholique  ,  ôc  perfonne  n'ignore 
M  qu'il  y  a  deux  perfonnes  ,  celfe  du 
w  Père  &  celle  du  Fils  ,.  &  par  confé* 
»  quent  le  Père  eft  plus  grand.  Que  le 
»  Fils  eft  afiùjettî  au  Père  avec  tout  ce 
w  que  le  Père  lui  a  foumis  ;  que  le  Pe- 
«  re  n'a  point  de  commencement ... .  • 
M  mais  que  le  Fils  a  été  engendré  du 
09  Père  Dieu  de  Dieu,  Sec. 

Cette  féconde  Formule  de  Syrmich 
fiit  compofèe  par  Valens  &  par  Ur- 
face  qui  étoient  purs  Ariens ,  &  c'eft 
par-là  Qu'ils  fe  déclarèrent  hautement 
contre  la  Divinité  du  Verbe  dans  le 
même  fèns  qu'Anus  l'a  enfeigné.  On 
voit  pourtant  dans  cette  Formule  les 
rufes  dont  fe  fervent  les  Hérétiques 
pour  pallier  leur  erreur.  Ils  commen- 
cèrent par  déclarer  que  pour  éviter 
toutes  les  difputes  il  faut  bannir  les 
mots  dé  confuhftamiel  ôc  àt.femblable  en 
fuhftance ,  parceque  ces  mots  ne  font 
pas  de  l'Ecriture  Sainte ,  ils  afFeâent  de 
ne  vouloir  ufer  que  &qs  expreflîons 
dont  le  Fils  de  Dieu  s'eft  fervi  y  ils 
avoiient  même  que  le  Fils  eft  engen- 
dré du  Père  &  qu'il  eft  Dieu  de  Dieu. 
Mais  ce  n'étoit  Jà  que  des  pièges  qu'ils 
tendoient  aux  Fidèles  ,  puifqu'ils  s'ex^ 
pliquent  enfuîte  &  difent  que  le  Fils  de 
Dieu  (  enfaifant  ahftraUion  defon  Huma^ 
Mtéj  )  eft  inférieur  au  Père  en  honneur , 
en  dignité  &  en  divinité.  Ce  qui  ma- 
nîfefte  que  leur  intention  n'étoit  que 
de  Ce  conferver  une  voye  pour  pouvoir 
.librement. cnfcigner  que  le  Vcroc  étant- 
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inférieur  à  fon  Père  il  n'étoit  pas  Dieu, 
Se  que  s'ils  l'ont  appelle  Dieu  dans  la 
Formule ,  ils  ne  l'ont  regardé  comme 
Dieu  que  par  adoption  &  par  l'auto- 
rité que  fon  Père  lui  a  dormée  fur  tous 
les  hommes ,  aînfi  que  les  Prophètes 
ont  accordé  le  titre  de  Dieux  aux  Ju<. 
ges  de  la  terre.  Aufli  les  Semî-Anens 
ne  furent-ils  pas  contens  de  cette  For- 
mule qui  étoit  manifeftement  contraire 
à  la  Divinité  du  Verbe ,  &  ils  en  pro* 
poférent  une  troifiéme  qui  paroiftbic 
moins  hérétique. 

Dixième  Formule  des  jiriens  qui  eft  la 
troifiéme  de  Syrmich. 

»  Nous  croyons  en  un  Dieu  le  Père 
n  tout-puiilànt ....  &  au  Fils  de  Dieu 
w  feul  engendré  avant  tous  lés  fiécles , 
M  &  né  de  Dieu  d'une  manière  impaf- 
»  fible  avant  ;oute  fubftance  comprè- 
w  henfible ,  qu'il  eft  Seul  du  Seul  Père 
w  qui  Ta  engendré. . . .  Nous  fçavons 
w  qu'il  eft  delcendu  du  Ciel  pour  dé- 
>•  truire  les  péchés  ,  qu'il  a  été  cruci*. 
w  fié  ,  qu'il  eft  mort  &  qu'il  eft  deC 
»  cendu  dans  les  Enfers  pour  y  rem- 
M  plir  fa  mifEon. . . .  Nous  avons  trou. 
*>  vè  à  propos  d'ôter  le  mot  de  fuhftance 
w  du  Symbole  de  la  Foi  ,  pjrcequ  il  a - 
»  été  mis  par  les  Pères  du  Concile  avec 
w  trop  de  fimplicité  ,  &  que  cette  ex- 
w  prelEon  n'eft  point  connue  des  peu- 
w  pies  5  &  qu'elle  caufe  du  fcandale 
»  n'étant  pas  contenue  dans  l'Ecriture 
w  Sainte. . .  .  Mais  nous  difons  que  le 
w  Fils  eft  femblable  par  toutes  fortes 
»  d'endroits  au  Père  ,  ainfi  que  l'Ecri- 
i>  ture  Sainte  le  raporte  &  Tenfeigne. 

Ce  Formulaire  eft  fait  dans  l'idée 
dès  Semi  -  Arienà  ,  mais  il  n'eft  pas 
moins  hérétique  que  celui  des  Ariens.. 
Car  fi  le  Verbe  n'eft  que  femblable 
au  Père  &  qu'il  ne  foit  pas  de  la  mê- 
me fubftance  ,  il  fuit  de-là  qu'iKn'eft: 
pas  Dieu  ^.ou  qu'il  y  a  deux  Dieux ^, 
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s'il  y  a  deux  fabftances  divines  égales. 
On  remarque  encore  dans  cette  For- 
mule le  génie  des  Hérétiques  qui  ont 
toujours  voulu  dater  les  peuples  par 
quelqu*endroit  pour  les  attirer  à  leur 
parti  ,  &  qui  le  font  fervis  du  pré- 
texte de  fcandale  introduit  dans  TEgli- 
fc  pour    détruire  TEglife  même.  Ils 

E rétendent  qu'ils  faut  ôter  du  Symbole 
t  mot  de  fuhflance  qui  n'eft  pas  dans 
l'Ecriture  Sainte»  Pourquoi?  lo.  Par- 
ceque  les  peuples  ne  le  connoiûTent 
pas  ,  4  popHlis  ignoTMtMT  ;  où  ont  -  ils 
trouvé  qu'il  foit  néceflaire  que  les 
peuples  connoiflènt  &  comprennent  les 
termes  dont  TEglifefe  fert  pourannon^ 
cer  les  Nfyftéres  ?  20.  Parceque  cette 
expreffion  caufe  du  fcandale  ^âc  com- 
ment en  caufe-t-elle,  fi  ce  n'eft  jpar  la 
réfiftance  que  les  Ariens  i^foient  à 
recevoir  un  terme  que  l'Eglife  n'avoit 
ajouté  que  pour  rendre  plus  claire  fa 
profeflîon  de  Foi  &  ôter  tout  moyen 
à  Arius  de  prêcher  qu'il  ne  £ailloit  pas 
croire  que  le  Verbe  fût  Dieu ,  parce- 
qu'il  n'étoit  pas  de  la  même  nature 
que  le  Père  ?  Les  événemens  juftiâé* 
rent  tout-à-fait  la  conduite  de  l'Egli- 
fe qui  dans  le  Concile  de  Nicée  avoic 
ajouté  IdVmot  de  confuhflantiel  au  Sym- 
bole de  la  Foi  \  puifque  les  Anens 
après  avoir  ufé  de  beaucoup  d'artifices 
pour  parvenir  à  leur  fin  le  déclarè- 
rent lans  ménagement  contre  la  Di- 
vinité du  Verbe ,  c'eft  ce  que  l'on  voit 
Îar  leur  onzième  Formule  qui  fut  faite 
Conftandnople. 

Le  modèle  de  cette  onzième  For- 
mule n'eft  point  dans  les  AAes  des 
Conciles  ,  mais  félon  le  témoignage 
de  S.  Athanafe  (.  de  Sjnoiis  )  c'étoit 
apparemment  la  troidéme  de  Rimini  ^ 
elle  détruifoit  tout  ce  qui  avoit  été 
décidé  au  Concile  de  Nicée ,  profcri- 
voit  le  terme  de  confiUfflantiel  &  de 
fimblablc ,  &  déclaroit  expieflement 
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que  le  Fils  n*êtoitpas  Dieu.  Cette  For- 
mule que  Conftance  avoit  fait  (aire  ^ 
&d'où  on  avoit  fupprimé  tout  les  mots 
que  les  différens  partis  avoîent  em- 
loyés  au  fujet  de  la  Divinité  du  Ver- 
e  fut  envoyée  à  Seleucie  &  à  Rimi- 
ni avec  ordre  aux  Evcques  d'y  foufcrire 
à  peine  d'être  exilés.  L'Empereur  ne 
fut  écouté  d'aucun  Concile.  Il  n'y  eut 
que  les  Evcques  Ariens  qui  fe  iépa- 
rérent  des  Orthodoxes ,  &  qtû  firent 
une  nouvelle  Formule  »  dont  on  n'a 
que  quelques  fragmens  dans  la  Lettre 
que  ces  mêmes  &^êques  Ariens  écri«* 
virent  à  Conftance. 

Onzjime  Formule  Jes  jiriens. 

M  Nous  remercions  Dieu  de  ce  que 
M  nous  avons  appris  par  les  Ecrits  que 
M  votre  piété  nous  a  ^t  adrefler  ...  « 
»  que  perfozme  ne  fe  (erve  à  l'avenir 
»>  du  mot  d^fubftattce  ,  ou  de  conftêbjlafu 
M  tiel  qui  eft  inconnu  à  l'Eglife  de  Dieu, 
jki  &  qui  ne  (èrt  qu'à  caufer  du  fcan« 
M  dale  parmi  les  Frères.  Nous  nous 
M  fommes  félicités  dereconnoitre  dans 
M  votre  doârine  la  même  que  nous 
M  tenons. . . .  C'eftpourquoi  nous  fup^ 
f^  plions  grandement  votre  piété  de«- 
»>  vant  Dieu  le  Père  Se  notre  Seigneur 
i>  Jefus-Chrift  Dieu  &  Fils  de  Dieu> 
M  que  vous  donniez  vos  ordres ,  afin 
$%  que  nous  qui  avons  fbufcrit  à  la 
M  (aine  doârine  ,  ayons  la  liberté  d'aU 
»  1er  joindre  nos  oiiailles  pour  donner 
i>  la  joye  à  l'Eglife  qui  ne  permet  pas 
n  de  changer  le»  noms  de  Dieu  &  de 
99  fon  Fils  dans  tout  l'Empire  de  vo-* 
99  tre  domination  Se  de  votre  gloire. 
»»  Que  l'on  banniflfe  donc  {  des  Formules 
99  de  Foi  )  les  noms  de  fuhflance  Rc  de 
M  confuhflantiel  ,  que  l'Ecriture  Sainte 
i>  n'a  jamais  employés  ni  pour  Dieu  ^ 
M  ni  pour  le  Fils  de  Dieu. 

Cette  Lettre  que  les  Evêques  Ariens 
de  Rimini  éaivent  à  Conftance  fait 
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tt>îr  qtie  la  Formule  qu'ils  avoiefil 
fignée  ,<:ontcnoit  la  Foi  de  Syrmîch , 
<i'oû  ToQ  avoic  ôcé  le  motde/Htflance  Se 
de  cmfiièfléPikel  ^  ils  déclarent  le  Fils  de 
Dica  femblatle  a\x  Père  amplement  ,8c 
rejettent  les  termes  ^fkhfiance  6c  de 
eonfiitftMitiel  qui  en  déclaroient  la  Di^i 
yinité  fans  équivoque. 

Socrate  (  Uv.  i.  htft.icdef.  cap,  i.  ) 
raporte  une  Formule  qu'il  dit  être  de 
Rimini  ,  &  à  laquelle  du  con(ènte- 
ment  de  l'Empereur  ,  les  Ariens  de 
Conftantinople  firent  des  additions 
4ont  voici  le  modèle. 

»  Nous  croyons  en  un  Dieu  le  Père 
«tout-puiiTant..  .  .  &  en  fon  Fils  uni* 
«  que  engendré  de  Dieu  avant  tous  lés 
m  aécles  &  avant  tout  commencement  y 
4t  par  lequel  toutes  chofes  ont  été  fai- 
»»  tes .  . .  Seul  d'un  Seul  Dieu  de  Dieu , 
9ê  8c  que  félon  le  témoignage  des  Sain- 
)n  tes  Ectitures ,  il  eft  fimMahlezu  Père 
«»  qui  Ta  engendré. . . .  Mais  quant  au 
m  nom  de  fuifiance  que  les  Pères  ont 
$9  ajouté  avec  tiop  de  fimplicité  &  qui 
«>  a  fcandalifé  le  peuple  qui  ignoroitce 
»  nom  3  parcequ'il  n'eft  pas  contenu 
â»  dans  l'Ecriture  (àînte,  il  a  été  trouvé  à 
«>  propos  de  le  fupprimer,  parceque  les 
n  Saintes  Ecritures  n'ont  jamais  fait 
'»>  mention  de  la  fubftance  du  Père  Se  du 
*»  Fils. .  s^  Mais  nous  appelions  le  Fils 
^  fèmblable  au  Père  de  ia  même  ma- 
H  niereque  l'Ecriture  Sainte  le  nomme 
»  Se  l'enfeîgne. 

Les  additions  que  Ton  peut  avoir 
Eûtes  au  Symbole  doivent  confifter  au  * 
terme  iefemUstle  ,  parcequ'on  ne  le 
trouve  pas  dans  Te^ece  de  profeffion 
de  Foi  que  les  Eve  ^ues  Ariens  de  Ri- 
Biini  font  dans  la  Lettre  qu'ils  écrivent 
à  l'Empereur.  Or  s'il  n'y  a  que  ce 
diangement  dans  la  Formu-e  de  Ri- 
minf  il  n'eft  pas  probable  que  l'Empe- 
xeur  Tait  (buflTert ,  parcequ'il  avoit  or« 
éotmé  que  pour  le  bien  de  la  paix  on 
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fupprimeroîtles  mots  Aetonfdftéimid  Se 
AtfimbUhle  \  Se  qu'il  avoit  envoyé  aux 
Eveques  de  Rimini  comme  à  ceux  de 
Seleucie ,  une  Formule  où  onne  voyoic 
aucun  de  ces  termes  ;  il  fit  même  plus  j 
puifqu'il  fit  recevoir  la  Formule  qui 
fuit ,  dans  laquelle  il  eft  déclaré  que  le 
Fils  éfk  différent  en  eflence  du  Pcre.  Il 
eft  à  préfu'mer  que  les  Scmî.  Ariens  ont 
préfenté  une  Formule  de  Foi ,  telle  que 
Socrate  la  raporte,  &  qu'on  l'a  regardée 
comme  acceptée  par  l'Empereur  ,  ce 
qui  eft  contraire  à  ce  qui  va  être  ra« 
porté  dans  la  Formule  fuivante. 

Tout  ce  qu'on  pcuc  tirer  de  toutes 
ces  variations ,  eft  qu'il  y  avoit  trois 
partis  dans  l'Arianifme.  Le  premier 
étoit  celui  des  purs  Ariens  qui  croy oient 
que  le  Verbe  n'étoit  Dieu  ni  en  eflên- 
ce  3  ni  en  reffemblance.  Le  fécond  des 
Ariens  mitigés  qui  croyoient  que  le* 
Verbe  n'étoit  pas  Dieu,  mais  qu'il  ea 
étoît  l'image.  Le  troifiéme  étoit  de  la 
feue  des  Semi- Ariens  qui  déteftérent 
Aritts ,  &  qui  croyoient  que  le  Verbe 
étoit  Dieu  ,  parcequ'il  avoit  non  pas 
la  même  nature  que  le  Père ,  mais  une 
nature  qui  lui  étoit  femblable  en  eftaw 
ce  Se  en  toute  autre  chofe. 

Toutes  ces  divifions  font  compren- 
dre que  le  feul  moyen  de  concilier  les 
fcntimens  fur  la  Foi  s^eft  de  n'écouter 
que  l'Eglife  Catholique ,  &  de  n'avoir 
qu'une  façon  de  s'exprimer. 

L'addition  que  Socrate  prétend  que 
les  Evêques  Ariens  qui  fc  trouvoîcnt  à 
Conftantinople  firent  à  la  deuxième 
Formule,  ne  fat  agréable  ni  aux  Ortho- 
doxes ,  ni  à  la  pluf  grande  patrie  des 
Ariens.  Et  l'Empereur  permit  que  l'on 
en  fît  une  douzième  à  Anrioche  qui 
ne  fut  pas  mieux  reçue.  Cette  dernière 
Formule  ne  fubfifte  pas  dans  fon  enuer. 
On  a  rire  de  la  colleâion  des  Conciles 
par  le  Père  Labbe  le  fragment  qui 
foitt 
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fraffnent  de  la  douz.iime  ForwHlâ  des 
Ariens  drejfee  à  jintioche. 

*•  Nous  croyons  en  Dieu  le  Père 
m  touc-puiflànc  y  &  en  Ton  Fils  inique 
99  tiré  du  néant  &  difTemblable  à  ton. 
â»  Père,  en  fubftance  &  en  volonté. 

Cette  Formule  de  Foi  les  fit  ajfpeller 
Exjoiécontii ,  Exoucontes  du  mot  grec 
i^ix^^f  qui  fignifie  hommes  qui  tirent 
de  rien  une  mbftance ,  &  la  déclarent 
différente  de  celle  du  Père.  Ce  For- 
mulaire qui  eft  le  dernier  &  qui  fut 
compofé  à  Antiocke  où  les  Arfens 
avoient  fabriqué  le  premier  ,  acheva 
de  manifefter  les  lèntimens  de  ce 
parti. 

L'Empereur  Confiance  qui  avoir  fait 
dépofer  &  bannir  les  Evêques  qui  re- 
âiloient  le  nom  de  Dieu  au  Fils ,  adbe^ 
ra  à  cette  dbuxiéme  Formule.  Et  pour 
avoir  écouté  les  Hérétiques  avec  trop 
de  complaifànce  »  il  fe  rendit  le  Prote^ 
ûeur  d'une  impiété  qu'il  ne  pouvoir 
autrefois  entendre  prononcer  fans  être 
fàifî  d'horreur  &  décolère. 

Il  y  a  des  Ecrivains  qui  cit^t  diffé- 
rentes Formules  de  Foi  des  Ariens  , 
fans  les  raporter  \  mais  après  les  re-* 
cherches  les  plus  exa Aes ,  on  a  trouvé 
que  les  plus  jufles  font  les  douze  dont 
on  vient  de  raporter  les  modèles.  Les^ 
autres  citées  parSocrate  &  parMaim* 
bourg  doivent  être  regardées  comme 
particulières  Se  comme  n'ayant  pas 
été  faites  dans  des  alTemblées  qui  ayent 
eu  forme  de  Conciles. 

A Ji MACAN  Richard  y  Ar. 
chevêque  d' A  r  m  A  c  h.  f^ayeK.  K  i- 

CHAB.D    AkMACAN. 

Arméniens.  Peuples  ainfi  ap«- 
pellés  de  r Arménie ,  lieu  de  leur  fejour, 
font  des  hérétiques  defcendus  de  la 
fcâre  des  Jacobites».  Ms  en  ont  pris 
toutes  les  mauvaifès  opinions  »  &  les. 
fnt;même  augmentées  lous  la  conduite 


«Tun  certain  Euchane  ou  Mantaçunes-^ 
qui  fut  leur  chef  vers  l'an  598.  Leurs 
erreurs  principales  font  : 

i^.  Que  Dieu  avoir  menti  dans  dif. 
ferentes  occafions. 

lo.  Que  le  Saint  Efprit  ne  procède 
pas  du  Fils. 

}0.  Que  l'on  étoît  d'obligation  de 
manger  un  agneau  rôti  pour  la  celé* 
bration  deia  Pâques. 

40.  Qu'il  falloit  baptifèr  les  Croix 
avant  que  de  les  honorer. 

50..  Que  l'homme  n'étoit  pas  libre  ^ 
quand  il  commeuoit  le  péché ,  &  qu'il 
n'étoit  pas  coupable 

60.  Que  fi  Adam  &  Eve  n'avpienç 
pas  péché  ,  il  n'y  auroit  jamais  eu  d'iu 
nion charnelle, &  les  hommes  fèroienc- 
nés  d'une  autre  façon. 

70.  Qu'il  n'y  a  point  de  Péché  ori^ 

gÎMl. 

80.  Que  les  Sacremens  n'étoîçnt  qur 
des  fignes  de  juftification  5  mais  qu'ils^ 
ne  la  procuroient  pas. 

90.  Que  l'on  peut  vendre  les  chofè&> 
làcrées. 

loo.  Que  les  En£ans  à^s  Fidèles  qui 
mouroient  fans  avoir  reçu  le  Baptême 
alloient  dans  le  «Paradis  terreflre ,  Se 
que  ceux  des  Infidèles  alloient  en^ 
Enfer. 

iio.  Qu'il  falloft  néceflfairemenc 
dpmier  l'Eucharîfte  avec  le  Baptême.. 

1 1^.  Que  le  Baptême  donné  par  les* 
Romains  n'étoit  pas  le  vériubie  ,  Se 
qu'il  falloit  baptifèr  avec  le  feu. 

i)p.  Que  le  pain  levé  eiL  la  feule 
matière  propre  pour  la  confécration  ai^ 
Saint  Sacrifice  de  la  Meffe. 

140.  Qu'il  efl.défendu'de  mêler  dé. 
Teau  avec  le  yin  au  Sacrifice  de  lat 
MefTe. 

1 5  o.  Qu'aucun  homme  forti  dès  Juif»? 
ne  pouvoit  être  admis  à  la  Prêtrife  ^ 
s'il  n'étoit defcendu  delà  race dto  Pio» 
txe&  de  l'ancienne  Loiv 
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1^0.  Qs'îl  y  a  des  Péchés  <}uî  font 
uremiflîbles ,  du  moins  par  le  Prêtre. 

170.  Que  le  Mariage  n*eft  point  un 
Sacrement. 

i8^  Que  le  divorce  eft  permis  au 
gré  des  perfonnes  mariées. 

1 9*.  Qu'il  n'y  a  point  de  Purga^ 
toîre. 

xoo.  Que  les  Prières  pour  les  Morts 
font  inutiles. 

•    II®.  Que  les  peines  des  Reprouvés 
oe  feront  que  temporelles. 

2io.  Que  quand  Jefus-Chrift  def- 
cendi^  dans  les  £n£ers  ^  il  en  retira  tou- 
tes les  Ames. 

x}^.  Que  tous  reflufciterônt  dans  le 
Sexe  mafculin. 

14^  Qu'il  n'y  a  point  de  félicité 
pour  les  Ames  jufqu  après  la  Réfur- 
reâion  générale. 

xjO.  Que  la  Béatitude  des  Saints  ne 
conhftera  pas  à  voir  l'efifence  de  Dieu , 
mais  fimptement  quelque  rayon  de  (à 
Divinité. 

16^.  Que  le  Pape  n*a  point  de  Ju. 
rifdiâion  générale ,  &  qu'il  n'eft'  que 
Patriarche  de  fon  Eglife.  P^<^^Niceph. 
liv.  1 8.  chap.  $^*&  Sandere  hirif.  ni. 

AuMiNiEMS.  Difciples d'Armi. 
nius ,  parcequ'ils  en  fuivoientle  Syftê- 
me.  Fifyex.  l* Article  qui  fuit. 

A  K  M  I  N  lu  s  (  Jacques  ,  )  Chef 
des  Remontrans  »  Miniftre  d'Amfter. 
dam  y  naquit  à  Oudewater  en  Hollan» 
de.  Il  étoit  né  dans  le  Calvinifme  ^ 
&  fort  eftimé  par  les  Proteftans  pen- 
dant tout  le  tems  qu'il  ne  borna  (es 
leçons  qu'à  défendre  la  doârine  de 
Calvin.  Mais  en  1  €06.  il  crut  devoir 
en  confcience  repréfenter  aux  Etats 
Généraux  des  Provinces-Unies ,  qu'à 
la  doârine  de  Calvin  qu'ils  avoient  or- 
donné  de  fuîvre ,  il  falloir  ajouter  cinq 
articles  au  fujet  de  la  prédeftînatîon  & 
tde  la  Grâce.  Ces  cinq  articles  font  : 
I.  Que  Dieu   dans  Téleûion  ou 
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dans  la  réprobation  a  égard  d'un  côté  à 
la  Foi  &a  la  pcrféverance^&del'au* 
treà  l'incrédulité  &  à  l'impenîtence. 

1».  Que  J.  C.  eft  mort  pour  tous 
les  hommes  fans  exception  d'aucun. 

}0.  Que  la  Grâce  eft  nécelTaire  pour 
s'appliquer  au  bien. 

4<>.  Que  la  Grâce  n'agit  point  d'u^ 
ne  façon  qui  ôte  à  la  liberté  la  puiflaQi» 
ce  d'y  rélifter. 

yo.  Qu'il  n'étoît  pas  fage  de  décider 
qu'il  étoit  împoffible  de  perdre  laGra« 
ce  quand  on  l'a  reçûp ,  parcequ'il  fal- 
loir attendre  que  cette  queftion  eut 
été  mieux  examinée. 

Lts  quatre  premiers  articles  étoient 
orthodoxes  &  le  cinquième  hérétique , 
puifqu'il  avoit  été  décidé  pludeurs  fois 
par,  i'Egliiè.  Mais  comme  ils  étoient 
tous  diamétralement  oppofés  à  la  do- 
ûrine  de  Calvin ,  les  Calviniftes  zélés 
s'élevèrent  contre  cette  remontrance. 
Arminius  ne  lailTa  pas  d'avoir  grand 
nombre  de  Partifans  pour  lui  ,  ce  qui 
caufè  un  fchifme  parmi  les  Proteftans 
&  une  efpece  de  guerre  civile  dans  la 
Hollande.  Les  Magiftrats  furent  con- 
traints de  condamner  les  remontrances 
d'Arminius  ,  ce  qui  lui  attira  tant  de 

Serfécutions  &  de  mépris  qu'il  mourut 
e  chagrin  trois  ans  après  l'expofition 
de  fa  dpârine. 

Les  Difciples  d'Arminius  furent  ap« 
pelles  Arminiens  du  nom  de  leur  mai-» 
tre  ,  &  Remontrans  à  caufe  qu'ils 
avoient  adhéré  à  la  remontrance  que 
leur  Chef  avoit  faite  aux  Etats  Géné- 
raux. La  Sede  des  Arminiens  ne  mou- 
rut pas  avec  leur  Chef  ,  ils  cauférent 
dans  la  fuite  beaucoup  de  maux  dans 
la  Flandres  &  dans  la  Hollande  ,  où  ils 
fubfiftent  encore  ,  &  ont  ajouté  aux 
cinq  articles  d'Arminius  les  fentimensr 
les  plus  impies.  On  les  a  accufés  de 
proteffer  en  fecret  l'héréfîe  des  Ariens 
&4es  Sociniens.  Ilsfon^dans  L'erreu( 
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de  croire  que  tous  ceux  qui  font  Chré-  tacha  avec  tant  de  zelc  aux  fcçons; 
tiens ,  malgré  la  difFérencc  des  Scftes  y  d* Abaillard  qu'il  en  devint  bientôt  ua 
&  des  opinions  ^  peuvent  être  fauves  ;  des  plus  célèbres  difciples.  Comme  il 
parcequ'ils  s'accordent  dans  les  princi-  étoît  extrêmement  ambitieux  &  préve- 
paux  articles  de  la  Foi  &  qu'ils  croyent  nu  en  fa  faveur ,  il  retourna  en  Italie  ^ 
tous  en  J.C.  Ils  appuient  ce  raifonne-  où  il  s'ériçea  en  Chef  de  Seûe,  Son 
ment  fur  ce  qu'ils  prétendent  qu'il  n'eft  premier  arufice  fut  de  s'y  revêtir  d'un 
pa«  encore  décidé  quelles  font  les  habit  de  Moine  fans  en  avoir  fait  pro- 
Serbes  Chrétiennes  qui  ont  pour  elles  feflîon  dans  aucim  Monaftére.  Il  fè 
la  vérité  &  l'orthodoxie.  De -là  ils  fervoit  de  ce  voile  de  modeftie  pour 
concluent  que  comme  les  Phari(îens  ,  cacher  fes  pernicieux  deflèins.  Ce  fut 
les  EtTéens  ,  les  Saducéens  ne  faiibient  fous  cet  habit  qu'il  fe  dotma  pour  un 
qu'un  corps  parmi  les  Juifs ,  de  même  Apôtre  deftiné  de  Dieu  afin  de  corriger 
ta  Seâedes  Luthériens ,  celle  des  Cal-  les  abus  qu'il  prétendoit  s'être  gli&s 
viniftes,  celle  des  Arminiens,  &  autres     dans  la  Religion.  Sous  ce  prétexte  de 

SeAes  ne  dévoient  faire  qu'un  corps  réforme  il  publia  vers  l'an  onze  cent 

avec  les  Catholiques  ;  parcequ  ils  (ont  vingt- deux  les  erreurs  dans  lefquelles. 

tous  réunis  fous  un  même  Chef  qui  eft  Abaillard  étoît  tombé  ,  &  pour  s'ac. 

Jefus  -  Chrift.  Comme  les  Arminiens  quérir  de  nouveaux  Partisans,  il  foute-: 

n'étoient  pas  Membres  de  l'Eglife  ,  noit  celle  des  PétrobrufEens  &  détour 

puifqu'ils  étoient  Calviniftes  ,    il  ne  les  Hérétiques  qui  défoloient  pour  lors^ 

paroît  aucun  décret  particulier  de  TE-  l'Eglife..  L'erreur  à  laquelle  il  s'atta*» 

glife  contre  leur  Seûe.  Ils  furent  conu  chaule  plus  fat  d'enfeigner  que  le  Pa^ 

battus  &perfécutés  par  le  parti  de  Cal-  pe,  les  Evêaues  ,  les  Cardinaux  ,  6c 

vin  &  enfuice  rigoureufement  pourfui-  tous  les  Eccleiiaftiques  tant  féculiers^ 

vis  par  le  Prince  d^Orange  qui  les  chi-  que  réguliers  ne  pouvoicnt  être  (auvés , 

tia  rigoureufement  l'an  léi).  .parce-  s'ils  ne  renonçoient  abfolument  à  tou« 

qu'ils  avoient  confpiré  contre  fon  gou-  tes  les  potTeffions  des  biens  de  la  terre, 

vernement    &    contre    fa  perfoime.  Arnaud  fut  combattu  par  faint  Ber^ 

Vcyex,  Spond.  m.  i6o^.n^^.  &  aiU  nard ,  condamné  par  le  deuxième  Cotu 

kurs  aux  titres  qui  font  marquis  kla  ta^  cile  de  Latran  en  1 1  j^.  &  enfin  pen- 

He.  Louis  de  Caftro  de  div.  ReL  TuU  du  ic  brûlé  à  Rome  en  1155.   f^oyeK^ 

den  lit.  i.  hifl.  nofin  temft.  Baron.^;».  ii}^.  1 140%  11  jj.  &  diUeun. 

On  a  donné  le  nom  deContre-Re-  Sand.  her.  1^6.  Genebracd  &  Platine» 
montrans  aux  Calviniftes  &  autres  Hé^       -}-  La  doâxine  d'Arnaud  contre  le  pou-» 

rétiques  qui  ont  écrits  contre  les  Ar-  voir  légitime  que  l'Eglife  a  de  polTe^ 

miniens  y  mais  les  plus  zélés  Contre-  der  des  biens  ,  cauik  de  fi  grands  dé- 

Remontraas  font  les  Gomariftes  ou  ibrdres  que  le  peuple  de  Rome  fous 

Calviniftes  rigides  ,  difciples  de  Fran».  prétexte  de  reftiruer  au  Sénat  fon  ao- 

çois  Gomar  ,  à  l'exemple  de  leur  Mai-  cienne  autorité  fouveraine  ,.  tuoit  les 

tre  Miniftre  de  Franctort ,  qui  s'étoit  principaux     Eccleiiaftiques   y.    pilloit 

élevé  contre  Arminius  en  1 6o8.  leurs  maifons  ,  obligea  le  Pape  Euge- 

Arnaud  de  BrelTe  »  ainfi.  appelle  ne  III.  de  quitter  Rome  &  de  fe  reti- 

dhi  lieu  de  fà  naiffance  en  Italie ,  étoit  sera  Yiterbe  ,  parcequ'il  ne  voulut  pas 

né' de  parens  tr  ès-pauvres.  Il  vintà  Pa*.  renoncer  à  l'autorité  fouveraine  fucil^ 

lis  pour  Y  acl^ever  les  études  &  ils'at^  temporel  de  fes  états«. 
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A  n  H  A  V  »  de  Ville-Neuve ,  Méde- 
cin de  Jacques  Roi  d' Arragon ,  nâquic 
de  parens  nobles  en  Cacalogne  ;.  tous 
les  Hiftoriens  qui  en  font  mention  en 
parlent  comme  d'un  homme  d'eipcit  Se 
xrès-fçavant.  L'abus  qu'il  fit  de  les  lu- 
mières y  caufa  la  ruine  de  fa  Foi»  U 
forgea  témérairement  des  fyftêmes  de 
Religion  qu'il  penfoit  être  fujette .  à 
Topinion  des  hommes^de  même  que  la 
Médecine.  Comme  l'Univerfité  de  Pa- 
ris a  toujours  £adt  l'objet  de  la  noble 
émulation  des  Sçavans  \  il  fe  flata  que 
s'il  pouvoir  s'en  acquérir  l'eftime  ,  il 
pourroit  donner  par-là  plus  d'autorité 
à  Tes  nouveaux  fyftêmes.  Dans  cette 
idée  il  vint  à  Pans  vers  l'an  ijop.âc 
débita  la  même  doârine  que  plufieurs 
Hérétiques  avoient  déjà  mifè  au  jour 
contre  les  Vœux  y  contre  l'Etat  monaC* 
tique  &  contre  l'application  du  Sacri» 
jfice  de  la  Meffe.  Il  avançoit  avec  im- 
piété que  le  foin  d'un  Médecih  accor- 
dé par  charité  à  un  malade ,  étoit  d'un 
plus  grand  mérite  devant  Dieu  que  le 
faim  Sacrifice  de  nos  Autels.  Les  trois 
erreurs  qu'il  s'efforçoit  d'établir  avec 
plus  d'opiniâtreté  furent  :  i^.  Que  la 
nature  humaine  de  Jefus-Chrift  étoic 
égale  en  tout  à  la  nature  divine.  i9. 
Qnt  nul  homme  n'étoit  tenu  d'obéir 
aux  Conftitutions  émanées  du  fàfnt 
Siège.  50.  Qu'il  n'y  auroit  de  dam- 
nés que  ceux,  qui  auroie^r  péché  par 
Ican<bie.  Arnaud  infoctUé  que  l'Uni- 
verfité  faifoic  des  informations  fur  Et 
doârine  ,  s'en  alla  en  Efpaene  où  il 
fut  condamné  par  l'Inquiution.  S^ 
erreurs  n'eurent  d'abord  aucune  fuite 
6c  elles  furent  confondues  avec  celles 
des  Novateurs  de  fon  temps.  Voyez. 
Spond.  an.  i)09r.  jifolo^ie  des  grands 
Hcmmes  accufés  de  Aiagie^  Detriol.  lib. 
I.  Difyms  Ma^c^  cap.  y  Qn^ft*  ^^ 
SiS.  4. 

▲maud  de  Ville-Neuve  joignit  à 
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Terrear  ,  l'étude  de  la  Maç(e  ;  il  pré- 
tendoit  que  par  la  connoiflknce  des 
Aftres ,  il  avoir  découvert  que  le  mon. 
de  finiroit  vers  le  milieu  du  quator*» 
ziéme  (îécle.  Il  ne  prévit  pas  pourtant 
dans  les  Aftres  fon  genre  de  mort  ^ 
puifque  s'étant  embarqué  (iir  la  mer 

I>our  paflèr  de  Catalogne  à  Avignon  ^ 
e  vaiffeau  fur  lequel  il  étoit  fit  nao- 
frage,  &  Arnaud  périt  mifJ^rablement 
dans  la  mer. 

A  K  N  A  u  D  de  Montanier  natif  de 
Puicerda  en  Catalogne  ,  Beguard  de 
profeflion  (  4]He  (fuel^nes  Hijhriens  ont 
dit  être  Frère  Mineur  )  crut  s'attirer 
la  proteAion  des  Franciicains  ,  s'il 
marquoit  une  vénération  extraordinai- 
re pour  faint  François  d'Affife  &  pour 
les  Religieux  de  fon  Ordre.  Dans  cet- 
te  faufte  idée  il  prêchoit  publiquement 
en  1371.  que  les  Apôtres  n'a  voient 
rien  en  propre  ni  en  commun  ;  que 
les  Religieux  de  faint  François  qui  vi- 
voient  dans  la  pauvreté  cvangelique  , 
ne  pouvoient  être  damnés  \  que  faint 
François  defcendoit  tous  les  ans  en 
Purgatoire  pour  en  tirer  les  Religieux 
de  fon  Ordre  &  les  conduire  en  Pa-  * 
radis  j  &  que  l'Ordre  de  ùànt  Fran- 
çois feroit  éternel.  Il  fut  cité  devant 
le  tribunal  de  l'Inquifition  &  fe  ré- 
traâa  de  tout  ce  au'il  avoit  avancé. 
Sa  rétraâation  ne  tut  pas  fincere,  6c 
il  publia  de  nouveau  fon  fanatifme* 
On  le  faifit  une  féconde  fois  dans  le 
Diocéfe  d'Urgel  ;  Emeric  qui  en  étoit- 
l'Evêque  lui  ht  fon  procès  &  le  con- 
damna  à  une  pri  fon  perpétuelle.  C'eft 
le  même  Emeric  qui  raporte  cette 
hiftoire  dans  fon  dîreâioire  de  l'Inqui- 
fition. Part.  i.  i^ejl.  11. 

Vadingues(  tom.  4.  dejes  Annales^, 
an.  i^ji.)  rejette  cette  hiftoire  &  en 
prouve  la  faufleté.  Foyez.  Spond.  an^ 
IJ71.  n.  II. 

A&a  A.B0  M  AIRES.  Ils  étoieniP 
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difcîplcs  de  Stancare  ,  on  leur  donna 
ce  nom  du  mot  d'Arres  ,  parcequ*ils 
dîfoîenc  que  le  Sacrement  ae  TEucha- 
riftie  n'étoit  que  les  Acres  ,  c*eft-à-dî- 
re  les  gages  nguratifs  de  la  podèfEon 
de  Jefus-Chrift  dans  le  Ciel.  Vcjez,  Pra- 
teol.  m.  Arrahon^rïu 

A  R  T  E  M  o  N  ,  natif  d'une  ville  voî- 
fine  de  Conftantinople  fe  mit  à  la  tê- 
te de  quelques  Hérétiques  qui  vers 
l'an  \^G.  renouvellérpnt  les  erreurs  de 
Theodote  le  Corroyeur.  Il  eft  raporté 
par  le  Synodique  que  cet  Artemon  fut 
condamné  par  un  Synode  tenu  à  Ro- 
me fous  le  Pape  Viàor  I.  Vay^z.  Epi- 
ph.  htr.  6^. 

Artotyhites  ou  Panicasiités, 
font  des  Montaniftes  ,  qui ,  pour  ne 
pas  fe  rendre  odieux  au  même  point 
que  les  Cataphryges  leurs  confrères , 
oflFroicnt  à  Dieu  du  pain  &  du  froma- 
ge pour  matière  du  Sacrifice.  C'eft  delà 
qu'on  les  a  appelles  en  grec  ylrtêtyntes, 
&  en  latin  PAmcafeites  »  ils  adoptèrent 
dans  la  fuite  les  maximes  des  Quînti- 
liens.  Cherchez.  Montan  &  Quintiîle. 

A  S 

A  S  C I T  E  S ,  Hérétiques  (brtîs  de 
Montan ,  qui  vers  la  fin  du  deuxième 
fiecle ,  fufpendoient  un  outre  enflé  au 
milieu  du  lieu  de  leurs  prières  ,  &  dan- 
foient  tout  au  tour  ,  en  s'écriant ,  mus 
fimnes  Us  outres  neufs  remplis  de  vin  nou^ 
veau.  Ils  avoient  tiré  ces  paroles  de  i'E- 
vangîle  félon  S.  Matth.  Chap.  9.  v.  1 7. 

Sue  Jefus-Chrift  applique  aux  hommes 
deles  qui  doivent  quitter  le  vieux  hom- 
me ,  &  prendre  le  nouveau.  C'eft  de-là 
qu'on  les  à  appelles  Afcites  du  mot  grec 
ÊLcn^  qui  fignifie  outre.  K  S.Aug.  her.6 1. 
As  cosRO  GITE3,  frononcez. 
AscoDRUGiTEs^ce  mot  eft  com- 
pofé  de  deux  termes  grecs  a^xO*  Apw«Çiir 
qui  joints  enfemble ,  fignifient  badinagc 
éUê  tour  iun  outre.  C'cft  I^s  doute  de  ces 


AS 

deux  termes  que  Philaftrius  à  compof? 
le  mot  o'A  scoorugitis.  Veyez. 

A  s  CI  T  E  5. 

AscopROUPiTBS^les  mêmes 

qu'A  SCOOROGITES. 

AscoDROUTES.  Vojex. A  se  Om 

BRO  G  I  T  E  5. 

AscoPHiTEs.  C'étoientdesAR- 
c  H  o  N  T 1  Qu  E  s.  On  Icut  domia  ce 
nom  tiré  des  mots  grecs  ttax^  6c  de  f  rr1« 
qui  fignifient  brifeurs  de  va/es ,  parceque 
ces  Hérétiques  brifoient  les  vafes  la- 
ctés en  haine  des  oblations  foites  dans 
l'Eglifè.  Foyet,  Archonti  qj  e  s* 

A  s  c  u  L  A  N.  royez,  Cecus. 
Asie.  Les  nabitans  de  TAfie 
font  partagés  au  fujet  de  la  Re« 
ligion.  Les  uns  font  Catholiques ,  les 
autres  Schifmatiques,  Hérétiques  Se  at- 
tachés aux  erreurs  df  s  Grecs  ;  mais  la 
Loi  de  Mahomet  eft  celle  qui  y  domine, 

AssURiTAiNs  étoient  des  Do- 
natiftes  du  quatrième  fiécleainfi  appel- 
lés  du  nom  de  leur  Chef.  Prat.  Tic 
j^Jfuritdni.  Voyez.  Donat. 

A  s  T  A  T  E  s.  Nom  que  l'on  donnoit 
aux  difcîples  deSergius  Tychicus  ,  tiré 
du  mot  grec  «cat^  qui  fignifie  inconf^ 
tant.  On  les  appelloit  ainfi  à  caufe  de 
leur  inconftance  dans  leur  doârine  ^  & 
de  la  variété  de  leurs  fentimens. 

Fojez,  Sergius  Tichicus. 

A  s  T  E  R I  tJ  s ,  dit  le  Sophîfte  ,  na- 
tif de  Cappâîdoce ,  quitta  le  Paganifme 
pour  fe  faire  chrétien.  Il  eut  le  malheur 
de  tomber  dans  Therefie  d' Arius ,  &  s'en 
rendit  le  zélé  défenfeur  vers  l'an  329. 
Ilpublioit  que  le  Verbe  n'étoit  que  la 
vertu  de  Dieu ,  tout  comme  Moï(è  a  dfc 
que  la  Sauterelle  &  là  Chenille  étoient 
de  grandes  vertus  de  Dieu.  Il  retomba 
dans  l'idolâtrie  quelque  temps  après 
avoir  profeffé  la  religion  chrétienne  ; 
mais  étant  revenu  à  l'Arianifme ,  il  te 
publia  avec  tant  de  ferveur ,  qu'il  fut 
appelle  l'Avocat  des  Ariens.  Voyez,  5o6i 
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//j.  câff.  24.  Sander.  htres,  6c.  Baron. 
J15.  n.  loi. & an.H6.n,  Ji.  Onuph. 

AT 

A  T  H  E*E  nom  que  Ton  donne  à  ceux 
iqui  nient  qu  il  y  ait  un  Dieu.  Il  feroit 
4ifH$ile  &  impoffibtle  de  trouver  une 
feue  d'hommes  fenfés  q^ii  aywt  défen- 
du cette  impieté»  Ma  is  on  dois  regar- 
der  comme  Athées  ,  Epicure  Spinoià  , 
ic  leurs  Diiciples ,  parcequ  ils  n'ont  éta^ 
h]x  |la  divinité  que  dans  la  matière  dont 
le  monde  jeit  compoiie.  F^cz,  Epicure 
&^Spino^  ).  .^  f>  .  ' 
•  Ce  nom  eft.compoiS  de  Vjiifimvn^^- 
tif  des  Grecs  ic  du  mot  6f^  qui  ugnifie 
pieu  ,  &  iîgnifie  .  celui  qui  priy^ 
Dieu. 

Atting  AN  souAttin  gan  es, 
hérétiques  Pauiiciens,  auxquels  on  don- 
na ce  nom  tiré  du  mot  latin  atùngere^ 
c{ui  figniHe  atteindre  ,  parcequ'ils  fe 
glorifioient  d'avoir  a 
«loârine  par  S»  Paul. 

A  U 

AirDE'E,fauxEv 
tique ,  étoit  né  en  M 
rens  nobles ,  &  il  fc 
d'un  caractère  dur  3  l 
fè  livra  à  un  genre  de 
Semblable  aux  Pharifi 
droit  de  reformer  tou 
de.  Cette  idée  le  porta  à  s'érîger  en  cen- 
&urs  des  Grands  ,  &  il  ne  ménagea  pas 
même  les  dignités  les  plus  refpedablcs 
de  TEglife  qu'il  flétriiroit   fans  cefle 
par  fes  cenfures.  Ce  dehors  auftere  lui 
attira  bien -tôt  un  parti  compofé    de 
mécontens  *  &    d'hérétiques  qui  fe  joi- 
gnirent à  lui ,  &  quoi  qu'ils  n'eurfent 
aucun  pou^r  ils  le  facrérent  Evêque  , 
&  rétablirent    leur  Chef.  Lorfqu'Au- 
dée  eut  été  ainfî élevé  par  les  hérétiques, 
Efbrma  une  nouvelle  feûe.fit  revivre  en 


troiscent  ttente-hu^t ,  uoe  ancienne  er- 
reur qui  avoir  4eja  éû  couf  s,  parmi  les 
Payens ,  laquelle  étoit ,  que  Dieuavoit 
un  corps  &  une  ame ,  &  c'eft  ce  qui  fit 
donner  à  fes  Difciples  le  nom  d*  Antro- 
pomorphités  tiré  du  mot  grec  qui  fignî- 
ne  figure  J'homme,  l'erreur  d'Audée 
fut  uniyerfçUqment réprouvée,  &  par- 
ticuliérexnentcondamnée  pat  le  Conci- 
le d'Antiocheen  341  .&  par  le.troifiéme 
oncile  de  Latra^i  en  1 104.  Fuyez..  Epi- 
phan.  hercsj^.  Ônuphre;346.  &  Bar, 
en.  J4U 

Les  A  \ 
me  dans  L 
d'entendn 
leurs  crin 
avoient  fii 
les  f^i^it 
&  les  apoc 
par  cette  f 

fous  ,fans  qu'ils  euflènt  befoin  d'aucun 
autre  oeuvre  de  fatisfaékion. 

R  L  o  R  A  T  rayez.' 

^s  ,  étoient  des 
Marlorat ,  Moine^ 
Auguftins,  Ffyez. 

5  les  Auguftîniens 

à  caufe  du  nombre 

voit  attirées  à  fon 

fit.  Auguftîniani 

Orig.^  hêtres,  caf^ 

15.  n.  i. 

Augustin  de  Rome ,  aînfi  ap- 
pelle du  lieu  de  fa  naîflance ,  étoit  Re- 
ligieux de  l'ordre  des  Auguftins  &  Evê- 
que de  Nazareth,  en  1420.  Il  avoir 
avancé  dans  fes  écrits  que  les  fculs 
élus  étoient  du  corps  de  l'Eglife  &  quel- 
ques autres  articles,  dont  les  expref- 
fions  paroiffbîent  trcs-injurieufes  à  la 
puiflànce  &  à  la  mifericorde  de  Jefus- 
Chrift;  on  en  tira  quelques  propolîtîons' 
qui  furent  condamnées  par  le  Comdlr 
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dcBàken  14J5  ,  feA*.  ii.Onnetrott. 
Te  pas  qu'on  ait  rien  déclaré  contre  la 
pctronnc .  ce  qui  fait  ptéfumet  ^u'à- 
vant  fa  mortilavoit  fournis  fes  etnts 
au  jugement  de  l'EgUfc..  r<7«*  Sponde, 

477.  14.55.  y^-lo. 

'A  VITE,  Prêtre  Efpagnol  dans  te 
cinquième  ficcle ,  fut  un  de  ceux  qui  ré 
pandircnt  d'avantage  les  erreurs  attru 
buées  àOrigénes.r7^tOrigeDes.  - 

AiTTOTHEEN$,c*eftainfiquelc$ 
Hérétiques  Triniraircs  ou  Antitrinî. 
taires  appelloient  les  Calviniftes  &  les 
X^atholiques,  parccquc  les  uns  &  les 
autres  croyoîent  qu'il  y  avoît  trois  per- 
Tonnes  en  Dieu.  Ce  nom  eft  tire  des  mots 
«ecs  «nO-  &9i^  qui  fignifient  ipfe  Deus. 
C'eft-à-dirc  que  chaque  perfonnc  eft 
Piçu.  r^«  <3e»cbj:ard  in.  Pio.^ 


A2 

AXTXïHCl     OUAVXIJÎTIFI 

^oit  Evêquede  Milan  dans  le  quatrié^ 
me  ûécle ,  &  défendoit  avec  Aftexius  ^ 
les  ecceurs  de  T Arianifine, 

AZ 

A  Z  E\  étoit  natif  de  Babylonc.  Il  eft 
réputé  Auteiu:  du  Talmud  ,  que  les 
Juifs  fuiventavec  le  même  fcruçule, 
avec  lequel  ils  regardent  l'Ecriture 
Sainte.  Ce  n'eft  pas  qu'Azé   foît   le 

Sremier  Auteur  du  Talmud  ,  mais 
en  eft  regardé  comme  le  plus 
exaô  Compilateur  ;  parcequ'îl  a  epo^ 
ré  vers  Tan  47 1 .  ce  auc  les  anciens  Ra- 
bins  avoient  déjà  écrit  fur  cette  madère, 
&  y  a  ajouté  des  articles  qui  n'étoiem 

Cas  dans  les  auttcs.  r^a.  Vvmk  dq 
*almud« 
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BAANES  dit  AP APHRODITE 
écoîc  Chef  d'une  kStc  de  Mani- 
chéens  forrie  de  celle  des  Paulîcîens , 
Se  qui  fit*quelque  bruit  vers  Tan  690. 
Voyez.  Paulîcîens  Difciples  de 
Conftantin  Manichéen. 

B  A  A  N  I T  fi  s  Difciples  de  B  a  an  es. 

Baculairbs.  Nom  que  Ton  a 
donné  aux  Anabaptiftes ,  qui  préten- 
doient  qu'aucun  Chrétien  ne  pouvoît 
porter  des  armes ,  &  ne  devoit  avoir 
qu'un  bâton,  Gaulsicr  4H  fixiéme  fii- 
de. 

Bagnolois.  C'étoient  des  Ma« 
nichéens  qui  parurent  fur  la  fin  du  hui- 
tième (lécle.  Us  furent  ainfi  appelles , 
parcequ  ils  s'étoient  beaucoup  répan- 
dus du  côté  de  Bagnol  Ville  du  Bas- 
Languedoc.  On  a  donné  ce  même  nom 
aux  Albanois  qui  s'étoient  établis  dans 
le  Bas-Languçdoc ,  &  qui  avoient  beau- 
coup de  conformité  avec  les  anciensMa- 
nichéens.  On  a  auflî  appelle  de  ce  nom 
les  Yaudois ,  qui  fuivoient  plufieurs  er- 
reurs des  Bagnolois.  S.  Antonin  fimma 
hifl.  part.^.tit.  il.  cap,  7.  Prateole  //>. 
BagnoH  ,  &  Regnerus  contra  valdcnfes 
cap.  6. 

B  A  j  o  L  o  I  s.  C'eft  Iç  nom  que 
quelques  Hiftoriens  ont  donné  aux  Ba- 
gnolois  hérétiques. 

B.A  i  A  N I  s  T  £  s.  Nom  que  quelques 
nouveaux  Hiftoriens  ont  donne  mal-à- 
propos  à  ceux  qui  défendent  les  propo- 
(itÎQjas  de  Baïus,  puifque,  comme  l'on 
pçut  voir  dans  fon  article ,  Baïus  n'a 
jamais  fait ,  ni  prétendu  faire  aucune 
kOtt  j  &  qu'il  s'eft  foûmîs  dès  que  le 
S.  Siège  ^  eu  condamné  fcs  propofi- 
tions.' 

B  A  ï  u  s  ou  B  A  Y.  (  Michel  )  mitif 
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de  Melîndans  le  Pais- Bas,  Doyen  de 
rUniverfité  de  Louvain ,  fut  un  des 
plus  Sçavans  Théologiens  de  fon  fic^ 
cle  j  comme  la  Chaire  de  la  Faculté  de 
Théologie  de  Louvain,  étoit  vacante 
par  Tabfence  de  Jean  Léonard  Heifels 

2ui  avoir  été  député  pour  affifter  au 
loncîle  de  Trente ,  Michel  Baïus  lui  fut 
fubftitué  jufqu'à  fon  retour.  Baïus  qui 
étoit  d'un  génie  fuperieur,crut  fe  diftin- 
guer  en  expliquant  les  leçons  de  Théo- 
logie d'une  façon  moins  fcholaftique.  U 
s'attacha  à  expliquer  les  fentîmens  des 
Pères  fur  l'Ecriture  Sainte ,  &  fur  le 
Myftere  de  la  grâce.  Il  ne  le  fit  pas  fans 
mettre  au  jour  des  nouveautés  qui  fuw 
rent  fufceptibles  d'erreur.  A  peine  Léo- 
nard Heifels  fut- il  de  retour ,  que  s'ap- 
percevant  de  fes  nouveautés  ,  il  les 
trouva  fi  peu  conformes  à  l'ancienne 
doârine  qu'on  raporte  qu'il  s'écria  : 
<]Hel  ejl  donc  le  DiaUe  tjHi  a  introduit  ces 
femimens  dans  notre,  école  pendant  mon  ^- 
fencef  Ces  paroles  de  Heifels  donnè- 
rent occafion  à  uu  examen  plus  férieux 
des  Ecrits  que  Baïus  avoit  didés  aux 
écoliers.  C'eft  alors  qu'éclatèrent  des 
conteftations  qui  commençoient  à  di- 
vifer  les  efprits  en  matière  de  doftri- 
ne  fur  la  liberté  de  l'homme ,  fur  lo  pé«* 
cbé ,  fur  la  grâce  ,  &  autres.  Toutes 
ces    comeftationç   n'êmpécherent   pas 

5[u'on  ne  le  députât  en  qualité  de  Théo<« 
ogien  au. Concile  de  Trente. 

On  tira  dans  la  fuite  des  écrits  de 
Baïus  les  pro^^ofit'pns  qui  fui  vent, 

I  c.  Ni  les  mérites  de  l'Ange ,  ni  ceux 
du  premier  homme  avant  fa  chute ,  ne 
font  point  juftement  appelles  grâces. 

1^  Comme  la  mauvaife  aâion  de  (a 
nature  mérite  la  mort  éternelle  >  de 
L 
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même  la  bonne  auvre  de  fa  nature ,  p 

mérite  la  vie  éternelle.    • 

}«.  Si  le  premier  homme  eut  perfévé- 
ré  jufqu'à  la  fin  de  fa  vie  dans  Tétat 
d'innocence  -,  fa  félicité  éternelle  eut 
été  pour  lui ,  comme  elle  a  été  pour  les 
bons  Anges ,  une  rccompenfe ,  &  non 
une  grâce. 

4C.  La  vie  éternelle  a  été  promife  à 
TAnge,  &  à  l'homme  innocent  en  vue 
de  leurs  bonnes  œuvres ,  &  les  bonnes 
oeuvres  félon  la  loi  de  nature  fiifli- 
fent  par  elles*  mêmes,  pour  obtenir  cet- 
te  vie  éternelle. 

5C.  Dans  la  promefle  faîte  à  TAnge 
.  ic  au  premier  homme  ,  eft  contenu  l'é- 
tabliflement  de  la  juftice  naturelle ,  par 
laquelle  la  vie  éternelle  eft  promife  aux 
Juftespour  leurs  bonnes  œuvres  fans 
aucun  autre  égard. 

^c.  Il  a  été  établi  par  la  loi  naturelle , 
que  fi  l'homme  perfeveroit  dans  l'obeif- 
fance ,  il  pafferoit  à  cette  vie ,  dans  la-*- 
quelle  il  ne  pourroit  mourir. 

7e.  Les  mérites  du  premier  homme 
innocent ,  ont  été  les  dons  de  la  pre- 
mière création  5  mais  félon  le  langage 
de  TEcriture  Sainte  ,  on  ne  doit  pas  les 
appeller  une  grâce. 

Z^.  Dans  ceux  qui  ont  été  rachetés 
par  la  grâce  de  Jefus-Chrift ,  on  ne  peut 
trouver  aucun  non  mérite  qui  ne  foît 
conféré  gratuitement  à  un  indigne. 

9«.  On  pourroit  peut-être  nommer 
grâce  avec  quelque  raîfon ,  les  dons 
accordés  à  l'homme  innocent,&  à  l'An^ 
ge  :  mais  parce  que  félon  le  langage 
ordinaire  de  l'Ecriture,  on  n'entend 
par  le  nom  de  grâce  que  les  dons  ac- 
cordés par  Jefus-Chrift  à  des  coupa- 
bles qui  s'en  font  rendus  indignes  5 
il  s'enfuit  qu'on  ne  doit  point  nom- 
mer grâce,  ni  les  mérites,,  ni  la  ré- 
compenfe  qui  leur  eft  donnée.. 

1  oc.  La  rémiflïon  de  la  peine  tem-. 
Çorelle ,  qui  fouvcnt,  demeure  a^rès 
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celle  du  péché  ic  la  refurrecfbion  du 
corps  ne  doivent  proprement  être  atri- 
buces  qu'aux  feuls  méiitcs  dô  Jefus- 
Ghrift.   * 

11^.  De  ce  qu'après  avofr  pafle  cet- 
te vie  mortelle  julqu'à  la  fin  dans  kt 
Î'ieté  &  dans  la  juftice ,  nous  obtenons 
a  vie  éternelle  \  ce  n'eft  pas  propre- 
ment à  la  grâce  de  Dieu  que  nous  de- 
vons l'attribuer;  mais  à  Tordre  na- 
turel éubli  de  Dieu  par  un  jufte  Ju- 
gement dès  le  commencement  de  la 
création ,  &  dans  cette  récompenfe  de 
bonnes  œuvres ,  on  n'a  point  égard  au 
mérite  de  Jefus-Chrift  ,  mais  feule- 
ment à  la  première  inftitution  du  gend- 
re humain,  dans  laquelle  il  a  été  réglé 
5ar  la  loi  naturelle,  que  par  un  juftc 
ugementde  Dieu,  la  vie  éternelle  fe- 
roit  la  rétribution  de  notre  obéiflànce: 
aux  commandemens  du  Seigneur. 

I  !«.  Le  fentiment  de  Pelage  eft  que- 
la  bonne  œuvre  faite  fous  la  grâce 
de  l'adoption ,  n'eft  pas  méritoire  du? 
Royaume  des  Cieux. 

15e.  Les  bonnes  œuvres  faîtes  par 
les  enfans  d'adoption  ,  ne  tirent  pas 
leur  mérite,  de  ce  qu'elles  font  faites. 

()ar  l'efprit  d'adoption,  qui  habite  dans 
e  cœur  des  enfens  de  Dieu,  mais  feu- 
lement de  ce  qu'elles  font  conformes, 
à  la  loi,  &  que  par  elles  on  obéit  à. 
cette  loi. 

14^.  Les  bonnes  œuvres  des  Juftes 
ne  reçoivent  pas  au  jour  du  jugement- 
dernier,  une  récompenfe  plus  grande 
Qu'elles   n'en  méritent  par    un  jufte 
ugcment  de  Dieu. 
1.5^  La  nature  dU  mérite  ne  confîfte 
pas ,  en  ce  que  celui  qui  fait  le  bien . 
a  la  grâce  ,  &  le  Saint- Efprit  qui  ha- 
bite en  lui ,  mais  feulement  en  ce  qu'il 
obéit  àJa  loi  divine.  £^  ce  fentiment  ejt^ 
fouvent  répété  ,  &   prouvé  far  flufieursi 
raifons  prefcjue  dans  tout  h  livre. 
x(j?.  Il  répète  fouvent  dans  le  même.- 
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livre ,  que  l'obiiflance  qu'on  rend  à  la 
loi  fans  la  charité  n*eft  pas  une  véri- 
table  obéifTance. 

1 7^.  Il  dit  que  ceux-là  penfent  corn- 
me  Pelage  qui  difent  que  pour  méri- 
ter, il  eft  néceflàire  que  l'homme  par 
la  grâce  de  l'adoption  foit  élevé  à  un 
état  deifique, 

iS^.  Que  les  œuvres  des  Catéchu- 
mènes comme  la  Foi  ic  la  Pénitence 
aui  précèdent  la  rémiifion  des  péchés , 
iont  des  mérites  de  la  vie  éternelle  , 
mais  qv^ils  ne  l'obtiendront  pas  ,  à 
«fioins  qu'on  ne  levé  auparavant  les 
obftacles  des  péchés  qui  ont  précédé* 

1 5>e«  Il  femble  in(înuer  que  les  œu- 
vres de  Juftice  &  de  Tempérance  pra- 
tiquées par  Jefus  -  Chrift  ne  tiroient 
pas  plus  de  valeur  de  la  dignité  de  la 
Perlonne  qui  les  pratiquoit. 

io«.  Qu'il  n'y  a  aucun  péché  ve- 
liîel  de  fa  nature,  mais  que  tout  pé- 
ché mérite  la  peine  étemelle, 

11^.  L'Elévation  de  la  nature  hu- 
maine &  fon  Exaltation  à  la  participa- 
tion de  la  nature  divine  étoit  due  à 
l'intégrité  de  fà  première  condition  5 
ainfiilfaut  dire  qu'elle  étoit  naturelle  , 
&  non  pas  furnaturelle. 

ii«.  Ceux-là  font  dans  l'erreur  de 
Pelage ,  qui  expliquent  ces  paroles  de 
l'Apotre  faim  Paul  aux  Romains  chap. 
X.  Les  Gentils  tjui  nom  fas  la  Loi  font 
natwreUement  ce  éjui  eft  de  la  Loi  y  qui  les 
^expliquent  ,  dis-je  ,  <les  Gentils  qui 
n'ont  pas  la  Grâce  de  la  Foi. 

15  e,  C'eftune  opinion  abfurde  de 
dire  que  l'homme  au  commencement 
At  fa  création  a  été  élevé  au-defliis  de 
la  condition  de  fa  nature  par  un  cer- 
tain don  furnacurelâc  gratuit  po«r  ho- 
norer Dieu  furnatureliement  par  la 
Foi ,  l'Efperance  &  la  Charité* 

^4^.  L'opinion  de  certains  hommes 
vains  &  oifi^  qui  s'imaginent  que 
l'iiomme  au  commencement  a  été  teU 
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lement  formé  qu'il  a  été  élevé  par 
des  dons  furnaturels  à  l'adoption  des 
Enfans  de  Dieu  par  la  libéralité  de  fon 
Créateur  ,  eft  un  fentiment  né  de  la 
folie  des  Philofophes ,  &  qui  doit  être 
renvoyé  au  Pelagianifme. 

15C.  Toutes  les  oeuvres  des  Infidè- 
les font  des  péchés. 

i6«.  Et  les  vertus  des  Philofophes 
font  des  vices. 

27C.  L'intégrité  de  la  première  Créa- 
tion n'eft  pas  une  Elévation  qui  ne 
fût  point  duc  à  la  nature  humaine  , 
mais  fa  condition  naturelle.  Et  ce  fen^ 
timent  eft  répété  &  prouvé  dans  plu- 
iieurs  chapitres. 

18e.  Le  libre  arbitre  fans  le  fecours 
de  la  Grâce  de  Dieu  n'a  de  force  &  de 
pouvoir  que  pour  pécher, 

19e,  C'eft  une  erreur  Pelagîenne  de 
dire  que  le  libre  arbitre  puiflè  nous 
faire  éviter  aucun  péché. 

3  o«.  Ceux-là  ne  font  pas  feulement 
voleurs  &  larrons  ,  qui  nient  que Je- 
fus-Chrift  foit  la  voye&  la  porte  de  la 
Vérité  &  de  la  Vie  ;  mais  encore  qui- 
conque enfeigne  qu'on  peut  par  un 
autre  endroit  entrer  dans  le  chemin 
de  la  Jiiftice,  c'eft- à- dire  arriver  à 
quelque  Juftice,  ou  que  l'homme  fans 
le  fecours  de  la  Grâce  puifle  reiifter 
à  aucune  tentation  ,  enforte  qu'il  n'y - 
JToit  pas  induit ,  ou  n'en  foit  point  iur. 
monté. 

3i«.  La  Charité  parfaite  &iïncere 
qui  naît  d'un  cœur  pur ,  d'une  bonne 
confcience  &  d'une  foi  non  émulée» 
peut  être  dans  les  Catéchumènes  ^ 
auflî  bien  que  dans  les  Pénitens ,  fans 
que  leurs  péchés  leur  foient  remis. 

j  i«.  Cette  Charité  qui  eft  la  pléni- 
tude de  la  Loi  n'eft  pas  toujours  join- 
te avec  la  rémiflion  des  péchés, 

3}C.  Le  Catéchumène  vit  fainte. 
ment  dans  la  juftice  &  dans  ft  piété  >. 
obièrvç  les  Commandemens  de  Dieu 
Lij 
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&  accomplie  la  Loi  par  la  Charité 
avant  même  que  d'avoir  obtenu  laré- 
miffipn  de  fes  péchés  qu'il  reçoit  en- 
fin par  le  Baptême. 

)4<^.  Cette  diftinftion  de  deux  amours^ 
içavoir  ,  Tun  naturel  par  lequel  Dieu 
eft  aimé  comme  Auteur  de  la  nature  , 
l'autre  gratuit  par  lequel  Dieu  eft  ai- 
mé  comme  Auteur  de  la  Béatitude  , 
eft  vaine  ,  inventée  à  plaifir  &  con- 
trouvée  pour  faire  alluiion  aux  faintes 
Lettres  &  à  plufieurs  témoignages  des 
Anciens. 

3 je.  Tout  ce  que  fait  le  Pécheur, 
ou  1  Efclave  du  péché ,  eft  péché. 
*  3(>e.  L'Amour  naturel  qui  naît  des 
forces  de  la  nature  ,  tire  ion  origine 
de  la  feule  Philofophie  &  n'eft  foute- 
nu  par  quelques  Doékeurs, 'enflés  d'u- 
ne  préfomption  humaine,  qu'au  mépris 
de  la  Croix  de  Jefus-Chrift. 

}7C.  Celui-là  penfe  comme  Pelage 
[uf  reconnoît  que  par  les  (èules  forces 
e  la  nature  on  peut  faire  quelque  bien 
d'un  ordre  naturel. 

3  8^»  Tout  amour  de  la  créature  rài- 
fonnable  eft  ou  cette  vicieufe  cupidi- 
té, par  laquelle  on  aime  le  moçde,  8c 
que  faint  Jean  défend ,  ou  cette  loua- 
ble Charité  que  le  faint  Efprit  répand 
dans  nos  cœurs  par  laquelle  on  aime 
pieu. 

39^.  Tout  ce  qui  fe  fait  volontai- 
rement ,  quoiqu'il  fe  fiifle  néceflairc- 
ment  ,  fe  fait  néanmoins  librement. 

40C.  Le  Pécheur  dans  toutes  fes 
aâions  Aéit  à  la  cupidité  qui  le  do- 
mine. 

41e.  Cette  efpéce  de  liberté  qui  ex- 
clut la  néceflité  ,  ne  fe  trouve  point 
dans  l'Ecriture  fous  le  nom  de  liberté , 
on  y  trouve  feulement  le  nom  de  li- 
berté oppofée  à  la  fervitude  du  péché. 

4i«.  La  Juftice  par  laquelle  l'Impie 
eft  juftii^  par  la  Foi  confifte  formel- 
lement dans  l'obéiflance  aux  préceptes 
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de  la  Loi ,  qui  eft  la  Juftîcc  des  ctu- 
vres  ,  &  non  pas  dans  une  Grâce  iû- 
fufe,  par  laquelle  l'homme  devient  En- 
fant adoptir  de  Dieu  qui  le  renouvelle 
intérieurement ,  &  le  rend  participant 
de  la  nature  divine  ,  de  forte  qu'étant 
aind  renouvelle  par  le  faint  Efprit  il 
puiftè  enfuite  vivre  iàintement  &  obéir 
a  la  Loi  divine. 

43«.  Les  Pénitens  avant  que  d'avoir 
reçu  le  Sacrement  de  l'Abfolution , 
&  les  Catéchumènes  avant  la  récep- 
tion du  Baptême  font  véritaj^lement 
juftifiés  ,  &  cette  juftificarion  eft  néan- 
moins féparée  de  la  rémiflion  des  pé- , 
chés. 

44^.  Par  la  plupart  des  bonnes  œu- 
vres que  font  les  Fidèles  ,  feulement 
pour  obéir  aux  Commandemens  de 
Dieu  ,  telle3  que  font  l'obéiflànce  aux. 
Parens ,  la  reftitution  des  dépots ,  s'ab- 
ftenir  de  l'homicide  ,  du  larcin  6c  de 
la  fornication  ,  ils  font  à  la  vérité 
juftifiés ,  parceque  c'eft  une  obéiffan- 
ce  à  la  Loi  6c  une  véritable  Juftice 
de  la  Loi  ,  néanmoins  ils  n'obtien- 
nent par  -  là  aucune  augmentation  de 
vertus. 

4j«.  Le  Sacrifice  de  la  Meffè  n'eft 
Sacrifice  que  dans  le  fens  gênerai  dans 
lequel  fe  font  toutes  les  avions  que 
l'homme  fait  pour  s'unir  à  Dieu  par 
une  (ainte  Société. 

46C.  Le  Volontaire  n'appartient  ni 
à  la  nature  ,  ni  à  la  défimdon  du  pé- 
ché ,  &  de  fçavoir  fi  tout  péché  cfoit 
être  volontaire  ,  ce  n'eft  pas  une 
queftion  qui  regarde  la  défimrion  du 
péché ,  mais  fa  caufe  &  fon  origine. 
Ainfî  le  péché  originel  a  la  nature  d'un 
vrai  péctié  fans  aucun  égard  6c  fans 
aucun  raport  à  la  volonté  dont  il  tire 
fon  origine. 

47e.  Le  péché  originel  eft  à  un  En- 
fant volontaire,d*une  volonté  habituel- 
le^ &  domine  habituellement  en  lui^^ 
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parcequll  n*a  point  d'afte  de  volonté 
contraire  ,  &  de  cette  volonté  habi^ 
tuelle  dominante ,  îl  arrive  que  l'En- 
fant mourant  fans  avoir  reçu  le  Sacre- 
ment de  la  régénération  ,  ayant  acquis 
Tufage  de  la  raifbn  haira  Dieu  aâuel- 
lement ,  le  blafphêmcra  &  réfiftera  à 
la  Loi  de  Dieu. 

Î.8«.  Les  mauvais  defirs  aufquels  la 
on  ne  confent  pas  ,  &  que  l'homme 
fouffre  malgré  lui ,  font  défendus  par 
le  précepte  non  ccneupifies. 

^9^.  La  Concupiicence  y  ou  la  Loi 
des  membres ,  8c   fes  mauvais  defirs 
eue  les  hommes  reflèntent  malgré  eux , 
font  une   vraye  défobéiflance   à   la* 
Loi. 

co^.Tout  crime  eft  de  telle  nature 
<fà  il  peut  foiiiller  fon  auteur ,  &  tou;* 
ce  fa  pofterité  de  la  même  manière  que 
la  première  tranfgreflion  a  fbUillé  le 
premier  Homme. 

5 1«.  A  lie  confiderer  que  la  nature 
du  péché  3  ceux  qui  naitfent  avec  de 
momdres  vices ,  contraAent  autant  de 
démérites  de  leurs  Parens  qui  les  met-^ 
tent  au  monde  que  ceux  qui  naiflènt 
avec  de  plus  grands. 

5i«.  Cette  Maxime  définitive  que 
Dien  ne  demunde  a  V homme  rien  dimpof 
fêli  y  eft  Haflement  attribuée  à  faint 
Aaguftin,  étant  de  Pelage. 

5  3^  Dieu  au  commencement  n'au- 
roit  pu  créer  l'homme  tel  qu'il  naît  à 
préfent. 

5  4«.  Dans  le  péché  il  y  a  deux  cho- 
ies ^  Taâe  &  ce  qui  rend  coupable  , 
or ,  Tafte  étant  daffé  rien  ne  demeure 
que  ce  qui  rend  coupable  ,  ou  l'obli- 

Stion  à  la  peine  ,  d'où  il  fuit  que 
ns  le  Sacrement  de  Baptême,  ou 
rAbfolucionduPcêtre>  ce  qui  rend  pro- 
prement coupable  eft  feulement  remis, 
de  le  mmiftere  du  Prêtre  ne  fe  termi- 
ne qu'à  délivrer  de  ce  qu'on  appelle 


B  A  r, 

^  5  c«,  Lb  Pécheur  pénitent  n'cft  pas 
vîvihé  par  le  miniftére  du  Prêtre  qui 
lui  dorme  l'Abfolutîon  ,  mais  par  le 
Seigneur  feul  qui  le  vivifie  &  lereffiiC 
cite  en  lui  inlpirant  la  pénitence  ^  & 
le  miniftére  du  Prêtre  ôte  feulement 
reamm  ,  c'eft  -  à  -  dire  la  dette  de  U 
peine. 

5  (>«.  Quand  par  nos  aumônes  Ik  nos 
exercices  de  pénitence ,  nous  fàds&i- 
fons  à  Dieu  pour  des  peines  tempo- 
relles y  nous  ne  lui  offrons  pas  un  prix 
digne  de  lui  pour  nos  péchés  ,  comme 
quelques-uns  fe  le  perfuadent  par  et* 
reur  ,  puifqu'autrement  nous  ferions 
en  quelque  manière  nos  rédempteurs ,' 
mais  nous  faifons  des  œuvres  en  vue 
defquelles  la  fatisfaâiion  de  Jefus- 
Ghrift  nous  eft  appliquée  ic  commu- 
niquée. [ 

-  5  7«.  Nos  jpéchés  ne  font  pas  pro- 
prement rachetés  par  les  foufftances 
écs  Saints  qui  nous  font  commumU 
quées  dans  les  Indulgences ,  mais  leurs 
(oufFrances  nous  font  apliquées  par 
la  Charité  qui  nous  unit  à  eux  ,  afin 
que  nous  foyons  dignes  d'être  délivrés 

5ar  le  prix  du  Sang  de  Jefus  -  Chrift 
es  peines  dues  à  nos  péchés. 

58®.  &  59«.  La  diftinâion  célèbre 
des  Doâeurs  ,  lorfqu'ils  difènt  qu'on 
accomplit  les  préceptes  de  la  Loi  divi^ 
ne  en  deux  manières ,  Tune  feulement 
quant  à  la  fubftance  des^  ceuvres  ; 
l'autre  quant  à  une  certaine  manière , 
félon  laquelle  ils  peuvent  conduire  ce-* 
lui  qui  agit  au  royaume  éts  Gieui , 
c'^ft-à-dîre  ^uant  au  mérite;    Cette 
diftinâion  >  dis- je  ,  eft  chimérique,  &' 
doit  êtire  rcjettée  de  niême  que  celle^ 
par  laquelle  une  aâibn  éft  b<Ane  en 
deux  manières  ^  ou  parcequ'etfe  elt 
dtbite  par  taport  à  l'objet  &  à  coutei' 
les  circonftances  ,  ce  qu'on  appelle^ 
moralement  bon  ,  ou  parcequ'élle  eft  ^ 
oàécitoire  iy,  royamqe  éternel  y  de  f  aisr. 
Liij 
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par  un  membre  vivant  dpJfefus-Chpft 
aJjdAié  .àç  reprit  ào  Charhé.  Il  faut . 
aoifli  rejetter  cette  dernière  diftindion. 
60^.  Pareillement  on  ne  doit  point 
reconnoître  ladiûinâion  d'une  double . 
Juttiçe  ,., l'une  qi^  fe  fait  p^r  Tefprit 
d^  ChariDB  qui  habite  en  nous  3  l'au- 
tre par  rinfpiration  du  même  Efprit 
fajnt  qui  exclue  la  volonté  à'ia  péni- 
tence., mais  qui  n'habite  pas  encore 
en  elle,  &  n'y  répand  pas  la  Charité 
p^  laquelle,  on  accomplit  la  Loi  divi- 
ne qui  juftifiej  ce  qu'il  faut  opiniâtre- 
ment rejetter.  , 

6.1^,  i)e  même  la  diftindkion  des  deux 

vivifications  eft  imaginaire  &  nulle- 

"^    '  ure  Sainte  , 

leur  eft  vivi- 

infpire  l'ef- 

^folution   de 

ôc  foncom- 

laquelle  ce- 

ériublement 

anche  vivan- 

fus-Chritt. 

Pelagienne 

de  libre  ar- 

i  ne  foit.pas 

nfe  ainfi  ,  6c 

ï  la  Grâce  de 

■^  ^3^  La  feule  violence  répugne  à  la 
lii^erté  suturelli?  de  rhomme. 

^4f..,.Vhofpn>e  péthe  ,&  .i^i?te. 
d'être  çqç\d^^fnnédà|ï&pe  qu'il  fais  fté- 
céliâirppi€»t.     ,  ) 

6;^  L'infidélité  purement  négative 
ctt  ua  péché  daas  ceux  à  qui  Jefus- 
Chrift  n'^  p^Sié^é  prêché  ^  ni  annoncé. 

.  66;i  ta  j^ifiçation  i|e  Tiippie  fe 
fait  foUtoçllegient  par  Vfobcifl^cç  à  la 
l,Toi ,  &  non  pî^s  p4r  la  cammamcaûon 
&  l'infpir^iQiv fectefctçile  h  Gf aoe  qui 
fait  accomplir>l2ttoi  à  ceul^  qui  fi^nt! 
joftifiés. 
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tel,  ou  coupable  de  la  damnation  éter-* 
nelle  peut  avoir  une  vraye  Charité ,  & 
la  Charité  même  parfaite,  peut  fubfifter 
avec  le  mérite  de  la  damnation  iter* 
nelle. 

68^.  Avec  une  contrition  même  par- 
faite par  la  Charité  Se  jointe  au  voeu  de 
recevoir  le  Sacrement  ,  le  péché  n'eft 
pas  remis  hors  le  cas  de  néceflité  ou  du 
martyre  ,  fi  l'on  ne  reçoit  aékuelle- 
ment  le  Sacrement. 

69C.  Toutes  les  affligions  des  Juftes 
fans  exception  font  des  chàtimens  de 
leurs  péchés ,  d'où  il  s'enfuit  que  Job 
6c  les  Martyrs  n'ont  fbufiEert  que  pour 
leurs  péchés. 

70e.  Peribnne  excepté  Tcfus-Chrift 
n'eft  exempt  du  péché  originel^,  ainfi 
la  Bienheureufe  Vierge  w  morte  à 
caufe  du  péché  qu'elle  a  voit  contraâé 
en  Adam ,  &  toutes  les  affligions  qu  el- 
le a  éprouvées  pendant  cette  vie  ont 
été  pour  elle ,  comme  pour  les  autres* 
Juftes  des  punitions  du  péché  aduel 
ou  originel. 

71^  La  concupifcence  qui  domine 
dans  les  Baptifés  retombés  en  péché 
mortel  eft  un  péché  aufli  bien  que  leurs 
autres  mauvàifes  habitudes. 

71^.  Dans  l'état  de  la  nature  tombée 
les  mauvais  mouvemens  dd^a  conCu- 
pifcence  font  défendus  par  le  précepte  : 
vj)Hsne  convoiterek,  point  :.  d'où  il  s'enfuit 
que  l'homme  qui  les  rê0ênt  y  quand 
même  il  n'y  confentiroit  pas  y  tranf- 
greffe  le  précepte  ,  quoique  la  tranf-" 
greflion  ne  lui  foit  pas  imputée  à  pen- 
ché. 

7 }«.  Tandis  qu'il  refte  quelque  cho-r 
fe  de  la  concapiicence  de  la  chairdàns 
celui  qui  aîm( ,  U  n'accomplit  pas  xc^ 
précepte .^  v9ui4imrè;tiU  Sfifftfnr Dieiél 
dç  tm  vQtrecœiiry  de  tfHfe^iHrû  ame ,  &c,  ; 

74«.  Les  Âtisfaftions   pénibles  & 
laborieufes  de  ceux  qui  font  juftifiés  ^r 
ne  peuvent  expier  Xondignemeoc  4^ 
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tondlgne  la  peine.  temporcUê  qui'téfte 
après  la  rémiilîon  &c  le  pardon  de  la 
coulpe^ 

75«.  L'immortalité  du  premier  Hom- 
•me  n'étoit  pas  un  bienfait  de  la  Grâce , 
mais  la  condition  naturelle.    . 

y6^^  C'eft  un  fentiment  faux  des 
Dofteurs  de  dire  &  d'enfeigner  que 
rhomme  aie  pu  âtte  trréé  de  Dieu  ,& 
formé  fans  la  iuftiee  naturelle. 

Pie  V.  conckmna  toutes  ces  Propo- 
lîtions  fans  expliquer  quelle  étoit  la 
cenfure  qtiî  coÉivenoit  à  chaque  Pro- 

t>o(îtion  en  partîculter ,  Se  fuiviten  cé- 
ai'ufage  qui  avoir  été  pratiqué  pair 
le  Concile  gênerai  de  Conftance  con- 
tre les  erreurs  de  Widef ,  &  par  Léon 
"X.  contre  Luther.  Le  Pape  ne  nomme 
|)as  cependant  Baïus  dans  fk  Bulle  3  il 
ajoute  même  :  quoique  quelques-umft 
de  ces  Propofitibns  puiffent  en  quel- 
que façon  être  foUtenucs ,  en  les  pr^. 
nant  à  la  rigueur ,  &  dans  le  fens  pro- 
pre des  termes  qu'ont  eu  en  vucf  ceux 
qui  les  ont  avancées  ;  notis  les  con- 
damnons par  l'autorité  des  préfentes  y 
comme  hérétiques,  erronées,  fufpeftes, 
téméraires,  fcandatleufcs ,  &c.  le  tout 
refpedtîvement  avec  tous  les  difcours 
qu'on  peut  avoir  fait  pour  les  foilL 
tenir.  Tout  cela  cft  extrait  de  la 
Bulle  de  Pie  T.  donnée  à  Rome  ,  l'an 
1.567.  confirmée  par  une  autre  Bulle 
de  Grégoire  XIIL  fon  fuccefleur ,  l'an 
i579,  &c  par  celle  d'Urbain  VI H.  l'an 

Pftflîeurs  de  ces  Ptopofitions  qui  ren^ 
Jbermoîent  le  feos  de  toutes  les  autres 
avoient  déjà  été  condamnées  par  la  Fa- 
culté de  Théologie  de  Paris  en  1 5  60. 
k  27.  Juin. 

Baïus  homme  véritablement  pieux  fe 
tétraâa  de  toutes  ces  Propofitîons  qu'il 
avôit  avancées ,  fe  foumit  au  jugement 
du  faînt  Siège ,  &  mourut  dans  l'union 
avec  l'Eglifc  ,  l'an  1583^.  TfX^^lePe^ 
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te  Alexand. hifi. ecùl.  ari:  14.  Ci. de hét^ 
refihtês  i^.&  16.  fdcul.mn.  8. 

Par.  là  on  voit  que  l'Eglife  &  lefou- 
verain  Pontife  ont  le  droit ,  &  font  en 
ufage  de  condamner  in  globo  plufieurs 
Propofitîons  fans  appliquer  à  au- 
cune en  particulier  la  CHenfoce  qui  lui 
eft  propre. 

Baltazar  Facimontan  de  Zu- 
rie,  fut  un  des  principaux  chefs  des 
Anabaptiftes  ,  &  qui  <aufa  le  plus  de 
trouble.  Vers  l'an  15 14:.  lès  Suifles  qui 
n'approu voient  pas  fi  doârine  portè- 
rent leurs  plaintes  àuMagiftrat  qui  com- 
mença d'informer  férieuftment  contre 
lui.  Pàcimontan  craignant  d'être  fevé- 
remcnt  puni  abjura  fçs  erreurs  5  maïs 
comme  il  n'avoit  di (Emulé  que  pour 
confervet  (à  vie  ,  il  quitta  Zuric  6c 
fe  réfugia  en  Moravie  où  it  répandit 
l'Anabaptifmé.     ' 

L'Empereur  le  fit  faifir  8c  conduire 
k  Vienne  ,  &  comme  il  perfifta  avec 
opiniâtreté  dans  fes  fèntimens  ,  il  fut 
brûlé  par  fentencedii  Juge  l'an  1528. 
il  y  a  apparence  que  fa  femme  étoit 
également  attachée  à  Terreur  ,  puif- 
qu'elle  fut  jettée  dans  l'eaii  avant  la 
mort  de  fon  mari.  Fpyet.  Sponde  étn. 
15 15.  n.  14. 

B  a  R  B  E  L  I T  E  s.  C'étoient  des  Ni- 
colaïtes  ,  ainfî  nommés  du  mot  grec 
SofCoeAT^Li  qui  fienifie  Sale  ,  parceque 
CCS  hérétiques  te  livroiènt  aux  volup- 
tés les  plus  fales  de  la  chair. 

Ba  R  B  0  R I T  E  s ,  les  mêmes  que 
Bakbelites. 

Bardesane  Phîhofophe  ,  étoit: 
natif  d'Edefle  en  Mefopotamie.  On 
ne  fçauroit  bien  déterminer  quelles 
en  étbient  les  mœurs  &  les  qualités. 
S.  Epiphane  (  héréfie  4.7.  )  raporte  que 
Bardefane  avant  que  de  tomber  dans 
l'erreur  ,  avoir  donné  toutes  les  preu- 
ves d'une  véritable  Catholicité.  Il  pré- 
tend même  qu'Abgar  Roi  des  Edeffiens 
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avoic  Conçt^  pour  lui  une  très  -  haute 
ellime ,  6c  qu'ils  écoienc  autant  unis 

Ear  les  fentimens  de  Tamitié  que  de  la 
.eligion.  Eufebe  au  contraire  affure 
que  Bardefàne  s*étoit  tellement  laiflS 
corrompre  par  la  doârinedes  Valehti- 
niens  ^  qu'il  en  fuivoit  &  les  maximes , 
6c  les  erreurs  ;  &  qu'il  n'avoit  jamais 
été  attaché  aux  véritables  fentimens  de 
TEglife.  Ce  qu'il  y  a  de  certain, c'eft 
que  tous  ceux  qui  ont  écrit  fur  fon 
article ,  font  convenus  qu'il  avoit  fui- 
vi  une  grande  partie  des  erreurs  de 
.  Valentin ,  6c  furtout  celle  qui  regarde 
le  deftinfic  la  jpluralicé  des  Dieux.  C'eft 
le  f^ftcme  qu'il  enfeigna  vers  Tan  1^5. 
ainli  que  le  rapprte  S.  Epipbane  (  ber. 
f6.  )  Cet  Hérétique  eft  condamne  par 
les  mêmes  autorités  que  l'a  été  Valea- 
tin. 

t  II  ell  bon  de  remarquer  que  Durand 
&  quelques  autres  Ecrivains  ont  dit  que 
Bardefane  avoit  enfeigné  que  depuis  le 

J péché  originel,  l'homme  avoit  perdu  la 
iberté.  Mais  cette  opinion  ne  conftc 
par  aucune  autorité  connue.  Si  cet  Hé- 
xétique  a  paru  détruire  la  liberté ,  c'eft 
qu'il  a  tout  donné  au  deftin  néceflàire , 
éc  non  à  la  fuite  du  premier  péché.  Il 
n'eft  auteur  d'aucune  erreur  particu- 
liere.  Ce  n'cft  que  pour  s'être  rendu 
chef  de  parti  qu'on  a  appelle  iès  Ad- 
hérans  Bardefanifiis. 

Barlaham.  Foyiz.    A c ci n- 

D  I  KUS. 

Barrouyistes.  Voyez,  Browh. 

Barsaniens.  C'etoient  des 
hérétiques  du  cinquième  fiécle ,  ainfi 
apellés  de  Barfanes  Alexandrin  de  na^ 
don. 

Ils  enfèignoient  les  erreurs  des  Gaja- 
niftes  qui  croient  les  mêmes  que  ceL 
les  de  Julien  d'Halicarnaffe  ,  6c  ptu 
blioient  que  Jefus-Chrift  n'avoit  fouf- 
fert  qu'en  apparence.  S.  Jean  de  Damas 
hb.  her,  th.  BarpinUm^  6c  Baron  ^f^*  5  }  j  # 
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Ba&thelemi  Jamotes.  ^^jC 
Janoves. 

B  A  IL  u  L  ES.  C'éroient  des  héréti« 
ques  qui  dans  le  douzième  fiécle  re« 
nouvellérent  l'erreur  des  Origeniftes, 
qui  prétendoient  que  les  âmes  avoienc 
été  créées  en  même  temps  avec  le  mon* 
de  ,  6c  qu'elles  avoient  péché  d'abord 
après  la  création.  Il  y  a  apparence  qu'ils 
ont  tiré  leur  nom  de  celui  de  leur  mal* 
tre  Barule.  On  ne  voit  pas  qu'ils  ayenc 
eu  aucune  fuite ,  ni  quel  eft  le  lieu  od 
ils  prêchoient  leurs  eri^urs ,  ni  qui  les 
a  combattus  ou  condamnés.  Sand.  her^ 

149. 

Basile  Evêque  d'AncyreenGa^' 
latie ,  doit  être  regardé  en  quelque  fa« 
çon  comme  le  premier  Chef  des  Semi- 
Ariens.  Comme  les  Ariens  commen«« 
coient  à  caufer  beaucoup  de  troubles 
dans  l'Eglifè  ,  l'Empereur  Conftance 
proteéleur  de  l' Ariam'fme ,  alfembla  un 
Concile  à  Antioche  vers  l'an  341. 
pour  y  concilier  les  fentimens  des  Evê« 
ques.  Mais  à  peine  le  Concile  fut- il 
atlcmblé  ,  que  les  Ariens  s'y  corn, 
portèrent  avec  tant  de  violence  que 
non-feulement  les  Catholiques  furent 
contraints  de  quitter  l'affemolèe  ;  mais 
encore  les  Ariens  fe  diviférent  entr'eux. 
Les  uns  voulurent  retrancher  avec  im- 
pieté  le  mot  de  confuhfléntiel  du  Sym- 
bole de  Nicée.  Les  autres  à  la  tête  de£* 
quels  étoitBafîleEvêqued'Ancyre,  pré- 
tendirent avec  la  même  injuftice,  que 
pour  ôter  toute  équivoque ,  il  hiloit 
changer  le  mot  de  eonfiéifianûel  tkï  ce* 
lui  àefemhUbU.  Toutes  ces  contefta* 
rions  ne  fèrvirent  qu'à  augmenter  la 
divifion ,  &  les  Evêques  fe  fèparèrenc 
fans  rien  décider  ,  &  ce  ne  fut  que 
dans  le  faux  Synode  d'Ancyre  en  3  c  8. 
où  ceux  qui  vouloient  le  mot  de  fim^ 
luhle  firent  le  plus  grand  nombre,  Geft 
de-là  qu'on  leur  donna  le  nom  deSe- 
mi-Ariens  ,  parcêqu'ils   prétendoienc 

qu« 
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i|iie  fi  le  Verbe  n  *étoîc  pas  de  la  m£me 
nature  que  le  Père ,  il  lui  étoit  du  moins 
iembiable.  lis  ont  été  combattus  & 
condamnés  par  les  mêmes  Conciles, 
qui  ont  condamné  les  Ariens ,  parce- 
oue  leur  erreur  n'étoic  diflérente  que 
dans  leur  expref&on.  Vcytx,  VéinicU  de 
Vjiriémifme. 

U  n'dl  aucun  exemple  y  qui  prouve 
mieux  l'erreur  de  ceux  qui  ne  luivenc 
as  les  décifions  de  rEelifè  ,  eue  ce- 
m  que  nous  ont  laifle  u^s  Partilans  de 
rArianifme.  A  peine  Arius  eut-il  re- 
jette les  décifions  du  Concile  deNicée, 
que  Tes  difciples  fe  diviférent  en  Ariens 
&  Semip-Ariens ,  &  Tune  &  l'autre  feâe 
i'aflèmbloit  en  Concile ,  pour  s'excom- 
munier par  de  mutuels  Anathêmes* 

Basile  Médecin ,  natif  de  quel- 
que Bourg  voifin  de  Conftantirlople  , 
étoit  Seâateur  des  feâes  de  Manés ,  de 
Sabellius  &  des  Antromorphites.  U 
adopta  toutes  lés  erreurs ,  qui  étoient  les 
plus  contraires  à  la  foi  chrétienne.  Il 
marchoit  couvert  d'un  habit  d'hermite, 
pour  cacher  Tes  intrignes  »  &  ne  cefToit 
pourtant  de  décrier  l'état  Ecclefiafti- 
que  y  tant  féculier  que  régulier.  La 
nouveauté  de  (à  doârine  ne  confiftoit 
que  dans  une  Êible  auffi  ridicule  qu'e- 
xécrable. Il  prétendoit,  que  le  S.  Efprit 
n'avoit  été  fait  qu'avec  Jefus-Chrift 
au  commencement  du  chriiBanirme  : 
que  Dieu  avoit  eu  un  fils  aîné  de  Jefas- 
(Chrift,  &  que  cet  ^é  étoit Satanacl  \ 
•mais  que  ce  fils  ayant  voulu  s'attirer 
Jes  Anges  pour  détrôner  Ton  père ,  Dieu 
le  chatta  du  ciel  avec  £bs  Partiians.  U 
vivoit  aucommencement  du  douzième 
liécle  vers  l'an  x  i  lo.  L'erreur  qui  lui 
eft  la  plus  particulière»  eft  d'avoir  en- 
feigne,  que  le  Sacrement  du  Corps  &:  du 
Sang  de  Jefus-Chrift,  étoit  une  fuper- 
ftitionfacrilé^e  inventée  par  le  démon, 
fiC  que  l'Euchariitic  ne  confiftoit  que 
jdàns  roraifoji  Dominicale  »  qui  étoit 
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la  feule  bonne  prière.  On  regarda  k 
doârine  de  Bame  commetrop  impie 
pour  qu'elle  eût  quelque  crédit.Chaquc 
Eglife  fe  contenta  d  excommunier  fes 
Partifàns.  Alexis  Commene  Empereur 
de  Conftantinople  le  fit  faifir,  &  le 
condamna  à  être  brûlé  l'an  iiig.  Eu- 
thimios  Zigabenus  a  écrit  contre  cet 
hérétique.  Zonare  tUns  ces  jimales. 
6c  Baron.  4^7.  iiiS. 

Comme  la  feâe  de  Bafile  étoit  dans 
l'erreur  de  croire,  que  l'homme  n'avoit 
d'autres  bonnes  œavres  à  faite  pour 
être  fauve,  que  celle  de  la  prière, 
on  leur  donna  le  nom  de  Bongomles 
ou  de  Bogomilis  qui  fignifie  folliciteurs 
de  Umifericorde  divine  ^  ce  nom  eft  ti- 
ré des  mots  Efclavôns  Bag  qui  figni^ 
fie  Dieu  iç  MiUm  qui  figtife  ^cjeK  pU 
tU  de  nous. 

Basilioss  ,  Philofophè  d'Ale- 
xandrie étoit  d'un  génie  très  fubtil , 
très  auftere  dans  Ùl  doârine ,  &  tout 
à  fait  corrompu  dans  fesnueurs.  Il  re- 
nouvella  Tan  105.  les  erreurs  de  Me- 
nandre  &  celle  des  OlTèens.  10.  U  éta- 
Uit  deux  fortes  de  prédeftination,  l'une 
pour  les  élus ,  &  l'autre  pour  les  ré- 
prouvés ,  qu'il  regardoit  x:amme  un 
ibrt ,  qu'aucun  homme  n'avoit  la  puif- 
iànce  de  changer.  Cette  opinion  con- 
traire à  la  foi  ,  &  à  pluueurs  textes 
de  l'écriture ,  avoit  déjà  été  condam- 
née par  Jefus-Chrlft ,  lorfqu'il  confon- 
dit les  pharifiens ,  qui  pen(bient  à  peu 
près  de  même.  lo.  Ilenfeigna,  que  Dieu 
ne  pardonnoit  que  les  fautes  venie- 
les  y  &  qu'il  n'y  avoit  aucune  rémîfiiion 
pour  les  péchés  mortels.  La  Êiufleté 
de  ce  fiftcme  eft  détruite  par  la  puif- 
(ànce  que  Jefus-Chrift  a  donné  a  fes 
Apôtres  de  remettre ,  ou  de  retenir  tou- 
tes fortes  de  ^péchés.  S.  Irenée  a 
combattu  les  Bafilidiens  ,  &  on 
peut  dire  que  leurs  erreurs  ont  don. 
né  naiflànce  à  celle  des  prédeftina* 
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tiens  y  &  à  celle  des  Noratietis. 

Il  ajoûcoic  à  ces  deux  erreurs  iiA 
fiftême  tout  particulier.  Il  arançoit^ 
^u'il  n  y  avoit  qu'un  ieul  premier  prin* 
cipe^Jc  quec'eft  de  celui-là  que  font  ve- 
nu tous  les  autres  ,aui  ont  produit  les 
créatures  :  que  Tordre  des  chofes  avoir 
été  dirigé  par  le  feul  premier  principe, 
ou  par  les  différens  principes^qui  font 
émanés  du  premier» 

It  appelloit  ce  grand  Dieu  A  la  ac  As 
(qui  en  chifres  hébraïques  félon  l'ordre 
qu  il  les  rangeoit ,  contenoit  le  même 
nombre  ,  que  celui  des  Anges  ,  des 
jours  ,  des  cieux  ,  &  des  parties  de 
l'homme,  qui  cft  5 6^ .)  &  Jeliis-Chrift 
Causaeau,  qui  figmfie  efféréincc 
fitr  efférénci. 

On  a  trouvé  du  temsdeS»  Irenée, 
des  médailles ,  où  étoit  gravé  le  nom 
p'A  1 R  A  c  A  X  à  l'honneur  de  ce  grand 
Dieu,  queBafilides  reconnoiffbit  com^ 
fne  le  ièul  principe  fans  origine. 

Voici  comme  Baiîlides  avoit  forgé^ 
ce  prétendu  nom  de  Dieu  A  b  r  A  c  a  » 
ou  félon  quelques-uns  A  b  jl  a  c  a  x» 
U  prétendmt  que  de  ce  nom ,  enpre* 
nant  les  lettres  enchifre,fuivoit  le  nom- 
bre  de  }  ^  5 .  ProcefEons ,  qui  émanoient 
de  DieaA.difoit-il,  fignifieJ.B.i  J(.«.xoo., 
A*  t»  C»  zoo»  A»  !•  S»  tfou 

A....-I 

B 2. 

R».  •  10» 

C  •  »  •  »  20<> 

A .1 

S 6<x 

Toutes  ^s  letores  mifes  en  nombre 
félon  lui ,  doivent  (aire  le  nombre  de 
5  6  5  ;  cette  fuperftitîon  étoit  fui  vie  d'o- 
ne  autre*.  Les  Bafilidiens  portoiexic  fiir 
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eux  des  Tàlifinans ,  ou  dès  médailles  ^ 
(ur  lefquelles  le  nom  d'Abracai^ 
étoit  empreint ,  &  croyoient  par-là 
kxxt  préfervés  de  toutes  fortes  de  dan* 
gers.  Q^  Serenus  Sammonicus  Baiili-» 
dien  &  Médecin ,  qui  vivoit  en  190» 
avoit  compofé  des  caraâeres  tirés  des 
lettres  du  nom  d^Abracas  ;  il  les  atta- 
choit  au  col  des  malades ,  comme  u» 
remède  infaillible  contre  les  fiévret 
demi-tierces.  Ces  caraâeres  ou  talif- 
mans  étoient  compofés  en  forme  de 
triangle  5  en  forte  qu'ils  commeh- 
coient  par  le  mot  entier  Abracadabra, 
et  alloit  par  lignes  en  diminuant 
d'une  lettre  jufqu'à  la  dernière,  qui 
étoit  la  onzième ,  &  n'étoît  frrmc» 
que  par  un  A.  En  voici  la  figure. 

ABRACADABRA 

ABR  A  C  A  D  A  BR 

ABRAC  A  DAR 

ABRACADA 

ABRACAD 

ABRACA 

ABRAC 

ABRA 

ABR 

AB 

A 

Sponde  dans  fes  Annotations  fut 
Baronius,4^  an^  120.  éort^  VIII.  Cer^ 
tifie  avoir  vu  à  Paris  dans  la  maifbn 
de  M.  Petaud  Conseiller  à  la  Cour  d« 
Parlement  de  Paris ,.  une  Antique  qui 
lepréfentoit  d'uncô^  les  images  intS^ 
Pierre  iciitS.  Paul  Apôcres ,  &  dans 
l'autre  le  mot  d'Abracas  étoit  gravé; 
<<t  qm  prouve  que  les  Bafîlidiens  mé- 
nageoient  les  Chrétiens  comme  les 
Payens ,  &:  travailloient  à  fe  tromper 
les  uns  &  les  autres.  On  le  comprend 
encore  mieux  parla  conduite  des.Car-^ 
pocraôens  ^  qui  avoient  faut  graver  dû^ 
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tnéclaîlles ,  qui  d'tfn  côté  repréfentoîent  rt  Texolication  du  myfterîeuxarrange- 

Jefus-Chrift,  ou  fes  Apôtres,  &  Pla-  ment  des  lettres  j  parceque  lé  Soleil 

ton,  çu  Ariftoce  de  l'autre.  On  affuré  auroit  en  ce  fèns  {65  procefEons  par 

que  dans  le  dix-feptiéme  (iecle,  on  a  le  nombre  de  5(^5  jours ,  qu'il  fournie 

trouvé  à  Rome  des  Talifmàns ,  où  étoic  par  ik  courfe  dans  l'armée, 

gravé  le  nom  o'A  b  r  a  c  ax.  S.  Irenée,  S.  Epiphane  ,  S.  Auguf* 

On  conferve  encore  dans  le  Cabi.  tin,  &  grand  nombre  d'Ecrivains ,  ont 

net  de  la  Bibliothèque  de  Sainte  Gène-  donné  plufîeurs  explicauons    au  fens 

vieveàParis ,  unTalifman  quia  pour  myftcrieux,que  Bafilides  vouloir  tirer 

infcription  en  Grec  du  nom  A  b  &  a  c  a  s  ^  mais  comme 

AB  PAKAS-AA  n  NAI  AA I M  G-  fp"^  ^«^^  ^«  ^«"  q^'^,."?*^^  "^^,?,^^«^ 

NiîN  ATNAMEIK  ^TAASATE  ^extravagance  de  Bafilides  &qu il  n^ 

^^  *  «,  .  ^T  ,-T .  -^  A  ».,v,  *  ^T    A  T-r^  renferme  nen  d  eflcnuel ,  il  eft  inutile 

OTAniAN  OATAEINAN   AOO  je  vouloir  davantage   aprofondir  le 

n ANTOS  KAKOr  A AIM0N02.  ridicule  dumyftere.  On  prétend  que  Ba. 

C'eft-à.dire  Ahracax-  Adonai ,  ou  SeU  filides,  outre  les  livres  de  fauflespro- 

gmur  des  Démons ,  home  fmjfame  ^  frifer^  pheties  qu'il  avoir  compofées  ,  avoit 

vezVlpie  Pauline  de  tout  méchant  Démon,  encore  écrit  14  livres  (ur  l'Evangile. 

Par  cette  infcription,  il  confte  que  Caftor  Agrippa EcclefiafUqueHifto* 

les  Bafilidiens  avoient  voulu  oppofer  rien  qui  étoit  contemporain  de  Ba- 

le  nom  d'Abracax  au  S.  nom  de  Jefus ,  filides  yZ  été  l'Auteur  qui  a  combattu 

comme  les  premiers  Chrédens  avoient  expreffément  &  avec  plus  de  force  & 

apris  de  S.  Paul ,  que  c'étoit  au  nom  de  fuccès  les  œuvres  de  cet  Héréfîar- 

de  Jefus  qae  toutes  les  grâces  étoient  que^  6c  de  fon  fils  Ifidore  :  mais  mal* 

accordées.  Bafilides  qui  fedormoit  pour  heureufement  fes  écrits  ont  été  per- 

un  nouvel  Apôtre ,  qui  venoit  corriger  dus ,  6c  ont  ne  les  coimoît  que  par  les 

les  erreurs  de  ceux  du  Sauveur ,  avoit  citadons,  que  Ton  en  trouve  dax^  les 

crû  devoir  fubftituer  le  nom  b'A  b  r  a-  plus  anciens  Ecrivains, 

c  A  X  à  celui  de  Jefus ,  pour  s'attirer  Saint  Irenée,  qui  vivoit  à  peu  près 

à  lui  feul  toute  la  confiance.  Il  avoit  du  temps ,  de  Ba(uidesafortbien  écrit 

corrompu  les  paroles    de  l'Ecriture  contre  lui  y  6c  S.  Epiphane  a  ajouté 

Sainte^  6c  au  heu  de  publier  le  nom  beaucoup  de  bonnes  raiibns  à  celles 

de  JefiiSy  qui  eft  Supérieur  à  tout  au-  de  S.  Irenée  contre  ce  Chef  d'béréfie. 

tre  nom  ;  il  prenoit  le  nom  d'Abracas  Les  moeurs  de  Bafilides  étoient  dans 

comme  celm  du  fèul  Dieu  qui  avoit  le  fecret  trèS' corrompues.  Il  aimoit 

une  enriere  puiflànce  fur  les  Démons,  extrêmement  l'intempérance ,  &  il  fe 

Il  eft  même  à  préfumer  ^  que  Bafilides  doimoit  au  dehors  pour  un  homme 

doimoit  ce  nom  pour  le  vrai  nom  de  très  auftere. 

Dieu,  afin  de  Êiire  là  cour  aux  Payens,  Toutes  les  Eglifès  parriculieres  s'é< 

qui  doimoient  le  même  nom  au  Soleil,  levèrent  contre  lui ,  6c  firent  voir,  que 

Cette  idée  paroit  conforme  à  Tex-  fa  doârine  ,  étoit  des  plus  impjes ,  6c 

plicadon  que  S.  Jérôme  a  doimé  du  des  plus  corrompues.  Toutes  les  pré* 

nom  d'Abracas.  Ce  S.  Dodeur  croit  caunons  qu^on  prit    pour  en  arrêter 

3ue  lenom  d'Abkacas  étoit  celui  les    progrès,  ne   purent  empêcher, 

u  Soleil  y  que  les  Perfans  adoroient  qu'elle  ne  durât  jufques  dans  le  cin« 

comme  leur  Dieu^  &  par4à on  trou*  q^iéme  fiecle.  Epiph.  bMs.  1  j.  <^  24* 

Mij 
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Eufebe,  an.  130.  Adon.  Vîen.    Chron. 

Port.  dn.  no.  Onuph.  Ifidore.  dn.io^. 

B  A  s  1  L  I  c  u  s  eft  le  même  que 
Badle  Médecin. 

Basse,  ou  Bassus.  Foycz, 
CoLAUBAs,  c*êft  le  même. 

Batemburgiems  ouBalbm- 
B  u  R  6  I  QJJ  E  S.  C*cft  le  nom  qu'on 
donnoit  aux  compagnons  d'un  liber- 
tin de  Bacembourg ,  Ville  de  la  GueU 
dre  en  Flandres,  qui  dans  le  fixiéme 
fiéclë ,  s'écoic  mis  à  la  tête  d*uiie  bande 
de  fèdicieux ,  ôc  ravageoic  les  Eglifes , 

f>rophanoit  les  vafes  facrés ,  &  bru-  - 
oit  les   Temples,   royez,   Lindan  & 
Prateole.  tit.  Battmburgie.. 

B  A  Y  R  A  s  Arabe ,  Jacobite  de  pro- 
feflion,  homme  fuperbe  &  téméraire , 
étoit  ami.  de  Mahomet ,  &  en  devine 
le  maître  pour  la  doârine. 

Il  eft  un  des  principaux ,  qui  lui  ayent 
iuggeré  les  erreurs  qu'il  a  mifes  au 
jour.  Pra.  tit.  Bayras. 

BEDRIEUS,  felon  Quelques  Au- 
tcurs  ,  étoit  natif  de  Bohême  ,  c'eft 
lui  qui  après  la  mort  de  2^fca  vers 
1-an  142 1  ,  fe  mit  à  la  tête  dés  héré- 
tiques qui  dcfoloient  la  Bohême.  St& 
Partifans  furent  appelles  Orebitcs,  par- 
ce qu'il  les^  avoit  conduis  fur  une  mon- 
tagne^ à  laquelle  il  donna  le  nom  de 
d'Oreb«  ifineus  Sylvius  yhifl.  cap.  4;. 
Frat.  tit.  Bcdrieusde  Orebitcs,  &  Sponde 

MéC.  141.  OH  4. 

Les  B  E  G  u  A  R  s  &  nés  B  e  g  u  i- 
MBS,  étoient  des  Hérétiques  fortis^dè 
la  Sedke  des  Spirituels ,  dont  Amaui:y 
aroit  été  le  premier  Chef.  On  leur 
dbnna  le  nom  de  Beeuars ,  Béguins,  ou 
Béguines,  à  cauie  ae  leur  conformi- 
té d'habit  avec  celui  des  Religieux^ , 
que  Beg  Liégeois  avoit  fondé  à  Liè- 
ge en  117},  &  qui  dans  U  fuite  ft 
font  beaucoup  plus  répandus  en  Flan- 
dres &  en  Aile  magne  que  dans  au^ 
0U>  autre  £aïs.  Ceft  de-u^  que  Heoi- 
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l:y  Archevêque  de  Cologne  fit  une 
conftitution  en  i}0(),  qui  défendoit. 
à  tous  le  hérétiques  vagabonds  de  por- 
ter rhabit  de  Beguiens ,  ou  de  Bégui- 
nes. Ils  ajoutèrent  aux  erreurs  des^ 
Spirituels. 

t®.  Que  l'homme  dans  cette  vie 
avoit  le  pouvoir   de  parvenir  à  une- 

f>erfeAion  confommée,  fe  rendte  par 
à  impeccable  ,  &c  connoître  Dieu: 
comme  les  bienheureux  le  connoif^ 
fènt ,  même  par  la  feule  vertu  de  Tea- 
tendement,  fans  la  lunûece.  de  bk 
gloire. 

10.  Que  la  fornication  n'étoit  pat 
un  péché ,  parceque  l'inclination  na- 
turelle y  portoit  les  hommes  \  mais 
que  les  baifèrs  ne  pouvoient  pas  fe: 
donner  fans  crime ,  parceque  la  na-^ 
ture  ne  l'es  éxigeoît  pas.. 

jo..  Que  la  pratique  de  la.  vertu , 
n'étoit  n^ceffaire  ,  qu'à  ceux  qui  n'é- 
toient  pas  dans  t*état  de  perteâion> 
qui  eft  celui  de  la  erace. 

40.  Que  comme  le  mariage  étoit  un- 
péché ,  aucun  des  mariés  ne  pourroit 
être  fauve ,  s'il  ne  oleuroit  fa  virgi- 
nité, après  avoir  confommé  le  mariage. 
Ils  ajoutoient  à  cela  plufieurs  autres  ex« 
travagances ,  qui  furent  combattîtes  6C 
condamnées  par  le  même  Henry  Arhcc- 
vêque  de  Cologne ,  auflî  bien  que  leur 
feâe.  Leur  condamnation  fut  confir- 
mée par  le  Concile  gênerai  de  Vienne^ 
l'an  1 3 1 1 .  Prateole  tit.  B  e  g  u  a  r  o  oi^ 
Béguin.  Sander  her.  160.  Gène* 
brad  fur  Clément  F.  La  Clémentine  yir 
Fhérifie  dn  ^fixiime  fiicle  &  autres  ,  &: 
Bzon  en  Fannie  i  ^lO.  niem^  ii. 

La  conformité  qu'il  y  avoit  entre: 
l'habit  des  Religieux  du  Tiers  Ordre 
de  faint  François  &Xelui  des  Beguardi 
en  Flandres,donna  occafion  de  confon- 
dre ces  Religieux  avec  ces  Hérétiques^ 
Mais  le  Pape  Jean  XXIL  &  plufieurs» 
autres  Papes  ont  dicl^és  ^  que  les  Be*i- 
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giiards  étoîent  Hérériqucs  ,  &  qu'ils 
n'étoient  pas  Religieux  du  Tiers  Or- 
dre de  S.  François ,  ainfi  que  quelques- 
uns  Tonc  prétendu.  Gens  mal  élevés 
ont  cependant  continués  d'appeller  ces 
Religieux  du  nom  de  Bagnards  ^  mais 
ç'eft  par  mépris  ou  par  ignorance. 

B  £  H  A  I M  Jean.  CherchcK.  Jean 
Behaim. 

Belcharus  Fetts.  royez,  Hv- 
eUENOTsà  U  fin  de  leur  article. 

B  £  L  L  I  E  N  s.  Cétoient  des  hér^ 
tiques ,  aînfi  appelles  d'un  certain  Bel- 
tïEu  Allemand,  qui  viVoitdans  le  feî- 
ziéme  fîécle.  Oh  ne  fçauroit  affigner 
au  jufte  leur  Religion.  Leurs  erreurs 
n'étoient  qu'un  mélange  de  celles  de 
Luther ,  de  divin.  Se  de  plufieurs  au- 
tres Héréikrques  les  plus  nouveaux.. 
Celle  qu'ils  défendoîent  avec  plus  d'o- 
piniâtreté avec  les  Mennonites  ,,étoîc 
que  les  Princes  n'avoient  pas  droft  de 
condamner  à  la  mort ,  6c  furtout  les 
Hérétiques.  Prateof.  tit.  BeBiani  ,  & 
Lindan  Malog.  3..  Dubitantii^ 

Benoist  X .  Antipape  Foyez,  f article 
dès  Antipapes,  j^mipape  XXL 

Benoist  XIIL  Anupape.. CA>rcAr^ 
Antipapes,  j^ntipape  XIIL 

Berang£r  Archidiacre  d'An- 
gers ,  étoit  natif  de  Tours  ,&  d'un  gè- 
BÎè  fupérieur ,  mais  qui  avoittoujours 
paru  fufoeft  fur  les  vérités  de  là  Foi. 
On  le  foupçpnna  d'avoir  mal*  penfé  : 
10*  flir  la  validité  du  Baptême  donné 
aux  Enfans.  i©.  Sur  la  Sainteté  du  Sa- 
tement  de  Mariage,  qu'il  regardoit 
comme  un  fimole'engagemcnt.  jo.  Sur 
l'entrée  de  Jcfus-Chrift  dans  la  falle  où 
Tes  Apôtres  étoientaflèmblés,fans qu'il 
eût  paffi  par  aucune  ouverture.  (Cet- 
te erreur  peut  lui  être,  attribuée  avec 
jufticefur  le  principe  où  il  étoit ,  qu'il 
n'y  avoir  point  de  corps  qui  ne  fût 
Impénétrable,  même  par  miracle.  )  ^P^ 
Çta  L'àccuffe  euffi  d'une  prévcmioa  fi 
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outrée  en  faveur  de  fes  fefttîmcns  , 
qu'il  méprifoit  ceux  des  SS.  Pères  les 
plus  refpeftables ,  l'orfqu'ils  n'étoient 
pas  favorables  à  fes  opinions.  Son  er- 
reur principale  &  qu'if  a  mîfe  le  pre- 
mier au  jiour  vers  Tan  1049.  étoit  celle 
de  nier  la  préfence  réelle  de  Jefus- 
Chrift  dans  le  Sacrement  de  l'Eucha-. 
riftîe.  Quelques  -  uns  de  Ces  diftiples 


1050.  &  enfuite  par  plufieurs  autres 
Conciles.  Il  réfifta  longtemps ,  mais  il 
(e  fournit  aux  décidons  du  Concile  de 
Bourdeaux,  l'an  ro8o. 

Berançer  varia  fi  fouvent  dans  fes 
rétraâations,  qu'il  a  donné  lieu  de  dou- 
ter ,  fi  fà  dernière  pr< 
été  bien  fîncere.  Il  y  a 
que  fondement  ,.  fur 
s  appuyer,  pour  croi 
blement  renoncé  à  1' 
l'Eglife  de  Tours  a  t< 
lui  depuis  fa  mort.  Il  ( 
tous  les  ans  au  jour  < 

chanter  le  de  profundis , 

que  rOfficîânt  crie  à  haute  voix  , 
priez,  Dicit^  pour  rame  de  Reranger,  Bar. 
an.  1004.  &  loiS.  Sand*.  her.  ijy. 
GenebrarJ/»  Chron.  an.  i04i.<^Pra- 
teole  tit.  Sereng. 

Beknakdin  Okin.  Fojez,  Okim. 

Beiltham us  EcofTois  ,  compa- 
gnon de  Jean  Scot  ,  dëfendbit  les 
mêmes  erreurs.  Vùyex:  Scot. 

BiKCHET  PiiRRri.    Cherchez. 
Puritains. 

Bertaud  R:e«naud  étoit  de 
Wirtsbourg  Ville  de  Franconîe  en: 
Allemagne^  It  paroît  dans  l'Hifloirc 

Miij, 
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qu'il  étoît  homme  entréoretutnt  8c 
opiniâcre.  Il  renouvella  des  erreurs 
très  anciennes ,  &  que  Ton  avoit  mé- 
prifces  par  le  ridicule  ,  dont  elles 
ecoîenc  mi  vies.  Il  enfeignoit  Tan  i  j  j  9 
avec  Menandre  ,  que  Dieu  avoir  aban- 
donné Jefus-Chrift  lorfqu'il  étoit  fur 
la  croix,  &  que  cet  abandon  avoit 
obligé  le  Sauveur  à  fe  maudîr  lui- 
même  «la  mère  qui  lui  avoit  donné 

oit  de 

ârine 

t  que 

li  mê- 

:6tîon, 

îr.  }o. 

1  peut 

par  fes  prédications ,  contribuer  à  plus 

de  converfions ,  que  les  MifEonnaires 

Eccicfiaftîques  n'en    feroient   par  la 

force  de  l'Evangile ,  ou  par  les  plus 

fçavans  Doâieurs  par   la  beauté    de 

leurs  dîfcours^  40.    Qu'une  perfbnne 

c  du  pain  or- 
é  fervente  ^  & 
it  fans  doute  » 
î  ^  qu'en  pre- 
leux  dernières 
l'on  peut  lui 
ulieres.  On  ne 
lérétiques  les 
cet  hérétique. 
Province  pro- 
contre lui  9  & 
irs.  Il  fut  laifi 
féculiere,  & 
condamné  aux  flammes.  Navelere  Mu- 
rius  y  6c  Sponde  ^^.  1 3  5  9  >  ^«  3  •  Ganlt. 
1 4.  jfiecU. 

L'héréfie  de  Regnaud-Bertaud ,  mal- 
gré Ton  impiété  toute  fenfible  ^  ne  laiflà 
pas  de  faire  quelAies  progrès. 

Ses  partrfans  ie  répandirent  beaa- 
coup  du  côté  de  Spire,  &  fe  joignirent 
avec  les  Béguins  &  les  Béguards  en  plu* 
Heurs  endroits  de  l'AUena^e*  On  a 
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toujours  remarqué ,  que  les  Seftes  oft 
l'on  a  donné  la  liberté  aux  Laïques  de 
l'un  ,  &  de  l'autre  fexe ,  de  faire  les 
fondions  de  Prédicans ,  ou  de  Prédi- 
cantes  ,  fe  font  extrêmement  multi- 
pliées.  Cela  a  été  un  des  plus  grands 
artifices  de  Calvin,  pour  établir  ks  hé^ 
réfies.  Un  efprit  fuperbe,  qui  a  l'art  de 
la  parole ,  fe  donne  en  Infpiré  ,  ou  Il- 
luminé y  &  trouve  par-là  la  facilité  de  fè 
faire  admirer  &  de  s'ériger  en  maître* 

B  £  K  1  L  L  E,  Evêque  de  Boftre  en 
Arabie  vers  l'an  140  ,  tomba  dans  l'er- 
reur de  Cerdon.  Il  croypit ,  que  J.  C. 
étoit  un  homme  pur ,  &  qu'il  n'y  avoic 
en  lui  aucune  fubftance  divine,  qui  eût 
fubfifté  avant  fon  incarnation.  Oïu 
gène  l'inftruifit  avec  tant  de  fuccès  , 
qu'il  le  convainquit  ,  &  le  fit  revenir 
de  Con  erreur.  S.  Jérôme,  dans  fin  Ca» 
talonne  des  Ecrivains  Ecclé/ia/liéjHes. 

Beze  ,  Thédore,  natif  de  Vez^ 
lay  en  Bourgogne ,  étoit  d'une  famille 
honorable.  Nicolas  de  Beze  (on  oncle, 
Confèiller  au  Parlement  de  Paris  ,  lui 
donna  une  éducation  des  plus  avanta* 
geufes ,  à  laquelle  il  ne  répondit  pas 
dans  la  fuite.  Il  choifit  d'abord  l'Etat 
Ecdéfiaftique ,  Se  fut  pourvu  d'une  Ab- 
baye dans  le  Beaujofois  ,  &  de  quel- 
ques autres  Bénéfices.  Mais  comme  il 
n'avoir  choifi  cet  Etat ,  que  par  politi- 
que ;  à  peine  fon  oncle  fut- il  mort  ^ 
qu'ayant  été  déféré  au  Parlement  de 
Paris ,  pour  crimes  contre  nature ,  il 
trafiqua  fes  Bénéfices ,  Se  changea  Con 
nom  en  celui  de  Thibaud  de  May. 
Il  époufafucceffi venant  deux  femmes, 
dont  il  nomma  la  dernière  Simamite 
de  David ,  parce  qu'il  étoit  déjà  très- 
avancé  en  âge  ,  quand  il  l'époufa.  L'a- 
mour de  la  fcience  ne  s'éteignit  pour- 
tant pas  en  lui  avec  celui  de  la  pu- 
deur. Comme  il  étoft  d'un  génie  fub« 
til ,  Se  élevé  ^  il  voulut  connoitre  les 
fentimens  de  Calvin ,  &  il  les  lut  avec; 
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tant  de  cemplaifance ,  qu'il  devint  Ton 
dUfcipie  y  Se  enfuite  ion  fuccefTeur  dans 
lafonâiondeMiniftie  de  Genève.  On 
ne  ^auroit  prouver,  qu'il  ait  été  Tin- 
venteur  d'aucune  nouvelle  erreur.  Il 
iiiivic  (crupuleufement  toutes  celles  de 
Calvin,  &  n'en  enfdgna  point  d'autres^ 
mais  comme  il  montra  trop  d'empor*- 
tement ,  &  qu'il  caufà  beaucoup  de 
défbrdres  dans  la  Religion ,  par  Tes  dis- 
cours contre  la  Foi  Catholique  j  il  doit 
être  regardé  comme  Chef  de  Parti ,  6c 
non  de  SeAe  ;  puifou'il  n'y  en  a  au- 
cune ,  qui  en  porte  le  nom ,  ainfi  que 
quelques-uns  l'ont  fupporé. 

Il  s'étoit  d'abord  attiré  par  le  briU 
lant  de  Ton  génie  ,  l'amitié  de  plu« 
fieurs  Princes ,  quife  faifoient  un  plai- 
fir  de  l'avoir  à  leur  fuite  ;  mais  la  fa«» 
veur  l'ayant  rendu  fuperbe  &c  furieux 
à  l'égard  de  ceux  qu'il  ne  put  perver- 
tir 'y  ceux  qui  l'honoroient  le  plus  de 
leur  e(Ume  ,  furent  contraints  de  le 
bannir  de  leur  Cour.  Le  Cardinal  de 
Tournon  a  été  celui  qui  a  travaillé  avec 
plus  de  fuccès  à  le  démafquer  à  la 
Cour  de  France ,  où  il  s'étoit  intro^ 
duit,  &  à  l'en  faire  chailèr.  Ses  ouvra- 
ges font  condamnés  avec  ceux  de  Cal- 
vin. Sponde,  éut.  ifôi.  nitm.  1 8. 

Beze  étoit  devenu  fi  furieux  contre 
les  Catholiques^qu'il  excitoit  publique- 
ment la  fédition  dans  les  prindpales 
Villes  du  Royaume.  Il  fe  vante  lui. 
même  d'avoir  été  un  des  auteurs  de  la 
fédition  qui  arriva  à  Paris  en  1 5  6 1 .  le 
17.  Décembre  dans  l'Eglîfe  de  S.  Mé- 
dard ,  où  les  Calviniftes  armés  entré- 
twt  au  nqmbre  de  deux  mille,  maflà* 
crérent  1cî$  Pcêtres  ,  &  les  Catholiques 
Jes  plus  zélés  ,  &  allèrent  oifuite  dans 
les  rues  de  la  Ville  commettre  les  n^eurt- 
très  yic  lesprophanadons  les  plus  hoD- 
jribles.  Ce  fait  eft  raporté  dans  la  ;2c^« 
.Epître  de  Calvin,  &  dans  l'Hiftoirc  Ec* 
clcfiaft.  par  M.  Fleury  ,/fw.  j  i^f^  lij. 


BIB  LISTES  font  des  héréti- 
ques fortis  des  Luthériens  Confeffio- 
niftes  ,  vers  l'an  1541.  Leur  erreur 
étoit  d'enfèigner ,  que  l'on  ne  devoir 
croire  que  ce  qui  étoit  marqué  dans 
l'Ecriture  Sainte ,  qu'ils  appelloient  la 
Bible. 

Ils  ne  vouloient  reconnoitre  ni  le 
Saint  Siège ,  ni  l'Eglife  pour  Juge  des 
Controverfes  ,  &  pour  Interpr^e  de 
l'Ecriture  Sainte. 

Ils  réjettoient  les  Traditions ,  ou  ne 
fuivoient  que  celles  qui  étoient  favo- 
râbles  à  leurs  erreurs. 

Ils  condamnoient  la  Théologie  Scho« 
laftique ,  &  la  flétriflbient  par  les  ti« 
très  tes  plus  infâmes. 

L'Abbé  Joachim  a  été  le  premier  qui 
a  donné  keu  au  mépris  de  la  Théolo«>» 
gie  Scholaftique ,  lorfqu'il  a  écrit  con*> 
tre  Lombard  ,  Maître  des  Sentences , 
qui  a  doimé  à  la  Théologie  l'ordre  que 
l'on  fuit  dans  les  Ecoles  Catholiques» 

Plufieurs  Novateurs  ont  appelle  des 
noms  les  plus  inflimes ,  les  Ecoles  des 
Théologieiu  Scholaftiques.  Us  les  ont 
nommées  le  Camf  de  Càin  ,  VAffend  de 
Satan  ,  Us  Cavernes  des  Loi^s^  la  Scmemt 
de  l'Idolâtrie,  les  jlcadémies  de  VAntichrifl^ 
VOavraie  des  Ténéhres.  Voyez  Stepha^ 
-num  Lmheranùrwn  concorMa  Prat.  Lit.  Bi* 
Uifi.  Sanderus  harep  191. 

Wiclcf  aété  l'Hèréfiarque  qui  s'eft 
emporté  avec  plus  de  fureur  contre  Ja 
Théologie  Scholaftique. 

Le  4C.  CorKile  de  Latran .  contre 
Joachim ,  le  Concile  général  de  Vien- 
ne dans  la  Queftion  du  Baptême'  des 
Enfans ,  &  le  Concile  de  Ti^xcfeff.  z^ 
ont  approuvé  >  loiié,  &  autorifé  l'ufage 
de  la  Théologie  Scholaftique.  ConfuU 
.  teï  Duragd  ,  de  Fid.  vind»  \it.  des  Bi^ 
bliftes.  .  ^ 

BiSOCHS    &    FKBROTS^IeS 

mêmes  que  les  Béguards. 

^B.I  9  SA^CAAMB  NXAVZ.    Oa 
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a  donné  ce  nom  à  quelques  dîfciples 
de  Calvin ,  qui  n'admeccoient  que  deux 
Sacremcns,  c*cft.à-dirc,  le  Baptême  ^ 
êc  U  Cène ,  quoiqu'ils  ne  la  regardent 
pas  comme  un  Sacrement  ^  où  f  on  re- 
çoive le  Corps  ,  &  le  Sang  de  J.  C* 
mais  comme  la  figure  de  ùl  Cène  avec 
ics  Apôtres, 

B  LAN  DR  AT  (  Georges)  ou 
BLANDRATA  ,  difciple  de  la 
SeSte  de  Server ,  étoit  natif  de  SalufTes 
proche  les  Alpes  ^  &  Médecin  de  pro- 
fe(Eon. 

Il  fut  mis  à  Pavie  dans  les  prifons  de 
l'Inquîfition  vers  Tan  1557.  parce  qu'il 
y  fémoit  Théréfie  de  Noct  contre  la 
Trinité  des  Perfonnes  Divines ,  &  celle 
d'Anus  6c  de  Macédonius  contre  la  Di- 
vinité du  Verbe  &  du  Saint-Efprit.  U 
trouva  le  moyen  de  fe  (àuver  à  Genève» 
(refuge  ordinaire  des  Hérétiques  8c  des 
Apoftats ,  )  mais  en  1 5  <  8.  Calvin  qui 
s'etoif  déclaré  contre  lui  »  le  contrai* 

!;nit  à  prendre  la  fuite.  Il  alla  en  Po- 
ogne  ,  &  delà  en  Trandvanie  y  Tan 
15^).  où  il  fut  favorablement  reçû- 
du  Roi  Jean  Sieifmond  ,  qui  le  prit 
pour  fon  Médean.  C'eft-là  où  il  dé- 
i>ita  folemnellement  Terreur  ,  &  en- 
fôgna  une  cfpecc  de  Tritéifme^difant 

2u  il  y  avoit  véritablement  trois  Per- 
>nnes  en  Dieu  ;  mais  que  la  feule 
première  Perfonne  étoît  Dieu.  Il  fut 
très-inconftant  dans  fà  doArine  y  6c 
publia  dans  la  fuite ,  qu'il  n'y  avoir 
qu^un  Dieu ,  &  qu'une  Perfonne. 

Il  caufa  beaucoup  de  troubles  dans 
iels  Edi/ès  de  Tranfilvanie  y  6c  donna 
occanoa'  à  Gentilis  ,  &  à  Faufte  So- 
«in  d'établir  leurs  erreurs  avec  plus  de 
êauÀltitél  Richeaume  de  la  naiiance  de 
i'Uécélie  ^  Uvpe  x^Chaf.  iS.tf^.  li. 
Sponde  a»,  fi.ffi.  10.^  ailleurs^ 

Lai  "mott  de  Blandrac  fut  conforme 
à  fon  péché  ,  puifqu'on  le  trouva  mort 
^daxis.tonlio^  où.ila<coitité  étouâPr  par 
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fan  de  fes  neveux,  qui  crût  plaire  à  Dieu, 
en  délivrant  la  Religion  d'un  tel 
monftre.  • 

BLASTKtrs»  Philofophe  y  fort! 
des  Juifs  en  AGe  ,  adopta  d'abord  les 
erreurs  de  Valentin  y  mais  comme  il 
étoit  encore  attaché  aux  préjugés  du 
Judaïfme  y  il  enfêigna  vers  Tan  1 5  tf • 
que  Ton  étoit  obligé  fous  peine  de  vio«; 
lement  de  la  Loi  y  de  célébrer  la  Pâ- 
que  le  1 4.  de  la  Lune  de  Mars,  en  queU 
que  jour  de  la  femaine  que  pût  tomber 
le  14  ;  foit  que  ce  fut  le  Lundi  y  le 
Mardi ,  ou  autre.  C'eft  delà,  que  Ton 
appella  fes  difciples  QjMHordechums 
du  mot  latin  quéUHwdec'm  y  qui  fignifiei>^ 
quatorze. 

F  L  o  n  I M  fon  contemporain  y  6c 
Collègue ,  (butint  avec  opiniâtreté  la 
même  opinion ,  6c  prefque  toute  TAfie 
adhéra  a  leur  fentiment.  S.  Pie  Pape 
fit  un  Décret  en  i  j8.  par  lequel  il  or* 
donna  à  toutes  les  Eghfes  de  célébrer 
la  P&que  le  premier  Dimanche  aorès  le 
14.  de  la  Lune ,  conformément  a  Tan-i^ 
cien  ufage  ;  i^.  En  mémoire  de  la  Ré- 
furreûion  du  Sauveur  ;  i^  Pour  ne 
pas  célébrer  la  Pâque  le  même  jour^ 
que  les  Jmfs  la  célèbrent  ordinaire- 
ment. Cette  Loi  a  été  confirmée  par 
ie  premier  Concile  général  de  Nicée. 
Eulebe.  Hift.  L.  5.  Tertul.  de  Orm. 
caf.  1.  Et  Baron,  an.  159.  n.  i.  &  Us 
fmvans. 

On  ne  fçauroît  douter,  que  S.  Poly- 
carpe  contemporain  des  Apôtres ,  n'eut 
appris  de  S.  Jean,  qu'il  y  avoit  des  Fi- 
dèles au  commencement  de  la  Religion 
Chrétienne ,  qui  célébroient  là  Palque 
le  14.  de  la  Lime ,  &  au  même  jour  que 
les  Juifs  \  mais  il  eft  prové  par  le  té- 
moignage dermeilleurs  Hiftoriens,  que 
cet  ufage  étoît  fîmplement  toléré ,  par- 
ce que  TEglîfe  n  avoit  point  encore 
fait  de  Loi ,  qui  ordonnât  le  contraire. 
#^w;c  FlOUÏK». 

BOHEMIENS 
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B  O  H  EM  lïNS.  Ce  font  des  Hé- 
rétiques, qui  ont  fuîvi  en  Bohême  la 
la  plupart  des  erreurs  de  Jean  Hai  ,& 
aeViclef.  , 

Ils  fe  font  opiniâtres  à  rejetter  le 
culte  des  Saints ,  &  ne  donnent  la  com- 
munion que  fous  les  deux  e(peces  j  par- 
ce qu'ils  croyent  que  le  Corps ,  &  le 
Sang  de  J.  C.  font  divîfés  dans  les 
deux  elpeces ,  comme  ils  le  forent  lors 
de  fa  more  Chercher  Roquerane<?ii  Ja- 
cobel. 

Bo>K430MiLES.  C'étoient  des 
difciplcs  de  Bafile ,  Médecin. 

Ils  afFedoient  un  air  de  contrition 
fjui  leur  fit  donner  le  nom  de  Bong(rfiiles^ 
qui  dans  '  la  Langue  Sclavone  lignifié' 
Gens  qui  font  occHpis  4  implorer  la  mi/eri- 
torde  di  Dieu.  Ce  nom  eft  tiré  de  ces 
deux  mots  fclavons ,  Bog ,  Dieu  &  Mt-^ 
hùi ,  Faius  -  nous  mijericorde.  Cherchez 
Basile  Médecin. 

B  o  H  1  F  A  c  E  dit  y  I.  Antipape. 
Voyez,  l'article  des  Antipapes. 
antipape  13. 

BomFAC*  VIL  Voyez  l^artidc 
.des  Antipapes.  Antipape  1 6. 

BoNNONAT,  étoît  Flamand  ,  & 
dcfendoit  les  f  rreurs  des  Béguars  avec 
Jacques  Jufti,  que  les  Hérétiques  ap- 
^cWoiçïii  Martyr  y  parce  qu'il  avoit  été 
condamné  à  la  jnort ,  à  caufe  des  trou- 
bles dont  il  étoît  Tauteur ,  &  qu'il  cao- 
foi:  par  fon  opiniâtreté  à  répandre  l'hé- 
réfie.  Ces  deux  Fanatiques  ont  paru 
dans  le  :I4^  fiécle.  Ce  Bonnonat  fth: 
condamné  à  une  prifon  perpétuelle ,  où 
il  mourut  miférablement  ,  fans  figne 
de  converfion  j  &  Jacques  Jufti  fut 
briMé.  Voyez.  PrateoL  //>.  Jacohns  Jnjfi 
&  BononatHS  ^ScSanitt  har.  160. 

B  G  N  o  s  E  ,  étoît  Macédonien ,  & 
Evêque  de  Sardique  en  Macédoine.  Il 
favorifa  l'erreur  d'Helvîdius  vers  l'an 
3  86.  Ce  furent  fes  entêtemens,  qui  don- 
nèrent occafioa  à  l'Allemblée  du  Con- 
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•cile  de  Çapoiie  en  589.   dans  la  vue 

d'arrêter  le  progrès  des  Antidicomaria- 

nîtes.   Anytius  de  Theflàlonique*  par 

ordre  du  Concile  de  CapoQe  lui  fit  fou 

procès,  l'interdit  du  Sacerdoce  ,&le 

lépara  de  la  Communion   de  TEglife. 

Baronîus^rfi^;/.  jSp.»®.  7^ 

Durand  le  fait  auteur  des  Antidîco- 
marianites  j  maïs  il  fe  trompe  ,  puit 
qu'au  raport  des  plus  éxafts  Chronol. 
logiftes ,  Heivîdîus  avoit  déjà  publié 
^cette  erreur,  avant  que  Bonofe  l'eût 
défendue  avec  tant  de  fcandale^  &  de 
progrès. 

BoNs-Ho^MEs,  nom  que  Ton 
àvoît  donné  à  quelques  Albigeois ,  à 
caufe  de  l'extérieur  pauvre  &  fimple , 
fous  lequel  ils  fe  repréfentoîent,  &  fous 
lequel  ils  cachoient  i'héréfîe  ,  la  vo- 
lupté ,  &  l'indépendance. 
•  B  o  c^J  I  N  (  Pierre  )  François  de  na- 
tion ,  Apoftat  de  l'Ordre  des  Carmes , 
Dofteur  en  Théologie 'de  l'Uni vcrfité 
de  Bourges ,  donna  pendant  plufieurs 
années  cfe  preuves  d'une  partaîte  vo- 
cation à  fon  état  ,  &  mérita  d'être 
élevé  aux  premières  Charges  de  fon 
Corps.  La  ledure  pernicieule  des  écrits 
de  Luther  &  de  Melandhon  côrrom- 
firent  entièrement  fon  efprit ,  lui  firent 
prendre  la  funefte  réfolution  de  renon- 
cer à  fon  état ,  &  d'embralTer  la  Ré- 
ligioh  Proteftante. 

Il  alla  dans  ce  deflTeîn  à  Bàle  vers 
l'an  1541.  où  il  eut  de  grandes  con- 
férences avec  Luther  &  Melanûhon, 
qui  achevèrent  de  lui  faire  perdre  la 
Foi  Catholique,  il  fe  déclara  tout-à- 
fait  vers  l'an  1545.  &enfcigna  publi- 
quement le  Lutheranifme.  Les  deux 
points  d'erreu^fur  lefquels  il  s'éten- 
aît  le  plus ,  furent  i».  que  J.  C.  n'é- 
toit  mort  que  pour  les  Elus.  z®.  Qu'il 
n'y  avoit  que  les  Elâs  qui  reçuflent 
J.  C.  par  l'Euchariftie.  Les  Luthériens 
dans  la  vue  d'attirer  des  Théologiens 
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dans  leur  parti ,  donnèrent  les  Chaires 
de  Proferfcuràtous  les  Apoftats,  qui 
avoient  quelque  teinture  de  Théo- 
logie ;  Se  ils. les  faifoîent  paflTer  pour  de 
Î grands  Hommes ,  des  qu'ils  abjuroient 
a  Foi  Catholique  pour  entrer  dans 
leur  Sedle.  Ils  les  accréditoient  auprès, 
jdes  Princes  qui  fui  voient  leur  Religion, 
&  leur  procuroient  des  Penfions  pour 
les  y  attacher  davantage.  Ils  uférent  de 
«es  précautions  à  Tégard  de  Bequin , 
le  mirent  dans  les  bonnes  grâces  de* 
Marguerite  de  Vallois  ,  qui  lui  fit 
une  penfîon  dont  il  jouît  pendant  tou- 
te fa  vie  ,.  &  ils  le  nommèrent  Mi- 
adftrc  de  TEglife  de  Strafbourg.  Mais 
comme  il  ètoit  plus  hardi  qu'il  n'è« 
toit  fçavant ,  il  fur  bien- tôt  contraint 
d'abandonner  £3n  Emploi ,  &  de  bri. 
guer  ime  Chaire  de  Théologie  àHeii- 
delberg  ^  qui  lui  fût  accordée  par  l'Er 
leûeur  Palann.  Il  ne  rempliflôit  pas 
mieux  cet  Emploi  que  le  premier  -y  de 
on  l'obligea  à  le  quitter.  Il  ne  put 
jamais  former  aucune  Seâe  y  Se  il  nnic 
les  jours  dans  les  remords  ,  &  Tin- 
quiétude  ,  qui  fuirent  ordinairement  le 
«rime  d^Apoftafie.  Perfbnnc  ne  daigna 
le  combattre.^  Voyez  Prateolc,  au  Ti^ 
tredeBoquin ,  &  Gautier  \6.fiicU. 

Boquin  compofa  fur  la.  fin  de  [ç% 
jours  quelques  ouvrages  fur  l'Eucha- 
riftie,'&  contre  les  Jefuîtes  y  mais 
comme  il  ètoit  fort,  avancé  en  âge  ^  il 
ne  donna  rien  que  de  très  grofliet 
&  de  très  faux.  C'eft  peut-être  à  eau- 
&  de  fon  ftile  bas  &  ancien  qui  ren- 
doit  fes  livres  méprifables,  qu'on  a 
donné  le  nom  de  vieux  bouquin  aux 
livres  dbnt  on  ne  fait  aucun  cas.  Plu- 
iiêurs  Auteurs  ont  chfltchè  l'étimolo- 
gie  de  cette  façon  de  parler ,  fans  eu- 
donner  rien  de  certain:  Il  ne  feroit  pas 
hors  de  propos  de  croire ,  qu'elle  vient 
du  ftile  bas  &  ridicule  de.  Pierre  Ro- 
quîn,. 
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BoRBAKCH.Le  même  queBERTHorov 

B  O  R  B  O  N  I  E  N  s    ou    B  OR  B  E  L  !• 

TES,  nom  que  l'on  avoir  donné  aux 
Nicolaïtes  Gnoftiques ,  &  qui  fieni* 
fie  faUs  &  bourhcHx.  On  les  appeïloir 
ainfl ,  à  caufe  de  leurs  cérémonies  ob£l 
cènes.  f^oycX,  Nicolaïtes. 
.  B  o  R  e'e  n  s.  C'étoient  des  NazarèetàSi> 
ainfi  appelles  du  lieu  de  Borée  dans  la 
Cele-Syrie.  Cherchez,  ]v  DArsMEs,& 
^(t?jf^;^rarticle  delà  Seûe  des  Kazaréens^ 

BoHelistes,  font  des  Mem. 
nonites  qui  ont  eii  pour  Chef  en 
Hollande  dans  le  quinzième  fiécle 
Adam  Borel  natif  <te  la.  Province 
de  Zelande.  Ils  pratiquent  une  vertu- 
extèrieure,  cachent  leur  religion ,  dé* 
teftent  l'ufage  des  Sacremens  ,  &  ne 
recohnoiffent  aucune  Eglife.  Ils  pré- 
tendent ,  qu'ils  font  les  feuls  qui  con- 
noilfent.  la  vérité  ;  parcequfls  font 
Bibliftes  }c'eft*à-dire,  qu'ils  ne  recoiw 
noillènt  que  la  fainte  Ecriture  pour 
règle  de  leur  foi ,  &  de  leur  conduis» 
te.  F'ofcz.  Stoupp  iUnsfo»  traité  de  lé 
religion  des  Hollandois. 
fi.o  T  R  u  s ,  contemporain  de  Donat,, 
en  défendit  les  erreurs.  Ayant  man^ 
que  TEvêché  de  Carthage  ,  s'éleva 
contre  Cicilien,   qui   en   futpourvâ.. 

BouRiGNOM,  Antoinette  ,  na- 
quit à  rifle  en  Flandres  d'honnête$ 
parens. 

L'aveiïion   qu'elle  avoît   pour   le 
mariace  ,  la  porta  à  fe  traveftir   en. 
Hermite>afin  dé  fuir  de  la  maifon  de  foai 
père,  le  jour  qu'elle  devoir  être  ma- 
riée. Mais  ayant  été  reconnue   fur  fa 
roure ,  on  l'amena  chez  fès  parens ,  oà 
après  avoir  demeuré  quelque  temps  ^ 
elle  s'enfuit  de   nouveau  ,  &  prit  le 
voile  chez  les  Hofpitalicres  de  l'iUfe 
qui  étoient  dé  l'Otdre  de  S.  Auguftîn. 
C'eft  là,  où  ayant  commencé  de  débi- 
ter des  nouveautés  fsmatiques  ,  qui. 
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'fcanclaUfdîent  les  Religicufes,  la  Su-  établir  le  Boutiçuiifine.  r^jr^^là-dcC 
5|)crieurc  du  monaftcre  lui  ou  le  voilc^  fus  le  Diûionnairc  de  Bayle ,  &  l'HU^ 
<ic  la  mie  dehors.  Dès  brs  Amoinet-  toire  jdes  héréfies  par  HermaiL 
te  ne  voulut  plus  rentrer  dans  fa  mai-  B  R 
fon  paternelle ,  Ôc  courut  de  ville  en  .  ^ 
ville.  Elle  alla  à  Gand,oè  elle  fur-  BRACHITES.  Ik  étoîem  Mé- 
prit la  religion  de  Monfieui:  Cort  Su-  nichéens.  On  leur  donna  ce  nom  qui 
|)érieur  de  TOratoirç  ,  qui  rempli  des  éft  tiré  du  mot  grec  ^A^m  qui  (îgnL 
idées  de  tout  ce  qu'elle  lui  avdt  corn.  £e  déchiré ,  parceque  Manès  leur  mai- 
muniqué  de   fes    extafes  ,  s'imagina  tre  a  voit  été  écorché  tout  vif  par  or- 
xjue  Dieu  lui  avoit  infpiré  deux  fois  nlre  du  Roy  de  Perfe. 
.en  fonge  d'adhérer  aux  fentimens  de  Bilandbbouilô.  P'âjfet,  C  ô  H- 
^.cette  fiue.  Le  plus  long  féjour  d'Arû  ^essIom     de  BkANDEÉoi;  li  g« 
toinette  fut    à   Amftecdam,  oùelle  Br^ayans    oaCnfANS,^ 
voulut  mettre  au  jour  ,    &c   donndr  L  a  n  m  o  yan  s.    C'étoîent  ées   hé*, 
par  écrit  les  révélations  qu'elle  \ pré-  rétiques  Anabapdftes  aui  croïoientqué 
;Xendoit  avoir  eues ,  quand  elle  étoit  à  l'aétiohla  plus  agréable  à  Dieu ,  étoit 
Gand.    Monfieur    Cort   qui  mourut  de  crier ,  de  hurler  ,&  de  fleurer  de- 
quelque  tems  après ,  laiflk  une  erande  vant  lui.  Ces  fanatiques  parurent  vers 
portion  de  fon  héritage  à  Antoinette^  l'an  1544.  Foyez,  Pratéôle  autkreEjii^ 
qui  étant  revenue  à  Gand  y  efluïa  beao-  lântes  ex  Sthafilo  &  Sandere  heréfi  1  oa. 
xoup  de  traverfes  de  la  part  des  pa-  B  m.^  k  ti  u  s  Jean  ou  B  n  e  n  t  9 1  «* 
rcns  duTeftateur.  Elle  repafla  enHol-  Chanoine  d^  Wirtemberg,  naquit  à 
lande,  d'où  elle  fîit  contrainte  de  for-  Wil ,  petit  bourg  dans  la  Soâabe«  Il 
tir,àcaufe  des  nouveaux  écrits  qu'el-  étoit  aun  génie  très  fubtil ,  &  fort 
le  y  réjpandoit,  &  qui  commencent  anaché  à  l'étude  des  hautes  Science^* 
à  diviser  les  efprits  fur  la  religion.  *  On  l'avoir  ordonné  prêtre ,  dans  la 
Enfin  après  avoir  fait  plufieurs  cour-  vue  qu'il  (ignalerpit  un  jour  fon  ze« 
Xes  dans  difFérens  états  ou  Roïaumes^  le  pour  la  défenfe  de  l'Eglfe  ;  mais 
elle  revint  dans  les  Pi^ovinces  unies  ^  fon  penchant  à   l'incontinence  cor- 
&  mourut  à  Francker  dans  la  Provi^  rompit  fon  efprît  &  fon  cœur*  Il  fe 
xt  de  Frifè  l'an  16Z0.  rendit    partifan  des  hérétiques  pour 
Par  tout  ce  que  Ton  peut  inférer  avoir  la  liberté  de  rompre  le  voeu  d6 
'de  ce  que  les  Hiftoriens  raportent  de  continence,  qu'il. avoit   fait  par  fon 
ies  erredrs ,  elles  étoient  les   mêmes  engagement  aux  Ordres  (acres.  Il  fe 
x]ue  celles  des  Apoftoliques  contre  les  maria  deux  fois,  &  eut  (ix  enfans  de 
puiflànces  Ecclénaftiques ,  &  de  Mar-  la  première  femme ,  &   douze  de  la 
guérite  Porette  &  des  illuminés  fur  le  féconde.  Il  adopu  d'abord  toutes  les 
Quîétifme.  Les  Luthériens  &  les  CaU  erreurs  de  Luther  ,  auxquelles  il  dcm- 
«viniftos  s'élevèrent  contre  fon  fyftême;  na  amplement  un  nouveau  tcmr.  Les 
mais   elle  ne  laiflà  pas    d'avoir   des  erreurs  particulières  qu'ilmit  au  jout 
Partîfans  qui   formèrent  une  efpece  vers  Tan  1540  ,  fonet  i^,  que  Jcfus- 
de  fede    qu'on  appella   Boitrigoniens.  Chrift  n*cft  mort  que  pour  les  fidèles 
Monfieur  Poiret  Hollandois  ,  décla-  èlûs.  lo.  Que  le  l^aptême  n'efFace  pas 
niateur  outré  contre  TEglifè  &  con-  toutes  fortes    de  pechès.,  puifqu'il  ne 
tre  les  Pafteurs ,  a  beaucoup  écrit  pour  déduit  pas  la  <:onCupifcence ,  qui  fe» 
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Ion  lui:  eft  un  crime,  jo.  Que  FEVah- 
gileeft  unehiftoire  fimple,  &  non  pas 
une  loi  qui  oblige  perfonne.  4<>.  Qu'il 
n'y  a  de  mérîce  qu'en  Jefus-Chrift. 
jo.  Que  les  réprouvés  fouflFriront  les 
peines  de  l'enter  ;  maïs  qu'il  n'y  a 
aucun  lieu  pardculicr ,  qui  îbic  ce  que 
J'on  appelle  enfcc  j  parceqoe  les  né^ 
prouvés  fouâFrironc  en  quelque  endroit 
.qu'ils  puiflènt  fe  trouver.  <î<>.  Que  le 
corps  de  JefusrCkrift  a'a  pas  de  lieu 
^i:ijâculîer  fùr.la;terre  ,  parcequ'iteft 
oay  tout ,  &  par  tout  uai  avec  le  Veiv 
Jbje  depuis  fou  Afcenfion.  70.  Qu'il  eft 
lÛJlè  de  dire  tous  les  jovurs»  la  fainte 
xnedè  ;  mais  qu'elle  ne  profite  qu'aux 
vi^ans ,  Se  ne  peut  être  d'aucun  avan^. 
(âge pour  les  morts.  Jean  Herfel  Doc- 
teur 4^  Louvain  combattit  vivement 
Brentius  ^  fur*  tout  dans  fon  iyftême  de 
rUbiquation  du  corps  de  lems-Chrift, 
&  toutes  fes  erreurs  ont  été  condam- 
nées avec  celles  de  fon  confrère  dans 
différens  articles  du  Concile  de  Tren- 
jiQ^Foy^z.  Ri^heon  Jefuite..  Prat.  //>-  vbL- 
jfuit,  $pande  15(54. 

Coi^me  l'erreur  à  laquelle  Brentius» 
.s'attacha  le  plus  ,  fut  celle  d'enfeigner 
quele.Corps  de  Jelus^Chrift  étoit  tou- 
jours dans  l'Euchariftie  »  parcequ'il 
<coit  en  tout,  lieu^;  mais  quec'étoit  par 
4'EHcharî^ie,  quiV  accordoit  des  Gra- 
«ces  à  ceux  qui  la  reçoivent  ^  on  don- 
na à  (es  Difcipjes  le  nom  d'Ubiquitai^ 
res  ou  4'Ubiquiftes  tiré  du^mot  Latin 
i^/f  1^  qui  fignififr  far  tant.  Cette  héréfie 
ne  règne  qu'en  peu  d'endroits  de  l'Al- 
lemagne ,  encore  fes  Parti  fans  ne  font^ 
ils  pas  d'aç/cord  çntr'eux.  Les  uns 
croyent  que  Jefus-Chrift  eft  partout-^ 
depuis  le  Jpur  de  l'Incarnation  du  Ver* 
be  ;  d'autres ,  que  ce  n'cft  que  depuis 
fon  Afcenfion., 

6b.IS£>ImAG£S^  OU^IcaNOCLASTBS.. 

Voysz.  Leok  Isaurique. 
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&  k  0  w  N  (  Robert  )  Cal vinifte ,  maî- 
tre d'école  de  SouthiwarK ,  étoit  natir 
de  la  ville  de  Northampton.  Le  défit 
de  fe  faire  un.  nom  dans  le  monde,  lai 
'fit  imaginer  d'inventer  une  nouvelle  re- 
forme dans  la  Religion.  Il  fe  forma  ua 
nombre  de  difciples  y  qui  furent  appel- 
lés  BnowKisTEs  ou^  Bkoukistes  ,  & 
vers  Tan  rdiof,  il  prit  le  nom  de  Pa- 
triarche de  l'Eglife  reformée. 

;  Sa  doârine  n*eft  qu'un  amas  de  fo- 
lies ou  d*impîétcs  ^  qiu  avoient  été  dé- 
bitées par  d  autres  hérétiques.  Il  com- 
mença  par  attaquer  le  gouvernement 
de  rÉdife  Anglicane  ,  &  ne  veut  re- 
coimoitre  ni  Epifcopaux  ^  ni  Prefbitéî- 
riens  y  c'eft-à-dire ,  ni  Evcques ,  ni  Prê- 
tres. Secondement  il  ne  reconnoît  d'E- 
glife  véritablement  pure  xjue  la  fienne. 
Troiiîémement  il  rejette  les  pécheurs 
.  de  fon  Eglife  8c  de&nd  à  fos  difciples 
de  communiquer  avec  eux ,  parcequ'ik 
deviendroient  impurs  par  cette  com- 
munication. Quatrièmement  il  prétend 
2u'onné  doit  pas  baptifer  les  Enfans, 
on  a  quelque  lieu  de  douter  que  leurs 
.parens  ne  leur  doimeronc^pas^me  édu- 
-cadon  fainte.  Cinquièmement  il  dé- 
clare  que  le  Mariage  n'eft  point  un 
Sacrement  ;  mais  un.  (impie  contraét 
qui  dépend,  du  Magiftrat  Civil.  Sixiè- 
mement il  condamne  l'uiagé  des  clo*. 
ches  y  de-lamu{ique&  des  bénédiâions 
de  l'Eglife..  Septiéfaement  il  prétend^, 
que  c'eft  prophaner  le  culte  de  Dieut, 
que  de  Thonorer  dans  un  Temple  qui 
a  appartenu  autrefois   aux  Idolâtres. 
Huitièmement  il  enfeigne  que  l'Orai^. 
fon  Dominicale  a'eft  point  une  Prière^, 
^lais  un  modèle  fur  lequel  on  doit  fe 
régler  dans  tout  ce  quel'on  a  à  deman^. 
der  à  Dieu.    Cette  demUre  erreur  fak 
comprendre  le  défaut  d'attention  de  ceux  qui 
om  fnéendu  que  les  Brawniftes  condam^ 
noient  l*ufkge  des  Prières.  On  a  confond» 
leurs  fimimens  fur  VQraifin  Dominicaltr 
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Wee  rernur  des  hériti^Hcs  éjui  êtit  nii  Vu^ 
nliti  de  la  Prière.  Cette  nouvelle  Scélc 
a'écant  pas  Jbrtîe  du  fein  de  l'Eglifè 
Cachofique ,  on  n'a  riea  ftacué  de  par- 
ticulier contre  ces  Fanatiques.  11^  ont 
été  combattus  &  perfécuçés  par  les  CaU 
viniftes  leurs  confrères.  Voyez^  le  Livre 
ftù  a  pour  titre ,  fa  profane  Séparation  des 
Brovvniftes  ,  ou  la  Religion  des  Hollandais 
far  Monfienr  Stoupp. 

Brownistesw  Foyez.  Brown. 

Brussius.  Foyez^Vf^fif^^  pe  Brxts. 

Brunistss.  Voyez.  B  R  o  w  Nv 
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BUDDAS-THER£BYNTE 
natif  de  Perfe ,  avoit  été  valet  de  Scy- 
thien  marchand  y  Samxin  de  nation ,  & 
très  verfé^ans  les  Sciences  des  Philo- 
fophes  Arabes  &  Payens.r  II  avoit  ap- 
pris de  Ion  maître  les  principes  de  Pi- 
tagore ,  &  s*y  étoit  extrêmement  atta- 
ché. Son  Maître  étant  mort ,  ilépouià 
la  Veuve,  &  profita  des  écrits  que  Scy- 
thien  avoit  laifTés.  Le  défîr  de  faire  ou- 
blier la  badèife  de  Ton  ancienne  condi- 
tion, le  porta  à  s'ériger  enPhiiofophe. 
Il  donnoit  des  levons  de  Philofophie 
en  particulier  &  fe  fit  une  réputation 
parmi  les  S^vans  ,  qu'on  appelloit  les 
Mages.  Comme  il  avoit  changé  fbn 
véritableSlom  de  Thercbynte  en  cdui 
de  Buddas  on  le  regarda  comme  un 
homme  extraordinaire  &  qui  avoit  été 
long-temps  inconnu.  Mancs  devenari- 
che  prit  des  leçons  de  ce  nouveau  Phi- 
lofophe ,  &  c'eft  de  lui  qu'il  a  appris 
fa  principale  erreur ,  laquelle  eft ,  qu'il 
y  a  deux  (buverains  Principes  :  un  boa, 
auteur  du  bien  \  Se  l'autre  mauvais , 
caufe  du  mal.  On  accufe  le  même  Bud- 
das d'avoir  enfeigné  plufieurs  autres 
erreurs  que  Ton  doit  appeller  pures  fa- 
bles 'y  fur-tout  quand  ilfe  dit  né  d'une 
Vierge ,  &  nourri  miraculeufement  fur 
les  montagnes.  On  lui  attribue  certains 
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Livres  ,  dont  II  n'eft  pa«  l'auteur,  ic  qui 
ont  été  compofés  par  fon  maître.  Scyl. 
thien  6c  Buddas  employoient  la  magie 
&  les  enchantement  pour  furprendre  le 
peuple.  Mais  leur  aitifice  fcrvit  à  leur 
ruine  ,  puifque  félon  le  raportdes  HiC 
torîens  les  plus  dignes  de  foi ,  lun  & 
l'autre  voulant  s'élever  dans  les  airs  pé- 
rirent malheureufement  de  leur  chute, 
Ainfi  le  difciple  fubit  dans  la  fuite  le 
même  fort  que  fon  maître ,  &  (a  fin 
honteufe  devint  la  preuve  convaincan- 
te que  (a  prétendue  fcicnce  divine  n'é- 
toit  qu  une  illufion.  S.  Epihane  (  hrrf. 
66.  )  fait  tout  au  long  l'Hiftoire  de 
Scy thien  &:  de  Buddas.  Voyez  auffi  Cy- 
rille Catech.  6.  Socrat.  ///.  ucap.  17. 
Prat.  ///  Bnd.  Baron.-  an.  2.77.  n.  6. 

B !^  c  E R  (  Martin  )  ouBeucer 
natif  de  Scheleftat  en  Alface  ,apoftaiîa 
de  l'Ordre  de  /ainr  Dominique,  où  il 
avoit  fait  profeflîon ,  A:  entra  dans  Ij. 
fe^e  des  Luthériens  vers  l'an  1512.  Il 
parok  par  les  difFérens  traits  de  fon 
hiftoire  ,  qu'il  avoit  del'efprit,  mais 
beaucoup  d'inconftance  &  de  mauvaifc 
politique.  Il  vouloît  entreprendre  dt 
réunir  toutes  les  feftes  des  Héréuques 
aune  feule,  ainfi  que  Melanâhon  l'a- 
voit  tenté  avant  lui.  Auflî  trouve-t-on 
beaucoup  de  reflcmblance  entre  la  do- 
^rine  de  l'un  &  celle  de  l'autre.  Il 
étoit  extrêmement  porté  à  l'inconti- 
nence. Il  eft  même  à  préfumer  que  et 
fut  la  principale  cau(e  de  fon  Apofta- 
fie.  Il  époufa  fucceffivcment  trois  fem- 
mes^deiquelles  il  eut  un  grand  nombre 
d'enfans. 

Il  eft  regardé  comme  le  Fondateur 
de  la  Religion  Proteftante  àStralbourg,^, 
où  il  fut  fait  Mini  ftre. 

Il  y  enfcigna  la  Théologie  pendant 
vingt  ans*  Il  étoit  plus  Melandhonien 
que  Luthérien,  ainfi  qu'if paroît  paç 
le  foin  qu'il  prit  de  publier ,  que  Jelus- 
Chrift.  n'eftf  réellement  prélent   à  la^ 

Nuj, 
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Cène  que  lorfque  le  Chrétien  le  man-  de 'U-yenuc  du  Meffie  8c  de  la  Divii^ 

ee  :  qu'il  étoit  inutile  de  conferver  des  té  de  Jefus-Chrift  ;  &  au  rapott  de  Lîn- 

'     Hofties  dans  le  Tabernacle,  parceque  danus  ,  cet  Hérélîarque  fc  fit  Juif  fur 

Tefus-Chrift  n'y  dcmeuroit,  ni  avec  le  la  fin  de  fes  jours.  Apparemment  que 

pain ,  ni  fous  les  accidens  du  pain  :  que  les  Anglois ,  chez  qui  il  avoît  enfcîgnc 

c'étoit  une  véritable  idolâtrie, que  de  la  Théologie  ,  furent  inftiuits  de   ce 

ladorer  fous  ces  prétendues   eipeces.  changement   de  Religion  de  Bucer  ; 

A  cette  impiété  il  ajoutoit  plufieurs  puifquils  le  firent  déterrer  ,  &  que  fes 

autres  erreurs.  os  furent  brûlés.  La  Reine  Elizabeth 

La  première  que  les  Impies  .ne  re-«  fit  rétablir  fbn  tombeau ,  mais  ce  n*é- 

coi  vent  nullement  Jefus-Cnrift  par  la  toit,  que  pour  marquer  fon  eftimepour 

Communion.  tous  ceux  qui  méprifoient  l'EglifeRo^ 

La  féconde  que  le  Baptême  ne  juftî-  maine. 

fioit  pas  les  Enfans  ;  qu'il  y  en  avoît  Bulgares,  C'eft  aînfi  que  Ton 

qui  étoîent  damnés  ^vec le  Baptême,  appelloit  dans  le  huitième   fiécle  les 

,&  d'autres  qui  étoîent  fauves  fans  Iç  Manidiéens  Iconoclaftes  de  la  Bulga- 

Baptcme.  Il  penfoit  apparemment  là-  rie,  qui  alloient  dans  les  Pays  voifins 

«icUbs  comme  les  Pelagiens   qui  pré-  ravager  les  TentJ)les   &   détruire  les 

tendoent que  l'homme  étoit  fauve  fe-  Images.                               » 

Ion  que  Dieu  prévoyoît  ce  que  cet  en-  Bux.linger.    Voye^L  Henri 

fant  auroit  fait ,  s'ilçtoit  parvenu  jut  Bullinger. 

«u à  l'âge  adulte.  Bu <}  4^ r  e s.  C'étoient  des  Héréti- 

La  troîfiéme  qu'il  n'y  ayoît  depé-  ques  Vaudois  qui  regardoîent  la  Sodo- 

ché  que  dans  le  manquement  de  Foi  mie  comme  permife,  &quî  déteftoient 

,ou  de  Confiance  en  la  mîféricorde  de  le  Mariage.  Il  y  a  apparence  que  c'eft 

Dieu,  quelque  crime  que  l'on  eût  com-  de  ces  Hérétiques,  qu'eft  venu  le  nom 

^mîs.  Ces^rreurs  avoient  déjà  été  ml*  infâme  que  Ton  donne  à  ceux  qui  ont 

fes  au  jour  par  Luther  &  par  fes  Dif-  eu  le  malheur  de  tomber  dans  un  pareil 

xiples.  Mais   Bucer   s'efforça    de  les  crime.  Foyet.  Sponde  an.  12  jj. 

mieux  perfuader  &  en  changea  quel-  Bucaure  de  Montfavcon  ,Efpa. 

ques  circonftances.  Il  efl  fi  équivoque  enol   de  nation  ,  enftignoît  dans   le 

dans  toutes  les  autres,  qu'on  ne  peut  feîziéme  fiécle  le  fyftcme  •  l'amour 

pas  comprendre  fon  fentiment.  Il  a  pur ,  &  prétendoit  qu'aucune  œuvre 

été  combattu  par  les  mêmes  Auteurs  n'étoit  bonne,  fi  elle  venoit  detoutau- 

,qui  ont  écrit  comre  tes  Luthériens  &  ^re  principe  que  de  la  Charité^  quand 

.condamné  par  le  Concile  de  Trente.  mcme<:ette  cjcuvre  fcroit  produite  par 

Voyez.  Sand.  hercj^.  115.  Florin,  lib.  i.  la  Toi  ou  par  l'Efpérance.  Il  fut  con- 

de  Orig.  heref.cap  11.  O^uph.  Geneb.  damné  par  l'Evcque  de  Tarragpne  , 

&  l'hiftoite  des  Variations.  &  on  ne  trouve  pas  qu'il  ait  lailfé  des 

Martin  Bucer,  avant  que  de  mourir,  Difciples  ou  des  Seâaires.  La  mêuie 

donna  des  preuves  qu'il  n'avoit  aucu-  erreur  eft  condamnée  par  le   Conci'e 

ne  Religion.  Il  étoit  fi  incertaiii  de  fa  de  Trente.  F'oyez.  Durand  ,  FUUs  vin- 

noJivelle  Doûtine,  qu'il  douta  enfuite  dicata  fag.    557. 
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CABALE,  ott  K  A  B  A  L  E*  Ce  but  de  Dîeu ,  ou  de  quelque  myftere 

mot  dans  fon  origine  eft  ciré  de  particulier.   Bafilides  ra  fait  ainlî ,  & 

l'Hébreu,  ôc  CiQnïfie^  fcUncc  ac(fnife  par  Ta  enfèigné  de  mêmeàfës  Difcipîes, 

tradition  ,  foît  de  père  en  fils ,  foit  de  &  Bardelanes  l'a  copié ,  quoique  d'u* 

maître  à   écolier.    Les  Juifs  en  ont  ne  façon  différente. 
«Kftîngué  de  deux  fortes  ,  une  qu'ils         La  deuxième  fuperftîrion  delaCa- 

appellent  loi  ,  qui  a  été  communî-  baie  eft ,  que  i  on  peut  connoître  le 

^uée  par  le  Seigneur  à  Moïfe,  feTau-  deftin  de  l'homme  par  les  différentes 

tre  Cabale  orale  qu'ils  croyent  être  une  lettres ,  qui  compofent  fon  nom,  foît 

Doârine  donnée  en  forme  d'^explica-  en  les  rangeant  d'une  façon  difFéren- 

tion  au  même  Prophète  ,&  que  ce-  te,  foit  en  tirant  un  mot  de  chaque 

lui-ci  comrouniquoitenfuice  à  Aaron ,  lettre.  C'eft  une  des  erreurs  des  Bafi- 

êc  Aaron  à  fès^  enfans ,  &  (es  en^s  lidiens*. 

fiiccefEvement   à    leurs    defcendans.         La  troîfiéme  fuperftition  de  la  Caba- 
C'eft  de  cette  dernière  que  les  Juifs  le  eft  ,  de  donner  des  Talifmans    ou< 
enrtiré  une  autre  cabale  dié^uelle  eft  Médailles ,  qu'ils  difenr  préferver  de 
fortîe  la  fe6te  des  Cabaliïïes.    Cette  maladie.  Les  Bafîlidiens  étoient  dans 
croifiéme  Cabale  appellée,  la  Cabale  le  même  u/age«~ 
des  Juifs,    eft  moins   une   tradition         La  quatrième  fuperftition  de  la  Ca-- 
de  père  en  fils ,  qu'une  fable  compo-  baie  confiftoit  dans  l'adoption  d'une 
iéepar  difFérens  Rabbins- ou  par  quel-  multitude  de  faufles  propneties  ,  ou 
ques  Ji^fs    particuliers    qui  ont  crû-  prétendues  traditions   qu'ils   publient 
s'attirer  par-là  une  réputation  avan-  tenir  de  leurs  pères  ,  &    leurs  père» 
tageufe.   Rien  n'eft  plus   obfcur  que  tes  tenir  des  Prophètes?^.  &  les  Prophé-» 
leurs  prétendus  principes  ,  &  on  ne  tes  les  avoir  reçûè's  du  Seigneur.  Tout 
fç^roit  mieux  comparer  ces  Cabali£^  cela  eft  commun  à  Bafilides,  quittâ- 
tes, qu'aux  Bafilidiens.  Il  y  a-même  choit  de  fiire  pafter  les  délires  de  fon 
lieu  de  croire,  que  c'eft  de  Bafilides  efprit  pour  de  véritables  Prophéties, 
qu'eft  fortîe  la  Sede  de  la  Cabale  des        La  cinquième  fuperftition  de  la  Ca- 
Juîfs  qui  fubfifte  dfepuis  le  commen-  baie  eft  ,qu*ils  croyoient  avoir  le  fe- 
cetnent  de  la  religion  chrétienne.  Il  cret  de  trouver  la  piçrrePhilofophale.- 
fuffit  pour  cela  de  confulter  les  fyftc-  On    ne  voit  pas  que  Bafilides  ait  en- 
mes  de  cet  Héréfiarque,  pour  en  être  feigne  ce  fecret ,  comme  il  y  a  appa- 

Jjerfuadé.  La  première  fuperftition  de  rence  que  les  Cabaliftes  font  encore  ' 

a  Cabale  eft  de  croire  qu'en  renver-  à  le    trouver.  On  peut  regarder  cet 

fânt  Tordre  des  lettres ,  où  en  tirant  article  comme  une  nouvelle  invention 

un  mot  différent  de  chaque  lettre  par*  de  la  part  de  quelqu'un  de  fes  dif- 

riculiere  d'un  mot  de  l'Ecriture  Sainte,  ciples. 

•n  trouvoit  la  fignification  de  quel-        La  fixiéme  fuperftition  de  la  Caba-- 

^ue  mot  d'Ange  ,.ou  de  quelque  attri-  le  eft  que  par  riuvocatioa  ou  p/ir  U^ 
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prononciation  de  certain  nom ,  ou  d^ 

celui  de  Dieu  en  certains  termes ,  «n 
peut  foire  des  miracles.  Cette  fuperC- 
cition  a  toujours  été  le  fruit  de  la 
prcfomption  de  quelqu'un  des  defcen- 
dans  de  Simon,  tel  que  Ta  été  Ba- 
ûlides.  Ils  ont  quelquefois  opéré  djes 
preftiges  par  Tart  du  Démon.,  quel- 
quefois ils  ont  eu  la  connoillance  de 
certaines  (impies,  ^  ont  répandu  cer- 
taine fumée  aux  yeux  du  Speûateur 
qui  leur  déroholt  1^  vue  de  leur  fa- 
çon d'agir ,  &c  $ilors  les  lîmples  pré- 
noient pour  des  miracles  ce  qui  é.toijc, 
ou  preltige  du  Démon ,  ou  ef&t  de 
la  magie  naturelle,  c'eft- à-dire  d'une 
(lélîon  phyûqvie  qu'ils  ne  compre- 
noient  pas.  Ainfi  doit-on  regarder 
r.hiftoire  du  Médecin  ,  dont  parle  Ra- 
J>am  Moïfe,  Ce  Rabin  dit ,  qu'un  Mé- 
decin Juif  ayant  été  convaiiyrû  de 
/certains  péchés  de  la  chair,  que  la 
modeftie  ne  permet  pas  de  nommer^ 
/ut  condamné  à  c.tre  Jbrûlé  ^îf  ;  mais 
que  lors  qu'pn  étoit  au  point  de  l'é- 
xccucion,  le  Médecin  ayant  ufé  des 
paroles  de  la  Cabale,  il  fubilituii  un 
îine  à  fa  place  ,  &  qu'on  jetta  cet 
.  âne  dans  le  feu  ,  croyait  d'y  livrer 
je  Médecin.  Les  fàges  regarderont 
toujours  cette  iiiftoire  xomme  fabu- 
Jeufe ,  ou  penferont  que  le  Médecin 
foit  par  magie  najcurelle ,  fok  par  l'ar- 
xifice  du  Démon ,  trouya  Ije  iecrct  de 
Je  tirer  du  fupplice. 

Comme  on  n'a  pas  deffèîn  de  traî- 
xcr  ici  de  ce  qui  regaide  tout  le  refte 
de  la  Cabale*,  les  curieux  pourront 
iconlulter  la  defTus  les  Auteurs  qui  ont 
écrit  ûir  cette  matière,  royez.  Reuchlin , 
4i  Cahalâ  &  vcrbo  mirific9  ^  ars  Cabale 
Uftica  maxime  eo  Alleoiagne,  les  trai- 
tes des  Talifmans  de  Gaffard^  le  Père 
Morin,  Monfieur  Simon,  Pic  de  la  Mî- 
tandoïe  ^  dam  fof  porta  Incis,  Serrarius 
&   Bonfretius   da?7s  leurs  Trolsanments. 
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.Cabale  des  Juifs,  l^oyez.  cî-delTus, 

C  A  c  À  N  G  E  L  I  Q^u  E  s.  C'étoient 
des  hérétiqiies  Luthériens  auxquels 
HoHus  donne  ce  nom  par  dérifion, 
&  qu'ils  avoient  peut-être  pris  d'eux- 
mêmes  ^  parcequ'ils  fe  vantoient  d'aC- 
voîr  de  temps  en  temps  des  conveti- 
fatîons  avec  les  Anges.  On  les  croîp 
Parti  fans  de  Propo/iti  ;  p^xcç<ixï'ils  onc 
paru  à  peu  priés  dans  le  même  temps 
vers  l'an  1511.  f^oyez  Spondc  an.  1 5  ii> 
n.S. 

C  A  F  F  EL  E  s.  Cherchez.  Aflfriquains. 

C  A  ï  N  I T  E  s,Difciple6  de  Valentîn, 
lefquels  avoient  forme  une  nouvel, 
le  branche  d'hérétiques.  Ils  parurent 
l'an  iS^.  On  leur  donna  le  nom  d^ 
Caïnites,  Judaifles  ,  &  tels  autres 
également  horribles  j  parcequ'ils  ho- 
noroient  Caïn,  Coré,  Dathan,  Abi- 
ron ,  les^ûdomiftes ,  &  tous  les  pé- 
cheurs cffclat ,  comme  des  hommes 
qui  avoient  rempli  les  delTeins  de  la 
fagellè  divine.  Ils  ne  foutenoient  ce 
fyftême  que  pour  autorifer  celui  de 
Carpocrates ,  qui  prétendoit  que  l'œu- 
yre  n'étoit  criminelle  que  dans  l'idée 
des  hommes.  Cette  erreur  '  montre 
autant  de  folie  que  d'impiété  dans 
fes  fondemens.  Aufll  on  ne  voit  pas 
qu'elle  fe  foit  fort  répandue ,  ni  qu'^l^ 
le  ait  été  d^une  afTez  longue  durée» 
La  raifon  ic  la  foi  ont  de  tout  temps 
condamné  ^ette  .erreur  j  &  quoi  qu'el- 
le ne  fut  digne  d'aucune  attention  ^ 
S.  Epiphanc  n'a  pas  lailTé  de  rappor- 
ter les  faux  prmcipes  de  ces  héré- 
tiques ,  &  de  les  combattre  dans  foi> 
livre  des  héréfies.  Epiph.  her.  38. 

On  prétend  que  les  Caïnites  por,- 
térent  leur  extravagance  jufqués  au 
point  d'invoquer  les  Anges  pour  les 
aider  à  réuuîr  dans  la  pratique  du 
bien  oh  dans  l'exercice  du  mal. 
Ils  avoient  compofé  im  Evangile 
de  Judas.  C'cft-là  qu'ils  établiiroîent 

une 
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de    patrie    de    leurs    erreurs.  ious  les  deux  efbeces  aux  enfom  nou- 

Caldeens.  Hérétiques  de  Gildée»  vellemenc  bapcilés. 
qui  défendoient  les  erreurs   dp  Nef*         Il  y  a  cependant  pluGeurs  Calir^ 

coiius.  tins  y  qui  ont  renoncé  aux  erreurs  det 

C  A 1 1 X  T  E  dit    troifiéme  Antîpa-  premiers ,  &  qui  n'ont  confer\ré  que 

pe.   V9y€K.    l'article   des     Antipapes,  l'ufage    de  donner    la   Communion 

Amifofe.  19.  avec    le  Calice  ,    tant    aux   en£ans 

Calixtins  ,  hérétiques  de  Bo-  qu'aux  Adultes, 
hême  ,    ainfi  appelles    parcequ'ootrç         Le  Pape  Eueene  III.  agit  arec  zelo 

<]ue!ques  autres  eriieurs  des  Huflîtes  ,  pour  obliger   les  Calixtins  à  iè  foû* 

qu'ils  défendoient,  ils  n'ont  jamais  vou-  mettre;  mais  Roquefàne    qui  crai-^ 

lu  renoncer  à  la  Communion  fous  l'ef.  gnoit.  de  perdre  ià  qualité  de  Chef  » 

pece  du  pain  &  du  vin  dans  le  Calice.  Us  entretint  le  peuple  dans  Théréfie  ,  (e 

commencèrent  à  fe  montrer  du  temps  fit  élire   Archevêque  de  Praeue  par 

des  guerres  civiles  caufées  par  Jérôme  quelques  hérétiques  ,  &   s'érigea  en 

dePraguevers  l'an  i4ii.Leurchefétoît  Pape  delà  Bohême.  Vifftz.  Spondée 

Roquefàne  Prêtre  ,  homme  ambitieux  1410.  Monfieur  deMeaux  Hift.  des  va- 

&  violent.    Les  Calixtins  envoyèrent  nations  lih  \\.  fwr  VorticU  du  Concili 

leurs  députés  au  Concile  de  Bâle&  ils  y  de  Bkfle  ,   &  fur  U  Huffu.  Chercher 

foufcrivirent  à  la  condiimnation  de  tou-  Roquefan. 

tes  leurs  erreurs  ,  qui  étoient  à  peu  près  Calvin  (  Jean  )  Miniftre  de  Ge- 
lés mêmes  que  celles  de  Jean  Hus.Mais  nevc ,  naquit  à  Novon  de  Gérard  Cau- 
foit  que  les  députés  n  eulTent  (bufcrit  vin  Procureur  Filcai  4u  Comte  de 
à  ce^te  cpndampation  que  par  poli.  Noyon  ,&  Secrétaire  de  l'Evêque.  Il 
tique  ;  foit  que  les  Calixtins  de  Prague  n'avoit  encore  que  douze  ans,  lorfqu'it 
ne  vouluiTent  pas  fe  rendre  à  ce  que  fut  pourvu  de  la  Chapelle  de  Notre*  . 
leurs  députés  avoient  (igné  y  ces  héré-  Dame  de  la  Gefine  oans  TEglife  de 
tiques  perfifterent  dans  leurs  erreurs.  Noyon^dc  fix  ans  après  Ton  Evêque  le 
Il  eft  pourtant  bon  d'obferver ,  que  le  nomma  à  la  Cure  de  Meneville  qu'il 
Conale  de  Bàle  leur  avoir  permis  la  permuta  enfaite  avec  celle  du  Pont* 
Communnion  fous  les  deux  efpeces  l'Evêque  ,  fans  qu'il  paroitTe  qu'il  l'ait 
aux  conditions  &  avec  ordre  qu'ils  jamais  remplie  ,  pas  même  qu'il  eut 
Croient  comprendre  au  peuple  que  été  Prêtre.  Comme  il  ne  s'étoit  enga* 
Jefiis-Chrift  eift  entier  fous  chaque  et  gé  dans  l'Etat  Ecclefiaftique ,  que  pour 
pece,  &  que  fi  on  leur  permettoitla  obéiràfon  Père,  qui  croyoît  lui  pro- 
Communion  fous  les  deux ,  ce  n'étoic  curer  par-là  une  hoimête  fubfiftance  ; 
eue  par  tolérance ,  &  pour  leur  laif-  à  peine  fon  Père  fut  -  il  mort  ,  qu'il 
ier  iuivre  l'ancien  ufage  ,  quoique  vendit  fes  deux  Bénéfices.  Il  alla  à 
juftement  abrogé  dans  les  autres  Egli-  Strafbourg ,  où  après  avoir  été  établi 
les.  Cet  accord  fiit  appelle  cmfaSêm  Profeflêur  en  droit ,  il  fe  maria  avec 
du  mot  latin  qui  fignifie  convention.  Idelette  de  Buri,  Veuve  de  Jean  Ster- 
Les  Calixtins  n'ont  jamais  voulu  rem-  der  Anabaptifte.  De-là  il  vint  dans  la 
plir  la  condition  ;  &  non  feulement  fuiteàGeneve,  ôcc'eft.làoù  en  1541. 
ris  ne  font  pas  au. peuple  l'explica-  il  établit  l'impie  Doftrine  qu'il  avoir 
itlon  qu'on  leur  avoir  ordonné  de  fai-  commencé  de  répandre  en  France  en 
re^  mais  ils  donnent  la  Communion  ij}}.  &:  parlui  ou  par  ib  Difciplos 
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en  plufiears  endroits  de  la  Flandre  »  de 
la  Hollande  ,  de  l'Angleterre  &  de 
TAllemagne.  Il  compoFa  un  Livre  qui 
a  pour  titre  Inftitutiones  Chriftian^t  Reli^ 
gionis  j  à  la  .tête  duquel  il  a  placé  les 
Paroles  de  Jefus-Chrift ,  ;V  ne  fuis  fus 
^enufour  mettre  Upaix  ,  mais  laçuerre. 
Toutes  les  erreurs  qu'il  y  a  inferées , 
fie  font  que  le  renouvellement  de  cel- 
les des  autres  Héréfiarques,quî  ont  vou- 
lu détruire  la  puiHànce  de  TEglife, 
les  droits  des  Prélats  y  la  néceflité  des 
Sacremens  &  des  bonnes  œuvres  ,  la 

fâété  des  vœux  &  du  Célibat  ,  la  fo- 
émnité  des  Fêtes  &  des  Cérémonies 
de  TEglife ,  du  Culte  des  Images  ,  de 
la  valeur  des  Indulgences ,  la  Célébra- 
tion de  la  Meflè  ,  l'Etabliffement  du 
Jeûne  &  de  TAbftinence  ,  TUfaee  de 
la  Confeffion  auriculaire  ,  l'Exittence 
du  Purgatoire  &  le  Libre  arbitre  de 
rhomme  ,  Sec.  Mais  les  erreurs  auf- 
quelles  il  a  paru  plus  attaché  font  :  que 
Jefus-Chrift  nleft  point  dans  l'Eucha- 
riftie  :  que  l'homme  n'eft  juftifié  que 
par  la  Foi  qui  ne  peut  être  perdue  par 
tes  Juftes  :  que  les  Commandemens 
de  Dieti  font  impoffibles  :  que  Dieu 
prédeftine  les  hommes  à  la  mort  éter- 
nelle tout  comme  à  la  vie. 

PRINCIPALES    ERREURS 
DE    CALVIN. 

Quoique  Calvin  ait  débîsé  une  m- 
£nité  d'erreurs ,  on  peut  cependant  les- 
jtéduire  toutes  à  celles  qui  fuivenu 

SVR   DIEU   ET    SON 
CHRIST. 

"  Liv.  i^  de  nnjlitutunu  Ch.  13.  f.  5.^ 

*  r^  CalvmcBt,  qxxc  c^efi  folà  de  croire 

fue  PaSe  de  gmèrattow  foh  continuel  dam 

^e  Père  far  rafon  a»  Fils.  C'eft  dans 

•fwe;  termes  qu'il  s'explique  ^  ce  qui 


CA 

fait  voir  qu'il  eft  Arrich  dans  fies  e*^ 
preilions. 

SUR  JESUS  -  Christ 

NOTRE  MEDlATEUR.^ 

jitt  même  Endroit. 

l^  Que  Jefus-Chrift  n'a  gbiht  été^ 
Médiateur  en  qualité  d'Homme  com- 
me Homme  -,  mais  en  qualité  deDiei^ 
&  comme  Verbe  éternel  de  Dieu  ^ 
avant  le  péché  du  premier  Homme.- 
Par  cette  erreur  il  s'accorde  avec  les 
Patropaffiens  ou  avec  les  Noctiens,  qui 
regardant  les  Performes  de  la  Saîntr 
Trinité  ,  comme   les  dénominations» 
d'une  feule  Peribnne ,  atcribuoient  à  la- 
nature  divine  ce  qui  convient  aux  Peiv- 
formes  féparément  ;  aufli  parle- t-il  am-r 
bigUement  des  Perfcmnes  divines.- 

SUR  LA  DESCENTE  DE  JESUS^ 

CHRIST  AUX*  ENFERS. 

Liv.  2.   des  Inftitur,    Chap.    i^.- 

j^.  Que  Jefus-Chrift ,  quand  il  etf 
déicendu  aux  Enfers  a  foufierr  les  pei- 
nes des  Réprouvés.  Ce  fentîitient  s'ac-^ 
corde  avec  celui  des  Origenifte^ ,  qui? 

f)ublient  qu'un  jour  Jefus  -  Chrift  dé-- 
ivrera  les  Damnés.  C'eft^  ainiî  qu  iU 
s'explique  ailleurs» 

SUR  LA  JUSTIFICATION? 
Injlit.  Liv.  u  Chap.^  4.  $v  5, 

4^.  Il  infinuequfe  Dieu  eft  T Auteur 
du  péché  y  quoiqu'ailleurs  il  (emble 
aftiirer  le  contraire.  Il  dit  première^ 
ment  :  il  fant  ajouter  xt  que  raparte  faim 
Paul  yijne  l'efficace  de  PinfUr  &  de  la  fi^ 
dkSHon  eft  envoyée  du  Ciel ,  afin  que  cette' 
qui  ne  fe  font  pm  fournis  k  la  P'eritl, 
crejent  au  menfengs.  Cette  erreur  eft  le 
(èntiment  même  d'Hermogœes^  &  dr 
.Mahomet.     ■  '  .    - 
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jStTR   LA  JUSTIFiCATlOhî 
ET  LA  REPROBATION. 

Liv.  }.  derirtftit.  Chap.  zj.      ■' 

5o.  Il  enfeigne  que  Dieu  non  feule- 
»cnt  a  préfçu^  mais  même  a  prédefti- 
Xié  par  un  décret  le  péché  du  prem'er 
Homme*  Car  il  n'eit  pas  probable, 
xlit-il  y  ^ue  Chomme  far  U  feule  fermijjion 
de  Dien  &fans  atêcun  ordre  de  lui ,  fe  [oit 
attire  la  mon  >  &  plus  bas  il  ajoute  » 
que  c^efl  unii/Hement  au  gré  de  Dieu  que 
les  Hommes  font  frideftinis  à  la  mort  iter^ 
yielle  ,fans  l  avoir  méritée.  Cette  doâri- 
ne  avoir  été  publiée  par  Florin  ^  par 
les  Prédeftinatiens  ,  par  Mahomet  & 
jpar  Gothefcalque. 

SUR  LE  LIBRE  ARBITRE. 
Liv.  %^  de  l'Inflit.  Chap.  x.  &  ^. 

6^.  Il  prétend  que  l'Homme  depuis 
fa  chute  n*a  plus  de  libre  arbitre  \ 
^oici  de  quelle  manière  il  s'explique 
^ur  le  libre  arbitre  \  il  dit  que  c'efi  un 
titre  fans  pojfeffion.  C'eft  ce  qu'ont  axu 
^efois  crû  Ifidore ,  Manès  ,  Lucide  , 
ies  Prédeftinatiens ,  &  Mahomet. 

SUR   LA  MOTION. 

IdV.  z.   de  rinfiit.  Chap.  5. 

7o.  Il  admet  une  Motion  divine , 
en  forte  qu'il  dit ,  (jue  mal  à  propos  on 
attrihue  à  l'Homme  une  obétjfance  ,  puif 
fue  fa  volonté  nefl  que  la  Servante  ou 
Suivante  de  la  Grâce.  Cette  erreur  fuit 
de  celle  qui  précède  immédiatement. 

SUR  LA  CONCUPISCENCE' 

Liv.   j.  de  rinjlit^  Çhap.  j.  $•  lO. 

S®,  Il  croît  que  la  Concupifcence 
Originelle ,  qui  refte  dans  l'homme  mô- 
tae  après  le  Baptême  ,  n'eft  pas  feu- 
lement tme  peine  du  péché ,  mais  un 
péché  effeâif.  V6ici  en  quek  germes 
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il'-  s*^n  explique  :  noiis  ^ff^rons  que  cetr 
te  méchanceté  qui  engendre  en  nous  lespaf 
fions  ^eft  un  péché  ;  &  nous  M  fins  que  les 
Saints  jufquk  ce  qu'Us  foient  dépouillés 
de  leur  corps  mortel^  ont  toujours  le  péché 
en  eux  ;  parceque  cette  malheureufe  Coth 
cupifcence  oppofée  a  la  droiture  fuhfijle  dans 
leur  chair.  On  doit  inférer  cette  er- 
reur de  celle  de  Valedus. 

SUR   LA    GRACE   DE 
JUSTIFICATION. 

Liv.  ^.deVInJUt.  Chap.  11.  $.  t. 

90^  Il  Eut  confîfter  la  juftificatiott 
de  l'Homme  dans  la  feule  acception^ 
par  laquelle  Dieu  nous  reçoit  en  Gra^ 
et ,  &  dans  la  feule  rémiffion  des  pé- 
chés, &  dans  l'imputation  de  lajuftî- 
ce  de  Jefus-Chrift»  Car  voici  comme 
il  parle  :  l'Homme  par  la  Foi  prend  la 
Juftice  de  Jefus^Chrifi ,  &  en  étant  revS'^ 
tu  j  il  ne  paroît  plus  aux  yeux  de  Diéh 
comme  Pécheur,  mais  comme  Jufie.  Donc 
il  faut  néceffairement  conclure  ,  que 
l'Homme  eft  juftifié  par  la  Foi ,  &  non 
pas  par  la  Grâce  fandtifiante.  Jovinîen 
avoit  autrefois  foutenu  cette  même  er- 
reur. 

SUR   LA  CERTITUDE 
DE   LA    JUSTIFICATION. 

Liv.   3.  de  rinftit.   Chap.  1.  $.  6. 
&  fuivans. 

10*^.  Il  dît ,  que  l'Homme  vraiment 
juftifié  ne  doit  point  révoquer  en  doute  fa 
juftfication.  Cette  impiété  a  été  mife 
au  jour  parles  Bafilidiens,  &  parplu- 
fieurs  des  anciennes  fedes  des  Héréti- 
ques ,  qui  admettoient  deux  prédeftina- 
dons. 

SUR  LA  CONSERVATION 
DE  LA  FOI  ET  DE  LA  JUSTICE- 
Uv.  j.  de  VInftit.  Chap.  i.%.ii.&it. 
iio.  Il  prétend  que  les  Elus  ne 
Oij 
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peuvent  perdre  la  Foi  &  la  Juftîcé  ; 
hc  que  les  autres  n'ont  jamais  reçu  la 
Foî  &  la  Grâce.  Car  voici  ce  qu*il  dît  ; 
il  ffj  a  efue  ceux  tjui  font  prédefiinis  ai$ 
Salut ,  (jki  fuient  éclairés  dans  la  Foi ,  & 
gui   repntent  véritablement  V  Efficace  di 

V Evangile Dieu  régénère  perpétuelle^ 

ment  les  feuls  Elus  par  une  femence  in- 
corruptible  ^  afin  que  la  femence  de  la  vie 
placée  dans  leurs  cœurs  ne  pértffe  jamais  > 
&  il  imprime  fi  folidement  en  euxlaGra^ 
ce  de  fin  adoption  ,  qu'elle  y  refie  fiable  & 
afurée.  Jcvinien  donna  autrefois  naif- 
fance  à  cette  erreur ,  en  publiant  que 
la  Grâce  ne  fe  ponvoît  perdre, 

SUK  LE  PECHE'    MORTEL 

ET  SUR    LE  VENIEL. 
Liv.  X.  de  VInftit.  Chap.  8.  S.  59. 

1 10.  Il  foutîent  que  tout  péché  eft 
mortel ,  &  ainfi  que  Dieu  n* impute  point 
tes  péchés  appelles  véniels  y  &  quils  ne 
font  pas  pécLis.  Cette  erreur  de  Calvin 
eft  une  faîte  des  premières  y  furtout 
de  celle  où  il  enseigne  ^  que  la  Concu- 
pîfcence ,  qui  fubfifte  toujours,  eft  tou^ 
jours  péché  ^  &  non  pas  la  peine  du 
péché. 

SUR   LA   QJJALirr 
DES  ŒUVRES  DES  JUSTES. 

liv.  3.  deVlnfiit.  Chap.  14.  §.  4.^9- 

15^  Que  toutes  les  (Buvres  des 
Juftes  font  de  purs  péchés ,  fi  on  con^ 
/idere  les  (Euvres  feulement.  Voicr 
ics  termes  :  Nousfimmes  perfuadés  que 
les  Saints  ne  produifent  aucune  œuvre  , 
gui  ,  fi  elle  eft  regardée  en  elle  •  même  , 
ne  mérite  avec  juftice  if  être  chargée  Jtop- 
frohre  i  &  plus  Bas  il  ajoute  ;  que  ja- 
mais Homme  pieux  n^afau  aucune  atfion 
qui  ne  fut  condamnable ,  fi  Dieu  l'exami^ 
jto.t  dans  lafeveriti  defes  Jugement*  Cet- 
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te  erreur  coule  de  la  mêm^  fbnrce^ 
que  la  précédente. 

SUR    L'IMPOSSIBILITE"' 

DE    GARDER. 
LES    COMMANDEMENSv- 
Liv.  1.  de  rin/lit.  Chap.  7^  J.  j. 

1 4*^.  Que  la  Loi  de  Dîeu  ^  qui  com^ 
mande  de  Ésdre  de  bonnes  œuvres  t(k 
împoflïble  à  obferver.  Voici  comme* 
il  s'exprime  :  3* appelle  impofiible  ce  qui 
n  a  jamais  été  ,  (T  qui  par  l'ordre  &  U 
décret  de  Dieu  ne  Jèra  jamais  dans  la  fi  i^ 
te.  Si  nous  rappctlont  met/ïe  ces  tempSy  dont 
le  fouvenir  eft  le  plus  éloigné  de  notre  con^ 
mijfance  ,  je  dis  qu'il  n^a  jamais  été  auL 
cunSainty  qui  entouré  de  ce  corps  de  mort 
foit  parvenu  au  point  de  dileSion^  £  aimer 
Dieu  detoutfon  cœur  ^  de  tout  fin  efprit  ^ 
de  toute  fi^w  ame^  &  de  toute  fa  forte.- 

SUR  LA  NECESSITE*  DE  LA  LOL 

Dans  l'Antid.  du  Concile  de  Trentf 
fier  le  xo.  can^fff.  6^ 

ryo.  Que  Tobiervation  des  précep^ 
tes  neft  point  néceiraîre  au  falut  j^que 
Dieu  n'exige  que  la  Foi  pour  la  y\& 
éternelle.  Valentin  &r  les  Archontî- 
ifues  înfpiroientcesfentimens  à  leurs^ 
Dîfcîples.. 

SUR  LA  FOI  INfPARFAITE^ 
Liv.  3.  del'Inftit.  Chap.  1.  5.  S. 

»éo.  Calvîn^  prétend,  qu-îl  n'eft 
point  de  Foî  imparfaite  ou  informe^ 
Cette  erreur  eft  une  fuite  de  la  dou* 
ziéme  ;  car  comme  félon  Calvin  il 
n'eft  aucun  péclié  ,  sll  n'eft  mortel  j 
de  même  il  n'eft  aucun  Bien,  s'il  n'eft 

Sarfaic,  &  par  conféqucnt  point  de  Foi ^ 
clic  n'eft  parfaite. 
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5ftTR    tES   MERITES 
DES  BONNES    ŒUVRES. 

Liv.  j*  de  VInflit.  Chap.  15.$.  1. 

f7°.  Que  ceux  quî  cnicigncnt,  que 
l'Homme  tait  de  bonnes  œuvres  ,  font 
ilans  Terreur.  Cette  erreur  eft  la  mê- 
ine  que  celle  qu'il  a  publiée  fur  les 
oeuvres  des  Juftes,  Il  s'explique  plus 
au  long  dans  l'endroit  que  nous  ci. 
tons*  Il  a  puîfé  cette  erreur  dans  les 
écrits  de  Valentin  Se  des  Ardiontî- 
quesv 

SUR  LA   CONFESSION 

DES   PECHE' S. 

SUR    L'ABSOLUTION 

ET  SUR  LA  SATISFACTION, 

Liv.  j.  de rinflUHf.  Cctf.  4.  $.  3  8, <**  5 9. 

I8^  Que  la  Confeflîon  des  péchés , 
l'Abfolut.ôn  dés  péchés  &  la  Sacis- 
faâion  pour  la  pénitence  font  chofes , 
aurqûelles  on  a  tort  de  penfer.  C'é- 
toît  le  fentiment  des  Manichéens  & 
ées  ArtchomiqueS', 

SUR  L'ES   INDULGENCES. 

Lh.  j.  de  rinfttt.  Chap.  5.  f*  2. 

19^.  Que  les  Indulgences  font  une 
frtffhanathn  du  fang  de  Jefus-Chrift ,  & 
U  raillerie  &  le  jdist  du  démon  :  cfu^on 
ne  les  accorde  ^ue  pour  détourner  le  Peu^ 
fie  Chréiien  de  la  Grâce  de  Dieu  &  delà 
vie  ,(jHi  'efien  Jefm^Chrift  ^. . .  ^  que  ce 
fine  des  trafics  dufalut  des  ornes  ^  qui  ap^ 
fortent  un  profit  confiierable  ^  &  que  ce 
fint  de  pieufes  tromperies.  Novatien  & 
Luther  avoient  Êivorifé  cette  erreur 
avant  Calvin^r 

SUR  LE  PURGATOIRE. 

tiv.  j.  del'Infitt.  Chap.  5.  j.  6.  &  ïo, 

XQP.  Slue  lé  Furgato'tre  efi  une  funefik 
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invention  dû  Démon.  Calomhîe ,  que 
répand  Calvin  contre  l'Eglife  ,  qui 
avoît  été  autrefois  répandues  par  les 
Archonriques  &  par  les  Aériens. 

SUR  LE  CULTE  DES  SAINTS. 
Liir.  5.  de  l'Infiit.  Chap.  20. 

21®.  Calvin  aflure  mal  à  propos,  que 
les  Orthodoxes  deshonorent  Jcfits-Chrifl , 
le  fouillent  du  titre  de  Médiateur  ,  & 
rendent  inutile  le  finit  de  fa  Croix  ■,  en 
chantant  des  Litanies  ,  des  Hymnes  & 
des  Profits  ,  ou  ils .  comblent  de  totetes  fior^ 
tes  ethonneùrs  les  Saints  après  leur  mort* 
C'étoit  -  là  l'erreur  des  Iconoclaftes. 

SUR     LES    PRIERES 
en  Langue  vulgaire. 

Lh.  3.  de  rinftit.  Chap.  20.  J.  JJ* 

21°.  Calvin  prétend  qxx'on  doit  reci^ 
ter  en  langue  vulgaire  toutes  les  prières 
publiques.  C'eft  un  fentiment  oppofé  à 
l'ufage  perpétuel  de  l'Eglife  Romsûne , 
auquel  les  Grecs  iicbifmatiques  ont 
donné  naiffance, 

SUR    LA   PRIMAUTE* 
DU    SIEGE    DE    ROME/ 

Lilf.  4*  de  rinpt.  Chap.  6. 

2}^  Que  la  Primauté  du  Siège  de 
Rome  ne  tire  fon  origine,  1/7^  Veto- 
blijfement  de  JefHS^CjriJi ,  n'y  de  Vufiage 
de  l'ancienne  Eglife.  Ce  font  les  propres 
Paroles  de  Calvin.  U  avoue  néanmoins, 
que  faînt  Pierre  avoir  l'honneur  d'être 
le  premier  des  Apôtres  par  fôn  rang, 
&  non  par  fa  puiflancé.  Phodus  avoic 
débité  cette  erreur.  • 

SUR  LE  PAPE. 
Liv^j^  de  l'InfUt.  Chaf,  7.  §.  aj. 

2,40.  Qge  le  Pw e  «ft  l'ÂDteckdil  > 
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Tous  les  Impics  ont  eu  ce  blàfpfaéme  à* 
la  bouche. 

SUR  L'INFAILLIBILITE* 
DES  CONCILES  GENERAUX. 

Liv.  4.  de  l*Infiit.  Chaf.  ^.. 

;  150.  Que  les  Conciles  Généraux  ce 
font  point  infaillibles  ,  foit  en  don- 
nant des  Dogmes  de  Foi ,  foit  lorf- 
qu  ils  interprètent  la  Sainte  Ecriture. 
Il  admet  pourtant  le  Concile  deNicée^ 
celui  de  Conftantinople  ,  le  premier 
Concile  d'Ephefe  &  celui  de  Calcé- 
doine ,  qui  Ibnt  les  quatre  premier^ 
Conciles  tenus  dans  TEglife  Catholi- 
que. Cette  extravagance  le  met  au 
rang  des  Acéphales. 

SUR  L'USAGE  ET  LE  CULTÇ 
DES  IMAGES. 

Liv.  4.  de  rinflit.  Chaf.  9. 

16^.  Calvin  enfeîgne  en  termes  ex- 
près, que  le  cnlte  des  Images  efl  tm  icou^ 
lement  de  Satan  &  une  Pure  Idolâtrie.  H 
donne  en  cela  dans  i'impiété  des  ^cq- 
npclàftes. 

SUR  LE  CULTE  DES  ANGES 

ET   DES    SAINTS. 

Uv.  I.  de  Vlnpit^  Chaf.  11, 

irf^.  Qu'on  ne  peut  fans  une  dam^ 
nable  fuperftition  rendre  aux  Anges 
&  aux  Saints  aucun  honneur  ^  pas  mê- 
me de  Dulie  >  &  p^-là  il  fe  déclarç 
Iconoclafte^ 

S  l«l    L  E   P  O  U  V  O  I  R 

QU'A    L'EGLISE   DE    DONNER 

DES    LOIX.' 

•     Liv.  ^.detlnflit.Chap.  io.     * 

;  iS^  CaUlnenfdgnecnnôiiélleaiènc, 
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que  yEgUfe  ti*a  pas  la  putâance  de  par*. 
ter  des  Loix ,  qui  engagent  les  conipi^na* 
ce^  :  que  toutes  les  Conftitytions ,  îe$ 
cérémonies  Eccléfiaftiques  ^  &  Içs  ^it^ 
qui  concernent  la  difcipline  fpnp  pet:- 
nicieufe^  &  impies.  Il  a  pris  cett$ 
dodrine  dans  les  écrits  de  Man^s^  Sç 
des  Apoftoliques  Hérétiques. 

SUR  LE  JEUNE  DU  CAREME, 

Ldv.  4.  derinflit.  Ch.  i  ^ .  J.  1 9.  C^  10.. 

190.  Que  l'obfervatîon  du  Jeûne  de 
Carême  doit  être  mis  au  nombre  des 
Obfervatlons  fuperftîtieufes.  C'étoit 
l'erreur  des  Arphondquçs  Ha  dçs  AeV 
riws^ 

SUR  LE  CELIBAT  DES  PRETRES; 

I4V.  4.  d(  rinfi.  Chap^  xz.f.  x^. 

500.  Calvin  aflure,  que  c'eft  par  une 
tyrannie  impie  &  odieufe,  qu'on  a  dé^ 
fendu  aux  Prêtres  de  fe  marier.  Vigi- 
lance avoit  inventé  cette  erreur  le  pre- 
mier. 

SUR  LES  VOEUX,  ET  SUI^ 

,   LES    MOINES, 

Liv.  4*  de  VInflit.  Chaf.  ij. 

j  10.  Que  les  Monafleres  &  ConVéns 
ftmt^de  mauvais  lieux  ^  flkot  que  des  azJlé$ 
four  la  chafteti  ^  &  que  les  f^œux  de  conti^ 
nenee ,  de  fafevreti ,  etoheijfance  ^  déjeune  , 
de  félerinâges  aux  lieux  faims  ^  nonfeule^ 
mfttfint  inutiles  ;  mais  remflis  etune  im^ 
fiétemanifefte.  Ce  font  les  propres  termes 
de  Calvin,  Les  féconds  Severiens  ,  fg, 
yigilance  avoient  favorifé  cçtte  erreurj^ 

SUR   LES  SACREMENS^,, 
Ji^v,  4,  de  rinftit,  Chaf.  1 4. 

j  *^  Que  le  Sacrement  ne  confère 
j)oînt  la  grâce ,  ^ais  efl /m  f  lement  un/igne 
fX^erivêr  ^  féfr  te^lje  Seigneur  fielte  dans 
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Us  cœuri  If  s  frotnefes  de  fa  hékûetSdnci  % 
notre  égard  ^  four foutenirla  foiblejfe  deno^ 
trt  Toi  y  &  par  le^nel  noits  témoignons  no- 
trémachment  k  lui  ,  tant  en  fa  frifchce 
^en  celles  des  Anges ,  &  devant  lesJsom^ 
me/  .^.  ,&(jHe  Dieu  ne  fait  farottrefa  ver-- 
tu  far  le  moyen  des  Sacremens  que  dans  Us 
£Ihs  ,  de  forte  cfue  les  Sacremens  font  fîgnis 
dans  les  Elus  ,  &  ne  le  font  pas  dans  les  Rê^ 
prouvés.  Les  Manichéens  avoienc  déjà 
été  înfeârés  de  cette  erreur. 

SUR   LA    FORME 

,ï)  E  S    S  A  C  R  E  M  E  N  S.  ^ 

%    Liv.  4r  de  Vlnftit.  Chap.  14.  jT.  4^ 

J50'.  Calvin  prétend  que  les  paroles 
^acramentales  ne  font  que  des  termes  de 
Prédicateur  ,  &  quelles  ne  font  pas  cqnfi" 
crataires.  Cette  erretK  fuit  de  la  précé- 
dtote. 

SI/R  L'iNtENTlON 

DU    MINISTRE. 

Dans  Vantid.  du  Conc.  de  Tr.  C.  1 1  .fi/.^. 

3  4p;^  Qvie  llnfentîon  du  Mînîftre  n'eft 
j^oint  néccflaire  pour  le  Sacrement  t 
qH*un  Épicurien  peut  le  conférer.  Il  ne 
«s'explique  pas  autrement ,  en  expofànc 
ta  propofition  fui  vante  ,  fçavoir^que 
.les  Sacremens  n'opèrent  rien  d'eitt- 
mêmcs  j  en  quoi  il  eft  Manichéen.^ 

•SUR  LA  VERTU  ET  L'EFFICACE 

DES    S  A  CREMENS;   ' 

£rV.  4,  de  llnfiit^  Chap.  14.  §.  i^^ 

35^.  Que  les  Sacremens  n'ont  point 
Inefficace  &  la  vertu  de  conférer  la 
gracë  ex  opère  operafo  ^  c'eft-à-dire ,  une 
terra  propre ,  qu'ils  tirent  dès  méri- 

,fcs  de  Jefus  -  Chriftr  ^  qui  leur,  font  apu 
pliqués  3  pmis  feulement  qu'ils  rani- 

^ment ,  &  entretiennent  la  Foi  ^  de  ta 
«leme  ààaniere  que  le  Eût  la  Prédîc^ 


CA*  fin 

tîc»^  Telle  étoit  l'inteûtîoii  de  Manès, 

SUR    LA  QUALITE* 

:  D  E5    S  A  CRE  MENS 

D  E    L'A  NCIEN'NE    L  OI 

TET  DE  LA  NOUVELLE.  : 

Lix.  4»  del'/nfiit.  Chap.  14.  f.  23. 

$6\  Que  Jes  Sacremens  de  la  Loi 
nouvelle  n'ont  pas  plus  d'efficace  , 
que  ceux  de  l'ancienne  Loi  ;  parcéque 
les  uns  &:  les  autres  de  ces  Sacremens 
ne  repréfentent  que  la  figure.  Voici 
les  termes  de  Calvin  :  Les  Juifs  rece^ 
voient  donc  autrefris-dans  leurs  Sacremens 
tout  ce'  qu^ on  nous  repréfente  aujourtthui 
dans  les  nçtres\,  c*^^a;-Mre  ^'Jefits-Chrifl^ 
avec  fes  délices  fpirituelles^ 

SVK     LE    CARACTÈR^È 

QJJE     LES    SACREMENS 

IMPRIMENT. 

J>ansPamid.  duCone^deTr.ch.  $,feff.  7^ 

"  Î7®-  Oyc  les  Sacremens  n'impriment 
aucun  caraâere.  C'eft  toujours  le  mê- 
me efprit  qui  anime  Calvin ,  qui  tâ- 
che de  prouver  qu'on  retire  peu  de 
fruit  des  Sacremens  ,  comme  il  a  tâ- 
ché ^&  le  £we  dans  les  erreurs  précé- 
dentes. 

SUR  LE  NÔMBR  E 

I>  E  S    SACREMENS.'. 

Uv.  4»  de  rinft^Chap.  1 8.  ^.  ït^.&  %o. 

&  Chap,    19.  ^.  }i. 

j8^  C^il  n'y  a  que  deux  Sacre- 
mens  communs  à  toute  TEglife ,  f^a- 
voir  ,  le  Baptême  &  la  Céne^  Il  me  fenw 
f>le  cependant  qu'il  admet  un  trôifiéme 
-Sacrement  y  fçavoir  ^  l'Ordre  ;  car  il 
Ven  explique  en  ces  termes  :  //  refle 
i'Jmpoption  4fs  mains  que  je  rec^mtoispitér 
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Sétcrtmtntdans  Ui  vraies  &  UgûmnXir^ 
dinations.  En  £aic  de  Sacrement ,  il  en 
parle  félon  fon  caprice ,  &  fuît  le  goût 
aesMànichéens  jppaf  ce  qui  en  regarde 
la  vertu  &  Tetlcnce. 

SUR   LE    B  A  P  T  E  ME 

DE    SAINT  JEAN. 

Liv.  4-  de  VInflit.  Chap.  i  5.  J.  7.  <^  8^ 

jjo.  Que  le  Baptême  de  Saint  Jean 
eftle  même  Sacremenr ,  que  cçlui  de 
Jefus-Chrift.  Petilienaypitdéja  diébité 
cette  erreur. 

SUR  LA  NECESSITE 

DU    BAPTEME. 

Liff.  4.  de  rinpt.  Ch.if.^.io.&  ailleurs. 

400.  Que  le  Baptême  n'eft  point  ab- 
folument  néceflfaire  au  falut  »  &c  que  les 
Enfems  peuvent  être  (auvés  fans  Baptê- 
me \  Quant  aux  adultes  ,  dit  Calvin  ^ 
il  eftà  craindre ,  Jttfuelijuun  tombe  mala^ 
de  ,  &  s* il  meurt  fans  avoir  reçu  le  Bafm 
terne ,  cjuil  ne /bit  privé  de  la  Grâce  de  ri» 
génirfuion  ^  pour  [es  péchés  paniculiers  ,& 
non  pour  le  péché  originel.  C*cft  le  ifen- 
tipient  àt  Pelage. 

SUR  LE  MINISTRE 

pu    BAPTEME, 

LOf,  4,  de  VInflit.  Ch.  1 5 .  $•  lo.  1 1  »  ii. 

4i^Que  les  Laïques  &  les  l^emmes  %t 
peuvent  adminiftrer  leBaptêmeàperfon- 
ne  ^  pas  même ,  (i  Ton  eft  en  danger  de 
mort.  Cette  erreur  tire  fo  fourcc  de  la 

Eécedente.  Car  iî  l'homme  peuf  être 
uvèûns  leBaptême,  il  n'eft  pas  néceC- 
fairede  renverier,nî  de  troubler  la  cou- 
tumedeTEglife,  qui  a  confié  à  fes  Mî- 
niftres  k  pouvoir  de  conférer  les  Sa- 
cremensirC'eit  ce  qu>voît  peafë  Pelagç, 
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SUR  LE  R  ES  SOUVENU! 

DU    BAPTEME, 

Liv.  4.  deT/nflit.  Ch.  15.  $.  J.  ^4. 

4i<>.  Que  le  reffbuvenîr  duBaptême, 
quand  on  l'a  reçu  ,  fu$t  pour  la  ré-r 
miflion  des  autres  péchés  commis  dc-^ 
puis.Qu'aînfi  le  Sacrement  de  Pénitence 
n'eft  point  néceffaire.  Tel  étoit  le  fen- 
timent  des  Archontiques  ,  qui  ôcoien; 
toute  vertu  aux  Sacremens  &  aux  bo»^ 
nés  couvres f 

SUR  LES  EXORCISMES^ 

LES  SOUFFLES,  LE  St.  CREME ^ 

iç  \çs  autres  Cérémoniçs. 

Liv.  4.  di  VInflit.  Ch.  if.  $.  19. 

4}^.  Que  les  Exorctfmes ,  les  fouf>- 
fles ,  &  ondions  au  Saint  Crème ,  & 
les  autres  cérémonies  ufitées  dans  l'E- 
glife  pour  l'adminiftration  di|  Baptêr 
mcfint  ptfres  bagate  les  &  pompes  de  théa* 
tre.  Leà  /Lrchontiques  ^voient  penii 
4e  même, 

SUR   LA  VALIDITE' 

PES  VOEUX. 

pans  Vantid.  du  ConCf  de  Tr.  ean.  ^.fijf.  7^ 

44«>.  Que  tout  voeu  eft  inutile  ,  s'il 
n'eft  prononcé  dans  la  Prpfeflîon  da. 
Foi,  que  l'on  fait  en  recevant  le  Baptê- 
me. Jovimej!  &  Vigilantius  pnç  four 
tenu  If  même  erreur. 

s  un    LA 

TRANSUBSTANTIATION 

ET   SUR  LA   P  H  e's  E  N  C  B  DB  J.C. 

^>ANs  L'EUCHARISTIE, 

Lh.  4.  de  VInflit.  Ch.  17.$.  i\.&  ^V« 
de  léf  Cène  du  Seigneur. 

.  V  4J^  QH?  ^  Ç*7^  ^  HnhÇhrifl  n'efl 

point 
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f4s  dani  le  Sdcrement  detEùcharifiiefar 
TranfHhjlantiation^&  quon  ne  le  mange  quç 
far  la  Foi ,  &  que  Jefns-Chrifln'eft  £ms  Id 
Cène  qiCen  figure^  Berenger  avoit  déjà 
ix,ç,  condamné  ^  pour  avoir  foutenu  la 
^ême  erreur. 

SXTR  CEUX  QUI  COMMUNIENT. 
JÀ^»  4.  iUrinfiiu  Ch.  17.  ^.  }  3 .  ^  J4. 
4^^.  Que  les  impies  ne  reçoivent 
■point  le  Corps  île  Jefus-Chrift  dans  la 
Cène  j  mais  feulement  le  figne  du 
Corps.Cette  impiété  avoit  été  proférée 
par  bs  Waudois  &  par  1^  Albigeois. 

SUR    m  SACRIFICE 

©E  I,A    MESSE, 

Liv.  4.  de  rinftk.  Chap.  x3^ 

47^ .  Que  le  Sacrifice  de  la  Meflfe  a  été 
feulement  inftitué  p^r^J.  C.  ^n  mémoire 
fie  fy  Paflion  ^  &  non  pas  four  la  rtmifton 
des  péchés  9  qu'ainfila  célébration  des  Aief- 
fis  privées  ,  eft  impie  &  abominable.  CaU 
vin  en  cette  prreur  ûiit  çpllç  des  Ar^ 
chontiques^ 

SUR  LA    COMMUNION 
tANNUELLE. 

J[éiv.  4.  de  rinfiit^Ch.  1 7 .  |.4<î.47-  ^48'' 

480.  <^e  la  Communion  annuelle  ejl 
pme  invention  du  diable  ,  &  qutl  efi  auffi 
J^ auteur  delà  conftitution  qui  ne  permet  la 
Communion  aux  Lâiques^  que  fous  une  Ef- 
fece.  C^Win  *  adopté  par-là  l'erreur 
iies  Archontiques ,  &  des  Calixtins. 

SUR  LAREGLE  DE   FOI. 

liv,  4^  dt  Plnflit.  Chap.  lo, 

490.  Que  le  (èul  témpignage  de  l'E- 
criture Samte ,  &  non  pas. celui  des  Tra- 
ditions des  Apôtres  ,  eft  la  Régie  de  no- 
tre Foi.  Cette  extravagance  reçue  par 
Calvin ,  eft  fortîe  du  cerveau  g4té  des 
Arriens  &  des  ÇibiifteSf 
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SÛR  LES   LIVRES 

DE   L'ECRITURE  SAINTE 

Dans  rantid.  du  Conc.  de  Tr.fejf.  4. 

500.  Que  les  Livres  de  l'Eccléfiaftt- 
que ,  de  la  Sagefle  de  Salomon ,  de  To- 
bie,de  Judith ,  &  les  Hiftoires  des  Ma- 
chabéés  doivent  être  rejettes  du  nom- 
bre des  Livres  de  l'Ecriture  Sainte  » 
&  que  la  Verfion  de  l'Ecriture  Saînce 
félon  la  Vulgate  n'eft  point  authènci- 
•que.  Ce  fyfteme  avoit  été  inventé  pat 
prefque  tous  les  Hérétiques  qui  ont 
niéprifé  les  Livres  de  l'Ecriture  Sainte 
qui  letu:  étoient  contraires ,  &  les  ont 
tirés  du  Catalogue  des  Livres  Orco^* 
doxes« 

SUR  LE  JUGE  ET  LINTERPRÈ^ 

TATION  DE    L'ECkiTURE  Sr%. 

Dans  Pantid.  du  Conc^  de  Tr.  feffi  4. 

510.  Qu'il  n'eftdans  l'Eglife  aucune 
autorité  capable  de  jueer  du  vrai  fens^ 
&  dç  l'interprétation  des  faintes  Ecri- 
tures^ Cette  erreur  eft  la  même  que  la 
quarante-neuvième. 

éVK  LA   DISSOLUTION 
DU    MARIA  GÊ, 

Dafis  rj^itre  à  ValerUn-Tadan  ^  page 
110.  &  chaf.i^^Art.  19. 

5 10.  Qu'ime  ffemme  que  fon  mari 
a  quitté  pour  aller  dans  un  lieu  d'où 
elle  n'en  apprend  aucunes  nouvelles  ^ 
peut  iégicknement  fe  marier  à  un  au- 
tre ,  &  que  le  Mariaee  pour  fait  de 
fornication  eft  difToluble  ;  que  la  par- 
4Je  oflènfée  peut  convoler  à  des  iècoo>. 
des  Noces  ^  &  que  la  partie  coupable 
alôcs  a  la  même  permiflîon. 

SUR    L'USURE, 

Dans  fa  réponfe  fur  Vufure  dam  PEfitre  , 
page  11}, 
5)0.  Calvifi  nie  q^e  Tufure  ait  été 
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condamnée  par  aocun  Texte  derEcrî* 
tare  Sainte.  Il  apuife  cène  erreur  dan$ 
la  doârine  des  Juifs  6c  des  Albanois* 

Il  paroît  par  cette  relation  des  er- 
reurs de  Calvin  qu'il  n'a  £siit  que  re- 
nouveller  celles  des  principaux  Héré» 
arques  qui  l'ont  précédé. 

L*Univerfité  de  Parts  en  1541.  le 
X.  Mai  s'éleva  contre  lies  erreurs  de 
Calvin  ,  &  s'adrefla  au  Parlement  afto* 

Îu'il  en  fupprimàt  les  éciits.Le  Concile 
e  Trente  les  a  frappées  d'anathême.^ 
Calvin  mourut  en  i  cé4.  après  avoir 
ibuflFèrc  toutes  les  douleurs  que  cau^ 
fent  les  maladies  les  plus  aigucs.  Et  d 
nous  en  devons  croire  Jérôme  Bolfi^ 
fiir  /^  j  Chap.  de  VHifl.  de  Calvin\  ctt 
Héréfiarque  'périt    malheuteufement 
par  les  fuites  peftilencielles  du  crime 
contre  nature  ,  pour  lequel  il  avoit 
été  fleur,  de-lifé  en  France.  Le  mê- 
me   Hiftoricn   raporte    qu'en    155}.- 
Calvin  voulant  fe  donner  une  réputa- 
tion de  Frophéte  aroit  porté  un  pauvre 
homme  mandiant  appelle  Brullée^  Fran- 
çois de  nation ,  à  contrefaire  le  more  y 
&  fè  redretTer  enfuite  à  fa  pareFe,  quamf 
il  lui  ordonneroit  de  reffufcicer  :•  firvi- 
fée  fcfgnft  d^être  more  ^  &  le  devinr 
réellement ,  fans  queCalvin  pût  le  rcC. 
fiifciœr.  la  fiâion  Êit  déclarée  par  la 
femme  du  défunt ,  qui  en  étoit  incon- 
£>lable  y  Se  ne  cdFoit  de  cria:  contre 
Calvin..  Foyez.  Bolfëe  Cbaf.  it  &  Lan- 
gée CA^ip.  t^\  Sponde  rj  ii.&aUtears^ 
Florimond  de  Reymond  &  Souliers  ^ 
Uift.  difCalvimfme  ,  fur  tout  le  Père 
Alexandre  dans  fin  Livre  àe  l'Hifi.  £ccL 
iww.  8.  pag.  ith.&  Usfmvames^ 

Caltj^K'Iste^  Voyez, Calvin^ 
Sbctb  obs    C ALTrMisTBs.- 
Les  OîTcipres  de  Calvin  ont  formé 
différentes  Sedes  que  Ton  peut  réduire 
àcpiatre. 
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La  PitBi^t£B.teft  celle-  cfe» 
R  B  F  o  n  M  e'9  qui  fuivent  à  la  letcrei^ 
toutes  les  erreurs  de  leur  Chef.  Il  y  a  ury 
grand  nombre  de  ceux-ci  dans  le  Palati- 
nat^dans  la  Flandre,  dans  la  SuilTe,  &  ei^ 
France  y  où  ils  ne  peuvent  faire  publi. 
quement  aucun  exercice  de  lei^  Réli*- 
gîon.  Les  Reformés  f^D  a^^pellés  Pu'^ 
ritéiins  en  Angleterre  &    en  Ecoflè, 

LAB^Ê^XlB'MEeftdesCAtVlMSTBS^ 

A  N-G  L  G  p's^y  qui  eft  proprement  Une" 
alliance  dé  quelques  erreurs  de  Calvin^ 
avec  celles  de  Lucber;^  Ceux^  regar^ 
dent  rEpifcopar^xomitie  un  Ordre, & 
honorent  l'image  de  la  Croix  ,  ils  en^ 
font  même  le  Signe  ,  lorfcju'ils-  don- 
nent le  Baptême.  Fôytz.  ce  que  nous^ 
en  difons  dans  l'Article  dû  fchifme" 
d'Angleterre.- 

La  T  r  o  I  s^  I  B*M  t  eft  celle  des^ 
P  r  s  G  A  T  o  K  I'  £  K^s^  y'  ainfî  appelléft^ 
itjcan  Pifcator'  natif  de  StrasfboutgV 
Profeflèur  de  Théologie eni 610. dans* 
le  Collège  d'Herbon  Ville  du^Com* 
de  Naflau.  Ceuic-ci  reconnoiirentfcon^ 
tte  la^  doârine  de  Calvin  ,qu»'il  y  a  eu? 
dans  Jefuô-Ghrift  une  Tufticêaftivè  tit- 
rée de  fes  ebu^es  &  de  fa  fidélité  à  la^ 
Loi ,  &  une  autre'paffivô  en  vertu  de 
fa  PalHon»-  Ils  a^rancent  que  Jefus-r 
Chrift  par  fa  première  Juflice  na  mé- 
rité que  pour  lui ,  8c  qi^  par  celle  dé- 
fit Pamon,  il  a  mérité  pour  lui  &  pouf 
les  Fidèles  élâè.^Ceete  doârine  eft  lem-- 
blable  à  celle  de  Calvin ,. en  ce  que  le^' 
Pifcatoriens  ajoutent  que  Jefus-Chrift- 

{)ar  fa  Paffion  ^tellement  mérité  pour^ 
es  Fidèles  élûs%  que  ce  n'eft  plus  que* 
pat  la  Foi  fans  les  aiuvtes,  que  ces  Fi- 
dèles fonc  juffîfiés..  Elle  diflFére  de  cfelle 
de  Cal  yfn  y  parce  que  fes  dèfenfèurs  re- 
côimoiflêrït  avec  les  Catlioliques  ,  que' 
Jefus-Chrift  par  fk  Paflîon  a  mérité 
pour  lui  ;  6c  que  Calvin  Lib,  t.  Ihjtit^ 
Cétp.ij.  prétend'que  JefuSi^Chrift  n'a: 
jaetité  pour  luiUncme^.ni  par  k%  (tiW 
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iftts^  fdpêtÙL  Paflîon ,  6e  appelle  cette 
i^eftion  folle  &  ridicule.  Foyez  le  Père 
Alexandre  » /^(/?.  EccUfiaft,  SachU  ij. 
&  l6.  pag.  149. 

Jk  A  Qju  A  T  R I  **M  E  cft  Celle  dcs 
jirmimem.  Confitltc^ç:  TArricle d'AnMi- 
U  \v  s^    Ces   feâes  ont  prodiût  les 
Puritains  iç  les  Indipendans  :  On  peut 
«roîr  ce  qui  en  eft  dît  dans  leurs  Articles. 
C  A  M 1  IL  <^  N ,  (  Jean  )  natif  de  GlaC 
/Cow  icn  EcofTe  écoit  de  la  religion  des 
jProteftans  ,  &  défendoit  une    partie 
'des  erreurs  de  Luther  y  &  une  partie 
de  celles  de  Calvin.  La  fubtilité  de 
fon  génie  lui  procura  les  plus  beaux 
^emplois  parmi  ceux  de  fa  religion.  Il 
fut  fait  Précepteur  des  enfans  oe  Mon- 
iteur de  Calignon  Chancelier  de  Nai- 
«varre.  {1  occupa  plusieurs  chaires  de 
Théologie   tdes  Proteftans  ,  ceux  de 
BourdeaMX  lechoidrent  pour  leur  Mi- 
niftre'j  il  pafla  en  Hollande  vers  Tan 
ji6o8..  pu  il  débita  x:ertain   fiftêmie 
;con£9rme  à  feloi  d'Arminius  qui  di- 
vifoit  alors  cette  République.  On  lui 
/attribue    dWoir    cnlcîgné   vers  Tao 
|6f  p.  qu*il  y  avoit  uue  grâce  univer- 
/elle,  par  laquelle  Dieu  appelloii  gé- 
jDeralement  tous  les  hommes  au  famr^ 
S'il  n'avoic  {pitit  plttfieiirs  héréfies  à 
^ett^   dpârîne  ^rtodoxç  ,  il   auroit 
/û  être  eftiaii  comtae  un  très  fçavant 
Catholique  %  ouis  cette  propofitioh 
oui  n'époi^  pas  coofoime  au  fen^mént 
ék  Calvin^  irrita  le  parti  Calviniftc^ 
fc  lui  attira  les  plus  cruelle  poieca» 
tions.  Genève  aflembla  fes  Mmiftres  ^ 
&  livra  à  leur   difput^  ce  que  Ton 
j^veit  à  croire  fur  cet  article*.  >£^eU 
^ucs  Suiflês  s'unircncau*  cCalvîn^cs 
nçîdes   4j5    Geop^i^ .  ijiwif misi    d'At* 
mnvgis  &  ^    Caqier^^  U  diTpute 
£nie  ,  les  Miatpiftrats  yérigçrûnb^eo 
Juges  de  la  foi  &  donnèrent  un  déj 
cret  quicondamnoijcrutiiyerfalîté  d'à- 
ne  grâce  fuflSf^Me:  pool  ,1e  ^îwt-^c 
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tous  les  hommes.  H'mourut  ra,n  i6ii^^ 
dans  la  Suide  y  enfuite  des  coups  de 
bâton  que  les  Huguenots  de  Mon. 
tauban  lui  avoient  donné  ,  parcequ'il 
vouloir  empêcher  leur  rébellion  con« 
tre  Loiiis  treize.  Voye:^  Thiftoire  de 
Loiiis  treize^  &  Thiftoire  des  varia* 
tions. 

Camisa&ds^  Nom    que   Ton 
donna  au  Calviniftes  des   Cevennes^ 
qui  vers  Tan  iSi^.   fe    révoltèrent 
contre  le  Roi ,  &  faifoient  périr   les 
Catholiques  françois.  On  a  attribué 
à  différentes  cauies  Tétymologie  de 
leur  nom.  l^s  uns  prétendent  que  le. 
mot  de  Camifard  dérive  de  Camifade^ 
terme  de  Guerre  qui  dgni&e  uni  Mt^ 
tpie  brupjue  &  imprévue  \  parceque  cet 
Calviniftes    faifoient    de    temps   en 
temps  des  fonies  contre  les  fidâes  fu^ 
jets  de  ùi  Majefté ,  âc  fui;  ^oçt  con- 
tre les  perfonnes  d'Eglife ,  lorfqu'oa 
s'y  attendoit  le  moins.  D'autres  croyenc 
qu'ils  ont  été  appelles  de  ce   nom, 
parcequ'ils    voloient  &  aflaflinoienc 
lur  les  grands    chemins  appelles  eq 
laitue  vulgaire  dçs  .Cevennes  CamiSé 
Plufieors  enfin  pltis  vraj-il^iQbkblen^ent 
ont  im  Akmtt  le  npm  de  Càmf^Â^ 
de  celui  de  Cloemife  dit  en  la^ue  vuû 
gaire  Ciwi/î  j'parcçfque  ces  OïlviniC 
fes  étoient  vêtus  pçttr  la  plûpaçt  de 
farrôts  dexoileenloftAe  de  chemifeci} 
ils  pc^rtoienc  ce$  ^êtem^^«  ai^  legersi 
fotr  poUr  être  oipim  .cbiurgés  qitana 
il6Llv>^  grioipei:  les  ttKja>tagt)e&.  efcar^* 
pée3  dei^  C^vennes  ,  foit  pour  fe  mec^ 
tre  à  couvert  d'une   perte  con(idéra-< 
Ûei  au  ji^  qu'iU  fulTeot  pris .  i&:  dé- 
pouillés par  les  croupes  daBLQj<.^CiosQ» 
flae)  ils:  iock  été  fmmmk^K  Gmipdrdi 
^  le.  petit  peuple  ^  k  ^clrnfere^înïec* 
prétadeai  paréifiSf^  ^ofîUé.»   qak 
celle  qu'on  a  prétendu,  citer  du:  mot 
de  Camifude  ,  terme  de    guerre  .qui 
n'iïtt  pliu  lUitéi.Qn  ^.  depai^  don«i 
^        "  P    ij 
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né  le  nom  de  C4mifards  k  tao^  les  temberg  &  Profeflèur  de  Th&loefe* 

hérétiques  ,  qui  ont  pris  les  armes  dans  l'UniverHcé  dé  la  même  yiUe:^ 

contre  les  Catholiaues.    On  prétend  II  était  très  eftimé  paf  fa  Science,? 

que  ces  Camifards  furent  excités  à^Ia  &  par   Ton   zeie   pour   la  religion  , 

révolte  par  les  fauflès  prophéties  du  aviuit  qu'il  eut   le  malhefu):    d  aban- 

Miniftre  Jurieu  Profeflêtir  de  Théo-  donner  k  foi  catholique.  Lesr  erreur^ 

logîe  à  Roterdam  ,  &  par  lei  flateu^  de  Luther ,  aucfuel  il  avoit  donné  le 

fes  promeflTes    du    Prince  d'Orange*,  bonnet  de  Doâreut ,  animèrent  jd'a-^ 

Vùyez.  la-deflus    les   écrits  de  Mon-  bord  fon  zèle  contre  lui  dans  la  vûi^' 

fieur  de  Bruys^  Se  les  différentes  hif-  de  défendre  la  vérité.  On  rapporte  que- 

toires  des  Camifdrds.  ce  fut  à   table  le  verre  à*  la  main  ,> 

Camp  A  NE,  (  Jean)  Laïque  de  qu'il  lui  déclara  lar  guerre  fur  les  ma^ 

Giula  ou  Julia  dans  la  haute  Hon«  tiéres  ic  la  religion;  Csùrolftad' corn- 

grie  étoit  Luthérien-  de   religion,  &  battit  d'abord  avec  frtmeté  fon  ad- 

s'unît  enfuite  aux  difciples  de  Michel  verfaire  v  mais  les^  dîfpofitfotts  qti'it^ 

Cerver  en  1-531.    dont  il  fuivit  Ter-  avoif  à  l'incontihenc^lfe  portfei^eht  à  ce-- 

reur  fur  le  Myftere  de  la  faînteTrî^  der  la- Vlûoirc  à  Luther  afin  d*en  pou-- 

nité.  f^oycz  Sponde  4/f.  r^  j  r.  voir  impunément  imîtfer  Ifcs  mœur^» 

Campanites  ,   Difciples  de  déréglées.  Auffi  de  tbutes  les  erreurs  de 

Campane  comme  ci-de(Ilis.  Luther  y  celle  quH  défeitdoit»avec  plus  ' 

€  A  M  p  A  t  0^1  s.  G'étoient  êts  hét  d'ardeur  &  glus  d'éclat  eh  1411.  re-^ 

rétiques  du  quatrième  fiécle  ,aftix quels  gardoio  Timpodibilité^de  ft  confervet 

on-  dbnnoit  ce  nom'àeaufe  qu^lscou-  «Baffe;  Il  enfèîgnà  olivertement  que- 

roient  la  campagne,  fous  prétexte  d'at^  nul  Prêtre  n'étoit  tenu  à  la  condnence'^'f 

tirer  des  Proièlitès  à  leur  croyance;  êc  de  fa  propre  autorité  ,  il  déclara- 

Ih   furent  aufli    nommés    Montoh^  Bul  le  vœu   de   chafteté<  qu'il  adroit 

parcequ'ils  courroient  les  ^xyntagnes  foir,  quartd*  il  fut  ordonné  SoudUcre^* 

dansî  la  même  vue.  ycyesL  S4  Jérôme  H  n'y  eut  point  >  de»  mauvais   Prêtre- 

dial.  advj.  iMcififianos  in  fine^,.  Pratdol^  qjai  ne  fui  vît  fon  exemple  j  &  dès  loriT' 

$it.  CampM€K  tous  les  Eclefiaftiques   Luthériens  re^ 

C  A  M  p  o  I  s*  Ceft  aînfi  qu*brl  nom-  noncerent  au  célibat. 
moit  quelques  Arriens  du   quatrième        «H  ajouta  à  cette  pemideufe  dodrind'' 

fiécle  qui  aHoient  par  les  champs  ré^  de  Luther  ,c^lle  deBeranger  ;  ^  pu^ 

piatô4i?t  lé  vefiln- d£  }éur9  erreurs  piar^  blia^  ^  que  non   feufefndnt  Iç    pairi» 

miles  fiil)p4c{si  /^kf^^Efi^  àd  Damai  &:  le  vin    contiiii^ofent   d'être^  4ansr 

fiÊM*  ds'^Uff^phns  jiriMmm  y    <\nï  le  Sacrement  de  l'EueiiarifHè^,  rhai^' 

ctMtimence  p;ir  ce  ter  me  t/y/i^(?  Prateoh-  que  le  corps^  lé  fàng  de  Jefus-Chriff 

ta%  camfBfffa^  n'y^  étoit  qu'en  figitf e.  Tous  -  les  Évê- 

-i.CA:'K  A  f  t:bs.  Cherchez.^  S'C^ifd  <}ues  Catholîqiiûes^  éehdanSnerent  Çt% 

!rv»>A*Tic:i,    r  .f..  ,    ^.       _.  erreurs,  en  eoôdàâfiHiùht  celles- de.  Lui 

^  C^A^^  1/ S  T  jr^T,  cm  C  A Rîi  asi  thef^  II' 'eut  tt^cnîe  lè-chagrin-'  d'être' 

fï^nt,-  ou  •e'A  W  L  Us^tj/i  ©:,  (AndBé)^  conpbkcii partes^ Lutheriàtis-,  qu'il  re* 

tfntoit  .ain&iaiibeliérrdaitieB)de  âEisôff  nrdoit  comme  (^  cotikêtti.  A-  peiné 

£inc0,  ville  de  FTancome  m  Alleôia^  Carloftad  fut  marié vqUe  lès  remords  ' 

ne.  IlVappelloit  Bodenjhin  ^  il  étoit  dé  fon  crime  le  fùiviréht  par  tout.  It^ 

«I^Ëve  j^  Aichidiacse  de  l'Eglôfe^do  Wu^  t^'exsuiya  '  de  toutes -^fC9  entreprifcft  >;i8fr 
^1    'l 
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tffé  forma  un  paiti  de  Uberrin»,  qui 
alloient  avec  loi  brûler  les  aacelk ,  6c 
propHaner  les  Temples.  Il  cefli  d'er 
xercer  les  fondions  de  Prêtre  ,  &  la 
ihifere  le  contraignit  à  prendre  le  mé- 
tier de  laboureur  ,  &  à  vendre  enfuî- 
te  des  herbes  par  les  nies.  Le  dé- 
pit Tobligca  de  quitter  fon  pays ,  pour 
aller  prêcker  Théréfie  de  Zuingic  ; 
àiaîs  lorfqu'fl  étoit  fur  le  point  de 
déclamer  contre  le  myftere  dç  la  réel- 
Ife  préfence  de  Jefus-Chrift  dans  le 
facrement  de  rtuchariftie^  il  apper- 
tut  un  fpeAre  ,  &  il  en  fut  a  faifi 
de  frayeur  qu'il  liioarut  fans  pouvoir 
prononcer  aucune  parole,  rtfyez.  Spondv 
1  ftx.n.  8.  aillcHors  ;Prat.  M  Carhfi. 
JBoiluet  hifioin  des  ^arfmitfnf. 

C  ARP  o  en  À  t  E s,  étoit  Pliîlofophe 
d'Alexandrie  j  il  tomba  vers  Tan  i  *o; 
dans  coûtes  ks*  erreurs ,  qui  avoiienc 
paru,aVant  Simon  le  Magidett,  &  il 
ajoâta  au  iiftême  des  ]^ieolaïtes ,  Tin- 
'«ention  des  plus  horribles  turpitudes 
fiir  le  péc^bé  de  la  chair.  Il  paroit  quil 
à  été  le  premier  qui»  ait  enfcigné  i^. 
^u'il  û'y  avoit  point  de  péché  originel, 
lo.  qu'aucune  ceuvre  n'étoit  CrimineL 
fc^  h  ce  n'eft  dans  l'idée  que  les  hom- 
mes s'en  font  formée.Marcelline  con^ 
cubine  de  Carpocràtes  s'érigea  enPro- 
phéteffe,  vinif  à  Rome  vers  rani70i 
y  débita  les  erreurs  de,  cet  îrtpie  ^  & 
^  caufa  d'horribles  défôrdres  pJt  l'a-; 
-vcuglement  &s  Partifans  ,  que  (a 
beauté  lui  aToic  acquis.  Carpocràtes 
crut  que  [pour  attirer  Its  femmes  à 
£>n  parti ,  il  falloit  lesamufèr  par  des 
^perftitions.'  Il'  leur  dbnnoit  des  ta-* 
iiimans  bu  efpeces  dit  médailles ,  qui 
f  roduifoienc  certaines  guérifons  par  1^ 
•Vertu  de  Tatt  magique.  S.  ïghace 
iloartyr  a  combattu  avec  feu  toutes 
|d$  im|ietés  des  Carpocratieas  ^  ôc  le 
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Pape  Anîcet  les  a  condamnées,  rifjez 
Eptth.  hcr.  17.  hères.  7. 

C  A  s  s  I E  N  3  Moine  d'Egypte  s*é- 
toit  retiré  à  Marfeille  en  Provence 
dans  le  Monaftere  qui  apoartient  au- 
jourd'hui à  l'Abbaye  de  ïaînt  Viftor. 
Il  arvoit  beaucoup  de  piété  &  de  fçien. 
ce  3  mais  il  ufa  avec  trop  de  confiance 
de  la  fublimité  de  fes  lumières.  On  a 
lieu  de  le  regarder  comme  auteur  de 
l'héréfie  des  Semi-Pelàgîens,  non  pas 
qu-'ilaîtété  Hérétique  ,  mais  parce- 
qu'il  a  donné  occahon  à  l'erreur  qui 
le  répandit  dans  la  fuite ,  Se  qu'il  U 
défendit  avec  trop  de  vivacité. 

Les  Semî-  Pelagiens  fondés  fur  les 
Ecri€6*  de  Caffien  enfeignoient  vers 
Fan  4x0.  que  l'homme  pouvoir  corn- 
àiencer  une  bonne  œuvre  par  les  feu- 
les forces  du  libre  Arbitre ,  &  que  la 
Grâce  ne  lai  étoit  néceflkîre  que  pour 
le  foutenir  dans  l'exercice  8c  dans  la 
perfedkion  du  bien.  Ce  qui  eft  abfo- 
lument  contraire  à  la  doftrine  de  Je- 
fos.Ghrift  &  à  celle  que  feint  Paul  a 
enfeigij^e.  On  donna  fe  nom  de  Semi- 
Pelagiens  à  ceux  qui  foutinrent  cette 
PropoiîtTon  j  parcequ'ils  donnoient  à 
l'homme  feul  la  moitié  de  la  puiflan- 
ce  pour  opérer  le  bien  ,  &  l'autre 
moimé  à  l'homme  foutenu  de  la  Grâce  j 
tandis  que  Pelage  dormoit  'tout  à 
Vhômme  &  rien  à  la  Grâce*.  Saint 
^rofper  Evéquc  de  Ries  a  combattu 
les  Semi-4>elagiens ,  &  le  GoncHe  d'O- 
rangé tenu  en  515.  les  a  déclarés  Hé- 
rétiques, frayez.  S.  Aug.  £/>/>.  90.  95, 
^05  1 06.  107.  S.  Frofper.  ItU 
montra  Collât.  Bellarm.  hh.  x.  Je  Gran 
Suaves  lik  i.  dt-  mtxUiis^  Saint  Tho* 
mas  I.  %.  f.^  iroy.  éin.  6.  &  qué^.-  ti^ 

^  5- 

C}ue  Iques  -  uns  prétendent  que  la 

feâe  des  Semi^Pel^iens  n'avoit  ei^ 

Piîj, 
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d'abord  aucun  autre  deflèin  que  d'at^ 
uquer  faim  Aueuftin ,  parcequll  fou- 
tenoic  la  prédeftination  gratuite.  Mais 
faint  Proiper  a  écrit  là  -  deflus  très- 
fçavamnient  pour  la  défenfe  de  ce 
grand  DoAeur.  Les  Semi-Pclagiens 
ont  été  appelles  jldrumetins  du  nom  du 
Monaftere  d*Adruniete  d  où  cette  ^- 
reur  s'étoit  répandue.  On  les  appeila 
auffi  Prêtres  de  MarfeilU^  parceque  Cat 
fien  &  quelques-uns  de  fès  Confrères 
enfeignérenc  la  même  erreur  dans  cette 
Ville. 

Cataphuygiens.  C'étoient 
des  Difciples  de  Montan  ^  lefquel^ 
honteux  de  la  mort  ignominieufe  de 
leur  maître  »  changèrent  de  nom  & 
prirent  celui  de  Cataphrygiens,  à  caufe 
du  lieu  de  leur  habitation  qui  étoit 
dans  la  Phrygie.  C'eft  environ  l'an  189. 
qu'ils  ont  puolié  la  nouveauté  dcThé- 
^fie.  Us  enieignérent  coûtes  les  erreurs 
de  Montan  y  6c  y  ajoutèrent  l'i^Qige  de 
baptifer  les  morts  &  de  leur  donner 
l'Euchariftie.  Cet  ufàce  qui  fè  répan- 
dit dans  pkiÇeurs  vilTes  .du  monde  ^ 
fut  «niuiterxpf  eflTémentcondamné  par 
le  Concile  de  Canhage  en  j^y.  Le$ 
mêmes  auteurs  qui  ont  combattu  Mon^ 
tan  3  ont  combattu  les  Cataphrygiens. 
ployez,  Efi^hjadref.  4,$ .  &  Baron  an.xj^. 
On  raporte  que  |es  Cataphrygiens 
compofoiem  la  matière  de  leurs  Sacri- 
fices pour  le  jour  de  Pâques  a^veic  4ê 
la  farine  6c  du  fang  d'un  jeune  En* 
lant  qu'ils  piqpoient  avec  d^  pecices 
pointes^  Si  rEn^vit.échapoit,  nétoic 
^t  Prêtre  dans  la  fiiite  du  temps  ^ 
s'il  mouroit,on  le  déclaroit  martyr. 

Cathahes^  j^Iom  tiré  du  mo]: 
grec  KAT«f^  qui  fignifie  fur.  Les  Ma» 
nichéens  ,  les  Montaniftes ,  les  Nov^. 
tiens  y  les  Gnoftiques  même  »  les  Albi- 
geois 6c  autres  fe  jFai(bient  aiofi  nom- 
mer  pour  infuiuer  qu'ils  vivoient  danis 
la  pureté  î  parcequ'Us  étoi|cn$  lennemii 
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du  Mariage  ,  quoique  livrés  i  jtosïpi 
les  voluptés  de  la  chair. 

CATHAKfS7j|3*  Lpsm^esqor 
les  Cathaucs^ 

CoNCAUBAoïTEs  9  Difciples  de  CoUf 
cauba  ^  E  vêqup  <fuffi:annt  d  AlexwdjcijÇ^ 
Ils  joxit  paru  dans  le  fixiéme  Àécle  »  6ç 
ont  détendu  l'erreur  des  Corruptibles  ^ 
nom  qui  fut  donné  am^  Difciples  de  S^ 
vre.  fTsjf^^Baron.  éut.^jf.n,^ 

et 

CE  C  eus  cm  Fr^coîsAfculaa^ 
né  en  Calabre  ,  étoit  Aftrologuç  de 
profeiEon  y  6c  marchoit  ordinairement; 
à  la  fuite  de  Charly  Duc  4e  Ç^labre;. 
Le  fuccès  qu'il  avoir  eu  par  leXecourg 
4e  raftrologle^fda^i  qjielques-unes  d; 
fcs  prédirions  fur  d^s  fi;ijeçs  ÎAdi^ér 
reos  9  gâta  e^perjsment  fon  efprit.  {1 
s'ingéra  de  décider  fur  ce  qui  rega^. 
doit  1^  matières  i^irnatur^ules  \  fc 
compost  ^  fiplogne  un  Traité  fur  la 
Sphère  y  dans  lequel  il  répandit  quan- 
rité  de  blafp^êmes.  Les  principales 
impiétés  que  Top  ^  extraites  de  cet 
ouvrage  lont  «  10.  Qu'il  fe  formoijC 
dans  les  Cienx  4§s  jBfprits  malin$ 
(  autr^nent  folIqBs  )  qui  £b  fervoieçt 
de  différentes  Cpnftellations  pour  opé^ 
rer  les  choses  les  plus  furprpnantes^ 
iP.  Il  renouvelloit  Verrejw:  de  Cplajr- 
b^fè  au  fujet  de  l'influence  des  a(lrc$ 
fur  ù  deAin  des  hommes  y  fie  prêtera 
doir  que  l'on  étoir  bon  ou  mauvais  ^ 
fa^fxtcwi  ou  malheureux  félon  que  po- 
cre  conftellation  agillbit  fur  nous.  }o^ 
Que  Jefus-Chrift  étoit  né  pauvre ,  mé- 
prifé^ ,  &  avoir  jfubi  une  mort  hpnteafe» 
parceque  la  volonté  du  Père  Eternel^ 
5'étpit  réglée  à  la  Conftellauon  fous 
laquelle  Jefus-Chrift  devoir  naître , 
qui  étoit'  une  Conftellation  trifte.  40^ 
Que  l'Ante-Chrift  fera  heureux  ^  ri-. 
fhc  y  honoré  &  {bmptueux ,  parcequ'il 
Pjiitra  £bu^  u^  Ço^ellatipn  avantac 
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gtfiide/  Afculan  joignit  à  fes  erreurs 
Éne  Vie  très-impure.  L'Evâque  d'Ayer- 
fc  en  Italie ,  Religieux  Francifcain  Se 
Cl^ceiier  du  Doc  de  Gtlabre  aver- 
tit le  Prince  de  la  mauVaife  dodrine 
de  fbn  Aftrologue  ,  8c  en  obtint  la  k- 
bené  de  lui  foire  fon  procès.,  L'Inqui-r 
fitJon  Jk  Bologne  procéÂi  contre  cet 
Hérétique  j*  &  comme  il  ftft  convaia- 
cH  cfe  ik)utes  les  iitipiétâs  dbnt  on  l'ac-r 
cWfoïif,  rinqmfirion  le  livra  au  bras 
lëcutier  qui  le  fit  mourit  par  le  feu* 
fan  f  3 17.  yillanus  ché*f.  +1.  Spon<f^ 

C!eccus  Afculan  eilt  quelques  Partf- 
bt&  après  fa  nxnt  ^  q^  prétendirent  le^ 
|uftifier ,  St  oferent  avancer  qu'il  n*a-^ 
t^oit  été  condamné  que  fur  le  faux  té* 
Édbigttiige  d^ufti  certain  Dfnus  deGar- 
Se  Aftrologue&  Medecin^qui  étoit  ja« 
loux  de  la  réputatioo  de  fon<  Confre^ 
it.  Ils  ajoutent ,  que  Dieu  pour  manu 
ktioc  Tinnocencè  de  ce  rferniet ,  per- 
mit (pïQ  ît  Délateur  mourût  quinze 
^uf s  après  qi^'Afculan  eut  été  exécu» 
iSé:  Mais  on  ne  doit  ajouter  aucune  foi 
à  ce  trait  rf'hîftoîre  ^  puîfqu*Afculan 
iiC  fttt  jugé  que  fuf  le  Tiraîté  qu'il  lui 
tfvoitcompofé^  &  fur  les  faits  qui  lui 
Ibrent^  objeâés  &  dont  on  découvrir 
ht  vérité  dans  la  fiiite. 

CtLEs-fÉv s  Moine  trlandoi!^  , 
Contemporain  de  Pelage  y  enfcigna 
les  mdmes  erreur»  y  ôc  dans  le  même 
temps  que    cer  Hétéfiarque,    P'^oyeC 

fttAG'E. 

C  É  L  1 0  0  L  t  ^v  C'étoîent  dbs  He- 
fétîques  quîparurent  en  Afrique  vers 
tan  40^.  On  leur  donna  le  nom  de 
Celicùtes ,  patcequlls  adbroient  le  Giei 
comme  une  Divinité.-  On  ne*  trouve 
autun  Hiftorien  qui  nous  apprenne 
quel  a  été  leur  Chef  y  &  d'où  ils  ont 
dié  leur  origine.  Il  paro^  cependant 
Vraî-femblable  ,  qtfe  ces  Hérériqucs- 
Jbne  defcendus  des  Elcéïtes^  ^ui  ju^ 


C  E  ,,, 

roîent  par  le  Ciel  &  le  regardoîent 
comme  le  premier  Dieu  de  l'Uni- 
vers. Ce  qui  pourroit  confirmer  cor* 
te  idée  ,  c'eft  que  les  Elcéïtes  étoient 
des  Offéens  qui  avoient  uni  les  ma- 
ximes du  Judaïfme  &  du  Paganifme 
avec  celles  de  la  Loi  Chrétienne.  C'eft- 
là  ce  que  Ton  reproche  aux  Celicoles  , 
qui  étoient  Donatiftes  d^s  la  façon 
de  baptifer  ,  Payens  dans  leur  culte  , 
&  juifs  dans  pluûeurs  de  leurs  céré- 
monies. Ils  avoient  parmi  eux  une  po- 
lice alTez  révère  »&  donnoientàleur» 
Supérieurs  le  nom  de  Majeurs.  Ces 
Hérétiques  commençoient  à  fe  répan« 
dre ,  lorfque  l'Empereur  Honorius 
donna  un  Edit  en  408.  contr'eux  Se 
contre  toutes  les  feues  contraires  à 
la  Foi  Chrérienne.  Voyez.  Ik  .  deffus  U 
Code  Théodofien  ah  titre  des  Jmfs, 

C  f  NTiTurAT  bur:$  i>£Mag>- 
i^ïB-o-URG.  C'étoient  des  Miniftres 
Proteftans  ,ainfi  appelles  de  l'Hiftoire 
Ecclefia(lâ(|ae  qu'ils  commencèrent  à 
produire  vers  Tan  15J1.  &  à  laquelle 
on  a  donné  le  nom  de  Centimes  ;  par- 
cequ^ils  la  remplirent  par  fiécles  ^  ou 
par  centaines  d'années.  Les  Auteur» 
de  cet  ouvrage  furent  d'abord  Mat* 
$huu  Fladcias  furnommé  (lUyricus  ) 
parce(^'il  éfoît  d*Albonne  en  Illyrie  ^ 
Jean  JVigand  ,  Mathieu  le  Juge  ,  Bafile 
Faber  j  aufquels  fe  joignirent  enfuîtc 
Nicolas  GaUus  ,  jindre  Cervin&T%omas 
Holter^  Tout  le  defleîn  de  ce  Livre  n'eft 

3U''une  CoUeâion  des  principaux  faits 
e  rhiftoire  de  chaque  fiécle  ,  qu'ils 
ont  ou  folfifiés  ^ou  tournés  dune  fo. 
^n  3  qui  tend  à  décrier  TEglife  Ro- 
maine &  à  la  détruire.  Ces  Auteurs 
s'étendent  beaiâ:oup  fur  ce  qui  leur 
paroît  propre  ,  pour  établir  leur  pré^ 
tendue  reforme  ^  &  omettent  tout  ce 
qui  pourroit  en  faire  connoicre  le  faux 
Se  le  ridicule.  Beaucoup  de  Proteftans 
font  autant  de  cas  de  ce  Livre  qu'ils 
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en  font  de  la  Bible.  Chaque  Centurie  qui  en  foutenoîent  les  intérêts^  fûreûf 

qui  renferme  un  fiécle  a  feize  chapî-  appelles  Sutfiamialiftes  Çc  Flaccicm  4|l 

tfes.   Le  ^«.  cft  un  fommaire  de  ce  nom  de  Mztxims  FUccms  Illyricus. 

que  tout  l'ouTrage  contient:  Le  i».  Cerdon  ^    Phîlofojphe   Syrien; 

traite  du  lieu  &  de  l'étendue  de  l'E-  éroît  Magicien,  &  Partiian  de  toutes 


qu  on  pût  l*en  foupçdr 

Police  &  du  Gouvernement:  LeS^.du  '  qu'il  figna  extérieurement  ^  de  fon 

SchifmerLe  j^.des  Çynodes  :  Leio^  plein  gré  une  Formid^   de  Foi  très^ 

des  Vies  des  Evoques  des  grands  Sié-  ortodoxe.    Mai^  dan?  ^  ^^^^  >^  ^^'^ 

fes  :  Le  1 1  ^.  des  Hérétiques  :  Le  i  le,  pa  à  conno/ître  fon  attactiem»t  à  l'hé- 

es  Martyrs  :  Le  i  jc.  des  Miracles  ;  réfie.  La  première  de  fes  erreurs  fut 

Le  i4«.  de  ce  qui  regarde  les  Juifs  :  depjiblier  que  Jefus-Chrift  n'étokpai 

Le  15C.  des  Religions  féparées  de  l'E-  véritableméiit  le  Fils  de  Dip^  5  mai? 

glife   :   Le  1 6^.  des   Mouvemens  &  comme  il  enyél<)pppît  fon  h^éréfiç  ,df 

Changemens  poli^ciques  des  Ecfts.  Ççf,  beaucoup  d'artifices  ,  on  ne  s'en  ap- 

ouvrage  fçroîf  très  '-  utile  &  très  -  eu-  ff  rçut  pas  tout-à-cçiup.  Ce  fut  à  fon 

rîeux  ,  s'il  répondoit  à  l'idée  que  le  rètoiir  de  Rome  en  Syrie  ,  où  il  fè 

deflfein  çxx  donne;  mais  outre  qu'il eft  manifefta  fans  ménagement.    La  fe«. 

très-infidéle ,  il  eft  même  très-impar--  con4e  4er;;eur  étoit   concre  la  Réfur« 

Élit.  Certains  Proteftans  qui  cpnnoif.  reâion  des  4:;9rps.  La  Troifiéme  con?- 

foient  l'infidélité  de  cet  ouvrage,  Tçny  fiftoît  en  ce  qu?*il  rpjettoit  le  vieu^ç 

appelle  ^Ouv^AGB  d'Or  ^  Qfus  an^  Teftament  ,  comme  tout-à-fait  maii- 

reum  ;  parc^que  plufîeurs  Princej  d' AL  vais.  Il  ajouta  à  cette  mauvaife  doâri« 

lemagne.avoîent  richement  payé  fes  ne  celle  que  les  Saturniens  &  \^s  Va- 

Ailleurs  ,  dans  la  v^c  ,qu  ils  autorife-  lentinîenç  avoient  profeifée.  On  trou- 

rpîent  leur  Religion  ,  &  décrieroîent  ve  que  parmi  les  impiétés  que  Cerdon 

la  Catholique.  Alaia  Çop  Anglois  a  a  publiées  ^  ila  foutenu  qu'il  y  avoît 

éçri^  contre  Içs  Centuries  de  Magde-  deux  Dieux  ^  ou  deux  premiers  prin- 

bourg  ,  &  en  démontre  les  feuffecés.  cipes  :  L'un  bon  d'où  prove;ioit  le  bien  , 

Baronius  n'a  donné  au  Public  les  An-  &  Tautre  mauvais  qui  cauiFaif  tout  le 

cales  de  l'Hîftoîre  Ecclefiaftique ,  que  mal  \  mais  ce  n'eft  qu'à  Manès  que 

pour  fervîr  de  Guide  cpntre  lesfauflç-  Vçn  dpit  ^rîbuer  la  publication  de 

tés  cpnpnuelles  que  les  Centariateurs  cette  erx;cur.  Saint  Hîejn  Pape  l'a  dé- 

avoientinferées  dans  leur  livre.  Spond.  fîgné  &  a  condamné  les  erreurs  dans 

an.  1^60.  n.  ji.  16.  JUcle.  fa  première  Lettre  à  tou^  les  Fidèles. 

On  ne  peut  mieux  faire  connoîcre  le  S.  Auguftîn  a  écrit  jpontre  lui  hétref.  ii, 

peu  de  fidélité  des  Centuries  ,  que  par  &  S.  Epïphai^e  le   coir^t  heref  14* 

1;^  mauvaife  Foi  de  Flacçius  Illyrîcus  f^i^^c  Baron,  an  1 54.  ot^  1  j-y. 

leur    premier    Autour  qui  étoit  Ma-  JLes  Hiftoriens  ne  conviennent  pa$ 

nichéen  ,  &  foutenoit  que  le  iPéchc  fyx  f  année  oÛ  Cerdon  "  r^pandolt  fes 

Originel  ç'étoit  autre  chpfe  ,  que  la  erreurs  à  Rome.  Ceux-là  (q  trompent 

fubftâncede  l'homme  créée  par  le  matt-  qui  prétendent  qu'il  y  étoit  l'an  ï  i  Op 

vais  principe.  C'éft  de-là^  que  ceux  puifqu^il  n'^  vint  que  du  temps  dipi 
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^àpe  Hîgîn ,  qui  ne  fiit  créé  que  Tan 
I  jp.  ce  qu'il  y  de  certain  ,  eft  qu'il 
y  parut  en  144. 

Cerinthe,  PhiloTophe  Juif  , 
natif  d'Antiocfae ,  fut  le  premier  ag- 
^reflèur  de  la  divinité  deJefiis-Chrift. 

Il  ayoit beaucoup  pris  de  ladoârine 
Àe  Menandre  au  iujet  de  la  création 
é\x  monde  :  fa  première  &  la  principa- 
le erreur  qu'il  mît  aii  jour  vers  1  an 
46  ,  fut  d'avoir  enfeigné  ,  qu'il  fal- 
loir dîflînguer  }efus ,  de  Chrifl  :  que 
Jefus  n'étoit  qu'un  homme  fîmpie ,  & 
que  Chrifl  étoit  la  dîvinîté ,  qui  s'y 
étoit  unie  Se  laquelle  avoit  quitté 
Jefus,  îojfqu''il  s'écria  çtant  fur  la 
croix  :  mon  Dieu  poHr^ntn  m'avez,  vous 
ééandormé  !  jS'eft  principalement  con- 
tre ki  que  S.  Jean  l'Evangelifbe  a 
écrit  Ton  Evangile.  Ce  Saint  le  con- 
fondit, &  le  rendit  pdieux  à  toute  l'Ë- 
^life.  La  deuxième  erreur  de  Cerînthe 
l^toit ,  qu'il  falloit  obferver  les  maxi- 
mes de  l'ancienne  loi  &  celles  de  la 
^puveHe ,  pour  être  fauve.  Cette  er- 
Teur  caufa  du  trouble  dans  l'Eglifé.  S. 
Paul  s'éleva  contre, cette  impiété,  & 
elle  fut  anathématifée  au  premier  Cpz^ 
,cîlc  de  Jerufalem. 

Saint  Jean  étoit  tellement  perfua- 
Âk  du  d^ger  ^il  y  a  d'être  avec 
un  liérétique  ,  que  craignant  d'être 
puni  de  Dieu  ,  s'il  communiquoit 
avec  Cerînthe  ,  il  fe  retira  du  bain 
public  ,  parcequ'il  y  avoir  appercû 
cet  impie.  La  craiote  du  Saint  ne  tut 
pas  fkns  fondement  5  car  ^  au  rapport 
de  S.  Jérôme ,  à  peine  S.  Jeah  fut-îl 
•forti ,  que  les  murailles  du  Bain  s'é.- 
croulerent,  &  Cerinrfie  futécrafé. 

S.  PMlaftre  rapporte^  que  Cerinthe 
lionoroit  Judas',  comme  un  homme 
envoyé  de  Dieu.  Mais  cette  opiniou 
n'eflpas  foutenulf ,  elle  paroît  contraire 
au  fentîment  de  Cerinthe,  qui  à  l'exem- 
ple de  Simon ,  regardant  le  Martyre , 
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Comme  défendu ,  devoît  méprifer  Ju- 
das  ,  parce  qu'il  s'étoit  donné  la  mort 
lui-même.  On  prétend  encore  que  Ce- 
rinthe avoit  compofé  un  Livre  ,  pour 
autorifer  le  fentiment  des  Millénaires, 
D'autres  difent  que  l'on  a  attribué  à 
Cerinthe  l' Apocalypfe  de  S.  Jean.  Mais 
toutes  ces  opinions  ne  paroilTent  pas 
fondées.  Premièrement  on  ne  trouve 
aucune  autorité ,  qui  prouve  que  Cerin- 
the ait  compofé  un  Apocalypfe  fèm« 
blable  à  celui  de  S.  Jean  ;  &  en  deu« 
xiémelieu,  T Apocalypfe  de  Saint  Jean 
efl  tout-à-&it  oppoic  aux  erreurs  de 
Cerinthe.  Les  Nicolaïtes  y  font  dé- 
peints comme  des  impies ,  &  Cerinthe 
iuivoit  les  maximes  des  Nicolaïtes  » 
pour  ce  qui  regarde  la  volupté. 

Eufebe  ,  Origene,  Saint  Jérôme, 
Saint  Auguftin ,  ont  tous  écrit  contre 
les  Çeririchiens.  Saint  Ircnée  en  fait 
très.fouvent  mention  ,  &  rapporte  fe< 
erreurs  en  diflftrens  endroits  de  fes  ou- 
vrages. Mais  S.  Epiphane  ,  lueref.  18. 
en  parle  au  long  &  fans  interruption. 
Voyez,  iaronim  dans  fis  jinnÀUs ,  Fleury^ 
Tillemont ,  du  Pin.* 

Lts  Cérinthiens  ont  été  appelles 
Mérinthiens ,  fans  que  l'on  en  rçache 
pofîtivement  la  rsifon.  Saint  Epiphane 
croit ,  que  Cerinthe  étoit  également 
appelle  Atérimhe,  ou  qu'il  a  eu  quel- 
que fameux  Dîfciple  ,  qui  portoît  ce 
nom.  Ce  qu'il  y  a  de  certain ,  c'efl  que 
l'erreur  des  Mérinthiens  efl.  la  même 
que  celle  des  Cérinthiens.  Il  y  a  appa^ 
rence  que  leur  Seôe  ne  dura  que  jufi 
ques  vers  le  milieu  du  troifiéme  fîécle: 

CH 

CHARLES  DVMOtrLINott 
MOLIN  ,  Avocat ,  étoit  natif  de  Paris-, 
&^rès-célébre pour Éi Science.  Ha  don;, 
né  au  Public  plufieurs  Ouvrages  très- 
eftimés  des  Jurifconfultes ,  Se  unies  aux 
Hiftoriens  de  France.  U  prit  la  défeafè 
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des  Proteftans  vers  Tan  1541.  adon- 
na lieu  de  croire  qu'il  avoit  embraflfé 
leur  Religion.  Il  mit  fouvenc  au  jour 
•des  Propoûcions  qui  furent  uès-mal 
reçues  à  Rome  6c  condamnées  par  la 
Faculté  de  Paris. 

On  Taccufe  d'avoir  enfeîgné  ,  que 
Jefus-Chrift  étoit  forti  du  fem  de  Ma- 
rie félon  les  voyes  ordinaires  de  la  na- 
tpre,  ainû  que  les  autres  enfans  for- 
tent  du  fein  de  leurs  mères.  Mais  après 
avoir  erré  long  -tems  de  païs  en  païs»a(in 
d'éviter  les  cfaâtimens  dont  il  étoit  mé- 
liacé  y  il  revint  en  France  pour  la  der- 
niere  fois  en  1 5  64.  rentra  fincérement 
dans  le  fèin  de  l'Eglife  y  6c  mourut  en 
Catholique  l'an  1 5  6é«  c'eft  ce  quç  rap- 
porte Gauthier  au  feiziéme  iiécle  de 
la  Chronologie  ^  &  il  dit  l'avoir  appris 
4>ar  Bruno  d'Afifringues  Général  des 
Chartreux.  Il  cite  même  Claude  Oef^ 
pence ,  René  Bonel  Redeur  du  Col- 
lége  du  PlefSs  y  6c  François  le  Court 
Curé  de  Saint  André  des  Arts  qui  le 
çonduiiit  à  la  fépulture  dans  le  Cime-* 
tiere  de  fa  Paroifle.  Foyez,  Sponde  mt^ 
15^4.  ».  6.  6c  7.  *Sander  iiref.  119^ 
Carel  Mem.  dn  La$igHe£Uc  y  Canifius  y 
Liv.  i.del4  Vierge  \  &  Tulien  Brodeau^ 
Vie  de  Charles  Dh  Momm. 

Chazinzakiens,  Hérétiques 
ie  la  feâe  des  Neftoriens  en  Armé- 
nie. Us  parurent  dans  le  fèptiéme  fiécle« 
Leur  erreur  confiftoit  à  croire  qu'on  ne 
devok  adorer  d'^MHre  Image,  que  celle 
de  la  Croix  du  Sauveur  :  comme  ils 
itoient  eontiouelleipent  attachés  à 
^e  feul  culte  y  op  leur  donna  le  nom  de 
Ch4zJnz.ariem  ^  qui  en  Arménien  figni- 
fie  Adoratewrs  de  lu  Croix.  Ces  Héréti- 
ques y  qui  f efyfoient  l'honneur  aux  (aiiw 
tes  Images^  avoient  la  fuperftition  de 
jeâner  toutes  les  années  le  jour  de  la 
mort  du  chien  de  Sercius  un  de  leurs 
chefs.  Ce  chien  s'appelloit  Artefinnajês. 
11^  çroypiefH  qu'il  y  ^ypft  dans  cet  anir 
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mal  une  vertu  furiuturelle ,  qui  le  ren-^ 
doit  le  précurfeur  de  fon  Maitre^quanJ 
il  devoir  venir  prêcher  au  Peuple.  Ils 
appellérent  ce  jeûne  annuel  du  même 
nom  que  ce  Chien  ,  &  Toblêrvoient 
avec  grand  fcrupule.  Voyez.  Niceph.  lib.^ 
28.  cap.  54.  Prat.  fit*  CtM:iinzjirii^  Szn-^ 
der.  heref.  1x9* 

Chiliastss.  Kom  que  l'on  â 
donné  aux  Millénaires  ,  tiré  du  grec 
X$ki<tçAi  qui  fienifie  mille  ;  parcequé" 
leur  erreur  coniiAoit  à  eroire.qu'à  la  fia 
du  monde  Jefus-Chrift  viendroît  fur. la 
terre  ,  qu'il  y  feroit  pendant  mille  ans 
avec  les  Elus ,  aufquels  il  feroit  goûter 
toutes  fortes  de  délices^  Cherchez 
P  A  1»  I  A  s  dans  ce  même  Diâbioimaire. 

ChUISTOPHIE    ScAPLEKy 

Luthérien  Allemand  ,  a  "été  dans  le 
feiziéme  fiécle  un  des  Chefs  des  Ruftaul 
ou  Villageois.  Il  s'étoit  mis  à  la  tête' 
d'une  bandot  d'Anabatiftes  féditieux  ^ 
6c  publioit  par-tout  que  depuis  la  li^ 
berté  que  Jefus-Chrift  avoir  annoncer 
par  fon  Evangile  y  on  ne  devoit  plus* 
reconnokre  de  fouveraineté  fur  la  ter- 
re ,  ni  payer  le  tribut  à  aucune  puilfance» 
Comme  la  plûp^t  de  ces  fëditieux:' 
étoient  gens  de  campagne,  on  leur" 
donna  le  nom  de  Ruftaux.  Voyez.  Prat^ 
tit.  Chrmtophoutts  Scapierus. 

ChRISTIAMOCAT£COIL£S^ 

On  appelloit  ainfi  certains  Chrétiens 
du  huitième  Cécle  ,  qui  adoroient  fu^ 
perftieuièment ,  comme  Dieu  6c  du  me-* 
me  culte ,  les  Images  de  Jefus-Chrift^ 
de  la  Sainte  Vierge  ,  &  des  Saints.  C'eft 
ce  qui  leur  fit  donner  ce  nom  tiré  de 
deux  mots  Grecs  KaçtApof  Chrétiens^ 
i^rny ofî6»  y  j'accufe ,  ce  qui  fîgnifie  Chré^ 
MM  accu/es  ^  parcequ  on  les  accufoit 
d'idolâtrier  Saint  Jean  Damafcene  dt 
her.  tit.  Christiaho-^CaïegoILI. 

CHiuisTOLYïy.  Nom  que  l'on 
donna  à  certains  Hérétiques  du  nxiéme 
fiécle^  parce  qu'ils  croyoient  que  Jefu»* 
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Chrift  a  laiffé  fon  Corps  Se  tén  Ame 
idans  les  Enfers  ,  Se  que  fa.Divinité 
feule  eft  montée  au  Ciel.  Comme  cette 
héréHe  décruifoit  l'union  hypoftatique 
des  deux  natures^  en  Jefus-Qirift  ,  & 
que  Jefus-Chrift  étoic  par- là  féparé  de 
la  Divtoîtc ,  on  appella  ces  Hérétiques 
Chfftolytes  des  mots  grecs  X'^^î^  ^^ 
^gnifie  Chrifi  Se  de  hvm  qui  fignifie  je 
diffoHs ,  lefquels  unis  enlemble  figni- 
fient  je  diflbus ,  je  fépare ,  je  détruis 
Jefus- Chrift.  Voyez.  Jean  Damafcene 
de  heref.  tit.  Chrijhlyté.  Sand.  har.  107. 
Chrysapius  étoît  Compa- 
triote &  Difciple  d'Eutyches  &  lui  ai- 
4a  à  répandre  fes  erreurs. 

CI 

CIRCONCELLIONS  ou 
ClKcpjfctX'i-i'r^s,  hérétiques 
d\x  quatrième  fiécle,  ainfi  appelles  , 
parcequ  ils  couroient  le  monde  pour 
4ébi|;er  leurs  erreurs.  On  croit  qu'ils 
font  fbritis  en  premier  lieu  de  la  Seâe 
xles  Donatiftes.  L'erreur  où  ils  étoient 
4e  croire»  quen  fe  décruifàftc  eux-mê** 
cmes,  ils  devenoient  Martyrs  devant 
Dieu,  les  rendoit  intrépides.  Ils  s'é- 
xigerent  en  Tyrans  des  Villes  ,  dans 
lelquelles  ils  alloient  les  armes  à  la 
main  y  pour  les  foumettre  à  leur  doc- 
trine. Ils  fe  vantoient  d'être  commis 
de  Dieu ,  pour  foutenir  les  intérêts  des 
Amples ,  forçoient  les  créanciers  de  re- 
mettre les  dettes  à  leurs  débiteurs ,  & 
£uToient  périr  ceux  qui  réfiftoient  à 
leurs  ordres.  Maxide&  Phaler  en  ont 
été  les  Chefe.  CmfulteK.  leur  article. 
Voyez,  S.  Auguftin,  h^ref.  69.  Se  Baron. 

Le  nom  de  Circoncellions  a  été  dans 
la  fuite  donné  par  quelques  Hiftoriens 
jàtous  les  hérétiques,  qui  s'attroupoienc 
Se  couroient  la  terre,  pour  y  établir 
par  la  force  des  armes  l'impiété  de  leur 
4oârine^ 


C  V  fif 

Les  C  I It  G O H  c  EL  L  I  6  N s-ko v^ 
V£Aux  étoient  des  hérétiques  répan- 
dus dans  la  Souabe  vers  Tan  1148. 
Albert,  Abbé  deStadin  ,  Ordre  de  S. 
B^oit,  dans  TArchevêdié  de  Brème 
en  Baflè-Saxe  ,  rapporte  qu'il  a  été  té- 
nioin  de  leurs  impiétés.  Quelques  Hif- 
toriens les  ont  appelle)  Circoncellions 
par  rapport  à.  leur  conformité  avec  les 
premiers  hérétiques  qui  ont  porté  ce 
nom ,  &  qui  avoient  pour  maxime  de 
courir  le  monde  ,  (ous  prétexte  de 
prêcher  la  véritable  doârine.  Leurs 
erreurs  étoient  les  mêmes  que  cel- 
les des  Apoftoliques ,  des  Yaudois  ^ 
&des  Albigeois^  Ils  publioient,  qufc 
tous  les  Eccieûaftiques  étoient  dans  un 
état  ,de  réprobation  :  que  fi  les  Reli- 

Îieux  de  l  Ordre  de  Citeaux ,  &  ceux 
e  S.  François  paroilToient  plus  fages 
&  plus  réfervés  ,  ils  n'avoient  d'autre 
vue  que  de  féduire  les  peuples ,  &  que 
fous  un  voile  de  faune  dévotion,  ils 
cachoient  les  plus  eran'ds  crimes  :  qu'il 
falloit  méprifer  le  Pape  Se  les  Evêques: 
que  les  Prélats  n'avoient  aucunement 
le  pouvoir  d'excommunier,  parceqne 
perfoime  ne  pouvoir  féparer  de  l'Eglife 
ceuxque  Jems-Chrift  y  avoir  affociés. 
Ils  défendoient  de  prier  pour  le  Pape^ 
&  ordonnoient  des  prières  publiques 
pour  l'Empereur  Frédéric  II.  parce- 
qu il  perfécutoît  l'Eglife,  &Xes  Pré- 
lats. Ce  qu'il  y  a  de  remarquable ,  eft 
que  ces  fanatiques  ,  qui  condamnoient 
tous  lesUfàges  de  l'Eelife  Romaine, 
avoient  la  témérité  oe  publier  des 
Indulgences  de  la  part  de  Dieu  en 
faveur  de  leur  Sectaires.  Ils  s'étoient 
érigés  en  efpece  de  Tyrans ,  Se  fous 
prétexte  de  venger  les  opprimés^  ils 
commettoient  hardiment  le  meurtre  âc 
l'înjuftice.  On  ne  trouve  pas  ,  que  l'E- 
glife ait  donné  aucun  décret  parriculief 
contre  ces  hérétiques  ,  fi  on  excepte 
çeux^  qui  ont  été  faits  contre  les  Seûeft 
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d'Albigeoi$»  oui  défoloient  aTors  TE- 

glifè^  Ils  ne  fuDfifterenc  pas  lon^-tems , 

{>arce  qu'après  la  mort  ae  Fredteric  1 1. 
eor  proceâeur ,  ils  furent  détruits  dans 
toutes  les  terres  de  TEflapire.  f^oyiT^ 
Sponde.  dn.  114$.  n^  y. 
C 1 K  c  u  I T  E  s.  Les  mêmes  que  les 

'GlRCOMCBLLIONS«' 

CL     • 

CLANCULAIRES,  AnaSapL 
siftes  du  feiziéme  fiécle ,  ainfî  nommés 
du  mot  latin ,  qui  fignifie  dans  U  fecrer^ 

Ïarce  qu'ils  croyoient ,  que  c'étoic  une 
ige  politique  de  cacRer  leur  religion  ^ 
&  de  ne  Tenfeigner  que  fecretement^ 
Hs  alloient  dans  les  Campagnes  & 
<Ians  les  Jardins  débiter  leurs  erixurs^ 
&  c'eft  ce  qui  leur  a  fait  doaner  le  nom 
At  Jardiniers.  V&^ez.  Prat.  ///.  Clancu^ 
lariiy  &  tit.  Manifeftarii  Sand.  heref.  ip  tf . 
Florim-  de  Orig.  henf.  lih^  x.  cap^  i.  5^ 

M.    J.. 

Claitds  Ceeitent,  EVéquo 
de  Turin,  Ef^agnol  de  nation,  en/ei^ 
gna  vers  Tan  8x5.  les  mêmes  erreurs 
que  Félix ,  Evêque  d'Urgel ,  avottdéja 
mis  au  )our.  L'erreur,  qu'il  «prêcha 
avec  moins  de  ménagement ,  fut  celle 
des  Iconoclaftes.  ti  ne  négligea  rien 
pour  attirer  à  fon  parti  Louis  le  De^ 
bonnaire ,  qui  l'avoir  nommé  à  l'Evê- 
ché  de  Turin  y  mais  ce  (kge  Empereur, 
bien  loin  de  (e  laifler  furprendre,  choi^ 
fit  les  homme»  les  plus  fçavans  du 
Royaume  pour  examiner,  &  pour  ré-^ 
futer  les  écrits  de  Claude  en  tout  ce 

au'il  y  aurpic  de  contraire  à  la  Foi  Ca^ 
lolique.  L'Abbé  Theodomire,  &  Jo- 
uas Evêque  d'Orléans  écrivirent  con- 
tre lui ,  &  prouvèrent  avec  (blidité  la  - 
piété  du  culte  des  iàintes  Images^Il  n'é;. 
toit  pas  néceflaire ,  que  l'Eelife  s'aflem^ 
fclât  pour  décider  fur  le  fenument  de 
Claude  .de  Turin  ;  puifque  fon  héréfie 
itoitia  mêmexjue  celle  des  Iconodaftes^ 


r 


et 

4(  Qu'elle  avoitété  condàmilée  lonfg'^^ 
temps  auparavant.  Prateole  s'eft  trcm^- 
pé  fur  le,  temps ,  auquel  Claude  a  pàrû> 
te  lé  met  dans  le  rang  des  héréuques 
plus  de  cinq  cens-  ans  après  fa  mort» 
On  pourroir  cependant    croire   que' 
Prateole  n'a  parle  de  lui  comme  coti^ 
temporaîn  de  W'iclef  ^  que  par  rapp- 
ort à  la  conformité  de  conduite  de* 
un&  de  l'autre  fur  lô  culte  des- Ima- 
es.  Bar  on.'  an.  dx^«  n^  ^6.'  5  8^  Sandi- 
'tfr.  I  J4.  Jonas  y  in  Prafat.  ad  Càrol.- 
Calvnm.  Labbe,  in  Differtation.  Hifior. 
in  Scriftis  Ecclefiaft.  Alphons  àCaftro  ,^ 
//a  adomu- 

Cl  ATToE  G  u  r'L  1 1  a'vo  ,f  ilatif^ 
de  Beléc  en  Brefle ,  Luthérien  de  reli- 
gion y  enfeignoit  dans  le  feiziéme  fîé> 
cte  que  tout'  Chrétien  fe  dèvoit  cro!re< 
en  état  degrace,-  Dufand  dans  fb»  fi^' 
des  vindicata ,  fag%  ;  S^^ 

Clément  dît  1 1  T.  KnvJ^^tl^ 
Voyez,  l'article  des  kiiTAVjL'^si'jinti^ 
fafe  i:j. 

C  L  E  MB  NT  dît  Vît.  Anitpape  jr;. 
VineK.  l'article  des  Schifines ,.  &  lifez^ 
celui  dOccident.- 

Ci/EMENT  dit  VI IL  Ahtipape;^ 
Voirez,  l'article  des  Schifmes ,  &  Itfez:^ 
fielui  dOccidertt\' 

Clembnt  l'Ecoflbis.'  Teyex.  A&el-' 

WKT  FilANÇOIS»^ 

CirEMENT  MarTO-T;  ^(^^  MklCOT^ 

G  L  E  K  c  f  Jean^Pierre  )  né  à  Meaux  ^^ 
Cardeur  de  Laine  &  TilTeran  ,-  étoit^ 
Lutheirien.  Cet  homme  fans  étude  6c^ 
iàns  lettres ,  s'érigea  en  Doâeur ,  fut' 
le  premier  dei  Proteftans  qui  prit  la» 
qualité  de  Miniftre  ;  &  qui  ofa  publier 
leurs  erreurs  en  France.  Il  déclamoi^ 
contre  le  Mariage ,  &  far  tout  contre 
le  culte  des  faîntes  Images.-  U  écoitf^ 
furieux  contre l'Eglife  Romaine,  qu'ifc 
ne  rougit  pas  de  prêcher  publiquement 
à  Meaux  ,  que  1  Eglife  de  Rome  étoici^ 
une  adultère  \  &  le  Pape  ^  l' Antcahrifl;» 
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tes^iAsLffÛa^U  de  laVilk  <Ie  Mdattx^  dsM  la  Pa!)eftme.  royiz  p£  l  A  c  jt. 

§csÈada;hCés  de  Timpiécé  4e  cet  hérçcî-  Colarbase  ,  Philofophe  d'Egyp^ 

3ue,  le  firent  fuftîgcr  &  le  bannirent  te/avoic  des  mœurs  très-corrompucs  ^ 

e  Icui:  Ville  en  pj  xj*.  Clerc  fe  refu-  ilécoic  contemporain  4e  Val^ntin  ,  Se 

gia^à  Mets  ^  pour  y  annoncer  fècrete*^  ea  fut  le  i^dateur  vers  l'ai^i  1 60.  Il  en 

Bsent  les  mêmes  héréHes.   Mais  quel«  Suivit  toutes  les  maxint^  impures  ,  8c 

^ue  cdmps  après  i^ant  pouiTé  la  té^  exv  adopta  toutes  les  impiétés.  Ilièdif- 

mérké,  juTqu'au  pomc  d^'aller  dans  TE-  tingua  fknplement  par  une  nouvelle 

flifè  aveo  quelques-uns  des  fiensbrifer  Fable  qu'il  mit  au  j^our..  lo^ll  publioit 

îSriaîntés  Images  j  il  fut  fkîfi  par  or-  au'il  y  avoit  fepc  Planettes  ,  de  Tin- 

d^édeïajufticô,  &bcûlé  vif.  Sesdif-'  fluence  defquetles  dépendoient  la  vie^ 

ciples  y  aufquels  oi|  do^o^  le  nom  de  les  adions  Ôc  la  fin  de  rhomine*  10.  II 

înprkHS,^  à  caufe  de  la  condition  de  c^onncHt  aux  prétendus  Dieux  on  Eons 

ïeur  makre  ^  ferépandïcenc  du  côté  du  im  arrangement  particulier ,  duquel  il 

Dauphiné , &  de4à  en  Provence  vers  prétendoit tirer  la cofmoiflànce detou- 

t^an   1^5  4($*    Et  parceque  ces  héréti-  tes  les  notions  divines*  Son  fyftême 

^ues  défendoient  le  Mariage  à  ceux  de  parut  fi  fabuleux ,  Se  fut  trouvé  û  em« 

leur  fède ,  le  peuple  de  Provence  Se  brouillé  ,  que  ùl  fefle  ne  fut  pas  fort 

teùrs  votfins  ont  depuis  appelle  Tife-  nombreulfe  ,.  Se  ne  fubfifta  pas  long* 

féim  vov^  ceittc  ^  ont  de  la  répugnan-^  temps.  Saint  Épiphane  eft  TEcrivain,, 

€d  pour  le  mariage.  Ces  hérétiaue5f&  qui  entre  le  plus  dans  le  détail  4e$  er. 

confondiir^it  dans  la  fiûte  avec  les  AU  reurs  de  Çc^arbalè  y  8c  il  les  combat 

bigeoisott  Vau<£c^S5.&  on  ne  difUngua  en  particulier^  Epiphane  heref^  j  j..  Ba- 

j^lus  leurSeAe.  CeSi  là  ce  qjoi  a  don-»  ron^  an.  175^  Philoa^  lit.  de  her.  Les^ 

fié  ocoafion  à  Sponde  de  les  confondre  Ecrivains  ont  parlé  difFéremment  ail 

avec  les  hérétiques  du  douzième  fié-^  iujet  de  cet  Hérétiques.  Les  uns  âroyent 

cle'  f  quoiqu'ils  n'ayent  paru  qu'envi-*  Que  Colar  Se  Ba(ê  lont  deux  Héré«quçs 

ton  qu^re  cens  ans  après  -y  il  n'a  pas  diâ^rens  y,  Il  n'y  a  rien  de  clair  Qai  cet 

même  été  alfez^  mfirtiit  de  leur  chef  Article,  mais  u  dSi  certain  queceux^ 

te  de  leur  orieiitô ,  &  il  le  contente  de  mêmes  qui  en  diftinguent  les  per^^ 

dire  que  les  hérétiques  appelles  Tife^  nés  ^  n'en  diftinguent  pas  les  erreurs* 

fans  en  f  rance ,  ont  tiré  leur  nom  du  .   C  o  ir  l  e  g'  i  £  n  s  Voyez,  Mennonv 

ùiot  Texendi.   Befe  in  IcttnocUft.  &  Ba^^  Co  l  t  u  t  h  e  ,  Prêtre  d'Alexandrie , 

loi^  an.  Jti^S^r  Curé  d'une  des  Paroiiles  de  la  mémo  . 

w-jf                       ^  Ville  ,  s'étant  attaché  à  expliquer  la^ 

^  caufe  de  tous  les  évenemens  y  &  n'ayant 

GNOX.  rayes;,  Jeaw  Gho*..  pu  la  comprendre  ,  fe  jetta  dans  une 

^  ^  erreur  qui  étoit  la  plus  propre  à  raffii*. 

^  ^                           ,  rcf  le  pécheur  dans  fes  crimes..  Il  en- 

CODE'EtJi  ou   CdDIÊNS^  fcigna  vers  l'an  j,i^.  que   toutes  les 

Kom  que  les  Orienuux  donnoient  aux  mauvaifès  aâions  des  hommes  ne  ve- 

Gnoftiques  ^  Nicolaïtes^âc  qui  fignifie  noient  que  du  hazard  ,  &  if  n'admets 

Brutaux  &  intemperans.^  toit  aucun  Décret  de  la  fa^fiMe  Dieu^ 

CoBftESTius  étoit  compagnon  de'  qui  concourût  à  l'adverfité  ou  à  leurs 

telage*  ;  il  en  publioit  les  erreurs  à  Cajr-  aâions/oit  pour  punir  le  pécheur ,  foît 

liwig?  y  taiidis  que  Pelage  les  répandoit  pour  l^aidet  dans  les  oeuvres  corporeU 
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les*  Atexïmdre  Patriarche  d^ Alexandrie 
le  combactic  avec  beaucoup  de  zélé  & 
d'érudition.  Colluthe  fut  folemneile^ 
ment  condamné  par  le  Concile  d'Ale- 
tandric  tenu  expretlémcnt  contre  lui. 
Sa  ieâe  ne  fubiîfta  pas  long-teâips , 
dès  que  le  C^^iCilc  en^  eut  profcrit  les 
erreursr.  j4h^,^ hèrâf.  B y.  &  Baron,  jij. 

On  rapporCe^  que  Cdlluthe  feignit 
'  d  abord  de  fe  foumetcrei  mais  que  quel- 
que temps  après  ,  il  s'érigea  de  lui-, 
même  en  Evcque ,  &  fe  rangea  du  par- 
ti des  Meleciehs  ,  ^ûi  avoient  été.  or- 
donnés fans  pouvoir  par  Mélece  Au- 
teur du  fchilme  contre  Pierre  d'Ale- 
xandrie. Il  eft  cependant  à  prëfumer ,' 
qu'il  fut  ordoimé  par  les  Evçques  fchiC. 
manques. 

CoLLUTHiENs  ,  Difciples  de 
CoWvLÛit.  y&yez.  Colluthe. 

Cô'L  LYn  I  DTtNs  ,  Hérctiques 
du'  qiiatriéme  fiécle.  Les  Antidico- 
Marîanites  devinrent  fi  horribles  à  ceux 
qui  honoroîent  Marie  ,  &  princîpalç- 
ment  aux  femmes ,  que  leur  erreur  fip 
naître  dans  la  Tarfe  une  nouvelle  feue 
non  moins  bdieufe  que  la  première, 
Comme  les  Antidico-Mariankes  foute- 
noient,  que  Marie  n'écoîent  point  Vier^ 
ge  ,  &  qu'elle  avoit  eu  plufieurs  Enfans 
de  Jofeph ,  il  y  eut  un  parti  oppofé , 
qui ,  vers  l'an  jSi  enfeigna  que  Ma- 
rie étoît  une  Divinité,  &  qu'il  falloir 
lui  reiKlre  le  cuke  de  latrie.  Cette  nou- 
velle fefte  n'étoît  compofce  pour  la 
plus  grande  partie  que  de  femmes ,  qui 
faifoientles  fondions  de  Prêtres.  Elles 
^voient  établi  une  efpece  de  Sacrifice 
que  l'on  ofFroit  çn  l'honneur  de  Marie, 
&  dont  la  matière  étpit  un  Gâteau  ; 
c'-eft  de- là,  qti*on  donna  aux  Parti/ans 
de  cette  héréfie  le  nom  de  Collyridiens , 
tiré  d*im  fcot  grec  qui  (îgnifie  Gatcdu. 
Il  y  a  apparence,  que  cette  erreur  n'eft 
venue  que  de  la  fapcrftîtion  des  Fem- 
mes j  puisqu'il  n'y  ^  aucun  Ecrivain 


qui  en  ait  découvert  T Auteur.  ^.  EpC 
phane  y  heref  78.  a  combattu  l'crreuïf 
des  Collyridiens»  Elle  eft  fuiEfammenç 
condamnéepar  le  priemier  Commande- 
ment de  Dieu  ,.qcu  ordonne  de  n'a-, 
dorer  que  lui.  Baron  ^i^,  J71*'ÎPt  ^ 
Prateôl.  tit.  Çollyridhft. 

Saint  Epiphane ,  qui  parle  ailet  au 
long  de  l'erreur  des  Collyridiens,  h£ref. 
78.  79.  prend  de-là  occafion  d'expli- 

3uer  ,  en  quoi  confiftoit  le  miniftere 
es  FeiTimes  dans  làPrfnvtîve  Eglife,* 
&  prouve  que  les  Femmes  n'ont  jamaiî 
été  admifeç'  aux  fondions  du  Sacçr- 
dpce, 

Co  M  Muw  iQjj  A  Hs.  Nom  quç 
Prateole  donne  aux  Nicolaïtes  Anab^p- 
tîftes  ,  &  à  tous  les  Hérétiques  qui 
croyent ,  que  les  Femmes  &  les  biens 
doivent  être  en  commun;  Pratçoli  Tltf 
cmmMiia  hahemes. 

'CoNcÔRDOis,  Nom  que  Poi| 
donnoft  aux  Hérétiques  Bagnoloi^  du 
douzième  fiécle ,  qui  s'étoient  établi? 
à  CoïKrelfant ,  Ville  de  France ,  dijce  ei| 
jLatin  Céncorcmlinm  ^  ou  concMrcianJHm. 
C  o  N  c  o  R  z  E  s.  Ils  étoient  forris 
des  Albigeois  &  dçs  yaudois  ,  qui  "vers 
l'an  11^6.  s'étoient  érigés  en  Scât&c 
répandus  dans  la  Lombardie  :  ce  qui  ^ 

f)orté  Sponde  à  dire ,  qu'ils  ont  rire 
eur  nom  de  quelque  Ville  de  cette 
Province  ;  mais  il  eft  probable  qu'ils 
l'ont  pris  de  la  Ville  de  Concreflant 
dahs  le  Berry  en  France,  ou  des  Echa- 
fés  des  Albigeois  &  des  Vaudois  qui 
s'y  étoient  réfugiés»  Ils  avoient  faif 
une  Sede  particulière  ,  qui  change 
quelque  choie  aux  expredîons  des  pre- 
miers Albigeois.  Selon  eux  ,  FAroe  de 
l'Homme  n'étoît  autre  chofe  que  h 
Diable  ,  que  Dieu^  en  punirion  de  fa 
révolte  avoit  pUcé  dans  le  corps  dç 
l'homme. 

Rcynier  qui  après  avoir  été  'Albi- 
geois ,  renonça  à  l'erireur^  iç  encra  dans 
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l'Ordre  des  Dominiquains^  a  écrie  con-     très  ^  fur  rincarnacion  ^  la  Mort   de 
tre  Cts  hérétiques.  Le  Pape  III.  a  pré-     Jefus-Chrift  ,  &  fur  fon  Afcenfîon. 


tendu  les  condamner  dans  fon  Décret 
Contré  tous  les  héjétiques ,  qui  paroif- 
foient  on  11984  Sponde.  an  xx^S.  & 
étilUurs  fehn  la  Table.  , 

CoNDORMANs.  Hérétlques  aînfi 

appelles,  parcequ'ils  dormoienttousen^ 

iemblé^  pèle  mêle,  hommes  &  femmes» 

'  Cherchi^fi  D  o  &  il  A  n  s  dam  le  DtSlion* 

fiairei 

CoHFÈSSfON      D^AUSBOÛRG.     Ce(t 

bM' Formule  de  Fui,  dont  le  fond  a 
été  fourni  par  Luther ,  &  dirigé  enfui- 
te  par  Melanâhon«  Chi  lui  a  donné  le 
nomd'Au(bourg ,  parceque  le  Duc  de 
Saxe  du  confentement  des  Princes  Pra» 
teftans  laprefenta  à  l'Empereur  Char-^ 
les-Quint,  lorfqu'il  étoit  en  chemin 
jpourTe  rendre  à  la  Diecte  d' Aufbourg 
Tan  i$^é  Cette  Confeflioneft  diviféei 
kn  deux  parties*  La  première  contient 
il.  Articles  qui  font  le  fom  maire  dç 
ce  qu'ib  croyant  devoir  être  commun 
entre  les  Proteftans  6c  les  Catholiques^ 
La  deuxième  enferme  fept  Articles^ 
quiexpofent  fèpt  Reelemens  contraires 
aux  Ufages  de  r£gTi(ê  Romaine ,  & 
ique  les  Proteftans  rejcfttoient  comme 
^autant  d'abus< 

A  Rti  C  1 E  S 

De  la  premiers  Partie  de  la  ConftJfUrê 
.  ifjiHsboHrg.  ' 

.  1^  Que  ce  qiii  a  ét^  décidé  par  les 
«uatre  premiers  Çoniril^iib  généreux  fur 
1  unité  d'un  Dieil  ^  £c  i^r  le  Myftèçç  de 
la  Sainte  Trinité  ie^  reçu. 

lo.  Que  l'on  recQnnoic  que  tpus  le^ 
hommes  ont  cpntr^âé  le  péché  origir 
tlel  \  ils  ajoutent  que  ce  ^  péché,  p'eft 
point  une  coulpe  qui  rende  Vhfmm^çri^ 
Wêinel ,  wsh  efiiil  n'efi  OHtn  ehf^e  que  I41, 
^ncupifiénceà  Ce  qui  eft  héréqque. 

}0.  Qu'il  faut  croire  à  tpcit  ce  qui 
cft  contenu  dani  le  Symbole  de;  Apô. 


40.  Que  l'homme  ne  peut  être  juftî- 
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triticn  Uflusfarfiiite  s'attirer  la  grttce  dn 


%  }^  Quil  falloit  la  Foi  aâuelle  dans 
la  recepuon  des  Sacremens, 

140.  Que  peribnnne  ne  devoîc  prê- 
cher ou  enfeîgner  publiquement  dans 
TEglife  ,  ni  adminiftrer  les  Sacrement 
fans  une  vocation  légiriipç. 

1 5^  Que  l'on  g^rderoît  les  Fêtes  or- 
données par  l'Eglife,  &  qu'on  obfervç- 
roit  les  cérémonies  qp'clle  avoît  établi^ 
ï60p  Quel'pn  obéïroit.aux  Ordon* 
nancës  civiles  ,  qu'on  reconnoittoit 
i'autorité  des  Magiftrats ,  '&  qu'on  ap- 
prouveroit  le  mariage  ^  la  propriété 
des  biens, 

170.  Quon  rçconnoîtroît  la  refurre- 

âion  des  Corps ,  le  Jugement ,  rpnfer, 

&  le  Paradis ,  &  que  l'on  condanme- 

roic  L'erreur  des  Anabaptiftes  conforme 

à  celle  des  Millénaires ,  &  celle  oijL 

,  quelques  -  uns  font  de  croire  ,  q.ue  les 

peines  des  Pémons  feront  ctèrrlellçs. 

it^.  Qjjc  Iç  libre  arbitre  ne  fuflSfoit  pas 

à  l'homme  pour ,  faire  fon  falut.  ^ 

1 90.  Que  Dîe«  n'itoif  fie  ne  pouvoic 
être  la  cauiè  du  péchés 
'  lo^'.  Que  'les  bonnes  ceuvres  n'ç- 
toienc  pas  tdut-à-faît  inutiles, 

%  i^i  Qu'il  ne  falloit  point  ihvoquei: 
les  Saints,  Ce  qfii  efl  herétifue, 

A  R  T  I  C  L  E  iS 

,   DeUdei^ipm  K4rfie)ieU  Confejp^ 
4/iusbifHrif, 

\  *  \^.  Que  Ton  donnera  la  Communion 
fous  les  deux  Efoecer ,  &  qu'on  ne  fer$. 
poîiit  de  ttoceffion  du  S,  Sacrçmcnt. 
'  2^,  Q?*^^  n'ofcligera  plus  les  Prêtres 
)itt  eélroit,  &  qu'flî'iiè  fçrontplus  de 
Vtrûx/  '  ■  •  ■  '  ■  '  .  \;;  ;• 
'.3^  Qu'on  abolira  enrieremem'le^ 
Mdïès  baiTcs ,  &  que  Toii  ne  cclftjteri 
aucune  Mefle  fokmnelle  ,  fans*  que 
quelques  Laïques  communient  avec  le 
Prêtre;  '    '"        ^   ^'  •      ;  - 


CO 

4*.  Que  le  Pénitent  ne  fera  pas  Kxx^ 
de  dire  tout  le  nombre  de  fes  péchés  an 
Prêtre  dans  le  Sacrement  dePénitencç 

50.  Que  l^on  n'admettra  point  U 
Tra^icioh  pour  repledeFof. 

(fi.  Qu'on  abolirai  rUfage  dçs  yceajç 
monaftiques^ 

7«>.  Que  toute  laPui(IaBceEcde(iaf>' 
tiqttp  ne  cpnfijlera  qu'à  prêcjier  ^  à  ad^ 
tniniftrer  les  Sacremens.  Cet  Artidehoie 
t$ne  déclamation  parfaite  çonpre  le  Pafe  ^  0^ 
appelés  pvi^iées. 

C'eft  là  ce  qu'on  appelle  vériuble«> 
nient  la  Confeffion  d'Aufbourg  ,  6c  la 
même  qui  fut  préfentée  à  Charte^* 
Quint  qui  parut  d'^lbord  y  être  favo« 
ra&fe  y  fnais  çeus  les  Théologiens  Ç^r 
tboliques  s'étant  foulevés  contre  ccCp* 
te  ConfçlEon  ,  elle  fut  rejettée^   Mcs* 
lan£thon ,  &  d'autres  tmyaillerencà  y 
donner  des  adouciilèmens  ;-  n^^t  l'E* 
glijCe  (^thplique  ne  voulut  Jamais  la 
recevoir.  Les  Hérétiques  t^mtcpc  pas 
même  d'accord  entre  eux  ,  &  l'Empe^ 
reur  donna  un  Décret  du  17  NoTeiOf. 
brç  de  la  même  année,  pat  lequel  il  or- 
'donnoit  d'obferver  la  Religion  Catlu^ 
lique  dans  toutes  lesTerres  de  TEmpirc^  ^ 
^vec  défenfe  de  rien  changer  dans  1^ 
Ufiiges  ou  Cérémonies  de  l'Eglife,  juC 
qui5s  à  ce  qu'il  ^c  ordpnpé  jt^tremeni: 
par  mi  Copcile  univprfel.  Foye^  Slei^ai^ 
Sekendorf ,  Cochlée  ,  M.  de  Meaux^ 
Utft.  des  Variations  ,  Varillas ,  Maim. 
bourg  ,  Fleury ,  im.  x^.  fag.  1^  dif 
fin  Hifiohre  Ecdefiafti^he. 

Ct>)^F«$SiaNP^  Br.  AKDEBOURG^ 

Nom  que  l'on  a  donné  à  une  Foc* 
mule  de  Foi  hérétique  dreflee  dans 
rette  Ville  «n  1614  »  par  ordre  dé 
î'Eleâieur  die  Brtodebourg  ,  dans  la 
^cde  cohcilier  les  erreurs  de  Luth^ 
avec  xétt^  de  Calvin ,  fie  afin  d'arrêter 
les'diiputes  qui  avôienj  fuîvi  la  Coa* 
feffion  d'Auftoarg. 
-  C^cte  Formule  contient  ij^arddes. 

Le 
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Le  premier  eft  y  qu'il  faut  détruire  le  genouil  »  6c  qu'on  ne  ié  découvrira 

toutes   les  images»  qui  font  dans  les  pas  lors  même  qu'on  prononcera  le 

Temples,  Nom  de  Jcfm. 

jLe  fecond,  que  l'on  abbattra  tous  les  Le  feiziéme  ,  que  les  Prières  le  fe«- 

Autels  'y  6c  que  pour  la  Cène  on  mettra  xont  à  haute  voix, 

iimplement  une  uble  de  bois  couverte  Le  dix.feptiéme,  que  l'on  ne  don- 

d'un  drap  noir,  &  une  nappe  par-defTus.  nera  pas  la  Cène  aux  malades ,  encore 

Le  troifiéme  ,  que  les  Croix  6c  les  moins  en  temps  de  pefte ,  pour  évi- 

jStatucs  feront  abbatucs»  ter  le  danger  qui  pourroit  iiiivre  par 

Le  quatrième,  qu'au  lieu  des  Hofties  cette   communication, 

le  jour  de  la  Cène  ,  on  fe  fervira  de  Le  dix^huitième ,  qu'on  détruirais 

tourteaux  de  pain  ,  coupés  en  longs  Fonts  Baptifmaux ,  6c  qU'en  leur  place 

morceaux (  qu'on  les  préfentera  dans  an  mettra  un  baflirià  laveries  mains, 

un  baflîn  yJSc  qua  ceux  qui  devront  faire  Le  dix-neuvième ,  que  Ton  ôtera  dm 

la  Cène  9  prendront  de  ce  pain,  ^  après  Temple  les  épitaphes  &  les  Crucifix^ 

l'avoir  rompu  eux-mêmes ,  ils  enpren*  Le  vingtième ,  que  l'on  reformera 

^Ont&en  mangeront.  le  Pècalogue  6c  le  Catéchifme. 

Le  cinquième  ,  qu'on  ne  fera  pas  Le  vii^t- unième ,  qu'on  ne  rq>re** 

la  Cène  avec  le  Calice.  fentera^a  Sainte  Trinité ,  ni  en  ho&éi 

Le  fixième  ,  qu'on  ne  dira  aucune  td  en  peinture. 

{>riere  avant  la   Cplleâe  ,  ç'^Ji-é^^dirc  Le  vingt-deuxième ,  que  les  parolet 

^étni  rOréiifin  di  l^Qffsrtoiref  dç  la  Cène  (èront  prononcées  d'uM 

JLe  fi^ppème  >  qu'on  n'ufera  pas  de  voix  haute  6c  diftinâe»  pour  être  en* 

Airplis.  tendues  de  chacun. 

Le  huitième  ,  qu'on  ne  fè  fervira  Leving^troifiéme»  quaulieudeU 

ii'aucun  luminaire  dans   le  Temple.  leûure  des  Epitres  6c  des  Evangiles  que 

Le  nicusrième ,  qu'on  ne  donnera  au-  Von  lifoitaux  Prônes  ,  on  lira  un  Tex^* 

jcun  linge  à  qoixix  q4i  feront  la  Cène  pour  te  de  l'ancien  Teftament ,  6c  que  le  Mi* 

/èrvirà  recevoir  les  mietteç  du  pain,  niftre  fera  le  Prêche  for  le  Texte. 

qui  pourroient  tQmb#r  ei|  le  rompant»  Ces  Articles  furent  ii  odieux  aux  Lu^^ 

s>\x  le  pangean(.  therjens,qUjecommeon  voulut  les  met* 

Le  dixième  ,  qu'on  ne  fléchira  pas  Jiceà  exécution,  l'année  d'après  à  Betlin 

le  genoiiil  en  recevant  la  Cène ,  quand  Capitale  du  Brandebourg  \  ceux  qui  fuir 

miême  pn  (roicoit  que  Jefus-Chrift  y  voiçnt  la  dpârine  de  Luther  entrèrent 

eft.  de  force  dans  les  maifons ,  cafièrent  Içl 

Le  onzième ,  q«  où  pe  fera  aucun  vitrer  des  Thèolgigiens  QJlviniftcs ,  dè^ 

ligne  de  Ctoix  ,  nx^eie  après  ^  ou  d^uis  <:hirercnt.leurs  papiers  &  leurs  liv/^  * 

}e  temps  de  b  Bènédiâion.     ,  M^m  en  p^ces  leur^  t^PuMe^  ^  « 

Le  douzième  ,  que  l'on  ne  Éegat-  tuerfenc  ,pii4im^r$^i/;F^im>U^quçU  i^ 

dérapas  leMinîftre,  quand  U  fera  la  .trouvçff^cB   des  :  Officiers  Stvj^nd^ 

cérémonie  de  I4  C#n^               ...  meii^pejj  4e:  Geoi^e,  f%m%^\%\^ 

Le  treizi.ème^  qu'op.  lira  les  Prierai  j^eur  de  Brandebourg  »i^ 94^ l<^<^^ 

&  les  Epitres ,  |àn$  les.  chaçiter...  .^îs  pûtjitrrêtet,  Ij»,  jfireui:  du  p^ple* 

^     Le  quatorzième ,  que,  l'po  ^éjectera  /fi^f^-c.  làl4fffvBjlf  ^M^rqwoi^          dç 

la  Confeifion  auriculaire.                .    :  J'Wi^éM/  fp^dMI^^ift^  CMm^ '-^^"M^ 

:.    L.equÎ9^èp^^<lu:Qftnffléçh|j»pas  ^«|ft;:Qii:yLpF$)Mç:4:pref«^ 
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gîon  Proteftante ,  qui  dent  beaucoup  naîres  Jéfuîtes  qui  porceretlt  l'Evangile 
plus  du  Lucheranifme  que  du  Caivinii-  dans  le  Royaume  de  la  Chine ,  crûrenc 
me.  Lifiz.  Samfon  &  Baudrand.  d'abord  que  pour  ne  pas  irriter  le^ 

CoNFucius  PKilofophe  Chinois,  C^hinois  ,  &  pour  les  attirer  plus  aifé-* 
naquit  dans  le  Royaume  de  Lu  ,  au-  ment  à  la  Foi  de  Jefus-Chrift  ,  on 
jourd'hui  appelle  la  Province  de  Xan-  pouvoit  leur  permettre  d'honorer  Con- 
cung.  Les  Hiftoriens  ne  font  pas  d^ac-  fucius,non  pas  comme  im  Homme  di^ 
cord  fur  le  temps  de  fa  naiflance  \  les  vin^ou  comme  un  des  Dieux  du  Paganifl 
uns  prétendent  qu'il  eft  né  cinq  cens  me^  mais  comme  un  grand  Homme  ref-^ 
cinquante,  &  d'autres  quatre  cens  qua-  peâable  pour  fes  grandes  vertus  mo^ 
3cre- vingt-trois  ans  avant  la  naiflance  raies.  Cette  précaution  fut  combattue^ 
de  Jefus-Chrîft.  Il  étoit  fils  de  Zoleam-  par  les  Prêtres  féculiers ,  par  les  Relî- 
Hé ,  un  des  premiers  Officiers  de  l'Em-  gieux  de  Saint  Dominique  ,  &  par 
]>ire ,  &  ilTu  de  la  féconde  race  des  Em-  ceux  de  Saint  François  qui  entrèrent 
f  ereurs.  Sts  progrès  dans  la  Philofo-  dans  ia  Chine  en  qualité  de  Miflion- 
phie ,  6c  fa  prudence  confommée  ,  dès  -naires.  La  Qaeftion  fut  portée  devant 
qu'il  eut  atteint  l'âge  de  raifon,  le  fi-  le  Saint  Siège,  &  après  beaucoup  de 
Tenic  regarder  comme  un  homme  ex-  cpnteftations,  Clément  XL  déclara  par 
xraordinaire  parmi  ceux  de  A  nation,  fa  Bulle  du  1 5  Septembre  de  l'an  1710^ 
Son  Prince  le  trouva  digne  des  prc*  que  le  culte  que  les  Chinois  rendoienc 
niers  emplois  ,  &  le  prit  en  qualité  à  Confucius  étoit  fuperftitieux  &  ido^ 
de  0/&f;f ,  c'eft-à-dire ,  de  Miniftre,  ou  latre,  6c  qu'on  ne  devoir  donner  1er 
Méindarin.  Ce  fut  dans  l'exercice  de  Baptême  qu'à  ceux  qui  renonceroicnt  à 
cette  Charge  ,  qu'il  donna  les  preu-  ce  culte«  On  repre/ente  Confucius  en 
Ves  de  Télevation  de  fon  génie, &  de  Philofophe,  tenant  en  main  une  reglef 
fa  grandeur  d'ame  pour  îa  conduite  qu'il  appuyé  fur  fa  poitrine  5  pour  moU' 
des  Peuples.  Mais  s'étant  apperçû  que  trer  que  la  prudence  étoit  la  règle  de 
\t  Roi  de  Lu  /  bien-loin  de  fuivre  la  toutes  fes  démarches.  Comme  le  def-^ 
fageflfe  de  fes  confeils  ,  s'étoit  livré  à  fein  de  ce  Diâionnaire  n'eft  que  de 
là  mollefle  ,  6c  à  l'amour  defor donné  donner  une  connoiffance  de  tout  ce  qui 
^es  femmes  ;  il  quitta  la  Cour,  &  fè  peut  avoir  du  rapport  avec  l'erreur  cba- 
fetirà  dans  le  Royaume  de  Stam  ,  où  tre  la  Religion  ;  on  n'eft  point  entré 
il  enfeigna  la  Philofophie  morale.  Sa    dans  le  détail  de  i'hiftoire  de  Confucius^ 

On  pourra  la  voir  plt»  au  long  dan^ 
Marini  Hifi.finic.  dans  CoMigXtt  défcnfi 
di  U  Cenfur^  de  U  Facêdii  de  TMoUgie  de 
Paris  3  dans  la  défenfe  des  nouveaux 
Chrétiens  du  Père  Teiller  Jifmte  ,  dans^ 
r Apologie  des  Domifficaim  fanr  répendre 
-4  cem  difinfe. 

C  o  N  o  N  Evéqœ  d'Alexandrie  étcHt 
Chdf  d'une  Sefte  qui  fui  voit  les  erreurs 
de  Philipohne«    Voyez.  Philiponme. 
-    CoNOKiST£s,  Difciples  de Co-» 
non ,  comme  ci^deffus.        • 

^    iG  dp  H  T  B  «ou  C  o  P  T  B  5,PeuplC3^ 
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^l'Egypte  »  qui  fiiiyeat  les  erreurs  des 
Jfacobic^. 

CoK&Ao.  VoasTius  étok 
jprofefleur  de  Théologie  de  la  première 
Chaire  de  Leyden  en  Hollande  vers 
l'an  i(^o8.  Il  eft  accufé  d'avoir  ajouté 
aux  erreurs  des  Proceftans  plufieurs  au- 
:cres  propofitions  impies  contre  l'u- 
mté  de  l'Ei&nce  divine  ,  contre  la 
fimplicité  de  fa  fubftance ,  contre  Ton 
immutabilité ,  Ton  immenfité  »  fon  in- 
^'té>,  &c.  Il  y  eut  quantité  de  Prote- 
ftans  ,  qui  s'élevèrent  contre  lui  &  con- 
tre ià  doârine  ;  nuds  il  fut  foutenu  par 
les  Magiftrats  de  Hollande.  Ceux  qui 
lui  étoient  contraires  ,  voyant  que  la 
Héprfblique  le  protégeoit  ,  portèrent^ 
leurs  plaintes  au  Roi  d'Angleterre,  qui 
menaça  les  Etats  de  Hollande  de  rom- 
pre l'Alliance,  que  l'Angleterre  avoir 
;ivec  eux,  û  on  ne  punifloit  Worftius. 
JLes  Magiftrats  fe  contentèrent  de  le 
foire  fortir  de  Leyden  ;  mais  ils  con- 
(erverent  toujours  la  même  vénération 
pour  fa  pprfonne  ,  ôc  pour  fes  écrits, 
La  Déclaration  du  Roi  d'Angleterre 
e^  dans  le  Livre  des  Déclarations  An- 
glicanes ,  pages  lo,  &  j  z.  On  ne  voit 
pas  que  Worftius  ait  formé  aucune 
Seûe  qui  fubfifte ,  &  il  eft  peu  d'Hifto- 
riens  qui  parlât  de  lui  ou  de  (es  ou- 
vrages. f^pytK  Gaultier  ^i>  ij.Jlécle^ 
f^e  S70.  de  yi  Chr$mlogie. 

Coi^soLATEi/Rs.  Nom  que  les 
Allemaruis  donnoient  aux  Hérédques 
Albigeois  ;  parcequ'ils  prêchoient  aux 
Peuples  ,  que  pour  jojuir  d'une  vérita- 
ble confolatlon  ,  &  vivre  tranquille- 
ment ,  il  falloit  imiter  leur  exemple  , 
renoncer  à  tout  ce  qui  eft  de  ce  mon- 
de ,  &  avoir  tout  en  commun, 

C  o,N  s  T  A  N  T  I  N  Hérétique.  FoycK. 
Pau  l  I  c  I  en. 

Constantin  Antipape. 
Voyez.  rAnîple desA;NTi?APEsau 
Jwfi^e, 
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Continbns.  C'eft  le  nom  que  les 
Tatianiftes  avoient  pris    ,    parceqails^ 
cpndamnoient  le  Mariage  ,  quoiqu'ils 
fe  livraftent  aux  plus  grandes  inconti- 
nences. Voyez,  T  ATI  EN. 

CoNTOBA0DiT£s,  Hérétîques 
du  (ixiéme  (îécle ,  deicendus  de  Phili- 
pone  -  Tritécle ,  ainfi  appelles  ièlon  les 
apparerKes  du  mot  grec  Ba/i^o»  qui  (i- 
gmfie  s^enfmr.  On  leur  donna  ce  nom  ^ 

f>arcequ'ils  ne  voulurent  pas  accepter 
a  dodlrine  de  Théodore  Evcque  de 
Pharan  ,  &  fe  féparérent  de  lui ,  en 
difant  qu'ils  ne  reconnoiflbient  aucun 
Evêque.  On  ne  fçauroit  cependant  bien 
découvrir  ,  d'où  vient  le  mot  de  Conto 
ajouté  à  celui  de  taddites ,  &  on  ne  peut 
l'expliquer  que  comme  une  efpece  de 
proportion  ,  qui  rend  le  nom  plus  fort 
&  plus  expreuif.  Cette  interprétation 
eft  plus  conforme  à  ce  qui  en  eft  rap- 

f)orté  par  Nicephore  ,  qu'à  celle  que 
'on  a  donnée  jufques  ici ,.  quand  on 
a  dit  que  le  nom  de  Comobaddites 
avoit  été  dré  du  lieu  de  leur  demeure; 
puifqu'on  ne  voit  aucun  monument , 
qiii  prouve  qu'il  y  ait  eu  unc^  Ville 
ainfi  appellée.  AuUi  doit-on  nommer 
ces  Hérétîques  Contphaddttes ,  ainfi  que 
Nicephore  les  appelle  ,  &  non  pas 
Concanhadites ,  conime  Baronius  &  d'aip^ 
très  les  ont  nommés.  Nicephore  Lih. 
%i.  Caf.  49.  &  Prateol.  Ttt.  Como^ 
b^ddiu. 

Contre -Reucnthahs,  Pifciple^ 
de  Gomar.  LikzUfin  de  l*srttcle  d'Ail- 

MINIUS. 

Cppiv  >  P^tîf  4e  rifle  en  Fl^dres, 
étoit  le  Compagnon  de  Quîntîn ,  &  en 
pqbHoic  fes  erreurs.  Il  iut  fziCi  avec 
Q^ntin  à  Toijirnay  ,  &  condamné  à  U 
mort  l'an  1  f}o.  Voyez  QviHTivi. 

Corn  AUTISTES,  a|nfi  appelles  pour 
avoir  fuivi  la  Doûrine  de  Théodore 
Cornart  Secrétaire  des  Etats  de  Hollan- 
de ,  qwi  vers  Tan  1^90.  avoit  enfeign^ 
Rij 
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qu'il  n^yavoît  point  de  péché  Originel, 
teur  Chef  vînt  à  Lyon ,  où  il  abjura 
Terreur,  &  mourut  l'an  1595.  V^jtz. 
Gaultier  m  dix  -  feftiéme  fiiclc  fag,  874. 
de  fa  Chronologie. 

Core'ens  ,c*ctoientdes  Hérétiques 
de  la  feue  des  Caïnites,qui  adoroient 
Coré;  parce  qu'ils  rendoient  leur  culte 
à  tous  ceux  que  l'Ecriture  Sainte  nous 
repréfente  ^comme  des  impies  ^  ou  ré- 
prouvés. 

CoRRiERS ,  ou  Courriers,  c'e- 
toient  desBandîts  fortis  de  la  fèûedesPe- 
trobruflîens,  aufquels  on  donna  ce  nom, 
parce  qu'ils  couroient  le  monde  pour 
lavorifer  les  entreprifes  des  Hérétiques , 
6c  fe  fervoientde  ce  prétexte  pour  piU 
1er  les  Eelifes  &  les  maifons  des  Catno* 
liques.  Ils  étoient  devenus  (i  redouta^ 
blés  3  qu'on  les  regardoît  comme  des 

{;ens  propres  à  (èrvir  de  brigans  dans 
es  armées.  Henry  II.  dit  le  Vieil ,  Roi 
d'Angleterre,  les  employa  en  1174. 
contre  Ton  fils  Richard ,  Comte  de  Poi. 
tou ,  avec  lequel  il  étoit  en  guerre.  Ces 
Bandits  fe  vendoient  aux  Particuliers , 

J>our  les  venger  de  leurs  lennem.is;  &ils 
e  faifoient  fans  ménagement  de  Thon* 
neur  du  fexe ,  &  fouvcnt  aux  dépens 
de  la  vie  de  ceux ,  contre  qtii  ils  étoient 
envoyés.  On  les  accufe  d'avoir  ajouté 
trois  erreurs  à  celles  des  PetrobrufnenSé 
La  première ,  que  le  Corps  de  Jefus- 
Chrift  avoît  été  réduit  en  pourriture 
Se  en  pou(Eere,(ans  efpérance  d'être  ré- 
tabli.  La  féconde  ,  que  Marie  avoit  été 
Ange.  La  troifiéme ,  que  les  Saints  ne 
joUiront  de  la  félicité ,  qu'après  le  Ju- 
gement. 

Il  y  a  des  Hiftoriens ,  qui  pf  étendent 
que  les  Corrîers  n'écoient  pas  Héréti- 
ques, mais  (implement  fauteurs  de  THé- 
réfie  par  la  force  de  leurs  armes.  Le 
fcnriment   contraire   paroît   pourtant 

£lus  probable  ,  puifque  le  Concile  de 
.atrantenuen  ii75)<  excommunia  les- 
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Corriers  &  tous  ceux  de  leur  bande> 
qui  portoientdifférensnoms  \  ordonnai, 
aux  Evêaueis  de  procéder  contr'eux ,  dtf 
faire  faiur  leurs  oiens ,  d'enlever  leurs» 
perfonnes  pour  les  enfermer  dans  des^ 
prifons  jperpétuelles  ;  donna  des  InduU 
gences  a  ceux  qui  fe  croiferoidlnt  conu 
tr'eux  ,  &  excommunia  ceux  qui  refii- 
feroient  d'affîfter  les  Evêqucs  potft:  cet-' 
te  expédition.  Oq  ne  voit  pas ,  que  l'E-^' 
glifeait  fait  de  femblables  Décrets  con^ 
tre  de  (impies  voleurs  ouafTaffins  «^puif^ 
que  l'autorité  temporelle  pour  la  laifie 
des  biens ,  &  pour  les  pomtions  corpo^ 
relies  ,  n'appartient  qu'aux  Princes  fé* 
cuiiers ,  ou  aux  premiers  Paftetlrs,  padr 
les  Privilèges  qu  ils  ont  reçu  des  Sôuve- 
rains.  Ils  s'étoient  fi  mulripliés  ,&  cau-- 
foient  tant  de  troubles ,  que  les  Prince^ 
furent  obligés  de  les  pourfuivre  par  la^ 
force  des  armes.  Les  Habitans  du  Berry 
qui  en  avoient  été  les  plus  inquiétés , 
s'armèrent  contr'eux ,  &  aidés  par  les 
Troupes  de  Philippe  Augufte,  ils  en  tué-* 
rent  environ  fept  mille  1  an  1 1 8  j .  Ce^ 
Bandits  ont  été  appelles  de  plufieur»  < 
noms  félon  les  diftérens  points  de  vû<f^ 
fous  lefquels  on  les  a  envifàgés  ^  ou  fe^ 
Ion  la  difiPérence  des  lieux  où  ils  étoientf 
plus  nombreux^  On  les  a  nommés  Cot^ 
teranoc  du  mot  de  Cmerie ,  qui  fignifie' 
aflemblage  :  BraBanfons ,  parce  qu'ils 
s'étoient  unis  avec  les  Bandits  de  Bra-^ 
ban,  pour  dépoiiiller  les  EcclMaftiques: 
jlrdgons  &  Bafyues ,  à  caufe  de  leur  éta-r 
bliflement  dans  ces  païs-là.  Leur  prin- 
cipal féjour  étoit  cependant   dans  ie 
Languedoc ,  &  dans  la  Gafcogne.  Il  en 
parut  quelques-uns  en  Provence ,  &  iU 
y  avoient  tellement  répandu  reflfroî , 
quec'cil  depuis  cetems-ià ,  que  quand 
on  veut  repréfenter  un  objet  épo^van^ 
table ,  ou  intimider  les  perits  enfuis  ^ 
on  les  menace  du  Bratan ,  ok  BârbdH 
far  corruption.  Ces  Monftres  ont  fubfiflér 
pendant  près  de  cinquante  ans  ^  &  fi^ 
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/bnf  fingbliérêment  attachés  à  perfé-  '  partout  où  ils  paroiilbient.  Sponde  an. 
cticer  les  gens  d'Eglife.  Sandere  heref,  t  ^49*  »•  x.  ^(Cjy^^c  Flagcllans^ 
148.  &  Gnid.  Grneb.  in  lucio  5 .  Le  Con-  ^  ^ 
ciîe  de  Latran  fous  jllexanJre  j .  &  Bâ- 
ton, ^of.  1 179. ^  1 1 8}. Pierre  deCIuni.  CURTIENS  ,  Difcîples  de  Curtîus 
lib  6.  Efifi.  17.  &  i^.S.  jintonin.  t.tit.  Arien.  roye:ii  la  fin  de  Parciclç  de  l'A- 
7.^.17.  KïAmsUM. 

CoKKVPTtiLhs  Difcîples  de  Severe,  ^  Y 

2ui  enfeignoic  que  le  Corps  de  Jefus- 

;hrift  avoir  été  corruptible  &  fujet  aux  C  Y  N I QIJ  E  S.  f^ojtez  Tarticle  des 

f^ons.  Cherchez.  ShVhKEyEvê^Heé  Idolâtres,  Se  liCct  celui  qui  fuit  après 

CoTEHEAux.  f^^^;cCoRRiERs«  P/tagore.  On  a  donné  le  pncme  nom 

Cozocois^  ce  font  les  mêmes  que  aux  Turulupins* 

Conconxjes  ou  ConeontzjosSé  Voyez  Con-  C  y  z  i  q  u  b  s  ,  Difciples  de  Mace* 

èONZES.  donius  ,  qui  défendoient   fes  erreurs 

CoRZOïLiLXMS.  ^(^^;c  CoNCONZ£S.  dans  la  Cyzique, 

QTt  Cyrvs,  Patriarche  d'Alexandrie^ 

dans  le  feptiéme  fiécle  enfeignoit  les 

CRUCIFERANSi  Ceft  le  nom  que  erreurs  des  Monotholites.  Baron,  m. 

Ton  donnoit  aux  Flagtlléins  qui  por-  Cx^.mmer.  8*  9.  lo.  ii« 
toient  toujours  une  croix  à  la  main , 
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DABANTONNE  ,  f  Jeantte> 
Françoife  dç  nation  parut  vers 
Tan  1  }7i.  en  qualité  de  Predicante  à 
la  tête  d'une  fe^e  d*Hérétiques  app^L 
lée  Turutupins  y  on  Turlupins.  Ils  ctoîent 
iflusde  celle  des  Frérots  ou  Beguards. 
Jeanne  débitoît  Terreur  fcandaleufe  , 
qui  avoît  été  déjà  fi  fouvent  condam- 
née y  {çavoir ,  que  quand  l'homme  eft 
parvenuau  plus  haut  degré  de  perfec- 
tion, 11  peut  fans  crainte  s'abandonner 
à  toutes  les  afFeâions  defordonnées  du 
c<:Bur  ,  &  de  la  chair  ;  &  qu'il  n'y 
avoir  que  les  hommes  imparfaits  qui 
puflent  fe  troubler,  &  avoir  de  iahon^ 
te  pour  l'affouvillcment  de  leurs  paf^ 
fions.  Elle  enfeignoit:  i®.  Que  les 
femmes  avoîent  reçu  de  Dieu  le  pou- 
voir de  prêcher  ,  comme  tous  les  hom- 
mes, lo.  Que  pour  être  conformes  à 
la  vie  des  Apôtres ,  il  falloir  que  le 
Chrétien  fût  pauvre,  déchaufle,  & 
prefque  entièrement  nud.  Toutes  ces 
mauvaifès  maximes  parurent  fi  ridicu- 
les aux  perfi^nnes  fages,  qu'on  donna 
aux  Partifans  de  cette  exttavagante  feue 
le  nom  le  plus  méprifiible  ,  qui  eft  ce- 
lui de  Turnliipim.'  Il  y  a  pourçjmt  des 
Ecrivains ,  qui  croyent  que  le  mot  de 
Tumlupins  a  été  tiré  de  Turris  Se  de 
Luptcs  ;  parce  que  ces  Fanatiques  fe  re^ 
tiroient  dans  des  tours  abandonnées' 
qui  étoient  '  tlans  la  campagne  ,  ou 
clans  les  antres ,  &  dans  les  torcts  parmi 
les  loups  ,  ôc  paroiiToient  comme  des 
Sauvages.  Les  Turulupins  ont  pris  leur 
nailTance  dans  les  montagnes  du  Dau^ 
phiné  ,  &  de  Savoye  ,  &  le  font  répan- 
dus en  France  &c  en  Allemagne,  Le  Pa- 
pe  Grégoire    les    excommunia   V^n 
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•  *  . 
I J71..  Charles  V.  Roi  de  France  lem;- 
fit  faire  lear  Procès,  &  Jeanne  Daban^ 
tonne ,  ôc  tes  principaux  Partifiins  d^ 
(âfeâe,  furent  livrés  au  feu.  On  fiç 
enfui  te  la  recherche  des  habits  immor 
dettes,  dont  fe  fervoîent  les  Turulujmw  ^ 
&on  brûla  tous  ceux  qui  furent  c/ou^ 
vés.  L'exécution  {è  fit  à  Paris  en  i  j  7  j  ^ 
dans  le  marché  aux  Poreaux  verslapor<è 
ta  de  S.  Honoré»  Tous  les  Princes  Choé^ 
tiens  fui  virent  l'exemple  de  Charles  V, 
&  on  extermina  partout  la  fede  des  Tu» 
ruiupins ,  qui  avoir  pris  pour  titre,  U 
confratemiti  des  pauvres^  Herroan  Hifl^ 
des  Heref.  tit.Turlup.  tmu  4.  pag.  574, 
Pr^t.  fit.  Turlup.  S^md, /^  J685  GdfétUr 
fieclelJ^.. 

On  reporte  que  les  Turlupins  avoienç 
tellement  oublié  la  modeftie  &  les  re^ 
gles  de  la  pureté ,  qu'ils  n  avoient  pas 
^  plus  de  pudeur  que  les  chiens ,  &  af-r 
louviflbient  leurs  infâmes  voluptés  en 
public  :  ainfi  que  le  pratîquoient  autre- 
fois les  Cyniques  d'Aftilprinchiles, 
Cherchez.  Pattolprinchileç. 

D  À  D  b  ^s  ,  Solitaire ,  ou  efpece 
de  Moine  de  Mefopotamie ,  fuivi  de 
Sabas  ,.  d'Adelphe  ,  d'Hermas  ,  & 
de  Sihieones  débita  çn  $78.  plufieurs 
.fables  au  fujet  des  difFérens  principes 
qui  produifent  dans  l'homme  la 
vertu ,    ou   le    vice.    Il    fuppofoit  , 

2ue  chaque  homme  avoir  un  démon 
ans  le  corps ,  &  que  ce  démon  étoiç 
la  caufè  des  crimes  que  l'homme  corn- 
mettoit  ;  qu'il  falloit  fans  cefle  prier , 
parce  que  par  la  prière ,  l'homme  s'atT 
tiroir  le  S.  Efprît  qui  chalToît  le  demon^ 
&  qu'alors  cet  homme  demeuroit  dans 
un  ^pat  tranquillç,  où  il  n'^çoiç  plu$ 
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ftgité  par  les  paflions  ,  Se  parvenoit  à  la  &  Difciple  d'Araaurî.  Il  écrivît  vers  l'an 

connoi(Tance  cleDieu,&  de  fes  myfteres.  1 104.  certaines  qtieftions  en  forme  de 

11  ajouta  à  cette  .{able  une  erreur  qui  Philofophie ,  où  il  autorifoit  toutes  les 

lui  attira  beaucoup  de  Partifans ,  parce  erreurs  de  Ton  maître.  Celle  fur  laqueU 

qu^cUe  favorifoit  la  pareflfe.  Il  foute-  le  il  s'étendoit  &  s'cxpliquoit  davanta- 

noit,  qu'il  ^toic  défendu  à  l'homme  at-  ge ,  regarde  la.  matière  première.  Com*- 

laché  à  Dieu  de  faire  aucun  travail  me  Amauri  avoir  enfeigné ,  que  toutes 

manuel  j  mais  qu'il  devoir  fans  cefle  les  créatures  avoient  été  tirées  de  Dieu  ^ 

}>rier.  Sa  fèâe  écoit  rempliede  f&néans  &:que  dans  la  fuite  des  tems  elles  ren- 

bus    l'habit  de   Moines  ,  &  de  plu-  tieroient  toutes  en  lui  ;  David  avança  , 

fieurs  femmes  oiitves.  Leurs  maximes  que  Dieu  étbit  la  première  matière  ^  de 

étoientles  mêmes,  que  celles  des  Nico-  laquelle  tout  avjoit  été  tiré  y  en  forte 

laïtcs  5  &  des  Apoftoliques.  Flavien ,  que  ,  félon   fon  fyftême ,  Dieu  étoit 

Ëvêque  d'Antioche  ,  combattit  leurs  matériel ,  &  par  là  corporel.  Les  écrits 

erreurs,  &  il  les  fit  condamner  dans  un  4c  cet  Hérétique  furent  brûlés  avec 

Synode,  qu'il  tint  en  38 1.  Leur  Doc*  ceux  de   fon  maître  y  &c  S.  Thomas 

trine  eft  contraire  à  l'ufage  des  Apôtres  d'Aquin  a  dans  la  ftute  parfaitement 

qui  ont  travaillé  de  leiurs  mains ,  Se  au  bien  combattu  Terroir  de  Dinant.  Con* 

cinquante-deuxième  chapitre  du  qua-  fîiltez  fon  hvïeComrs  GcntiUs  CMp.  17. 

triémc  Condle  de  Carthage  en    j  ^tf .  &f.\.  ^ud^.  j.  étn.  S.  Il  y  à  apparence 

£piph.  Her.  8û*  Bar.  49.  3^1.  que  Spinofa  a  pris  (es  fentimens  ,  en 

Les  Difciples  de  Dadoës  furent  ap-  partie  de  cet  Auteur ,  &  en  partie  d'Her- 

tellés  Maffditm^  ou  Mejfalieméxx  mot  mogenes.  Prateole  tit.  David  Dinantins 

Hébreu ,  qui fignifie  faifeurs  perpétuels  &  Sponde.  an.  1104.  rt.  li. 

de  prietes«  Onleur  donna  auf&  te  nom  David.Georgb^  né  à  Gand 

A'Entoufiaftes ,  parce  qu'ils  fe  livroient  à  en  Flandres ,  étoit  fils  d'un  Batelier  , 

des  convulfions  feintes ,  qu'ils  difoient  &  exërçoit  le  métier  de  Peintre- Vitrier, 

être  la  fuite  des  opérations  du  S.  Efprit  Soit  par  malice ,  foit  par  folie ,  il  fe  fit 

fur  leur  ame«  une  iède  de  gens  fimples ,  Se  leut  per^ 

DamniakIstës,  ainfi  appel-  fuada ,  qu'il  étoit  le  troifiéme  David 

lés  du  nom  de  leur  Chef.  C'étoient  des  fils  de  Dieu,  non  pas  félon  la  chair. 

Hérétiques  du  fixiéme  fiécle,  qui  fui*-  mais  félon  Tefprit,  envoyé  pour  fauver 

Voient  les  erreurs  des  Severiens  appel«>  les  hommes  par  la  grâce;  &  non  pas 

lés  corruptibles.  Bar.  an.^^^éff.  14.  par  lamort«  Ce  qu'il  y  a  de  rifible  dans 

David    Chytiloevs,  Aile-  ion  Fanatifme  ,    eft  d'avoir  enfeigné 

tnand ,  Lufhérien  de  Religion ,  débi*  qu'il    vcnoit  former    des  Jufles  pour 

toit  vers  Tan  1560.  que  l'Ame- Chrift  lempHi  le  Ciel,     qui  étoit  vuide  , 

étoit  venu  fur  la  fin  du  fixiéme  fiécle ,  Se   de   joindre  à  l'impiété    de  cette 

&  qu'il  écoit  à  préfumer ,  que  Grégoire  Dodrinc ,  qu'il  n'y  avoic  point  de  béa- 

le  Grand  é<oit  le  fumier  Pape  qui  a  xîtude  éternelle.  Ainfi  eaquoi  pouvoir 

tégné   fous   l'Antc-Chrift.  Bellarmiiu  confîfter  le  falut  ?  Il  y  a  lieu  de  croire , 

lih.  i.  de  Rom.  Pontif.  cap).  Se  Geneb.  i»  que  ceux  qui  l'ont  accufé  d'avoir  débi- 
Pio  tfHînta  &  Greg.  XII L                          ♦  té  cette  erreur ,  ont  fiait  un  équivoque  ; 

David-Dinant,  ainfi  nom*  puifque  de  l'aveu  des  Hiftoriens ,  Da^ 

ttié  du  lieu  de  fa  naifiance ,  Ville  du  vid-Georgeavoitpromisà  fes  Difciples 

Païs-Bas  fur  la  Menfe  >  étoit  Gerc^  qu'après  la  mort  il  refluciteroitatttioi* 
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fiéme  jour.  Les  erreurs  qu'il  a  joincei 
à  toutes  ces  fables  avoienc  déjà  été  en- 
(èignées  par  plufieurs  Hérétiques.  Il 
nioit  la  refurreâion  descorps ,  la  vali- 
dité du  Baptême  ,  rindifTolubilité  du 
mariage,  qu'il  difoit  n'être  pas  un  Sa- 
crement. Il  publioit ,  qu'on  ne  devoit 
pas  plus  ajouter  de  foi  aux  livres  (aints, 
qu'à  une  fable  ;  qu'il  étoit  faux  qu'il  y 
eût  des  Anges ,  fie  furtout  des  démons, 
e'éroit  cette  dernière  erreur  qu'il  de- 
fendoit  avec  plus  de  feu  ,  vers  Tan 
1515.  &  c'eft  de-là  que  fes  Difciples 
ont  porté  le  nom  à'Antidefnonia^nes.  On 
lui  attcibuë  encore  plufieturs  autres  er- 
reurs ,  qui  ne  font  pas  raportées  par  les 
plus  exaâs  Hiftonens ,  &  qui  paroi£- 
lent  trop  ridicules  pour  avoir  trouvé 
croyance  dans  les  efprits  même  les 
plus  bornés  ,  fur  tout  celle  d'avancer 
que  les  âmes  des  infidèles  feront  fau- 
vées  ,  &  que  celles  des  Apôtres  feront 
damnées.  Tous  les  Catholiques  fè  ré- 
voltèrent contre  la Se&e  de  George  ,  6c 
l'obligèrent  à  prendre  la  fuite.  Il  fè  re- 
tira à  Bile  en  Suiflè ,  oà  il  mourut.  Le 
Sénat  de  Bftle  le  fit  déterrer  ,  &  on 
jetta  fes  os  au  feu  ,  Se  fes  cendres  au 
vent.  Prat.  m.  Davidici ,  Sand.  Heref. 
xo*  Genebé  in  Julio  ^.&  in  PmU. 4. Flo- 
rim.  //v.  1»  di  crigé  Hdre.  cap.  i  f.  n.  4. 
Spond.  1 515.  If.  i(».  &  MtlUnrs. 

David  Georee  avoir  donné  pour  ma- 
xime à  fes  Dikiples ,  que  c'ètoit  folie 
de  mourir  pour  la  Foi,  éc  qu'il  étoit  per* 
mis  de  la  renier  pour  fauver  fà  vie  ;  il 
le  pratiquoit  aimi  lui*même ,  6c  pour 
n'être  pas  furpris  il  changea  de  nom  » 
lorfqu'il  fortit  de  Gand,  &  prit  celui 
de  Jean  Bruch.  Ce  qui  a  donné  lieu  à 
quelque  confiifîon  daiis  fon  Hifloire, 
parce  que  Ton  a  cru  que  David  George 
&  Jean  Bruch  étoient  deux  hommes 
-difl^erens. 

David. -Georgiems,  Difci- 
ples-de  David-George^ 


DE 
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DECADITES.  LesmêmesquI 
Dicartites.  /^<7^^ Dicartites. 

Déchausse' s  étoient  de  la  Sedt^ 
des  Apoftoliques.  Ils  prirent  le  noni 
de  Dèchauflés  ,  parce  qu'ils  alloient 
nuds  pieds  à  l'exemple  des  Apôtres» 
&  que  félon  eux  ^  Dieu  l'avoir  comiiian« 
de  à  Moyfe,  à  Jofuè  ,  à  Ifaïe,  à  Jo- 
feph  6c  à  Marie.  Ils  fe  fondoient  fur  /# 
chdp.  j.  Virf.  j,  di  l'^X^dç^  6ç  fur  I9 
çhap.  lo.  ^J/mû  verf.  t.  ^  j , 

Ils  ont  paru  premièrement  (ians  1« 
quatrième  nècle ,  j6c  ont  été  renouvelles 
par  les  Anabaptiftes ,  par  les  Vaudois» 
par  les  Albigeois ,  par  les  Bqguards  ^ 
par  les  Béguins  »  ^  par  Ips  uQ^veaux 
Apoftoliques. 

S.  Auguftin  parle  des  premiers  Dé-^ 
chauffés.  Hdr.  68.  PhiLPrap.  mJ^ifiédc^ 
&  Sandere  Her.  7  j . 

Déisme.  Syftême  des  nauveaui^ 
Déiftes,  ^ 

Déistes,  ainfi  appelles  parce 
qu'ils  ne  reconnoiflbient  qu'un  Dieu 
en  une  perfonne. Vi^ez^ Gkegoxkb 

PaULI     6c    FaUSTE     SocIN.     9H 

n*  croyoient  que  le  monde  étoit  Dieu  ^ 
t  les  êtres  font  les  modes»  f^^^^^t 
S  p  X  »f  o  s  A. 

Deistes-vouveaux.  C^e(( 
Je  nom  que  l'on  a  donné  depuis  quel- 
que temps  à  de  prétendus  Efprits  forts^ 
qui  fei^ent  de  croire  ^  qu'il  y  a  un 
Dieu  \  mais.qui  remettent  xous  les  au«f 
tre&  Articles  de  la  Religion ,  fous  pré* 
texte  que  la  Foi  eft  une  tyrannie,  que 
des  Parciculieirs  ont  inventée  »  pour  fe 
rendre  maîtres  dflbus  les  Efprits.  Ces 
fortes  de  Déifies  font  Epicurien^  ,  6c 
Spinofiftes  ,  quoiqu'ils  ne  s'expriment 
pas  de  même.  Us  avoiîent ,  qu'il  y  auQ 
LHeu  \  mais  que  comme  il  efl:  aflez  ho- 
noré par  lui-même  ,  il  n'a  pas  befoin 
du  Culte  dfs  Hommes,  Ce  fenûment 
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^  également  xempli  de  folio,  &^*im- 
ftété  ,  &  Saint  Pairf  l'a  confondu  en 
.^peu  de  roots  ,  iorfqu'ii  a  dit  dans  Ton 
.  JEpicre  aux  Romains  ,  Ch^  i.  v.  14.  que 
lies  Nations  qui  tfont  reçu  aucune  Lai  dU 
vine  ^  font  naturellement  ce  que  la  Loi  ^r- 
Âonne  ^  &  ^  noyant  point  de  Loi  qui  leur 
Joit  exhibée  ^  ils  deviennent  eux-mêmes  la 
Loi  ;  c'eft-à-dire^  qu'ils  ont  naturelle- 
ment la  Loi  dans  le  fond  de  leurs  cœurs. 
Mais  la  raifbn  feule  Êiit  ièntir  à  ces 
JDéiftes ,  que  tout  n'eft  en  eux  que  li- 
Jbertinage  ,  &  fi  leur  fyftême  eft  vrai, 
ils  ne  pourront  fe  plaindre  d'aucune 
Jnjuftice.  Celui  qui  leur  enlèvera  leurs 
Jbiens  ,  ou  ravira  leur  vie ,  ne  péchera 
.contre  aucune  Loi ,  ni  contre  Dieu  5^ 
-Qu'aura-t-il  à  crairîdre ,  s'il  peut  com- 
mettre  cet  attentat  dans  le  lecret ,  &c 
xlans  les  ténèbres  ?  Fo^ez.  là-defTus  ce 
^ue  nous^rfons  touchant  Spinosa. 

D  £  M  i-A  R  R  1  £  N  s ,  aînfi  appelles , 
^parcequ'ils  vouloient  adoucir  1  erreur 
des  Arriens  ^  &  préiendoient  qu'il  ne 
^Uoit  pas  dire ,  que  le  Verbe  eft  con^' 
fubflantiel  au  Père  ,  mais  qn'il  eft  iîm^ 
plementiemrblable.au  Père.  Foyez,  TAr- 
jticle  d'A  R I  u  s^  &  celui  de  B  a  s  1 1.  x 
£vêque  Semi-Arrien. 

D  E  M  o  K  I A  x^y  E  s.  Nom  que  Ton 
vJoiinoît  aux  Caïnites  ,  &  à  tous  les 
i-Iérédques  qui  ont  aimé  les  Démons, 
ou  qui  ont  crû  qu'à  la  fin  du  monde  ils 
•feroienr  délivrés  de  leurs  peines.  La 
dicuxiéxne  partie  de  cette  erreur  a. été 
-débitée  par  les  Origeniftes  ,  &  enfuîte 
par  quelques  Anabaptides  du  1 6  fiécle. 
Prat.  m.  Damoniaci  ^SacaAtt.har.  197. 

Dbshonnestes.  Ce  nom  aété 
donné  aux  Difcîples  d'Origene  l'im- 
pur ,  à  caufe  des  turpitudes  aufquelles 
y\s  fe  livroicnt.  Voyez.  O  r  i  g  e  n  e 
t*I  M  y  u  R. 

Devotatistes.  Nazaréens , 
aînfi  appelles  à  caufe  des  Vœux  qu'ils 
fiûfoiwt  à  Dieu.  F^ez.  N  A  z  A  ^  t't  w  $ 
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date  l'Article  du  j  u  d  a  i  s  m  e.. 

D  *  V  o  T  s  ,  Difciples  de  Reynier 
Hermite  >  qui  avoît  pris  le  Titre  de  Gé- 
néral de  la  Dévotion.  Foyez.  fon  Article. 

Deuteritts  ,Evcque  Arrien,en 
Orient ,  vers  l'an  49  3 .  avoir  entrepris 
de  changer  la  forme  du  Baptême  ,  ic 
au  lieu  de  dire ,  Je  te  baptife  au  Nom  dié 
Père ,  du  Fils,  &  du  Saint-Efprit ,  il  di- 
foit  N.  tel  eft  baptifiau  Nom  au  Père ,  par 
le  Fils  au  Saint^Efprit.  On  rapporte , 
qu'il  difparut  tout  à  coup ,  après  avoir 
ufé  de  cette  expreflion  ,  en  donnant  le 
Baptême  à  un  certain  Barbas ,  &  qu'on 
ne  fçut  jamais  ce  qu'il  étoit  devenu^ 
Niceph.  Lib.  16.  Cap.  ^o.Dântirius.  Su 
gibert  an.  504.  &  Bar.  an.  50^. 

DI 

DIACRINOMENES,  nom  tiré 
du  mot  grec  itxtam  »  qui  fignifie  /> 
fipare.  On  le  donna  en  Orienta  ceux 
qui  tenant  le  fentiment  d'Eutychcs ,  ne 
vouloient  reconnoître  aucun  Chef; 
parcequ'ils  refufoient  d'adhérer  aux 
Décilions  du  Concile  de  Calcédoine  » 
&  de  stunir  à  ceux  qui  pronpn^ 
çoient  des  anathêmes  contre  le  oiêm^ 
Concile ,  en  forte  qu'ils  étoient  neu- 
\tres  ,fur  la  Foi  ,  &  ne  fe  rangeoienç 
d'aucun  parti.  Bar.  ad  an.  ^i^.  n.  i. 
11.  an.  j^%%.  num.  41^  an.  4^9^^ rto.  44e 
an.  jii.n.  IY.&  1 8.  Pr^t^  tit,  jiçephali. 

DlCARlTBS  OuDiCARCITfiS. 

C'étoient  des  Manichéens ,  qui  avoienç 
tiré  ce  nom  du  mot  grçc  ;t«fT/ç-©* 
çompofé  dç  /<^  qui  fignifiç  deupc  ,  & 
de  x<*F'^^  5"^  fignîne  excellent ,  ou 
tris- bon  ,  en  forte  que  ces  deux  mots 
joints  fignifient  doublement  bon.  Les 
Manichéens  fe  faifoient  ain/î  ^ppeller, 
pour  montre^  leur  grande  i^geffè, 
Foyez,  Apocarites. 

DjcTicjNiu.s  ,  étpît  Efp;agnQl 
Se  Difçiple  de  Prifcillien. 

D  }  0  I  ]S  R  ^  Lombard  de  niation  ^  p9» 
S 
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eue  en  tt6f.  8c  défendit  les  mîmes 
erreurs  que  Guillaume  de  Sx.  Amour. 
Il  condamnoic  la  Pauvreté ,  ic  la  Pro^ 
feflion  Religicufe.Prateol.  tit^Defiderim 
Lwgoh ardus  ^  &  Sonder  hcref.  if.6. 

DlMARlTESOUDZMERITE^. 

Nom  tiré  du  mot  grec  ^ifcifir,  qui  Cu 
gm'fie  partage  -,  c'eft  ainfi  que  t'on  ap-^ 
pella  les  Difciples  d'Apollinaire  y  qui 
écoienc  divifés  dans  leurs  (èntimens. 
Les  ivis  prétendoient^que  le  Corps  que 
le  Verbe  avoît  pris  écoît  detoute  éter- 
nité Se  confubftantîel  à  Dieiu  Les  au- 
tres, que  le  Verben'avoit  pris  de  Thom* 
me  que  la  chair  ,  &  Tavoit  Corme  Im- 
mcme^  Les  derniers  ,.que  le  Verbe 
avoic  pris  àc  Marie  la  diairqu^il  an£- 
moic,  nuiis  qpe  (a  Drvinité  lui  tenoic 
lieu  d*ame  ,  6c  qu'il  n'en  avoir  pas 
i'aucre.  Fiyet.  là-defliis  l'Article  e  A- 

9  0LLINA1RE. 

Dînant  y,  cherchez.  I>  A  V  r  ix 
Dînant. 

D I  G  s  c  a  K  E  ,  Antipape.  Foyez 
fArticle  des  Antipapes.  Anupape  5. 
D 1  o  s  c  o  R  E ,  Patriarche  d'Alexan- 
ide ,  étoit  natif  d'Egypte  j  il  cachâ^ 
rattachement  qu'il  avoit  à  l'erreur , 
îufques  à  ce  qu'il  fût  parvenu  à  l'E- 
pifcopat..  L'ambition  de  dominer  en 
Orient ,  le  porta  à^difputer  la  Primatie 
au  Patriarche  d'Antioche,  ôc  il  fe  dé- 
clara fl  grand  ennemi  dé  Flavien ,  que 
de  concert  avec  Eutychcs  y,  il  contri- 
bua à  avancer  le-  Martyre  dfe  ce  Saint 
Patriarche  dt  Conftantinople.  Il  porta. 
|lus  loin  la  témérité.  En  44.9.  il  pré- 
lïda  aii  Concile ,  qu'on  appella  Brègan-' 
dàge  dEphefe  ,  approuva,  &  autorilk 
?héréfie  d'Eutyches,  C*eft  dé  cette  an- 
*ée-là,:  qu'on  doit  compter  fa  révolte 
contte  l'Eglife.  Qjielques  Ecrivains 
rapportent,  qu'il  étoit  intérieurement 
Arrien ,.  &  qu'il  avoir  adopté  les  er- 
reurs attribuées  à  Origene  j  mais  on 
fie  v^t  pas  ^  qu'il  en  att>  inventé  de 


or 

nouvelles.  Beaucoup  de  gtan^s  Hom* 
mes  s'élevèrent  contre  lui ,  parmi  Ict 
quels  Flavien  de  Conftantinople  fut  le 
plus  zélé.'  Diofcore  eut  la  hardiefle  de 
tenir  une  AfTemblée  à  Alexandrie ,  oil 
il  excommunia  Saint  Léon  ^  mais  dans 
la  même  année  il  fut  dépofé  dans  un 
Synode  tenu  à  Conftaarinople ,  &  ea 
451,  on  le  cita  au  Concile  de  Calce* 
doine.  Comme  il  refufa  d'y  compa* 
rcâtre  ,  on  y  confirma  fa  dépofition  ^ 
en  le  dégrada  du  Sacerdoce ,  &  l'Em- 
pereur Marcien  le  fit  exiler  à  Gangre. 

Les  différens  anathêmes  dont  rE- 
gHfe  avoit  frappé  Diofcore  dévoient 
ce  (èmble  fuf&re  pour  perfuader  ,  que 
•ce  Schifmatique  itoit  dans  l'erreur^ 
mais  l'iihpie  avoit  (éduit  le  Peuple  avec 
tant  d^artifice,  qu'au  rapport  de  Ba^ 
ronius  les  Alexandrins  l'ont  dans  la- 
fuite  honoré ,  comme  Saint ,  pendanr 
^x  fiécles.  Pratco!^  âu  Titre  Di^fcwe  y 
&  &ar..4;i.448  ,  4+9  &  551. 

Dissemblables.  Nom  que 
Ton  donna  aux  Arrîens  ,  pareequ'ils^ 
enfeiçnoîent ,  que  le  Verbe  étoit  dif* 
fembîable  en  tout  à  fon  Père. 

DxoTRErHE,  natif  d*Afie  ,  né 
d'ans  le  Judaifme,  vivoit  du  temps  des 
Apôtres.  11  embraflalaRéUgîon  Chré- 
tienne dans  la  vue  de  fè  rendre  Chef 
de  parti.  Mais  Saint  Jean  l'Evangeliftc- 
s'étant  oppofé  aux  dépeins  de  cet  hom. 
me  vain  &  ambitieux  ^  Diotrephe,  pout 
fe  venger  de  l'injure  prétendue ,  per- 
fuada  à  ceux  de  fon  parti  ^  de  remfet 
l'aumône  &  le  droit  d'hofpitalitéàtou8< 
les  Chrétiens  ,  qui  feroient  attachés  à. 
Saint  Jean  l'Evangelifte..  De-là^plu- 
ficurs  Hiftoriens,  ont  crû  que  Diotre- 
phe devoir  être  placé  au  rang  des  Hé- 
rétiques ,  comme  un  homme  qui  con- 
damnoit  l'Aumône  &  l'Hoffitalîté.  Il 
femble,  que  ce  motif  eftin{uffifknt,&. 
qu*îl  doit  être  regardé  fimplement  com* 
me-un  homme  dur  »  &  visulicatif },  & 
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mon  pat  comme  Héréfiaroiie.   ^^^^^  pendant  iâ  ^e  les  erreurs  oommen- 

Saine  Jean  Eph.  5.  vtrf  9.  CT  xo.  &  le  çoienc  à  faire  grand  bruit ,  &  que  Paul 

Commentake  de  D.  Calmet  for  le  m£-  V^  étoic  fur  le  point  de  le  citer  à  Ro-. 

ne  Texte.  me ,  il  prit  la  foite ,  &:  fe  retira  auprès 

DiscALCEATS^    CbiTcbêz,  desProteftansen  Angleterre,  fous  pré<» 

Dbchavssb's.  texte  d'y  aller  travailler  à  leur  réunion 

jj  Q  avec  TEglife  Romaine,   Il   s*ennuya 

bi^i-tot  de  cet  exil ,  quoique  volon- 

D  O  C  B  T  E  S ,  ou  Do  cms ,  Dif-  taire.  Il  quitta  TAngleterre  par  le  cou- 

cîplesd*Apellè$,quidifoient,qttcJefus.  feil  de  l'Ambafladeur d'Efpagne  &fe- 

Chrift  n  avoir  pas  été  Homme ,  &  n'a-  vint  à  Rome  ,  où  il  chanta  la  Palinodie 

Toit  enfeigné  qu'en  apparence }  ce  qui  fur  toutes  (es  erreurs.  Grégoire  XT» 

leur  fit  au£B.  donner  le  nom  djifare  ou  pour  lors    Pape  le  reçut  avec  bontéu 

iAfénrim.  S.  Jetôm.  F^^.  /lA.  5.  Caf.  Maïs  comme  on  apprit  dans  la  fuite 

II.  Uk.  1.  Cfp.  8.  qu'il  nes'étoit  rétraûé  que  par  feinte, 

D o  M I  N t  s ,  {Marc^jiniomc )  étoît  qu'il débitoit  fecrettement   les  mêmes 

de  la  maîfon  de  Thibau4  de  Plaiiànce  »  erreurs ,  &  qu'il  avoir  toujours  des  in- 

^  laquelle  eft  forti  le  Pape  Grégoire  telligences  fecrettes  avec  les  Proteftans 

-X.  Il  entra  dans  fà  {eoneue  parmi  lei  d'Angleterre  ,  on  l'enferma  dans  le 

Jcfttites,  j^  y  fin  élevé  avec  tant  de  Château  S^  Ange,  oi\il  mourut  muni 

-ibin,  qu'il  devint  un  des  plus  fçaVans  de  tous  lesSacremens  de  l'Eglife  après 

Théologiens  de  (bn  fiécle.  Son  mérite  one  féconde  retraâation  l'an  i6i4.1ans 

ie  fit  parvenir  à  TEvêché  de  Sdgni  Vil-  laiffer  aucune  Seâe  ;  mais  comme  il 

le  de  la  Canuuçne  de  Rome ,  aoù  oa  avoir  été  relaps  ,&  qu'il  ne  s'étoit  retra* 

ie  transféra  ^Archevêché  de  Spalatro^  &,k  que  quelques  momens  avant  que  de 

èc  à  laPrimatie  des  Provinces  deDalma^  mourir,  Urbain  V î II.  Pape  permit,  que 

tie  &  de  Croatie.  A  peine  fe  vit-il  dans  l'inquifition  ordonnât  d'en  htire  porter 

cette  haute  dignité  ,  eue  l'ambition  le  corps  au  champ  de  Flore ,  où  oa 

corrompit  fon  efprit  &  ion  caur.  Il  fe  le  biûlaavec  tousfes  écrits.  Sponde  m^ 

regarda  avec  tant  de  complaifance  fur  1616.  &  ailleurs. 
ce  Siège  de  Primat,  qu'il  attaqua  la         D  o  m  at,  Evêque  de  Cazcnoîre 

Primarie  du  Pape,  en(eigna  vers  l'an  en  Numidie  ,  &  Africain  de  nation^ 

16  i  6.  que  TEgliie  n'avoir  d'autre  Chef  étoit  d'un  génie  vif  &  pétulani;  Il  dîffi- 

^ue  Jelus^Chiift  ,  &  que  le  Pape  n'a-  mula  fon  ambition,  jufqu'à  ce  qu'il  fût 

voit  de  Jorifdiâion  que  dans  fon  Dio«  arrivé  à  fes  fins  \  mais  il  ne  garda  plus 

cèfe.  On  rapporte,  qu'il  avoir  défendu  de  ménagement ,  des  qu'il  fut  parvenu 

en  fecrer  l'opinion  de  Luther  fur  le  Sa-  à  l'Epifcopat ,  &  il  Uilfa  alors  éclater 

crementd'Eucbariftîe,  qu'il  préterxloit  fes  emportemens^  ITne  haine  fecrette 

avec  les  Grec^  qu'il  felloit  fe  fervir  de  contre  Cecilien  -élu  à  l'Evêché  de  Car- 

pata  ordinaire  pour  la  confécrarion ,  thage  malgré  la  brigue  de  Doiut ,  Id 

ic  qu'il  éioic  du  fentiment  des  Wiclefif-  porta  à  exciter  .on  des  plus  cruels  SchiC- 

ces  ,  que  les  Laïques  pouvoient  confa-  mes ,  qui  ait  troublé  rEglife.   Il  accu-^ 

crer  ^  ab(€>udre«  On  trouva  tontes  ces.  fa    Cecilien   d'avoir    livré  des  livres 

erreurs  dans  les  écrits^  qu'il  laiffa  en  fàints aux Payens  ,  que  par.làfot;iélec- 

mourant ,  avec  un  traité  en  latin  de  la  lion  éto)t  nulle,  &  que  les  E  vaques  at- 

iUpabliqoe    Ecclefiaftique.    Commo  tachés  au  Pape ,  &  qui  approuvoicot 
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eecie  ordination,  étoient  Hérétiques,  le  feaîfoît  îiadîfcrettemenr,  avant  Je* 
Sous  ce  faux  prétexte-  de  zèle  pour  communier,  les  os  d'un  Saint  qui  n'jb* 
l'Eglife  il  s 'érigea  ea  Chef  depani ,  &  voit  point  été  reconnu  tel ,  la  porta  ii 
enfeigna  vers  Tan  j  1 1.  que  le  Bapté-  former  un  parti  contre  lui  pour  Tem- 
me  donné  par  les  Hérétiques  étoit  nul,  pêcher  de  prendre  poffcffion  de  TEvc- 
&  que  par  confëquent ,  il  falloir  nécef-  ché  de  Carthage ,  auquel  il  venoit  d'I- 
£iirement  rebaptifer  tous  ceux  ,  qui  tre  nommé.  Elle  aida  de  (a  proteâion  ^ 
avoient  été  baptifés  par  les  Héréti-  &  de  fon  argent ,  Donat ,  qui  préten- 
dues. Outre  cette  erreur  qui  avoir  eu  dant  au  même  Siège  ,  (aifiiloit  toutes 
autre-fois  quelque  crédit  parmi  les  No-  les  occafîons  de  perdreCcciHen^raflFai- 
▼atiens  ,  il  fbutenoit  en  fécond  lieu,  re  devint  fi  férieufe,  qu'elle  fut  portée 
que  l'Eglife  n'étoit  point  infeillible  ,  devant  le  Souverain*  Pontife  ^  &  devant 
qu'elle  pouvoit  manquer  ,  &  qu'el-  l'Empereur  Gonftantin,  On*  affembk 
le  avoic  réellement  manqué  dans  £)|i  même  un  Concile  à  Arles  ,  qui,  comme 
£écle ,  &  que  lui  en  étoit  le  Keftaura-  il  a  été  dit  ci-delTus  ,  jugea  Taffaire  ea 
teur.  Cet  Héréfiarque  a  été  très-fça-  fa  veut  de  Cecilien,  le  déclara  inno- 
Tammenc  cembatta  par  Saint  Augud  cent  de  tous  les  crimes  dont  on  l'accuu 
tin,  fit  il  a  été  cqndamnéen  313.  par  /bit,  6c  décida  qu'il  étoit  légitime^ 
le  Pape  Melchiade  III.  &  en  3^14.  par  ment  élu  Evêque.  Les  Donatiftes  irru- 
le  Concile  d'Arles,  royitz.  S.  Aug.  liv.  tés  B-acquie(cerent  p^  plm  aux  decî- 
contre  les  Donatiftes  ,  k  Bar.  an^^jo^.  fions  du  Coneile,-  que  S.  Auguftin  ap-r 
Optât  Evêque  de  Mileve  5  il  parle  au  pelle  Général ,  qu'au  Jugement  du» 
k)ng  du.  Scnifme  des  Donatiftes  liv.  u  Pape ,  Se  aux  ordres  dé  llbmpereur.  Ils 
adverpis  Parmenianos^  crurent,  que  pour  nrieiu^foutenir  leur 
On  lit  dans  les  principaux  Hiflioriens^  naauvaife  caufe  ,il  fallcWfoufcrire  aur 
que  Donat  irrité  de  ce  que  te  fouverain  erreujrs^  de  Donat ,  &  déclamer  contre 
Pontife  &  tous  les  Evcques  Orthodoxes  les  Catholiques ,  ils  publièrent  que  l'E- 
avoient  condamné  (es  erreurs ,  appella  glife  étoit  devenue  une  proiUtuée ,  te^ 
du  Jugement  del'Eglife  àcelui  de  TEm-  baptifoient  les  Catholiques  ,  fooloienc 
pereur  Conftantin  y  mais  queTEmpe.  aux  pieds  les  Hoftîes  confàcrées  par  les 
reur  Conftantin  fcandalifé  de  cet  appel  Prêtres  attachés  ad  S.  Siège ,  renver- 
ïui  répondit ,  vom  imiuz  les  Payens  ,  dr  ibient  les  Autels ,  brûloient  leurs  Tem*- 
voHs  appelleX^iU  Dieu  aux  hommes^  pies  ^  &  alloient  par  les  Villes  &  par . 
Donat,  Evêque  de  Canhagc.  les  Campagnes  pour  décrier  l'Eglife 
Voyez.  l'Article  qui  fuit.  Romaine.  Ce  furent  ces  courfes  qut 
Don  AT  rsT  ES.  Ils  étoient  Parti-  leur  attirèrent  k  nom  de  CamPMtes  y 
lans  d^un  Donat  dont  on  vient  de  par-  C^tmpois  ,  Rupites  ^  Montagnards.  Ils 
1er  ^&  prirent  enfuite  le  nomd'uaau^  avoient  élu  à  la  place  de^Gecilien  un 
ne  Donat  faux  Evêque  de  Carthage.On  certain  Majorin,  qui  fe  mit  à  leur  tête» 
prétend, que  Lucile,  DameE^agno^  Mai»  comme  il  mourut  quelque  tems 
le,  &  très-riche,  contribua  le  plus  à  après ^  îks  introdiûfirent  ua Donat  dif* 
fomenter  le  Schifme  desDooatîftes,  qui  férent  de  celui  ^qui  étoit  Evêque  do 
iTefola  long-tems  l'£glife  d'Afriqi^  La  Cazenoire.  Ce  nouveau  Chef  de  Çaba^ 
baine  qu'elle  avoir  conçue  contre  Ce-  le  ufa  de  tant  de  violence  contre  le» 
cilien ,  parce  qu'étant  Archidiacre  de  Catholiques  ,  que  les  Schifmatique» 
Carthage^ il l'avoitreprifedece qu'eU  en  prirent  le noia^.  &  augmentèrent 
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Ieat3  fureors  fous  êi  conJui(e«  Cef>etï- 
ésLUt  comme  ils  ne  pouvoicnc  f^rouvec 
qu'ils  compôfaflTem  la  vérîtaWe  Eglîfe , 
tant  qu'ils  n'auioient  poînc  de  premier 
Chef  y  ils  uférenc  d'artifice ,  &  envoyé- 
•renB  à  Rome  an  de  leurs  Evêques ,  qui 
prit  fecrettement  le  titre  d'Evêque  de 
kome.  Cet  Evéqua  étant  mort,  les 
Donaciftes  Im  donnèrent  un  fuccefTeur  y 
qui  a'o/k  jamais  fe  montrer  ^  non  plus 
que  celut  qui  l'avoir  dévancé.r  Mais  cet 
arrifice  ne  leur  réuffit  pas  ;  leur  prêtent 
.  du  Evêque  de  Rome  ne- fut  jamaris  ni 
connu  y  ni  accepté  par  aucune  Egiife. 
d'.Oc€Îdentr  Us  tentèrent  encore  ren- 
voyer quelques  Eveques  en  Efjpagne , 
pour  pourvoir  dire  que  leur  Eglife  corn- 
mençoit  à  s'étendte  partout.  Cette  ru- 
iè  n'eut  pa9  pins  de  luccès  que  la  pre- 
Biiere  ,  &  leur  Schifme  ne  s'étendit  pa$ 

Elus  loin ,  qu'en  Afrique.  Enfin ,  après 
eaucoup  de  mefures  prifes  inutilement 
pour  arrêter  le  Schilme ,  l'Empereur 
Honof fus  ordonna  en  41 0.  une  Adèm-^ 
hlée  d'Evêques  à  Carthage ,-  acfin  qu'on 
y  décidât  pour  la  dernière  fois-  uir  la^ 
▼oyÇ  y  <P^  l'oï*  devoît  fuivre^  Grand 
nombre  d'Evêques  des*  deux  côtés  Ce 
rendirent  kVAnemhtéc^  te  onen  choi-^ 
fitfept  de  chaque  parti, pour  difputer 
£ir  les  matières  qui  ^gitoient  l'EgUfe^ 
Marcellin^qtûétoic  député  de  l'Empe- 
reur affifta  à.  la  difpute ,  &  après  avoir 
lecoimu  que  le  droit  étoit  du  côté  des 
Catholiques,  i(decida  en  leur  Ëivettr,  6C^ 
£t  décifion  fut  foutenuë  par  FEmpe-» 
reur  Honorius.-  On  ordonna  que  les- 
Evêques  Catholiques  prendroient  pof^ 
fèflîon  de  touces  les  EgHfes ,  dont  les^ 
Evêqœs  Donatiftes  Vétoient  emparés 
par  violence  y  o«  autrement.  Que  & 
cependant  parmi  les  Evêques  Donatii^ 
tes,  il  y  en  avotc  quelques-uns  qui 
centtaflènt  dans  la  Foi  Catholique, on 
leur  donneroit  d^autres  Evêchés,  (î 
ceux  dont  ils  étoienc*  pourvus  avoienc 
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été  ufûrpés  fur  les  Cacholîqires.  Ce  dé- 
cret irrita  les  Donatiftes ,  au  lieu  de  les 
adoucir;  maïs  les  Evêques  Catholi- 
ques uftrent  de  tant  de  fagefle  &  de 
prudemîe,  qtfils  ramenèrent  infenfi- 
blemcnt  prefque  totrs  ceux  ,  qui  s'é- 
toient  écartés  du  fein  de  l'Eglife.  On 
Voit  cependant  par  l'Hiftoire,  que  le 
Schifme  n'étoft  pas  encore  tout  à  faît 
éteint  dutems  de  S.  Grégoire  le  Grand , 
Se  qu'il  dura,  quoique  foiblement,  ju(- 
qu'au  (cptiéme  fiécle.  On  pourroit  ajou;- 
ter,  qu'il  n'a  jamais  été  entièrement  dé- 
truit, puifqu' on  ^  continué  de  voir  eri 
A&fque  des  Sedès  qui  en  font  defcen-^ 
dues ,  ou  qui  en  ont  confervé  \çs  er- 
reurs ,  foit  pottr  la  réitération  du  Bap- 
tême, foie  dîsins  le  défaut  d'obéîflàiu, 
ce  au  Souverain,  Pontife,  roytz.  la-def^ 
fus^  Optât  de  Mïleve,  Ife  Schifmdte  Do-^ 
nittijtkntm,  S.  Auguftin  contrt  les  erreurs 
des  Ehnatifles ,  &  monptmenta  omnia  ^d 
IHnatifi'arwn  fiiflmam  fertinentia  par 
M.  Dv^in^  dans"  fin  Edition  d Optât  inf 
filio.- 

D  d  R  M  A  M  s ,  étoîertt  Difciplesde 
Maître  de  Tolède,  aînfi  nommé  du  liea' 
de  fa  naiflance,  &  qui  ne  s'eft  fait 
connottre  que  par  fà  Doârrine  ,  puif^ 
qu'oi>  Ignore  même  fon  nom^  Il  pa- 
role paf  la  fuite  de  fon  Hîftoire  ,  qu'il 
écoît  Juif  d'origine,  mais  très-riche , 
&de mcRurstrès-Corronipucs.  n  s'étoif 
retiré  en  Allemagne  au  voifinage  de 
Cologne ,  où  il  fit  bâtir  une  efpece 
de  Château ,  auquel  on  donnoit  le  nom 
dé  Synagogue.  Ce  fut  là ,  où  félon 
les  apparences  ,^  il  s'attira,  par  Çts  li- 
béralités quantité  de  perfbnnes  ,  qu'ifr 
inféâadans  la  fuite  de  fa  Dodrine  la 

f)lus  obfcene.  Il  forma  une  Se£te  vers 
'an  113  j..  dont  les  Dîfciples  fnrenc 
appelles  Dormans'oa  Condormans^  par- 
ce qu'ils  couchoient  tous  pêle-mêle^ 
le  frère  avec  la  fœur,  le  père  avec  (^ 
fiUe»   la  mère  £c  Ib  fils  ,  fans  aucuns 
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ménagement  de  fang  ôc  de  la  pudeur* 
Ce  Toletan  fe  fervic  de  l'art  magique, 
&  des  Oracles  ,qui  avoient  (i  long- 
temps tenu  les  Payens  dans  la  fuperiU 
tition.  Il  avoit  fait  conftruire  une  Idor 
le  ^  derrière  laquelle  fe  tenoit  un  de 
fes  co»fidens ,  pour  prononcer  les  ora*.' 
clés  que  fon  maître  lui  fuggeroit. 
Mais  DîeufufcitaunS.  Prêtre,  qui  vinç 
préfenter  l'adorable  Sacremeiu  del'Eu- 
chariftie  devant  l'Idole  ,  &  l'Idole 
tomba,  &  fut  mife  aufli-tôten  pie- 
ces.  Grégoire  IX.  écrivit  aux  Princes 
4' Allemagne ,  pour  détruite  ces  impies, 
&  Conrad  InquiHteur  Général  de  l'Or* 
ilre  dea  Frères  Mineurs  ,  &  Directeur 
de  fainte  Elifabeth  ,  les  fie  pourfuivre , 
6c  la  Juftice  en  condamna  plufieurs  au 
feu.  Spond.  an.  1 1  j^.  Sponde  en  Cannit 
1 15  5 .  ^«  I X*  rapporte  quepludeurs  per- 
fonnes  d'autorité  prévenues  en  faveur 
des  Dormans  s'élevèrent  avec  tant  de 
violence  4:Qntre  Comad ,  fous  pré- 
texte qu'il  exerçoit  fa  charge  avec 
trop  de  rigueur ,  que  ce  S.  Inquifiteur 
fut  allàffiné  par  les  Partions  d'un  ri- 
che Seigneur ,  qu'il  avoir  trouvé  îr^fec- 
ié  de  l'Héréfie  des  Dormans  ,&  n.  n. 
il  dit  que  la  m^rae  année  :un  certain 
iGuideUchcy  né  dans  Je  Diocèfe  de  Bre({& 
Éameux  Héçétiq^e ,  ^voit  tellen^nt  iè^ 
duît  le  peuple ,  qu'on  le  refpc.âoit  com^ 
me  un  faint  apri:s  fa  mort. 

D  o  s  I  T  e'  *.  f^oyiz,  fon  Hiftoire 
4^ns  l'article  des  Sam^îtainç.à  la  der- 
nière fe  de. 

DR 

DRESOîS,  (Pierre  >  Allemand  Chef 
d*une  fefte  de  Vaudôis.  Ce  fut  vers 
Tan  1410.  qu'il  fe  réfugia  à  Prague^ 
&  s'unît  aux  Huffitcs  Prat.  tiu  Petrus 
Drefenjis ,  &  tit»  Jacabdlus  $and«  herejl 
175.^  178. 
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en  Lombardie»  Difciple  de  Segatel ,  el» 
fuivit  toutes  les  erreurs  ,  &  toutes  les 
déteftables  maximes.  Ili;:achoituneim« 
pudicité  (ans  borne  fous  un  extérieur  (fe- 
vot&  reformé  »  qui  impofa  dabord  am 
Public ,  &  lui  attira  la  véncration  des 
fmiples.  Cette  réputation  lui  aida,  à(è 
former  un  parti  des  gens  de  la  lie  da 
Peuple,  qu'il  entraîna  dans  lliéréfie^ 
&  dactô  le  libertinage*  Il  a^vioit  aTee 
lui  une  Concubine ,  qu'il  appelloit  U 
SdéHU.  Son  premier  foin  fut  de  renour 
veller  la  mauvaife  Doârine  <^s  Spirv* 
tuels  ^  i  lai^Ue  il  donna  un  tour  dif* 
férent.  Enfuite  il  publia ,  que  la  Loi  àm. 
Père  qui  avoit  duré  jufqu'à  Moyfe 
étoit  une  Loi  toute  remplie  de  rigueur 
&  de  Juftice,  que  celle  du  Fils  depuis 
fa  naiilance ,  avoit  été  une  Loi  de 
gr^çe  &  de  fage(re^,in$ùsx|^e  celle  dii 
S.  Esprit  qui  commc;nçoit  avec  Iuîei| 
1507.  étoit  une  Loi  coiate  d'amour^ 
qui  n'auroit  4e  fin  (^'avec  le  monde. 
La  conféquence  qu'il  tirpit  de  ce  pri&« 
çipe ,  démontroit  la  corruption  dEe  Çc$ 
fentimens.  Il  donnoit  poar  dogme  de 
U  Religion  ^  que  fe  livrer  à  la  paifioiji 
d'autrui ,  quand  on  étoit  foUicite ,  écok 
un  .a£te  de  charité  ,  que  Dieu  avo» 
po^r  agréa^lç.  H  avoit  avec  lui  mille 
perfqnnes  ,  qu'il  difoit  être  la  véri- 
tabk  Eglife  ;  parce  que  celle  de  Ro- 
jBje  avoit  apoftafiyé.  Le  P^pe  Clemeiip 
V.  excommunia  cet  Héré&itque  Se 
tous  fes  Partifans ,  &  chaque  Evéque 
lesfai:ibit  pourfuivre  par  les  voyes  de 
la  JuiUce.  PratQoU  ///.  Lucin.  San(L 
Hsrefie  1 50.  Geneb.  jur  CUmint  V. 
Bzou  en  l'Annie  510.  n(nttb.  %  ). 

Dulcin  ne  put  fi.  bien  cacher  fon  li» 
bcrtinage,  qu'on  neie  découvrit  dans  1^ 
fuite  ..'On  leva  des  croisades  pour  en 
4ctruire  les  Diiciplcs  qui  fe  multi- 
plioient  chaque  jour.  Dulcin,  âc  Mac* 
guérite  fa  concubine  furent  faifis  du 
coté  de  Yerceil  ea  Savoye,  On  le» 
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tcfùâxxoxiSL  à  être  écartelés ,  8c  leurs  Duhakd    sb    Vaxdach, 

membres  à  être  enfuice  jettes  au  feu.  Efpaenol  ,  vers  l'an  x  1 1 7.  cnfeigna 

Du  L  I  E  M  s  y  Ariens  »  ainii  appelles  que  Te  mariage  étoit  un  concubinage  i 

parce  que  Dulius  d^Alexandrie    dans  if  (ut  brûlé  à  caufe  de  Ton  entêtement 

le  quatrième  fiécle  s*étoit  mis  à  la  tête  dans  ^cette  Héréfie ,  &  dans  pluiîeurs 

li'une  de  leurs  iièâes ,  pour  défendre  autres.  Prateole  au  titré  Dwrandm  i& 

kors  erreurs,  Wéddach. 
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EB I  ON ,  étoit  un  phîlofophe  pé  à 
Pela  <iu  côte  de  1^  Paleftîne.  Il  conçi: 
mença  à  paroîcre  vers  Tan  45  à  peu 
près  dans  le  même  temps  queCerintnc. 
Il  approuvoit  toutes  les  erreurs  ,  que  les 
Héré(îdrques  fes  ptédeCeurs  i^voient  en- 
feignccs ,  &  défendoit  avec  un  zélé  fin- 
gulier  &  mêlé  de  fureur  l'hérifie  de 
Cerînthc  contre  la  Divinité  de  Jefus- 
Chrift  ,  &  au  fty^  de  raccompUlft- ' 
^ent  des  œuvres  de  fîftic^îtnne  Lot  ôc 
de  la  nouvelle.  Ce  cjjii  le  d'ftingua  fut 
l'opiniârtreté  p  avec  laquelle  il  cnfeigna 

3ue  la  pauvreté  endpre ,  &  Tabiftinence 
e  toutes  les  yîandes ,  étoîçnt  4es  ma- 
ximes, &  des  préceptes  de  TEvimgile, 
qu'il  falloii  oMerver  fous  peine  .de.ré- 
probation.  Il  prétendoît  njêrne,  ^u^  les 
-Chrétîems  ne  pouvoîent  poiTeder  ni  bien 
ni  argent  en  propre.  C,es  deux  erreurs 
font  condamnées  par  rjJfaep  des  Apô- 
tres^ &pat  celui  de  ^utp  TEglife^  Lc^ 
Apôtres  avoî^nt  une  baurfe  en  commun» 
fie  Jefus-Chrift  leur  ordoime  de  man. 
ger  de  tputes  les  viandes  qu^on  leur 
présentera.  lia  été  co^iiba^tu  par  Saint 
Jean  TEv^ ngelifte.  Epiphane  hen  j  1 . 
'&  S.  Jerôm.  C^itJog.  m  ]oan^ 

L^erreur  des  Ebionites  contre  la 
propriété  ,  &  TuHige  des  Viandes  a 
été  renouvellée  de  temps  en  temm  pen- 
dant plusieurs  fic^clcs.  Foyez,  la-de{fiis 
la  Table  tit.  6.  A  b  s  t  i  n  e  n  .c  e. 
Cette  erreur  a  été  condamnée  par  le 
Concile  de  Gangreç  ,  tenu  fous  Syl- 
veftr«  contre  Euftathe,  &  par  celui  de 
Bragues  daps  le  Fottugal  ^  tenu  en  573 
(bus  Jean  III.  contre  les  PrifcillianiAes. 
La  Sede  des  Ebioi;iiftes  malgré  fcs 
prétendues  réformes,  avoir  pour  ma- 
xime de  condamner  la  Virginité  ,  dt 


marier  les  jeunes  gens  avant  Tige  d^ 
puberté  ,  &  de  permettre  l^  pluralité 
des  Femmes. 

Les  Archontiques  fous  Euftariie  ou 
Euftachius  Refendirent  avec  plus  de 
fcandale  les  erreurs  d'Ebion  au  (ujct 
de  la  Paijvreté,  Se  de  PAbftînence.  Lf 
Concile  de  jGangrcs  tenu  fous  Sylveflrf 
Pape  environ  V^  j>4>  1^  condamna 
«yec  anathême. 

'      EC 
tCTHESE   D'HERACLIUS. 

JL'E  C  T  H  E  s  ^  d'H  EHAÇLlVSeft 

luxe  Esrpofition  de  Foi  en  forme  d'Editj 
ce  mot  vient  du  grec  USt^it  /qui  fi- 
gnifie  E^ijfiÙQîL  II  fut  donné  lan^j^ 
par  TEçipereûr  Héraclius  ^  4ans  la  vue 
de  pacifier  les  "kroubles^ue  les  FaAion- 
naii^s  Eutychiens  caufoient  dans  i'E* 
glife/d'Orient.  Cet  Empereur  n*avoiteu 
^'abord  qu'un  pieux  deflein ,  qui  étoijt 
'  de  réiinir  tous  les  Efprits  ^  &  d'obli- 
ger les  Evêques  à  fe  foûmettre  à  1^ 
Foi  du  Concile  de  Calcédoine  ,  qui 
avok  condamné  Terreur  d'Eutychius } 
mais  il  eut  le  malheur  de  fe  laiflèr 
féduire  par  Athanafe  ,  Jaoobite  ,  qui 
appuyé  du  fecour^  de  S^erglus  Patriar- 
che Je  Conftantinople  ,  &  dp  Cyrus 
Patriarcbè  d'Alexandrie  ,  lui  perfuada 
qu'on  ne  pouvoir  reconnoîtrc  qu'une 
nature  en  Jefus-Chrifl,  j)arcequ'il  n'y 
javoit  qu'une  vjolonté ,  ce  qui  étoit  l'er- 
reur des  Monothelites.  Meraclius  chan- 
Î;ea  d'abord  de  fentiment ,  &  guidé  par 
es  mêmes  Chefs  du  parti ,  il  donna 
au  .P^blic  une  formule  de  Foi ,  telle  qui 
fuit; 

w  Nous  croyons  au  Père  ,  au  Fils  ^ 
w  au  Saint-Efprit ,  la  Trinité  confub- 

fïantiellc 
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fkahdelle,  une  Déïcé  ,  ou  nature, & 
e(Iènce,  &  Yertu  ^  &  puiÀance  ,  eu 
trois  fubfiftances  ou  perfonnes  ^  re* 
cohnoidkit  la  propnété  de  chaque 
fubfîftance  :  TUnité  dans  la  Trinité, 
&  la  Trinité  dans  l'Unité;  l'Unité 
d'eflence  conftkutiYe  de  la  Déïté  , 
Ôc  la  Trinité  félon  les  TubCftances^ 
ou  les  perfonnes^  Car  en  confefTant 
un  félon  l'efience,  nous  ne  nous  écaD- 
tons  pas  de  la  différence  des  perfon- 
nes i  ôc  confeflant  la  Trinité  des  per- 
fonnes ,  nous  ne  nions  pas  l'Unité 
de  la  Daté.  Un  Dieu  Père ,  un  Dieu 
Fils ,  un  Dieu  Saint-Efprijt  ;  ces  trois 
ne  font  qu'un  Dieu  dans  la  même , 
Se  immuable  caifon  de  Déïté.  Car  la 
différence  des  perfonnes  ne   caufe 

f>oinc  la  divifion  de  la  Déïté ,  ou  de 
'efTence.  Nous  confefTons  donc  une 
Déïté  ,  qui  conferve  fes  proprijétés 
non  confondues ,  Ôc  n'affurant  point 
ces  trois  chofes  être  en  une  perfon- 
ne  appellée  de  trois  noms  ,  comme 
^abellius  l'a  dit ,  &  ne  divi£intpoin( 
la  Déïté  qui  eft  une  en  trois  eflen-r 
ces ,  &  ne  diftinguant  pas  de  Teffenr 
ce  du  Père  ,  celle  du  Fils ,  ou  du 
Saint  -  Efprit  félon  la  folie  d'Arias. 
Car  la  Déïté  cCt  une  en  trois  ^ 
comme  dit  Grégoire  le  Grand  dans 
ùl  Théologie  y  ic  tes  trois  font  un, 
dans  lefquels ,  eft  la  Déïté.  Or  nous 
confeflbns  Un  de  la  Sainte  Trinité 
le  Fils  uQique.de  Dieu ,  Dieu  le  Ver- 
be, engendré  duîPere  avant  tous  les 
fiécles',  lumière  de  lumière  ^  Jfclen- 
deur  de  gloire ,  face  de  la  fubftance 
du  Père,  par  qui  toutes  chofes  onic 
4été  faites.  Que  dans  les  derniers 
jours,  il  a  daigné  defcendre  des  Cieux 
pour  nous  &  pour  notre  .falut  ôc  ha^ 
biter  dans  le  lèin  façs  tache  de  Msl^ 
rie  ,  trcs-faînte  M^re  de  Dieu,  & 
toujours  Vîcree  ,  ôc  qi^e  d'elle  s  a- 
maflànc  une  chair  en  une  fubftance  ^ 
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ayant  «ne  ame  raifonnable  ÔC.  intel-  <c 
ligente  ,  il  eft  né  d'elle  y  6c  que  m 
demeurant  toujours  Dieu  parfait ,  il  m 
deYient  Homme  par&it  fans  confo-  « 
fion ,  Ôc  fans  diviUon.  Qu'il  eft  con-  m 
fiibftantiei  à  Dieu ,  &  au  Père  félon  k 
la  Déïté  ,  Ôc  qu'il  eft  coniubftantiel  m 
à  nous  félon  l'humanité ,  ôc  en  tout  m 
femblabJe  à  nous  fans  péché.   C'cft  m 

Î pourquoi  tkoiis  confelfons  deux  n^if-  « 
ances  du  même  Verbe ,  Fils  unique  ^ 
de  Dieu  :  Une  avant  les  fiécles  du  m 
Père ,  fans  temps ,  &  fans  corps  :  &  m 
Con  autre  dans  les  degniers  jours  ,  et 
dS  Marie  iàkite  Mère  de  Di^u  Ôc  fans  c# 
tache ,  ôc  toujours  Vierge ,  avec  fon  «« 
corps  animé  intelle&uel.  C'eft  pour-  <# 
quoi  nous  publions  ,  que  Marie  fàin-  ^ 
ite,  ôc  toujours  u^s-loUable  Vierge  eft  a 
bien  &  vériublement  Mere^de  Dieu ,  a 
non  parceque  le  Verbe  de  Dieu  a  pris  ce 
d'elle  porninencement  pour  être;  mais  <c 
daus  les  derniers  jours  il  a  été  incar-  <c 
né  d'elle, a  été  feit  Homme  immoa-  a 
blement ,  i&  a  de  plein  gré  fouâm  tf 
pour  nous  en  fa  chair^  Or  nous  ^lo-  a 
rifions  Jefus-Chrift  compofé  fuivaôt  ^ 
la  dodrine  des    faints  Pères.    Car  « 

{)our  le  .Myftere  qui  eft  en  Chrîft,  u 
'union  par  compofition  rejette  la  a 
confufion ,  &  U  divifioi;! ,  &  chaque  ^ 
nature  conferve  fa  propriépç ,  &  ne  a 
fait  voir  qu'une  fubfUnce  ôc  une  per-  « 
fonne  du  Dieu.  Verbe ,  avec  fa  chair  a 
animée  intelleûuellement  ,  &  ne  « 
nous  introduit  point  une  iluaternité  a 
pour  la  fainte  Trinité,  ce  i^'à  Dieu  u 
ne  plaife.  Car  la  Sainte  Trinité  n'a  v 
point  reçu  l'accroifTementdunequa-  « 
tricme  perfonne  ;  le  Verbe  4e  ^ieu ,  u 
un  d'elle  s 'étant  mcarné.  Or  cen'é-  « 
toit  point  un  autre  qui  opéi:oit  des  ^ 
miracles  comme  Dieu .,  ôc  un  autre  <c 
que  lui  qui  a  foufFert  des  tourmens  ;  a 
mais  nous  le  confelfons  un  ,  &  ce  «c 
même-Fils  Diw^ôc  Homme enîcmble,  a 
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h  une  fuBlfemce ,  une  perfoniie  paffible 
»  félon  la  chair  ,  impaflible  lelon  ia 
*>  Déïté ,  parfei't  dans  fa  Dcïté ,  &  par- 

*  fait  dans  fon  hun^anîré,  &  (es  mî- 
»  racles ,  &c  les  tourment  ou'il  a  Vo- 
»  lontairement  foufferc  en*  loir  Cotps, 
*>  C'cft  pourquoi  nous  confeflbns  uti- 
»  feul  Chrift ,.  deux  natures  ,  un  Fils  ^ 
M  lin  Seigneur ,  une  perfonne  ^  Une  fub- 
»  ftance  compofée  ,  &  une  nature  de 
^  Dieu  y  le  Verbe  incarné  dans  Un 
M  corps  animé  intelleftuellement,  com- 
^  me  a  Jugé  &  enfeigné  eyrillc  le 
w  Grande  ât  nous  publions  qu  il  eft  en 
»  deux  natures.  Côrtme  nous  confcf- 

*  fons  que  Jefus-Chrîftnotte  Seigneur 
^  eft  un ,  qu'il  a  été  connu  vrai  Dieu 
»  dans  fa  Divinité,  &  rfans  l'Humanité} 
^  nous  entendons  feulement  par-tà  yla 
^  différence  des  natures  par  lefquelles 
»  rUnîté  ineffable  a  été  faite  fens  con- 
99  fufîon.  Car  U  Déïté  n'a  point  paflTé 
t»  dans  lia  chair ,  &  la  chîair  n'a  fdAnt 
^  été  changée  en  Déïté  j  mais  l'une  & 
i»  l'autre  ont  réfté  dans  leur  proprîété 
»»  naturelle ,  felon  Tunîté  dé  la  fubfîi- 
^  ftence  de  chacune  de  deux.  Aînfî  fça- 
»  vons-nous  que  notre  Seigneiu:  Jefus- 
•>  Chrift  eft  Filsd'un  Père, qui  n'a  poini 
»  decomtiiencemair,&  né  d'une  Mère 
»  fans  tadie,  6ç  qu'il  a  été  pafEble  8t 
n  impafCble  ,  tifible  &  ihacceffible. 
•>  Nous  publions  fes  miracles  ,  &  fe$ 
»  fouffîranees  comme  d*un  feul,  &  du 
u  même ,  &  n'attribuons  qu'au  Dieu 
»  Verbe  incarné  ,  comme  un  &  le 
»  même ,  t^ute  opération  divine  &  hu- 
*»  maine.  Nous  ne  lui  préfentons  qu'uhe' 
»  Adorat'on*,  comme  ayant  été  volon^ 
*>  taîrement  &  véritablement  crucifié 
»  en  fa  chair  pour  nou^ ,  comme  ref- 
n  fufcitantdes  Morts  ,;Cbmme  montant 
M  aux  Cieux ,  comme  afiîs  à  la  droite 
»  de  Dieu  le  Père ,  &  comme  devant 
»  venir  une  féconde  fois  pour  juger  les 
»  y i vans  &  le«  Morts  ^  Nepermetttnt 


eh  atUnîne  îsxpn  à  qui  que  ce  foît ,  <r 
de  dire  ou  d'enfeigner  qu'il  y  ait  une  u^ 
eu  deux  opérations  dans  l'Incarna-  ce' 
tion  divine  du  Seigneur  ;  mais  bien  «' 
félon  la  Trs^dition  des  faints  Concis  « 
les  Généraux  de  confeffer ,  qUe  notre  « 
Seigneur  Jefus-Chrifttft  un,&  qu'il  c* 
eft  Fils  unique ,  vrai  Dieu ,  qu'il  fait  « 
dk  opérations  divines  6c  humaines ,  fc 
Se  qu'en  lui  toute  opération  eonve-  <r 
nabU  à  Dieu ,  &c  à  l'homme  procède  ce* 
de  Dieu  le  Verbe'  qui  eft  ,^  en  tant  « 
qu'incarné,  un  &  le  même  fims  dlTl-  « 
non ,  &  cdufufion  ,-&  que  cette  opé-  « 
ration  fè  rapporte  à  un ,  &au  même,  «r 
Parceque  néanmoins  ce  mot  d'opéra-  m 
tion  à*Vn  prenoneé   par  quelques  u 
Pères  trouille  &  choque  les  oreilles  « 
de  certaias,.qui  s'imaeinenr  ou'il  n'a  h- 
été  proféré  qUepoUr  détruire  les  deux  ce 
natures  ^qui  en  Jefus-Chrîft   notre  «► 
Sejgneia:  fbnt  unies  dans  une  fubfi^  ••' 
ftencey  &  que  de  Uiême  Le  terme  de«c 
DèHX  opérations  firandalifè  plufîeurs  0 
autres,  n'ayant  été  proféré  par  aucun  t^ 
<res  Sainte ,  ic  fur-tout  uar  aucun  des  m 
^bre  'y  mais  même  qu'il  s'enfuit  que  «< 
nous  confeflîons  deux  volontés  con-  u- 
traires  l'une  à  l'aurre  j  fcavoir  Dieu  « 
le  Verbe  Voulant  accomplir  fa  Paflion  tr 
fàlutaire  ,  &  fon  Incarnation  allant  tr 
au-devant  de  fa  volonté  y  &  lacom-  «r 
battant  ,  &c  que  par Jà  on  introduit  «^ 
deux  Volontés^  qui  veulent  dés^chofès  <c 
oppofées  5  ce  qui  eft  impie ,  étranger  «c* 
aux  dogmes  du  Cfirifb'anifme  *,.  car  cc^ 
fi  l'impie  Neftorius,quoique  divifànt  «r 
l'Humanité  cKvine  de  notre  Seigneur,  m' 
&  introduisant  deux  fils ,  n'a  pas  ofé  «* 
dire  Idirs  volontés  ;  fî  an  contraire  ce 
il  n'a  confcffé  qu'une  feule  volonté  « 
^n  Chrift  ,  quoiqu^après  la  forma-  «^ 
tion  de  deul  perfonnes  ,  comment  m- 
pouvons-nous  en  confèflànt  la  Foi  # 
orthodoxe  ,  &c  en  glorifiant  un  feul  m- 
Fils  notre  Seigneur  Jcfos-Chiift  adf-  «^ 
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0  mettre  en  loi  deux  volontés ,  8t  qol  it  Theodorec  oppofôs  à  1a  véritable  u 

0  foient  contraires  }  Âiiifi,  fuivanten  Foi  ,  au  premier  Concile  d'Ephefii^,  t€ 

^  tout,  c^mme  en  ceci,  les-Saincs  Pères  j  &  aux  douze  Chapitres  de  S.  Cyrilte,  «c 

»>  nous  confeflons  la  volonté  de  notre  &  tout  ce  qui  a  été  écrit  pour  la  «c 

w  Seigneur  Jefiis-Chrîft  très-vrai  Dieu,  défenfe  de  Théodore,  &  deNeftorius,  «c 

»  comme  n  ayant  été  dans  aucun  temps  &  la  Lettre  qui  pone  le  nom  d'Ibas ,  ^ 

j»  féparé  de  fan  Corps  intelleâuelle.  6c  nous  exhortons  tous  les  Chrétiens  «c 

»  mène  animé  ^  &  qui  de  fon  propre  à  être  dans  les  mêmes  fèntimens  que  «r 

j>  mouvement  n'a  jamais  produit  au-  nous ,  &  à  les  approuver  fans  ajouter,  «c 

^  cune  motion  naturelle ,  (  c'eft-à-dire  retrancher,  ou  cnanger  rien  de  ce  qui  «c 

M  aucun  a€ke  de  volonté  )  contraire  à  la  eft  écrit,*  Cefomiiles  Pmns  de  PEglifi  m 

y»  volonté  du  Verbe  divin  ,  qui  lui  eft  inffirés  de  Dieu ,  ^ui  fowr  leftdm  de  $êus  ^ 

M  uni  dans  une  fubftance ,  mais  qui  Ta  om  m^dneéces  D^imtiws  kermll&s.  Et  m 

n  toujours  produite,  (  c'tft-à- dire  cet  delTous  eft   la  Signature  du  Prince  ce 

>•  ade  de  volonté  )  dans  le  temps  ,&  Hiracxius,  PriiKe  Fidèle  en  j« 

i>  telle,  &  aufli  étendue  que  le  Verbe  Jefus-Chrift  Dieu,  a  fenfligné.cc 

**  Dieu  a  voulu.  ♦  Ce  formulaire  de  Foi  r^nfermoit  un 

M     Ces  dogmes  de  piété  nous  ont  été  vem'n   fi  fubtil  ^  que  les  plus  fçavans 

«  trànfmîs ,  par  ceux  qui  au  commen-  Théologiens  auroient  peine  à  Tapper- 

»  cernent  ont  vu  de  leurs  yeux  ,&  font  cevoir  xans  la  plus  mare  attention. 

»  devenus  Mhiiftres  de  la  Parole  j  &  On  a  cru  qu'il  ne  feroit  pas  inutile 

M  par  leurs  Difciples  ,  ^  leurs  fuccef-  de  faire  remarquer  ici  ce  qui  peut ,  & 

V  leurs  ,  &  par  les  Doébeurs  deTEgliie  ce  qui  doit  être  regardé  comme  Gif. 
n  înfpirés  de  Dieu  qui  font  venus  en-  peu,  quoiqu'il  parofflë  très-Catholi- 
n  fuite  \  c'eft-à-dire ,  par  les  cinq  Con-  que.  jo^  C'eft  lorfque  parlant  de  l'In- 
j>  ciles  Généraux  ,  dont  le  premier  a  carnation  du  Verbe,  il  y  eft  dit:  ^u^il 
j»  été  tenu  à  Nicée  ;  le  fécond  dans  $* eft  fait  un  corps  dans  le  fùn  de  Marie  eti 
j#  cette  Ville  impériale  \  le  troifiéme,  fiiftance  ....  tjtfil  s*efi  cenfirvi  dans 
^  qui  eft  le  premier  Concile  d'Ephefi^  la  ferfeiiion  de  Dien ,  ^*il  eft  devenu  hmm^ 
^  enfuite  celui  de  Calcédoine-,  oifinle  me  parfait  ^  .  .  &  tout  ala  fans  dwL 
«  cinquième  Concile  de  Conftantî^  Ji^n.  Par  ce  mot  d*uBc  ftdfftance  ^  on  y 
m  nepie.  Suivant .  donc  ces   Conciles  entendoit  une  nature.  Ce  qui  eft  esb- 

V  en  tout,  8c  adopunt  leurs  (aines  {cliqué  clairement ,  lorfque  Hon décla- 
jw  Dogme$  ,  nous  recevons  tôt»  ceux  re  que  Jefus-Chrift  eft  Dieu  parfak , 
»  qu'ils  ont  reçus  ,  de  rejettons  tous  6c  homme  parfait  fans  divinon,c'eft- 
M  ceux  quils  ont  rejettes  ,  &  pronon-  à-dire ,  {ans  pluralité  de  nature..  L^ 
19  çôns  anathême  fur-.tout  contre  Nb-  même  ehofè  eft  marquée  plus  bas  dans 
M  vat  ,  Sabellîus,  Arms  ,  Ennomius  ,  la  fuite,  où  en  expliquant  l'union  des 
j»  Macedonîus ,  Apollinaire,  Origene,  deux  nature; ,  il  eft  dii;  que  chaque  na- 
»»  Evagre  ,  Didyine  ^  Théodore  de,  ture  çonferve  fes  propretés,  mais  qu'il 
»  Mopfueft  ,  Neftorius  ,  Eutychius  ,  n'y  a  qvk'Mne  fubftance ,  &  une  pirfonne. 
n  Diofcore,  Severe,  6c  les  Ecrits  impies  Cç  qui  fign^e,4jue  la  nature  humaine 

»  Jl  icfioiç  a  fbutaitcr  que  les  Imprimturs  Teitlaflènt  for  lettK  Ouvriers,  ou  que  les  Tradoiacurt 
priflènt  garde  i  ce  qu'ils  font ,  ann  que  le  Ledcur  ne  fût  pas  obligé  de  recourir  au  Texte  grce  , 
qui  en  cet  endroit  dit  mm  9c  non  pm  tfmmim 
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1^8                      E  C  E  C 

de  Jeftts-Chrîft  ayant  été  emîér^meilt  Chriftdenx  volontés  confrdires^  Vxmek 

absorbée  par  la  nature  divine  à  ralfon  l'autre*  Ces    prétextes  n'étoienc  que 

de  l'itTHon  hypoftatique ,  il  n'y  a  plus  le  voile,  dont  ils  coavroient  leurs  ar- 

qu'ime  nature  >  qui  eft  la  divine  ^  mais  tifices  ^  afin  de  pouvoir  publier  dans  la 

qui  a  Conièrvé  les  propriétés  de  lana*-  Aiite ,  que  Ton  avoic  interdit  le  terme 

ture  humaine  y  6c  que  comme  il  n'y  a  de  deux  opérations  &  des  deux  voloiw 

qu'une  perfonne ,  il  n'y  a  qu«w  fuif-  tés  en  Jefus-Chrîft  ,  parce  que  Ton 

$ance ,  autrement  une  nature  en  Jefus-  avoir  reconnu ,  qu'il  ne  pouvoir  y  avoir 

Chrift.  C'eft  dans  la  même  vue  ,  que  deux  volontés ,  l'une (ïivine,&  l'autre 

les  Auteurs  de  cette  formule  s'expli-  humaine,  il  n'yavoitaufli  qu'une  na- 

quent  alTez  clairement  en  faveur  d'Eu-  ture  en  lui ,  qui  étoit  la  nature  divine 

tychès  y  quand  ik  ajoutent  un  peu  plus  kiounée ,  &  d'où  partoient  également 

bas  9  nous  confeflbns  Jefus-Chrift  no-  les  aâions  divines  &  humaines, 

trç  Seigneur  un  dans  la  divinicé  Se  dans  C'eft  par  cet  artifice,  que  les  Mono^ 

i'humanicé ,  &  nous  n'entendons  dans  thelites  (Urprirent  le  Pape  Honorius , 

la  différence  Ae$  natures ,  que  de  fa^on  &  qja'ils  le  portercm  à  fe  pr&ter  à  l'ex- 

ièulement  qu'il  n'y  ait  point  de  con-  pédient  d'accorder ,  qu'on  ne  fe  fervît 

fufion  daxxs  l'union  des  deux  natures.  des  exprefEons ,  ni  d'une  ,  ni  de  deux 

i^'.    Le  venin  paroit  encore  plus  ^  volontés  en  Jeûis-Cbrifl ,  afin  de  don-^ 

lors  qu'après  avoir  ainfi  expliqué  leur  ner  la  paûx  à  l'Eglifè.  Il  n'avoit  d'àu-^ 

façon  d'entendre  la  difi^érence  des  deux  tre  vue  que  de  concilier  les  efprits  ^ 

natures ,  {  qm  ne  fe  réduiiènt  pourtant  &  d'empêcher  qu'on  ne  crût  ,  qu'il  j 

qu'à  une  feule  )    ils  lavoriient  l'et-  avoir  deux  volontés  en  Jeius-Chrift  ^ 

reur  des .  Monothelices  ,  qui  autorifè  l'une  pour  le  bien ,  6c  l'autre  propre  à» 

celle  des  Entychiens.  Leur  deflèin  eft  s'y  oppofer.  On  pourra  éclaîrcir  ce  fiait 

connu  pas  leur  manière  de  parler ,  au  dans  un  autre  ouvrager 

fujet  des  opérations  de  Jefus-Chcift  j.  On  ne  doit  pas  être  fiirprîs  ,.fi  TEc-^ 

puifqu'après  avoir  dit  qu'ils  attribuent  thefe  d'Hecaclius  caufii  de  grandes  difl* 

a  Dieu  mcarné  ,  les  opésations  y  foie  ièntions^  parmi  les  Evêques  d'Orient^ 

humaines  ,  fois  divines.  (  N<mf  m  fer^  6c  fouleva  tous  ceux  d'Occident,  Ma- 

mettons k ferfonne ,  ajoutent-ils,  di  din  xime  Abbé  de  S..  Chriflophle  près  de 

mê  ienfeigner  ,  e^iiïl  y  m  une  oh  deux  ofL  ConfUntinople,  fut  un  de  ceux  d  Orientr 

rations  £msU  Seigneur  incarné  v  » . ,  mais  qui  écrivitavec  plus  de  zèle  contre  cette 

fête  les  œnvres  évines^  &  les  œuvres  biê^  prétendue  expofition  de  Foi.  Le  Pape 

maines  de  Jefiss^  Chrift  fanent  fans  divi^  Se  vérin,  qui  vivoit  pour   lors,  con- 

fion  y  &  fans  confufion  du  même  Verbe  in^  damna  l'Eâhefè  la  même  année  qu'el- 

€ami.  Et  on  ajoute^  que  &  on  défend  le  parut,  ainfi  que  Martin  premier  le 

4^  fè  fcrvir  du  mot  d'une  opération ,  raporte  dans  Ton  Synode  de  K^metena 

c'efl  afin  de  ne  pas  bleflêr  les  oreilles  à  Latran,  6c  Jean  IV.  renouvella  la 

de  certaines  perfbnnes  ,  qui  pourroient  condamnation   en  6^o^   L'Empereur 

croire  que  dans  l'union  hvpofhttique  Heraclius  inftruit  de  cette  Gondàmna«r 

le»  deux  natures  ont  été  détruites,  6c  don  qui  avoit  été  rendue'  publique, 

que  de  même  on  rejette  le  terme  de  &  trifte  des  maux  qu'il  avoit  cames  , 

deux  opérations  en  Jefus-Chrift  pour  lorfqu'il  croyoit  avoir  trouvé  une  voye? 

ne  pas  fcandalifér  ^s  perfbnnes  qui  de  pacification ,  révoqua  Ton  Edhe/e^ 
pourroient  croire^  qu'il  y  a  enjefus-.  &  fit  un  nouvel  Edît,,  par  lequel  ^ 
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déclarait  que  Sergîus;  étoh  TAuMur 
de  cet4;e  expofuîon  Je  Foi  ,  qu'on  lui 
avoît  arrachée  par  furprifè.  Il  ajoute 
mêmey  queSergius  Tavoît  fait  publier 
de  lui-même  fans  le  nom  de  l'Empe^ 
reur  ,  au  lieu  de  déclarer  que  c'^écoit 
l'ouvrage  des  Evcques  qui  l'avoïent 
mife  au  jour.  TÉdit  de  révocation  e(l 
dans  les  A  dte's  publics  du  Sénat  deko^ 
me.  Baron»  an.  640.  n.  t.  Ce  n'eflb  ce- 
pendant qu'en  649.  fous  Martin  pr&^ 
mier,  que  Ton  procéda  dans  les  for-« 
mes  contre  l'EâbeTe  d'Heraclius  y  ain^ 
fî  que  Ton  peut  voir  dans  le  Concile 
de  Rome  tenu  à  Lacran  la  même  an. 
née*  Secrétaire  premier,  &  Secref aire  troi^ 
fime^ 

£F 

ÉFFRÔNTEZ.  Cétoient  des 
Hérétiques  fbrtis  des  Antitrînisaires , 
fie  des  Ofiandrices.  Ils  avoîent  formé 
ime  nouvelle  Do£brine ,  qui  partici*» 
poît  de  l'erreur  particulière  de  Michel 
Servet ,  &  de  celle  d'OGander^  Us  en- 
feîgnoicnt  avec  le  premier  ,  qu'il  n'y 
avoit  qu'une  perfonneen  Dieu^  &que 
le  S.  Érprit  n'étoit  qu'une  dénomina- 
tion ,  ou  une  infpiracion  de  'Dieu  mê^ 
me  y  A:  défendoient  avec  le  fécond  , 
que  ce  que  Ton  ajppelloit  le  S.  E/prît» 
n'étoit  autre  chofê  que  la  erace  ^  par- 
ce qu'Ôfiander  avoit  enieigné  que 
Dieu  par  ia  nature  étoît  la  Grâce,  » 
en  forte  que  félon  les  Effrontez ,  fl  n^f 
a.voit  :,  ni  S.  Ê(prît ,  ni  Gracej  maïs  quj^^ 
n'y  avoît  qu'une  perfbnne  en  ,D.icu„ 
qtii  étoit  diteS.Efpric,&  (^ race  pair Jç5^ 
bons  fentimensqu'il  infpiroïtàlâmey• 
&  eue  c'étoïc  idodatrie  d'ado]:er  ieq| 
S.E(prit.  ils  parurent  vers  ï'ani  f34,ePî 
Allemagnev  .&  couroiencïes  Royau- 
mes, Êms  qu'il  confte,  qu'fls  fe  fpfenc^ 
établis  en  aucun  endroit.  On  leur  don.' 
xia  le  nom  H Ecornez.  ^  parce  qu'au 
lieu  de  baf  tifer  avec  l'eau  ^  ils  racloiepc 
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le  front  de  celui  qui  devoir  recevoîrle 
Baptême  ^  jufqu'a  ce  que  le  fang  en 
fortit,  enfuite  de  quoi  ils  frotoienc 
avec  de  l'huile  le  front  du  Baptîfé. 
Érafme  Epifi.  ad  Luth.  <]ua  incipit  non 
fils.  Florim.  //^r  1.  cap.  16.  n.  ^.  & 
Gam,  dans  fa  Chronique  fiicle  x6. 

EG 

ÉGYPTIENS.  CTeftàinfi  qu- 
l'on  appelloit  les  Hérétiques  Mono* 
phifites  d'Egypt€.  Voyez  Mono- 
»  »  1  s  I  T  £  s. 

ÉIE'tTÊS,  ouHÊIËETÊS. 
Cétoient  dos  Moines  de  Syrie  aîn(? 
appelles ,  apparemment  du  nom  gre(^ 
Êjiri7?3V ,  qui  fignifie  refpeSlahle  \  par- 
ce quils  le  donrioient  pour  At^  hôm-- 
mes  tous  divins  >  &  fcrupuleufemeniT 
attaches  au  fervice  du  Seigneur.  Leur 
erreur,  qui  parut  vers  l'an  6Z0.  étoit 
de  croÎTe  qu  afin  que  la  prière  fut  agréa- 
ble à  Dieu ,  elle  devoît  être  faite  ert 
danfanc.  Ils  s'afTembloient  dans  le  Tem- 
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danfk  y  mais  xe  ne  fuc  que  far  le  grand  Alimens.  Cet  Héxécique  inventa  t«nf 
chemin,  &  devant  l'Arche;  mais  il  infinité  de  fables.  Il  publioît  que  Jôr 
ne  danfa  point  dans  le  Temple ,  puifl    fus-Chrift  avoit  une  jbrme  humame^ 

3u'il  n'étoit  p;$is  conftruit.  Ainfi  on  ne  mais  invifîble  ,  de  ^trente  lieues  de  hau- 
oit  attribuer  aux  Eieetes  plus  dp  fana-  .tevr,&  de  vingt-quatre  de  largeur^ 
tifme,  ou\de  libertinage,  que  dedef-  &  toutes  les  parties  du  corps  à  pro- 
ftin  d'introduire  l'Héréfie.  Ils  ne  font  portion  ;  que  le  S.  Efprit  ^étoit  une 
coupables  d'avoir  crû  ,  qu'il  faloit  iemme  proportîoni;^ée  à  Tefus-Çhrift^ 
chanter  les  Ipiianges  de  Dieu ,  quand  qu'il  fprmoit  coogmie  une  efpece  de 
on  danfoit,  mais  ils  font  crimiriels  nuée  placée  ,f«ir  une  montagne.  Corn, 
d'avoir  enfeigné,  que  la  prière  n'étoit  me  toi^tcela  ne  «enoît^  que  de  lafic^ 
agréable  à  Dieu  qu'avec  la  danfe  4  tion ,  perfonne  ne  s'attacha  à  le  corn- 
&  d'avoir  fait  ces  dànfes  avec  des  fem-  battre ,  ic  toutes  ces  fables  fe  détniii* 
mes  dans  le  Temple  du  Seigneur^  firent  par  leur  propre  ridicule. 

S.Jean  Damafceneaécrit  çontr'eHx,  Les  Elcîtcs  j[jb  livrèrent  à  tant  d'er^ 
&  fi  l'Eglife  n'a  fait  ai^cun  décret  par-  reurs ,  &  prirent  tant  de  formes  qu'on 
ticulier  là-defTus ,  c'eft  qu'on  a  cru  Ips  confondoit  avec  rx>utes  les  feâes  ^ 
^n'en  devoir  pas  faire  plus  de  ca^  ,  ,qui  atuquoient  la  divini^p  de  Jefus- 
qu'pn  n'en  fait  des  yifionnfîres.  San-  Çhrift  ,  &  felivroîent  à  toutes  tes  im- 
dere  herejîc  i  ^o,  modeftîes  du  libertinage.    Lt%  Diici- 

Lcs  Agonyclîtes  renouvellérent  l'er-  ples.de  la  fefte  des  Elcifes  changèrent 
reur  dès  Eieetes  dans  le  huitième  fié.  4e  nom  firlon  les  dîfFérenç  Gheb ,  qui 
xle,  acinfi  qu'on  le  peut  v<xir  dans  le^r  |e  fqccedoienc  les  uns  o^x  autres.  11$ 
article^  .furent  appelle?  Ebionîtes  d'Ebion ,  6t 

E  L  Sampféens  de  Sampfée  ,  Aftrologue  ju- 

diciaire &  faux  Prophète.  Les  Elcites 
fubfiAoient  encore  dii;i  tems  de  S^ 
Epipbane ,  ainfi  qu'il  le  raporce  lui-^ 
h^ême  dans  fem  KTre  cojjtré  les  héré- 
fies  ,  6c  ne  finirent  que  dans  te  com- 
mencement  du  cinquième  fiécle.  On  né 
trouve  pas  de  Concile  particulier  qui 
les  ait  condamnés ,  parce  qw'on  les  rc- 
gardoit  comme  des  lîberfins^  &  des 
^hcfe$  ,  plutôt  <jue  comme  une  (e<âc 
de  Chrétiens  Hérétiques.  S.  Eprphane  j 
iOrîgenc,  S.  Jérôme^  font  les  Auteurs 
<iui  les  ont  ptmcipatement  combattus. 
Nicepho^e  liv.  c^  chap.z^.  eft  celui  qui 
parle  plus  au  long  de  Sampfée  ^  de 
reurs  CHeÉs^ 

L.es  Difcipjcs  d*Blcl  voulurent  rcn- 
chéi^r  fur  la  mauvaife  ct)ndWte  'de  leur 
rii^tre.'  Il  le»  aVôît  tellement  perfiia- 
dés'^'îi  étoir  un  homme  tovbyé  de 
f>ieu  ^    qu'ils   regardèrent    fcs  écrits 
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tfoihine  des  Oracles  »  &  tous  Tes  ^C* 
tendans  comme  des  Saints  ^  pour  lef- 
quels^  ils  avôienc  la  même  vénération 
que  pour  la  divinité.  Ils  confervoient 
«ûx  livres  ,  Ton  qu'ils  difoient  être 
idefcendu  do^  Ciel,  &  l'autre  écrit  par 
leur  Prophète.  Ils  honoroient  ces  livres» 
lufqu'à  croire  qu'il  fuffi^bit  de  les  lire , 
eu  d'y  avoir  Ist  foi ,  pour  être  guéri 
es  touces  (bttes  de  maladies*^ 

S.  Epiphane  rapporte,  que  les  £lci- 
tfts  portèrent  leur  aveuglement  ju£^ 
^a'à  adorer  comme  des  Divinités  deux 
raurs ,  l'une  appellée  Marthe  ,  &  l'ao- 
tre  Marthara  i  parce  qu'elles  étoîent 
iflucs  d'Elxée  frère  d'Elci.  Us  hono- 
Soient  ces  deux  femnftes  avec  tant  de 
fureur,  qu'Us  r^maflbient  la  pouflîére 
de  leurs  fouliers ,  8c  xii^'ils  fe  fcrvpieût 
de  leurfalive,.  Se  de  tous  leurs  excré- 
mens,. pour  en  ^re  des  emplâtres ,  ou^ 

t  reliques  ,  qu'ils  difoient  guérir  ou 
^  ferver  da  malJley  Se  de  tous  ao^ 
1res  Ûcfaeux  accidens. 

Elces-aïtes,  I>Iïciples  cPElci , 
comme  cî^elTus. 

Elxu 2IENS,  Hérétiques  Mace^ 
Â>niens  ainfi  appelles ,  d'Ëleuze  Eve. 
que  df  la  Ville,  dont  il  pprtoit  le 
nom. 

E  L I  p  A  K  9.  P^ûfix.  l'article  de  Fe- 
Bx  Evoque  d'Urgel 

E  L  K  A  s  £  ï T  ES-,  les  m6me»que les- 
El  ce's  aït  ES. 

Ei/Pio£,  Dîfciple  fedateur  de 
^rifcilien,.  Fi/ez.  P  i^  i  s  c  i*  l  i  e  n.. 

EN* 

ÉNCKATlTES..Nom  tiré  du 
mot  grec  fii'icf^irw* ,  qui  fignifie 
continence.  Le$  Montaniftes  l'avoient 
pris ,  pour  iniinuer  qu'ils  aîmoîent  la 
continence,  puifqu'iU  rejettoicnt  le 
mariage. 

E  N  E  K  G  I  Q^u  E  s.  C'cft  aînfiquel'on 
aj^pella ,;  par  dcriiion  /  certains  Cal- 


Vîniftes  (acramentaires ,  qui  préten-* 
dolent  que  l'Euchariftie  ne  contenoit 
pas  Jefus.Chrift  ;  mais  annonçoit  la 
vertu  &  le  gage  de  fa  paffion  pour  les 
Elus.  Prateol.  tit.  Emrgici ,  é  Sand.. 
heref.  21^. 

E  N  s  A  B  A  T  H  E  s  ,  Vaudois  ainfî 
nommés ,  à  caufè  de  certaines  chauflTu- 
res  Qu'ils  portoîent  en  forme  de  fabot ,, 
ou-  de  fàvates  ouvertes ,  en  figne  de 
leur  pauvreté  évàngeliqjae. 

Enthousiastes.  C'eft  le  nom 
que  Ton  donnoit  à  des  Hérccicjues  du 
quatrième  fiécle  fortîs  des  Maifalîens , 
parce  qu'ils  étoient  toujours  dans  deS' 
enthouiiafmes  y  fous  prétexte  qu'ils 
avoient  des  révélations  divines ,  &  que 
tout  ce  qu'ils  faîfoient  ou  enfeignoîent 
leur  étoit  infpiré  du  Cith^oy^z.  là-deC 
fus  S,  Jeaiv  0àmafc..  Trdité  des  Hmf, 
n.  80. 

On  a  a^)pellé  dans  la  fuite  du  mê- 
me nom  tous  les  Vifionnaires  ou  Héré- 
tiqiues ,  qui  fe  font  flatés  de  ne  parle» 
&  de  n'agir  dans  leur  feéle ,  que  par 
infpiratîon  divine.  Ces  fortes  de  Fa. 
nadques  ,  après  avoir  long-temps  gar- 
dé un  filence  fuivî  de  bien  de  grima- 
ces  y&  de  gemiflemens  dans  le  Heu  de 
Teurs  prieresv  feignoient  d'être  enflés 
&  remplis  des  opérations  du  S.  Ef- 
jrît ,  &  àr  l'imitation  des  Quintihens , 
loit  honHnes,foitfenHiies,ils  débitoient 
comme  des  oracles  du  Seigneur  les^ 
folies  de  leurs  imaginations  échauffées. 
Ces  extravagances  font  devenues  fa- 
milières ,  ic  d^ufage  oarmî  les  Ana- 
baptiftes  ,.  &  parmi  les  Quakp^  ou» 
TV/wjWruri.  Il  n'y  a  prefque  point  de 
iïécle,  qui  ne  fourniïlcnt  quelques-uns 
de  ces^  Fanatiques  ,  qui  formeroient 
bien-tôt  de  nouvelles  feàes  j  fi  les 
puîflànces  féculiéres  ne  prenoient  foiir 
de  les  arrêter.  Cherches^  à  la  uble  le 
mot  Visionna  TRES,  vous  trou- 
verez des  citations  poiy:  toute  ibrte  de 
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15^  îEO 

^enrc  de  ces  Enthoufiaftes^ 

E  O 

EON,ouEUDE,  A  STELLA, 
■Getitilhomme  Breton  &  très  -  riche  , 
jdoit  ccrc  regard^  ipoîns  CQmme  un 
Hérétique ,  que  coipme  un  impofteur , 
&  un  infen^fe.  Il  commença  vers  Tan 
ii4(>.  à  cfcbii^er  la  fable  inventée  par 
fon  extravagance.  On  prétend  qu'ayant 
entendu  chanter  dans  l*Eglife  ces  pa- 
roles ,  per  enm  qui  venturus  ejl  ft^dic^re 
"vivos  &  mortkos  ,  îl  en  fut  frapé  ,  & 
quMl  prit  le  mot  dV«»ïiatin,  pourÉon, 
qui  étoit  fon  nom  de  famiUe.  Soitqué 
-fon  îmagînajcion  commençât  alors  ^ 
s'égarer,  foît  qu'il  eût  prémédité  Ip 
xôlé  qu'il  îillolt  fjofver  ^  il  publia  patr 
tout  qu'il  étoit  le  Jefus-Chrift,  pu  le 
Meilîe  que  IMeu  a  voit  fait  annoncer, 
^  quç  c'éxpit  ^  lui  ^  Juger  les  vivans 
&  [es  moïts  ;  &  parce  -que  prefquc 
•toutes  les  oraifons  ibnt  terminées  par 
ces  mots ,  il  prétcndoit  que  c'étd^t  en 
l'on  nom,  ,qae  Dieu  accordait  toutes  Ic^ 
grâces.  Ce  trait  de  fon  écrément  de- 
voit  fufBre  pour  prQUYCtr  la  folie  5  mais 
,çomme'la  nouveauté  ji  toujours  eu  des 

{>artî(àns^  îl  fc  fit  une  cabale  ,  qui  par 
ibertinage  ,  ou  par  fimplicité  le  niî- 
vît  dans  fe  courfes ,  le  regarda  comme 
fon  Chef  .&  l'appella  l'honnne  de 
Dieu.  <dn  ne  iit  pas  d'atord  attention 
aux  m^es  de  ce  perfonnage,  &  les 
;gens  fenfés  4e  rcgardoient  plutôt  av^c 
.mépris,  qu'avec  vénération.  Mais  com- 
me le  mal  aujgi;nentdir,  &  que  fon  parti 
croîflbit  chaque  jour,  les  Prélajts com- 
mencèrent d'agir.  Èon^fut  dté&  ame- 
né auCondle  de'Rheimi;  eii  ii^S.  ,îl 
fut^ugé  comme  un  Mania  que  ^.iSc  con- 
damné .à  demeurer  le  rpfte  de  fe  jours 
dans  les  priions  de  rArchcvêcl^é  de 
Rheîms,  oà  il  mourut  "bien. tôt  après. 
Voyet.  Bar.  1084.  Sand.  her.  .14. y.  Gc- 
ncb.  fnr  EoTî.  j.  Robert  dans  fon  fuppié- 
ment-jSigib.an  1148. 


îl  y  a  des  Hiftorîens ,  qui  nous  rea 
f  réfentent  Eon  comme  un  homme 
groiEer&  ignorant.  Il  eft  pourtant  plus 
vrai.femblaDle,qu''il  étoit  ruféôc  malin. 
On  peut  le  conjefturer,  i^^  Par  l^art 
de  là  magie  qu*il  exerçoit.  x^.  Par  les 
repas  exquis  qu'il  donnoit ,  &  par  Vzx^ 

Î;ent  qu'il  diftrîbuoît  à  ceux  qui  votu 
oient  le  fuivre.  Ou  ajoute  même  que 
tantôt  il  difparoiflbit ,  fous  prétexte 
que  Dieul'cnlevoit  pour  f  înfpirer ,  & 
que  tantôt  il  fe  montroit  vêtu  fiiper^ 
•bemcnt ,  &  comme  environné  de  gloi. 
%t^  pour  ipçim'fefter  fji  grandeur, 

JE  P 

^  tPAPHUODITE,  Chef  d'une 
fede  de  Manichéens.  Con/hltez,  l'article 
de  B  £  A  N  E  s. 

£  p  I  £  u  R  s,  VoyeT^^Idùlatre^  a^  titre 
^es  Philofophes  ^yens.  ^ 

E  p  I  p  H  A  N  E  JVlexandrie  étoit Tl^ 
de  Carpocratç^  &  Philofbphe  depro^ 
/eflion.  Il  défendit  amplement  les  er. 
leurs  de  fon  père  j  &  ïoutint  fer- 
mement ,  ^en  1 1  j  ,  que  toute  U 
Juftice  cbnfiftoit  à  avoir  les  biens ,  de 
lesfemmes  ^  &  <ouxen  commun.  Il  fe 
rendit  fi  refpeAable  à  fit  fede^,  queles 
-Carpocratiçns  iuî  drefTérent  des  Autels , 
^  le  mirent  au  rang  <Ies  Dieux.  On 
-doit  lui  attribuer  At^  médailles ,  od 
Jefus-Chrift  étoit  repréfcnté  dans  ta 
nagellatio» ,  &c  que  ces  Hérétiques  ho- 
noroient  \  mais  ils  rendpienc  ce  cuise 
à  Jefus-Chrift  parjcaprice, plutôt  que 
par  religion  5  puifqu'ils  rcndoîent  les 
'mêmes  lidnneurs  aux  'médailles,  où 
étoit  repréfentée  l'image  de  Platon. 
'Tertullfena  écrkcontiré  Bpiphane^  & 
cet  iiérétique  à  été  combattu  par  tous 
ceux, qui  s  étoient  déclarés  contre  fon 
pçre.  Pratpole  ,  titre  Scandirms, 

Ceft  fous  Epîphahe,  que  fe  fortifiè- 
rent les  obfcurités  que  Carpocrate  fmi 

père 
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fiere  tToSc  établies.  On  accafe  les  Car- 
poccatiens  d'avx>ir  compofî  la  matière 
cte  leur  ûcrlfice  ,  d'une  façon  que  la 
modeftie  Chrétienne  ne  permet  pas 
d'expliauer ,  ic  d'avoir  immolé  à  Dieu 
des  enfans  qui  nailToient  de  leurs  in. 
famés  unions  dans  le  tems  de  leurs  aC- 
fèmblées  aufquelles  ils  donnoient  le 
nom  de  Saintes  Agapes ,  en  grec ,  ie>ae7« , 
faime  )e  chéris.  }  Il  a  été  Hérétique, 
ic  nfc  Héréfiarque. 

Episcopaux.  On  a  dotmé.  ce 
.nom  aux.  Hérétiques  d'Angleterre  qui 
ont  confervé  TEpifcopIt  dans  leur  (ec- 
.te»  quoiqu'ils   t'ayent  réduit  à  rien, 
•  par  rinvalidité  de  leurs  "Ordinations. 
Ces  Hérétiques  fe  font  perfuadés ,  que 
la  Religion  ne  peut  être  là,  où  il  n'y 
a  pas  une  légitime  fucceffion  des  Apô- 
tres. Ils  penièroienc   (âgement,  s'ihs 
.:ràal6ient  s'appercevoir ,  qi^  non-fèo- 
Jeroent  ils  ont  interrompu  la  légitime 
iîitceflian  des  Apôcres,  6c    que  ceux 
.qu'ils  appellent  aujourd'hui  Evêquds 
ne  peuvent  l'être,  puisque  non- feule* 
nent  ils  ne  fiiivent  pas  immé<^te» 
.ment  des  Evêques  léeidmenaenr  of- 
.donnés  Prêtres  félon  la  Corme  reçue 
.  de  l'Eglife  Cathotique  ,  Se  que  leur 
forme  d'ordinadon  eff  différente  de 
l'ancienne  inventée  &  approuvée  par 
le  parti  de  Jacques  Roi#'Ecoflê,  qui 
.  fucceda  à  EUfabeth  au  Rx>yaume  d^An- 
gleterre.  De  toutes  les  fedes  des  Hé- 
rédques,  aucune  n  approche  plus  de 
.  la  BLeligion  Catholique  que  celle  des 
-  Epifcopaùx  j  ils  ont  confervé  prefque 
tous,  les  nfages  de   TEglî/e    Romai- 
:  ne;  Ils  récitent  l'Oflice  de  Matines  ic 
.  de  Laudes  à  peu  près  de  la.  même  £i- 
.  ^on  ,  iimant  l'ordre  des  Dimanches 
&  fêtes  £>lemnelles  ^  &  celles  dp  qu4* 
.  ques  Saints ,  comme,  avant  leur  réfor- 
me. A  la  Collede  dp  la  Liturgie.de 
la  l^eiïe,  ils  ont  bi^ucoup  de  reflèmp-' 
blance  avec  celle  du  MiU^Ramaio. 


ES  15J 

Ils  ont  cependant  reformé  le  Canon, 
&  difent  la  Me(Iè  en  Anglois  pour 
qu'elle  foit  entendue  du  peuple  ,  ainA 
que  Calvin  l'a  prétendu,  pour  la  ré- 
citation de  toutes  les  prières  publiques. 
Ils  ont<;onfervé  Tufage  des  fignes  de 
Croix  ,  des  Parreins ,  W  des  Marraines 
pour  la  cérémonie  du  Baptême.  Ils  ont 
fait' une  Loi  par  laquelle  ils  obligent 
chaque  particulier  à  recevoir  la  Cène 
trois  fois  dans  l'année.  Ils  font  revê- 
tus d'un  furplis  quand  ils  dorment  leur 
Cène,  &  ceux  qui  la  reçoivent  doi- 
vent la  recevoir  à  genoux  par  re£- 
peâ  Amplement  ,  &  iàns  adoration 
de  ce  qu  ils  reçoivent ,  P^i^ce  qu'ils  ne 
croyeiu  pas  que  Jefus-Chrift  loirdar^ 
rEtichariitie.  Cependant  quand  on  exa- 
mine de  bien  près  leurs  rits  &  leurs 
cérémorues,  on  voit  qu'ils  n'ont  con* 
ièrvé  leurs  titres  d'Evêques,  &  cer- 
tains ufages  de  l'Eglife^  que  pburprô^ 
fiter  des.  revenus  EccléâaiUques  \  mais 

3ue  dans  le  fond ,  ils  ne  différent  pas 
es  pur&  Calviniftes.  AulE  ont- ils  été, 
&  font- ils  fouvent  attaqiffcs  par  les  Pr^f- 
biteriens  ic  par  les  Puritains.  Jean 
Durel  de  la.  feâe  des  Epifcopaùx  a 
écrit  en  rçponiç  aux  Prefoueriens  ,  ua 
livre  imprimé  à  Londres  en  166^.  mais 
tout  ce  qu'il  y  dit  qui  feroit  recevable 
avec  des  fondemens  Catholiques  ^  ne 
.paroUque  Sophifme  félon  les  princi^ 
.  pes  des  Epifcopaùx.  Fayez.  la  juftiiica- 
don  de  TEgliie  Romaine  fur  la  réor*. 
dination  des  Epifcopaùx  aux  réponfes 
à  la  diilèoution  fur  la  validité  des  ordi^ 
nations  Angloifes  du  Père  Corroyer. 
.Cet  .ouvrage  cft  compofé  par  le  Père 
Thodoxic.«  S.  René  Carme  dés  BiU 
léttes  ,  ic  ti^s-utile  pour  cette  queftion 
contre  les  Epiiçopaûx.  Il  eft  imprimé 
à  Paris  che^  P^ms  Djumenii* 

ES 

.    E5AITES*  Nom  que  baa  forgé 
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pout^gmfi^r  les  Caïnices  quiacbroient 
Efaii  ,  parceque  ces  fartes  d'Héréti- 
ques honoroient  ceux  que  rEcriture 
Sainte  nous  repréfente  comme  des  im^ 
pies ,  &  des  réprouvés- 

EsSE'eNS,    ou    ËSSlNIBlf»v 

Voyez,  r Article!  des.  Samaritains  ala  fé- 
conde Sedte* 

E  s  Q^u  I  N  1  s>T  B  s  y  Hérétiques  dtf 
iroîfiéme  fiécle  ,  fortis  de  la  Sefte  de 
Montans  y  qui  ajoutèrent  à  fès  erreurs 
•  celle  de  Sabellîus ,  ou  de  NoUet  contre 
la  Trinité  des  Perfonnes.  On  croît  qa'ils 
ont  tiré  leur  nom  d'Efquines  Chef  de 
leur  nouvelle  Sede.  Ces  hérétiques  ne 
ibnt  pas  beaucoup  connus ,  ce  qui  proc^ 
Te  qu'ils  n'ont  pas  eu*  grande  fuite.  Hei^ 

E  T 

ETHNOPHRONES.Nomtîké 
^es  mots  grecs  tOy^  qui  ûgmfie  noMm 
te  de  pe^nn  qui  fignifieypft;tfir«  On  ap 
pelloit  amfi  eertams  Gencik  oitPayens 
du  feptiéme  fiécle  e^  Orient  qui  te  di^. 
£^ent  Chrédbns  ^  &  qui  approuvoienc  ' 
toutes  les  ccnonoillknces  magiques  6gs 
Payens.  Damafè ,  her.  5+  Sand.  htr.  i^j 
&  Gaui.  dans  fa  Ckron..J!icU  7^ 

Eir 

^  E  UC  H  ANES ,  Chef  d'uneSeûe 
4* Arméniens^  rayez.  Aicminlens». 
E  u  c  h:  t  B  s ,.  Hérétique»  Maflàiiens 
atnfi  appelles  du  mot  grec  imc»  qui  fi- 
gnifie^r/>7v,parcequ'ils  croyoïent  que 
coutledévofr  du  Chrétieaconfiftoità 

}>rier  fans  cefTe.  C'eft  pourquoi  on  doit 
es  appeller  Enjnhes  iya  Eofuetes.  f^yez 
1^  Ardcle  dés  M  a  s  s  a  £  i  b  k  s. 

S  u  D  o  X  B ,  Evêque  de  Confbmti- 
iioplé,fils  de  Saint  CéGuréc  Martyr, 
aaquit  à  ATabifTe  datis  fa  petite  Armé- 
nie. Il  avoir  été  très-bien  élevé  dans  fit 
jcunefle  par  Saint  Lucien  Martyr.  L'a- 
»  our  des  Charges  en  corrompitle^Grar. 


.  Etr 

Gomme  il  étoic  d'un  efpric  fuUlil ,  4c 
pénétrant  ,  il  crut  ou'il  fe  feroit  uœ^ 
haute  réputation  y  s/u  iaifeit  briller  ùuh 
génio  pour  le  foûnen  de  rArianifmCy 
JLc  focccs  réjpcMidit  à  (es  criminelles 
efpéraaces*.  Il  fut  élu  par  les  ArrieoB 
Evêque  de  Germanicia  dans  la»  Syrie 
Eiçraûcienne*,  Il  n'y  eut  aucune  occa« 
fion  ,    où  il  ne  défendît  les    erreoa 
d'Arius^âcce  fut  en  541.  au  CoïKilt 
.  d' Antioche  qu'il  fit  éclater  fès  Hueucr 
contre  la  (fÎYinité  du  Verbe.  Il  conti. 
nua  fes  blafphêmes  dans  les  fatn  Con- 
cfles  de  SardK^  ,  de  Sirmicb,  &  de 
Seleucie  ;  Se  y  fcandalifa  tellement  une 
grande  parcTe  des  Evêques  ,  qa'ils  cr4-^ 
rent  dès-lors  devoir  quitter  îepur  Aria- 
nifine  ,  &  fè  ranger  du  câté  des  Demi. 
Ariens^    Comme  rEyccfaé  de  Germa- 
nida  ne  fàtisfiéii&ic  pas  adez  fbn  am- 
bition »  U  attaque.  lEvêqoe  d'Anrio* 
che  ,  &:  le  fit  élire  k  fa  place  par  le 
Murri  Arrien,.&:  il  porta  dans  lafiûte 
tes  vues  encore  plus  loin,  6c  employa 
tant  de  retTorts  ou'il  devint  Pittriarcoe 
de  lk)nftanrinoplc  ,  par  la  fiiveiir  de 
l'Empereur  Confiance.  U  ^igna  i'efl^ 
prit  de  TEmpereur  Valens ,  après  ie. 
mort  de  Conflance,  l'infeâa  du  veniez 
del'hérefied'Arius,  ôc  après  lui  avoir 
^nné  le  Baptême  y  il  robligea  à  jurer 
de  foutenir  f  Arianifme.  Il  étoit  extrê^ 
Qiement  rufé ,  impétueux ,  &  fort  adon- 
né aux  plaifirs  de  la  volupté  chamelle»- 
n  fe  rendit  le  Chef  du  parti  A  r rien 
après  la   mort  d'Arius  ;  c'eft  de -là: 
que  l'on  donne  le  nom  d'Eudoxiens  aux 
Arriens  q]^  en  fiûyirent  la  Seâe.  U  a 
é^  combattu  ,  Se  concËmmé  par  ceux 
qui  ont  combattu  ,  Se  condànmé  le$^ 
Atriens.  Foyez.  A  R  1  tr  s.  Bàronius  4V«. 
} lïV  J5+.  5  $9*  ié6.  O-  570. 
Ë  u  D  o  X  I B  If  S.  C'étoient  dès  Ariens 

3ui  fe  mirent  fous  la  conduite  d'Eu- 
oxe  Ev4qae  de  CoiAaminople.  FiycJi^  * 
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Tre  Laboureur.  Il  quitta  la  maifon  de  ^»  ^  p«»«iço«  contre  e  Verbe    at. 

fon  père.  &  prit  la  profeffion  des  Ar-  "^TiH°T"c  ^^  i  °°  ^f**"^* 

«es.  Comn/il  étoît  d'un  génie  vif  aux  Reloues  des  S«Ms  depmsle^^^ 

&  brillant, il  crut  avancer  &  fortune  ^TS^Sî     i^  a"^^'    l/**;?'^ 

s'il  s'appli^uoît  à  l'étude  des  plus  hau-  ^'  ^'  ^*>î?  J."^""*  -fte«-«"  f^ijrf*». 

tesfcieK  II  fuiTit  fon  idée,  &  trou-  T\^'^^''^T  T^""^^"^  "!! 

Ta  des  Ecdefiaftiques  Arriens  qui  fe  fi-  Tf^'^'  ^*  "^^fZ  i^  m''""' 

rent  un  pUifir  de^l'inftruire.  aIuus  le  J?  ^T "  ^1^*"^'?  '  ^  r'^J^"",*  *?" 

prit  ave/lui  &  lui  donna  des  leçon*.  Miracles.  Toute  U  ra.ibn  que  le»  E^- 

Jur les  nutieres.  dontl'Eglife  étoilagi-  ~«"«'»  ^  appottoient ,  le  qi«  no|;fe 
tée.  Eudoxe  proteAcur  l'Aëtius  l'Ir-  •  îTw       i*^       -1^*^.  M  T 

donna  Diacre,  dès  qu'il  le  vit  en  état  ^^'"'^«'"A^  ^      J?*^  T*i^ 

de  défendre  L  erreur,.  Le  Difciple  i"^»  que  d  honorer  ces  fones  de ll«riu 

répondit  parfttîtement  aux  deflèins  ^du  S"  .'^  ^  ^^^J^f  P**"^"*  *"*  "^ 
Maîcn: ,  &  déclama  avec  unt  de  fcan-  '^  'rZ\'z  aucun  fo'ndement  » 
jda  le  contre  la  divinité  au  Verbe ,  que  »•  i     » 

les  Peuples  furent  contntints  de  r^cou-  Vf^^'^f^  "««f  "  ^'^T^'J^A   i  ^-^ 

tir  à  l'Lorité  du  Prince  pour  le  faire  fe  5? iï  "  '       ^  "î  !    f}^ 

;  M      i#  •  c  *^  •  j   1   j-  :  &  ae  dépendance  ;  mais  d  un  culte  de 

éKiler.  Mais Eunome.ennemi  delà divi-  ru*i;-.     ^.:  ^^  ^^laa^  ^.,*a  *-^^.j^ 

-  •  f  I  «r    L    /    •   i  '1  Dulie  ,  qui  ne  coahite  quà  regarder 

?L  ri  £^ï^''        fM  -yP?"    ""  «o»""»  vinétable  un  objet  qui  a  été 

f.r     /a      Vr-    ^?  "r  agréable  *«  Seigneur.  Or  e2  fuppo* 

çun  protedeur.«sôbt.nre«  fon  rapel  ^  j     ^^^^  ^^^^  agréablesHi 

ï^eEv^qt^d^te  piea>eft«,aJepieuxMoW5u. 

I-  n.      ••{  ji   V  ^  *^   ,.,       .  la  vénératien  de  ce  qm  a  été  um  att 

^eufe,qu,IsdéçofSrentiparcequilavoft  ^         ^         Saints.^ La  fuppofition 

abjuré    Ar,an.ftne  &  avojt  embrafé  U  j-ê^^^,^  à-l'inUrtitude 

FoiCadiol.qujCefotcnvironlan ,  j8.  ^^  ,.^^  ^^^^e  fur  la  vérité  desRe- 

«ue  cette  efeÛion  fot  fa,te   &  que  ce  jj  PJ^      -^^^  ^^^^1^  ^  j^„, 

ÂuxEveque  commença  a  &  tendre  ^ulte:  Keteîewment,  parceq^el-EgU- 
Chef  d  une  Sede  dont  les  difcioles.  ft  en  fait  k  vérification,  av^t  qui  de 
appelles  EH»m:e»s  in  i^m  de  leur  i^  ç^  ^  lavénérariondes  FUléles. 
Chef  &  ^nmeensèc  Exultes ,  qui  en  g^  ^^^  j|^^  parceque quand  méin» 
grec  fignvfie  d,ffmhl^U.,  ^^^'P^  ^^  l-figlife  «owroit  Xc  trompet  fur  ce  fait, 
mêmes  imp.etfs  qu  Acuus,  &  la  plupart  ,^  S^j^^  ^  fj.^^^  qu'extéSeurement ,  âc 
des  Auteurs  ont  confondu  fes  difciples  ^^,ielletn«M  illégitime ,  pttifque  U 
dans  le  même  aracle,  a  caufe  de  U  réf.  ^^^^^^  ^.^  ^/.effée  à  ces  Reiu 
femblance  de  leurs  maximes.  Il  a^ouu  ^^  ^^^  .^„  ,ç,  ^.^i^  ^,1^, 
cependant  une  nouvelle  impictc  a  cel-  H^  5;^^  .  ^  ^^^^  ^^^^^  ^ 
les  de  fon  Maître  que  ftous  devom  ^^^  ^  ^  ^^^^  condamner  1» 
regarder  comme  Ictreor  qui   lui^  eft  ^^  ^^  i,^^^^  ^^^^  ^  ^^^  q^.jj 

Ç'^°ï"*'*  i»Bcrok  arriva  q»e  l«  Prêtre  pat  dé- 
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Êiut  (jtttentîon ,  ou  par  înadvçrtance,  Chrift.  Que  les  premiers  Fidèles  étoi^nc 
ne  l'auroit  pas  confacrée ,  Je  même  on  rrcs^  foigneux.de  rechercher  les  RelU 
ne  doit  pas  condamner  la  vénération  ques ,  &  de  les  honorer.  Quant  au 
des  Reliques  des  Saints  ,  par  la  craitice  ♦Texte  de  l'ËvangiTe  qu'ils  citent ,  on 


matérielle.  Les  autres  Hérétiques  qui  qu'il  veut  leur  faire  fènth:  l'applaudîf- 
font  venus  enfuîte ,  ont  ajouté  aux  feux  fement  qu'ils  donnent  à  Tinjuttice  de 
raifoimemens  des  Eunomiens  ,  que  le  îeurs  pères,  qui  ont  tué  les  Prophètes; 
Culte  retxin  aux  Reliques  des  Saints  &  quils  femblent  n'orner  ces  Tonr- 
jétoit  une  idolâtrie  :  i©.  Parcequ'on  beaux,  que  pour  honorer  les  Monu- 
avoit  introduit  cette  nouveauté,  pour  mens  de  la  cruauté  de  leurs  ancêtres; 
Éitisfaire  l'avarice.  lO.Parceque  jefus-  C*eft  pourquoi  le  Fils  de  Dieu  ajoute 
Chrift  a  condamné  ce  Culte ,  lorfqu'il  laSagep  de  Dieu  a  dit  zje  lewrenvoytraidtê 
a  dit  aux  Phariûens  >  Luc  1 1^  Malheur  '  Frophétes^  des  Apôtres  y  &  ils  tueront  tes 
À  vous  fui  hitiffez.desjefulchrts  aux  Pro»  uns^  &  perfecuterom  les  autres.  Par- là  il 
phites  y  vos  pères  les  ont  fait  mourir  y  fans  înfinue,  qu'ils  fe  feront  une  égale  gloire 
doute  vousKonfentex.  a  leurs  meurtres  ;  puif  de  le  faire  périr  )ui  &  fes  ApÔtres. 
fue  vous  éleve\^des  tombeaux  à  ceux  qu'ils  Tous  les  Evêques  Catholiques  s'éle^ 
ont  mis  à  mort.  vérent  contre  Eunome ,  &  le  regardé- 
La  première  raifon  que  les  Hérétî-  rent  comme  im' impie  >à  caufe  du  me- 
nues nous  oppofent  eft  abfblumenc  pris  qu'il  vouloir  infpirer  pour  les  fâin* 
ÊiulTe.  L'honneur  rendu  aux  Reliques  tes  Reliques.  Les  mœurs  &  les  maxi«» 
des  grands  Hom^nes  eftimés  Saints, ^  mes  d'Eunomius ,  &  de  fes  difcipiesr 
pris  ùl  naiflance  dans  le  temps  même  étoient  les  mêmes  que  celles  d'^AcriuSr 
àes  Patriarches.  Il  n'y  a  qu'à  lire  Ils  regardoient  les  plaifirs  criminels  der 
fout  ce  qui  a  été  fait  par  Jo^ph  à  la  volupté  comme  des  befoiiis  naturels^ 
Jr'hoimeur  des  OlTemens  de  ion  père ,  &  ««.'y  abandonnoient  fans  remords 
ic  à  l'honneur  de  tous  les  grands  Ho'm-  de  confcience»  Ils  avoient  la  même  for-^ 
mes  après  leur  mort.  Le  fait  le  plus  me  de  Baptême  ,  que  ces  hérétiques  ^ 
convenable  à  la  matière  dont  il  eft  ici  Se  rebapriroient  tous  ceux  qui  votdoienr 
queftion  ,  eft  celui  qui  eft  rapporte  entrer  dans  leur  Seûe. 
âans^le  quatrième  Lhre  des  Rois  Chap.  i}.  Saint  Auguftin  heref  54.  rapporte 
où  îl  eft  die  que  l'on  pofa  un  Cadavre  'que  ce  Chef  d'héréfie  prêchoit  qu'il 
fur  les  Os  d'Elifée  qui  étoient  dans  le  ftiffifoît  d'agir  la  Foi  à  fa  Doûrine, 
tombeau  ,  &  que  le  mott  refluicica;  pour  être  fauve.  On  ne  doit  pas  pour 
Ce  feul  irait  d'Hiftoire  fainte  fuflfe  pour  cela  conclure,  quil  fut  l'auteur  de  l'hé- 

Ifouver ,  que  dans  l'ancienne  Loi  on  réfie,  qui  cnfeîgne  que  la  foi  fuflSt  pour 

onoroit  les  Reliques  des  Saints^  &  le  falut. 

que  les  Saints  obtenoient  de  Dieu  des  Les  Archomîqucs  avant  lui  avoient 

miracles  en  faveur  de  cette  vénération,  avancé  la  même  impiété  ;  Se  les  Euno- 

II  n*y  qu*à  lire  l'Hiftoîre  Ecclefkfti»  miens  ,  Se  les  Aériens  ne  la  foute- 

que  pour  être  convaincu ,  que  la  yé-  noient,  que  comme  une  voy e  néceflàire 

nération  des  Saintes  Reliques  des  Mar-  à  f^fabliflement  de  leurs  Seftes  ,  & 

tyrs  a  commencé  avec  TEglifè  d^  Jefîis-  non  pas  comme  une  vérité  dogmati<]pie« 
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Lc3  errturs  des  Eunomîens  font  prof- 
crites  par   les  mêmes   Evêques  ,  qui 
avoient  condamné  celle  d'Aedus.  Saine 
Grégoire  de  Nyflè ,  Saint  Aug.  héré.  54* 
Saint    Jérôme  azh.   FigUantiwn  ,  ont 
écrit  contre  lui,  &  Saint  Epiphane  l'a 
confondue  dans  le  même  Article  avec 
les    Aetiens.     Baronius  ad  an,   3  6  o.^ 
Il  en  parle  auffi  dans  plufieors  autres* 
Articles. 

Vigilance  renouvdla  dam  le  cin- 
quième fiécle  rerreor  d'Eunomius , 
au  fujet  des  Reliques  des  Saints  ,  & 
Saint  JerÊn^  écrivit  un  Livre  con- 
ue  cet  hérétique.  Amauri  la  fit  re- 
vivre daiis  le  treizième  fiécle  ,  ce  qui 
obligea  le  quatrième  Concile  de  La- 
tran  fous  Innocent  III.  de  ^ire  le  é2. 
Canon,  qui  autorife  le  Culte  des  ReU-: 
ques  ;  mais  qui  défend  les  abus  qu'on 
pe\^  incrodmre  ,  pour  eif  avoir  de  l'ar- 
gent y  ordonne  de  renfermer  les  Reli- 
ques dans  une  Chaflk ,  &  défend  d'en 
expoier  aucune  fans  l'Approbation  da 
Pape  ,  avec  défenfe  aux  Evêques  de 
le  permettre  aux  Peuples.  Toutes  ce» 
précautions  de  l'Egliie  n'ont  pu  con- 
tenir les  fureHTS  de  Wiclef ,  de  Guillau- 
me le  Blanc,  &  de  tous  les  nouveaux 
Hérétiques  qui  ont  décrié  ,  &  décrient 
iàns  ceue  la  vénération  des  Reliques 
des  Saints ,  &  la  Foi  aux  Miracles  qui 
en  fuivent. 

EuN  oMXENs.  Cétoit  une  bran- 
che des  Arriens  difciples  de  la  Sc6te 
d'Eunomius,  qui  combattoient  la  Di- 
vinité du  Verbe  avec  plus  d'impiété 
que  lie  Tavoit  copUtittiie  Ariu$  mcmie. 
Vffyez.  EuNo  ME.  • 

EuNOMOPHKON  iBN  S. Hérétî- 
ques  du  quatrième  fiècle  ,  auxquels 
on  donna  ce  nom  ,  parcequ'ils  avoient 
uni  les  erKurs  d'Etmonie  avec  ceUes 
de  Théophronc. 

E  u  N  V  Q^u  E  $.    Hérétiques    qui 
croyoient,  qu'il  falloit  fe  rendre  fiiura- 


qnês  pour  être  fauve.  VoyeK  Valbsivs. 
EuppHEMiENs.  •Nom  tiré  du 
grec  iy  qui  fignifie  bien,  &  pviAt  qpî  figni* 
fie//  dis.  Les  Maflâliens  avoient  pris  ce 
nom  ,  parcequ'ils  étoient  toujours  eil 
prière  ^  &  prétendoient  par-là  erre  des 
bien  dijans,  VàyéX^  Massaliens. 

EupHRATE,  Chef  des  Ophîtes , 
étoit  Egyptien  ;  îl  enfeîgna  environ  l'an 
180.  toutes  les  erreurs  de  Valentin, 
6c  fe  mit  à  la  tête  d'une  Sefte ,  qui  en 
continua  les  turpitudes.  Son  erreur 
particulière  ètbit  d'adorer  le  Serpent, 
parcequ'il  croyoit  que  Jefus  .  Chrift 
étoit  le  Serpent ,  qui  avoit  trompé  Eve. 
Us  confervoient  un  Serpent  privé,qu'ils 
tenoient  caché  derrière  l'Autel  du  lieu, 
où  ils  faifoîent  leurs  infâmes  Aflem- 
bléesr  ïls  avoient  tant  de  vénération" 
pour  *ce  Serpent  ,  qu'ils  n'oîftoîenc  , 
&  ifc  confacroient  à  Dieu  aucune  au- 
tre matière  ,  que  cdïe  que  ce  Serpent 
avoit  léchée ,  &  au  tour  de  laquelle  if 
s'ètoit  entortillé  ;  comme  pour  mon- 
trer ,  que  celle-là  étoît  la  feule  agréa- 
ble au  Seigneur.  Ce  fut  le  Culte  du 
Serpent  qui  leur  attira  le  nom  dOphl^ 
tes  qui  fignifie  Serpent.  Leur  erreur 
étoit  trop  fabuleufe  pour  qu'elle  pût 
s'attirer  la  foi  des  hommes  ;  mais  le 
libertinage  qui  regnoit  dans  la  Sefte 
des  OphUes ,  ne  laiflk  pas  d*en  augmen- 
ter les  partîfàns.  Saint  Irenée  &  Sainr 
Epiphane ,  hère.  1 7.  ont  écrit  contre 
eux.  Baron,  an.  45^. 

L'opinion  des  Ophitef-avoit  Héja  etL 
quelque  commencement  avant  la  venue  * 
du  fils  de  Dieu  parmi  lesPayens  de  Tlfle 
de  Dionifie  dans  la  Mer  Egée,  les  peu- 
ples de  cette  Ifle  ceîgnoient  leur  tête 
avec  une  figure  de  Serpent  ,  6c  dan- 
foient  en  l'honneur  d'Eve ,  en  errant  „* 
Eve  y  Ev9  y  Eve^ 

EvpsYCHiENs,  Difcîples  d'Eup- 
iVchien,  qui  dans  le  quatrième  fiècle 
diéfendoit  l'erreur  de  Teophrone  coa- 


Digitized  by 


Google 


*5«  '  EU: 

tre  la  fçience  du  Verbe.  Sôzotni  liv,, 
7.  cap.  17.  Prac,  m.  EupfichianL 

E  u  s  ES  £  ,  Evcque  de  Berytie  ,  en- 
fuite  déNicomedie,  &  après  deConf. 
tantinople  ^  Te  montra  vers  Tan  ;  z6«  un 
des  plus  zélé^  rarcifans  d'Arius^  Il  uià 
inêrne  de  rufe  au  Commencement  de 
la  difpute,  &  feignit  dacquîefcerà^e 
qui  avoit  été  décidé  au  Concile  deNi- 
cée  ,  umquement  pour  jht  pas  paroître 
furpe£k  fur  la  Foi  Orthodoxe.  Commua 
il  avoît  une  répuratioja   de  fcavant^ 
l'Empereur  Conftantin  int  âir  le  poini^ 
fle  fe  laillcr  furprendre  aux  artifices 
de  cet  Evcque.  Ce  fut  même  à  (a  con- 
jGdération,  qu'il  garda  pendant  quelque 
tems  du  ménagement  en  faveur  4* A- 
rius.   Mais  les    Evoques  Catholiques 
ayant  fait  connokre  Eufebe  à  L'Ejnpe^ 
reur ,  il  l'exila  dans  la  fuite.  Leparjdi 
Arrien    obtint   quelque  temps   affres 
fon  rappel ,    &  le  regardoit    comme 
dief    de  la    fede.  Eufebe  enflé    de 
ce  retour  ,  fe  déclara  epnemi  4c  S. 
Àchanafe ,  &  en  deyiot  le  perfécutewr 
le  plus  outré.  Il  sHnfiniMt  fi  adroite- 
nîcnt  dans  la  maîfon  de  l'Erapisteur, 
^u'il  rendit  Conftance  protedeur  de 
l'Arianifme ,  d'abord  après  la  mort  de 
ifon  pen?.  Comme  fom  crédit  augmen^ 
toit  chaque  jour ,  il  fit  exiler  dp  nou* 
veau  €^  Athanafe  ,   qui  étoit  le  fléau 
<bs  Ariens.  Il  obtînt  deCooftance  l'exil 
&  la  dépofitioa    de  Pau*  ,  Patriarche 
Catholique  de  Conftantinople ,  8c   en 
iifurpa  le  Siegf .  Il  porta  plus  loin  fon 
impiété.  U  s'érigea  eii  Chef  d'Eglife , 
aflembla  en  .541 ,  un  Concile  à  Anrio. 
4:he  ,  &  y  fit  recevoir  le  pur  Arianif. 
«ne.  Comme  Arius  mourut  avant  lui  ^ 
tous  les  purs  Arriens  leregardoient  cpm- 
me  leur  Apôtre ,  &  fe  firent  gloire  de 
porter  le  nom  4*Efcfebiens. .  C'eft  lui 
gid  avoît  fabriqué  prefqii^  toutes  les 
formules  Arriennes ,  dont  nous  parlons 
dans  l'article  de  l'Arianifrae.  U  mé- 


EU 
ptifà  toutes  les  excommunications  pèr« 
tées  contre  lui  par  les  Evêques  Ca^ 
tholiques ,  8c  mourut  dans  le  fchifmc 
^  l'héréfie.  Ufez.  l'article  d'Anus,  & 
voyez  ce  que  rapporte  d^  \m  Sozo^ 
lïiene^  ^ocrate^  Th^dôret,  Sç  fiato-i 
nius  an.  ^lu  }i8.  &  ailleurs^  feloti 
qu'il  eft  marqué  à  la  table  de  (es  an« 
Viales ,  &  Hermant  vie  de  S^  Athanafe, 

£  :u  s  £  B  I  £  N  s  ^  Difcifles  d'£i;ifebe» 
F&ftz.  fon  article. 

EuftTATHius  ,  Evéque  de  Se- 
l^afte^  Atineoiea^  fut  d'abor4  Parti, 
fon  de  rAriarûfme  ,  &  il  le  défendit 
avec  unt  de  zélé  que  le  parri  Arrien 
le  fit  Evêque  de  Sebafte^  mais  dans  U 
ihise  il  fe  rangea  du  côte  des  Semi^ 
Arrîem ,  &  iht  chaflé  de  fon  i^ége  par 
les  Accaflieos^.quî  étoicnt  lesd^s  de 
TArrianifmeu  Ut  dëfii:  qu'il  avott  d'être 
rétabli  daas  An  .Sieec  l'obligea  ^  fe 
f^re  un  parti  parmi  les  Seniv-Arriens , 
il  les  engagea  ^  s'afTembler  en  Con-» 
cile à  JLampikque  en  ^6^.  &  il  y  préfi-. 
d<t  lui*fnêm^«  Ce  fut  é^m  ce  Concile  ^ 
on  ils  firent  une  formule  de  Foi  tonc  i 
fait  artificieufe,  au  fujet  delà  confuU* 
ûantialité  du  Verbe  dîvia.  H  envoya» 
cette  profeflion  d^  Foi  au  Pape  Libère  ^ 
Se  il  ufa  de  tant  d''arrîfices ,  que  le  Pa^ 
p^  s'y  laifià  furprendre.  Il  le  criit  re.» 
venu  fincérement  à  la  foi  CathoBque, 
&  ordonna  qu'il  feroit  rétabli  dans  foci 
Siège.  Comme  toute  la  conduite  d'Euf. 
tathius^  n'a  voit  été  qu'une  rufe,  & 
qu'il  ne  s'étoit  uni  au  Pape,  que  pour 
venir  à  fes  fins  \  on  ne  rut  pas  long^ 
temps  à  developpef  f%  perfidie.  S.  Ba- 
file  Evcque*  de  Celaréc  fon  contempo- 
rain en  ftft  înftrBtit ,  &  par-là  Tartifi- 
ce  d'Eoftathius  étant  connu  par  les  Or- , 
thodoxes  ^  comme  par  les  Héréti<^ues  ^ 
il  fe  vît  généralement  abandonné.    ' 

On  ne  trouve  pas  qu'il  foit  l'Au- 
teur d'aucune  Héréhe  j  &  ce  n'eft  que 
parctiMiuonTa  confondu  avec  Eutathe 
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tJîfcïple  de  Pierre  l'Hcwnîte^  qu'on 
Ta  pris  fouvent  pour  le  Chef  des  Ar- 
chomiquesr  S.-  Epiphane  n'ofe-  même 
rien  décider  for  cet  article,  quoiqu'il 
femble  jpaticher  vers  le  fenciment  con- 
traire, ri*  y  a'cepeRdant  ^liR  de  vrai- 
femblance  dans^  Vépinion  de  ceux  qui 
aflûrenc ,  qu'Euftathîus  Evêque  de  Se- 
b^e,  dooF  îl'^ft  ^ci  P^l^j  ti'^  pas  été 
chef  des  Arcfeontiques  ^  qail  n'a  paru 

3|uc  du  tçms'  d*  Açrius  donc  il  écoic  Con- 
ifciple^  Se  qu'Acriusn'a  paru  qu'eow 
virof^  çinqpante  ans  après  le  Çondle 
ife  Gangres  y  où  le$  Archon^ques  Sç 
tutathe    ont    été   condai^nés.  /^<^r^ 

E  UT  AT  If  E.  _        • 

On  X  encore  acttibué^  à;  £uft:g4^1)$ 
Evêque  de  Sebafte  toutes  les  ecrçor^ 
d'Acrius  qui  écoîent  conformes  à  cel-^ 
les  des  Archontiques,  &  cela  fuc  Iç 
même  principe  qui  ppnfimd  Euftachiuç 
avec  Eutaihe.  Cette  méprife  paroît  mê- 
me très -peu  fondée.  Car  Acrîus  ja- 
loux de  ce  qu'ËuftathiusfonCondilei- 
Ele ,  qu'il  croyoît  iurpafler  en  meri 
li  avoit  été  préféré  potM:  l'IBpifcopa 
k  fepara  de  lui ,  &  pour  lui  faire  / 
hi  peine  y  il  renouyella  plunçurs*  é 
erreurs  des  Arcliontîques ,.  &  j(e  re: 
dit  Chef  d'Héréfie.C;?^î/îi/i<?^  Paroniu 
ad  an.   jéf.  •&  3 7 p. 

Il  y  a  quelques  Auteuts ,  qui^l'acct 
fcnt  d*avo!r  donné  rettaît«  aux   Mi 
cedom^ns,  &  fùrtoUt  i  Macaphonii 
qui    fut    s'enfermer    avec  de»  Mo 
Iles ,   dont  Euftathius   étoit  le  Cl^e 
De-là  on  a  conclu  avec  juftice  qi^'il 
mioît  la  divinité  du  S^  Efprît  j  car' tous- 
les  Semî- Arriens  adoptèrent  cette  nou-  ' 
velle  Héréfie. 

E  Tf  T  A  T  H  E ,  DîTciple    dé   Pierre 
FHermite.  Foyesi  P  p  £  b. n  e  l'  H  e  h- 

M  I  T  B. 

EUTicME^,  Moîne  ,  Abbé- 
de  Conftanrinopre  ,  étoit  d'un  carac- 
tère Jur  A  fierj  il  fe  laiflà  emporter 
k  mi  (inx  zélé  contre  l'ecreor  des  Nc£- 


torîens,  &  pour  faire  (>rîll<r  (o^  ef- 
prit,  ilcomba  dans  une  impiété,  qj^^i 
quoique  conttairç  à  celle  de  Neftpcius  ^ 
ne  cailfa  pas  moins  de  Icandale.  Nefto-, 
rius  ,  avoit  enfeigné  qu'il  y  avoit  deur 
perfonnes  en  Jems-Chrift^iparpe  qu'iL 
y  avoit  deux  natures  y. ^  Eutiçhés  çi^ 
447.  foutpnoî^t  qu'il  n'y[  avoit  qp'upe 
nature  çn  JefuSrChxift,  parce  qu  il  riy 
avoit  qu'une  perfonne.  Il  prétendoif 
que  lia  nature  divine  par  ùl  u^périorit^ 
avoit  Ch  parfaîtément  abfbrbé  la  nato^» 
re  humait  ^  que  celle-ci  ne  pou^ 
yoit  plue  être  diilinguée  ea  Jefi|s^ 
Çfjitîfe  I  en  ibrte^vie  ^  ifeloxi  Eutiçhés  y 
^^eljiSrChrift  n'éçdinfpuremcnt  queDîeu, 
^.gli^'il  n'avpît  de  l'humanité  ^qpe  l'ap- 
parence. Flavîicn  Patriarche  de  ConÇ- 
Wirinople  te  combatut;  vivement ^  8f 
Ip  fit  cbnd^n;M3er  d^ns  un  Gm^ijli^  feo^* 
pn  44S.  ^,  JS.  jflgÇrtjmt  fut,4ionfirs!^ 
par  le  Concilè'Général  de  Calcédoine 
en  4j  I.' 
Euiichès  réfîfta  au  Concile  deConfl 

changer 
%  natures 
ne  vôu- 
tr  les  S  S. 
nême,  & 
.  &    S. 
qui  a  tou- 
Jovâteurs' 
Ibnné  oc- 
Te,  à  eau- 
ans  d*Eu- 
^  îciers   de 

l^héodofe  le  jeune,  exercèrent  contre 
les  Ortodoxes.  Lindanus  in  Mitant.^ 
ôc  Prateol.  Sander.  hcref.  101.  &  Ba- 
ron, an.  448.  n.  19.. 

Léonce,  Supérieur  des  Moines  Scî- 
thiéns ,  renouvella  l'erreur  d*Eutichés^ 
vers  Tan  600.  &  foutenoic  qu'il  falloît 
dire  qu'un  dé  la  très- Sainte  Trinité, 
avoit  foufFert.rb^r;ç,LEON  c  e  &  la  table. 
EuTicuiiKs,  Difciples  i^'  £  v*^ 
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E  u  T  I  Q^tJ  1 T  E  S  ,  oa  Eutîquîtes  , 
Hérétiques  ,  qui  parurent  dans  letroi- 
fiéme  ficcle,aînfi  appelles  du  grec  wti/;^» 
quîfignîfie,  vivre  fans  chagrin  &  dam  la 
fcje.  On  Iciir  donna  ce  nom,  parce 
qu'ils  crdijfiDÎent ,  que  les  âmes  n'a- 
Toîent  été  placées  dans  les  corps  que 

i)our honorer  les  Anges,  qui  enetoient 
es  créateurs ,  &  que  les  âmes  ne  de- 
Toîent  s'attrîfter  de  rien  ,  &  fe  rejoiîîr 
dans  le  crime  comme,  dans  la  rertu  \ 
parce  que  ce  feroît  deshonorer  les  An- 
ges créateurs  ,  que  de  fe  chagriner 
dans  l'ctuvre  du  corps  qu'ils  avpient 
créé.  Ces  Hérétiques  étoîent  forcis  de 
la  fefte  des  Menandriftes^  iffuc  de  cel- 
le de  -Simon  Magicien ,  ce  qui  a  p^trté 
Orîgenes  Diamantin  à  douter,  u  ces 
Hérétiques  h'étoient  pas  de  la  feAe  dç 
ce  Simon.  Ils  crbyoîent  en  (econdlfeu, 
^fr  JèAis-Chrift  n'eft  passais  du  grand 


EX 
Dieu  ;  ihais  d'un  Dieu  inconnu ,  ce  qui 
eft  allez  conforme  à  Terreur  des  Me^ 
nandrites  ,  qui  admettoient  plu(ieurs 
fortes  de  Divinités  fubordohrflées  le^ 
unes  aux  pitres.  Thtodam  Uh»  i».  Hi^* 
cap.  I.  ^ 

EX 

EXOUCONTES,  ou  EXU. 
CONTES,  nom  tiré  du  grec  f|»xir- 
nr ,  8c  eft  compofé  de  if  qui  lignifia 
ex ,  de  »K-  qui  fignîfie  w»,  &  «r ,  orr^, 
qui  (igni6e  eltence  ^  ce  qui  uni  en- 
{emhle  vput  dirç ,  qui  n' eft  pas  de  Vejfence\ 
On  donna  ce  nom  aux  Arriens  rigides^ 
parce  qu'ils  pnfeignoîent ,  que  le  Verbe 
n'avoir  rien  &  n  étoît  pas  de  Telfence, 
ou  fubftance  de  Dieu  le  Père.  Voyez,  ce 
qui  çn  eft  dit  après  dans  la  douziémç 
formule  de  FoiJes  Arriens  ,  .à  Tartipl^ 
de  I.  '  À  n  I  A*N  I  «  ?4  E^ 
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F  AREL^o^^  GUILLAUME 
FAREL. 

Fajlblistxs,  Comme  ci-devanc. 

Fauste  ,  Evoque  en  Afrique^ 
Jiéknàoit  les  erreurs  de  Mancs«  S.  Ait- 
guftin  a  très*  r^avam ment  écrie  contre 
cet  Hérétique  ,  qui  fut  relégué  dans 
4ine  Ifte  par  Tordre  de  l'Empereur  vers 
l'an  404.  r^yez,  S.  Auguftin.  Contra 
Fanfinm.  Pcat,  tit.  Faujius. 

FE 

FELICIEN,  Evêque  Arrîen  ,  vî- 
▼oit  fur  la  fin  du  quatrième  fiécle.  Il 
avoit  avancé  plufieurs  propofitions 
contre  Tunifé  d'eflènce  dans  lés  trois 
perfonnes  de  la  Trinité ,  ic  comme 
on  lui  pronvoit  par  les  décifions  de 
TEgli/è ,  que  cette  unité  d'eflence.  Se 
de  nature  dans  la  Sainte  Trinité  étoit 
un  article  de  Foi  y  il  mit  un  jour  une 
autre  erreur ,  ic  dit  qu'il  falloit  être 
convaincu  par  la  raifon ,  avant  que  de 
croire  à  ce  qui  eft  propofé  par  la  Foi. 
Cétoit  le  fentîment  de  Mancs  qu'A- 
baiilard  a  enfeigné  dans  la  fuite.  S. 
Auguftin  a  écrit  contre  lui  le  livre  de 
Tunicé  de  la  Trinité.  S.  Auguftin.  lib. 
Çomrji  Fclicianwn  cap.  1.  Sander.  hcref. 
54. 

Fb  L I  X  Antipape.  royeJtf^mclé  des 
Antipapes,  deuxième  Akti- 
#  A  p  E.  34. 

Félix,  Africain  Manichéen ,  vi- 
^oit  dans  le  quatrième-  fiéde.  Il  a  été 
combattu  ^  confondu  par  S.  Augus- 
tin. Pxat.  fit.  Félix  Manicbien. 

F  £^  I  X  ,  Evcque  d'Urgel ,  étoit  Ed 
paenol  de  nation.  Il  paroît  par  la  con- 
duite qu'il  tint  y  Se  par  les  fautes  pro- 


feffions  de  Foi  qu'il  fit  ,  qu'il  étoit 
opiniâtre  &  peu  uncére  dans  Tes  fenti* 
mens. 

Il  eft  rapporté  que  Théodifcle  pré- 
deceflèut  d'Elipand,  Evêque  de  Tolè- 
de ,  avoir  autrefois  mis  en  queftion , 
fi  Jefus.Chrift ,  en  qualité  d'komme^ 
étoit  fils  de  Dieu  félon  la  nature ,  ou 
s'il  ne  l'étoit  que  par  adoption  ,  qu'E- 
lipand  embarrafte   fur  cette   queftion 
confiilta  Félix  fon  ami ,  pour  fçavoîr 
comment  il  falloit  décider  cet  article; 
Il  oublia  la  Foi  Catholique ,  &  répon- 
dît que  l'on  devoit  enfeîgner  que  Te- 
fus-Chrîft  n'étoît  que  fils  adoptât  de 
Dieu,  Se  non  pas  lelon  la  nature  hu- 
maine, à  laquelle  Dieu  n'^voit  pas  con. 
tribué  par  aucune  fubftance   qui  lui 
fdt  propre*  Il  fut  content  de  fà  dé* 
cifion  ^  &  la  foudnt  avec  opiniâtreté 
malgré  les   fèntimens    contraires    de 
toutes  les  Eglifes.  Félix  perfifta  dans 
Ton  erreur  ,  &  fut  condamné  par  le 
Concile  de  Ratisbonne  en  791.  Après 
cette  condamnation  ,  il  feignit  d'ab- 
jurer  Ton  erreur  ;  mais  comme  ^  la 
foutint  de  nouveau ,  on  le  condamna 
dans  le  Concile  de  Francfort  en  794, 
&  dans  celui  de  Rome  tenu  fous  Léon 
III.  en  799.  Charlemagne  lui  fit  &ire 
fon  procès  à  Aix  la  Chapelle  à-pea- 
près  dans  le  même  temps ,  &  on  le  de- 

Sofa  de  fon  Evêché.  Alcuîn  Diacre 
'Yorc  a  écrit  contre  lui  Se  contre 
Elipandquieutlemême  fort.  On  douce 
de  la  converfion  de  ces  deux  Evêques. 
f^oyez,  Vev^viJrt  afpcffd.  jllfh,  CaftK  ti$, 
ChriftHS.  Sander.  heref»  iji.  Bar.  an^ 
149.  »•  I.  &  Geneb.  in  jidriéim  j<>. 
L'erreur  de  Félix  avoil  déjà  iudi- 
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redement  défendue  par  tous  ceux  quî 
nioîent  la  divinité  de  «Jefus  -  Chrîft  ; 
mais  Félix  l'enfeigna  d*une  feçon  dif- 
férente ,  en .  diftinguant  Jefus-Chrift 
Dieu ,  de  Jefus-Chrift  homme.  Il  pré- 
tendoit  qu'en  qualité  de  Dieu ,  il  étoît 
véritablement  fils  du  Père  Eternel  ; 
ïnais  qu'en  qualité  d'homme  ,  il  n'en 
étoit  le  fils  que  par  adoption. 

F  E  s  T  ,  femme  de  Fox^  prêcha  avec 
■£bn  époux.  Foyez,  Fox. 

Feus   Belchare.  Foyez,  la  fin 
^e  l'article  des  Huguenots;. 

F  L 

TLACI^l^S.rayez.TzACVS^ 

Flacus  Illiricus  ,  natif 
d*Illyrie,  fut  un  de  ceux  qui  travail- 
lèrent aux  Centuries  de  Magdebourg  en 
1551.  Il  admettoit  les  deux  \)rincipes 
de  Mancs ,  &  foutenoît  que  l'homme 
àvoit  été  produit  par  le  mauvais  prin- 
cipe. On  lui  attribue  encore  d'avoir 
fuivi  Terreur  d'Arius  contre  la  Con- 
lùbftantialité  du  Verbe,  &  celle  de 
Calvin  contre  l'utilité  &  la  néceflité 
des  bonnes  œuvres.  Foyea  Prateol ,  rit. 
IllyricHs,  Florim, //^.  1.  caf.  16.  n.  6. 
ié/ez  ce  qui  eft  dit  de  lui  dans  l'arti- 
cle des  C  E  N  T  U  R  I  A  T  EU  R  s. 

Gaultier  &  d'autres  Hîftoriens  met- 
tent des  Flaciens  parmi  les  fedes  des 
Hérétiques  j  mais  ce  n'eft  que  par  Tu- 
fege  oiï  ils  font  de  donner  à  un  Corps 
le  nom  qui  n'appartient  qu'à  un  Hé- 
rétique particulier  ,  lorfqu'il  a  caufé 
quelque  trouble  dans  l'Eglife.  Il  ne 
Gonfte  par  aucun  endroit ,  que  Flacus 
ait  fait  une  fedte,  dont  les  Difdples 
ayent  porté  le  nom. 
*  Flagella Ns,  Hérétiques  fbr- 
tîs  des  Vaudois ,  qui  croyoient  qu'on 
ïie  pouvoit  obtem'r  miféricorde,  que  par 
le  moyen   de    la  flagellation.    Foyes^ 

ReY  NIER  l'H  ERMITE,   il  CH  cft* 

cenfé  k  ChcL 


F  L 

F  l  A  V I  T  a  ,  Patriarche  Intrus  db 
Conftantinople.  U  vivoit  dans  le  cin- 
quième fiécle.  Comme  l'artifice  par  le- 
quel il  avoir  été  élu  à  l'Epifcopat  ea 
4S9.  fut  connu  du-Pa^,  &  de  l'Em- 
pereur, &  qu'on  conclut  de  part  & 
d'autre  de  le  dépofèr  de  fon  Evêché  ;. 
il  s'éleva  contre  le  Pape ,  &  en  atta- 
qua l'autorité.  Niceph.  //^.  itf.  cap.  iS^ 
^19.^  Baron,  ^nm  488. 

Flora»  Concubine  de  Ptolomée 
Hérétique.  Foycz.  Ptolomi'e, 

Florin,  Prêtre  d'Alîe,  &  com- 
pagnon de  Blaftus  ,  tomba  d'abord 
dans  l'erreur  des  Quartodecîmans.  Le 

Î)eu  de  fucccs, qu'il  eut  dans  ladéfcn- 
è  de  cette  mauvaife  opinion ,  excita  ea^ 
lui  l'efpritde  révolte  ,  &  il  tomba  dans 
des  impiétés  qui  achevèrent  dé  le  ren- 
dre exécrable.  Il  fe  rendit  Partifan  de* 
l'Héréfie  &  des  turpitudes  des  Valèn- 
tiniens.  l'erreur  particulière  qu'on  lia 
attribue ,  eft  d'avoir  enfeigné  à  Rome 
vers  l'an  1 80.  que  Dieu  étoit  l'auteur 
du  mal.  Mais  il  eft  probable ,  qu'il  n'a 

{)arlé  aînfi-  que  dans  le  fyftcme  de  Va- 
entin ,  qui  admettoit  pluiîeurs  Dieux  ^. 
dont  quelques-ims  inâuoient  fur  les  ao 
dons  des  hommes,  &les  obltgeoientà 
commettre  le  crime.  Ce  fentiment  pa* 
roît  d'autant  plus  probable  ,  que  S.  Ire- 
née  quî  a.  combattu  Florin,  ne  s'atta- 
che qu'à  lui  prouver  l'unité  d'un  icul 
principe  II  fut  condamné  &  dégradé 
par  le  Pape  Eleuthere ,  &  non  par  Vic- 
tor, comme  quelques  Hifroriens  ont 
dit.  TertuffWf  préifcript.  &  Baron.  #w^ 
tSo.&  iBcj. 

On  attribue  à  Florin  d'avoir  été  le 
premier^  qui  a  enfeigné  que  Marie  n'é- 
toit  point  Vierge.  Cette  impiété  avoit 
déjà  été  débitée  par  Corinthe  ;  mais 
elle  doit  être  attribuée  à  Bbnofe  chef 
des  Antidico-Marianites  ,  qui  a  para 
dans  le  quatrième  fiéde^ 
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F  O  RTUN  AT  U  S ,  Africain,,  étoît 
un  des  plus  zélés  défenfcurs  des  er- 
reurs de  Mancs,  Il  fut  confondu  jpar 
5.  Auguftin  dans  une  difpute  publi- 
que ;  maïs  comme  il  ne  vouloir  pas 
quitter  un  fyftême  qui  favorifoit  le  li- 
bre exercice  de  la  volupté  charnelle , 
il  ne  fe  rendit  pas  à  la  vérité ,  feignit 
Amplement  de  vouloir  confulter  fes 
Confrères ,  avant  de  changer  de  fentî- 
ment,  &  demeura  avec  opiniâtreté 
dans  Ces  erreurs.  Sa  honte  fut  pour- 
tant fi  grande ,  qu'il  n*o(à  plus  retour- 
ner à  Hippone ,  qui  étoît  le  lieu  de  fa 
réfidence  ordinaire.  Auguft.  Comra  For" 
mnatîim^  &  Baron,  an.  391.».  6. 

FossAKiENs  ,  Hérétiques  du 
qirinziéme  fiécle,  fortis  ,  félon  les  ap- 
parences >  des  Albigeois,  &  qui  s*é- 
torçnt  répandus  en  Bohème.  On  leur 
donna  ce  nom  ,  parce  qu'ils  fe  retî- 
roient  dans  des  foffes  ,  &  dans  des 
cavernes  pour  y  débiter  leurs  impié- 
tés ,  &  exercer  leur  mauvaife  religion, 
6c  fe  lîvirer  aux  derniers  crimes  de  la 
chair  fans  plus  de  pudeur  que  les  anî- 
rtaux,  fans  raifon.  Ils  méprifoient  les 

i>rmcipales  cérémonies  de  V Eglife  ,  fes 
kcremens ,  fes  minîftres  ,  &  fes  déci- 
fions.  Leur  façon  de  recevoir  ceux,  qui 
vouloîent  entrer  dans  leur  fe6te ,  étoît 
fmguliéte.  On  prétend  qu'ils  leur  fai- 
fbient  avaler  une  grande  mouche  fem- 
blable  à  un  frelon.  Que  par  cette  cé- 
rémonie ,  qui  étoit  un  fortileee,  & 
3u'ils  appelloient  infufion  de  1  efprit 
e  Dieu ,  ils  les  attachoîent  tellement 
à  leur  parti,  que  ni  les  Prédicateurs 
les  plus  perfuafifs  ,  ni  la  crainte  des 
fupplices  les  plus  cruels,  ne  pouvoient 
plus  les  ramener  à  la  Foi.  On  difoit 
qu'ils  pouvoient  former  un  corps  de 
vingt  mille  perfonnes.  Ils  fe  font  in- 
fenhblement  difperfés  -,  ou  confondus 
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avec  les  Huflîtes  de  Bohême.  Trite- 
miusdansfà  Chronique  de  Spancheim 
&  P.  Alexand.  Hift.  Ecclef.  15.  fiécle 
pag.  100. 

Fox  George,  natif  de  Breton, 
Village  de  la  Province  .de  Leîceftre 
en  Angleterre ,  Anabaptifte  de  Reli- 
gion ,  étoit  Cordonnier  de  fon  métier, 
&  ignorant ,  &  non  lettré.  Un  efprit  de 
Fanatifme  l'engagea  à  quitter  fa  bou- 
tique ,  pour  s'ériger  en  Prédicaru:.  Mar- 
guerite Feft  fon  époufe  adhéra  à  fes 
extravagances ,  &  l'un  &  l'autre  fe  mit 
en  tête  que  Dieu  leur  parloir  par  des 
révélations.  Ils  annonçoient  au  Peuple 
toutes  les  folies ,  que  leur  imagination 
leur  fourniflbit,  au  fujet  de  la  Reli- 
gion. Ils  ne  parloient  que  de  refor- 
mer les  abus  ,  ainfi  que  fe  glorifient 
tous  les  Chefs  d'héréfie.  des  deux 
perfonnages  plus  dignes  de  mépris,  que 
d'attention,  formèrent  une  fede  qui 
caufa  dans  la  fuite  beaucoup  de  defor- 
dim  en  Angleterre.  Ils  commencèrent 
v^  l'an  ï  (>  j  5 .  à  débiter  leurs  erreurs , 
dont  les  principales  font  celles  des  Ana- 
baptiftes,  furtout  au  fujet  de  la  pau- 
vreté Apoftolique  ,  qu'ils  prétendoient 
devoir  être  commune ,  tant  aux  Laï- 
ques, qu'aux  Eccléfiaftiques ,  ajoutant 
même  que  tous  les  Chrétiens  doi- 
vent être  égaux  entr'eux  ,  fans  qu'au- 
cun puiffe  prendre  le  titre  de  Supérieur. 
Ils  enfeîgnoient.  i®.  Que  toutes  les 
cérémonies  de  l'Eglife  ne  font  que  des 
fuperftitions ,  qu'il  ne  falloit  faire  au- 
cune prière  dans  le  Temple  ,  parce 
que  Jefus-Chrift  avoir  dît  de  prier 
<lans  le  fecret ,  &  la  porte  de  l'ora- 
toire fermée.  2*^.  Ils  condamnoient  l'u- 
fâge  de  fe  faluer  mutuellement,  com- 
me venant  des  Payens  ,  &  que  le  fils 
de  Dieu  avoît  trouvé  digne  dç  blâme 
parmi  les  Chrétiens,  qui  les  imitent.  5^^ 
Ils  admettoient  toutes  les  erreurs  de 
Socin.  George  Fox  n'étant  pas  du  corps 
Xij 
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ic  TEgliTe  ,  nous  n  ayons  aucnn  di^ 
crée  Apoftolique ,  qui  en  ait  condamné 
les  erreurs  en  particulier*  Les  MagiiC- 
trats  d'Angleterre  ne  Te  laifférent  pas 
paiiible.  lis  firent  fuftiger  un  de  les  Dif- 
ciples  qui  £c  faifoît  appelier  Roi  ilf^ 
racly  Soleil  Je  Jufiice^Fils  de  /)/>/#, Ti- 
tre ,  que  Leyden  un  des  Chefs  des  Ana- 
baptifles  avoît  pris  autrefois»  f^oycz. 
Geraud  Croife  oui  en  a  décrit  ITHif- 
toire  au  long  ,  &  VHijloire  des  Révoln» 
fions  djingleterre. 

Les  dîfcîples  de  George  Fox  étoient 
dans  Tufage  de  £aire  des  Frémiflemens 
&  des  Tremblemens  fi  extraordinaires 
dans  le  temps  de  leurs  nriereis  ,ou  lorC. 
qu'ils  fe  difoofoient  à  débiter  leurs  dé- 
lires ,  ou  prétendues  révélations  ^  qu'on 
leur  donnna  le  nom  de  Qjiakers  ^  qui 
dans  la  Langue  Angloife  fignifie  Trem^ 
iUurs.  n  feut  prenc&e  garcfc  de  ne  pas 
confondre  (ainfî  que  Ta  feît  Herman  ^) 
George  Fox ,  avec  Jean  FoxCaTvinifte, 
Bomme  dode ,  qui  vivoit  du  temps 
d'Henti  VIIL  &  de  la  Reine  Elizalikh. 
La  Seûe  des  Trembleurs  fubfifte  en- 
core en  Angleterre,  &  même  en  quel- 
ques endroits  d'Allemagne  ^  oà  elle 
n'eft  pourtant  pas  publique. 

F  R 

FRANÇOIS  STANCARE. 
Cherchez.  S  T  A  H  c  A  il  e. 

Fraticblli  ou  Frekots. 
C'étofen^  des  Hérétiques ,  qui  parurent 
vers  r^  12. 5 S.  en  Italie.  On  croit 
qu'ils  font  fortis  d'Herman  Pondlup, 
qui  prétendbit,  que  leS|£cclefiaitiques 
ne  pouvoient  rien  pofleder  en  propre , 
aintî  que  Ton  peut  voir  dans  fon  arti- 
cle. On  leur  donna  le  nom  àcFrdticellï, 
en  Italie ,  &  dé  FrerStscn  France ,  par- 
ceque  fous  prétexte  de  fiiivre  l'exem- 
ple de  Saint  François  ,  qui  avoit 
tonde  fon  Ordre  fur  la  Pauvreté ,  ils  en 
avoient  pris  la  forme  d*habic.  L'amour 
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du  Uberdm^e^  qui  regnqit  fous  fe  d^e^ 
Iiors  de  la  Reforme ,  attira  à  leur  Sc&e 
quelques  mauvais  Rjelidieux  de  l'Ordre 
des  Francifcains  ySc  c*éft  ce  qui  a^donné 
fieu  à  plufîeurs  Hiftoriens  dccroire„que 
ces  Fanatiques  étoient  fortis  du  même 
Ordre.  Ce  bruit  s'étoit  même  (i  fore 
répandu ,  q^ue  les  Religieux  de  Saine 
François  furent  contraints  d'expoferaa 
Fape  le  tort,  que  cette  calomnie  leur  fai- 
foit ,  &  c'eft  ce  qui  obligea  Jean  XXII. 
de  donner  disms  la  fuite  la  fiuUe ,  par  la- 
q^uelle  il  déclara  que  les  Béguards, 
ainfi  que  l'on  appelloïc  Frérots oviFra^ 
ticelli  ^  n'étoient  point  Religieux  de 
l'Ordre  de  Saint  François ,  pas  même 
du  Tiers-Ordre ,  comme  quelques-uns 
le  fuppofoient*  Cette  Bulle  eft  d'autant 
moins  fufpeâe^  que  Jean  XXIL  avoie 
marqué  plus  de  reflentiment  .contre  les 
Religieux  de  cet  Ordre,  qu'il  ne  leur 
avoir  donné  des  preuves  de  fon  amour »^ 
On  n'a  qu'à  lire  là-delTus  l'hiftoire  de  ce 
qui  fe  pafla  à  Avignon,  au  fujet  des 
Francifcains  ,  qtfil  fit  brûler,  hts  Fra- 
ticelli  ne  fe  bornèrent  pas  à  l'erreur 
dont  nous  venons  de  parler ,  ils  y  joi- 
gnirent toutes  celles ,  dont  il  eft  fait 
mention  à  l'Article  des  Béguards.  Ils 
devinrent  en  horreur  à  tout  le  monde 
par  leur  arrogance  y  &  par  leurs  déda. 
msgdons  contre  les  PuifHmces  Ecclefia- 
fKques.  Bonii&ce  VIIL  donna  un  Dé- 
cret contre*eux  en  1 3#o^  &  employa 
fes  foins ,  pour  les  chaflèr  d'Italie.  Ces 
Hérétiques  fe  répandirent  enfuite  dans 
toute  l'Europe^  mais  ils  n'eurent  d'azile 
alfuré  pendant  un  certain  temps  qu'en 
Allemagne,  où  ils  s'étoient  mis  fous  la 

{)roteâion  dé  Loiiis  de  Bavière  contre 
e  Pape  Jean  XXIL  Voyez.  Prateol.  ÙK 
Fratricelli.  Vadîng»  tom^i^  anml.  F.  Min. 
Sandèr.  hère.  15^,  Geneb.  in  Bonifuc.  S 
Lifèz  auflî  l'Article  des  Beguakos. 

TkEKE  s   OELAPAUVllB  VlK. 

Ils  étoient  difci pies  de  Dutcin  ;  ils  s-'ag^ 
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pelloient  ainfi  eux-miÊmes  ,  fous  pré*  Frbres  Polouois. Ticre^que 

texte  qu'ils  avoient  renoncé   à  tout,  les   Sociniens  hérétiques   de  Pologiie 

pour  ne  vivre  que  de  la  vie  apoftolique.  avoient  pris,  pour  montrer  que  la  cna^i* 

F  us  ROTS»     FoycK,   Fhatki*  rite   regnoit  entre-eux\  6c  que  leur 

«  1 L  L  I.  Confraternité  étoit  inviolable. 
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GA  GA     G£ 

GA  J  A  N ,  natif  d'Egypte ,  Evêque  ine  eft  condamné  par  leur  propre  fen- 

d'Alexandrie ,  défendit  en    ^35.  timenc  j   car  fi  félon  eux  c'étoit    un 

Terreur  de  Julien  d'Halicarnaffe  ,  qui  crime  de  fe  marier,  parccque  Ton  pec 

prétendoit ,  que    Jefus-Chrift  n  avoir  petuoit  Touvrage  du  Démon  ;  ce  dévoie 

îbuftèrt  qu'en  apparence.  Ils'étoitac-  être  une  bonne  œuvre,  que  la  deftruo» 

quis  un  fi  grancl  nombre  de  difciples ,  tion  des  ouvrages   de  ce  mauvais  au- 

que  Ton  a  cru  dans  la  fuite ,  qu'il  étoit  teur  -,  mais  tel  a  toujours  été  le  caradere 

Tauteur  de  Théréfie  des  Incorruptibles,  des  hérétiques  ,  de  n'être  pas  d'accord 

inventée  par  Julien.  Ses  difciples  ont  avec  eux-mêmes.  L'erreur  de  ces  Gaza- 

porté  le  nom  de  Gajaniftes.  Foyez.  TAr-  ces  n'étoit  que  l'augmentation  de  celle 

ticle  deJuLiEN  d'Halicarnassje.  de  Mancs,  &  de  celle  des  Albigeois,  qui 

Gajanistes,  commeci-defliis.  ôcoicnt  toute  puilfance  aux  Magiftrats, 

G  A  L  E  N ,  Médecin  Allemitnd ,  Chef  fur-tout  quand  ils  étoient  en  état  de 

xl'une    Sede    de  Mennonîftes.    Foycz  péché,    royez,  S^ondç  ,    à  la  Table  j 

Mbnnon-Simonis.  il   en  parle  en  plufieurs  endroits ,  &c 

Galenjstes",  difciples  de  Ga-  commencée  à  Tan  1  j  98.  Sponde  dorute, 

len ,  comme  ci-der^nt.  fi  les  Gazaies  ne  forit  pas  les  mêmes 

G  A  L  L  u  s.    Cherchez.  iKFEjiNAirXi  que  les  Çatjiares  Vaudois  ou  Albigeois, 

G  A  s  p  A  B.  0    S  w  E  K  ,K  F  £  j!  D.  dont  6tï  a  corrompu  le  nom  j  ce  qui  pa- 

Voyc^l^  SwENKFELD.        ^  roit  être  aflez  probable»^*  Irmocent  III. 

G  AZ  A  R  E  s.  Ils  étoientainfi'appd^'  les^'a  Coiirfamnés  ^^  leurs  compa- 

lés  du  nom  de  Gàzare  Ville  <îe  Dal-  gnons ,  &  ils  x)nt  été  combattus  par 

inatie.  Ils  parurent  vùrs  Tan  ii5>7.Ils  Reynier  ;qui  aprç^-^voir  été  de  leur 

avoient  à  peu  près  les  mêmes  opinions  parti  ^  abjura  leur  erreur  ,  prit  THabit 

que  les  Vaudois  &  les  Albigeois.  ;  ce  de  S.  Dominique ,  &  écrivit  contre  eux^, 

qui  doima  lieu  de  préfumer,  que  quel-  '                    ^  ^ 
qu'un  de  leur  Sefte  avoît  porté  cette 

erreur  dans  la  Dalmatie,  Ils  croyoîent  GENTILIS   VALENTIN, 

que  le  Démon  avoir  créé  le  monde,  feârateur  de  Server  natif  de  Cofimce  en 

.&  regardoient  le  Mariage  comme  une  Italie  ,  étoit  fiir  le  point  d'être  faifi  à 

de  les  infpirations ,  afin   de  perpétuer  caufe  de  fes  erreurs  ,  lorfque  vers  Tan 

ies  ouvrages.  Ces  hérétiques  ne  font  1 5  58.il  fe  retira  à  Genève,  pour  y  trou> 

pas  les  feuls  ,  qui  ayent   ainfi  penfé.  ver  un  appui  contre  la  Foi  Catholique. 

L'erreur  ,  qui  leur  eft  la  plus  propre  ^  Il  commençoit   à  débiter  Théréfie  des 

eft  celle  d'avoir  enfeigné  ,  que    nulle  Noctiens ,  des  Ariens ,  &  de  tous  ceux 

PuilTance  fur  la  terre  n'a  le  droit  de  qui  ont  écrit  contre  le  Myftcre  de  U 

condamner  à   mort,   quelque  ^crime  Sainte  Trinité,  lorfque  Calvin  qui  étoit 

que  le  coupable  ait  commis.  Us  pouf-  regardé  comme  TApôtre  &  le  premier 

loient  le  ridicule  jufqu'à  croire,  que  Pontife  de  la  nouvelle  Eglifede  Genc- 

Ton  ne  pouvoit  pas  même  faire  mou-  ve ,  informa  contre  lui ,  &  Toblieea  à 

xir  les  animaux  fans  xaifon.  Leur  fyftê-  fe  retrader.  Gehtilis,  qui  n'avoit  tait  fa 
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réiradadon ,  que  par  la  crainte  de  fu- 
bir  le  même  luppHce  que  Michel  Scr* 
▼et  avoit  fouffeit  par  la  malice  de  Cal- 
vin ,  fortit  fecretcement  de  Genève  5 
mais  après  avoir  parcouru  plulîeurs 
Villes  de  l'Europe  ,  il  fe  réfugia  en 
Tranfilvanie  ,  où  de  concert  avec  Blan- 
drat^iltie  néelîgea  rien  pour  perfua- 
der,  qoe  le  Myuerc  de  la  Sainte  Trinité 
n'écoir  qu'une  fable.  Comme  les  Ma- 
giftrats  de  Tranfilvanie  étoient  en  voye 
de  le  pourfuivre ,  il  fe  réfugia  en  Suiffe  , 
&  vint  «établir  à  Berne  ,  dans  Telpe- 
rance  d'y  pouvoir  prbfeflèrfon' erreur. 
Les  Magîftrats  de  Beme  'informés  do 
fa  conduite  procédèrent  contre  lui ,  & 
le  condamnèrent  à  avoir  la  tête  tran- 
chée. Gentiiis  eut  l'imprudence  de  s'é- 
crier, lorfqu'on  le  conduifit  au  fuppli* 
ce  ,  que  plufieurs  avoient  fubi  la  mort 
pour  avoir  foutenu  par  ignorance  que 
Jefiis^ChrifittoitDuH  ,  mais  que  lui  étoit 
le  premier,  quidonnoit  fa  vie  pour  dé- 
fendre la  Divinité  du  Pere,qui  leut  étoit 
Dieu.  Comme  fon  erreur  avoir  été  con-r 
damnée  depuis  piufieurs  .{îécles,.per- 
ibnne  ne  prit  le  foin  de  le  combattre 
en  particulier.  Voyez  Bene/iiUns  Aretiuf 
Mtniftre  de  Btrne  \^  8c  Spond*  adarmum 
15^1*  If.  J5*  &aiiUurs. 
George  D  a  v  1  d*.  Foyea  David 

G  B0R  GE. 

-  GEoa&£  Fox.  Cherchez,  Fox. 
G  E  o  n  G  £  M  A  )  o  R  ,  Allemand  , 
étoit  de  laSecSle  des  Moh^ConfejftonijUiy 
c'eft-à  dire ,  indiffUrâttr  j;  &c  pour  s'oppo- 
fer  aux  Amodorphiens  ,  qui  difoient 
avec  Calvin ,  que  les  boniies  œuvres 
étoient  fans  mérite  pour  le  iilut.  Geor- 
ge Major ,  .préténdoit  que  pcrfonne  ne 
pouvoir  être  fauve ,  que  par  le  mérite 
des  J>onnes  œuvres;  En  (brce  que.  félon 
fen  principe ,  cous  .les  Enfans  étoient 
réprouvés ,  qimnd  ils  mouroient  avant 
Tige  de  raifon,  où  l'homme  eft  capable 
d&mémet^destxécompenfes^  oxuieGxhâ-- 
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tîmens ,  félon  la  qualité  de  fès  .oeuvresu 
Prat.  tit.  Majoriam  Sand.  her.  18-7, 

Le  fentiment  de  cet  hérétique  cft 
conforme  à  celui  des  Anabaptiftes  ,^ 
de  tous  ceux  qui  ont  enfeîgné  ,  que  Ip 
Baptême  étoit  inutile  aux  Enfans  ,  & 
qu'il  falloit  les  rçbaptifer  ,  on  nç  les 
baptîfer  que  dans  l'âge  ^adulte.      j 

Geo  rg  e  Blan^^at»  Chercher 
Blandrat. 

Géorgiens  ,  Schifmatîques , 
voifins  de  la  Mecqpe  ,  aînfi  appelles , 
parcequ'ils  ne  marchent  jamais  en 
corps  ,  fans  porter  un  étendart  ,  où  eft 
dépeinte  l'imagç  de  Saint  George.  11^ 
fuivjent  les  erreurs  des  Grecs  fchifmati- 
ques.  Les  Ecclefiaftiques  ont  la  couron- 
ne ronde,  &  les  Laïques  carrée,  &  leurs 
Femmes  npbles  font  habillées  en  Ama* 
Bortcs ,  &  vont  à  la  guerre.  Lutzem-r 
berg.  Catalog.  Hdret.  Lit/G^ 

GerarpSag  ab»  bu  f^fiyit 

SrA^  AR  E  L.  I 

Germain  Rissvic»,  Cher^ 
chez.  R  ï  s  s  u  i  c  H. 

G  I 

.  GILBERT  PORET  dît  DE 
L  A  P  O  R  R  E'E  ,  EATcque  de  Poitiers ,, 
étoit  natif  de  la  même  Ville.  Ses  ver-» 
tus  &  fa  fcienice  furent  les  feules- voyes,, 
par  lefquelles  il  parvint  à  l'Epifcopat, 
qu'il  foutînt  toujours  avec  dignité.  U 
compofaun  Commentaire  furie  Livre 
de  la  Trinité  fait  par  Boëce,  qui  don- 
na lieu  de  ibiipçooner  la  dodrinè  ^  nf)ais 
ce  qui  acheva  de  perfuader  ceux,, 
qui  avoient  formé  ce  fbupçon  ,  ce  fut 
le  vain  prétexte  qu'il  chercha  pour  fe 
défendre  de  le  montrer  ^^  lorfqua  Je 
Pape:  Eugène  III.  l'en  .fomma.  Oh 
r€n>tigea  alors  à  parler^  il  të  jfit  d'une 
martîérç'qui  manifefta  qu'il  s'éto^t  éga- 
ré de  la  Foi.  On  trouve  de  lui  quatre 
|ïropo&ions  rapportées  dans  le  Coni 
die  de  Rhd[msea.Ji4«.  jL^  premien* 
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•cft ,  que  la  Nature  Divine  ijui  efl  Mppellêe 
la  Divinité  ,  n'eji  pas  Dieu»  mais  lafor^ 
me  par  laquelle  DitH  efl  conflitui.  JL.a 
<leuxiénie ,  que  cpt^ieine  Vqh  dife  que  le 
Père  ^  le  Fils^  &  le  Saint- Efprit  ne  font 
quun  ;  OH  ne  peut  pourtant  pas  dire  que 
<es  trois  Perfonnes  ne  font  quunefubflance^ 
La  troîfiémc ,  que  les  propriétés  des  Per^ 
fonnes  font  trois  chofes  éternelles  ,  diftinSes 
en  nwnbre  des  trois  Perfonnes.  La  qua- 
dtriéme  ,  que  la  Nature  Divine  ne  s* efl 
point  incamée.  Saint  Bern^^rd  s'éleva 
contre  la  doArine  de  Gilbert ,  &  fes 
erreurs  forent  condamnées  par  le  Con- 
cile de  Rheims  ,  autorifé  par  £ugenç 
IIL  f^oifesi  Baron.  4».  1 1 47.  &  1 148. 
6and.  her.  145.  Prac.  tie.  Gtltertus  PôT" 
retanus.  Genebrard  fur  Eugène  IIL 
Voyez  auffi  ce  qa'en  dît  Sixxt  de 
Sienne,  lÀv.  4.  Sikiot.  an.  140.  &  lee 
Eloges  que  4ui  donne  avec  excès  Ptolemie 
4e  Lucques  année  it)^. 

On  ne  doit  pas  mettre  Gill^eit  an 
fang  des  Héréuarques ,  ni  le  regarder 
.  comme  Hérétique ,  quoi<]ue  ion  erreur 
avoir  déjà  été  avancée  par  l'auteur  des 
Trîthéïtes  ,  &  Gilbert  fe  retraçant , 
fe  fournit  (încerement  a^  Concile  de 
Rheims  ^  ^  ne  forma  jamais  aucune 
Scfte, 

G I  L  L  c  s  ,  Antipape,  Cherchez. 
dénient  à  l'article  des  Autjpapes  , 
AwTipAP*  3  3^ 

G  N 

GNOSIMAQUE5noratîrédu 
JiKit  grec  yyoaiff  ^  qui  fignific  connoiC 
fance,  &de  ceUu.de  fjn^nti ,  qui  fignifie 
comb^,  deftiîuaion.  C'cft  ainfi  que  l'on 
appelloit  cc;rtains  Hérétiques  dufeptié.^ 
mc^  fiécle  ;  parce  qu'ils  prétendoient 
^uïl  falloît  méprifei:  toute  la  fcicnce 
dc3  Doûrincs  itirées  ,  même  de  l'£crL. 
ture  Sainte  ,  6c  ne  ptatiquer  4jue  les 
bonnes  omsvrcs.  P^tyez  Damai}:,  eap^  7. 
ttref  a.  ^,  ,o«.  iomu  de  ia  dernien 


G  N       GO 
Edition  tit.  Gnofimachi.  Sander.  ^her.  i  n^ 
Baron,  année  120.  145.  en   parle  ex* 
preflemcnt ,  &  doute,  s'ils  n'étoient  pas 
Gnoiliques. 

G  N  G  s  T I  Q^u  E  s.  Ce  nom  eil  tiré 
du  mot  grec  >Foa»T.uoV ,  qui  fignifiey^4^ 
vant  ou  fage^  C'eft  ain6  que  l'on  ap- 
pelioit  autrefois  les  Phiiofophes  à  cau- 
lè  de  leur  fcience.  Les  Nicolaïtes  pri- 
rent dans  la  fuite  ce  même  nom  ^  pour 
fignifier,  qu'ils  étoient  J^sCjnitiensiei 
^bis  éclairés^  tandis  auc  les  autres 
ct^^ient  envelopés  dans  les  plus  épaiC 
fes  ténèbres.  S^  Epipban^  les  dépein]t 
comnve  les  hommes  les  plus  îjmpudi. 
ques  &  les  plus  abominables.  Ilsavoîcnç 
un  Dieu  qu'ils   appelloient   Sahaoth  , 

r'is  repréfentoient  fous  la  figure  d'un 
,  ou  ibus  celle  d'un  Pourceau.  Ils 
prétendoient ,  que  celitî  qui  étoit  le 
Créateur  du  monde  a'voit  k  figure  d'un 
Dragon.  Ils  difoicnt,  que  les  voluptés 
de  la  clmx  n'étoient  pas  des  péchés  , 
Bc  que  les  femmes  dévoient  itre  en 
commun,  royexi  là-deflus  S.  Epiphanc 
haref.  i4.  lib^  %.  tom^  x.  pag.  91.  Sc 
lifez.  l'article  des  Nicolaïtes  pour  fça- 
voir  leurs  errcars .  Ôc  leurs  maximes. 
Les  Nicolaïtes  ne  font  pas  les  feuls 
Hérétiques  qui  ayent  pris  le  nom  dç 
CnoftiqHes  ;  toutes  les  feues  les  plus  im- 
pures des  premiers  fiécles  fefont  nom^ 
ffïées  de-mcme  ,  fur  tout  celles  qui 
/ont  forties  des  5imomeqs  S>c  des  Ya^ 
ientiniçns^ 

GO 

GODESCALQJJE^  né  en  AU 
lemagne  Moine  de  l'ordre  des  Bené^ 
'didins  ,  &  Profts  du  Monaftcce  d'Or^ 
•baci  dans  k  DiocéfedeSoiflbns ,  étoit 
xl'dfln  génie  élevé  ^  maie  dur  &  «tête 
dans  ies  fentimens.  Il  suarqua  toujours 
beaucoup  d'amour  pour  la  vertu,  ic 
il  auroit  pu  être  regardé  comme  on 
gicand  JboBune  ^  s'il  ne  i^écok  laiffi 
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:aveug1er  par  Tamour  propre  ,  fur  ce 
qu'il  croyoit  fçavoir  plus  parfaîtement 
que  les  autres.  Le  premier  figne  qu'il 
donna  d'une  Foi  fuipefite  foc  vers  l'an 
847  ,  au  fujet  d'une  difpute ,  qu'il  eut 
avec  Notingue  Evcque  de  Vérone  en 
Italie.  Il  parla  d'une  façon  à  faire  con- 
noître  qu'il  ctoit  dans  l'erreur  des  Pré- 
deftînatiens.  Raban  ,  Archevêque  de 
Mayence ,  înft:  uît  par  Notihgue  des 
fèntimens  de  Godefcalqne  ,  écrivit 
contre  ce  dernier  un  traité'  fur  la  Pré- 
dcftinatîon  félon  la  Foi  Catholique  ; 
mais  Godefcalque  ayant  combattu  ce 
traité  ,  au  lieu  de  s'y  conformer ,  No- 
dngue  le  défera  à  Hincmac  Archevê- 
que de  Rheims^  6c  Métropolitain  de 
SoifTons.  Hincflfiar  alTembla  un  Con- 
cile p.  Quercî  fur  Byfe  en  849.  &  y  ap- 
pella  Godefcalque  ,  qui  foutinc  opi-* 
nîâtrément.  i^.  Que  ceux  qui  ctiMenc 
réprouvés ,  étoient  prédeftinés  à  la  ré- 
probation. 1^.  Que  Jefus-Chrift  n'eft 
mort  ,  que  pour  les  (èuls  EWs.  j®^ 
Que  l'homme  avoir  entièrement  perdu* 
le  libre  arbitre  par  le  péché  d'Adam, 
Ces  erreurs  ^éja  frappées  d'Anathcmè 
du  temps  des  premiers  Prédeftinatiens , 
le  fiirent  de  nouveau  par  le  Concile 
3e  Querd ,  &  leur  Auteur  condamné 
JL  voir  jetter  publiquement  fôn  livre  au 
fèu  ,  enfuîte  fuftigé  &  enfermé  dans 
une  étroite  prifbn ,  oi\  il  mourut  privé 
des  Sacremehs.  Foyez.  Racram\,  h^. 
Pif/rff^.  Mauguin.  vindieuprétdèflinAtionis 
&>^gratiét.  Geneb.  in  Ltom  4^  BaroÂ.  an. 
'S^.i.  855.  859. 
'  L'Héréfie  de  Gote(calque  ,  quoique 
fouvent  folémnellement  condamnée, 
ne  laîflTa  pas  de  trouver  nombre  de  Par- 
tîfans*5  quelques  Evêques,&  des  Pré- 
lats ,  écrivirent  en  (a  faveur  5  rpais  au- 
cun n'oia  (butenir  fa  Doûrine  fansy 
donner  des  adouciffemens  qui  en 
ôfoient  le  venin. 
\  KiouA^  {  François  )  Calvinifte.^ 


GO  .        î*9 

Miniftre  de  Francfort  s'éleva  contre  la 
D'odrine  d'Armînîus  en  i6o8.  Il  eut 
beaucoup  de  Dîfciples  qui  fuivirent  fa 
Dodrine.  On  leur  donna  le  nom  de 
Citntre^Remontrdns ,  parce  qu'ils  étoient 
oppoCcs  aux  remontrances  faîtes. par- 
Armkîius.  f^oyex.  l'article  de  ce  der- 
nier ,  GoMA«.iT£s,  Difcîplcs  de 
Gomar,  ** 

Go  Ks  A  t  V  E  {  Martin  )  natif  de. 
Cuença  Ville  de  la  nouvelle  Caftilleen- 
Efpagne  ;  étoît  une  efpece  de  Fanatî-* 

3ue,qui  en  15  J9.  fc  dîfoit  envoyé 
e  Dieu  pour  le  foutien  de  la  Foi. 
Chrétienne. Il  publioit,i*.  Qu'il  étoit. 
frère  de  l'Ange  S.  Michel ,  &  qu'il 
éto  t  deftiné  de  Dieu  pour  occuper  ia* 
place  de  t-ucifer.  i^  Qu'il  étoit  lui- 
même  la  première  vérité ,  &  l'échelle 
par  laquelle  feule  les  hommes  pou- 
voient  monter  au  ÇieL  j®.  Que  cha- 
que jour  il  '  montoit  au  Ciel ,  &  le 
baifom  40jQii'il  attendoit  l' Ante-Chrilb 
pour  l'exciter  lui-même  au  combat  , 
&  que  muni  d'une  Croix  orné  d'une 
Couronne  d'épines ,  il  en  feroit  le 
vainqueur.  Il  paroît  par  le  détail  de  ces- 
extravagances  y  que  Martin  Gonfalve 
ne  devoir  avoir  d'autre  fort ,  que  ceiitt 

f>ar  lequel  on  arrête  les  folies  desin^ 
ènfés.  Mais  comme  ces  fortes  de  Vî-* 
(îonnaires  ont  fouvent  donné  ndflan. 
ce  à  des  fedes  funeftes  à  la  Relieion  ; 
l'Archevêque  de  Tolède  en  livra  PAui 
teur  au  bras  féculier  ,  qui  le  xoiidam* 
Ra  à  être  brûlé.  Voyez.  Sponde  an. 
ii,j^.n.  4. 

Goodman  (  Chriftophie  )  Calvi- 
nifte  Anglois  y  ennemi  de  Marie  Rei- 
ne d'Angleterre  ,  parce  qu'elle  étoit 
de  la  Religion  Cadiolique ,  fut  ban*» 
ni  du  Royaume ,  '  parce  qu'ail  travaifc- 
lo't  à  foulever  le  peuple  contre  cette 
pieufé  Pnncefle.  IMè  retira  k  Genève, 
&  là  dans  un  efp'rit  de  Verigeaiice ,  il 
coœpo^ain  libelle  jCQ  langue  Angloir 

X 


Digitized  by 


Google 


î7#  GO 

fe  ;  par  lequel  il  précendoft  fTMfttr  ; 
f «tf  toiaes  Us  ftvmtis  étoùnt  ex€lif$e*4»èwi 
de  Swuviramitéy  &  de  ÇûffvcfmtmftsK 

Quelques  Acglois  révolfié^  foufcri^^ 
roncà  ce  libelle,  saais  la  eatloa  Aiw 

floife  n'adopia  pas  ce  £enctmenâ>WK 
ija'il  ccmfte  par  fes  tt&gcs  coAinrai^ 
r€s«.  Saflhdere  appelle  cette  DoâuJn^dft: 
Goodman  une  Héréfie,  &  Gaulci^irpeor 
&  dt  aaéme»  Il  &mUc  fv»  te  feooic 
a£bs  de  lui  doonec  la  qualité  d'ecrew^ 
on  ce  qu'elle  eft  ceotraÎM  aw  «Cigc» 
amtMrilb  par  le  Seîg^eun,  êUiA  q^'tt 
canfte  par  Tei^n^le  de  Debora;.  (  JimL 
4.  )  d'^Adulie  ,  cpioîqiii'uraqMadrce  Ail 
Trône.  |4«.  Ji^  2«  )  &  de  ce  qu'il  eft 
narq^é  dans  h  1.7.  ckétp^éU$JNimJnm^ 
•è  Die» a  (fit  par  MoSâè,  ^  fiiMAd 
fo  méttifirmi  mari/km  taifir  MCimftj  y 
tkifiu^  mviândm  i  Ufile.Qt<fà  dciît 
•«re  enocndis  dans  la  Tran&âicA  4» 
Fautoricé  &  des  biena  de  la  maifiMBk 
Goodsian  qui  n'aToit  mis  ai)  îfxm  fbft 
errem:  «oe  p0ar  obéir  à  la  pa/Iwa„ 
changea  bieo^fioc  de  iènctoienft,  après  hi 
mon  de  la  fteioe  Marie*  U  fift&  Cphc 
à  Eliiabeck  Keioe  d'Angleterce  »  r4* 
traâa  £1  Doânne  »  âc  éécbt»  que 
éan  frfi^ement  ks  feaimc»  potKroieai: 
leg^r  ua  fieat  en  qaaHfié  de  Sonvenih 
ses,  mais qa'elisspMnroieiit  tore  Cbef 
de  t'Exile.  Cette  nooTelie  fiiçan  de 
^'exnrtmer  kn  acduea  les  bonoes  gra^ 
acs  d'Eti&beth  ,tcûht  hk  hlàwiC^ 
Bve  d'une  Eglkè  particuliefe.  iPli^ 
Sandere,  ktr.  lai.  Goodm»!  n'écani 
pas- du  Corps  de  t'Eglife  ^  fie  fcm  orwar 
n'ayant  eu  aacuœ  fiiite,  9m  oe  trat^ 
▼e  pas.  que  l'Eglilê  ait  rien  ftacué  fie 
cette  Doârine.  Sa  récraâadeo  A:  tk 
cotiduitt  contraire  à  ce  qot'tl  avoii 
«vancé,  SoatSsait  hk  iuaSaéit  fm 
Doârioe. 

G  oftTVBMxaita,  ioArifirSa^ 
maritains  db  la  VHlede  Goetheoû^  f^i^ 
l'article  de^  Sumariinm  àkiadcJa. 
féconde  ikàc^ 


9% 

G  R 

GRECS  SCHCMATÏQÎJES^ 
r«^c.  Phot&«$  8c  le  ichiiae  d'O^ 
rknt  à  l'article  dks  Schlfiws^ 

GsBC^iikE  y.  Antipape,  ra^fu, 
l'artklcdw  Avmi^AT^i.  Antipape^ 

GmECQiiii»  (awe>ditt.r97av 
Antipape  14. 

HiSlCA3TBa.' 

Gi^a^t^ia.»  Paulx^  Pblcnpia 
denatidx»  ^vit;  feloo  ce  qae  Ton  peut; 
cofijr^crer  »  les  erreurs  de  Michel  Scx^ 
vefy  S:  la  pbis  girandc  partie  de  cellei^ 
4e  GaJ;¥iii»  Ilinott  excrcn»ementfour'^ 
bc&  ajBibicieia.  lU'accmBaiodalQO|« 
teais  aux  etiews  de  ditfirtn»  Héréou 
<{cea ,  potti:  ymk  à  fes.  fins.  Ses  artificea 
bii  fléiiflbœt  I  U  fut  éU  MJAiftre  de 
Craco^e  >  A:  Sarinteadant  des  Eglu 
fi»  de  ta  petite  Potoi^e.  Cette  cha^^ 
qui  itoiiCQaAmeuoeef||ecedePatriajr« 
tftai,  Im  dJoBooirrantadci  Cm  wns  lea 
]i^BBJAre5^de  ion  diflxiâ^ ,  avec  le  droiir 
de  tes  ÎMxrdîre ,  ou  de  les  cafler  ^  félon 
r«igtf»ce  dirs  cas.Il£^ait  de  £e  coo* 
forme  ea  apparence  aax  réibludons^ 
qoe  h^  PokKuais  Hérétiques  avoîenc 
prifi».  dMs  kucs  afeniMéts ,  furtouc 
a  celtes  de  Finezow ,  tenue  nar  vingu 
4m%  NBniftres  Tiw  i,yeu  ou  l'on  dé* 
^Kidit  aw  Rcé<ficacetirs  Se  aux  Mini£p 
ti«&  die  parler  en  Philo(bpJbe^  far  Ict 
Dogmes,  de  k  Sainte  Trmfté-  PanU 
afièâa  de  ne  parler  de  la  Sainte  Trii 
ciaé^»  ^  firlonJettermea  «fe  rEcrin». 
re;  mata  U  le  fifffeit  avec  tant  de n»- 
iè>  qrt'il  peiïAadoit  ies  Auditeurs  nue 
U  Sainae  Xrkûté  n'était  qu'une  aUe«> 
0fNde,jBar  l^qn^le  Die«  amit  déiignf 
fea  dînven&^  opi^aaions  de  fii  £tgdJc 
poist£e  maiâiBft<araiiiilM>iBaies,A:qur 
comme  il  n'y  avoit  f^^ftantiellemeaF 
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te»éfit  qu'une  pttfomit.  fi  fe  vsmblè 
Sltzt  le  feûl  qm  rfecoimût  réricabte*. 
taent  ï'cffcnçedùDitU^  &  s'attira  pat- 
là  le  nom  de  Déifte»  qui  fot  donné  à 
tous  ceux  qui  s'exptimétenc  coitime 
loi  ^  mais  c^eft  toujours  à  Michel  Set«» 
Tet,  ^eTon  doit  atixibiiet^a  première 
^  lource  des  tfnicaites ,  Trinltaires,  An- 
ticrinicdresSc  Socinieûs.tjtegoire  ?att- 
li  itoit  fi  enâi  de  là  fciànee  ,  Se  fi  pré^ 
l0nu>cuewc,  qu'il  difoit  hautement  que 
Lu^ec  9  2uîsgle ,  &  Calvin ,  écoienc  A 
la  Térîcé  trois  grains  hommes ,  lepte- 
mier  moins  édairi  de  Dieu  que  les 
^deux  tutces^  &  le  fécond  moins  que 
le  denuer ,  m»s  que  luijfurpaftbit  tous 
les  trois  en  kuniéce.  Par  un  excès  de 
ton  impudence  ^  il  fit  peindre  un  tsu^ 
l^leatt^qui  repr^ncoit  un  Temple  Sjm^ 
l>ole  de  r£gli&  de  Rome  ^  dont  Lvt^ 
ther  abl>attoit  le  toh  y  Calvin  tes  mu« 
sài&es  ^  &  lui  lappoit  les  fondement. 
Pauli  fut  cite  devant  les  Magiftrats  3à 
Pologne .  &  dégradé  de  ta  charge  de 
Surintendanr  des  ^lifes  de  Cracovie  ^ 
&  pafla  le  refte  de  lès  tours  dans  les 
pMcès  &  les  troubles,  rcyez,  Sponde^ 

Mti.  &  dUleurs. 
Le  nom  de  Dèifte  tf  a  pas  tû  fim- 

f dément  donné  k  ceux .  qui  fuivoient 
'erreur  de  Grégoire  Fauli  ^  bnus  à 
tous  oeox  du  feicuéme  fiéclc ,  qui  ne 
croyoient  pas  au  Myftét*  de  la  Sainte 
Trinité.  On  a  encore  appelle  de  ce 
nom  tous  les  £(prits  forts  ^  qui  ont 
ptétendu  qu'il  nV  avok  d^autre  Reti. 
^<m,,  que  ceRe  de  la  Loi  natureQe  ^ 
amfî  que  Ta  dits  au  jour  «m  certain 
lioiiisHerrert  ou  Herbert,  Ai^loisde 
naQon,&  Comte  de  Carburi^  versle 
milieu  du  dix*reptîéme  fiéde.  Ce  nom  ^ 
Q^eft  a«}ourd*liiii  donné  qu^aux  5pi. 
^  nofiftefi  &  aux  libertins  ^  quiiK  ctoyent 
pas  Tame  immortelle. 

(9iciMAvoxT( François )  Avo* 
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tàt  duRoi  à  Angers ,  composa  un  li- 
^rtt  qui  avofe  pour  Wxty'Rfmontrancesfmm 
us  far  Monfiewr  François  GrhMUuh  Aà9^ 
an  â»  Itffi  à  Angers  aux  ÊtMts  iAf^oiê^ 
Ce  livte  eft  imprimé  à  ^aris  dvtt 
ïrcdetîc  Morel  Tan  15*0.  La  Faculté 
tb  Théologie  «de Parié  en  t  jtfi,  efititu 
fc  ptopofîtions^qu -elle  préfenta  ttuR^y 
Charles  IX.  après  qu'elle  les  eut  teti. 
forées. 

La  prfcfuîece.  te  tmcSe  A-tE^fi 
ài^'tftmiitt ^  cmnfofi4et9HsfksAitnérti^ 
c*ejl-M-dir€  ,  Jfffemblie  gmiraU  de  tons 
les  Chrétiens ,  &*non  des  Evê^ues  finis. 
Cette  propofitioii  eft  dédaté  faufil  9ç 
fchirmatique. 

La  féconde,  fd/tant  tttti  tju^m  a/u 
fàffiem  MX  Princes  tiftétiens  ;  àttx  Bvi. 
juii  y  &  àutéf^U  enpniral.  Cette  pro- 
position  eft  cenfurée  comme  combr« 
iM  à  la  werùiere. 
Là  troifîeme.  ïjes  anciens  Haif  &  Princts 
eniMiem  ei^iiem&ysk^éiirey  de  tm^ 
mander  des  Conciles  de  U  Chrtsiemi,  berfifàe 
pa^  lei  Jhhipms  tt  vpmiifHi  fsoievtlhs  ta 
Reliiimjs  ési  pMuie  &  divi0e.  Cette  pn>« 

m  te  fcMfma. 


jK>1Uti2>n  eft  déclarée 
lî^e. 

Là  quatrième.  Dans  notre  keliiivn  il 
y  a  àestûàfiâes  ^  tssm  de  ceux  (]sU  vivent 
dans  TMiffance  k  rEflifi  Èmaine ,  f 4ft- 
tre  de  auxcjHi  fi  difirh  E^oanfelifes.  Cet- 
te prOpoÈtiôti  eft  déekrée  tiérétiqtte  » 
te  en  lïâpofer  avec  impiété  à  la  Ré- 
ligibn  Chrétienne. 

La  cinquième.  Ces  deux  fiÛes  fin  ft 
peuplées,  mon  dôtae  lafueÛe  ^ft  lu  fins 
>îbto^r^ii/?.  Cette  piropotîtion  eft  déda- 
réè  uÉméraîre ,  &  évidemment  'fevtftà- 
t>lé  aux  Hérètiqtkeà. 

La  fixiéme.  Le  fie  jfid  point  dt  Î4  *>- 
Imon  èfi  dans  ta  poVce  &  difinplifiéfitter^ 
mdle^  fur  laejtu/Ue  les  Kùis  &  iMfOits 
Cfhrttiéns  ont  puiffance  ^  la  dr^^^  ri* 
former  ^mettre  en  ordre  lorfij^dle  tû  càf^ 
rrinptâ^  Cette  propôfition  eft  dèclktèç 
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feuflc  ;.  fchîfmatîque  ,  hérérique  y  8c 
tendante  à  décruire  la  pmflânce  £c- 
cléfiaftique. 

Cette  Cenfure  fut  agréablement  re- 
.çûc  à  la  Gour ,  Se  on  ne  voit  pas  qu'il 
y  ait  eu  aucune  oppoficion»  On  ne 
trouve  pas  non  plus  ,  qu'il  confte  que 
Grîmaudet  fe  foit  rétradé.  Son  filen- 
;ce  donne  à  préûinier  qu'il  s'étoît  foo- 
mis  à  la  condamnation  de  les  erteurs. 
.Voyez.  Dupin.  Bïbl.  Ecclef.  1 7. picU  & 
Tkuxy  ,  hsfi  EctUf^  tom^^i.fage  148. 

G  U    . 

'  GTTFRtSSEURS  THERA- 
PEUTES, ainff  appelles,  parce  qu'ik 
faîfoient  profeflion  de  guérir  les  Ma- 
tades«.  FàycK.  Thérapeutes  ,  à  la  fcfte 
des  Ecfeniens  dans  r  article  des  Sama- 
ritains.. . 

GUIARD       DE     CrESSONES'- 

SANT,  fe  dit  Ange  de  Philadelphe. 
VoyeK  PoRREXTE  à  la  fin  de  l'ar- 
ticle.. 

G  u  I  B  E  R  T^ Antipape.  Foyez.  G  t  b- 

KENT    IIL 

Guillaume  i>b  Saint 
A  M  o  u  R  i  Chanoine  de  ITglife  de 
Beauvais ,.  éroit  natif  de  S.  Amour 
Village  da  Comté  de  Bourgogne  aux 
tords  de  la  Seine,  L'IjAiverfitc  dé  Pa- 
ris, qui  conixoilfoît  la  délicatefle  &la 
fiibtilité de fon gérwev  lavoît choifi  eii 
*  1 1  iS.  pour fuivrç  Taffiiire  au'elle  avoit 
contre  les  Dominicains  de  Paris,  au 
fujet  d'une  Chaire  de  Théologie  ,  qu'ils 
prétendbient  leur  être  duc  dans  cette 
Faculté.  Guillaume  de  Saint  Amour 
s'attacha  avec  ts^nt  d'ardeur  à  la  pour- 
fiiitc  de  ce  procès  ,   qu'il  fe  déclara 

jopvcrceraent  ^  non  -  feulement^côntre 
lc5  Dominicains ,  mais  contre  tous  les 
Religieux  Mendians,  qa'il  commen- 
ça des  lors  à  regarder  comme  fts  Par- 
les  ad  vfj^s^és.^   La.   crainte  de  ne  p;^s 

jûbjd^  de  la.càufç  ^Ic 
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j^rta  à  Gonapofer  difFérens  ouvrage?,, 
pour  détruire  entîérementles  corps  dei 
Religieux  Mendians. Il  donna  en  1 1 5  j. 
un  livre  au  Public ,  qu:  avoir  pour  tf- 
tre ,  Des  périls  des  derniers  ten.ps  ,  dont 
tout  l'objet  eft  de  rendre  odieux  l'état 
Religieux  qui  ne  fubfifte  que  par  les 
aumônes  des  fidèles.  Ils  prétendit  que 
c'étoît  un  pécRé  mortel  de  mendier,  y 
torfqu'on-  peut    travailler  ,    quelque 

I)rétéxte  que  Ton  ait  dé  fe  foumettre  à 
à  mendicité ,  dans  la  vwc  d'imiter  les 
Apôtres  &  de  plaire  à  Dieu,  de-là  il 
concluoit,  que  perfonne  ne  peut  faire 
fon  falut  djms  les  Ordres  Religieux 
Mendians.  Le  livre  de  Guillaume 
de  Saint  -  Amour  fur  condamné 
par  le  Pape  Nicolas  IV.  qui  or- 
dotma  qu'il  fût  brûlé,  comme  remr 
pli  d'erreurs  &  propre  à  exciter  la  ft- 
didorf..  Fayez.  Alphonfe  de  Caftr.  fur 
te  Monachat ,  fur  ta  pauvreté  ,  hé  éjie  j^ 
fur  U  travail,  hiréjîe  i,  Prateole ,  Gn//- 
Uwne  de  S.  Amour ^  Ssinder.hcréfie  1^6. 
Bellarmin  dans  fin  livre  d^s  Moines, 

Il  ne  fèroit  pas  convenable  de  met^ 
Vre  Guillaume  dfe  Saint  Amour  au  rang 
'des  Hérétiques ,  parce  qu'il  ne  conftt 

Sar aucun  endroit,  qu'il  ait  réfifté  aux 
édfions  de  l'Eglife  ;  mais  il  eft*  bla^ 
mable  d'avoir  mis  au  jour  on  fènri- 
ment,  que  Luther,  Wiclef,  Se  Calvjn 
ont  fuîvi'dans  hiibite,  pour  décrier  les 
Ordres  Religieux  Mendians.  L*erreut 
de  tous  les  Hérétiques  contre  là  men- 
dicité volontaire,  a  été  condamnée,  i®»> 
Par  le  Concile  de  Confiance  en  14x4.. 
Se  par  celui  iàTtenttfeff.  15.  &  enfin  par 
tous  ceux  ,  qui  ont  approuvé  les  Iiifti- 
tuts  dès  Ordres  Mendians. 

Guillaume  *Parel  natif  de 
Gap-  en  Dauphiné ,.  enfeîgnoit  à  Ge- 
nève vers  Tan  1515.  les  mêmes  er- 
reurs, qu*avoîent  déjà  enfeîgné  1er 
Samaritains .  Se  y  ajouta  celle  des  Sa- 
maritains contre  la  vertu  des  Sacre#- 
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Aiens.  Le  danger  où  il  fe  crut, en  re-  étojc ^ que chacuh  ferpit  fauve  dans  fa 

flieccant  au  jour   le  fentimenc  de  Ma-  fefte.On  rapporte  cependant,  qu'il  re- 

hès ,    le    fie  tomber  dans  Terreur  des  vînt  de  fes  cgaremens  fur  la  fin  de  fes 

Elcéites.  Il  perfuadoîc  à  fes  Dîfciples  ,  jours,  &  qu'il  mourut  Catholique  âgé 

due  l'homme ,  pourconferver  fes  biens,  de  plus  de  cent  ans.  F'oyez.  Dial.  i.  Du- 

la  vîe&fatranquilitc,  pouvoitfanscri-  titantii  FAenchum  Hétreucomm  //>.  Po^eU 

ime  renier  &  diffimuler  fafoî  devant  les  Uni.  Bellarm.  lih.  i.  defacram.  ingen.  caf. 

Perfécureurs.  On  prétend  que  par  cette  i  j.  Florimr.  lib.  x.de  orig,  harâf.  cap.  i  j.. 

voye  il  s'acquit  un  grand  nombre  dePar-  »r  j.         - 

tifâns ,  qui  profeuoient  extérieiirement  Gitiillermine    ,    autrement 

toute  forte  de  Religions ,  &  ne  fuû  Guillembtte     la    Mila-t 

Voient  que    leur  propre  Do6brine  qui  noise,    femme  très  -  corrompue  , 

ne  confiftoît  qu'à  croire,  fans  être  ténu  fous  une  apparence  de  dévotion  ,  prê- 

rfe   pratiquer    aucune   bonne  oeuvre:  choit  en  fècrer  à  Milan  toutes  les  er- 

Calvin  devenu  maître  de  Tefprit  des  reurs  d'Herman  de  Ferrare.   Elle  fe 

Magîftrats  ,  obligea  Farel  à  {ortir  de  fervoit  d'habits  fàcerdotaux  ,  lorfqu'el- 

<îenêve,&  à  fè  retirer  à  Neuf-Chatel,  le  prcchoît,  &  donnoit  la  tônfuréau* 

où  après  avoir  exercé  la  charge  de  Mi-  femmes  de  fa  feue  ^  comme  les  Eve* 

hiftre  pendisuit  quelques  années  ,  ilTS-  ques  la  donnent  au3C  Cleres.  Comme 

nit  fes  jours    vers    l'an  i56y.  f^oj^  elle  avoir  toujours  caché  le  poifoh  de 

Prateole,  //>.  Fareliftd.  Florim. //^.  7.  iaDoétrineavec  le  même  artifice,  dont 

caf.  1 7.  n.  X.  Calvin  en  £ait  mention  elle  déguiloit  les  afFeûions  déréglées 

dans  fa  78.  Lettre.  de  fon  ccwir  y  elle  s'acquît  une  répu- 

Guillaume   Postel^  natif  ration  de  Sainte ,  qu  elle  conferva  jufl 

de  Picardie  ,  homme  fçivant ,  mais  q.u  a  la  fin  die  fes  jours..  Les  Religieux 

qui   préfumoit    trop    de    fes  propres  de  Citeaux  s'y  étoient  même  tellement 

lumières  ,    avoir  été   Novice    parmi  laiffés  furprendre  ,  qu'après  fa  mort 

les  Jefuii  i  corps  avec  dif- 

Leserreu  Caveaux  de  leur 
ry50.   o 

chaflèr  de  mit  pas ,  que  les 
rude  de  la  fiiffemplus  long- 
ue de  leui  fur  la  conduite 
gâtél'efpi  mme.  André  So- 
naire  ,,  &  :oit  dans  un  com- 
vérités  fi  elle  ,  lui  avoir 
très  n'avc  Chef  dé  la  fede 
idées  de  !  la  mon  de  Guîl- 
de  dire  ,  affemblées  infâ- 
revélé  be  dans  une  efpéce 
aux  homi  i  les  hommes  & 
les  fecret  Qtt  fe  livroîent  à 
▼oit  croir_  _  ^  ;  turpitudes,  après 
erudlion  du  monde.  Toutes  ces  extra-  avoir  éteint  ou  caché  la  lumière  à  l'ifL 
yagances  &  quelques  autres  lecondui-  fuë  de  leurs  prières, 
faent  à.  l'erreur  la  plus  groffiére  >qui  Un  des  Marchands  de  la  Ville- iw 
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quiet  de  ce  que  fa  femme  fortoit  fur^  cUra  touce  Thorteur  du  myttère. 
tivemenc  toutes  les  nuits ,  s'avifa  de        Le  Marchand  porta  enfoite  ùl  plaii%» 

la  fuivre  pas  à  pas  ^  ikns  qu'elle  s'en  te  aux  deux   Pumances  cçntre  Andié 

apperçôt ,  &  s'introduifit  adroitemenc  chef  de  la  bande,  qui  <;onvaincu  de  lès 

dans  le  lieu  de  Taflèmblée  ;  il  prit  â  abominations  ,  fut  condamné  au  feu 

bien  Tes  mefiires,  que  dès  que  la  lu^  avec  tous  iès  Complices.   Ceft  après 

miere  fut  éteinte  ^  u  faiiît  ùl  femme ^  le  jugement,  qu'il  déclara    le  Gom« 

déguifa  fa  voix,  &  feignant  del'em-  merce    fcandaleux  ,  que  Guillcrmine 

brafler  ,  lui  tira  adoîtement  l'anneau  avoit  eu  avec  lui  }u(qu'à  la  mort ,  Ac 

nupdal  mi'elle  avoit  au  do%c ,  Ôc  l'Af^  que  c'écoit  d'elle  qu'il av^ijt  appris  l'hé* 

fembléennie,  il  &  retira  dans  Ùl  maL  réfie  d'Herman.  Par  Tordre  des  Inqui» 

Ion  arec  les  mesies  précautions  ^  qu'il  ilin^urs ,  les  f>s  de  GoîUermine  lurent 

avoit  J)riiè8  p^ut  en  fortîr.  Dès  ^ue  déterrés   te  brûlés  avec  u>us  les  t»-> 

kn  épouiè  fut  arrivée,  il  kii  &t  mille  bleaux^  de  les  offirandes  d'or  6c  d'acw 

^cAions^  aiftCquâHes  ellene  i^voit  que  gcnt ,  qiie  le  Pétiole  crédule  avok  atta» 

x^poûdre  4  mais  après  •qp'il  Teuc  dé^^  caé  £ir  Ton  combeao  »  comme  un  mo- 

rocffée^  &:  qu'il  eut  c«aiArqué  la  toiv-  Hument  des  grâces ,  qu'il  s'imagin0ic 

£are  qu'elle  portoit^  Se  qu'il  loi  eut  eit  avoir   re^&s^  y^iK,  Sj^nde  Mm$ 

montré  l'anneatt  qu'il  lui  avok  wcé  du  i^oe»  n^  lo. 
ioigt)  ^lle  avojïa  ùl  têtm,  ScimàA* 
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HA  M  PS  T  E  D  (  Adrico  )  sutîf  Tardcle  de  ridolacrie  ,  après  la  Sc&t 

d9  SeUndç  ou  Zekodc  ,  Iflc  da  des  Barbares  Egypciras  ^  qui  eft  U 

l^w^macc^  [uofeflbit  dans  le  fcizicmc  £xiétne« 

iléck  k$  orreuis  des  Anabaptiftes  ,«c  Hui'^xPitis^  Laboureur ,  naquiç 

çcU»  de   lalUligi^n  Réfonnée   des  dam  une  campagne  voifine  de  Milan« 

Anglw».  U  fe  diJOdogjua  ûnipiieaiem  par  II  éçQU  Com  df  parens  très* pauvres  ôc 

des  esf^pcefliaw  dimipemes,  cfâ  cenoient;  de  trcs-baffe  extradion.  I^  mifêres  do 

de  l'AMbaptUinf  6c  de  VAn^ïiùnc.  Il  ià  condition  ne  purenc  arrçcer  en  lui  Tin- 

difok  k^.  QoeToa  De  devoir  pas  doo^  çluaûon  qu'il  avoir  pour  les  haures 

oer  k  Baj^êrue  aux  Enfans  »  parcequ'oo  fcîences.  Il  montra  tanc  de  goût  pour  la 

Consraâoic  un  engagemem  qui  ne  pout-  diipuce^qu*Auxencc  Arîen,?aux  Evêque 

voir  eue  comm,  que  dans  l'âge  de  rai*  de  Milan  >  le  fie  élever  dans  Térude  de  h 

Jfon.  lo.  Que  la.  Ètçon  de  rinçarrurion  Théologie ,  Ôc  le  rendit  parfak  Arien. 

du  Verbe  écok  eacpre  inconniie  ,  &  La  dureté  de  Ton  efprir ,  jointe  à  l'am- 

que  ce  n'éxoif  que  pour  s'accommoder  bkion  de  £e  donner  un  titre  de  fcavant^ 

aux  lumières  de  la  caifon  »  que  Ton  lui  infpirérenr  le  deflèin  de  s*ériger  ea 

Dermeuoic  dedir^  que  le  Verbe  avoi(  auteur  d'une  pouvelle  doûrine.  Après 

U  chair  de  celle  de  Marie*  Ces  erreurs  avoir  déclamé  contre  la  Divinité  de 

d' Ampfted  comtoen^oiens  à  faire  bruic^  Jefusp-Chrift ,  il  s'éleva  contre  la  pureté 

&  on  étoit  fur  le  point  de  le  (àifir  pour  de  Marie ,  6ç  vers  l'an }  So.il  enfeigna, 

lui  ^e  ion  procès ,  lorfquH  Quitta  la  qu'elle  n'àvoit  pas  confervé  fà  Virgin 

4(elande»  fie  fe  re£uj^  en  Ai^eterfer  nité  en  concevant  Jefus-Chrift ,  &  me-- 

Mais  comiM  il  enfinenoit  les  mêmes  me  qu'elle  étoit  mère  de  pluneturs  au- 

impiétés  ^  il  en  fut  banni  &  mourut  tresEnfèns  quelle  avoir  eus  de  Jofeph^ 

SueloAe  lempi  après  de  douleur  &  de  C'eft  de- là,  qu'on  doxma aux  partiuns 

eièlpoir*  l^fljMX  PrateoL  tù,  AmffipdU  de  l'erreur  d'HcIvidîus.,  le  nom  A*^n- 

&  Gaulûer  d^m  Jk  Chrondoik  ^  i6.  ùdico'- Maronites  oui  fignide  ennmis  de 

fiicU  ç4py.  45«  Métrie^  Saint  Jérôme  a  combattu  ces 

Haui^FOCHATis.  V(ffi:s^  Héréiiarques  au  premier  Livre  ^e  la 

T  A  a  ç  0  p j^  A.  G  i  T  i  s.  Virginité  perpewclle  de  la  bienheufcufe 

jJlu  Manc  ,  &  Ion  erreur  a  été  exprellé- 

ment  condamnée  par  le  Concile  de 

H  E  L  E  H  E  »  concubine  de  Simon  Capouë  en  j  99-  fous  le  Pape  Damafe. 

lAa^iCvu  V^ex.  Aœ,  Hrif.  ^4.  Baron.  j8 1.  nym. 

H  BVBv:i$.Tii,     C'eft   ainE  xi.  Saint  Eplphane  hirif.  yl.  combat  au 

qu'on  appelle  les  di(tàp\c$^  de  Simon  lonç  les  Anadîco-Madanites^&aprci 

Magicien  ^  qui  adocoiena  Hélène  ùa  avoir  &it  un  détail  trè$.curieu¥  des  gé- 

concirfMDe.  pémpons  die  Saint  JoTeph  ^  il  entre  d^ 

HitiLaKiaMar  Nom  q^  SêSs»  les  preures  les  plus  Tenubles  de  i'invio. 

Epiphana  a  donné^  à  W  SçjQit  dea  Gtc^  lable  Virginité  de  Marie,  Mère  de Jeûis* 

i<u»UttcSiide£beoduad'HeUeD  Fondaceur  Chrift*  ifaj^oute,  que  les  Antidico-Ma- 

iUhGxUcrrtgt^ctq/k  mfAdki  dawt» âmblew appuyer  liwsfenti^ 
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mens  fut  xelm  des  Apollinarifteg.   . 

H  i.UEKO  B  AVT  i  sTEs,  Foyetla 
quatrième  Sede  des  Juifs  dans  l'Arti- 
cle du  Judaïfme. 

Henoticoi^  deZbno^. 
Ceft  un  Décret  de  cet  Empereur  ^  datte 
de  Conftantinople  l'an  482.  par  lequel 
il  prétendoit  réunir  tous  les  efprîts  fous 
ime  même  Foi.  Ceft  de-là,qu'pn  a  don- 
pé  à  ce  Décret  le  nom  d'Henotîcon  ou 
Henotique  ^  tiré  du  mot  grec  ir^Tuor 
qui  fignîfie  unîtîf  ou  union.  Tous  les 
Hiftoriens  font  d'accord  qu'un  certain 
Pierre  Mogue ,  faux  Patriarche  d'Ale- 
xandrie ,  &  Acace  Patriarche  de  Con- 
ftantinople avoient  été  les  auteurs  de  ce 
Décret ,  prétendant  faire  leur  Cour  à 
l'Empereur ,  en  lui  fuggerant  qu'il  avoit 
le  dcok  de  donner  des  Reglemens  fur 
les  matières  de  Foi,  pour  la  pacification 
de  l'Eglife  &  de  fes  Etats  j  mais  fans 
avoir  d'autre  vue  ,  que  de  détruire  là 
Toi  du  Concile  de  Calcédoine.  Zenon 
eut  la  foiblefte  de  les  croire  ,  &  par 
fon  ordre  l'Henoticon  fut  dreffë  tel 
qu'il  fuit. 

*>     Zerron  Empereur ,  Piettx  ,  FiBorieux^ 
»  Triomphant  ^  Très-Grand^  toujours  Au^ 
iigufte  ,  aux  Rivirendijfmes  Evê^ues  ^  & 
>7  aux  Prêtres  ,  Moines  ^  &  autres  ms  Su^  . 
37  jets  Laijues  d* Alexandrie ,  d Egypte  ,  de 
M  Lybie ,  &  de  Pentapolis^  Salut. 
»    Comme  Nous  fommes  parfaitement 
M  inftruits  ,  que  notre  Empire  ne  doit 
M  fes  commencemens ,  &  Ion  établille- 
»  ment  qu'à  une  Foi  fincére,  &  véri- 
^uble,  &  que  c'eft  de  cette  même 
w  Foi ,  qu'il  tire  uneforce  &  un  fecours 
>>  qu'on  ne  peut  fur  monter  ;  que  cette 
w  Foi  ,eft  celle  qui  a  été  expliquée  à 
»  Nîcée  par  trois  cens  di>-hu1t  Saints 
«  Evêques  înfpirés  de  Dieu  ,  &  qui  a 
^>  été  confixirée    par  cent  cinquante 
w  Saints  Prélats  aflemblés  à  Conftiantii 
A>  nople  ,  Nous  n'avons  interrompu  ni 
V  juur ,  ni  nuit  nos  prières ,  mais  pour*- 


HE 
fuivant.rardeur  de  notre  zélé  ^  &  fe-  «^ 
Ion  les  Loix  qui  font  établies  ,  Nous  » 
avons  porté  tous  nos  foins  pour  faire  k 
pleinement  &  parfaitement  remjplir  <c 
toutes    les  obligations ,   dans   cette  » 
Sainte  Eglife  de  Dieu ,  Catholique  &  «c* 
Apoftolique  ,  qui  eit  répandue  par  c^ 
toute  la  terre ,  &  qui  eft  comme  la  ce* 
Mcre  immortelle  &  éternelle  de  nos  «c' 
Etats  :  &  de  plus  afin  que  notre  Peu-  <* 
pie  pieux  &  attaché  à  Dieu  ,  perfè-  «r 
verant  dans  la  paix  &  dans  l'um'on  u 
avec  lui  ,  ofFre  à  ce  même  Dieu  ,  m' 
pour  la  confervatîon  de  notre  Empî-  « 
re ,  des  Prières  qui  lui  foient  agréa-  u 
blés ,  conjointement  avec  les  très-  «c 
Saints  Evêques ,  leur  très-pieux  Cler-  ce 
gé ,  les  Supérieurs  des  Monafteres  ,  ce 
&  leurs  Religieux.  Car  fi  Jeftis-Chrift  a 
notre  Dieu  &  notre  puiffant  Sauveur ,  t^ 
qui  s'eft  incarné  &  eft  né  de  la  Sainte  <^ 
Vierge  Marie ,  Mère  de  Dieu ,  ap-  ce 
prouve  les  louanges  que  Nous  chan-  ce 
tons  de  concert  en   fon    honneur  ,  ce 
&  le  culte  que  Nous  lui  rendons  ^  s'il  ce 
les  reçoit  volontiers ,  &c  comme  s'il  <$ 
yétoit  préparé  ;non  feulement  Nous  <« 
verrons  tomber  nos  ennemis ,  quels  ce 
qu'ils  puîflcnt  être ,  afFoiblis  &  con.  ce 
ftemés  ;  mais  encore  le  refte  des  mor-  ce 
tels  viendra  fur  le  champ  de  plein  «e 
gré  &  félon  Dieu  fe  foumettre  à  no-  •♦. 
tre  Empire  ,  Nous  donnera  la  paix  ee 
&  Nous  en  procurera  abondamment  ce 
les  avantages ,  la  flfténité  du  temps ,  ee 
l'abondance  de  toutes  fortes  de  fruits ,  et 
en  un  mot  ,   tout  ce  qui  contribue  et 
au  foutien  de  la  vie.  Or  donc  com.-  « 
me  il  eft  confiant,  que  Nous  &  l'Em-  et 
pire  Romain  ne  fommes. conlèrvés  ce 
que  par  le  fecpurs  de  la.  fincérité  de  ee 
notre  Foi ,  Nous  recevons  des  Re-  a 
quêtes  des  pieux  Hermites  Supérieurs  ce 
de  Monafteres  ,  &  d'autres  Perfbiv  et 
nés  refpeftables ,  qui  Nous  conjurepc  er 
inftammenic  de  rétablir  t'uniôn  dans  à 
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$9  les  Saintes  Eglifes ,  &  d'en  réiinir  les 

»  membres ,  que  le  Démon  ennemi  du 

«c  bien  a  caché  de  toutes  iès  forces  de 

^>  divifer  depuis  très-long  temps  ;  per- 

w  fuadés  qu'ils  font ,  que  fi  le  Corps 

»  de  TEglne  bien  uni  les  attaquoit  à 

»  la  fois  ,  ils  en  fèroient  vaincus  :  car 

V  de  ce  que  les  membres  de  i'Eelîfè 

>>  ne  font  pas  unis  ,  il  s'en  eft  emuivî 

»  que  d'une  multitude  infinie  de  per- 

^  (onnes  qui  font  mortes  depuis  tant 

9>  d'années ,  les  uns  font  morts  fans 

j>  avoir  reçu  le  faint  Baptême ,  les  au- 

»  très  font  fortis  de  la  prifon  de  ce 

w  corps,  (  ce  que  perfonne  ne  peut  évi- 

»  ter  )  fans  recevoir  les  Sacremens  :  & 

».même  combien  cette  défunion  n'a- 

»  t'eile  pas  caufé  de  cacnages  &  de 

.1»  rpeurtres?  L'air  &  la  Terre;  ont  été 

•>  foiiillés  de  l'abondance  du  iàng  qui 

9»  a  été  répandu.  Quel  peut  donc  être 

w  celui  qui  ne  défireroit  pas  de  voiries 

•>  chofes  remifes  en  un  meilleur  état  ? 

;>  C'eft  pourquoi  Nous  avons  apporté 

w  tous  nos  foins  à  vous  faire  coimoi- 

?>  trc ,  que  Nous  &  toutes  les  Eglifes 

»  de  l'Univers  n'avons  eu  ,  n'aurons 

.»>  famais ,  &  ne  fçavons  point  que  d'au- 

»  très  ayent  un  autre  Symbole ,  une  au- 

.*>  xre  doârine ,  une  autre  règle  de  Foi, 

»  en  un  mot  ,  d'autre  Foi  que  le  Saint 

?>  Symbole  dont  Nous   avons  parlé , 

«  confirmé  par  trois  cens  dix-huît  Evê- 

>>  ques  ,  &  depuis  p;ir  cent  cinquante 

/»  autres.  Que  fi  quelqu'un  penfe  autre- 

?>  ment ,  Nous  le  regardons  comme  fé- 

»  paré  de  l'Eglife  j  car  comme  Nous 

-»>  avons  dit  ,  Nous  comptons  que  ce 

?»  n'^  que  par  lui  feul  que  notre  Em- 

r  pire  fe  conferve ,  &  que  les  Peuples 

i>  qui  l'ont  embrarfë ,  font  éclairés  de 

»  la  lumière  falutaire  du  Saint-Efpric, 

,.»  &  purifiés  par  les  Eaux  facrées  du 

^  Baptême^  Ce  même. Symbole  a  été 

^  adppté  par  les  Saints  Evêques  du 

9i  Concile  d'Ephefe  qui  pm  dépoli  6c 
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dégradé  l'impie  Neftorîus,&  les  parti-  « 
fans  de  fon  erreur.  Nous  prononçons  » 
anathême  contre  Eutychcs ,  comme  <c 
contre  lui  ;  car  tous  deux  font  oppo-  a 
fés  aux  Décrets  de  la  Foi  que  Nous  « 
avons  exprimés  ,  &  Nous  approu-  ù 
vons  les  douze  Chapitres  de  Saint  et 
Cyrille  ,  d'heureufe  &  pîeufe  mé-  <c 
moire ,  Patriarche  de  la  Sainte  &  Ca-  u 
tholique  Eglife  d'Alexandrie.  Car  a 
Nous  confeilbns  que  notre  Seigneur  a 
Jefus-Chrift  Fils  unique  de  Dieu,  s'eft  a 
véritablement  incarné,  qu'il  eft  con-  u 
fubftantiel  à  fon  Père  félon  la  Divi-  a 
nité  ,  qu'il  eft  defcendu  du  Ciel ,  « 
qu'il  s'eft  incamé  par  l'opération  dii  « 
Saint-Efprit ,  qu'il  a  pris  un  Corps  m 
dans  le  feîn  de  la  Vierge  Marie  « 
Mère  de  Dieu  ,  qu'il  eft  un  &  non  a 
pas  deux  ;  car  Nous  n'attribuons  tt 
qu'à  un  feul,les  Miracles  qu'il  a  faits ,  » 
éc  la  Paflîon  .qu'il  a  foufFerte  ;  &  » 
Nous  rejettons  tous  ceux  qui  divi-  u 
fent  ou  qui  confondent  fes  Natures ,  m 
ou  qui  enfeignent  qu'il  n'a  pris  qu'-^  << 
une  chair  imaginaire.  Car  fonincar-  <t 
carnation  opérée ,  fans  que  la  Mère  ce 
de  Dieu  ait  contraâé  la  moindre  u 
foUillûre  du  péché ,  n'a  pas  pour  cela  « 
fait  venir  un  fécond  Fils  :  car  la  a 
Sainte  Trinité  eft  toujours  la  mçme ,  tt 
quoiqu'une  Perfonne  de  la  Sainte  <t 
'Trinité,  qui  eft  Dieu  le  Verbe,  fç  fpit  cr 
incarné.  Etant  donc  pleinement  conr  «^ 
vaincus  que  toutes  les  Saintes  Eglifes  c< 
Orthodoxes ,  que  tous  leurs  Evêques  « 
qui  font  chers  à  Dieu  ;  enfin  que  <« 
tous  les  Sujets  de  notre  Empire  n'ont  c< 
jamais  admis  ,  Se  ne  veulent  jamais  ce 
admettre  d'autre  Symbole.,  pq  d'au-  c* 
tre  Déf  ifion  de  Foi ,  que  celle  dont  a 
Nous  avons  parlé  ;  Réiiniflbns-nous  ce 
tous  fans  héfiter  un  moment.  Noiis  <t 
vous  avons  addreflé  cet  E,crit ,  non  c« 
pour  innoyer  quelque  chofe  dans  vo-  ce 
yp«:e  Foi  ;  ipais  dqut  vous  éclwcir  «♦ 
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n  de  la  Poi\  Se  pour  voa»  en  convain*  rifê  adroitimetit  l'erreur  parée  qui  ef^ 

»  cre  enrieremenc ,  Nous  prononçona^  die  enfuice  dans  la   même  profeffioo 

M  anachême  contre  tous  ceux  qui  onc  de  Foi  .  •  .  £i  mus  rtjettms  $o$u  ceuM 

n  eu  autrefois  ,  ou  qui  ont  encore  à  qui  divifent  êu  qm  confindent  Us  nMsns  , 

j»  préfcnt  des  fcntimens  contraires  ;  foie  ?  c*e(bà^dire ,  les  deux  natures  de  Je* 

n  qu'ils  les  ayent  eus  dans  le  Concile  de  uis^-Chrift.  )  Par  Cette  expreflion  le» 

»  Calcédoine  y  ou  dans  tout  autre  Con-  Euiychiens  iè   refervoient  le  droit  de 

«  ciie.  Nous  anathematifons  fur-touc  <iire  dans  la  fuite,  qu'on  n'avoir  dé-» 

j»  Neftorius  ,  EiKychcs  ^  &  les  partifans  fendu  de  parler ,  de  divifer  les  nato* 

m  de  leur  doârine.  Joignez-vous  donc  res  de  Jefus-Chrift  ,  que  parce  qu'il 

»  à  l'Eglile  notre  Mère  fpirituelle ,  te  étoit  défendu  de  croire   que  Je(us. 

M  joUiÛezavecNousdansfonfeinde  la  Chrift  avoir  deux  natures.  Cet  artifi^ 

»  Communion  c&vine  félon  une  feule  cieux  deffein  eft  marque  par  les  paro- 

M  Décifion  de  Foi  approuvée  par  trois  les  qui  fuivent ,  od  le   même  Ameur 

ïp  cens  &  dix Jiuit  Samts  Evêques  :  car  après  avoir  profeffé  la  Foi  des  Con« 

n  l'Eglifè  votre  Sainie  Mère  fbuhaite  ciles  de  Nicee  ,  de  Confbmtinojde ,  fie 

n  de  vous  retenir  dlans  fês  embraflè.  (i'EpIiefe  »  dit  fur  la  fin  dhi  Décret  .  .  «. 

n  mens  comme  des  Enfans  bien  nés  te  Q^^fi  spul^'m  a  me  éustre  Foi  ffm  csUê 

n  obéïflans  ;  te  entendre  la  douceur  de  ^  nms  vmans  J^exf  rimer  ci^itfiis  ,  m 

n  votre  voix  qu'elle  a  long- temps  8c  f»'i^  u  eue  sUms  U  Concile  de  Cdlcedoim 

n  ardemment  defirée.    Retirez  -  vous  m  déses  tous  mstre  Concile  ,  mm  U  di* 

n  donc  au  plutôt  dans  fbn  fein  ;  que  fi  durom  émâshène. 

M  vous  le  faites  ^  vous  vous  atdrerex  Toutes  ces  exprefïïons  prouvent 

»  non  feulement  la  faveur  0c  la  grâce  évidenunent ,  non  feulement  que  i'Em* 

n  de  Jefus-Chrifl  notre  Dieu  ,  notre  pereur  s'arrogeoit  le  droit  de  juger  ivt 

»  Seigneur  6c  Sauveur  ,  mais  encore  «is  ^  que  le  Concile   dé  Chalcedoine 

»  vous  mèritarez  que  Nous  vous  com-  devoit  donner  à  la  Foi  fur  la.  queftioir 

»  blions  des  plus  grandes  loiianges»  des  deux  natures  en  Jefus-Chrift  ;  mais 

Cet  Edit  qm  eft  un  véritable  décret  ouli  détruifoit  encore  les.  définitions^ 

en  matière  de  Foi,  ne  préfente  d*a-  de  ce  Concile»  fi  elles  n'étoient  pas 

bord  qu'un  Règlement  tris-Orthodo-  conformes  à  ee  qu'il  croyoit ,  8c  qu'il 

4oxe  ;.  mais  il  eft  aifi^  de  s*apperce-  autorifoitaihfi  Terreur  d'Eutychès  lous 

voir ,  I  o.  Que  TEmpereuc  s'arroge  le  l'apparence  de  condamner  les  expref^ 

droit  de  Chef  die  TEglifc  8c  d'un  Pon-  fions  de  TAuceur. 

tife ,  qui  a  droit  de  prononcer  anathê-  Fortunat  Diacre  de  Cartha^e  fut  vat 

me  ;.  c'eft  ce  que  Ton  remarque  par  &s  plus  zélés  Catholiques  qm  fe  fbu^ 

ces  termes  qui  font  vers  le  milieu  de  levèrent,  &  écrivirent  contre  l'/tow- 

THtnoùcon  y  Que  fi  quelfs^un  penfe  ém-  mon;  8c  il  s'attira  par- là  larperfécob 

serment  y  nous  le  regardons  comme  fefétri  de  «on  de  l'Empereur.  Le  Pape  Simpli. 

fEglife  ^  .  ^  8c  plus  hzs  Nous  fronoth-  cius  condamna  ce  Décret  l'an  49).  A: 

fons  anMthêmé    contre   Entiches  ,  comme  cita  Aoace  Patriarche  de  Conftantino- 

contre  Nefiorim.  Notés  affrom^nsUs  doto^  pie,  qui  en  avoît  été  le  ftomoteur , 

^e  Chapitres  de  Cyrille^  à.  venir  comparoître  devant  lui  à  Ro*. 

On  connoît  la  rufe-  de  l'Auteur  de  me.  C'efl  ce  querappone  Libérât  dana^ 

fHenoticon,  qui  après  avoir  condanw  fon  abrégé  de  cMfa  Neflorii  &  Mttfpr 

^  extéiieuremeus  Eujchès  ^  en  fisuro*  cbctis^.  csg.  i^^ 
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X'Henottcon  de  Zeaan  wMt  iai^ 
tfé  tant  d'ausotlcc  wk  Héfétk}iies  Eu* 
tycbiem  oppefés  ^au  Concile  <te  ColL 
cedoine ,  que  phis  4e  qaaranfe  ans 
après  ,  leur  parti  écoit,  «foreno  ciès- 
écenda  8c  très-formidable.  Ce  ne  fiic 
^'tfh^iron  )  5  ans  après  ,  que  TEm. 
peieur  Juftîn  ayaiic  écrie  au  Pape  Hor. 
mifdas  de  lui  envoyer  des  Légats  pour 
termitier  ces  troubles  y  te  pour  régler 
èc  que  Ton  avoit  à  ftatuer,  que  l'Hé* 
tioticon  fût  emiérement  détruit ,  &  le 
nom  de  l'Empereur  Zenon  eflfàcé  du 
fwiftre  des  morts  pour  lefquels  on  faî- 
4oit  des  prières  partiodievos»  Baro- 
tiius.  M.  5iS.  &  )i9. 

Monfieur  de  Fleery  rapporte  à  cette 
^cafîon ,  ce  que  Dioicore  Leeat  d'Hor- 
tnifdas  dit ,  parlant  des  Euty^ens,  qui 
appuyés  de  l'autorité  de  rHénoticon 
irehiroient  de  fe  foumettre  y  8c  vouloient 
^'on  expliquât  les  Décrets  du  Con. 
«file  de  Calcédoine.  ///  dtmdnâem  ^'m 
Um  é&nne  dis  txplie^ions.  Ce  n^ef  f4s 
ifH*flsft*tmmiém  tien  ee  ^Ulfimt  cmfti 
ynétis  4s  "veml^fit  nous  tngàfer  a  U  sUffme, 
^  Itur  émmr  des  expltcaums  y  c*éft  tem 
ilitrnite.  Fleury ,  tom.  y.  fag.  1  tj. 

Henry  Bullingbr,  natif 
«le  Zttrick ,  Difciple  de  Zuingle  y  en- 
feignoit  vers  Taïf  1 54^.  Qae  le  Pape 
ëtoit  rAme-ChrJft,  &  que  S.  Jean 
l'Evangelifte  étoit  tombé  dans  lliolâ- 
trîe,  lorfque  dans,  fa  vîiîon  il  avoit 
honoré  l'Ange.  On  ne  trouve  pas  qu'il 
ait  été  chef  d'aucune  feâe.  Onuphre 
'atî.  IJ45.  Sander^  heref.  aj}.  Gène- 
iyrard ,  in  /  go  4.  Florim.  de  crigin.  hâref. 

H  *E  N  «.  y ,  l'Her  mi  te .  étoit  né  en  Lan- 
^Çuedccdu  côté  deTouloufe ,  &  de  balte 
femiilc  ,  félon  que  l'on  peut  en  juger 
•par  les  circonftances  de  ik  vie.  Con>- 
me  il  étoit  extrêmement  porté  a  fui- 
"Tre  les  plaihrs  defordonnés  de  la  chair  y 
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itâierâmà  couvrir  fes  dér^iemens 
fous  quelque  voile  de  modeftie.  Il  prit 
l'habit  d'hermice  ^  &  fis  mit  à  la  tèce 
des  Difciples  de  Pierre  de  Bruys  eu 
I  I  4  7«  il  s*aflbcia  plufieurs  Petto* 
buifiens  ,  8c  après  avoir  dogmatifé 
en  Languedoc  &  du  coté  de  Proven- 
ce, il  alla  au  Mans,  oil  il  fut  d'a- 
bord AÛèz'bien  reçu  par  les  Habitaaa 
de  cette  Province.. Il  y  débita  les  et* 
reurs  de  fon  œaitre  y  6c  y  ajouta  le 
renouveUeœent  de  l'erreur  4'Hiiaire 
Diacre  de  l'Eelife  de  Rome  ;  qui  en* 
feignoit  que  c'ttoit  une  ft^rftition  que 
de  chanter  des  cantiques  de  loiîange  à 
la  gloire  de  Dieu,  qu'il  fuffifoit  de 
prier  de  eocur  ùtns  qu'il  (At  néceflaice 
ue  fsive  crier  la  bouche,  parce  que  Dieu 
n'étoît  pas  fourd.  Cet  Héréfiarque 
4iToit  extrêmement  mu  ti plié  kt  feâc 
des  PettobuiEens ,  qui  prirent  le  nom 
A'Henriciens  à  Thonneur  de  leur  nou- 
veau maître.  S.  Bernard  le  confondtc 
autant  pur  fa  Doârine  que  par  fes  mi- 
racles. Henry  fut  excommunié  8c  chat- 
fé  du  Mans  par  Hildebert  qui  en  étok 
Eréque,  4c  condamné  par  le  Pape  Eu- 
gène III^  U  mourut  quelque  temps 
•après  dans  les  prifons  de  l'Archevêché 
de  Toulouiè. 

S.  Bernard  rapporte  {  lettre  24.  )  que 
œ  Chef  de  feue  avoit  quitté  dans  U 
fuite  rhid>it  d'bermite  \  mais  qu'il  con- 
serva toujours  un  dehors  Apoftolique , 
ibtts  lequel  il  commît  les  plus  grands 
crimes  ,  &  qu'il  fut  fouvent  furpris  e« 
adukere.  On  voit  par-là  ,  que  lelon  U 
penfée  d'Erafme ,  les  feAcs  oppofèes 
X  l'Eglifc  commencent  par  l'eipric^Sc 
iè  terminent  a  la  chair. 

He^nmcxjs,    Difciple  d'Hpnty 
Vey^z.  fon  ai  ticle  ci-devant. 

hiERACLLON,  Philofophed'Afic.» 

fucceda  a  Colarbafe  vers  l'an  159.& 

en  défendoit  les  erreurs.  Il  fut  Chef 

de  ia  feue  impure  ,  8c  crut  fe  faire 
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un  mérite  d'ajouter  de  nouvelles  fe- 
blés  à  celles  de  fes  prédeceffeurs.  Il 
enfeigna ,  lo.  Qu'il  étoit  permis  de  re- 
nier Jefus-Chrill ,  &  de  jurer  à  faux.  • 
2^.  Que  l'homme  étoit  compofé  de 
trois  fubftances ,  qui  étoîent  le  corps , 
l'animalité  &  Tame  :  qu'après  la  mort, 
le  corps  &  l'animal  fe  réuniflbient  >  & 
que  Dieu  les  mettoit  dans  un  féjouc 
inférieur  à  celui  du  Ciel,  où  Tame 
étoit  placée.  Cette  erreur  eft  contraire 
à  ce  qui  eft  dit  dans  U  Genefe  au  fu- 
jet  de  la  formation  de  l'homme ^  ôc 
condamné  par  la  Foi  Catholique ,  qui 
nous  oblige  à  croire  que  Tame  &  le 
corps  fe  réuniront  au  jour  du  Juge- 
ment ,  lorfque  Dieu  reflucitera  tous  les 
hommes.  S.  Clément  d'Alexandrie  a 
-écrit  contre  cet  Hérétique.  Origen. 
dam  fes  Commentains  fur  S.  Jeoft»  Epiplu 
haref  i6. 

»  Les  Héracléonîtes  fe  lîvroient  à 
tous  les  excès  de  la  concupifcence  ;  & 
quand  leurs  confrères  étoient  morts  » 
on  fe  fervoit  de  l'huile ,  de  l'eau ,  Se 
du  baume  pour  oindre  leurs  corps  ^  ils 
croyoîent  que  ces  onûions  empê- 
choient  leurs  Eons  ou  faux  Dieux  de 
connoitre  les  crimes  ,  que  les  hommes 
n'avoient  pas  expiés  pendant  leur  vie, 

Hekbert  ou  Heuseict,  An- 
gloîs  ,  fuivoit  l'opinion  de  Gregoîte 
Pauli.  yaycz.  l'article  de  ce  dernier. 

H  e'  R  e'  s  I  £  ,  eft  un  mot  tiré  du 
grec  Ai%i0tc  y  qui  fignîfie  fcSe  ,  choix ^ 
'  option  :  on  a  appliqué  ce  i^ot  au  choix 
que  l'homme  fait  de  fon  propre  mou- 
vement d'une  Doctrine  contraire  à  la 
Foi ,  en  forte  que  celuî-là  eft  Héréti- 
que, qui  ne  fuivant  que  fes  propres 
jumiéres  pour  guide  de  fa  Foi,  ne 
veut  pas  le  fou  mettre  à  ce  qui  eft  dé- 
cidé par  TEglife.  Il  faut  cependant  que 
pour  être  appelle  Hérétique ,  il  ait  été 
auparavant  dans  le  corps  des  Fidèles, 
fam  cette  condition  on  doit  le  nom- 
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merJnfidéle,ou  Payen«  L'Héréde,  fé- 
lon fa  propre  définition,  eft  un  F  a  u  x 
Dogme. oppose'  a  la  Foi 
Orthodoxe,  c*eft-à-dire,  une  pro- 
pofition ,  ou  Dpârine  contraire  à  la 
Foi  de  TEglife  Catholique. 

Il  eft  bon  d'obferver,  lo.  Que  pour 

Sue  l'homme  foit  Hérétique ,  il  ne  fu^- 
t  pas  qu'il  ait  mis  au  jour  un  Dogme 
contraire  à  la  Foi  Orthodoxe^  mais 
il  eft  néceftaire  qu'il  le  fbutienne  ,  ou 
qu'il  le  croye  -,  quoiqu'il  fçache  que 
ce  Dogme  eft  condamné  par  rEgluè* 
1®.  Qu«  l'erreur  eft  une  Doftrine  qui 
eft  oppofée  à  la  vérité ,  mais  qui  n'eft 
pas  toujours  contraire  à  la  Foi  ;  parce 

Îue  toute  vérité  n'eft  point  un  Dogme 
e  Foi.  Si  cependant  cet  homme,  qui 
eft  dans  une  erreur  qui  i^  feroit  pas 
oppofée  au  Dogme  de  Foi ,  s'opiniâ- 
troit  dans  cettte  erreur^  fans  vouloir 
fe  foumettre  à  lEglife  ^  il  deviendi  oit 
Hérétique ,  non  pas  par  rapport  à  ta 
Doftrine.de  fon  erreur  ^  mais  par  rap- 
port au  défaut  de  foumiflion  qu'il  doit 
a  TEglife  :  parce  que  la  Foi  nous  en« 
feigne,  qu'il  faut  croire  à  ce  qui  eft 
décidé  par  TEglife^  &  fe  foumettre  à 
[e$  Jugemens  % 

H  e'  R  e'  T I  <iu  B.  On  appelle  ainfi 
celui ,  qui  fondent  avec  connoiftance 
&  opiniâtreté  un  Dog^ie  oppofé  à  la 
la  Foi  Ortodoxe. 

SECTE  DES    HE'RETIQUES. 

On  ne  fçauroit  dire  au  |ufte  quel 
eft  le  nombre  ^es  feftes  des  Héréfies  ^ 
parce  que  la  plupart  des  Hérétiques 
qui  ont  eu  certain  génie  ou  quelque  ré* 

f mutation ,  fe  font  érigés  en  Chef  des 
èftes  qui  en  ont  porté  le  nom.  Prateo» 
le  ,  Sandere ,  &  Gautier  ont  défigné 
comme  Chefs  de  feftes  prefque  tous 
les  Hérétiques  particuliers  ,  dont  ils 
ont  rapporté  les  erreurs  ^  mais  outré 
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9pe  la  |>lûpart  de  ceux-tà  h'ont  hiSi 
aucune  fuite  ,  ni  formé  aucun  corps 
d'Hérétiques  ,  ils  n^ont  pas  même  été 
les  Auteurs  des  erreurs  qu'ils  dcfen- 
doient.  Selon  la  plus  jufte  fupputation 
que  Ton  puifTe  raire  y  les  leâies  des 
Hérétiques  doivent  être  réduites  au 
nombre  de  cent  lefquelles  font , 

La  i^c.  des  Simoniaques  defcendus  de 

Simon. 
La  ic.  des  Cerinthîôns. 
La  3  e.  des  Ebioniftes. 
La  4e.  des  Nicolaïtes. 
La  5C.  des  Menandrites. 
La  ée.  des  BatHidiens.  • 

La  7^.  des  Carpocratiens» 
La  8«.  desElceites. 
La  ^e.  des  Millénaires. 
La  lo^.  des  liidoriens. 
La  11^   des  Adamiftes. 
^La  11^  des  Héradeonites. 
La   13  c.  des  Potîthces  ,  ou  Valcntî- 

niens. 
La  x^e.  des  Cerdoniftes. 
La  15  e.  des  Secondiens« 
La  16^.  des   Marcofiens. 
La  17^  des  Quartodecimans, 
La  1 8^.  des  Colarbaliens. 
La  1 9e,  des  Maronites. 
La  loc.  des  Tatianiftes. 
La  zi^»  des  Appellites* 
La  ne.  des  Montaniftes» 
•La  2  3^  des  Severiens. 
La  X4C,  des  Ophîtes. 
La  25  e.  des  Melchifedeciensr 
La  16e.  des  Garnîtes. 
La  17e.  des  Antitaftes. 
La  x8e.  des  Tafcodnigices* 
La  19^.  des  Quîntiliens. 
La  30^.  des  Cataphrygiens.. 
La  3i<^.  des  Setiftes. 
La  31^.  des  Symmachiensr 
La  3  3^  des  premiers  Apoftoliques.. 
La  34^.  des  Patropa(Eens. 
La  )j^  des  Hermogenitesr 
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La  3  (J^  des^  Orignittes.  ' 
La  37  e.  des  Noéliens  de  Sabelliens*   * 
La  38^  des  Valefiens. 
La  3  9e.  des  Novatiens. 
La  40C.  des  Apuléens. 
La  41e.  dés  Manichéens. 
La  4i«.  des  Hieracites. 
La  43e.  des  Origeniftes  impure 
La  44^  des  Donatiftes. 
La  45  e.  des  Ariens. 
La  4^^  Des  Archontiques. 
La  47  e.  des  Aturopormophites# 
La  48c..  des  Qrcuites* 
La  49^.  des  Macédoniens.^ 

La  50e.  des  Semi-Ariens» 

La  5 1^  des  Photiniens* 
La  5ze.  des  Aûiens. 

La  5  3^.  des  Eunomiens. 

La  54C.  d'Hilaire  Diacre* 
Xa  5^5^.  des  Luciferiens* 

La  5  6^.  des  Thcojphones. 

La  57C.  des  Apollinariftes* 

La  58e,  des  Aériens. 

La  59C.  des  Collyridiens.. 

La  6ae.des  Maflklrcns. 

La  6ie.  de  Rethorius.r 

La  62e.  des  Prifcilliens. 

La  63  e.  des  Antidîcomarîanîtes^ 

La  64^.  des  Joviniens. 

La  6$e.  des  Abelites. 

La  66^.  des  Pelagiens. 

La  67C.  de  Petiliens,. 

La  68e.  de  Vigilence. 

La  69e.  des  Semi  -  Pelagîens. 

La  70€.  des  Neftoriens. 

La  71e.  des  Eutichiens. 

La  72e.  des  Predeftinatien». 

La  7je.  des  SeverienSy  ou  Corniptl^ 
blés. 

La  74je.  des  Incorruptibles.^ 

La  7  je.  des  Jacobites.^ 

La  76e.  des  Tritewes. 

La  77e.  des  Eîcetes. 

La  78  e.  des  Lamperiensv 

La  79c.  des  Iconoclaftes. 

La  8o^  des  Pkoden»  $chi{matiq«es«. 
Zii| 
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La  8I^  des  Petrobruflichs. 
•  La  8  ic.  des  Vaudois. 
La  8^«.  des  Spirituels* 
La  84e.  des  Flagellans. 
La  8  5^.  des  Beguards. 
La  86^.  des  Lolards. 
La  87^.  des  Wiclefiftes. 
La  8»«.  des  Hoffites. 
La  89e.  des  Luthériens. 
La  90^.  des  Anabaptiftes. 
La  9I^  des  Zuingliens. 
La  9i«.  des  Libertins. 
La  9}^  des  Antidemoniaques. 
La  94e.  des  Calviniftes. 
La  95  e.  des  .Ubiquitaires. 
La  96^.  des  Beandriftes. 
La  i/7c.  des  Stancariens. 
La  98^^.  des  Sociniens. 
La  99e.  des  Spinofiftes. 
La  loo^  des  Molinofiftes»  oa  Quie« 

tiftes. 

C*eft  de  toutes  ces  fcdes ,  que  font 
forties  toutes  les  autres  qui  ont  formé 
de  nouvelles  branches ,  Se  n'ont  don- 
né qu'un  nouveau  tour  à  leurs  Héré- 
lics.  Ainfi  de  Noétius  font  fortls  les 
Sabelliens ,  les  Serveriens  &  les  Trini- 
taires  ;  d'Arius  toutes  les  feékes  qui 
ont  combattu  la  Divinité  du  Verbe  ; 
de  Calvin ,  toutes  celles  qui  ne  croyent 
pas  que  Jefus-Chrift  foit  dans  le  Sa- 
crement de  l'Eucharîftie  ,  &c.  Maïs 
celfes  dont  nous  venons  de  donner  les 
Cathalogues ,  ont  été  les  fources  d'où 
les  autres  ont  pris  le  venin  de  leur 
Doârine.  Encore  pourroît-on  réduire 
les  cent  à  un  plus  petit  nombre ,  û 
on  examinoit  à  la  rigueur  l'origine  des 
Héréfies,  Arîus  n'a  tiré  la  fienne  que 
de  Cerintbe  5  les  Carpocratiens ,  leurs 
impiétés  &  leurs  immodéftîe:>  des  Ni. 
colaites  ;  &  Vaîcnrin  de  Bafîlides. 

Si  vous  voulez  fçavoir  les  Auteurs 
qui  ont  écrit  fur  l'Hiftoire  des  Héré- 
tiques ,  ou  qui  om  combattu  leurs  er- 
xcurs ,  FoyiK,  au  comeoceoient  de  4e 


DiAîonnah-e  le    Catalogue  des  Eori» 
▼ains  contre  les  Herefies. 

H  B  11  I B  E  n  T ,  Clerc  d'Orléans  »  e* 
l^rance ,  devint  Manichéen  à  la  ^rfua- 
iion  d'une  femme.  Voyez,  l'article  db 
Mancs  aVanc  les  fables  de  cec  Héré* 
Marque. 

H£^MAN      POMCILVP.  V^ftK, 

Po  N  G  I  lUP. 

Mer  M  AN    Ri9svic'h,  Vajtx. 

R  ISSU  I  G  H. 

H  F  R  M  i  A  s  vivoit  dans  te  <iuatriéii 
me  (iécle ,  étoit  de  Galatie  Collègue  de 
Seleucus ,  &  enfeîgnoit  les  mêmes  er^ 
reurs.  V^yez.  SELEUcirs. 

Rermiotes»  Difdples  d'H  e  b^ 
M  t  A  s.  Ils  donnoient  le  nom  de  Monr 
de ,  d'Enfer ,  de  Refurreûion  à  la  gé- 
nérarion  des  hommes  j  parce  qu'ils  di- 
foient ,  que  par  cette  voye  on  peuple 
le  monde ,  &  l'enfer ,  &  on  peut  r^f- 
fufciter  ,  du  l'on  perpétue  le  monde «^ 
ouvrage  du  mauvais  Diea, 

He&mogene.  Philofophe  d'A- 
frique ,  enfeigna  vers  l'an  108.  la  iriJ- 
me  erreur  que  Praxeus  fon  contempo- 
rain, &  y  ajouta ,  i^^.  Que  la  matière  <te 
laquelle  Dieu  avoir  tiréîe  monde  ,<étdk 
éterrielle  \  que  tout  atvoit  été  ^ré  de 
cette  matière ,  les  Anges ,  les  Deniotis  ^ 
les  âmes  &  les  corps  ;  ic  <i«e  tout  re- 
viendroit  en  cette  même  matière,  i^. 
Que  Dieu  &  la  madère  de  laquelle 
Thpmme  étoit  formé  contrîbUoieAt 
également  à  rendre  l'homme  pécheur  : 
que  Dieu  en  qualité  de  fils  avoit  pris 
un  corps  dans  le  Soleil, •&  qu'après 
la  mort  il  le  lui  avoit  rendu.  Théo- 
phile &  Tertulien  ont  combattu  Her- 
niogent  ,  &  toutes  les  Eglifcs  parti- 
culiercs  le  frappèrent  d'excommunica- 
tion &  d'Anatnême. 

Tertulien  lapporte ,  qu^efmog^ilc 
étoit  corrompu  dans  it^  nooMxrs  ,  eï- 
trêmf  nient  leniiiel ,  incontinent  ,  %c 
d  un  orgueil  tnfupocu^le.   Il    ajoute 
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^'îL  portoît  Tînconrinençe  jufqu'au 
point,  que  de  ne  vouloir  foufrnrdans, 
U  maifon,  que  les  peintures  les  plus  im. 
xnodeftes ,  &c  les  plus  propres  à  exci- 
ter les  infâmes  paiEons  du  ccsur&  de 
la  chair.  Foycz,  TertuU  comrc  Hermogen. 
Çc  Bacoi>.  an.  170.  n.  ii. 

On  ne  fçauroit  douter,  que  les  er- 
reurs  d'Herroogene  n'ayent  fervi  de 
beaucoup  à  Spinoza  ,  Elpagnol ,  pour 
établir  l'impiété  de  (on  fyftême.  Ce 
dernier  s'eft  fervi  des  mêmes  princi- 
pcs ,  &  en  a  tire  des  conféquences  ex- 

f primées  différemment  5  mais  l'un  & 
'autre  ont  extrêmement  contribué  aux 
Êiux  raifoimemens^  qui  favorifent  TA- 
ihéïfme  &  le  plus  outré  libertinage. 

Hbkodiens,  fe£fce  de  Juifs  qui 
croy oient  qu  Herode  étoit  le  Méfiiez 
FoycK,  l'article  du  Judaifine  ,  &  UfeK, 
ce  qui  eft  rapporté  dans  la  îeâe  de^. 
Herodiens, 

H I  &  s  £  IL  T.  yayez^  H 1  r  b  i  r  t^ 
Heshvsius  Tilman ,  Polonois ^ 
Difdplede  Michel  Servet,  défendoit 
les  erreurs  de  Ton  maître  dans  le  ièi- 
aiéme  fiéde,  &  prétendoit  que  l'inten- 
tion du  Miniftre  n'étoit  pas  néceflaire 
pour  le  Sacrement.  Le  Concile  deFlo- 
rence ,  in  Décréta  Eiégenii ,  &  le  Con- 
cile de  Trente  contre  Luther  &  Calvin, 
S^.  7.  Can.  1 1.  ont  condamné  cette 
erreur.  Fcjet.  Lindan  &  Prateole ,  tit^ 
Heshufi^  On  ne  voit  pas-  qu'il  ait  for- 
mé aucune  fcde. 

H  B  s  I  c  A  s  T  t  Si.  C'étoit  des  Moi- 
nes d'Orient  »  ainir  appelles  du  mot 
grec  »rJ;^«Ç«,  quifigmne<J^«»^wfrlr4;f- 
9^1/f.  Us  avoient  ^our  maxime  celle 
des  Ma0àliens ,  qui  ne  faifoient  aucun 
ttavail  des  majns  y  fous  prétexte  qu'il 
t}^  ÊiUoit  s'occuper  qu'à  la  prière.  Oa 
Ibur  donna  le  nom  de  Quietiftes,  à  cau^ 
ib  de  leur  oifiveté.-  Us  ont  paru  du  cô- 
lé  de  Con(buuînople  vers  l'an  1)40 ,  U 
garce  qix'iÉ&fi:ipîe;at  leur^^u;»  iur*  lem: 
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ventre  dans  le  temps  de  ledlrs  prières^ 
on  les  a  auifi  apellés  Omfhalopfy^ues  ^ 
ou  Omphalapjyches  y  tiré  du  mot  grec^^ 
^lApetK^vj^9f  y  qui  fignifie  mmhril.  C*e(t 
pour  la  même  raifon  qu'on  les  a^  nom- 
més VmhUicmns ,  du  mot  lariii  VmbilU 
eus  y  qui  a  la  même  fignîficatîon. 

On  ajoute  que  Grégoire  Palamas,  Ar-. 
chevêque  de  Theflàlonique ,  fe  joignit 
aux  Heficaftes  ,  &c  qu'il  croyoït  avec- 
eux  que  Dieu  étoit  la  lumière,  que 
les  Apôtres  par  l'acdeur  de  leur  con- 
templation virent  fur  le  Thabor  j  & 
qu  aînfî  ce  qui  leur  apparut  étoit  Dieu 
luirmême»  &c  non  pas  une  (impie  Iu« 
ipiere  que  Jefus-Chrift  avoit  produi- 
u^j  pour  mâr^ifefter  fà  Grandeur. 

Barlaam  y  Moine ,  Abbé  de  S.  Sau- 
veur de  Conftantinople ,  attaqua  Pala- 
mas &  les  Heficaftes ,  &  les  fit  con- 
damner  dans  un  Synode  tenu  dans  1^ 
même  Ville  l'an  154.1.  Spond^  à  Pa» 

H  E  s  ïT  A  K  s.  Nom  que  Ton  don. 
naaux  Orientaux,  Acéphales, qoî  ne 
vouloient ,  ni  iigner  les  Aôcs  du  Corw 
cile  de  Calcédoine ,  ni  abfolument  les 
condamner  ;  mais  qui  héfitofent  &  de- 
mandoient  des  explications.  Ce  fut  à 
leur  occafion,  que  Diofcore  Légat  di|^ 
Pape  Hormi^as  à  Cot^antinopie ,  di- 
foit  :  CeHxA^^emandent  des  explications  ^ 
ce  ncft  pareils  n  entendent  bien  ce  quil 
faut  i  mais  c^efi  pour  nom^  ^n£ager  à  la  dif- 
pute  :  &  fion  letir  donne  dss  explicattonr 
c'eji  tout  détruire.  Fleury  Hift.  EccleC 
tomi  7.  pag.  X15- 

He'xe'rôijs^ibns.  Nomtké  d^j 
mor  grec  trif^etn  ,  qui  fignifie  d^/»- 
ne  attire  nature.  On  le  doi>na  aux  Ariens^ 
parce  au*îîs  prétendoient  que  la  nacurç 
du  Verbe  étoit  e0entîellement  4ifFer"en- 
te  de  celle  du  Perç* 

HI 
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rax  ,    comme   ci -après. 

H  I  E  R  A  X  ,  Phîlofophe  &*  Magî- 
den  d'Egypte,  renouvella  vers  Tan 
xS6.  les  cireurs  des  Melchifedechîens  , 


fiijet  de  la  refurrcdion  ,  &  condamna 
lé  mariage.  L'erreur  particulière  dont 
il  doit   ctre   regardé  comme  Auteur , 
étoit  de  foutenir  que  perfonne  ne  peut 
être  fauve  ,  s*il  n'eft   parvenu  à  1  âge 
des  Adultes ,  qui  eft  l'âge  de  raifon , 
&*  par-là  que  tous  ceux  qui  mouroîent 
dàns^  le  temps  de  l'enfance,  étoient  ré- 
prouvés. S.  Machaire  Moine  d'Egypte 
combattît  Hierax ,  &  le  confondit  par 
fcs  miracles  ,  cette  erreur  qui  n  eut 
d'abord  aucun  crédit ,  fut  renouvelles 
par  les  Herniciens  par  les  Anabaptîf- 
tes,  .&.|Jar  les  Broviniftps,  Scelle  fut 
condamnée  ipar  le  troifiéhié  Condicdé 
Lacran.  Epiph.  hcnf.  jz.  ^Barpri^4f/; 
1S7. 
.  '    Les  Dîfcîples    d'Hierax    vers  Tan 
2vo.    enfeîgpérent  ,    aue    le  Verbe 
étoit    contenu     dans    le    Pete   éter- 
nel j  comme   un  petit  vafe  dans  un 
gtand  :  ce  qui  leur  fit  donner  le  nom 
de  AM^gimonifles  ,    du  mot  grec  Mt- 
'^ay-y^im  i  qui  fignifie  contenu  d;ans  un 
vafe.  S.  Hîlaîre  tih.  6,  ddffrin.   Voyez. 
l'article  des  M  e  t  A  n  g  1  k  o  s  i  s  t  è  $, 

H  ï  N  E  M  A  N  ISr  s  ,  dit  le   C  H  E  V  A- 

x  1  E  R.  Il  étoit  Proteftant  Angtoîs ,' 
trcs-coimu  dans  fon  païs.  H  avoît  mis 
au  jour  au  commencement  -du  dix- 
feptiéme  fiéde  quelques  écrits  où  il 
rençuvelloît  les  çtreurs  des  Origenif- 
tes.  Caultîer  le  ^lace  au  rang  de  ceux 
oui  fé  font  diftingués  patmî  les  Cbré- 
Tiens.  H  ne  paroît  pas  cependant  que 
l'on  fiifle  profeffion  en  Angleterre ,  de 
fuivre  ^^%  erreurs.  Gaultier  damfn  Chro^ 
nologie  1 7.  fiécU  ,  chéif.  iji.  &jtit.  Bjslg. 
Lcod.  ij..  jivril  1615, 
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H I  L  A  1  K  E ,  Diacre  de  TEglife  de 
Rome  ,  fut   long-temps   un  des  plus 
zélés  défenfeurs  de  la  Foi  Catholique. 
L'attachement  qu'il  avoit  toujours  mon- 
tré pour    la  vérité  ,  engagea  le  Pape 
Libère  à  l'envoyer  à  l'Empereur  ConC 
tance,  pours'oppoferà  tous  les  efforts 
que  les  partis  des  Arriens  &  des  Do- 
natîftes  laifoient,  pour  détruire  les  Eve- 
ques  Orthodoxes,  il  s'acquitta  de  (a  lé- 
gation avec  tant  de  zélé  &  de  gran^. 
deur  d'ame  ,  qUe  l'Empereur  irrité  de 
\^  réfiftance  d'Hilaire  le  condamna  à 
être  fouetté  )  mais  la  fuite  de  la  con- 
duite de  ce  Diacre  ne  repondit  pas  à  la 
piété  de   fon  premier  zélé ,  foit  qu'il 
fût  laflc  de  foufFrir ,  foit  qu'il  fe  laif- 
ftt  féduirepar  l'artifice  dès  Hérétiques. 
n  tomba  dans  Terreur  vers  l'an  361, 
&  fouÉirtt  que  Iç  Baptême  des  Héré- 
tiques étoit  nul ,  &  qu'il  .feUoit  rebap- 
tiler  ceux  ,  qui  l'avoiçnt  reçu  de  leurs 
mains.  Cçtte  Erteur  lui  étoit  commu- 
ne avec  plùfieurs  autres  Hérétiques  ^ 
mais  celle  qu'on  prétend  lui  être  par- 
ticulière, eft  d'avoir  enfeîgné  vers  l'an 
i^i.que  léchant  de  l'E^life  étoitune 
lupeiftition  qui  déplaîfoit  à  Dieu.  Son 
erreur  n'eut  aucune  fuite  ^  &  Ton  ne 
trouve  pas  qu'il  aît  eu  aucun  Partifan. 
Elle  eft  indireûement  condamnée  par 
le  troifiéme  chapitre  du  Condle  d'Àg;- 
de  ;  &  par  le  quatrième  Condle  de 
Tolède  cliapîtreii.  Grégoire  de  Na- 
zianze ,  Drat  defiinc.  Prat.  &  Sander. 
hrcf.  16. 

Le  Chant  a  été  tellement  en  ùfage 
dans  l*Eglife ,  qu'au  rapport  de  Saint 
Ignace  Martyr  dans  fon  Epitre  aux  An- 
ifiochiens ,  lés  Apôtres  avoîent  établi 
des  Offices  de  Chantres  dès  la  nai {lance 
de  la  Religion  ;  &  ?u  rapport  de  Socra- 
te.  iib.  Hift.  «o.  Ce  grand  Saint  vit  des 
Anges  qctî  chantoient  tour  à  tour  des 
Hymnes  à  la  gloire  de  Dieu ,  &  ce  fyt 
enfuite  de  iette  vifion  tjue  l'on  étabît 

différens 
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Hffétens  Chœurs  dans  rEglifc,qûi  Peuple  de  Tours  croyant  qu^n  Latin 

chantent  alternativement  les  louanges  nommé  le  Rot  Hugon  ,  venoit  dans  la 

<h*  Seigneur.  nuit  courir  les  rucs.de  la  Ville,  pour 

u  Q  y  exciter  le  trouble  &  la  frayeur,  avoit 

donné  le  nom  d'Hilguenots   aux  Cal- 

HOLLANDOIS.  r«»r.^RissuicH,  'inî^es  révoltés  qui  faifoient  des cour^ 

4it  moi  LAN  DOIS.  fesal*faveurdesteni.br^,ponrdéfo. 

HoMOGïN^STES,  dlfciples  de  *".  ^""^  ^^"î'^f ;  ^A  ^""'"'^'^^  P*: 

Photin.  Ainfi  appelles ,  parcequ'ils  en-  .?".  "-^^^  '^^  ^*  ^^^^f-  ^f  »  «°"'^e  oré 

feignoient  que  Jefus-Chrift  étoit  hom-  *  ""^^P^  **«  *=«  "^^  .^^  plufieurs  autres 

«ne  fimplement ,  &  npn  pas  Dieu.  ?"^>  ^l»"  °«  pa'o'Aènt  pas  ph^  £bn- 

HoLotfsiAsTEs,  les   mêmes  d^es ,  que  celles  que  1  on  vient  de  rap- 

cue  les  H  o  M  o  c  E  H  .  s  T  B  s,  Pf  "îf"  ^f  °  ^  f  P'T**  ^^  E^"» J~l»- 

Homunci;nistes,ou  Ho.  bje  &  qui  a  plus  de  vrai-fembîance^, 

>ïUNciENs,lesHomogeniftes.     ,  «»*  que  le  nom  de  Huguenots  vient  Ai 

H  o  N  ^  R  E'  dit  II.  Antipape.  Toy^  f^\  ^"'^«  Heufyum^  ,  qm  figmâe 

l'Article  des  A  H  T  1  P  A  P  E  s  au  It.  ^''^'Tj?/?  'ï"*'  "  ^^r  *'  ."^^  P'^ 

•    H  o  H  o  R  I  u  s.  rer«  l'Article  des  "î?<=^  ^^''^'^^^f  ilV,?  .^°»5«t  «ft 

p^pjj                    '^       .'   ^  »■  aflez  conforme  à IHiftœre ,  foit  pac- 

HoRoscoi.iTEs,difciples  de  f.*^"*  c'eft  ,^  Saijfe  qu'a  commencé 

Marp,  qui  tîrojent   les  HoroVcopes.  lwe«r  dçs  Zu„,gi,eas  &  desXalvi. 

•^                                          ^  iwceqweceftdans<dinlmePaïs,.que 

j^  U  l'erreur  de  Calvin  a  d'abord  excité  lés 

féditionsi  foit  par  l'idée  effirayantc  que 

H  U  G  XJ  E  N  O  T  S ,  font  des  CalvL  k  plupart   des  Peuples  ont  conièrité 

jiiftes  q«'on  a  ninfi  appelles  vers  l'an  des  H»^oenot$  ,  comme  des  gens  ar- 

1 5  é  o.  On  n'a  jamais  bien  fçû  l'origine  fla^$  &  féditieux  ,  acharnés  à  perfecu- 

de  ce  nom.  Les  uns  difçnt,que  c'eft  uet  les  (Catholiques.     5ponde   ik6o. 

pgrceqiïe  ces  Calviniftes  avoient  pris  »o.  i , ,  Mainbeurg  Hift.  du.  Cdv'mifm. 

le  parti  des  deftendans  de  la  ligne  de  H  ir  s  (Jean  )  ainfi  appelle  du  lieu 

HuffuCéi^y  qui  eft<elle  de  nos  Rpis  de  fa  naiflance  ,  qui  eft  une  petite 

, contre cewc delà Maifon 4e Guife.qjui  .Bourgade  de  la  Bohême  ,  iiaquic  de 

.  prétendoicnt  defcendte  de  Ch»rlçma,-  parons  de  U  lie   du  peuple.  Il   étoit 

.  gne.    Cet^  opinion   ne    paroît    pas  Prêtre  &  Curé  de  la  Chapelle  de  Beih- 

vrai-femblable  ;   parccqïi'ils  auroient  léem  à  Pra^e,&  Bachelier  en  la  même 

pris  le  nom  de  Capétiens,  plutôt  que  ce-  Uniyetfiié.  La  leAute  des  Ecrits  de 

.lui  de  Huguenots  ,  qui  n'étoit  pas  fi  ^iclef,  qu'un  jepne  Anglois  lui  ayoit 

commun  j  ainfi  apppJIoit-on   Oui/ards  communiqués ,  lui  gâta  le  cœur  &  l'eC- 

'ireux  qui  éto'çnt  du  parti  des  G^ifes.  prit  ,  ^c  il  fe  fejatit  dç5-lor«  aniipéà 

.Lesîiutresccoyent,q>iecesHt>guepofs  défendre  les  fentimens   de  cet  Héré- 

,ont  tiré  leur  nom  de  Jean  Hus  j  mais  fiarque.    Comme  il  «voit     le  talent 

x^ui  ignore  <5uelesdifciplesdecetHé;ré-  de  bien  dire  ,  il  féduifit  aisément  le 

fiarque  onjc    été  appelles     Huflifes  ?  Peuple  de  Bohême  ,.&rinfeaa  du  ve- 

Qniîe  doii^as  ajouter  fçi  à  l'opinion  nin  dp  l'héréfie.  Outre  les  erretars  de 

:4e «H», qui  prétçndcpç  ijuele  ipeçu  Wiçlef ,  il  gp  publj»  pl^iiieuis  autres 
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éçaleinctit  înapîcs  &  fcancUIciiC»*  Ses  Foî,qtt*îïy  aune  Eglîfc,  Ibidmdhaf.^j'.^ 

disciples  ^vinrenc  &  infolens  y  que  tfo*  Saine  Pierre  n'a  point  été  ,&  n'eft 

quelques-uns  entendant  lire  dans  l'Ë-  ooint  Chef  de  la^  Sainte  EgUfe  Cacbow 

glife  de  Prague  la  Bulle  de  Jean  XXIIL.  liquer^  Ibid^  Ch.  9^ 

pour  croîfcr  les  Troupes  Fidèles  coo-  7^.  Les  Prêtres  qui  vivent  dans  le 

cre  Ladiil^* ,  fis  s'écrièrent  que  le  Pape  crime  y  de  quelque  manière  que  ce  foit>. 

-étoit  rAntcchrîft  ;  &  que  perlbnne  ne  fouillent  le  pouvoir  du  Sacerdoce ,  Se 

tm  de  voit  l'obéïilànce..  Les  plus  mu^  comme  des   Ënfans  infidèles  ont  une 

tjns  furent  condamnés  à  la  mon ,  mais  Doârine  payenne  fur  les  fèpt  Sacre. 

les  Huflites  qui  formoienc  une  nouvelle  «aens  de  rfeglife ,  fur  fes Cleft ,  tes  Offiw 

Religion ,.  reeueilloient  le  Êuig  db  ces  ces ,  ks  Cenfures ,  fes^  Moeurs ,  6c  Ccp 

fèditieux  y  comme  le  fkng  de  leurs  pre^  Cérémonies ,  comme  la  vénération  des^ 

.  BÛers  Martyrs  ^  &  le  conFervoienc  dans  Reliques  ,  les  Indulgences ,  &  les  Or- 

tmr  Ëglifè  ^  appellée  Bediléem.    Les  dres.  fbid.  Ch.  \i. 

principales  erreurs  de  Jean  Hus ,  font  9^.  C'cft  del*Erapereur  qWeft  venue 

celles  qui  fuivenc  la  dignité  du  Pape^  &  Tctabliffement,. 

ro.  à  n'y  a  qu'une  Sainte  Eglifeuni-  &  Tèlevation  du  Pape  doit  £1  fource  à 

vcrfelle ,  qui  eft  compofée  de  tous  les  la  puilfance  de  TEmpereur.  liid^  CA,  1 3  ^ 

PrédeAinés  en  général.  La  Sainte  EglU  9^  Perfeime  f  fans  qu'il  lui  eût  écé' 

iè  univerièlle  n'cft  qu'une,  de  même  sèvélé)  nepeutaifurerraiionnablemenc 

3u'il  n'y  ai  qu'un^  nombre  de  tcms  les  de  luTou  d'un  autre  qu'it  feroit  le  Chef 

rédeftinés.  Trsit.dit  VEgL  Ck.  h.  &  1.  d*une  Sainte  Eglife  particulière  ,  &  l'E- 

x^.  Saine  Paul  n'a  Jamais  été  mem.  vêqu(;  de  Rome  n'eft  point  le  Chef  de 

bre  du  Démon,  quoiqu'il  aie  fait  quel-  FEglife  Romaine».  Aid. 

ques  aâions  femblables  à  celles  des  vo^.  Il  ne  faut  pas  croire,  que  qui  que 

ennemis  de  l'Eglife.  Ihid.  Chapitre  ;.  ce  (bit  qui  eft  Evêque  particulier  dé 

3<>.  Ceia  que  Dieu  a  préf^âs,  ne  font  Rome^  ^it  Chef  de  toutes  les  Saintes 

pomt  partie  de  l'Eglife;   puifqu'au-  EgUfes  particulières,  fi  Dieu  ne  l'a  pré- 

cune  partie  d'elle  ne  s'en  détache  -,  par*  defUrîé.  Jbid. 

ce  que  la  charité  de  la  Prédeftination  i  ro.Perfonne  n'eft  Vicaire  de  Jefus-* 
qui  en  eft  le  lien  ,  ne  s'ëa  départ  ja-  CHrift ,  ou  de  Saint  Pierre ,  s'il  ne  le 
mais.  léid.  fuit  dans  fes  meurs ,  n'y  ayant  pas  de 
40.  Un  Chrétfea  ptèfçû  de  Dleur^  manière  plus  convenable  de  l'imiter^ 
quoique  quelquefois  en  état  de  gtace^  &  Dieu  d'un  autre  câté  n'en  paflànr 
par  rapport  à  fà  juftice  prèfènte,  n'èft  procuration  à  perfonne  :  car  pour  cet^ 
cependant  jamais  partie  de  la  Sainte  Office  âe  Vicaire  non  feulement  lar 
Eglife:  &r  un  Prédeftiné  eft  toujours  conformité  des  miocurs  eft  requifèi- 
membre  die  l'Eglife  ,  quoique  quelque-  mais  encore  l'autorité  de  celui  qui  l'a» 
fois  il  perde  largrace  fuperbcielle  ^  par-  établi.  Chap.  v^  ihid. 
eequ'it  ne  pert  pas  celle  de  la  Prédefiâ-  la^.  Le  Pape  n'eft  pas  le  vrai  6c  le 
nation.  lèid.  cL  <^  vifibleSucceflcur  de  Samt Pierre ,  Prin- 
ce. Si  ort  prettd  l'Eglife  pour  l'Affcm*  ce  &s  Apôtres ,  s'il  a  des  mccurs  op- 
bléie  des  Predèftlnés ,  (bit  qi^ils  fbient  pofèei  à  celles  de  Samt  Pierre  :•  Et  s  il 
en  état  de  grâce  ,  ou  qu'ils  n'y  foient  le  livre  à  l'avarice,  il  eft  alors  vicaire 
pas  ^.par  rapport  à  leur  juftice  préfen-  de  Judas  Ifcarioth  y  6c  apec  la  même* 
^  >  l'Eglife  prife  ainfi^c'èft  ua  article  de  èndence  ^les  Cardinaux  ne  ùmtfoii» 
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lâs^ràis&vîfîblesSucceflèurs  4ttCo1-  ponrroit  le  menacer.   Ihiâm. 

léee  des  autres  Apôtres  de  Jefas-Chrift^  1 8^.  Par  les  Cenfures  Ecclefiaftiqoei 

s'ils  ne  vivent  comme  les  Apôtres^  4'excommunicatîon  ,  de  fufpenfe,  8C 

pratiquant  les  conTeils  &les  préceptes  ^interdît ,  le  Clergé  fait  fervîr  le  Peui 

-de  notre  Seigneur  Jefiis-Chrift.  Itid»  pie  &  les  Laïques  à  Ton  élévaron  ; 

i}<>.  Les  Doâeurs  qui  dîfent  qu'un  multiplie  Ta  varice,  protcge4amcchan- 

iHomme ,  qu'on   doit   corriger  par  la  ceté ,  &  prépare  la  voye  a  TAntechrift. 

•Cenfure  Ecclefiaftîque ,  s'il  ne  veut  pas  Or  c*eft  un  l^ne  évident,  que  de  1* An^ 

fe  corriger ,  doit  être  livré  au  bras  fé-  cechrift  procèdent  telles  Cenfures  qu  ils 

cuiîer  ,  imitent  certainement  en  -cela  appellent  dans  leurs  procès  Fh  minutions^ 

les  Pontifes  ,les  Scribes  ,  &  les  Pha-  -dont  le  Clergé  ufe  principalement  con« 

Irifiens  ,  qui  livrèrent  Jefus-Chriil  au  tre  ceux  qui  découvrent  ta  méchanceté 

b.  as  fécutier ,  qui  ne  vouloit  pas  leur  de  rAntechrift  ,  que  les  Ecdefi^ftiques 

obéir  en  tout ,  en  dtfant  :  //  ne  nous  efl  fe  font  fur. tout  attribuée.  Ittd.  Chap.  tj* 

^as  permis  de  donner  la  mort  d  perfinne»  i  i)^.  Si  le  Pape  eft  mauvais ,  &  prin- 

£n  ce  que ,  ces  DoAcurs  font  des  Ho-  cipalement  s'il  eft  préfcu  ;  alors  conu 

micides  plus  cruels  &  plus  condamna-  me  l'Apôtre  Judas ,  il  devient  un  Dià*. 

iles  que  Pîlate.  Ch.   i6,  ihid.  ble,  un  voleur,  &  un  enfant  de  per- 

^4  ».  L'obéiflânce  duc  à  l'Eglife  cil  dition ,  &  n'cft  point  Chef  de  la  Sainte 

ime  obéiffance  inventée  par  les  Prêtres  Eglife  Militante ,  n'étant  pas  un  de  fc$ 

>de  l'Eglife  contre  Tautonté  expreflê  de  membres.  Jean  fins  dans  fa  Riponfe  k 

l'Ecriture  Sainte.  Ch.  17.  ïbid.  Etienne  Patetz.. 

i5<>.  Les  œuvres  des  Hommes  font  10^.  LaCrace  de  la  Prédeftînatîoîi 

immédiatement  divifées  en  venucufes  eft  un  lien  qui  joint  le  Corps  de  TE- 

eu  vîtîeufes  ;  parceque  fi  l'homme  eft  glife  ,  &  chacun  de  fes   membres  à 

vertueux ,  6c  qu'il  fait  ^quelque  chofe,  Jefus-Chrift ,  qui  en  eft  le  Chef,  d'un» 

il  agît  d'une  manière  vertueufe;  par-  manière  îndîflbluble.  Ibii.page  157. 

ceque   comme  le  vice  qu'on  ^pelle  2.1^.  Le  Pape  ou  un  mauvais  Prélat 

•crime  ou  péché  mortel ,  gâte  totale-  &  préfçu  ,  n'cft  Pafteur  que  d'une  ma^ 

ment  jes  aâions  d'un  homme  vitieux^  niere  équivoque  ;  Qoais  il  eft  véritable- 

•de  même  la  vertu  vivifie  toutes  celles  ment  un  voleur  &  larron,  ttid.  cap,  i  iS« 

d'un  homme  vertueux.  Chap.  1 9.  ibid.  zx<5.  Le  Pape  ne  doit  point  êtreap- 

1 6^.  Un  Prêtre  de  Jefus-Chrift  qui  pdlé  Trcs-faînt ,  même  eu  égard  à  (ott 

vît  (èlon  (à  Loi  ^  &  qui  a  connoîflance  Office  ;  parcequ'autrement ,  on  devroît 

de  l'Ecriture  ,  &  qui  eft  porté  à  édî-  auflfi  donner  ce  Titre  au  Roi ,  par  rap* 

^er  le  Peuple  ,  doit  prêcher  nonobftant  port  à  fon  Office  \  6c  que  les  Sergens 

une  prétendue  excommunication .  •  .  &  les  Bourreaux  feroient  auffi  appd- 

•Que  (î  le  Pape  ou  un  autre  Prélat  dé-  lés  Saints,  6c  qu'on  devroitmcmç  ho- 

feni  â  un  Piètre  ainfi  difpolc  de  prc-  norer  le  Diable  de  ce  nom  ,  parcequ'il 

cher  ,  ce  Prêtre  quoique  fon  fuiet ,  ne  eft  un  Officier  de  Dieu.  Ibid.  fol.  i;8. 

doit  pas  lui  obéir.  Snr  lafn  an  même  fur  le  revers. 

Chapitre.  2  3«.  Sî  le  Pape  vît  d'une   manière 

1 70.  Quiconque  eft  deftîné  au  Sacer-  contiaîre  à  Jeuis-Chrift  j  eut -il  été 
doce  ,  &  a  ordre  d'annoncer  1  Evangî-  nommé  dans  une  Eleftion  légitime  fê- 
le ,  doit  remplir  fon  Minifterc  nonob-  Ion  le  Rit  &  la  Conftîtution  ordinaire 
'ftant  toute  excommunication^  dont  on  des  hommes  ;  il  feroit  cependant  pat- 
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venu  à  cette  dignité  autrement  que  pal: 
Jefus-Chrift ,  pofé  même  qu'il  fïk  en- 
tré par  une  Eledion  faite  principale- 
ment par  Dieu  même.  Car  Judas  Ifca- 
rîoth^  quoiquélû  dans  les  formes  ic 
îégitimempnc  par  Jefus  -  Chrift  Dieu 
pour  rApoftolac ,  eft^cependant  entré 
dans  le  bercail  des  brebis  d'une  autre 
façon.  Ihid.  page  159. 

x^o^  La  condamnation  des  45.  At- 
'ticles  de  Jean  Wiclef  faite  par  les  Doc- 
teurs ,  eft  déraifonnable  &  injufte ,  & 
.mal  faite  ,  &  le  fuj^t  quils  en  cappor- 
cent'  eft  un  fujet  controuvé  ;  puifqu  au- 
cun d'eux  n  eft  Catholique  -,  mais  que 
..chacun  d'eux  eft  ou  iaéréiique ,  ou  erro- 
.né,  ou  fcandaleux.  Ihid.  page  160.  & 
dans  la  défenfe   du  Livre  de  Wiclef , 
fur  la  Samti  Trinité  en  1410.  dans  fa 
Réplique  contre  Jean  Stokes  en  141 1 , 
\  &  dans  fa  défenfe  de  quelques  Articles 
de  Wiclef.  en  1411.  Car  f  avoue  ^  dit- 
<il ,  ^ue  je  tiens  véritables  les  fentimens  ejue 
M.  Jean  Wiclef  Frofefeur  en  Théologie  4 
.Mvancis  ,  non  pas  parce  qu'il  les  a  avan^ 
fés  ^mais  parcetfHils  font  avancés  ou  félon 
la  fainte  Ecriture ,  ou  félon  une  raifon  in- 
^faillible.  S'il  a  cependant  avancé  quelque 
erreur  y  jf  n  entends  aucunement  le  fuivre 
dans  Ces  erreurs  ^  ni  lui  ,  ni  aucun  autre  , 
dans  (a  Reponfe  a  Etienne  PaletT^  page 

ij^.  Un  Papen'eft  point  élA  légiti- 
ment ,  parce  que  ceux  qui  ont  voix 
élective ,  ou  que  la  plupart  d'entr'eux 
font  nommé  de  vive  voix ,  félon  les 
formes  ordinaires  parmi  les  hommes , 
où  dès  rinttant  même  il  n'eft  pas  le 
vrai  &  le  viûble  fiicceffèur  de  l'A- 
pôtreS.  Pierre,   fbn  Vice-Gérant,  & 

"  ainff  foit  dît  d'une  autre  perfonne  éWe 
pour  un  Office  Ecclcfiaftique,  Aînfi 
loît  que  les  Ele6keurs  ayent  bien  ou  mal 
élu  ;  nous  en  devons  croire  à  ce  que 

.  fait  la  perfonne  élue  ;  car  dès-lors  que 
quelqu'un  agit  méritoirement  pour  L'a- 


vaficement  ie  l'£glife.  Dieu  lui  eè 
donne  encore  le  pouvoir  plus  abondam^' 
ment.  RéponfedeJ.Hus  à  Staniflas  Znoy^ 
ma  chap^  u  page  xyufur  la  fin. 

16^.  U  n'y  a  pas  apparence,  qu'il  faille 
im  Chef  Spirituel  pour  la  conduite  de 
L'Eglife  y  qui  vive  &  foit  perpétuelle- 
ment an  milieu  de  l'Egliie  militante 
(  ibid.  chap^^..pag.  177.  ) 

ly^.  Jefus-CJhrift  fans  de  tels  abomi* 
nables  Chefs  regleroic  mieux  fon  Egli* 
fe  par  le  moyen  des  Dîfciples, qu'il  a 
inftruits  de  la  vérité ,  &  qui  font  ré^ 
pandus  par  toutrUnivers../wV.^/.  X7J. 
fur  le  revers^ 

i8«.  Les  Apôtres.  &  les  Prêtres  fidé». 
les  du  Seigneur  ont  réglé  l'Eglife ,  & 
ont  inftruit  Içs  peuples-des  choies  né;- 
ceifaires  au  falut  avant  l'introduâion 
de  la  Papauté.  Ils  le  feroieiit  bien  etu 
core ,  quand  même  il  n'y  auroit  point 
de  Pape  jufqu'à  la  fin  du  Jugement^ 
ce  qui  n'eft  pas  impoffible.  Ibid.  chap.  8- 

x-^P^  Les  Seigneurs  Laïques ,  les  Su- 
périeurs ,  les  Evêques ,  perdent  leurs 
pouvoirs  tant  qu'ils  font  en  état  de  p^ 
ché  mortel,  ^u  commencement  de  fa  ri- 
ponfe  contre  Etienne  Palet z  pag.  2.^6.  & 
dans  U  Traité  des  Décimes  page  ia&«  & 
Juivantes. 

Toutes  les  autres  erreurs  font  fembUu 
blés  àcelles  de  Wiclef,  ou  fe  rapportent 
aux  mêmes.Jean  Hus  fut  cité  au  Concile  ' 
de  Conftance  aftèmblé  et\,  1414.  fes 
erreurs  y  fuient  condanmées  en  141 5. 
&  comme  il  ne  voulut  jamais  y  re- 
noncer,  il  fut  livré  au  Juge  fécuUer,. 
&  brûlé  tout  de  fuite^  Il  fuoporta  la  ri- 
gueur du  fupplice  avec  intrépidité,  fans 
donner  la  moindre  marque  de  repen- 
tir, &  mourut  dans  (on  impiété. 

Les  Difciples  de  Jean  Hus  qui  dé- 
voient du  moins  fe  ibumettre  après  la; 
décifion  du  Concile  Général ,  en  de^ 
vinrent  plus  opiniâtres ,  &  plus  révol- 
tés  ;  ils  ne  cédèrent  de  crier  comcc 
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I«6  Pères  d^  ce  Concile ,  de  ce  qu'ils 
»'a voient  pas  eu  égard  au  fauf  con- 
duit ,  que  l'Empereur  lui  avoic  donné  5 
mais  ils  ne  voulqi^t  pas  faire  accent- 
tion,  que  Jean  Hus  en  avoir  abufc  en 
dogmatifant  dans  U  Ville  de  Conftan- 
ce  ^  &  que  l'Empereur  Sigifmond  inf- 
truit  de  la  mauvaife  conduite  de  cet 
Héréfiarque.  ,  avoir  révoqué  fon  fauf 
conduit  ;  parce  qu'il  ne  le  lui  avoir  ac- 
cordé que  pour  lui  donner  lieu  de  fe  juf^ 
tifier  -,  mais  non  pas  de  continuer  à 
iroubler  les  Etats  des  Princes  ,  &  y 
répandre  l'Héréfic. 

Hu  s  s  I  T  E  s  ,  Difcîples  de  Jean 
Hus  ,  qui  en  ont  défendus  &  defen^ 
dent  encore  les  erreurs  dans  la  Bohc- 
jBe,  Foye^i  H  v  s. 

H  u  T  i  T  B  s  ,  feéfce  de  Fanatique? 
iortie  des  Anabaptiftes  ^  qui  avoient  à 
leur  tête  Jean  Hutus   Allemand.    Ilsr 

J>arûrent  un  peu  après  le  milieu  du 
èizieme.fîécle.  Ilsfe  difoientêtre  les 
vrais  defcendans  du  peuple  d'Ifraël , 
pour  exrerraîner  les  Cananéens  :  C'eft 
ain(i  qu'ils  appelloient  les  Luthériens. 
Ils  ajoutoient  a  cette  fable  celle  de  pu- 
blier ,  que  le  jour  du  Jugement  avaor 
çoit  ,  &  qu'il  falloit  prévenir  par  les 
plaiiirs  de  la  bonne  chère  la  (econde 
venue  du  Fils  <fc  Dieu.  Prateole ,  tit. 
H  u  T  .1  T  iE.  Florim.^  de  Orig.  har.  lib.  t. 
cap.  1 6.n.  } .  Gaultier  déinsfa  Chronolopi. 
jô.fiécU  chaf.  yi. 

H  Y 

HYDROPARATES,  ou  HY. 
DROPASTATES  ,  étoient  des 
Tatianiftes  ainfi  nommés  du  verbe  grec 
i//e^707fi#  y  qui  fignifie  jetais  de  l'eau  , 
ou  de  deux  mots  grecs  joints  enfètp- 
ble  ^fçavoir  1//0V  ^  qui  veut  dire  edu^ 
,&  Ttf^ccr  y  (]jiii  fijgniiie  Iclien  dufefiinp 


HY  xgp 

on  enfin  du  nom  forgé  d'un  terme  grec 
vJ'id  ,  &  du  verbe  latîn  parare ,  c'eft- 
à-dîre ,  prépdrer.  Ain(i  félon  la  première 
étymologie,  ils  ont  été  appelles  -Sn- 
venrs  cteau ,  (elon  la  féconde ,  fi  rega^ 
lant  avec  deTean^  &  félon  la  dernière, 
préparant  avec  de  Vean  ;  parce  qu'ils  di- 
fbient  qu'il  falloit  confacrer  avec  de 
l'eau.  On  a  donné  le  même  nom  à  tpus 
les  Hérétiques  qui  difoient ,  que  c'é- 
toit  un  crime  de  boire  du  vitir 

H  Y  M  E  N  B*  E  ,  Compagnon  de  Phî- 
lote  &  d'Alexandre  ,  tous  les  trois 
Juifs  d'Ephefc  ,  débitoient  du  temps 
de  S.  Paul  que  la  refurreâion  éroit  déjà 
faite.  Comme  cette  erreur  commen- 
çoit  à  s'introduire  parmi  les  Ephefiens  , 
S.  Paul  les  excommunia  ,  dans  le  y?- 
cond  chap.  de  la  première  Epitre  àTimotr 
&  leficond  chap.  de  la  ficonde  Epit.  m 
même. 

Hypsistaires  ,  Hérériques ,. 
qui  fe  glorifioient  de  n'adorer  que  le 
Très- Haut,  c'eft- à-dire,  un  Dieu.  C'eft 
dans  cette  vue  qu'ils  avoient  pris  le 
nom  d'Hypfiftaires  tiré  du  mot  gre<r 
yfêrrim  ,  qui  fignifie  Très  -  Haut  , 
voulant  par- là  montrer  qu'ils  étoient 
les  plus  élevés  dans  le  Culte.  On  les 
accufe  pourtant  d'avoir  rendu  leur  cul- 
te au  feu  &  aux  lampes  que  les  Payens 
adoroîenr ,  &  d'avoir  gardé  le  Sabat 
&  les  Saintes  Cérémonies  de  la  Loi  de 
Moyfe ,  excepté  la  Cîrcohcifion ,  avec 
la  même  régularité  que  les  Juifs.  Leurs 
maximes  ,  ôc  leurs  façons  de  prier 
étoient  très-conformes  à  celles  des  Ma(^ 
faliens,S'.  Grégoire  de  Naziance (?r4f. 
ele  funere  Patris.  S.  Epiph.  heref.  i.  & 
Sonder,  heref.i6.de fitite  au  motu->lftçv^ 
6c  Tillemont ,  f/sfi.  Ecclef.  tom.  <j.paff 
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JACOBEAUX,  Difdplcsdcja. 
cobel,  comme  ci-deATous, 
Jacobel,  ou  Jacobiav, 
natif  de  Myfie  en  Bohême,  écoît Cu- 
ré de  la  Paroiirc  S.  Michel  de  Prague. 
Il  fe  laîflà  réduire  par  Pierre  Drolelin 
ou  Dretois  Hérétique  Vaudois  banni  de 
Saxe  à  caufe  de  fes  Héréfies,  &  crut  que 
TEglife  Romaine  avoit  erré ,  lorfqu'elliC 
avoic  détruit  Tufage  de  la  communion 
fous  les  deux  efpeces.  Jacobel  déjà  pré- 
venu en  faveur  de  Jean  Hus  ,  qui 
commençoic  à  débiter  la  même  Dog- 
trine,  mit  au  jour  en  1415.  des  propos 
(icions  en  forme  de  théfes  ^  &  défen. 
dit  que  c'étoit  une  erreur  répandue 
dans  TEelfe ,  que  d'avoir  interdit  aux 
LaïquesTufàge  de  la  communion  fous 
les  deux  efpeces  ;  fon  opinion  flata 
le  peuple  ,  &  prefque  tous  les  Laïques 
demandèrent  qu'on  kur  donr^t  la  com- 
munion avec  la  coupe.  Cette  nouveau- 
té obligea  le  Clergé  de  Prague  à  s'aC 
fèmbler ,  Se  après  avoir  fait  informer 
fur  la  Doûrine  de  Jacobel,  il  lechaf- 
fa  de  fonEglife  de  Saint  Michel  Mais 
comme  le  parti  de  Jean  Hus  devcnoit 
confiderable ,  Jacobel  fut  reçu  dans  la 
Paroillë  de  S.  Mait'n  de  la  même  ^Tille , 
où  il  prêcha  hardiment  fa  mauvai(e 
Doûrinc.  L'Archevêque  de* Prague  ir^ 
rite  de  la  hardiefle  de  ce  Prêtre ,  Tex^ 
communia ,  &  le  fit  dénoncer  au  Con- 
cile de  Confiance  ,  où  fon  erreur  fut 
condamnée  avec  celle  de  Jean  Hus*.  Ja^ 
<obel  méprifa  les  Anatïiêmes  de  fon 
Archevêque ,  &  l'autorité  du  Concile , 
&  mourut  dans  la  coutumace,  C'eft  de 
lui  plutôt  que  de  Roqucfane  >  que  l'on 


éevroît  tirer  l'origine  des  Calixtairou 
Harpsfeld,  hîft.  Wtclef.  Ub.  14.  Prat 
iif.  Jacotcllns;.  &  Flc^ury  hifi  EccL  t^m^ 
II.  fiig.  190, 

jAcoBiTfif»  Difciples  de  Jac» 
ques  Zanzales ,  qui  baptiiotei^t  avec  le 
ieu*  y  oyez.  Z  A  N  £  A  L  E  s« 

Jacques  ie  Hjongrois^ 
ainu  appelle  de  la  Honerie  lieu  de  ia 
naiffance.  li  parut  vers  l'an  1151.  & 
appftafia  de  l'ordre  dcCiteaux  pour  exer- 
cer la  profefllon  de  Charlatan  ;  mais 
après  a.voir  Cuvent  doimé  la  Co];nédie 
au  Public ,  il  travailla  à  fe  rendre  l'AjU- 
teur  d'une  véritable  Tragédie.  Lcfcruîc 
s'étant  répandu  que  S^  Laiiis  Roi  de 
France  avoit  été  fait  prifonnier  lors 
de  la  croifade  pour  la  conquête  de  la 
Terre  Sainte  ,  ^et  Impoftepr  s'avifa  de 
prêcher  par  les  Campagnes  ,  &  fe  fbr^ 
ma  un  corps  de  Troupes  de  tous  les 
Bergers  qui  voulurent  le  fuivre.  Il  leur 
perluada ,  que  la  Sainte  Vierge  lui  avoit 
infpiré  decroifer  les  Bergers  pour  aller 
délivrer  ce  Monarque  prifonnier  ,  & 
iit  peindre  for  fes  Etendars  la  figure 
d'un  Agneau.  Ce  deifein  qui  paroiifoit 
pieux  n'eut  d'autre  objet,  que  de  fiure 
des  Troupes  contre  les  Eccléfiaftiques^ 
Tous  les  Bandits  ,  &  tous  les  excom- 
mun'és  fe  joignirent  à  ces  Paftoureaux^ 
&  commirent  les  plus  grandes  abomi- 
nations ,  non  feulement  contre  les 
gens  d'Egl  fe  rj  mais  encore  fur  ceux 
qui  montroî/înt  leur  zélé  pour  les  fo- 
vor  fer.  La  piété  du  n>orf  qui  avoît 
alors  paru  exciter  le  zélé  de  ces  nou- 
veaux Croifcs,  leur  avoit  attiré  la  pro. 
xeâioa  des  Princes  ^  mais  quand  on 
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ébtmtft  que  c*étoic  un  impoftcar ,  qoî 
nvoic  voulu  fe  faire  une  raâion  d'im- 

Fies  ,  pour  foucenir  Tes  erreurs  contre 
Eglile  ;  on  travailla  de  routes  parts  à 
détruire  fès  Difciples.  Il  fut  pris  dans 
le  Bcrry ,  &  tué  par  le  peuple.  Prar. 
•Sand.  hdref^  i}i.  Spond.  an.  Jiji.  n. 
6.  &  i-}io,4.  &  5. 

On  remarque^ que  toutes  les  feâes 
•nt  d  abord  eu  pour  principe  la  né- 
ceffiti  de  Uétrmre  U  fuijfance  de  l*Eglife^ 
ëc  de  faire  périr  ceux  qui  y  font  at- 
tachés ;  aufu  n'y  a-t-il  que  cette  voye 
pour  abolir  la  véritable  Religion  ^&  in- 
troduire THéréfie. 

J  A  c  Qjr  ES  J  u  s  T  I  y  dir  M  A  R« 
t  Y  K  par  les  Hérétiques,  f^ojfcz.  B  o- 

K  o  N  A  T* 

•jACQjfis  Prsposite.  Foye^ 
Prbpositb. 

jAcQ^yBS    Zanzale.    FiycK, 

Z  AN  Z  A  L  Br  ^ 

J  A  N  o  V  Ë  s ,  (  Barthélémy  >  natif 
de  rifle  de  Majorque  appartenante  à 
PEfpagné  y  avoit  avancé  quelques  pro- 
poHtions  ,  qui  étoient  plus  Tefièt  d'u- 
ne imagination  troublée ,  que  de  la- 
mour  de  THéréfie,  Il  prétendoit ,  i-o. 
que  TAnte-Chrift  devoir  arriver  l'an- 
née 1560^  qui  étoit  celle  de  (a  pro- 
Ehétîe,  lo.  que  dès  que  TAnte-Chrift 
^roit  arrivé  8c  d^mit ,  les  Sacremens  « 
6c  le  Sacrifice  de  la  Medè  n'auroient 
plus  aucune  valeur.  3®.  Que  les  fidèles 
Adultes  y  qui  auroient  été  une  fois 
marqués  au  coin  de  l'Ante-Chrift  y 
n'auroient  plus  aucun  lieu  de  conver- 
fion  y  quand  même  ils  furvivroient  à^ 
l'Ante-Chrift.  Mais  qu'au  contraire  les 

J[uifs  y  Se  les  Sarrafins  qui  avoient  été 
îduits  par  l'Ante-Cbrift  fèroienten^ 
core  en  état  de  fè  convertir. 

L'Archevêque  de  Tolède  condam^ 
na  toutes  ces  erreurs  y  &  en  fit  jetter 
fe  livre  au  feu. 
Janoves^revintiefbn  égarement  d'o£- 
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prit  y  il. abjura  Tes  eruurs,  &  fit  pé- 
nitence. Prateole ,  Bariholon:aHj  Jano^ 
veJiHS.  Baron. éinn^ij.fi.^. 

Jansbnius    (  Corneille  )  Evc- 
que  d'Ypres,  natif  d'AcKoy  proche  de 
Leerdam  en  Hollande ,  ctoit   fils  de 
Jean  Olto  ,  ou  Oliiie  ,  &c  de  Lynthîe 
Gyfberts ,  Tun  &  l'autre  de  balle  con- 
dition. Les  talens   d'efprit,  qui  com- 
mencèrent à  briller  en  lui ,  portèrent 
fes  parens  à  ne  rien  négh'ger  pour  lui 
donner  une  éducation  au.  dedus  de  fa 
nailTance.  Ils  l'envoyèrent  à  Utrecht 
pour  y  faire   fes    études ,  &   c'eft  ce 
qui  l'obligea  à  changer  le  nom  d'Olro  , 
qui  étoit  celui  de  fa  famille,  en  celui 
clé  Janfenius  ,  afin  de  n'être  pas  re- 
connu Catholique ,  &  de  ne  pas  s'attirer 
la  haine  des  Proteftans.  De-là  il  paf- 
fa  à  Louvain ,  &  de  Louvain  il  vînt  à 
Paris ,  où  il  acheva  de  fc  perfeûion- 
ner  dans  les  hautes  fciences.  Jean  du 
Verger  de  Hauraime,  Abbé  de  S.  Gy- 
ran  y  qui  en    connut    le    mérite ,   ne 
contribua  pas  peu  à  fon  élévation. 

Janfenius  retourna  à  Louvain,  où 
il  prit  le  bonnet  de  Dofteur  en  Théo- 
logie,, fut  établi  principal  d'un  Col- 
lège ^  &  quelque  temps  après  Profeil 
feur  Royal  en  l'Ecrhure  Sainte,  par 
le  Roi  d*Efpagne.  Il  s'acquitta  avec 
tant  de  digjytè  dé  cet  emploi  ^  &  des 
dèputations  pour  lefquelles  l'Ûniver- 
fité  de  Louvain  l'avoît  choîfi  ,  qu'il 
fut  fait  Evcque  d'Ypres  en  ^'ôjj.  If 
remplit  les  devoirs  de  l'Epifcopat  avec 
édification ,  &  mourut  de  la  pcfte  vi- 
fitant  fon  Diocèfe  l'an  1 6  j  8. 

Janfenius  avoit  compofé  un  ouvra- 
ge ,  qui  avoit  pour  titre  jlugkflinus , 
&  le  confia  avant  de  mourir  à  Fro^ 
mont,  &  à  Calenus ,  pour  le  faire 
imprimer ,  &  leur  déclara  qu'il  pré^ 
tendoit  que  fon  livre  fût  fournis  à  I» 
cenfure  du  S.  Siège.  Il  ajouta  même 
qp'il  confèntoit  qu'on  y  changeât  ce^ 
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que  l'on  trouveroic  à  propos  de  chan- 
ger 'j  quoiqu'il  lui  parue  qu'il  n'y  auroic 
aucun  changement  à  faire.  Ce  livre  de 
Janfenius  confifte  dans  un  volume  in 
folio.  Il  eft  divifé  en  trois  tpmes.  Le 

f>remier  renferme  huit  livres-  fur 
'Hérclie  dePelage^.  Le  fécond  contient 
un  livre  procmial  de  la  raifon  &  de 
Tautorité ,  un  livre  de  la  grâce  du 
premier  homme  ,  &c  des  Anges,  qua- 
tre livres  de  la  nature  après  le  péché  , 
&  trois  livres  de  la  nature  dam  fa  pu- 
reté. Le  troifiémç  eft  divifé  en  deux 
parties ,  dont  la  première  contient  dix 
traités  de  la  grâce  de  notre  Sauveur 
Jefus-Chrift  ,  Se  la  féconde  eft  un  pa- 
rallèle de  l'erreur  des  Prêtres  deMar- 
feillé ,  avec  l'opinion  de  quelques  nou- 
veaux Théologiens. 

A  peine  ce  livre  eut-il  été  mis  au 
jour,  qu'on  le  dénonça  au  S.  Siège ^ 
comme  fufpcd  d'Héréue.  Urbain  VIIL 
le  condamna  par  Ci  conftitution  du  6. 
de  Mars  de  lan  164.1.  8c  donna  pour 
motif  de  condamnation,  i®.  Que  Jan- 
fenius en  donnant  fon  livre  pour  être 
imprimé  ,  avoir  contrevenu  aux  de- 
,€recs  de  fps  Prédéceflcurs ,  qui  avoient 
défendu  de  mçttre  au  jour  aucun  li- 
vre qui  traitât  des  fecours  de  la  grâ- 
ce, (  c'eft-à  dire,  d'une  façon  d'éco- 
le ou  de  controverfe.  )  1^  Que  fon  li- 
vre contenoit  plufipurs  propoîîtions  de 
Baïus  déjà  condamnées  par  Pic  V.  6c 
Grégoire  XIIL 

Comme  C2tte  Conftittition  d'Urbain 
VIIL  avoir  excité  du  trouble  en  Flan- 
dres ,  &  qu'on  en  avoit  fufpendu  la  ré- 


ception }  Innocent  X.  qui  fucceda  à 
Urbain ,  donna  jufqu'à  di«  Brefs  pour 
qu'elle  fût  reçue,  &  c'eft  ce  qui  fut 
exécuté  Tan  ^1648. 

Monficur  de  Gondi  Archevêque  ^de 
Paris  ,  qui  s'étoit  appcrçû  que  quel- 
ques ennemis  du  S,  Siège  travailloieRt 
a  empcchei  la  réception  de  cette  Buile 
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en  France ,  Tavoît  fait  publier  &  1^ 
cevoir  dans  tout  fon  Diocèfe  en  î6^^ 
L'Univerfitc  de  Paris  parut  alors  (ç 
joindre  aux  fages  précautions  de  M, 
de  Gondi ,  &  comme  elle  s'apperçup 
que  quelques  Particuliers  refufoient  dç 
ie  foumetcre  à  la  Bpll^  d'Urbain  VIIL 
pour  pouvoir  rejetter  cçUe  de  Pie  V^. 
Se  de  Grégoire  XIIL  cpnyrc  Baïus, 
elle  défendit  par  un  Décriât  4e  la  m^ 
me  année,  de  foutenir  aucune  de$ 
Proportions  de  Baïus  cond^mpées  p^ 
les  Bulles  de  ces  deux  Papes. 

Toutes  CCS  précautions  n'empêchfî* 
rent  pas  que  la  Doârine  contenu^ 
dans  le  livre  de  Janfenius  ne  trouvât 
beaucoup  de  détenfeurs,  p^rmi  les- 
quels Mr  Antoine  Arnaud  ,  qui  y  te- 
noit  le  premier  rang ,  donna  au  Public 
deux  Apologies  en  faveur  de  Janfe- 
nius,  l'une  en  1644.&  l'autre  en  1645* 
On  vit  même  paître  une  Théfe  d'un 
Bachelier  de  Sorbonne  ,  où  çtoient  in- 
férées les  cinq  propofitiQn$  4e  Janfef 
nius,  qui  furent  cxpreflèmenc  condam- 
nées dans  la  iùite.  Cette  nouve^té 
excita  le  trouble  dans  la  Sorbonne.  En- 
viron quatre^ vingt  huit  Evéques  du 
Royaume  furent  allarmés^  &  foufcriA^ir 
rent  à  la  lettre  del'Evcque  de  Vabres^ 
qui  écrivit  à  Innocent  X.  pour  li^i  ^e- 
préfenter  le  progrès^,  que  l'erreur  fei- 
Ibit  en  France^  &c  pour  le  prier  d'y 
pourvoir  par  fa  faeeffe  ^  çn  c^liôanc 
par  des  notes  particulières  les  Pr.opo- 
(kions  condamnées.  Il  donnoit  pour 
motif ,  que  ce  défaut  de  qualification 
favorifoit  l'oppofition  des  défen(eurs 
du  livre,  j&  rendoît  les  efprits  incer- 
xains  fur  le  fens  des  Prop.ofitipnsp  Cette 
Lettre  fut  adreflec  à  l'AmbaiTadeqr 
de  France,  lequel  la  remit  à  Itmo- 
cent  X.  le  iz  d'Avril  1^51* 

Tandis  que  le  plus  grand  nombre 
des  Evêqjies  demandpiept  le  Jug^- 
ment  du  Pape  ^  onze  Evcques  oppo- 

ians 
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^$  députèrent  à  ^a  Sàintctér  M.  de  quifè  .eR4'homme^  mais  il  fuffic  d'à-' 
^aine-Amour,  pour  lui  repré£bnter,  que  voir  la  liberté  qui  exclut  la  contraimet. 
puifque  la  conteftation xxaifToit  en  Fran. 

ce,  il  étoit  naturel  de  remettre  aux       QUATRIE'ME  PROPOSITION. 
Evêques  4u  Royaume  le  jugement  de 

Uiqueftion:  mais  le  Pape  crut,  que  la  Les  Semî  -  Pelagîens  admettoîent  U 
pluralité  des  Evêques  de  France  lui  nécefllté  d'une  grâce  intérieure  préve- 
^yant  remis  ce  Jugement ,  il  pouvoit  nante  pour  chaque  aâion  en  partlcu^ 
farisfaire  à  leur  demande.  Il  diftèra  ce-  lier ,  même  dans  le  commencement 
j>endant  pendant  deux  aijis  de  pronoa-  de  la  Foi ,  &  ils  écoient  Hérétiques  ea 
çtt  fur  cette  queftion  ,  &  comme  il  ce  qu'ils  prétendoient  que  cette  grâce 
irit  qu'après  beaucoup  de  conférences  fût  de  telle  namre,  que  la  volonté  eûi; 
faites. àRome  ,  (bit  dan^  des  lieux  par^  f^  pouvoir  d'y  lef^Rfiï  ou  d'y  confentir^ 
jticuliers ,  foit  dans  les  différentes  Con. 

grégations  tenues  dans  ^ce  deflein,  où      jCiNQUiE'MÊ    PROPOSITION. 
}A.  de  Saint  -^  Amour  Se   autres  aflif. 

toient  ,   les   difficultés   augmçntoiem        C*eft  une  erreur  des  Spmî-Pelagîen$[ 
chaque  jour  ;  alors   du  confèntemem    de  dire ,  que  Jefus-Chrift  Toit  mort ,  & 
.du  Rofi  ,  &  dp  la  pluralité  des  Evé^     qu'il  ait  répandu  fou  fang  pour  toui 
ques  de  France ,  il  -donna  fa  Bulle  le    les  hon""-*** 
f  5^.  du  mipis  dp  May  de  l'an  165}.  par         La  p 
laquelle  il  cond^mona  le  livre  de  Jan«     rée  tém 
îènius ,  &  en  particulier  les  cinq  Pro^     digne  d 
pofitioas  y  qu  il  défigna  6c  quali^a  aijtifil        La  f( 

JLa  ti 
.      PREMIERE  PJ^OPOSITIPN^  JLa  q 

La  c 

Quelques  commandemens  de  Dieu    fcandalc 

Tont  impofïïbles   aux  hommes  jqftes,     clans  le 

Jors  même  qu'ils   veulent  &  l'efibr-     piort  q 

cent  de  les  ^complir,  félon  les  for-  nez  feulen^nt^  le  Pape  la  condamne 
ces  qu'ils  ortt  préientes;  &  la  grâce  comme  impie,  blafphematoire „  inju^ 
leur  manque,  p^r  l^tquejle  ils  font  ren^.  tieufe  ,  dérogent  à  la  mifericorde  di- 
fins  poffibles^  vine ,  Se  hérétique. 

Cette  Culle  ayant   été  etivoyée  en 
SECONDE   PBLOPOSITION.  France,  d'abord  qu'elle  eut  é^é  rendue 

publique   à  Rome  ;  Loîiis  XIV.  la  .fit 

Dans  l'Etat  de  la  nature  corrom<.     préfentcr  à  la  Sorbonne,  qui  la  reçuji 

pHc ,  on  ne  refîfte  jamais  à  la  grâce  ip^^     avec  refpeâ.  Les  Evêques  la  reçurent 

térieurç^  de^iême,  &  écrivirent  au  Pape  une 

lettre  dattée  du  15. 
1  TROISIEME   PROPOSITIOlN(,        laquelle  ils  leremerc 

quent  leur  fatisfaàio 
Pour  mériter  Se  démériter  dans  Té^     la  Conftitution  il  av 
tat  de  la  nature  corrompue  ,  la  liber,     nin  de  l'erreur ,  qui  c( 
(é  qui  excl^ut  la  néce^tc  n'eft  pa^  rér    dc  grands  progrès. 
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Cette  Bulle  dinnnoeent  X.  ne  fàt 

pas  agréable  à' ceux  qui  ne^vouloient 
point  la  condamnation  du  livre,  &  com- 
me ils  n*ofoîentpas  rejetter  une  Conftl- 
tudon^  qui  fîic  bien- toc  après  reçue  de 
TEglife  unîverfelle ,  on  vit  paroître  de- 
leur  part  des  éaits ,  par  lefqucls  ils^ 
prétcndoîent ,  i  ®.  Que  Ics^propofitions* 
n'étoienc  pas  condamnées  dans  le  fens- 


de  Janfenins.  x^..  Qde  les^Propofitîons^ 
condamnées  n'étoient  pas  dans  fon  li^ 
vre.  Ce  ftirenr  ces  motifs  d'oppofirion,^ 
oui  firent;  naicre  la:  fameufe  queftion* 
fur  la  diftinâion  du  Droit,  &;  du  Faic», 
Se  qui  dbnnoiem*  4ieur  aux  Oppofans 
de  dirÇj  qp'oQ  nç  devoir  à  1^  Bulle 
qu'un  fîlence  refteôueux ,.  Ôc  que  c*é- 
toit  tout  c&que  roo  pouvoit:exiger  en* 

Îareil  caa,  même  pour  les  décifions 
onnées^  pa&  les  Conciles.  Kf.  Arnaud: 
Doâeur  db^'  Sorbonne  établifToit  ce' 
lyftême  dam  une^  Lettre  imprimée  ,.&. 
adreflée  à  un  Duc  êc  Pair  de  France;> 
Cette  Lettre  fut  préfèntée  à  la  Facul-- 
té  de  Paris  aflèmolée  par  M.  Denys 
éayart  Syndic  le  4.  Novembre  1655.. 
Oq  l'examinai  férieBTemenr:  pendant 
plus  de  deux  moîs^  8c  fur  le  rapporr 
qui  en  fut  fait  par  les^Commiflarres^ 
la  Faculté'  aflemblée  condamna  la- 
proportion  diiiilence  refpeâaeux  com^ 
me  téméraire  ,  fcandalèufe,  injurieufe 
au  Souverain  Pontife ,;  &  aux  Evêqpcs 
de  France.. 

-   Ml  Arnaud" de  quelques-uns  de  fès 
Adhérans  ne  voulurent  pas  foufcrire 
à  cette  cenfure  de  là  Faculté,,  qui  les> 
exclut    du  corps^  de  Sorbonne,   fans* 

Su'elle  voulût  jamais  révoquer  fa  dé^ 
béradon,  malgré  les  efforts  quAès 
amis  dé  Ml;  Arnaud  pdrenft  faire ,  pour* 
y  réuflîr.  Cependant  comme  les  Pac-i 
-  tîfans  duî  livre  de*  Janfènius  prêtent 
d6ient,quefe  Pape  limocent  XI^  nV 
voit  pas  0ondamné  les  cîna  Propofîl^ 
tions  dans    le.fens  de  Janlenius^  0d 


àue  ces  Proportions  n*étoîenr  pas  din§» 
ion  livre  5  Alexandre  Vil.*  fucceflfeui»^ 
d'Itanocent  X.  crut  de  fon  devoir  de 
lever  toutes  les  difficultés.*  Il  donna 
une  nouvelle  Bulle  du   10.  Oftobre 
165^*  par  laquelle  il  déclara ,, qu'ayant 
lui-même  aflifté  à  toutes  les  Congre-^ 
gâtions  qui  ont  été  tenues  au^  fu|et  dd 
uvre  dé  Janfeniûs ^  il  jiige  &  défi- 
nie, que  les  Ptopofitions  condamnées* 
par  fon  Prédeceltèur  ont  été  extraites* 
dii  livre  de  Janfeniûs^,  St  condamnées- 
dans  le  fens  dii<  même;  Kmtw.  LeS' 
Evêques  dé  Vtzxict  fatisfai»  dé  cette' 
nouvelle  Bulles  dv'Alexandte ,  qui  de- 
voit  arrêter  tontes^  les-  eonteftations,. 
la  reçurent  avec  applaudiffement*,  bt 
folemhité.    C'e(b  fbr  cette   Bulle  que' 
l'on  dreflK  en  France  en  v6^jAtVox^ 
mulaire,  que  Ton^  ftifbit  (igner  dans* 
tous  les   Dlooe/ès  du  Royaume,   fbr* 
tout  après^  raflemblie  di^  Cler|^.  de-* 
x€6o.  te  1^6  Je. 

kcs  Délenfëurs  dû  livre  de  J^k-t 
nius    exciunt  toujours  de  nouvelles* 
queftiôns  ,  Eouis  XIT.  «ommit  l'E^ 
vcque  de  Cominge  ,  pour  qu*il  tra-- 
vaillàt  à^léstamener  àf  l'obémance.  Ce- 
Ptélàt  entra  en  conférence  avec  Mcf* 
fieurs  de  Girard)&  de  Ealand  attachés* 
au  '  parti  oppofé'  ^.lefquelï  après  bien 
dès  conteftations  déclarèrent:  qu'ils  fè 
fbcmiettroienrà'lâ  Bulle,  fi  on  vouloit: 
recevoir  cinq  Articles,  qui  répondoien# 
aux    cinq*  Proportions    condamnées. 
Monfieur  Girard  êc  Mbnfieur  Nicole,, 
qui  avoient  compofé  ces  Articles ,  les 
avoient  Crânement  direllés^que  tout  y 
paroiflbit  très-catholique ,.  quoiqu'ils 
renfermadent  le  fchs  de  Janfeniûs.  l'Ë-» 
vêque  de  Comihge  s'ylaifla  furprendre,. 
&  écrivît  au  Papequefà'BuUeétoit  gé^ 
néralement  reçue*  par  l'acceptation  ^^ 
que  lé  Parti  oppofé  venoit  de  faire ,« 
au  moyen  de  1  expofitîén  dé  cinq  noui 
veaux  Articles.  Il  ajpou  même  dâni» 
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ib  Lettre  »  ({ue  ks  t>é(en(curs'^du'LtJ 
^re  aToient  in&ré  »  que  fi  outre  tein[ 
«déclaration  le  Pape  tccMiroit  à  prof  os 
4'éxiger  quelque  chofe  de  plus  de  leur 
part  y  cp'iïs  promettaient  bncéremetït 
de  lui  obéïr.  Alexandre  VIL  charmé 
de  cette  noUTelle  ,  écrivit  im  Bref 
datte  du  19»  Juillet  de  Tan  16^)^  aux 
£vêques  de  France  >  par  lequel  il  leur 
témoigne  fa  ^pye  fur  raccroiiTement 
4IÙ  nombre  de  ceux  qui  fe  £bumét* 
toient  aux  Décrets  Apc^oUques*  Ale- 
xandre Vn.  (ut  bien  (urpric ,  Lorfqu'au 
moment  qu'il  cro^oit.tes  difputes  fi- 
nies  y  6c  la  fenmiffion  générale ,  il  ap- 
prit par  une  Lettre  des  Evêques  de 
France ,  que  les  Défenfeurs  du  Livre 
de  Janfenius ,  ne  s'étoient  foumis  qu*ex* 
térieurement ,  &  que  leurs  Articles  ne 
eontenoient  qu^une  doârine  captieuiè^ 
Us  le  prièrent  même  par  leur  Lettre 
4'en^poyer  un  FormotaMre  ^  qui  exclut 
coûte  équivoque  ^  &  tout  fubteritige  5 
&  qui  obligeât  chacun  à  y  fou^rrire. 
Le  Pape  (atisfit  à  leur  demande .,  & 
donna  en  1665-  une  nouvelle  Confti-; 
Attion  qui  contenoit  le  Formulaire  qui 
Jâài  y  8c  doot  oa  a  parlé. 

FORMULAIRE 
n'ALfiXANDua    l^LL 

n  Mot  N.  me  foumets  à  la  Conftu 
n  tution  Apoftoliqué  des  Souverains 
»  Pondfes  Innocent  X.  donnée  le  $  u 
^  Mai  i^jj^&àcelle  d'Alexandre 
^  VIL  donnée  le  liJ.  Oâobre  i6c^. 
«»  &  je  re^te&  condamne  dans  la  fin- 
H^cerité  de  reiprk  les  cinq  Propofi^ 
»  tions  extraites  du  Livre  4e  lanfèw 
»ri3Sus  qui  a  pour  Titre  yhigh^inms-y  je 
9>  les  condamne  comme  étant  du  &n*. 
a»  timent  de  Tauteur ,  ainfi  que  le  Saine 
'>  Siège  Apoftoliqué  les  acondamhées* 
»  Dieu  me  foutîenne  de  fa  grâce  -^  c*eft 
m  âin&  que  je  le  jure  par  ces  Saints 
m  Evangiles  i> 


1    A  ^9Jr 

Ce  Formulaire  Mt  gratieufement  re^ 
çu  [^r  tous  les  Evêques  de  FraJCtace| 
excepté  par  ceux  de  Beauvais  ,  d'An* 
gers  y  de  Pamiers  ,  &  d'Alet.  LoUis 
XIV.  le  foutint  de  fon  autorité.  Se  it 
donna  un  Edit  qu'il  fit  vérifier  à  Paris 
étant  à  la  tête  de  fon  Parlement  le  r  ;  « 
Février  de  Tan  166%. 

Cette  Ordonnance  du  Roi  intrigua 
les  Oppofans  ^  qui  commencèrent  à  fit 
diviferentre-eux.Les  ans  prétendoien^ 
qu'il  fofiifoit  de  fiener  extérieurement, 
ums  y  donner  la  ioumiifion  écVçfynt^ 
les  autres ,  qu'il  falloir  diftinguer  leFait^ 
d'avec  te  Droit,  8ç  figner  dans  ce  fèns^ 
£t  c'eft  ce  qui  dotma  enccire  occafioa 
à  beaucoup  d'Ecrits  de  part  ic  d  autre*. 
Les  afi^res  devinrent  cependant  d 
férieufes ,  qu'on  icoit  fur  Le;  point  d^ 
faire  le  Procès  aux  quatre  Evêques^ 
oppofans  y  pour  les  démettre  de  leurs 
tvêchés*  Cette  réfolutîon  efFraya  les 
'quatre  Evêques  ,  &  à  la  foUicitation! 
de  leurs  amis ,  ils  s'expliquèrent  d'une 
certaine  façon  ^  fur  la  queftion  dtt 
Droit  &  du  Fait  en  général ,  que  leur 
^explication  paroifïbit  très-ortkodoxe, 
I4s  écrivirent  en  mêtpe  ^mps  à  Cle-^ 
ment  IX.  qui  occupoic  alors  le  Sainc^ 
Siège  ^  qu'ils  s'éftoienc  foumis  ,  Se 
avoient  fottf<:;rit  aa  Formulaire  comme 
les  autres  Evoques  du  Royaume.  Cle« 
ment  IX*  qui  croyoit  ce&  Evêques  re^ 
venus  de  be^me  foi  leur  répondit  &fL 
i^xG^  y  Se  leur  adjreflàr  un  Bref  ^  par  le^ 
ouel  il  les  recevoir  à  la  Paix  de  l'Egli^ 
le.  C'eft  ce  Bref  qu*an  appelle  la  Paix 
de  CUmwt  IX.  Se  que  les  Défenfeurs  dm 
Livre  de  Jan&nius  citent  comme  une. 
preuve ,  que  fe  Pape  a  admis  à  la  Paii^ 
ceux  «  qui  fignent  le  Focmulaite  avçc  la; 
reftridion  de  la  diftin^iol^.du-  p^icâff 
41  F^t:-,  en  forte  <)u'îts  prétendent  ,{ 
qu'on- peut  figner  la  condamnation  det 
Propoutions  eo  elle^-mêmes  $  mais  ea 
jïdtenaat  dans  Tçlprit  qu'elles  ne  hôi^ 
Bb'ij 
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Î»as  conilamnables  dans  le  (êns  de  TafW  Paris ,  8c  par  Te  plus  gran^nofnbre^(fé# 
bnius ,  ôc  qu'elles  ne  font  pas  dans  fon  Evêques  ;  6c  tous  ceux  qui  avaient  (onti 
Livre,  parceque  ce  n*eft-la  qu'uafaît.  crît  à  ia  Décîfion  du  Cas  de Confcîencer 
Il  confie  cependant,  que  quand  les  qua»-  fc  font  retradés ,  un  feul  excepté ,  que 
tre  Evêques  oppofans  écrivirent  à  Cle-  h  Sorbonne  a  exclu  de  fon  Corps, 
ment  IX,  ils  ne  marquèrent  point  cette  Enfin  Clément  XI.  mit  fin  à  toutes 
diftin£Hon  dans  leur  Lettre  ,  &c  qu'ils  Ces  Difpntes  par  fa  Conftitution  du  17*^ 
avoient  figné  purement  ôc  firtplement  Juillet  i/oy.  dans  laquelle  après  avoir 
le  Formulaire  fans  aucune  reftriftîon.  rapporté  les Conftitutions  d'Innocent X^ 
Que  s'ils  ont  fait  quelque  diftinftîonr  &  d'Alexandre  VU.  il  dicUf^  (/ne  celnU 
du  Fait  &  du'  Droit  ,  le  Pape  Cle-  /i  ne  rend  paâ^  fohéiffance*  rtkejfatre  au^ 
tnent  IX.  n'en  eut  point  connoiifance;  Conflitmions  dt  cts  tonnfef  fwr  laQkefiioti 
On  voit  qu'ils  ont  figné  purement  ôr  préfente  ^  tfHÎ  ne  les  refait  i/if  avec  wt  filenc^ 
fimplemcnt  le  Formuîafre,  puifqu'après-  re/peSneux.  Le  Clergé  afferablé*  à  Paris^ 
avoir  affuré  le  Pape  qu'ils  fe  font  réui-  reçut  très  -  agréablement'  cette-  Bulle,-» 
tiis  à  tous  leurs  Confrères* ,  &  qu'il»  ^accepta  le  1 1-.  d!i  nTois  d'Août'  de  lat- 
ent foufcrit,  aihfi  que  Sa- Sainteté  l'exi;.  même  année  y  &  perfonne- n'ofa-  s'y/ 
geoît  j  ils  ajoutent,  nidis  nous  ne  ffan^  oppofer. 

rions  dêfavoùer ,  (jiee  ce  n*efi  pas  fins  beau-^  Comme  prufieuts  pérforthès'  font'  c\i> 

ioHp  de  peine  ,&  de  difficnlté'tjite  noms  avons*  KÎcufes  de  Içavoir  ,  (t  les  Propofitions  > 

foufcrit  r  n'ignorant  pas  tottt  ce^ne  nos  nr-  condamnées  font  dans  leLivte  de'JaH-^ 

nemis  aaroienr  dit  de  nous  ,  ft  noms  avions-  fbiius',  on  a  cru  devoir  rapponer  ici  les» 

voulu  changer  les  termes  du  Formulaire.  Ot'  endroits  ,  d*où  on  ffes  a  tirées*  La  pre-' 

ce  changement  ne  pouvoit  être  que  par'  miere  c&dans  te  tràifUme  Livre  de  la  Gract* 
k  diftîndion  dii  Fait  &  du  Droit ,  que'    de  Jefus^Chrifi,  Chap.  1-3 .  fag.  .i'3  S .  Lettre 

les  quatre  Evêques  auroient  voulu  fitire*  B.  où  il  eft  die  :; 

Ainfi  s'ils  n'ont  point  fait  dt  change--  Tout  ceci  Nous  fait  tffiir'tres-^lairemenf^ 

ment ,  c'cfr  qu'ils  ont  figné  purement*  ^Me  félon  la  doEhine  de  Saint  Auguflin  ^rienf^ 

êc  fans  reftriftibn.  neft  plue  certain  ,  nij?fm  felidement  établi^ . 

Cette  Soumiffion  des' qnatreEvcques  ^^*il  y  ^  certains  Commandcmens  hnpoft* 

lèmbloitavoîra{roupîlesdifpute$,lorf.  blés   non  feulement  aux  Hommes  infidèles,- 

qu'en  1 7  o  i .  on  vit  paroître  un  Impri-  at/eugtés  &  endurcis  ;  mais  même  aux  fidèles;- 

mé  appelle  Cas  de  Cànfiience  décidé  par  &  auxjuftes  ^ui  vesdent  &  se^rcem  de  les* 

quarante  Docteurs  de  la  Faculté  dt  Pa-'  accomplir  félon  leurs  firéei  préfentes  *;  t/ue' 

ns ,  dont  plufieurs  déclarèrent  dans  la^  mime  la  gràci  Ictir  manque  ,  par  laquelle  ils< 

fuite  avoir  été  furpris  pour  cette  figna-  dèviendrotent  poffibles.   i^ue  texemple  de 

ture.  On  y  définiflbit ,  que  tout  Confef.  Saint  Pierre  CT  de  plufiéuri  atétres  qui  font' 

fcur  pouvoit  abfoudreun  Pénitent^qur  tentés  au- dejfus  dt  leuY  force  ^ewfommiffnn^ 

âuroit  figné  'parement  &  fimplement  la^  une  p^uvejounfaliere.  - 

condamnation  du  Livre dr  des  Propofi-  La  deuxième eft  tîréeetf  ptemîer  lieu- 

tlons'  de  Janfeniûs  ;  quoiqu'en^  fignanc,  dufecmd Livrt  de  la^ace  de  Jefus^Chnji, 

il  nfe  erâ^  point  à  cette  Décifion  fun  Oh.i^:  où  il  s'exprime  en  termes,  t'é^ 

le  fait ,  ôc  qu^îl  n'eût  d*autre  va*  que  dêncla  véritable  ratfon&  la  caufe ,  ^uate^^ 

die  garder  là*de(Ius  un  refpedueuîC  fi.»  cune  Grâce  de  JefmChrifiqsdefltom^à^fait^ 

iènce.  Cet  Imprimé  fut  arlos  condam-  falutatré  ^ne  man^jue  jamais  et  obtenir  fia* 

né*  par  M.  de  Noailics  Archevêque  de'  effets  mais  fue  toute emicre^elle  féUê^uedM 
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ffètofùi  vêêà  &  ofere  ^ebjMâ  chofe.  Hii  Scmî-Pclagîcns  avoient  errt,  en  foute- 

jëcond  lieu- de  toxxt  U  xj.  Chaf.  du  nanc  que  l'homme  par  le  moyen  du  IL 

même  Livre.  bre  arbitre  peut  empêcher  l'influence  de 

La  troifiéme  eft  prife  du  titre  du  Chaf.  la  Graoe. 
H.  dn  6.  Liv.  dcU  Grâce  de  Jefiis-Chrifly         La  cinquième  eft  exprimée  en  ter- 

eonçu  en  ces  termes  :  Saim  ^ngiifiin  a^  mes  plus  durs  dajtj  le  trotfiime  Liv.  de 

met  deux  nicejjkisi  rtme  decomramte  ^  &  Jefus-Chrifl  _,  Chaf.   lu  au  commencfr- 

l- antre  fimjde  ou  volonutire  i  U  première  eft  ment  duquel,  après  avoir  rapporté  Tob- 

contraire  et  la  lihertè ,  &mntpas  la  féconde.  ie6kion,par  laqueRe  on  prouve  que  tous 

Elle  fe  trouve  encore  au  24.  Chapitre  les  hommes  ont  des  Grâces  fumfantes, 

du  Livre  de  l'état  de  U  nature  après  le  péché,  parceque  Jefus-Chrîft  eft  le  Sauveur  dt 

&  au  6.  Chapitre  du  f^  Liv.fde  la  Grâce  tous  les  hommes  ,  il  réfute  Tobjeûion 

^  Jefus^ehrifi.  en  cette  forte  :  Oii  rUpond,  tjue  cet  argu^ 

^  La-  quatrième  a  deax  parues  ;  l'une  ^nent  a  toujpuirs  été  m,s  ert^  ufage  parles  fe^ 

ie  Fait  ,  l'autre  de  Droit;  Celle  qui  re*  layenSyCr  fur^tout  par  les Semi-Pelagiem^ 

garde  le  Fait  cfft:  tirée  du  Liv.  8 .  de  l*héré^  de  forte  €juil  efi  étonnant  ^ue  les  modernes 

fie  de  Pelage  ,Chap^  6'.  où  on  lit  ces  paw  recherchent  avec  tant  d ardeur  les  Armei 

xolcs  y  Je  crois  qu^onne  doit  pas- douter ,  (fut  tarifées  des  Hérétiques  ,  &  refondent  cellet 

hs  Semi-Pelagiens  avouent  (jue  la  Grâce  véi-  qui  font  hors  d ufage  vers  le  milieu  du 

ritahUy  intérieure^ ,  &  aSuelle  efi  néceffairt  Ghap.  pag.-  i  ^4.  à  la  Lettre  A.  il  con- 

pour  avoir  la  Foi.  On  appelle  cette  par-  tinue  en  cette  maniera 
•  rie  de  Faitr,  parceque  Janfenius  y  dît  qu«         U  crois ,  <jiêe  l'on  voit  affe\par  tous  eeà 

ics  Semi-Pclagicns  ont  admis  la  nécefli-  P^^g^ty.ifue  l'argument  dans  lequel  on  avan^ 

té  de  la:  Grac^^pour  le  commencement  ^^  que  Jefus-Chnfi  a  fouffert ,  &  efl  mort 

de  la^  Foi  &  de  la>bonne  oeuvre ,  ce  qui  pour  tous  les  Hommes ,  ou  qu'il  s'efi  donné^ 

eft   abfolUment  faux  ,   car  les  Semi^  p^f^r  racheter  tous  les  hommes ,  ne  fert  au^ 

Pelagions  étoient»  d'im  fentiment  con*  cunemem  pour  prouver  que  tout  les  hommes 

traire;»,  (fans  en  exdepter  aucun)  reçoivent  de  Dien 

La  deuxième  partie  qui  eft  celle  4o  un  fecours  fuffifant.  Car  félon  la  doSrine  des 

Dtoit'jfe  prend  de  ces  termes  tirés  ^Aiijv  anciens  PP.  Je/us^Chrtfi  n'a  pas  fouffert 


Chap.de  la  Grâce  de  Jefus-Chrifi ,  où  vou^  <^  n'efi  pat  mort  pour  tous  les  hommes  en 

km  parler  des  deux  erreurs  desSemi-  particulier  y  &  n'a  pasrépandufonfangfi 

Pelagiens,.  il  dit  ilr  erraient  ^emierement^  univerfeliement  pour  les  uns  &  pour  les  au^ 

0ff  ce  qu^ils  croyoiént  que  le  commencemem  ffes  i  puifqu'ils  enfeignemquU  faut  rejetter 

de  U  Foi  y  U  prière ,  les  gémiffemens  &  leà  cet-  argument  conant  une  erreur  tom^a^fais^ 

défirsjSrauire^aBesdt  cette  nature  partoienp  contraire  a  la  Foi. 

de  noui ,  C'^eJhà^Tiire  d»  libre  arbitre  y&  0n  voit  par  tout  ce  qtte  nous  venons 

qfue  cependant' Ht  croyoiént  la  Grâce  aQueUe  de  rapporter  du  Livre  de  Janfenius,  que 

néceffaire  pbur  ces  fortes  d'aSks  ;  que  nean^  fi  les  cinq  Propofitions  condamnées  n'y 

moins  lUnjUeence  ou  h  concours  de  la  Gr'ace  font  pas  toutes  de  fuite,  &  mot  pouc^ 

pouvait  hrè  erhpêché*  par  le  libre  arbitre'^  mot ,  elles*  iè  trouvent  difpcrfées  dans- 

Nous  avons  fait  voir  ci^dcffiis  bien  auhng^  des  termes  encore  plu6  forts  ^  que*  ceaX' 

que  cejl'la  doUrine  qu'ils  ont  publiée  ouver^^  que  l'on  a  cenfurés»* 

mnem.  Or  Janfenius  a  erré  en  ceci,  5c-  Jansénistes^  nom  auc  Poo. 

&  propofition  eft  déclarée  hérétique  donne  à  ceux  qui  défendent  tes  cinq 

&i^  loDjrqit  >  parceqp'ii  a  cru  que  les  piopofitioas  condamnées ,  &  ne  vt»^ 
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198       JA       IB       IC      Ip 
lent  pas  fe Toumetcre  aux  Conftitutlohs 
des  Papes,  qui  les  ontcenfufées* 

jAKoiHJf&s^  Arabapciftes  , 
aînù  appelles  ^  parceq^u'ils  saflèm- 
btoienc  dans  les  Jardins ,  ôç  dans  le  fe- 
crec ,  pour  s'entretenir  de  leurs  crreurs.^ 
Fûye^.  Clanculaites. 

I  B 

IBA.    f^oyez.  Theodoub    i>a 

C  £  s  A  R,  h*^. 

IC 

1 C  O  N  O  CJ.  A  s  T  ES,  Hérétiques 

ainfi  appelles  des  mots  grecs  ^kcp  qui 
Agnifie  Imag^ ,  &  jia««  qui  fignifîe  jp 
bnfe,&  joints  enfembje  fignifient,brifc- 
ïmages.  Foyez.  Léon  Isaujli  <ijii  e. 

I  c  o  V  o  M  A  QjJ  E  s  ,  les  mêmes  que 
les  Iconoclaftes ,  ainfi  nommés  des  mots 

frecs   Eitof  &  Mccici»  qui  fîgnifîe  com. 
at  y  ces  iXH>ts  joints  comme  ils  fynfj^ 
iignifienjt  ^  ennemis  des  Ima^es^ 

I  D 

IDOLATRIE.  C^eft  un  ciilte 
que  l'on  rend  à  une  Créature ,  ou  à 
4me  Imag^,  comme  à  un  objet  duquel 
on  croît  dépendre,  &  qui  al^puiflan- 
ce  divine  &  abfoluë  fur  les  hommes. 
Ce  nom  eft  tiré  de  deux  mpts  grecs , 
lavoir ,  uSt!hiy ,  &  KàLrûf*>  ,  dont  le 
premier  fe  rend  par  le  mot  François 
Jdole;  &  le  fécond  par  celui  à* adoration^ 
Se  qui  }oints  enfemble  ÎGgnifienjt  adûr^h 
tion  d'Idole. 

II  n'eft  pas  facile  de  pouvoir  rappor- 
ter  avec  ccrxîcude  le  lieu  ^  le  temps , 
&  la  caufe  de  Tldolatrie.  Tous  ceux 
quiomécrk  fur  ceite  matière,  n'ont  pu 
app^^er  leurs  feitimens  que  Air  des 
oonjé(%ures  trèsrincertaines  ;  puifqut- 
l'on  nç  fçauroit  trouver  d*Ecriv^nf 
dfes  pren>iers  fiécles  du-  monde. 

La  première  opinion  eft  de  ceux  qui 
croyent^  que  Ninus  fils  de  Belus  gre^ 


mier  Roi  des  AlPyricnsâddimëtletil 
lanaitfance  de  l'Idolâtrie  l'an  191^ 
de  la  création  du  monde  ;  paccequ'a«. 

S  tes  la  mort  dp  f<»n  pei^p^  il  lui  fit 
refllèr  uneftatuê.»  aveic  ordc^  à. tout  le 
Peuple  4e  lui  rendre  4es  adorations^ 
Cette  opinion  parpk  tenir  de  la  fable  3 
puifqueMoy(è^quia  décret  toutice  qui 
peut  avoir  conceiaé  U  ^ctligion  de. 
puis  la  crëatipn  d^  monde.,  juiqu'au 
padage  du  peuple  dans  le  defert ,  ayant 
tait  mention  de  l'idolâtrie,  n'a  rjendk 
de  celle  de  Ninus  ,  6c  qv'aucun  Prd^ 
|>héte^  niattOiui  Ecrinr^  du  yicmx  T.e(^ 
,tament  n'en  a  parlée 

La  fecondp  opinion  eft,  q«e  Tldolar 
icrie  a  cocnmcincé  aviron  l'an  i  o  5^.  de 
1^1  cré^iQn  d^  monde  ^  parce  que^ 
{  difènt  .quelques-uns,)  les  enfans  du 
Seign^r  commencèrent  alors  à  s'allier 
avec  les  ^\^  des  hommes ,  c'eA>à« 
dire ,  des  Payens,  iBencf.  &.  u 

Ce  fentimei^ ,  :q^i  paroît  pl^s  pro^ 
jbable^  n'eft  pas  plus  certain  que  le  pre^ 
mier;  car  h  ces  filles  avoient  été  Ido-^ 
latres,  tes  exifans  du  Sjeigneur  n^auroient 
pas  voulu  ^ontrader  alliance  avec 
elles.  Ce  texte  dé  l'Ecrijcure  Sainte  doit 
être  entendijienxrefens  ^  xjuefesenfans 
du  Seigneur ,  defcendans  de  Setb  , 
^trouvèrent  que  les  filles  des  enfans  des 
liommes  ^  c'eft-à-dire  de  Caïn  mau- 
dit de  Dieu,  étoient  belles  ,  &  qu'ils 
^'allièrent  avec  elles ,  pacce  qu^U  ne 
leur  étoit  pas  défendu  de  les  prendre 
en  mariage.  A^ffi  on  ne  voie  pas,  que 
Dieu  leur  ait  reproché  Mtte  ailiaiice 
comme  criminelle.  f^oyeT^  là^deflus  k 
Paraphrase  Caldéet^ 

Il  eft  ceouin ,  que  Dieu  approuva  le 
mariage  de  Jacob  avec  Rachel  fille  de 
Laban,  ^ui  étoit  idolâtre;  mais  cec 
exemple  ne  fçauroit  autorifer  Tallian^ 
ce  des  enfans  du  Seigneur  avec  les 
filles  des.  hommes  ^  fi  elles  avoient 
étéi  Payeimes  ^  parce  qiie  ceux-ci  &'ud1< 
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îttit  Je  leur  j)ropre  mouvement  aut 
filles  des  hommes  ;  6c  que  le  mariage 
de  Jacob  avec  la  fille  de  Laban  écoic 
dirigé  par  le  Seigneur  ^omme  une  ima- 
■ac  myftérieufè  de  la^  réunion  aue  Je- 
fus-Chrift  devoir  &ire  des  Gencus  avec 
les  Juifs  dans  l'Eglife  Chrétienne^ 

La  troifiénMi  opinion^  paroit  la  pibs 
probable.'  C'eft  que  l'Idolâtrie  a^  com* 
âiencé  parmi  les  Caldéens  y,  vers  lan^ 
200.  d^  la  création  du  monde»  Cefen^ 
âment  efl^  conforme  à  ce  que  Ton  peu& 
«n  inférer  par  Thlftoire  de  la  Genefe, 
iians^laqtielie  nous  voyt>ns  qu'en  105  8^^. 
ou  environ^,  I^ieu^  ordonna  à  Abra-- 
liam  de  quitter  la^Cald^éeTa^ patrie^  Ôc 
de  fe  retirer  dànis*  b  teite  <te  Canaan*. 
Ccflrde  et  temps  Jà',.qii'on?doît  comp* 
ter  la  féparation  dès  Fidèles- d'avec  les 
i^yens^,  ainfique  EMeu  l'ordonna ,  dé 
crainte  qu'Abraham  &  fes^  Générations 
ne  contmualfent  à^ adore f  les^  Idoles, 
ainfi  que  l'avbientdjba  fait  Saruch  fon 
ïifayeul,  fbn  Ayeul  Nachor,  6c  foû! 
Père   Tharé^  rijj^^  Jofiié   cha.^  ij^.> 

Les  première  Tdolatres,^  dônr  il  eft 
parlé  dans  le  texte  facré,  n'adoroient 
que  les  Aftres,  le'  Ciel  &  la  Terre  y. 
aihfi  qu-on  peut  le*  voir  par  là  dcfen- 
fe  que  DieU'  en  fait-  à  fon  Peuple ,  com^ 
me  il  eft  rapporté  dans  h  (juatrOme  cha^ 
ffhre  du  Deuteromme.if.  17*. 

L'impiété  aug^nenta  parmi  les  Payens  y 
8c  ils  (fe  firenr  <fes  Dieux  au  gré'  de 
leur  caprice  'y  iU  travaillèrent  des  fta^ 
ttics,  les  confacirérent  à  des  Divinités» 
imagiiuires  y  6c  crûrent  que  ces  Divi-r 
nîcés  vîendroîénc  s'y  placer^  pour  y  foi- 
re leur  demeure.. 

L'amour  dû  gain  rendît  les  Ou^ 
TTiersr  indiifttieux  à  flater  l'orgUeîl* 
des  Idolâtres  ;  les^  Sculpteurs  &r  les 
Orfèvres  s'attachèrent  à  faire  des  fta- 
tucs  brillances  qui  puflent  frapper  les: 
yeux  des  fimples»  6c  par  cet  artifice 
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ils  donnèrent  lieu  à  la  fabrication  des 
Simulachres ,  qui  repréfèntoient  la  di^ 
verfité  des  Puiflànces  ,  félon  la  diver- 
ficé  des  attributs  qu'on  leur  dotuioit^ 
La  conftruâion  des^  Idoles  dbvint  û 
commune  y  que  les^  Peuples  s'en  fai- 
foient  eu^mêmes  ;v  ils  en  plaçoient 
éems  les  fbrêcs  fie  diuis  la^  campagne  ^ 
Se  c'eft  oe  qui  attira  aux  Idolâtres  le 
nom  de  Payens,  dii  morlaun  faguty 
j|uifignifie,  petit  lieu  de  campagne. 

Les  premières  Idoles, .dont  il  eft  fait 
mention  dâns^  le  vieux  Teftament ,  font 
celles  q^e  Laban  tenoit  dans  fa  mai- 
fbn,  6c  que*  Jacob  lui  avoit  enlevées 
en  retournant  dans  fa  patrie  Tan  1  k^  5 . 
Il  y  a  apparence ,.  que  ces  Idoles  étoient 
ces  Dieux  figurés  &  domeftiques ,  que 
les  Payens  appelloient  Pénates  ^  du 
mot  larin  Penus ,  qui  eft^  relatif  à  ce 
qui  eft  dans  là  mailon.. 

Mais  la  priilcipale&  première  Idole, 
ibn&  on  connoidele  nom  par  THiftoi. 
re  Sainte,. eft  Moloch  ,,qne  les  Poètes^ 
ont  appelle  Saturne.-  Les  Payens  lui 
immoioient  de  jeunes  enfons  pour  ex- 
pier l'afFront  qu'il  re^ut,  lorfque  Ju- 
giter  fon  fils  le  chaffa  de  fon  Trône.  Les 
labins  ont-  rapporté  différemment  la^ 
façon  de  cette  immolation;  Les  uns 
prétendent^  quel'tdole  de  Moloch  étoit' 
une  ftatuë  d'airain  entêmement  grofle , 
&  toutà  fait  cteufe  5,  que  l'on  foifoit 
rougir  cette  ftatucpar  le  moyen  du  feu,. 
6c  qu'on  jettùit  dedans»  ces  enfons  in- 
fortunés,  qu'on  immoloit  à  fa  gbire  ; 
mais  de  crainte  que  les  cris  de  ces 
malheureufes  viâfcimes  ne  fiffent  trop 
^inipreflîon'^fur  le  cœur  de  leur  père  , 
&  ne  leur  donnaient  de  Tborreur  pour 
ces  fortes  dé  facrifices,  le  Grand- Prê^ 
tre  prenait  là  précaution  dé  foire  ba^ 
tre  le  tambour  au  tour  de  la  ftatuc, 
afin  d'empêcher  lesr  Pères  d'entendre 
les  cris  de  leurs  en^s.  Voyez.  Vatable , 
fur  U  verfet  i^^Àu  ^  8,  (hof.  du  i#v/V/- 
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13 
La  quatrième  Idole  eft  Dagoti,4}i^ 
quelques-uns  ont  cru  être  l'image  dp 
Neptune,  Dieu  de  la  Mer  ;  pa^ce  qu'eJr 
Je  n'avpic  la  figuce  d'homme  que  de^ 
puis  la  tête  jufqu'au  nombril,  &  ,qu^ 


JLOO  ID 

Quelques  autres  aflurent  y  que  Ton 
drelToit  un  bûcher  devant  l'Idole  y  fur 
lequel  on  plaçoit  l'enfant  pour  le  pu* 
rifier  ;  dès  que  l'enfat^c  cctmmençouà 
fentîrla  chaleur  dufeu^  iis    croyoient 

qu'il  étoit  purifié  devant  Dieu ^  Scott  le  refte  du  corps  avoit  la  .figure  .d'pn 
le  rctiroît  des  flammes  ,  avant  qu'elles  poifTon.  Quelques  autijcs  ptétendent^ 
l'euflcnt  inverti.  Cette  féconde  opinion  .que  Dagon  étoit  l'Idqle  de  Gerès^  que 
n'eft  point  fondée  ,  &  {>arQSt  cocu  JesP^^ensinyoquoîent  comme  la  DéeÇ 
traire  au  texte  Sacré  qui  défigne  Vim-  fc  qui  veilloit  à  la  ^çonfervation  dqs 
m'olatton  de  ceâ  enfans  ,xofnme.un  hcv-  ,bleds  j  mais  xette  ppiniqn  4o!t  jêtre  U 
iocaufte  oÂ  la  viftime  écoic ; détmite,  :moins/uivie,  fuifque  Dago^  eft  dré 
Dieu  condamnoit  à  être  lapidés  ceivc  à'M^  <mot  hébreu  ,  qui  fignifie  foiffon^, 
qui  prariquoîent  cet  ufage ,  ainfi  qu'on  V^^^  Vs^table  ffr  ù  i.  iuerj[  du  6^  cj^af^^ 
,  le  peut  voir  dans  le  i  o^  dfép.  ^  jÇ^cvû  ^  J-  livre  des  Rois, 
.tifne^  Ç'eft  cette  Idole,  qui  fut,niîcitculeu- 

Les  Ammonites  ont  été  les  Peuples  fomcnt  brifée  dans  le  Tqmpie  des  Ph^- 
Jes  plus  dévoilés  àMoloch,  6c  c'eftà  liflins  l'ap  iS8g.de  la  creation.du  mon^ 
xette  Idole  &  à  celle  de  Châmos  hono-  4è^  lorsque  .cevx'i^  y  introdujfireiy; 
xées  par  les  Moabitps,  flue  5alom«n  i'Arche  Mainte  «  ,qu'i^  ^Piçnt  enle* 
préfènta  l'encens  6c  le  facrifice.  «vée  aux  lûraqlites. 
Le  cttke  de  Moloch  a  duré  jufqu'en 
l'an  )ii9.  de  la  création  du  jjiQndçu 
Vâj^ez.  le  Propl^éte  Amos. 

La  îfeconcle  Idole  avoit  Je  nom  de 

BaaloudeBel^quirepréfentoitleSoleiL     toit  Jupiter,  duquel  on  invoq'uoit  \p 

CercainsPeuplesl'adoroient  comme  une    fiouvpir  pour  être  pr^ervé  de  la  pi. 

divinité^  qui  préfidoit  aux  Cteux.Les    .quqce  n^rtéUe  des  mouchoi  y  apparen\- 

JBâbiioniens  3  ies^idoniens,  lesSamar    .°>çnt  femblables  ^  celles  qui  deiblé. 

rîtains ,  les  Moabites  étoicnc  les  Peu.-     rent    l'figypte.  C'eft  ce  Dieu  d'Acca. 

fies  les  plus  ardens  pour  4e  culte  de     ron^  qpe  le  Roi  Ochofias  en  3 119.  fit 

Baal  y  6c  il  devint  ^enfuite  en  fî  grande    i:qnrulter  ppur  f^voir^.s'il  pourroît  être 

.vénération  parmi  ries  Hébreux  Apofr     guéri  de  fa  chute  ;  mais  je  Sjeigneur  en 

,rats,  que  du  ^emps  dXlie   vers  l'ao    fut  fi  irrité,. qu'il  or^ionna  au  Prophète 

.^09 5»  ce  Prophète  ne  comptoit  que    Elie  de  lui  annoncer^  que  parce  qu'il 

ièpt  mille  Juifs  ,  qui  n'euflentpas  flé-    ^voit  confulté  l'Idole  ,  il  ne  releveroic 

.chi  le  genou  devant  cet  Idole.  ^.  Ihm    point  de  fa  maladie*  liv^^.  des  Rùif 

dsRoischaf..i%  fhap.  i^ 

La  tcoifiéme  Idole  étoit  appellée  Af-  Cette  l4ole  étoit  encore  fi  formida- 
;taroth  ,  -ou  Aftarté.  Elle  reprcfen*  ble  du  temps  de  JeÂis-Chrift,que  1^ 
roit  la  Xune  .comme  une  dîviniié,  qui  Phari^ens , croyoient  qu'elle  repréfen* 
préfidoit  à  la  conduite  des  troupeaux*     toit  le  chef  des  Démons ,   &    lui  ai^ 


JLa  cinquième  Idole  portoit  le  410^1 
de  Belzebuth ,  ^Sc  étoit  adorée  par  1^ 
peuples  d'Accaron.  Selop  1^  plus  com- 
mune oppinion ,  cette  Idole  rcpréfea- 


C'efè  principalement  à  cette  Idole  qujc 
Salomon ,  leduit  par  les  femmes ,  ren- 
dit un  culte  religieux  environ  Tan  5  •! o. 


,tribuoiept  les  jnirades  du  Sauveur» 

La  fixiéme  Idole  ,  dopt  il  eft  parlé 
.dans  le  vieux  Teftament,  eft  Adonis, 
ou  Thomas  ^  fel^n  fàint  J^^ôine^  oa 

l'inVoquoi^ 
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rinvoquok  encore  en  $  41  o.  du  temps  de  fournir  à  fes  fujets  un  fymbole  de  la 

d'Ezccnîel ,  qui  vivoic  pour  lors.  Les  Diviniré ,  qui  les  empêchât  d'aller  ado- 

Payens  regardoient  cette  Idole  comme  rer  Dieu  dans  le  Temple  de  Jerufàlem, 

un  jeune  homme  parfaitement  beau,  qui  &  de  crainte  qu'ils  ne   prillènc  de-ià 

étant  mort  d'amour  pour  Venus,  fut  mis  occafion  de  fe  remettre  tous  la  domi* 

au  rang  des  Dieux,  à  la  follicitation de  nation  de  Roboam. 
cette  Déefle.  Ceft  dé- là  que  les  Fem-         Il  y  a  des  Ecrivains,  qui  ont  prcten- 

mcs  Payennes  obfervoîent  Tufage  d'ai-  du  que  les  Statues  que  rÉcriture  appel- 

ler  chaque  année  au  jour  de  la  mort  le  Veaux  d'Or  ,  &  que  Jéroboam  fit 

d*Adonis  verfer  des  larmes  de  tendrelFe  drelTer ,  étoient  des  Chérubins  fembla- 

fur  ce  trifte  fouvenir  ;  mais  après  cette  blés  à  ceux  qui  étoient  à  T Arche  Sainte, 

iugubre  cérémonie ,  elles  folemnifoient  &  qu  ils  repréfeutoicnt  la  Majeftc  du 

ion  apotbéofè  par  des  Cantiques  de  vrai  Dieu  ,  mais  ce  fentimeçt  ne  paroïc 

joyc  ,  £c  le  prioient  d'être  favorable  pas  probable  ,  puifqu'outre  que  TEcrî- 

aux  deflcîns  déréglés  de  leurs  cœurs.  Il  ture  fainte  appelle  ces  Statues  du  nom 

ieft  fait  mention  de  cet  Adonis  dam  le  de  Veau ,  il  confte  que  Dieu  a  déclaré 

huitième  Chapitre  ctEzÂchiel.  Jéroboam  criminel  à  caufe  de  fon  ido- 

La  fèptiéme  Idole ,  &  qui  eft  la  feule  latrie.  Foyez.\^  Chapitre  j  1.  de  l'Exode, 

propre  aux  Hébreux ,  eft  le  Veau  d'Or ,  &  le  Commentaire  par  Dom  Calmet. 
iju'ils   adorèrent  dans   le  défèrt    l'an       Ce  font-là  les  principales  Idoles,  aux* 

aji;.  delà  création  du  monde.  On  Ta  quelles  les  Payens  ont  rendu  leur  cul  te^ 

mife  ici  la  dernière  ,  parcequ'on  fup-  &  que  nous  connoilTons  par  le  Texte 

pofe  que  toutes  les  autres  avoient  déjà  facré. 

ité  élevées  par  les  Payens,  Se  qu'elles         Saint   Paul   paflant  par    Athènes  , 

ont  donné  occafion  aux  Ifraëlîtes  de  for-  remarqua  ,  que  les  Idolâtres   de  cette 

ger  cette  dernière.  Le  defièin  des  He-  Ville  adoroient   une  Idole  fans  nom  , 

breux  ne  fut  pas  d'abord  d'adorer  une  &  qu'il  étoit  écrie  fur  la  pierre  de  leur 

Idole,mais féctuits  par  le  mauvais exem-  Autel,  4/#  Dieu  inconnu.  On  pourroic 

pie  des  Egypriens,ils  s'imaginèrent  que  inférer  deJà ,  que  les  Payens  commen- 

pour  faire  plus  heureufement  leur  route,  çoient  déjà  à  reconnoître  en  partie  leur 

ils  dévoient  avoir  un  fymbole  de  la  Di-  aveuglement^  qu'il  n'éroit  pas  vrai-fem- 

viniré  ,  qui  leur  fervit  de  guide.  Ce  fut  blable ,  qu'il  y  eût  tant  de  Dieux ,  com- 

dans  cette  idée  qu'ils  prirent  pour  ce  me  on  vouloir  leur  petluader,  quoique 

fymbole  la  figure  d'un  Veau  ;  parceque  perfoime  n'eût  encore  connu  celui  qui 

c'étoit  fous  cette  figure  que  le  Peuple  étoit  le  véritable.    Ceft  fur  cela  que 

J'Egypte  honoroit  comme  un   Dieu  ,  Saint  Paul  dit  aux  Athéniens  ,  je  viens 

an  certain  Apis  riche  Egyptien  ,  qui  vous  annoncer  le  vrai  Dieu  (juevous  ^doré^ 

a  voit  pendant  la  vie  employé  fès  biens  fans  te  connoître  :  ce  Dieu  eft  celui  qui  a  créé 

pour  iecourir  le  Peuple  dans  un  temps  te  Ciel  &  la  Terre  &  tout  ce  qui  y  eft  con^ 

de  calamité.  Ce  culte  devint  fuperfti^  tenu.  Aûesdes  Apôtres,  Chap,  1 7.  Tî^.  i  j  • 

ckux  &  idolatr^  Moyfe  en  marqua      cAUSE  DE    L'IDOLATRIE. 
vivement  Ion  reuentiment  aux  auteurs, 

-£)C  Dieu  les  punit  avec  févérité.  Ce  fut        On  découvre   dans  le  quatorzième 

;  pour  la  mçme  fin ,  que  Jéroboam  fit  Chapitre  de  la  Saeefle  ,  quelles  ont  été 

Jreffer  dans  la  fuite  deux  Veaux  d'Or,  lescaufes  de  l'Idolâtrie,  Lç  Samc-Efpric 

.ruD  À  Dan  ^  l'autre  à  Bechel ,  afin  les  attribue  à  l'égarement  d^  I4  ]cai£d% 

C  c 


Digitized  by 


Google 


101  I  D 

&  à  la  yanîté  des  hommes,  qu!  vou- 
lurent dans  la  fuite  rendre  rcfpeûablc 
tout  ce  qui  leur  étoit  cher.  De- là  les 
uns  ont  adoré  les  Aftres  ,  à  caufe  de 
leur  beauté  ^  &  de  ce  qu'ils  avoient  pour 
eux  d'incompréhenfîble  dans  leurs  cours 
&  dans  leurs  influences.  Les  autres  ont 
fait  rendre  un  Culte  de  latrie  à  leurs 
Pères  ,  à  leurs  Enfans  ,  à  leurs  Maî- 
treffès  ;  ils  fe  le  font  '  appropriés  à  eux- 
inêmes  ,  &  à  leurs  Images. 

MŒURS  DES  IDOLATRES. 

Leurs  Mœurs  ne  pouvoîent  que  ré- 
pondre à  leur  foi  corrompue.  Il  cft 
rapporté  dans  le  même  Chapitre  de  la 
Sagelfe ,  que  les  Idolâtres  célébroîent 
leurs  Vigiles  ,  c'eft-à-dire ,  celles  de 
leurs  Feftes ,  dans  toutes  les  turpitudes 
de  la  brutalité  la  plus  fcandaleufe, 
fuih  m  garcbient  ancmie  honnffieti ,  ni 
dam  leur  fdçon  de  vivre ,  ni  dans  les  de* 
voirs  du  Mariage  ;  ejas  V envie ,  l* adultère  , 
l'homicide  y  le  vol ,  la  fraude ,  la  corruption^ 
la  mauvaifi  foi ,  le  tumulte ,  le  parjure ,  la 
ferficution  des  gens  de  biens  y  l'impureté , 
tavortement  ,  Cinfiahiliti  des  Mariages , 
les  diffolutions  de  l'adultère ,  que  tout  cela 
étoit  commun  parmi  les  Idolâtres.  Quel- 
ques horreurs  qui  puilTent  naître  de 
coûtes  ces  infamies,  un  Payen étouffbit 
aîfément  les  remords  de  la  confcîencc 
dit  Saint  Auguftin  ,  quand  il  ppuvoit 
juftifier  fa  conduite  par  l'exemple  des 
Dieux  qu'il  adoroit.  Les  Jupiter  ,  par- 
ricides &  ravilfeursî^  les  Venus  impudi- 
.ques  ,  &  les  Bacchus  intempé  ans ,  ne 
pouvoient  pas  infpirer  des  fentîmens 
de  charité ,  de  juftice ,  de  pureté ,  &  de 
tempérance  à  èeux ,  qui  les  regardoîent 
comme  des  Divinités  refpeûables. 

SECTES    IDOLATRES. 

Saint  Epiphane  eft  l'Ecrivain  des  pre- 
miers fiécles  ,  qui  eft  plus  entré  dans 
ir  xlécail  de  tout  ce  qm  a  le  titre  41- 
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dolatrîe ,  d'erreur ,  &  d'héréfie.  La  pre^ 
miere  Seâe  d'Idolâtres  dont  il  nouf 
donne  une  idée  ,  eft  celle  des  Barbares^ 
qu'il  divife  en  plufieurs  branches. 

BARBARES. 

Les  Barbares,  dont  on  parle  ici,  n^ont 
pas  tiré  leur  nom  de  leur  patrie  y  mai» 
de  la  férocité  de  leur  conduite ,  du  de 
lagrofliereté  de  leurs  erreurs,  parti. 
cuHerement  fur  la  pluralité  des  Dieux. 

La  première  branche  des  Barbares  eft 
celle  des  Gymnofophiftes,  &  des  Braclu 
mânes  Philosophes  Payens  ,  it  Habi* 
tans  des  anciennes  Indes.  Ils  enfei- 
gnoîent,  i  ©.Que  c'étoicunaûe  agréable 
aux  Dieux,  de  fe  donner  la  mort  par 
le  feu,  quand  on  étoit  attaqué  d'une 
maladie  habituelle ,  aiin  de  ne  pas  dé*' 
plaire  à  leurs  yeux  par  une  vie  lan. 
guiflante.  i©.  Que  pour  honorer  fc» 
parens  ,  il  falloir  manger  leurs  corp9 
après  leur  mrort. 

La  féconde  branche  étoît  celle  des 
Serriens ,  Habitahs  de  Serre  eriTurquîe, 
Leur  caradtere  particulier  n'ctoit  qu*u» 
grand  amour  de  la  vie  molle  &  eflFe- 
minée  ;  ils  ufoient  de  baume  ,  &  de 
toutes  fortes  de  parfums  pour  s'en  frot- 
ter le  corps  ,  frifoient  leurs  cheveux 
avec  art,  hirdoient  leur  vifage,  s'habil- 
laient fuperbcment  ,  &  demeûroietir 
toute  la  journée  dans  Toifiveté,  n*ofant 
fortir  de  leuft  maifons  pendant  que  le 
Soleil  étoit  dans  fa  force  ,  de  crainte 
que  leur  vifage  ne  parut  h^lc.  Les  fem- 
mes au  contraire  attentives  à  conferver 
la  fanté  de  leurs  maris  exerçoient  tout 
ce  qu'il  y  avoit  de  plus  pénible ,  &  fai- 
^ient  tous  les  ouvrages  de  la  campagne. 

La troifiémc  branche,  qui  croie  celle 
des  Celles  peuples <îe  la  Médîe  aux  con- 
fins des  Parthes  ,  regardoit  les  hom- 
mes comme  plus  parfaits  ,  quand  ils 
étoient  plus  habiles  que  les  autres 
dans  rinvezuion  des  crimes^  ou  dans  la 
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fiiçon  la  phis  infime  de  les  commettre. 

La  quatrième  branche  des  Barbares 
fcgnoîc  dans  la  Grèce.  Ils  adorôient 
Rhea  ,  qu'ils  difoient  avoir  le  Ciel  pour 
père  ,  &  la  Terre  pour  mère.  Us  hono- 
roient  cette  prétendue  Divinité  par  la 
^ronfecration  de  quelques  Enfans  ,  qu'ils 
rendoient  Eunuques.  Leur  idée  étoit  de 
^re  parJà  un  Sacrifice  plus  fingulier^ 
jen  immolant  à  Rhea  une  troidéme  ef- 
pece  d'homme  ,  laquelle  n'écoit  ni 
mâle  ni  femelle» 

La  cinquième  étoit  des  Dioni(yens, 
Habitans  de  la  Dionifya ,  ifle  de  la 
mer  Egée*  Ces  Idolâtres  k  Uvroient 
aux  Bacchanales  les  plus  outrées,  8c  ado. 
roient  Bacchus  fous  le  nom  d'Evoé. 
Ils  avoient  pour  maxime  dans  le  temps 
de  leur  culte  de  ceindre  leur  tête  avec 
sn  ferpent ,  Se  de  cfier  en  danfant  Evôé. 

La  lixiéme  étoit  des  Barbares  Egyp- 
tiens y  qui  adorôient  Saturne.  Ils  atta- 
choient  à  leursj^entons  une  longue 
barbe  ,  qui  rendoit  leur  face  trifte , 
encouroient  leur  col  avec  des  chaînes 
de  fer ,  mettoient  ics  fers  à  leur  bou* 
che ,  fe  couvroient  des  haillons  les  plus 
«fés  &  les  plus  ridicules ,  pour  montrer, 
leur  anéantiflement  devant  leur  Idote  ; 
fie  leur  Culte  fini  ,  ils  fc  proftituoient 
jcomme  les  bcces  à  toutes  les  paflions 
Ac  la  chair.  Cette  infâme  façon  d'ho- 
norer Dieu  a  été  renouvellée  par  plu- 
fi?urs  Hérétiques  ,  &  ûir-tput  par  les 
M"ltiplians. 

Tous  ces  Peuples  dont  on  vient  de 
parler ,  forment  la  Sefte  des  Idolâtres, 
^ue  Saint  Epîphane  a  mife  fous  le  ti- 
tre de  Barbares  ;  ce  n'eft  pas  qu'on  ne 
puîfle  en  compter  une  infinité  d'autres, 

2[ui  fe  font  introduites  par  le  caprice 
es  particuliers  dans  plufieurs  endroits 
^u  monde  -,  mais  on  a  crû  ne  devoir 
^rapporter  ici  ,  que  celles  dont  il  çft 
feit  mention  dans  les  Livres  des  Saints 
Perps^  a6n  d'en  donner  <:onnoi^ance« 
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Il  feroit  impoffible  de  citer  le  temps  de 
leur  origine ,  parce  que  toutes  ces  braiw 
ches  de  l'Idolacrie  fe  font  formées  in-> 
fenfiblement,  &  par  des  Chefs  fans  tèm 
pu  ration  &  fans  caraâece. 

Saint  Ëpiphane  parle  encore  d'uA 
genre  d'Idolâtrie  qu'il  appelle  HelU^ 
m/me.  C'eft  ainfi  qu'il  regarde  l'union 
des  cérémonies  de  la  Loi  de  Dieu  quA 
les  Grecs  defcendans  de  HelUn  Fonda* 
teur  de  la  Grèce,  ont  fait  avec  celles  des 
Idolâtres  introduites  parmi  les  Hébreux 
depuis  Seruch  &  Tharé ,  qui  étoient  leê^ 
ancêtres  d'Abraham. 

A  toutes  ces  branches  de  BarbtrM 
Idolâtres  fuccédérent  des  Philofophes 
Payens  ,  qui  formèrent  de  nouvelles 
Seâes.  Les  prirxripales  font  celles  des 
Pythagoriciens  ,  des  Cyniques  ,  des 
Platoniciens  ,  des  Epicuriens  0c  dcfe 
Zenoniftes. 

PHILOSOPHES  PAYENS. 

PTtHAcop.E  559.  ans  avant 

Jefus  -  Chrift. 

PYTHAG  OR  E  né  à  Sidon en  Syrie 
Tan  59  j  .avant  Jcfus- Chrift , étoit  Phi- 
iofophe  Paytn";  il  s'acquit  tant  de  rèpifc^ 
tation  par  la  prudence  de  fa  conduite» 
qu^on  vouloir  lui  donner  le  nom  de 
Sage  ;  il  le  refufa  &  le  contenta  de  ré- 
pondre avec  nrodcftie  ,  qu'il  ne  pon- 
voit  fe  dire  Sage ,  mais  qu'il  étoit  émule 
de  la  SaeeflTe.  Sa  principale  erreur  ou- 
tre l'idolâtrie  a  été  d'enfeigner  ,  que 
l'ame  h'étoit  immortelle  ,  que  par  fa 
tranfmîgration  d'un  corps  dans  un  autre, 
&  fouvcnt  du  corps  de  l'homme  dans 
celui  d'une  bête ,  èc  du  corps  de  la  bctc 
dans  celui  de  l'homme.  On  donna  à  foa 
fyftcme  le  nom  de  Mèpempficofe,  tire 
du  mot  grec  M€Tf/-<4>^iwr/qui  «fignific 
paflajje ,  Se  en  latin  -migratio.  C*eft  par 
une  iuîte  de  ce  fyftêmc,  que  beaucoup 
•     C  c  i  j 
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de  Pycagorîcîens  s*abftenoîent  de  man- 
ger de  la  chair  des  animaux,  de  crainte 
de  manger  une  partie  de  la  chaîr  que 
Vame  de  leurs  parens  avorent  animée. 
Pythagore  Paffa  dans  la  Phénicie,& 
de- là  en  lulîe  ,  où:  il  demeura  affez 
long-temps.  Il  y  enfeigna  Jfes  erreurs 
arec  fuccès  ,  &  le  nombre  de  fes  dif- 
ciples  devint  il  grand  qu'en  beaucoup 
d'endroits ,  oh  donna  le  nom  à' Italiens  à 
ceux  qui  fuivoîent  fon  fyftême. 
.   L*ltalie  ne  fut  pas  le  feul  endroit ,  qui 
lui  fournit  des  fedateurs.  Il  en  eut  bien- 
tôt  /(ans  prefque  toutes  les  parties  du 
inonde  ;  les  Indiens  ,  les  Brachmanes , 
les  Chinois  font  encore  infeâés  de  fon 
erreur. 

Les  Manichéens  ,  les  Talitiudiftes  , 
le»  Albanois  font  accufés  d  être  tom- 
bés dans  la  même  erreur. 

Il  y  eut  dans  la  fuite  des  Pythago- 
nciens  qui  débitèrent ,  que  Dieu  félon 
le' bien    &  le  mal  que  les    hommes 
avaient  fait  pendant  leur  vie  y  pla^oit 
leur  ame  dans  dîfFérens  corps  :  que  Cel- 
le du  Jufte  était  tranfnaife  dans  le  corps 
«L'un  homme  de  haute  ou  médiocre  con- 
diiion  ,  félon  le  degré  de  vertu  où  il 
ércrit  parvenu  ;  de  forte  que  Tame  d'un 
komme  qui.avoit  été  parfaitement  fage^ 
exKroit  cbns  le  corps  de  celui  qui  devoit 
fere  Roi  •  qu'au  contraire  Tame  d'un 
impie  ailoit  dans  le  corps  d'un  animal 
plus  ou  moins  vil  ,  félon  la  groflîéreté 
>«$  crimes  que  cet  impie  avoit  commis. 
Pythagore  ennuyé  des  infirmités  de 
la  vie  ,  fe  donna  volontairement  la 
mort.  Il  y  a  Keu  de  croire  ,  qu'il  efpe- 
roit  que    Dieu  le    placeroir  dans   le 
corps  d'un  Prince ,  apparemment  pour 
récomjpenfer  ks  prétendues  vertus.  Ce 
traie  it  folie  fait  connoître  ^  qu'il  n'y 
a  pas  de  véritable  Sagefle  ,  ou  il  n'y 
a  pas  de  véritable  Foi. 

Onnefçauroit  donner  un  fens  plus 
4bj:cé  a  l'Ecriture  ^  que  celui  que  les  dç« 
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fenfeurs  de  la  Métempficofe  y  dofinentr* 
Qu'ils  lifent  fans  pBévemîon  tout  le  pre- 
mier Chapitre  de  l'Ecclefiaftejils  verront 
que  fon  auteur  n'a  d^auire  deflein  que 
de  montrer  la  grandeur  de  Dieu  dan» 
tous  Tes  ouvrages  ^  que  les  hommes  font 
bornés  dans  leurs  idées  ;  qu'ils  fe  trom-r 
pent ,  lorfqu'ils  croyent  imagii^r  ce 
qui  n'a  |amais  été  ;  parceque  leurs  def^ 
feins  ne  font  qu'une  vîcîflitude  de  fen- 
timens  ,  qui  fe  fuccedent  les  uns  au]& 
autres.  C'eft  dans  cette  vue  que  le  même 
Auteur  ifr,  ^.  compare  l'efpriten  général 
au  Soleilk ,  qui  tourne  de  toutes  parts ,  & 
&  revient  à  fon  centre.  Aiuft  l'homme 
après  bien  de  diâferentes  imaginations 
revient  à  lui-même,  c'çftà  dire,à  ce 
qui  lui:  eft  naturel  ,  &  commun  avec 
tous  les  autres  hommes. 

Le  fyftême  de  la  Métempficofe  a  été 
combattu  par  Saint  Athanafe  dans  fon 
fixiéme  livre  de  la  Béatitude  du  Fils  de 
Dieu.  Il  eft  tout.à^fai|^ppofé  à  ce  que 
la  Foi  enfeigne  fur  l^ugement,  &  à 
ce  qtH  eft  dit  par  Saine  Paul  dans  fa 
Lettre  aux  Hébreux  ,  Chap.  9.  Que  tout 
Homme  eft  condamné  à  une  finie  mort ,  & 
tjue  cette  mort  fera  et  abord  fiiivie  if  un  Jk- 
gement.  Il  eft  condamné  par  le  quatriè- 
me &  cinquième  Concile  de  Latran. 
Foyez.  Durand  dans  fon  Ouvrage  bti- 
tttlé  Fides  vindicata.     . 

ANTISTHEKES    CHEF 
DisCiNiQuEs  404.  avant  J.  C^ 

Antisthenes  Chef  des  Cy- 
niques, étoît  natif  ,  d'Athènes  ,  où  il 
emeignoît  la  Philofophie  environ  404. 
ans  avant  la  naiffance  de  Jefiis-Chrift.  Il 
mit  au  jour  plufîcurs  erreurs ,  dont  les 
principales  étoient  1  ^.-Que  comme  tous 
les  biens  appartenoient  à  Dieu  qui  efV 
le  Créateur ,  chaque  homme  pouvoit 
ufèr  de  tous  les  biens.,  &  les  pren* 
drefans  fcrupûle-,  là  où  il  lestrouvoir. 
jt?«  Que  lottc  ce   qui  étoit   boo  jSc 
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Éufable ,  étoit  bon  par  tout  ,  &  qt'ôri  qui  Weffcnt  la  modeftie  ,  maïs  même 

pottVoit  le  faire  en  tout  lien.    Sur  ce  le  défit  de.  la  ehaîr  fUr  Ic^  perfonnes 

principe  Tes  difciples   s'abandonnoient  libres ,  comme  fur  celles  qui  ne  le  font 

aux  ouvres  impures  de  la  chair,  ainfî-  pas.  Mais  les  Cynique»  ne  connoiiToient 

que  les  animaux  ,   fans  raifon  ,    &  que   des  Divinités  impudiques.  Ils  ne 

cela  aux  yeux  du  public  ;c'eftdeJà  que  dévoient  donc  pas  rougir  d'une  profti- 

felon  la  plus  commune  opinion ,  on  leur  tution^quiles  rendoit  femblables  à:  leurs 

ionna  le  nom  de  Cyniques   du  mot  Dieux^ 

grec  Kvy(V«p>fV  qui  fignihe  logement  ou  Ce  qu'il  y  a  de  plus  remarquable  eft 

Ecole  de  BJuards ^nom  que  Tondonnoit  que  \ts  Cyniques  (è  vantoient  d*être 

par  mépris  à  ceux  dont  on  avoit  one  les  fèuls  Juftes  fur  la  terre.     Ils  pu^ 

eTpece  ahorreur.  Cette  explication  eft  blioient  qu'ils  ne  cherchoient  d'autre 

plus  conforme  au  grec,  que  celle  que  fcience,  que  celle  de  la  morale  qui 

plufieurs  autres  donnent,  en  prétendant,  dirige  les  mceurs*    Ils  affèâoient  un 

que  Cynofarges  fignifie  porte  de  chiens,  mépris  général  pour  tout  ce  qui  eft  fur 

«  JLes  deux  erreurs  des  Cyniques  font  la  terve.  Ils  n'avoieiu:  aucune  follici* 

trop  contraires  à  la  raifon  ic  à  la  pu*  tude  iîir l'avenir,  &  Tousse  beau  de^- 

dcur  naturelle ,  pour  ne  pas  en  ièntit  hors    d'anéantiflèment ,    ils  vf? oient 

le  fiaux  &  le  ridicule  :  car  fi  en  premier  fans  aucune  règle  de  pudeur  ;  6c  tr^. 

Heu  fous  prétexte  que  les  biens  appa¥-  toientle  procham  avec  dureté,  pour  le^ 

tiennent  au  Créateur,  il  étoit  permis  moindres  otfènfes qu'ils  en  rece voient, 

i  chaque  particulier  de  les  prendre ,  &  Il  eft  bon  d  observer ,  que  quelques 

de  s'en  fervir  au  préjudice  de  celui  qui  Saints  Pères  ont  cité  les  Cyniques,  pour 

les  pofiède  ^  l'Etat  ne  feroit  plus  que  défigner  la  patience  &  le  defintérelTe*^. 

guerre  &  dUlênfiott.  Le  pareflèux  vi.'  ment  qui  font  néceifaires^potv  gagner* 

vroir  dans  la  moUefiè /&  frendfoit  fini  le  Ciel  y  mais  ils  ne  lesT  ont  cités  que 

entretien  fur  le  bien  de  celui  qui  Tau-  comme  des  exemples,  qui  doivent  coâ-* 

xoit  axrquis  par  fon  travail*  Quelle  four^  fondre  ceux  qui  ne  peovent  fuppotter 

ce  de  defordres  &  de  meurtres  ne  ver-  les  tribulations  &   fa    mifére.   Car  fi; 

roit-on  pas  chaque  jour  dans  le  monde^  des  Payens ,  par  une  vertu  de  caprice , 

fi  ce  fyftême  pouvoir  être  reçu?  Il  eft  ont  par  fouârrr  les  difgraces  &  la  pan* 

vrai  que  Dieu  feul  eft  le  maître  abfi:>^  vreté ,  que  ne  peuvent ,  &  ne  doivent 

lu  de  tous  les  biens  de  la  terre  \  mais  pas  faire   les  Chrétiens  foutenus   par 

H  les    a   partagés  ,    &c  en  a  confié  la  grâce ,  &  animés  par  l'exemple  duf 

l'ufage  aux  particuliers ,  felon  les  Loix  Légiflateur. 

de  Et  fageife.  Il  a  défendu  exprefTémeni  C'tft  de  ces  Cyniques ,  que  les  E(Ie- 
dans  fon  Decalogue  de  prendre  le  bien  niens  Hérétiques  ont  pris  leurs  préten^ 
de  Ton  frère ,  &  de  joiiir  de  la  femme  ducs  maximes  de  fimplicicé  ^  les  Pha-. 
4'autrui.  rifiens^  leur  fisiçonde  reprendre  dure- 
La  deuxième  erreur  des  Cyniques  ment  les  âtutres  ;&  cous  les  Adamiftes^ 
n'a  pas  plus  de  fondemenr^  La  vnot^  l'impureté  de  leur  conduite.  A^^y.'^  ^(>/l 
deftie  &  la  pudeur  otit  été  de  tous  les  fins  fur  les  feâes  des  Philofopbes ,  cb., 
temps,  &  Dieu  lésa  toujours  recom-  i^^^&la  Mothe  le  Vayer,  de  la  ver- 
mandées  ;  il  a  même  déclaré  très-cri^  tu  des  Payens  ,  féconde  partie  et  Dio» 
mûncU^  iK>a.reulecient  tous  les  péchés  gène  ^  &  de  la  ÇUkc  Cynique* 
t. .   .            _                                   -  *  1 
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trois  amans  dvam  Jeftis^Chr^.  reurt. 


î  B 
des  leçons  pnblicjues.  Ce  fut  envîroii' 
quatre  cen$  ans  avant  la  naiflànce  de 
Jefus-Chrift^  qu'il  o^it  au  jour  fes  er« 


E  P I C UR  E  ,  était  ua  PWIofophe 
^ Grec  &  Payen  ,  qui  j  oo.  ans  avant  la 
venue  de  Jefus-Chrift ,  ou  environ, 
cnlèignoit ,  i  ^.  Que  toute  la  félicité  de 
rhomme  confiftoit  dans  les  plaifirs  de 
la  volupté.,  non  pas  iilfâme^  mais  di- 
rigée par  la  raifon.  i®.  Que  notre  amç 
n'étoit  coniporée  que  d'Atomes  ^  & 
que  ce  n'eft  que  par-^à  qu'elle  eft  imr 
mortelle,  j*.  Que  les  Dieux  laiflbient 
agir  les  homnies  à  peu  près  comme  leis 
brutes ,  fans  prendre  garde  à  leurs  ac- 
,tion$,  • 

Tous  ces  TyOêmes  donnéreiic  tudf. 
£mce  à  un  nouveau  genre  d'Epicu* 
riens  qui  crQyoient  >  que  tout  le  fou* 
verain  bien  de  l'iiomme  n'étoit  que 
4ans  le  libre  exci;idice  de  toutes  les  vo. 
luptés  charneUes ,  6c  que  la  vie  étoit 
l'unique  confolation,  apr^s  laquelle  toqt 
,étoit  terminé.  Cette  erreur  a  tpu|onrs 
;eu  des  Partifansy  qui  fans  la  publier 
de  bouche ,  la  fuiv^t  dans  la  pratique* 
Les  Sociniens,  le  Deiftes  6c  les  Spino- 
iiftes  l'ont  profejKe  .ouvertement.  Epi,, 
fure  enfeigna  plufieurs  autres  fyftemes  ^ 
î]ui  regardent  la  conftruâion  du  mon^ 
de.  Comme  ce  ne  font  que  des  fyfte- 
mes philofophiques  ,  nous  n'en  ferons 
ici  aucune  mention.  Fayez  Laâance. 
iiv.  ) .  Je  PinftitMMn  Jsvim ,  6c  Laerte  fur 
jEpiçure. 

PLATON^ 

Chef  des  ^caJ&miciens  quMre  cens 
ans  avant  Je/ks-Chrifi. 

PLATON  étott  d'Athènes ,  Phi- 
Jefopbe  de  profeïEon.  Ses  EMfcipics 
;fureiK  .appelles  Académiciens  du  mot 
^reç ,  ^ui  fignyie  Ip  liçu  pù  il  dpnnpit 


H  doimodic  poor  ftiocipe^  i^«  qm 
h  matière  était  étemelle*  i^.  Que 
Dieu  n'avoit  pas  créé  cette  «natiéce^ 
mais  qu'il  l'avôit  fimplemer^t travaillée, 
3  ^,  Que  c'eft  de  cetjce  macère  qu'il  a 
tiré  toutps  les  âmes  4ws  up  nombre 
fixe^  6c  que  jpes  âmes  n^  deviennent 
immortelles,  que  par  la  tranfmignu 
tion  d'un  corps  dans  un  autre,  6c  quo 
par-là  le  npmbrp  de^  viv^m^  éiçoit  too* 
iours  égal. 

Quelque  eftime  que  les  plua  fytwzn$ 
ayent  fait  des  ouvrages  de  Platon ,  per^ 
^nne  ne  f^uroit  difconvenir  de  £t 
implicite  dans  fa  façon  de  penfo:  6c 
de  s'exprimer  au  fujet  de  l'aâion  d<r 
pieu  fur  la  matière ,  &  fur  la  nature 
des  âmes.  Car  s'il  reconnojt  un  Dieu^ 
pourquoi  dit^il  que  cette  matière  a  éti 
auifi  éternelle  que  lui,  &  par- là  indé« 
pendante»  ptiiiqu'il. ne  l'a  pas  créée? 
D'ailleurs  (on  fyftème  fur  les  âmes  eft 
trps-ridicule:  car  qui  auroit  révélé  à 
Platon  la  deftinatipn  &  le  nombre  des 
âmes,  pour  décider  far  un  article  que 
Dieu  feul  connoît  ^  &  a  le  pouvoir  <h 
faire  conno)tre  ?  Mais  en  fécond  lieu 
(x  Dieu  a  crée  putes  les  âmes  à  la  foi^ 
au  copmencejnent  dii  motKle,  oùfe 
trouvoient  ces  âmes  avant  la  form^ 
tion  de  tant  d'hpmmes ,  qui  ne  fe  font 
.multipliés  que  par  fucceflion  ,  &  à 
quoi  s'occupoienr- elles  ?  apparemment 
à  contempler  les  idée$  futures  dePla* 
ton.  En  troîfiéme  lieu ,  Platon  fe  con- 
tredit lui.  même  )  puifqA^e  dans  un  dç 
fes  ouvrages  intitulé  Phedon  ,  il  dit 
qu'il  croit,  qu'il  y  a  des  Champs  Eli- 
jfées ,  fcjour  de  délices  pour  y  placef 
l^s  juftes  au  fortir  de  la  vie,  &  I9 
Jartare,  lieu  de  ténèbres  pour  y  punij 
les  imoies  après  la  mprf.  Çomi^ent  le^ 
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«mes  pèuvcnt'-elles  paflcr  d'un  corps  à        tt%  DiCiifk^  de   Zeûon  poitércnç 

un  aucre,  &  êcre  en  même  temps  dans  le  nom  de  5coïdef>s  du  lieu  de  kura^f- 

lès  Champs  Elifées ,  ou  dans  les  En-  femUée,  qui  étoic  un    des   portique» 

fers  ?  Se  contredire  foi  même,  ou  fai-  d'Athènes  ^  qui  dans  la  langue  grec- 

re  des  fyftcmes  auffi  extravagans ,  qu'ils  que  eft  appelle  Sw.  Ainfi  quand  on 

font  contraires  à  la  véritable  Doârine ,  dit  d'un  hotnme  qui  vit  fans  crainte  de 

C*eft  également  tomber  dans  Terreur*  Dieu ,  que  c'eft  uiî  Stoïcien ,  on  entend 

qu'il  vit  félon  la  doârkie  que  Zenon 

ZEN  ON    stoïcien,  cnfeignoit  dans  le  Portique  d'Athènes. , 

Ces   Philofophes  ne  furent  pas  les 

DcHX  cens  arts  avant  Jefus^Chrifi.  -  fçuls  qui  formèrent  des  fyftcmes  j  mais 

ils  ne  furent  pas  fuivis  ,  parce  qu'ils  ne 

éENON,natîfde  Citium  en  Cy-  confiftoient  qu'en  des   extravagances 

près,  débita  plufîeurs  erreurs  que  Ton  capables  de  déranger  Tefprit,  &  n'jH 

peut  appèller,  impiétés  les  plus  grof-  voient  rien  de    fenlflble  qui  favorifîi 

£éres.  Il  adopta  les    fentimens   d'E-  l^s  padions.  Les  derrûers  Philoibphet 

picure  fur  la  félicité  de  l'homme  ^  8c  s'étudièrent  à  dépouiller  le  paganiftw 

y  ajouta ,  i  "^^  Que  Dieu  étoit  Tame  du  des  impiétés  les  plus  groiCéres^  Caton  ^ 

inonde  y  Se  que  le  monde  en  étoit  le  '  Ariftote  ,  Seneque'  ^  &c.   donn^cfisitf 

corps.  2^4  Que  cette  alliance  de  Dieu  quelques  règles  de  morale,   qui  au^ 

«vec  le  monde  compofoit  Tanfiiial  rai-  roient  pu  lei^r  faire  honneur;  fî  leur 

Ibnnable  le  plus  parfaît.  '}^  Que  tout  Idolâtrie  tfavoii  rendu  leurs  vertus  ex» 

étoit  devenu  néceflaire   par  un  deftin  térieurçs ,  ou  inutiles ,  ou  criminelles» 

immuable ,  que  Dieu  ne  pouvoir  chan-  Cependant  l'idolâtrie  s'étoit  fi  répan^ 

ger.  Toutes  ces  err|ars  commencèrent  due  fur  la  terre  ,  qu'elle  n'avoit. pas  ref? 

a  prendre  cours  loo,  ans  avant  la  naif.  peAé  la  Ville  de  Jerufalem,  qui  étoit  re^ 

fance  de  Jefus-Chrift,  6c  eurent  une  gardée    comme    la    dapîtale   du  <}ii!^ 

grande  foule  dé  Partifâns ,  que  l'amour  daïfitie.  ,  , 

du  libertinage  a  toujours^  confervés,-  .  Ce  ne  fut  que  par  l'établiflement  de 

quoique  dans  le  fecret.  Quelques  Hi/^  k  Religion  Chrétienne  ,  que  ridi>la*. 

terriens  rapportent ,  que  Zcnoji  s'étraiï-  trie  commença  à  diminuer  fes.  progrès 

gla  de  fes  propres  nrains ,  enfiiite  d'u-  êc  à  perdre  une  panîe  de  fon  terrain, 

ne  chute ,    qui  apparemment    Tavoic  Mais  à  peine  le  Chriftianifme  prenpify 

mis   hors  d'état  de  fuivre  les  routes  ilnaifTance,  que  peu  s'en  fallut ,  qu'un 

des   libertins*'  Ainfi  périt  en  défefperé  refte  des  maximes  idolatres^  n^y -excitas 

f)ar  une  fuite  de  la  Providence  ,  ce-  le  fchifme.  Les   Payens  avoîènt  cou- 

uîqui  avoît  mis  la  félicité  dans  le  li-  tume  d'ofFrir  des  viandes  aux  Idoles^ 

bre  alTouviirement  des  pallions  ,&  qui  &  de  les  préfcnter   enfuite  à  mange? 

croyoit  que  tout  devoit  arriver  par  un  aux  Prêtres  &  aux  Affiftans.  Ils  avoicnjt 

dcftïn  néceflaire.  Dîogene  Lacrce  dam  même  tant   de   vénération   pour   ces 

fon  livre  4e  la  vie  des  Philofophes.  viandes ,  qu'iU  n'auroient  ofé  les  manr 

Saint  Epiphane,  &  Saint  Auguftin  ger  fans  entourer  leurs  têtes  de  fleurs, 

ont  écrit   contre    Zenon.   Spinofa  eft  ou  de  quelques  autres  ornemcm  hotio- 

l'Auteur  qui  a  été  dans  la  fuite  le  plus  râbles,  ifs  appelloient  ces  viandes  Ido- 

conforme  à  toutes  fes  idées,  ficàTim-  lothytes ,  &c  vendoient  dans  le  marché 

piété  de  fes  erreurs.  ccliçs  (jui  étoienç  de  uop  pour  leurs  prcv. 
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vifions  néceffaîres.  Quelques  Œrédens 
crurent ,  que  pourvu  qu'on  n*eut  au- 
cune ruperfticion  au  fujet  de  ces  viaiu 
des,  ils  pouvoîent  en  acheter  ,  &en 
manger  lans  qu'il  y  eut  aucun  crime^ 
D'autres  plus  fcrupuleux  fe  récrièrent 
Ià-de(Tus ,  Se  regardèrent  comme  par- 
ticipans  à  Tldolatrie  les  Chrétiens  qui 
achetoient ,  ou  qui  man?;eoîent  de  ces- 
Idolothytes.Cettc  di  verfiré  de  ientimens 
auroit  divift  les  Fidèles  lans  les  fages 
avis  de  Saint  Paul ,  que  quelques  par- 
ticuliers ont  mal  interprétés.  Cet  Apô- 
tre inftruit  de  ce   (lijet  de  diffention  ; 
écrit  aux  Corinthiens  (  i.EPu.chap.  8.) 
qu'il  a  appris  qu'il  y  avoit  des  Chré- 
tiois  qui  mangeoient  des  viandes  con* 
facrées  aux  Idoles ,  que  ces  viandes  ne 
pouvaient  av^ir  par  elles  ^  mimes  aucHn 
^araEiire  ou  vertu  it idolâtrie  ,  puifyue  Us 
Idoles  nitoient  rien  i  mdis  commme  parmi 
€eux  qui  en  mémgent ,  plujiewrs  font  fans 
difcernement  ,  ils   rendent  leur  confqefice 
triminelle ,  parce  qu'ils  croyentque  les  Ido^ 
tes  Jont  des  Dieux  réels ,  &  qu'ils  ont  des 
vertus  particulières.  Que  sHl  y  en  a  qui 
«na^igent  avec  difcernement  \  6c  dans 
la  perfuafîon  que  ces  viandes  n'ont  au- 
fcane  vertu  à  laquelle  les  Idoles  puif- 
fent  influer ,  ceux-ci  ne  dévoient  pas 
moins  s'en  abftj^nir ,  de  crainte  que  leur 
exemple  ne  fait  une  caufe  de  jfcandale^  & 
4e  chute  aux  efprits  (impies, 

R  E  M  A  R  QJU  E,      . 

'  Il  eft  facile  de  connoître  que  l'on  a 
impofè  à  S.  Paul ,  quatid  on  a  avancé 
que  cet  Apôtre  avoit  permis  aux  Co- 
rinthiens de  manger  de  ces  Idolothy- 
tes ,  pourvu  *  que  ce  fût  fans  fcandale. 
Il  déclare  à  là  vérité  ,  que  ces  viandes 
par  elles-mêmes  n'ont  aucune  caufe 
de  crime  ;  parce  qu'elles  n'ont  aucu- 
ne vertu  de  la  part  des  Idoles  ;  mais  il  en 
'fOQdamne  fu£Éiàmmentrufage^auand 


r  D 

îl  veut  qu'on  s'en  abftîcnne  à  caufe 
du  mauvais  exemple  qui  pourroît  en 
fuivre ,  fur  tout  fi  on  les  raangeoit  dans 
les  lieux  confacrés  aux  Idoles. 

Le  premier  Concile  de  Jerufalem 
défendit  de  manger  de  ces  Idolothytes. 
S.  Jean  dans  fon  Apocalîpfe  chapitre 
fécond  voit  la  Synagogue  corrompue 
condamnée  de  Dieu ,  parce  qu'elle  per- 
met à  fes  enfans  de  manger  des  vian- 
des confacrèes  aux  Idoles. 

Il  s'éleva  dans  la  fuite  une  autre  did 
pute  fur  l'ufage  Ji^s  viandes.  Les  Juifs 
nouvellement  convertis   gardoient  en* 
cote  quelque  jittachement   aux   céré-^ 
monies  légales    11$  regardoient  comme 
criminels  les  Genjîls  qui  devenus  Chré- 
tiens mangeoîent  des  viandes  défendues 
par  la  Loi  de  Moïfe,  Cette  contratfé^ 
té  d'ufaee  commençoit  à  donner  du 
feandale  ,  &   ouyroit  le  fentier  de  la 
divifion.  Saint  Pierre  crut  devoir  par 
charité  ménager    les    deux    nations  j 
quand  il  étoit  avec  les  Juifs ,  il  s^ab- 
ftenoit  des  viande^profcrites  par  l-an^ 
cîenne   Loi ,  &  lorfqu'il  fe  treuvoit 
à  table  avec  les  Gentils ,  il  mangeoit 
de   toutes    fones   de    viandes  ;  parce 
qu'elles  étoient  toutes  pertnifes  depuis 
l'éubliflement  du  Chriftianîfme.  Ce  fu« 
à  cette  occafion  que  Saint  Paul  animé 
d'un  aélc  vif,  quoiqu'innocent ,  ex- 
pofa  à  Saint  Pierre  l'imprudence  de  fa 
conduite ,  qui  bien    loin  d'attirer  les 
Juifs,  &  les   Gentils  à  la  même  Foi , 
ponrroit  caufer  du  feandale,  &  don^ 
ner  occafionà  un  fchifme.  TertuUien, 
Livre  des  prefcriptions  contre  les  Hé- 
rétiques ,   écrit  que   Saint  Pierre  eft 
cxcufablè  ,  parce  qu'il  n'avoir  en  vue 
que  de  concilier  les  efprits,  &noh_pas 
d'autorifer  l'union  des  cérémonies  de 
la  Loi  de  Moïfe ,  ainfî  que  quelquesr 
uns  le  prétendent. 

Ces  difputes  étant  devenues  publia 
quçs  donriérept  occafion  aux  Princes 
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Payens  cle  faire  des  Edics ,  par  lefquels 
ils  défendoiem  à  leurs  fujetsTous  peine 
de  la  vie  de  vendre  aucune  viande 
dans  les  marchés  ^  fî  ce  n'ell  a  ceux 
qui  les  acheteroient  au  pied  de  l'I- 
dole ,  &  après  l'avoir  adorée.  Les  Chré- 
tiens refuférenc  d'obéir  à  ces  Edics ,  & 
la  perrécucioin  en  de  ^  inc  plus  Tanglance. 
L'Idolâtrie  ne  fut  entièrement  dé- 
truite dans  TEurops  qu'en  l'an  4.15. 
par  TEditde  Theodole  le  jeune,  qui 
ordoana  Pabolicion  des  Temples,  & 
4m  culte  des  Idoles  ;  mais  elle  ne  finit 
pas  de  même  dans  le  refte  du  monde. 
îlle  continua  à  régner  dans  plufieurs 

J partie  Ac  V^fie^  de  l'Aftique,  &  de 
-Amérique  Se  félon  qu'il  cft  à  préfu- 
mer ,  elle  fubfifte  dans,  toutes  les  terres 
du  monde ,  qui  n'ont  pas  été  décou- 
vertes par  les  Miflîonnaires, 

Co.Tïme  on  ne  prétend  parler  dans 
cet  Ouvrage  que  de  ce  qui  eft  relatif 
à  Terreur  contre  la  Foi ,  on  s'eft  con- 
tenté de  donner  une  idée  de  tout  ce 
qui  peut  concerner  la  Religion.  On 
pourra  en  voir  les  matières  plus  au  long 
dans  Eufebe ,  prrf^^r^r.  Evangel.  //V.^. 
<^  10.  &  dans  les  livres  6.  &  7.  de 
Ton  Hiftoire  ;  ou  dans  Vodius  des  Idol. 
t^.  I  j;  ce  que  l'on  a  crû  ne  devoir 

Î»as  omettre ,  eft  le  traît  d'Hiftoire  au 
iijet  de  MarcelUn  Pape  fur  l'Idolâtrie. 

CHUTE   DU   PAPE 

Maucçllin. 

Marceilin  natif  de  Rome ,  fut  créé 
Pape  le  j.  Mai  196.  Son  zélé  &  fa 
piété  pour  l'amour  de  I4  Religion  con- 
tribuèrent extrêmement  à  étendre  le 
Chriftianifme.  Dîoclerien  irrité  de  ces 
nouveaux  progrès  delà  Foi  Chrétienne , 
ordonna  de  laifîr  Marceilin  &  de  le 
faire  foufFiir  dans  une  étroite  priibn, 
înfqu'à  ce  qu'il  eût  ador^  If  s  Idolçs^; 


I  D  lo, 

ou  de  le  livrer  au  dernier  fupplîcc,s'il 
perfiftoit  dans  fa  Religion.  Ce  Pontife 
eut  le  malheur  de  céder  aux   frayeurs 
de  la  mort,  &  offrit  lencens  aux  faux 
Dieux    dans   le  temple    d'Kis  ou  de 
Vcfta  à  Rome.  Toutes  les  précautions 
de  fes  amis  pour  cacher  Ç^  lâcheté  fo-, 
rent  inutiles  ;  fa  chute  fut  connue  de, 
tout  le  monde ,  &  tout  le  Clergé  de, 
Rome  convoqua  tous  les  Evcques  qui 
étoient.à  portée,  pour   décider  fur. ce 
qu'on  devoir  faire  dans  un  pareil  cas. 
L'alfemblée  fut  citée  à  SinuelTe ,  et 
pece  de  Bourg  voifin  de  la    ville  de. 
Rome.  Les  Eve. ,ues  s'enfermèrent  d^pis 
lin  Heu  Touterrain  appelle  la  grottpdc. 
Cleopatre.  Marceilin  y  comparut ,  &  à* 
peine  fut-îl    a.riy^,  que  fincérement, 
contrit  de  fon  crime ,  il  fe  proftema. 
devant  les  Evêqucs,  qui  étpient  au  nom-; 
bie  de  trois  cens ,  &    les   fupplîa   de 
lui  impofer  la  peine  qu*îl  avoit  méri- 
tée par  fa  faute.   L'humiliation    &  le 
repentir  de  ce  Pontife  firent  tant  d*im- 

I)reffion  fur  toute  raffemblée ,  que  tous 
es  Evêques  d'un  confenrement  unanî,- 
me  lui  répondirent  ,  foy^^  vous-même  , 
votre  Juge  ,  ferfonne  ne  jnge  fitr  le  pre^ 
mur  Siège ^  Marceilin  confirma  par  {a. 
générofité  pour  la  Foi  la  fîncérité  de 
ipn  repentir.  Il  confelfa  publiquement 
ipn  péché,  en  s'élevant  avec  plus  de 
zélé  que  jamais  contre  Tldo'atrie ,  & 
par  le  martyre  le  plus  rigoureux ,  il 
expia  le  fcandale  de  fon  Af  oftafie. 
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dcl'Hiftoîre  de  Marccllîn,  il  a  été  re- 
jette comme  faux  par  quelques  parti- 
culiers ,  &  attribue  à  un  autre  Mar- 
cellin,  peut-être  par  la  crainte  que  la 
chute  du  Chef  de  TEglife  ne  portât 
quelque  préjudice  à  la  Religion.  Leur 
crainte  eft  mal  fondée  ,puifque  la  chu- 
te de  ce  Papp  cft  un  taie  pèrfonnel , 
qui  ne  tirfc  à'  aucune  conféquence  pour 
la  Foi  de  l'Eglife.  Perfonne  ne  Içau- 
roit  difcon venir ,  tjne  ,  comme  s'cxprî- 


pour  donner  pFus  d'autorité  au  Pape  ; 
Ce  cela  parce  que  ceux  qui  font  les 
Auteurs  de  cette  fable  y  ont  ajouté,  que 
le,  Pape  étant  le  premier  Juge  ,  îl  ne 
pouvoir  être  Jugé  par  aucun  autre. 

Ce  dernier  lentîment  offre  d'abord 
quelque  chofe  de  diflScile  à  perfuader  j 
puifqu'il  n'cft  pas  probable,  que  pour 
ctabnr  la  primauté  du  Saint  Siège  ,on 
invente  des  fondemens  qui  le  deshono- 
rcht,  &  quand'  ceux  qui  rapportent 
THiftoire  de  Marcellin  auroient  inven- 
té  fa  chute  pour  tirer  de  plus  loin  la 
primauté  du  Saint  Siège ,  feroit-ce  d'une 
lîmple  réponfe  des  Evcques  édifiés  du* 
rtrpcntir  de  ce  '  Pape  >  que  l'oh  Vou- 
droit  prendre  les  preuves  de^  fa  pri-* 
mauté.  du  Saint  Siège  ?  Un  Concile  par- 
ticulier feroit-il  regardé  de  rour  TUni- 
vers  comme  fu'ffifant  pour  décider  fur 
un  atiîcje  fi  important  ,  &  qui  inté- 
relTe  toute  lïglife.  / 

Les  mêmes  Oppoi^ns*  prérejndent 
prouver^  que  THIftoire  de  la  'chute  de' 
Marcdlînm'ieft  qii'iîne  fable,  i^  Dt^ 
fent-ils ,  parce  qu'il  n'eft  pas  probable 
que  Marcellin  eût*  donné  de  l'encens  à 
Jupiter  9  &  à  d'autres  Idoles  daMie 


Tertple  de  Veft'a  ,    ou  d'Ifis  ,  pirce' 
que  chaque  Dieu  des  Payens  avoit  foa^ 
Temple,  dans  lequel  on  lui  ofitoit  le 
facrince  en  particulier. 

Mais  ce  raifonnement*  n'a  rien  qui» 
détruife  le  fait  de  Marcellin  ,  parce^ 
que  Jupiter  étant  regardé  comme  le 
premier  Dieu  parmi  les  Payens  ,  or^ 
pouvoir  le  faire  adorer  dans  le  Tem- 
ple des  autres ,  fans  crainre  de  Tes  def- 
honorer.  D'ailleurs  il  ne  fer  oit  pas  ex^ 
traordinaire  que  les  dénonciateurs  de 
la  chute  de  Marcellin  ,  s'étant  moins 
attachés  aux  circondances  qu'au  fait  ^ 
ayent  publié  qu'il  aVoit  offert 
l'encens  à  Jupiter  ,  voaUnt  fimple- 
ment  déclarer  qu'il  avoit  Wfo9i^(\t  Ce 
adoré  les  Idoles.  Tout  cela  prouveroit  ^ 
que  le  genre  dldolairie  de  Marcellin' 
peut  être  contefté;  maïs  n'empêche-^ 
^oit  pas  de  conftater  fa  chute. 

1^.  Ils  allèguent  l'impoffibiHtéd'af^ 
(èmbler  dans  un  temps  de  perftcution 
tant  d'Evêques ,  qu'on  rapporte  qu'il  y' 
en  avoit  à  SinueflTe  5  puuque^  malgré' 
les  foins  du  grand  Conftantin ,  on  eut 
beaucoup  de  peine  à  en  attirer  un  & 
grand  nombre  au  premier  Concile  der 
Nicée.  ^ 

La  réponfe  à  ce  fécond  article  ne 
paroît  pas  moins  folide.  Il  eft  vrai  qu'if 
etoit  difficile  de  convoquer  un  Conci- 
le de  beaucoup  d'Evêques  dans  le 
temps  d*une  perfécutîon  aufli  cruelle , 
que  rétoit  celle  de  Diocletien  ;  mais 
on  apprend  auffi  par  l'Hiftoke  ,  que 
quelques  années  auparavant  fous  les 
Règnes  de  Tacite,  &  de  Probus  & 
de  Caros ,  &  dans  le»  commencemcns^ 
de  celui  de  Diocletien  ^  la  pcrfécuifonl 
s^ctoit  beaucoup  ralentie.  Ce  caîme  at- 
tira fans  doute  beaucoup  d'Evêques  k 
Rome,  pour  y  conférer  avec  le  Pape 
fm:  lès  différentes  règles  de  difcîplîne, 
que  Tonne  pouvoir  donner  publique- 
ment, &  c'eft  peut-ctse  ce  qui  donna 
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^ôectfiott  de  s'aiTemblcr  à  cette  <|iumtité 
Prélats,  qui  écoienc  proche  de  Rome. 
Mais  qui  ienore,  que  dans  les  premiers 
£écles  de  T'Eglife  rien  ne  s'écoic  fi  mul- 
liplié  que  les  Evéques  en  Italie ,  foie 
.parce  qu'on  ne  pouvoir  leur  donner  de 
vaftes  Diocèfes  ,  foit  parce  que  ces 
JBvêqoes  ne  pouvant  travailler,  qu'en 
iècret,  ils  étoiœt  obligés  de  l'attai- 
cher  à  un  petit  nombre  de  Villes  pour 
^icrirer  à  la  Foi  les  Peuples  Payens  voi. 
ÊD$  de  Rome. 

j^.  Ils  oppofent,  qu'il  y  a  contra. 
4iâion  d'époques  ^armi  les  Hiftoriem 
qxà  rapportent  la  chute  de  Maccellîn^ 
.que  les  uns  écrivent,  que  ce  Pape  a  été 
condamné  à  la  mort  l'an  ^oi ,  de  avant 
que  Diocletien  partir  pour  aller  faire 
la  gu^re  dans  la  Perle  ;  &  que  les 
autres  plus  exaâs  fuppofent,  que  Dio. 
cletien  avoit  déjà  vaincu  les  Perfes  en 
301,  &  qu'en  )Oi.  il  avoit  abdiqué 
l'Empire. 

Ce  troifiéme  article  n^eft  pas  plus 
liifficile  à  combattre.  L'erreur  des  temps 
n'eft  pas  une  preuve  de  la  fauflèté  des 
£ait&«  L'Hiftoire  quelquefois  unique^ 
ment  attentive  à  rapporter  le  hûc, 
n'eft  pas  toujours  fcrupuleufe  dans  Ig 
«vérification  des  époques  qui  peuvent 
lui  être  étrangères ,  &  fait  des  Ana^ 
icronifmes  par  un  défaut  d'attention^ 

4^.  Ils  regardent  le  fait  comme  ab. 
folument  faux  ;  parce  qu'Eufebe ,  & 
les  principaux  Hiftoriens  des  premiers 
fiécles  ne  parlent  pas  de  la  chute  de 
I4arcellin ,  quoique  quelques-uns  fsS* 
ient  mention  de  fon  martyre. 

Ce  motif  de  contradiûion  à  l'Hif* 
4toire  tombe  de  lui-même^  Le  filence 
jd'un  Hiftorien  fur  un  fait ,  n'eft  point 
«ne  preuve  que  le  feit  ne  confte  pas. 
fiufebe  peut  n'y  avoir  pas  donné  fon 
attention ,  &  outre  qu'il  eft  très-fuc- 
jcînt  dans  fon.hiftoire  ,  fon  principal 
4eâ^i0  a  étéiile rappojrtei:  la  vacççmm 


das  temps,  Ik  non  pas  THiftoire  de 
de  tous  ceux  dont  il  a  parlé.  On  pour.^ 
roît  encore  alléguer ,  qu'ils  n'ont  pas 
crû  nécefiàire  de  rapporter  la  chute 
d'un  Pape ,  qui  l'avoit  .  efBicée  avec 
tant  de  gloiife. 

5^.  lU  allèguent»  quçS«  Auguftia 
dans  fon  livre  de  Punique  Baptâmç 
contre  Petilien ,  chap.  i^.  s'élève  con- 
tre ce  Donatifte  ,  &  foutient  que  Mar« 
cellin  n'eft  point  tombé  dans  l'idola* 
Urie.  ,  • 

Orte  obje&ion  des.  Oppofans  qui 
f^fxJjle   convainquante  »  n'a  pas  plus 
4e  force  que  les,  autres.  Il  eft  visa  que 
S.  Auguftin  s'efiR>^ce  de  juftifier  Mar<» 
cellin  contre  Petilien  ^  mais  la  répotir 
£è  n'eft  pas  moins   décifive  contre  le$ 
Oppofims.  Petili^ti ,  6c  plufieurs  autres 
Donatiftes  refufoient  de    fe  foumet* 
cre  à  la  Foi  de  TEglife  Romaine ,  êc  ilf 
donnoient  pour   motif  J'impiété    dc$ 
Papes  qui  en  a  voient  été  les  chefs  ^  ils 
notnmoienten  particulier  S.  Mar cellin^ 
Marcel , Melchiade,  &  Silveftre, qu'ils 
accu{bient  d'avoir  appoftafié  de  la  Foi  ^ 
6c  d'avoir  livré  lès   livres  facrés  aux 
Idolâtres^  Saint  Auguftin  rejette  lerai* 
£b»nement  des  Donatiftes  comme  des 
calomnies    aâFreufes  ,    premieremetK 
parce    qu'ils    confondoient   Marcel  ^ 
Melchiade,  &  Sylveftre  avec  MarceU 
lin»  tandis  que  ce  dernier  feul  avois 
eu  le  malheur  d'avoir  facrifié  ime  feule 
fois  extérieurement  aux  Idoles.  En  fe« 
cond  lieu ,  parce  que  fi  Marcellin  avoic 
eu  le  malheur  de  pécher ,  il  avoir  re- 
paré fon  crime  par  le  martyre.  Troî- 
fiémement  parce  qub  les  Donatiftes  ac- 
cufoienttous  ces  Papes  d'avoir  livré 
les  livres  facrés ,  ce  qui  étoit  abfolu- 
ment  feux  ;  puifque  Marcellin  ,  qui 
étoit  le  feul  Pape  qui  eût  participé  au 
culte  des  Idolâtres  ,  n'avoir  ofifèrt  que 
Tenccns  ,  fans  qu'il  eût  jamais  livré  les 
tivxe^  iacrés ,  ni  porté  aucun  préjudice 
Dd  ij 
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à  TEglife  Romaine ,  ou  à  fes  MîhtF- 
tres.  Enfin  S.  Auguftin  dans  le  même 
endroit  déjà  cité  chap.  t6.  dît  qu'il  ne 
veut  point  abfolument  s'attacher  à  juf- 
tifier  MarcelHn  ;  maïs  que  fi  le  fait 
eft  tel  qu'on  le  prétend ,  il  ne  fijit  pas 
de- là  que  fa  chute  doive  prouver  la 
défedibilitédel'EghTe. 

6^.  Ils  donnent  pour  raîfon  de  Teur 
contradidion  ,  que  le  Concile  de  Si- 
naefle  eft  fuppofé  ,  parcequ'on  «e  trou- 
ve  aucun  vcftige  de  ce  Bourg ,  ni  aucun 
ancien  Ecrivain  qui  en  Êifle  mention. 

Ce  fîxiéme  motif  d'oppofiiion  n*eft 
d'aucune  valeur.  i^.ParcequeSinuelïe 
peut  avoir  été  flc n'être  plus ,  ainfi  qu'il 
eft  arrivé  de  beaucoup  de  Villes  qui  ont 
été  détruites  par  la-fucceffion  des^  temps. 
x^.  Il  eft  faux  qu'aucun  ancien  Ecrivain 
n'en  faffe  mention.  H  n'y  a  pour  cela 
qu'à  lire  Tïte-Live,  &  la  cdlleâioii 
des  Conciles  par  le  Père  Labbe ,  &  on 
fera  inftruit  du  contraire.  Car  dans 
quelle- vue  auroît-on  forgé  tous  les  Ac- 
tes de  ce  Concile-,  6c  auroit-on  pû:en. 
j>erer  que  ce  Concile  eût  été  de  quel- 
que crédit  dans  la  fuhe, après  av^irécé 
controuvé ,  6c  après  qu'oa  auroit  fup- 
pofé qu'il  auroit  été  cenu^  dans  un  lieu 
qui  n'avoir  jamais  fubfifté  ?  Il  y  auroit 
une  ftupidîté  groflîere  de  feindre  un 
lieu  ,  &  de  le  feindre  près  d'une  Ville 
aufli  connue. 

7®.  tls  prétendent  prouver  que  ce 
Concile  eft  abfotument  imaginé ,  parce-^ 
que  fes  Aftes  font  écrits  d'un  ftile  bar- 
bare ,  &  qu'on  y  rapporte  des  chofes 
qui  ne  font  pas  dignes  de  foi.. 

Mais  bien  loin  que  ce  dernier  motif 
prouve  que  ce  Concile  eft  imaginé  ,  il 
confte  parJà  que  ce  Concile  eft  cer- 
tain. Ceft  cette  dureté  de  ftile  qui  fait 
voit  la  vérité  du  Concile  5  car  fi  les  Ro;. 
mains  en  avoient  compoié  les  Aâes, 
pour  donner  au  Pape  plus  d'autorité 
^u'ii  n'a^ils  auroientin£ullibleme(u  uii 


du  ftîîè  ordîr^aîre ,  &  le  p!uB  conforme 
à  ces  Tortes  d'Aftes  ,  afin  de  mieui^ 
cacher  le  venm  de  leur  fiâion.  Que  fi 
les  termes  en  font  bai  bores  ,  c'cft  que 
fa  plâpart  des  Evêques  qui  iè  trou- 
voient  alot^s  fecrettement  à  Rome  ,, 
étoient  des-  Etrangers  ôc  peupolis  dans 
leur^  expreflions  f  puifque  la^  plupart 
étoient  tirés  de  la  folitude  ,  &  n'a- 
voient  de  converfàtion  qu'avec  le  fim- 
pie  Peuple  ,  Se  tes-  P^yfans  ,  afin  d'é^-. 
viter  la  perfecuiion  des  Princes  Payen». 
Les  Faits  tes  plus  ridicules  qu'on  ci^ 
te  pour  rendre  ces  Aftes  fufpeâ» ,  font 
i^.  Que  l'on  y  foi t  tenir  2W  Grand 
Prêtre  daCapitole  le  même  langage eiv* 
vers  Jupiter ,  aue  tinrent  les  Mages ,. 
pour  montref  le  motif  qui  les  obli- 

Îjcoit  à  adorer  Jefu^-Chrift.  2®.  Que 
es  noms  des  témoins  qui  iont  cites 
contre  Marcellin  font  des  noms  barba- 
res ,  de  qui  n'ëtoient  pas  d'ufage  à 
Rome.  Mais  on  répond  quant  au  pre^ 
mier  fait ,  qu'il  n'eft  pas  extraordinaire 
que  le  Grand- Prêtre  de  Jupiter  eûtufé 
des  expreflUons  que  les  Mages  employè- 
rent ,  pour  rendre  leurs  adorations  aa 
Sauveur.  Lorfque  l'Efprit  de  menfon- 

Î[C  dit  à  Jefus-Chrift  ,  que  s'il  vouioit 
e  précipiter  du  haut  du  Temple  ,  les 
Angss  h  fiutiendroient  ^  it  ne  fit  qu'em^ 
prunter  rcxpreffiondontfc  fert  le  Pro* 
phéte  Pf.  c^o.  pour  fignifier ,  que  Dieu 
ibutientles  Juftes  contre  les  plus  grandi 
dangers  ^  quand  ils  mettent  en  lui  fa 
conhance..  Ainfi    l'impie  &  le    jufte 

{)euvent  tenir  le  même  langage  j  l'ida. 
atre ,  &  le  vrai  adorateur  peuvent  enu 
ployer  les  mêmes  expre(Eons  -,  l'un  en- 
vers le  faux  Dieu  ,  6c  l'autre  envers, 
le  vérftable.  D'ailleurs  ne  pourroît-dn 

f)as  dire  ,  que  comme  les  Evêques  de 
'Aflemblce  de  Sîiiucflc  n'avoient  pas 
été  préfens  ,  Ibrfque  le  Prêtre  de  Jupi- 
ter fit  ce  difcours  à  l'honneur  de  ion 
id^ie,  ils  ont  rapporté  fimplemeiu  U, 
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BAt ,  8c  qu'ils  ont  fuppléé  aux  paroles 
da  Grand- Prêtre  idolâtre. 

Quinc  à  ce  qui  regarde  la  (ingolari- 
ré  des  noms  des  Chrétiens  ,.qui  furent 
^loioins  de  l'idolâtrie  de  Marcellin; 
c  eft.Ià  un  vain  titre  pour  décider  de 
la  fau(Ieté  du  fait.  Perfoniie  n'ignore 
qu'il  y  avoit  dans  Rome  des  hommes 
de  toutes  les  nations  du  monde  y  ôc 
qu'ils  pouvoient  porter  des  noms  qui 
nous  paroiffent  barbares  y  &  qui  pou- 
voient même  Têtre  aux  Romains.  Cornu 
bien  de  forces  de  noms  extraordinaires 
ne  trouve- t-on  pas  dans  Paris  ,  fi  on 
vouloir  faire  un  examen  »  non  feule- 
ment  de  ceux  des  Etrangers  ,  mais  mê« 
tte  de  ceux  de  la  Nation*. 

JE 

J  E  A  K  X  X  I L  Pape  accufé  d!être 
Millénaire,  r^ez,  P  a  p  i  a  s  à  la  re- 
marque. 

J  EAN  AGR.rca£  A.  Cherchez 
Agkicola. 

Jean  A  t  asco^ou  Alasculus. 
Voyez.  A  L  A  s  c  Or^ 

J  B  A  N  y  Antipape  rncjerraTn.  Voyez. 
TArticle  des  Antipapes  fut  la  fin  du 
feptiémc 

Jean  Antipape  die  vG.  Voyez.  Anti- 
pape 17^  à  Tarriçle  des  Antipapes. 

Jean,  Antipape  dît  20.  Chenhez. 
Antipape  ro.  à  l'Article  des  Antipapes. 

Jean  B  e  h  a  i  m  ,  Tiambourineur 
&  Berger  ,  natif  de  Bohême ,  fuivoit 
les  erreurs  de  Wiclef  %  il  s*étoit  mis  à 
fa  tête  d'une  Bande  de  féditieux,  qui 
publioient  que  non  feulement  on  ne  de- 
voit  pas  payer  la  Dixme  à  TEglife  ;  maïs 
même  les  Droits  die  Gabelle ,  les  Péages, 
non  plus  quç  Tes  Tributs  aux  Princes  j 
&  prétendoient  qu-  les  Eaux  &  Forêts 
appartenoient  aux  Peuples,  fans  qu'au- 
cun Souverain  pût  en  exiger  aucun 
JDroit.  Toutes  ces  erreurs  ont  été  con- 
damnées avec  celles  des  Widefiftes  di« 
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re^ment  ,  ou  indireftement  par  le 
Concile  de  Confiance,  Munfl:er  in  LU 
bro  Cofmographiét  5 .  de  G:rmama.  Sandere 
heref.  179,  ^  Genebrard  in  Calixto  3^. 

Je  an  Bruch,  nom  que  David 
George  prît,  lorfqù'H  quitta  fon  Pays 
pour  fe  réfugier  à  Bâle. 

Jean  Brbn  TiuSr  Voyez 
B  R  E  N  T  X  u  s-. 

JeanCami^ane^t  Cherchez 

C  A   M  P   A  N   £. 

Jean  Cnox,  Calvînifte  Ecoflbis 
qui  parut  fur  le  milieu  du  F6.^fiécle: 
Il  a  été  un  <les  plus  grands  Déclama-' 
teurs  contre  TEglife  Romaine  ,  &  con- 
tre le  Pape.-  Il  parut  un  des  plus  grands 
ennemis  de  Marie  Suiart,  Reine  d'E^ 
coflfe  y  &  porta  fi  loin  la  haine  contre 
ecite  Princeflè  ,  que  pour  la  faire  dé-, 
trôner ,  il  ne  cefloît  de  crier  contre  la 
Puifiance  Monarchique.  Ces  fureurs, 
qui  dévoient  le  rendre  odieux  à  tous  les 
fraéle^  Sujets ,  ne  fi:rvirent  qu'à  lui  at- 
tirer la  vénération  des  Cal  vinifies,  & 
Beze  qui  Ta  mis  au  rang  des  Homme$^ 
illuftres  ,  en  fait  les  plus^  magnifiques 
élog)5s.  Ce  féditieux  mourut  en  Ecofie 
Tan  1572.  Voysz  Buleus  Melchîor, 
Adam  ,  fe  les  Hifioriens  Protefians  qui 
parlent  de  leurs  grands  Hommes. 

Jean  DE  Rome,  Antipape. 
Voyez  l'Article  des  Antipapes,  au  lo* 

JEAN,  Evcque  de  Jerufalem  dans 
le  quatrième  fiécle  ,.  tomba^  dans  Ter-^ 
reur  des  Origenîfl:esv  &  desAmropo- 
morphites.  Ses  erreurs  n?ont  eu  aucune 
fwte.>  Saint  Jérôme  a  écrit  centre  lui  ^ 
Epifi.  dd  Pammachitm^  Bellarmin^  parle 
des  Ecrits  de  ce  Jean  Lib^defcript.  Ecc^ 
SeSt.  j^  Mît.  J.90.  ftaron.  dh,  ^^f.  n.  9. 
10.  11.& an.  ^^.  n.  ^j.&  les fkivans^ 

y^  AN  E  R  1  G'E N  B  ,  dit  l'Ecofiois  ^ 
parcequ'il  étoit  né  en  Ecoflè  ,  étoic 
Laïque  ,  &  très-verfé  dans  les  hautes 
fciences.  On  prétend,  qu'il  avoit  avan« 
ce  quelques  Propofitions  contre  la  réa->. 
Ddiij 
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licé  de  la  préfènce  <ie  Jcfos-Chrift  cUnt 
1  Euchariftie ,  qui  commencèrent  à  lui 
donner  du  chagrin  en  France  l*an  $78. 
On  n*en  fut  convaincu  que  par  des  Ecrits 
qu'il  laiflà  après  fa  mort  ,  ôc  defquels 
Berenger  tira  les  (bndemens  de  fon  hé., 
réfie.  Ce  foupçon  que  Ton  forma  fur 
fa  doftrine ,  Tobligea  à  paifer  en  Irlan- 
de y  OÙ  il  fut  réduit  à  taire  les  Ecoles 
des  enfans  :  ifiais  comme  il  étoit  d'uQ 
caraâére  dur  &  violent ,  il  futafiadiné 
Tan  $S}.  far  fes  propres  Ecoliers. 
L'Ecrit  ou'îl  laiflà  ,  &  qu'on  ne  recon* 
nut  que  long.temps  après  £à  mort ,  fut 
condamné  pat  pludeurs  Conciles'parti- 
.culiers ,  Se  fur-tout  par  celui  de  Rjomo 
Mtï  1059.  fous  Nicolas  II.  Cet  Ecrit 
ayant  éré  trouvé  parmi  ceux  de  Beren^ 
^er  y  on  le  fit  j^tcer  au  feu  avec  les 
autres. 

Plufieurs  grands  Hommes  pniç  tra- 
vaillé à  l'excufer  ,  &  Tont  regard^ 
comme  martyr.  Baronius  ddan.^ji.& 
milUurs.  Et  Jean  Warrzus  de  ^criftortbm 
Hyhemii. 

Jean  H  h  s.   Vcjtx^  H  v  s. 

jEAi^r    deLeyoeh.  Voytz. 

L  E  T  D  E  N. 

Jean    Monteso^.  Vcjex. 

M  ONT  ESC  N. 

Jeah    Œolampadi.    y^t\, 

AOLAM^ADE.       . 

Jean  de  P  a  r  m  1 ,  aînû  appelle 
iu  lieu  de  fa  nai^ance ,  en  Italie  ,  re- 
pouvella  vers  Tan  \x^^.  Terreur  des 
Spirituels.  Il  compofa  un  Livre  qui  a 
pour  Titre  V Evangile  Etemel.  C'eftainfi 
qu'il  appclloit  la  prétendue  Loi  du  Saint 
tfprit ,  qui  avoît  abforbé  celle  du  Père, 
ic  du  Fils ,  8c  qui  devoir  durer  |ufqu*à 
la  fin  des  fiécles  ,  &  que  cette  Loi  ne 
,>commenceroît  à  avQÎr  toute  fa  force 
<TU*cn  Tan  1 3(^0.  Il  précendoit ,  que  les 
G'-'*rs  appmchoîent  plus  de  la  Spiri- 
tualité que  l^s  Latins ,  qui  obéïflbient 
a^  Pape,&  oblige  oit  ^s  difciples  à  al- 
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1er  fmds  oieds ,  {ans  quoi  il  n'y  SToit 
point  de  falut  à  efperer.  Ce  fut  ia'mê« 
me  aimée  que  le  Pape  Alexandre  IV^ 
ordonna  que  le  Livre  de  Jean  de  Parme 
fut  jette  au  feb.  y'ojfez,  Pïacine ,  Naud^ 
^  Sponde,  4U.  iijS.  »^  j^-  . 
Jean  Piti't.  Cherchez.? fLTir^ 
Jean    Piscatok»   y^yez, 

P  i  s  C  A  T  O  IL. 

Jean  Poliac.  f^oyex,  Poliac. 

Jea^  P$.estri. yQfez, Pb.est&i 
Jean. 

JeanRoativs^  Cherdeez, 
R  o  a  T 1  V  s, 

Jean  de  Roi^vbsane.  f^f^^c 

R  O  CV.tf  fi  s  AN  E. 

Jean    Se  ot.    Cherche^  ci  -  Jejftf 
Jean  Ecoflfois. 
Jean  Spangrubeilg^    royeK, 

S^ANGIKB  EJLÇ» 

Jean  Stx/rmivs, hatîf (!e SleU 
da  près  de  Cologne ,  Imprimeur  à  Lou- 
vain  ,  y  fut  élevé  dans  la  fuite  à  la 
charge  de  Profefleur  Royal  ,  dans  les 
Langues  Latiiie  &  Grecque.  Il  pafla  dc- 
là-à  Strafbourg,  où  il  ouvrit  une  Ecole , 
à  laquelle  Maximilien  II.  donna  le  Ti* 
tre  d'Académie  ^  c*eft  -  là  que  vers  Tan 
f  5  78.il  offrit  de  produire  une  Doftrine, 
qui  pût  tenir  le  milieu  entre  celle  de 
TEglife  Catholique ,  &  ceUe  de  Luther, 
&  que  ce  feroit  par  cette  voye  que  Ton 
pourroîc  réunir  tous  les  cfprîts  fur  ce 
qui  regarderoît  la  Religion.  Le  Plan 
qu'il  drelf^  ne  fut  approuvé  de  perfon- 
ne  ^  &  comnxe  il  y  inféroît  beaucoup 
de  Points  reçus  dajis  TEglifc  Romaine, 
&  rejettes  gar  les  Hérétiques  5  les  Lu^ 
theriens  le  rendirent  (lifped  à  tout  leur 
parti ,  ce  qui  le  contraignit  à  fe  défaîw 
ae  fa  Charge.  Genebrard  m  Gregor.  ij, 
GaMthier  aan$  fa.  Chrom^ne  feizJéme  Jlé^ 
de ,  Chapitre  fi^ 

Jean     T  r  a  s  t  u  s,      r^Jffi 
Tr  AS  T  V  s. 
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jÉANVAtBNTINGEKtttlS. 
TfTfeX.  G  E  N  T  I  L  I  s. 

JeanouJoachî  m  Wisphalb 
Baiîf  d'Hambo\arg  en  Allemagne ,  étoic 
Luthérien  de  protellîon ,  &  trcs-eftîmc 
des  Proteftans.  On  l'accufe  d*avoir 
ajouta  en  1533.  aux  erreurs  de  Luther, 
<}u'on  ne  pouvoir  prouver  par  TEcri- 
ture Sainte,  que  le  Saint-Efpric  ptoce- 
de  du  Fils ,  &  autorîfoit  indirectement 
Fhéréfie  des  Macédoniens.  Il  condani- 
noit  i'ufage  de  llav  Bénite  ,  &  beau;- 
coup  de  rits  &  céréikonies  de  TEglife, 

2u'il  difoit  n-être  pdl|V  infaillible.  Il 
:oît  cependant  fi  opJ)C>(l**  à  la  doûrine 
des  Calviniftes  au  fujet  de  la  fainte 
Ëuchariftie ,  qu-'ii  s'attira  de  très-grands 
reproches  &  de  vives  cenfures  de  la 
part  de  Calvin  ,  &  de  Beze.  We(phale 
répondit  par  des  écrits  qui  détruiioieh^ 
tes  argumens  de  Calvin  ,  &  il  appelle 
les  raifonnemens  de  cet  Hércfiarque, 
fnveûives  &  menfonges^.  P'ùjez.  de 
Thou  Hifior.  tiu  ]oames  Wefphalm  ^  &' 
Bernard  Luïèmbourg^,  &  Gautier  dans 
fa  Chronol.  feizÀime  fiicle  ,  Chdp,  1 1 . 
Jean  Wi  ct^t.yoyez.^içmT. 
JEANNE  Papclle.  Il  n'eft  point  de 
«écte ,  oi  FEglife  de  Jefus-Chrift  n'ait 
eu  des  ennemis  ,  qui  ont  travaillé 
quoîqu*en  vain  à  la  détruire.  Ils  n*ont 
épargné  ni  la  calomiiie,ni  le  menfonge, 
&  n*ont  pas  même  négligé  la  foble, 
pour  parvenir  à  leur  fin. 

C'eft  fous  ce  dernier  Titre  que  Ton 
'doit  envifager  THiftoire  de  la  préten- 
due Jeanne  Papefle  ,  que  les  anciens 
ftérétiques  ont  inventée. 

Je  ANNE,  di/èrit-ils  ,  naquît  en 
/Angleterre  ,  ou  en  Allemagne  vers 
¥zn  S 1  5  ;  &  fut  élevée  avec  loin  danJ 
laconnoîrtance  des  belles  Lettres.  Cette 
Fille ^  qui  étoît  d'^un  génie  fùpériem: 
ayant  pris  goût  pour  les  Ijautes  Scien- 
ces, déguifa  fon  fexe,  &  alla  à  Athe- 
nés  ^  fous  la  conduite  d'Amafias  y  «û 
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elle  fit  de  très-grands  progrès  dans  l'c- 

tude  de  la  Phiiofophie.  De-là  elle  paflà 
à  Jerufalem  ,  &  après  y  avoir  demeu- 
ré quelque  temps  ,  elle  vint  à  Rome 
pour  apprendre  la  Théologie.  Elle 
s'en  acquitta  avec  tant  de  fuccès ,  qu'el- 
le s'acquit  bien,  tôt  la  réputation  d'un 
homme  fçavant ,  ce  qui  la  fit  élever 
à  l'Etat  Ecclefiaftique,fans  s*appercevoir 
de  fon  fexe.  Jeanne,  qui  joignoit  beau- 
coup de  douceur  aux  belles  qualités  de 
Tefprit ,  s'attira  Teftime  des  Cardinaux, 
8c  Léon  IV.  étant  mort ,  on  exalta 
cette  Fille  au  fouverain  Pontificat  fous 
le  nom  de  Jean  VIII.  Pan  853.  Pour 
foutenir  cette  fable  ^-on  rapporte  dc^ 
fiâions  qui  bien  loin  de  perfuader  la 
vérité  du  fait ,  en  découvrent  au  con- 
traire le  faux  &  le  ridicule.  On  allé^ 
gue ,  que  l'artifice  de  cette  Papefle  fut 
^  reconnu  par  le  fruit  de  fon  incontinen- 
ce ,  parcequ'étani  devenue  groffe  des 
dftuvres  d'un  de  fes  Domeftiques ,  elle 
aocoucha  fous  les  Habits  Pontificaux 
dans  la  rue  ,  lorfqu*on  la  conduifoic 
fotemnellement  au  Vatican  à  Saine 
Jean  de  Latran  ;  qu'elle  mourut  en 
accouchant  ,-  6c  fut  enterrée  le  même 
jour. 

Comtlîê  et  trait  de  fable  avoît  be- 
foin  de  beaucoup  d'autres  fiâions  pour 
être  accrédité  ,  ils  difent 

I  *^.  Qii  a  l'occafion  de  cet  accident 
de  la  Papefle  Jeanne,  les  Romains 
avoîent  dreffé  une  Statue  de   marbre, 

?oi  repréfentoit  cette  PapdTè  fous  la 
gure  d'une  Femme  tenant  fon  Enfant 
entre  fes   bras. 

2*.  Que  depuis  cet  accident,  quand 
les  Papes  vonLdu  Vatican  à  Saint  Jean 
de  Latran  ,  ils  ne  pafient  plus  par  la 
même  rue,  oi\ accoucha  la  PapeflTe, de 
crainte  de  renouveller  le  fouvenir  de 
cette  turpitude. 

5  ^.  -K^e  pour  ne  plus  tomber  dans 
ce  cas  d'élire  une  femme  pcmi  la  Pa« 


Digitized  by 


Google 


xi6  JE  JE 

paucé ,  on  fait  aflcoir  fur  une  cfaaifc  per-  re  même.  La  ftatuc ,  dont  ik  patient  ; 

cée  celui  qui  vient  d'être  élu  Pape^  &  reprcfcntoit  un  Pontife   Paycn  ,   aux 

qu'on  eu  examine  le  kxc  avant  de  le  pieds  duquel  il  y  avoit  une  temme  qui . 

confirmer.  lui  prcfeujoit  un   jeune    enfant   déjà. 

Le  récit  de  ces  ^icsmanifedelama-  avancé  en  âge.  Si  la  ftatuc   avoit  été 

lice  des  Auteurs  de  la  fable,  &  fcmble-  faite  pour  repréfemer  Tgccpuchement 

roît   n'exiger  aucune    réponfe.    M^is  delaPapelfe,  oi^auroitipis  4  Tes  pieds 

comme  le  peuple  a  été  long-çemps  dans  un  jeune  enfant  qui  vient  de  naître ,  & 

Terreur  fur  cet  article,  ôc  que  quel*  non  pas  une  femme  qui  lui  p:é{entoiç 

ques  particuliers  pourroient  y  ajouter  un  enfant  d\m  âge  déjà   avancé  ,  ôç 

toi  par  fimplîcité ,  &  par  ignorance  j  drpit  fur    fes  pieds.    Mais   les  Papes 

on  n*a  pas  cru  hors  de  propos  de  dé-  av oient   trop  d'intérêt  de  cacher  une 

montrer  ici  U  fauflèté  de    cette  Hîf-  infamie  de  cette  pâture  ;  ils  auroienç 

jtoire.  plutôt  fait   bii^ii  la   ftatuc  ,  que   de 

Premièrement.  Les  Auteurs  de  cette  permettre  qu'on  çn  érigeât    une ,  en 

fable  ne  font  d'accord ,  ni  fur  le  nom,  monument  éternel  d'i^n  prait  d'Hiftoi* 

ni    fur    la    patrie     de  U    préteQdua  re  qui  auroit  ^infi  flétri  l'honneur  de 

Jeanne,  Elle  eft  appellée  par  diâFerens  Id  Papauté. 

Auteurs  de   pluHeurs   noms  diflfirens.         Ceux  qui  ont  examiné  dç  plus  près 

On  la  nomme  Jpanjjie,  Agnes,  ce  que  pouvoir  repréfcnter  la  ftatuc 

Porothb'£,Jabxlle,    Guil-  dont  ù  eft  parlé ,  ont  crû  qu'elle  avoit 

^ERTE,  TuiTA,    MAi^^nEHi.  été  drclfée  en  mémoire  de  la  grandeur 

TE,  &  aucun  nç  défigne  ni  fa  familr  d'^mç,  qpe  Domitien  marqua  lorfquc 

le ,  ni  le  lieu  de  (à  naiiTance.   Tantôt  déjà  monté  à  cheval   pour  aller  join* 

elle  eft  Ang.loife,  &  jantôt  Alleman-  dre  l'Armée  ,  il   s'arrêta  pour  rendre 

de.       -  juftice  à  une  pauvre   femme  dont  on 

Secondement.  Ils  1^  font  êtud^r  à  avoit  maltraite  le  fils. 
Athènes  dans  le  neuvième  fiécle ,  Se         La  féconde  circonftance  fpr  laquel- 

felon  le  rapport  des  plus  célèbres  Hif^  le  ils  appuyent   leur  récit ,  n'tft  ^a$ 

toricns ,  les  Ecoles  des  S.ciences  avoient  plus  véritaole    que    la  première.  Le 

été  détruites  à  Athènes  dans  le  com-  changement  de  rue  lorfque  le  Pape  va 

mencement  du  cinquième  ^éde.  F'oye:^  dji  yatican  à  S.Jean  de  Latran  ,  n'au^ 

Syrefius  Epit.  13  e.  roit  fervi  qu'a  rappeller  davantaî^e  I4 

Troîûémement^  Ils  donnent  les  plus  mémoire  du  fait ,  &  fi  Jepuî§  plyfîiurs 

grands  éloges  à  cette  |eanne ,  la  repré-  anpées  on  a  changé  de  tpui^  pour  cet* 

fenten^t  comine  l'adiéiration  des  fça-  te  marche   folemnelle  ,  c'eft  uniqre- 

vans  ,  l'éleveiu  tout  à  coup  à  la  Pa-  ment  parce  qu'pn  a  chp'fi  les  rues  lc$    - 

payté  par  fon  mérite ,  &  ils  n'iifïïgnent  plus  larges,afin  d'éviter  les  inconvénient 

ni  a£tion  marquée  en  quoi  elle  ait  bril-  qui  peuyent  arriver  dans  une  rue  étroi- 

lé ,  ni  aucui^  Seigneur  oui  Tait  proté-  te  ,  lorfqup  le  Pape  y  palTe  en  céré* 

gée  ,  non  pas  même  le  pofte  qu'elle  monîe  ayec  un  cortège  des  plus  con- 

pccupoit,  ni  le  mîniftére  qu'elle  rem-  fidérables^  &  avec  une  multitude  ex^ 

pjifloif  avant  que  d'être  Papefle.  trf ordinaire  de  peuple  qui  fuît  ordi.i 

Les  cîrconrtances,  que  ces  impofteurs  nairement  ce  fpedacle. 
allèguent  ne  font  pas  plus   vrai-fem-  La  troîfiéfme  circonftance  qu'ils  al^ 

^Jablcs^<juç  Ipfondçmcns  del't^iljoi^  lèguent  au  fujet  dç  la  çhaifc  fcrcè^. 


Digitized  by 


Google 


tidl:  quunmenlbnge  ridicule,  auquel    la  VîUe  dont  il  portoit  le  nom,  étoit 


ils   ajoutent  l'immodeftie  du  langage     Clerc  ,  Maître  es  Arts  de  TUniverfité 


pour  lui  repréfenter  que  Dieu  Ta  tiré  comme  un    des  plus  beaux  génies  de 

du  néant  du  monde  ,  pour  Télever  à  la  Bohême.  Le  malheur  qu'il  eut  d'ê- 

fa  gloire  la  plus  fublime  ,  en  le  choî.  tre  lié  d'amitié  &  de  converfation  avec 

fi(&nt  pour    le  Chef  vifible  de  fon  JearÉHus ,  caufa  fon  dérangement ,  & 

£glife,  &  on  chante  en  fa  préfence  ces  là  perte.   Quoique  fupérieur  en  gém'e 

J>aroles  du  fécond  chapitre  du  premier  à  cet  Héréfiarque,  il  fe  fit  une  gloire 
ivre  des  Rois  verf.  8.  //  tire  le  fau^  d'en  être  non  feulement  le   compa- 
vre  delà  pujfUre  &  V  indigent  du  fumier^  gnon,  mais  même  le  difciple.  Il  s'unie 
four  U  faire  affioir  entre  les  Princes^  c^  à  lui  pour    donner  plus  de  cours  aux 
iui  dêttner  un  Trône  de  gloire.  erreurs  de  Wiclef,   qui  ont  fervi   de 
Enfin  rien  ne  prouve  mieux  la  fable  fondement  à  celles  des  Huffites.  La 
■delà  Papefle Jeanne  que  l'Hiftoiredes  réputation  de  fa  fcience  fervit  beau- 
JPapes,  par  laquelle  on  voit,  i^.  Que  coup  à  autorifer  les  Hcréfies  de  Jean 
•Benoît  IIL  fut  créé  Pape  l'année  me-  Hus  ;  pendant  que  celui-ci  les  prêchoit 
>xne  de  la  mort  de  Léon  IV.  en  8j}.  dans  fon  Eglife de  Bethléem  à  Prague, 
X®.  Qïie  tout  ce  que  Léon  Pape  a  tait  Jérôme  les  enfeignoitdans  les  maifons, 
-pendant  l'interrègne  ,  que  l'on  fuppofe  &  dans  les  places.  Ce  fut  lui  qui  fit  re- 
^voir  été  rempli  par  la  Papefle  Jeanne ,  naître  la  dilpute  de  faire  la  Commu^ 
eft  rapporté  à  la  même  année.  }<>.  Que  luon  fous  les  deux  efpéces,  qui  étoit 
S.  Ignace  Patriarche  de  Conftantinople  prefque  partout  hors   d'ufage   depui» 
envoya  en  854.  des  Légats  à  Léon,  plufîeurs  fiécles  ;   il   excita   par-là  un 
pour  lui  faire  approuver  la  dépofition  ichifme  dans   la   Bohême.  Comme  il 
M  Grégoire  Evêque  de  Syracufc.  n'enfeienoit  que  les  erreurs   de  Jean 
Que  s'il  y  a  plufiejirs  Hiftoriens  qui  Hus ,  il  fut  cité  au  Concile  de  Conf- 
ient dans  la  fuite  rapporté  THiftoire  de  tance  en  41  j.  &  interrogé  fur  fa  Doc-: 
la  prétendue  Papefle ,  il  n'en  eft  au-  trine.   Le  fupplice  du  feu  auquel  on 
<un  qui  la  rapporte  comme  certaine  5  avoit  livré  fon  compagnon ,  l'effraya 
mais  comme  débitée  par  la  Populace,  d'abord.  Il  fit  une  abjuration  publique. 
Voyez,  là-deflus  Bellarmin ,  ele  Snmmo  6c  protefta  qu'il  renonçoit  de  cœur  Se 
Pontifice.  Baronius  ^  an  Sfj.  ôc  Cocf-  d'elprit  à  tous  les  fentimens  de  Jean 
/eteau.  Hus  qu'il  n'avoit  pas  bien  connus,  avant 
J  E  N  G  I  s ,  Luthériens  de    la  Ville  qu'on  lui  eût  fait  faire  la  leûure  de  fés 
^e  Jéne    dans    la  haute  Saxe,  dans  écrits.  Le  Concile  le  renvoya  abfous; 
le  Duché  de  Weîmar.  Us  avoîent  fait  à  condition  qu'il  feroit  quelque  péni- 
quelques  réglemens  fur  la  Doârine,  tence  5  mais  on  ne  lui  doni>a  pas  d'abord 
par  lefquels  ils  condamnoient  les  arti*  la  liberté. 

des  de  la  Formule  de  Wirtemberg  &         Ce  délai  foturnit  le  moyen  à  fes  ac- 

de  Lipfe ,  quittoîent  àpeu  près  les  mê-  cufateurs  de  venir  avertir  les  Pères  du 

mes  que  ceux  de  la  Confefllon  de  Bran-  Concile ,  que  Jérôme  avoit  fait  une  re- 

^ebourg.   Voyez,   Prateol.  //>.  Jenenfis.  tractation  apparente ,  pour  pouvoir  ré, 

I  £{i  ô  M  B  D£  P|LA6¥^>  natif  de  tourner  en  Bohême ,  y  armer  le$  peur*- 
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j)les  contre  les  CatholiqttCi ,  &  dbrt 
UCT  à  THéréûc  plus  d'ecenduc  qu'el- 
le n'avoiceu  julquà  ce  temps- là.  Les 
Pères  du  Concile  le  firent  paroître  de 
nouveau ,  &  ce  fut  alors  qus  cet  Hcré- 
tique  fit  l'aveu  de  fts  mauvaifes  inten. 
tions  ;  il  déclara  qu'il  étoit  dans  les 
mêmes  fentimens  que  ceux  dans  les- 
quels Jean  H  us  étoit  mort  ,  Sttqu'il 
avoir  menti  en  proteftant  auparavant 
le  contraire.  On  procéda  contre  lui 
comme  contre  fon  compagnon  t  &  il 
fut  livré  au  même  fupplice  en  1415. 
V<ij:z.  Onuphre,  an  1415.  Prateole, 
ia.  Hieron.  Prag.  Sandeie,  Hcrefie  17  u 
/tor.  Injiit.  Mor.  fag.  1.  lih.  j .  eaf. 
17.  Plaiîna,  in  Joan.XXif^.  Florim.  l. 
4*  ch.  X.  n.  j. 

Les  Huffites,  qui  étoientà  Confian- 
ce quand  on  brûla  Jean  Hus  &  Jcrô- 
|nede  Prague,  au  lieu  de  les  avoir 
en  horreur  à  caufe  de  leur  entête- 
ment, enlevèrent  comme  des  Reliques 
la  pouflîere  qui  écoit  fous  le  poteau 
qui  avoît  fervï  à  leur  fupplice.  On  rap- 
porte même  qu'ils  les  ont  honoré  corn- 
aie  deux  Saints ,  &  ont  établi  des  fê> 
les  à  la  gloire  de  ces  deux  impies,  oui 
foiiloient  aux  pieds  les  Reliques  des 
S.^int5 ,  &  en  condamnoient  le  culte. 
Ainfi  le  peuple  ^roilîer  une  fois  pré- 
^nu  a  fouvent  contredit  par  fa  con- 
duice  la  mauvaife  foi  d'un  impofteur, 
duncâl  le  déclare  le  pactifan, 

I  G 
IGNOETES.O^tfcA^a^oB* 
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ILLUMINE' S.  Les  Illuminée 
éfoient  des  Fanatiques  ,  aufquels  on 
^nna  ce  nom  ,  parce  qu'ils  (e  van. 
toient  que  par  leur  union  avec  Dieu^ 
ils  acquéroient  des  lumières  furnatu- 
xeUes  propres  à  k  cmooitre»  C*dl  ^ 


qui  les  fit  appel  1er  jiUmha^Us^  <^îen 
Efpagnol  a  U  mime  (ignification  qu7^ 
/wn/WcLeur  feâe  n'etoit  qu'tme  fuite 
de  celle  des  Frérots ,  &  des  Béguins  ^ 
qui  avoient  échapés  aux  recherches  des 
Magiftrats  attentifs  à  les  détruiie.  Ils 
commencèrent  à  paroître  à  Cordoucr 
Ville  d'Efpagne  en  1575.  mais  ayant 
été  découverts  par  TlnquiCtion  ,  on 
leur  fit  leur  procès  ,  &  ils  furent  livrés 
au  bras  fèculier ,  qui  fit  brûler  les  plus 
criminels  ,  &  les  plus  opiniâtres.  Leur 
feâe  parut  de  nouveau  en  Efpagne 
vers  Tan  1 611.  Se  ce  fut  alors  que  Ton 
découvrit  au  vrai  quelles  ètoieiK  leurs 
erreurs  j  on  en  compte  foixante-fci- 
ze,  que  nous  rapporterons  ici  pour  moiw 
ircr ,  qu'elles  ne  faifoient  que  renocu 
vellcr  ce  qui  avoir  été  avancé  par  plu- 
ficurs  autres  Hérétiques,  &  fur  tout 
par  les  Turulupins ,  &  par  les  Hèfiçaf- 
tcs.  Ils  prêtenclo:ent , 

I0  Que  la  feue  des  irumînés  cft 
très-bonne ,  ôc  que  TOraifon  Menta* 
le  tft  tellement  de  précepte  divin ,  que 
toute  la  Loi  ne  s'accomplit  que  par  cet 
exercice. 

1.  Que  la  prfcre  en  général  eft  un 
Sacrement  extérieur ,  &  que  TOraifon 
Mentale  a  la  veita  du  Sacrement,  & 
que   la  Vocale  n'eft  d'aucune  valeur. 

4.  Que  les  ferviteurs  de  Dieu  ne 
doivent  travailler,  ni  s'occuper  en  exer- 
cices corporels. 

4.  Qu'ijs  lie  doivent  obéir  k 
nul  Prélat  ,  ni  Père  ,  ni  fupérieur  , 
lorfque  ce  qu'ils-  commanderont  peut 
empêcher  de  vaquer  à  l  Oraifon  Men- 
taie  ,  &  à  la  contemplaicion. 
j.  Ils  regardent  le  maiiage  plâtôccom- 
me  un  concubinage,  que  comme  nm 
Sacrement. 

6.  Que  nul  ne  peut  <Jbtenîr  le  don 
de  rOraifon  Mentale  qui  eft  le  Sacre* 
ment  intérieur  ,  si  n'eft  dîfcîple  des 
maîtres  qui  culèignçnt  leur  Poârine» 
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^.  Qée  pef fiMme  ne  paît  fe  faaver 
uns  l'Oraifon  ,  qu'enfeignenc  lefclics 
Maîtres  ^  te  s*ils  ne  fe  conkfknt  à  eux 
généralement. 

$,  Que  ceruines  ardeurs  y  tremble- 
mtnS)  Se  paisoifons  qu'Us  foufïrenc 
font  des  fignes  qu'ils  font  en  grâce  ,  Se 
iptih  ont  le  S^nt-Efprit  ;  &  de  là  ils 
coDcloenc  que  ces  perfonnes  ainfî  par. 
Élites  n'Onc  pas  belbin  de  faire  aucu- 
nes œuvres  vertueufcs* 

9.  Que  Ton  peut  voir.  Se  qu'on 
^oit  pendant  la  vie  TefTence  divine ,  Se 
les  fecrets  de  la  fainte  Trinité ,  pour- 
vu qu'on  arrive  à  un  certain  point  de 
perfeâion. 

10.  Que  le  Sain^£fprit  gouverne 
immédiatement ,  ceux  qui  vivent  dans 
la  perfeâion  de  leur  feâe. 

1 1  •  Qu'il  ne  faut  fuivre  rien  que  (bn 
mouvement ,  Se  fon  infpiration  inté- 
rieure^ pour  faire  ou  pour  omettre 
rœuvre  qui  eft  ordonnée  »  &  que  Ton 
propofe. 

11.  Qu'au  temps  de  Tékvatîon  du 
faim  Sacrement ,  on  doit  fermer  les 
yeux  ,  ainfi  que  la  coutume  &  le  Sa- 
crement l'exigent. 

13,  Qu*écant  arrivé  à  un  certain 
point  de  perfeâion ,  on  ne  doit  plus 
regarder  les  Images  des  Saints,  ni  en- 
tendre aucun  fermon,  ni  parler  de  Dieu, 
ni  fur e  aucune  chofe  contraire  à  leur 
Doârine. 

14.  Que  tous  doivent  fsiire  voeu  de 
nefe  point  marier,  &ne  doivent  point 
faire  profeflion  dans  aucun  Ordre  Re- 
ligieux. Mais  que  les  ferviteurs  de 
Dieu  doivent  fe  faire  diftinguer  en  vi- 
vant  dans  le  monde ,  fans  fe  mettre  dans 
des  Mohâftéres. 

I  ^.  Qu'en  recevant  la  Communion 
fi  Ton  reçoit  un  plus  grand  nombre 
d'Hofties  enfemble ,  on  reçoit  pareil- 
lement plus  de  grâces  Se  phis  d'attrait 
jpDur  ce  Sacrement  I  même  qu'pn  peut 


communier  avec  du  pain  cuit,  c*eft-à- 
dire,  de  la  boiiillie. 

16.  Que  l'Oraifon  &  Tabdinence 
ne  peuvent  fubfiftcr  long-temps  en* 
femble ,  fi  ce  n'cft  par  miracle ,  par- 
ce aue  l'Oraifon  &  l'amour  de  Dieu 
exténuent  beaucoup,  de  forte  qu'il 
feut  manger  de  bonnes  viandes ,  afin 
d'être  mietrx  difpofé  pour  l'Oraifon. 

17.  Que  dans  l'Oraifon  ,  il  fe  feue 
tellement  retirer  en  la  préfence  de  Dieu  ^ 
(ju'on  ne  foit  que  dans  la  coxKemphu 
tion ,  fans  prononcer  aucune  parole  ; 
pas  même  (e  propolèr  en  vue  la  paf. 
non  de  Jefus-Chrift  ,  &  encore  moins 
s^arrêter  dans  la  confidétation  de  ù^ 
fainte  Humanité. 

I*.  Qu'étant  en  l'amour  de  Dieu; 
ou  faifant  l'Oraifon  Menule ,  on  peut 
fe  paflèr  d'entendre  la  Méfie ,  même  les 
jours  de  fête. 

1 9.  Qu'étant  en  Oraifon  ou  dans  VEn 
glife ,  chacun  doit  oublier  les  obliga- 
uons  de  fa  maifon  ,  Se  de  fon  état , 
fans  demander  aucune  grâce  tempo-^^ 
relie. 

10.  Qu'il  feut  obéïr  amt  femmes 
établies  Maîtrefiès  de  Doftrine  ,  pour 
diriger  les  cfprits. 

1 1 .  Que  conformément  au  quator« 
ziéme  article ,  les  filles  doivent  feire 
vœu  de  chafteté,&  ne  fe  point  feire 
RéUgieufes. 

11.  Que  les  filles  qui  fe  confeflent; 
doivent  faire  vœu  de  ne  fè  confcffei; 
point  à  d'autres  qu'aux  Illuminés. 

1 }  •  Qu'elles  leur  doivent  donner 
des  gages  d'or  Se  d'argent ,  ou  au  dé. 
faut  de  cela  Jurer  pour  alTûrance  de  ne 
fe  point  contellèr  a  d'autres. 

Z4.  Que  les  femmes  mariées  ne  doiJ 
vent  point  obéïr  à  leurs  maris ,  quant 
au  devoir  du  mariage  ,  Se  que  les  filles 
recotmoifiant  quelques  défauts  Se  le^ 
gérerez  en  leurs  mères ,  peuvent  les 

maltraiter.  Enfin  que  les  filles  »  qui  fe. 
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confeflenc  à  eux ,  ne  doivent  faire  au- 
cune chofe,  pas  même  jeûner,  (î  ce 
n'eft  par  leur  ordre  &  leur  comman- 
dement. 

1^.  Qu'il  eft  permis  aux  Confeflfeurs 
de  révéler  les  confeflîons  aux  per- 
fonnes  qu'ils  ont  mîfes  fous  leur  obé- 
dience ,  &  que  tous  ceux  de  leur  fec- 
te  peuvent  faire  de  même  ,  &  dire 
lés  uns  aux  autres  ce  qu'ils  fçavent  de 
criminel  de  leur  prochain. 

16.  Q^ie  les  filles,  qu'ils  ont  reçues 
Ibus  leur  obédience,  les  appelleront 
leurs  pères ,  Se  qu'elles  feront  foumi- 
ics  à  leurs  préceptes ,  &  à  leurs  cen- 
fures ,  fans  Qu'elles  puilTcnt  rien.po(t- 
dcr  que  par  leur  permiffion. 

17.  Qu'on  peut  adminîftrer  le /Sa- 
crement de  Pénitence ,  fans  avoir  com- 
niîffion  ni  licence  de  le  faire  ^  pour- 
vu que  l'on  foit  Illuminé. 

28.  Qu'ils  ont  autorité  d'abfoudre 
Je  toutes  fortes  de  péchés  refervés  au 
iaint  Siège,  aux  Evcques„&à  lafain- 
th  Inqpidtion. 

19.  Qu'il  ne  faut  pas  abfoudre  cel- 
les  qui  ont  été  foUicitées  dans  lacon- 
£eflion  par  Gpelques  Confellèurs  ,  juf- 
qu'à  ce  qu'elles  ayent  déclaré  devant 
quelques  Confeffeurs  nommés  pour 
cette  fin ,  qui  font  ceux  qui  les  ont 
ibllicitées. 

}o.  Qu'en  communiant  avec  pca 
d'Hoftîes,  on  ne  reçoit  Dieu  que  pour 
«n  moment. 

31.  Qu'une  perfonne  peut  avoir  au- 
tant d''amour  avec  Dieu ,  qu'il  lui  plai- 
ra d'en  avoir,  &  s'attirer  autant  de 
faveurs  du  Saînt-Efprit  qu'elle  en  exi- 
gera ,  &  que  la  perfonne  qui  eft  dans 
cet  eut ,  peut  communier  lans  être  à 
jeun. 

ji.  que  ceux  qui  communient  avec 
plus  d'Hofties,  font  plus  parfaits  &  re- 
çoivent plus  de  grâces. 

|}.  Après  avoir  communié  les  filles 


IL 

que  Ton  confcfle ,  le  Confisiïcur  doîr 
appliquer  fa  bouche  fur  la  leur  ,  8c  €W 
leur  communiquant  fon  baleine  il  dira^ 
recevez  l'amour  de  Dieu^ 

5  4,  Les  Religieux  étant  frop  occu* 
pés  à  rOflSce  ,  ils  ne  peuvcnr  acqué-- 
rir  la  perfeétion^ 

35.  Qu'une  perfonne  parfisiite  peut 
fans  révélation  particulière  fçavoir  ,  & 
elle  eft  en  état  de  grâce ,  &  dans  la^ 
charité,  ou  non. 

}6.  Qiie  les  parures  dans  les  habiU 
lemens  répugnent  à  la  vertu  ^  6c  aur 
falut. 

3  7*  Qu'on  peut4u?river  à  un  tcf  état 
de  perfcâion ,  que  la  grâce  inonde  les^ 
puiflances  de  Tame  ;  de  forte  oue  Ta^ 
me  ne  peut  ni  augmenter^  en  perfeâion^. 
ni  la  perdre. 

j8.  Qu'une  perfonne  peut  dire  que* 
Dieu  l'a  trois  fois  confirmée  en  grâce  ^ 
La  première ,  lorfqu'il  l'a  tirée  de  l'c-- 
ut  de  perdition:  la  féconde ,'lorfqu'il! 
lui  a  pardoimé  les  péchés  véniels  •,  éc  la- 
troifiéme ,  quand  il  l'a  purgée  de  tou- 
tes imperfedions.  naturelles,  &  qu'ib 
Ta  miie  dans.  un.  étatqui  ne  tient  plus* 
rien  de  la  chair  d'Adam*. 

39.  Qu'une  perfonne  peut  arriver  à 
un  .tel  point  de  oerfeâion  ,. qu'elle  nV 
plus  belbin  de  l'intercei&on  Jes  Saints.. 

40.  Qu'il  y  a  des  perfonnes  malades* 
d'amour  de  Dieu-,  lesquelles  doivent^ 
manger  de  la  viande  les  jours  défendu» 
par  rEglife  ,  comme  les  veilles  ,  Ven- 
dredis ,&  €arême;^ 

41.  Qu'en  l'état  de  l'union  &  amour 
de  Dieu  ,  onacquiert  une  bonté  d'efprir 
qui  ne  laiflfe  que  l'affèâiion  de  l'amour 
feulement,.  &  qui  fnfpend  toutes  les 
affeûions  q^ii  viennent  des  autres  ver-»- 
tus; 

41.  Que  dans  l'état  d'unfon  avec 
Dieu  ,.il  ne  faut  contraindre  la  volon- 
té en  rien  de  ce  qu'elle  délire  j  que  fi 
L'ame^qui  eftdaDscecitarcro^oit  que 
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Uîeû  lui  a  révélé  formellement  qu^éU 
le  eft  bonne  y  elle  doit  être  certaine 
qu'elle  Teft  réellcnicnt ,  &  alors  Tame 
iv*a  qu'à  demeurer  quiète ,  fans  Ce  met- 
«re  en»  peine  d'aucune  bonne  œuvre, 

4:5.  Que  les  aftes  font  plus  mcri- 
•oîres  ,  lorfque  la  dévotion  eft  moins 
fcnfibler 

44.  Qjj'oft  ne  doit  sVpplîqutr  à 
entendre  que  ce  que  Dieu  entend ,  c'eft- 
à-dire,  que  ce  qui  cft^  Dieu  ,  qui  eft 
en^  lut  y  ou  qui  le  regarde^ 

4j.  +6. +7.48^  49.  50*  fi.  51, 
5  3 .  &  5  4,  Que  les  aftes  honteux  ,  &  les 
attouchemens  desbonnêtes  avec  les 
femmes,.  Scfillcs^le  leur  (êde,  ne  font 
ipoint  des  péchés  y  mais  des  ades  de 
wrtu  &  de  piété. 

5  5^  Que  quoique  le  fupérieur  défen- 
de, fous  peine  de  cenfure  6c  d'excom- 
piunîcation  ,  de  JFréqucnter  une  perfon^ 
pe  ,  fi  l'union  charnelle  vient  dans  l'é'-. 
iat  d'amour  'dé  Dieu  y  on  n'eft  point 
•bligé  de  quitter  la  perfbnne  ,.&  on 
n'eft  point  fujet  aux  cenfures,  quand 
snêmç  cette  fréquentaition  cauieroic 
quelque-  fcandale. 

'  $6.  Qu'une  perfonne  publiquement* 
excommuniée', ne  l'eft  pas  dèvant'Dîeu, 
lorsr  même  qu'elle  continue  de  célé- 
brer ,&  d'adminîftrer  les  Sactemens  ,, 
pourvu  qu'elle  foie  de  leur  Seûe  ^  6c 
de  leur  opinion;  , 

5  7:  Que  dans  Tes  râptïr ,  c'éft-à-dlre; 
cxtafes  &'ravi{remehsde  joye  divihe;iU 
Toyeht  Oieu' clairement,  comme  il  fe 
voir  lui-même  dans  fa  gloire." 

/S^.  Que  la^vdë  claire  de  Dieu  corn-* 
muniquée  une  fois  en  cette  vie  à  l'ame 
y^  demeure  -perpétuellç^iem ,:  tant,  que 
iC^ame  veut  U  confervet. 
.  1^9^  Qjj'à  toute:  heure  l'anne  peut 
jpojr  pieu ,  dès  qb'ellc  t^  une  fois  vÛ5 
.  60.  Que  pour  acquérir  l'union,  avec 
î>îeu  en  cette  vie  ,  il  faut  avoir  la  mê^ 
pe  gtirç^é  ^  pous  vpir  Dica^,.&.par 
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là  hors  d'état  de  pouvoir  pécher. 

6 1 .  Que  quand^ils  voyent  Dieu  claires 
ment  j.ainfi  qu'on  le  voit  dans  fa  gloire 
par  le  moyen  des  éxtafes  &  des  ravif- 
femens,  cette  façon  de  le  voir  participe 
de  la  foi ,  &  de  la  gloire^ 

61.  Que  dans  les  grandes  extafts 
Se  raviflèmens  mentionnés  ci-deflus ,  il 
n'y  a  poinr  de  foi ,  paroequ'on  y  voit 
0ieu  clairement; 

6f*  Que  ceux  qui  fuivent  leur  doc« 
trîne,  font  exempts  de  Purgatoire. 

64.    Que  plufieurs  âmes  ,  qui  n'oniD 

f»jas  voulu  le  conformer  à-leur  doébrine^ 
ont  pour  cela  allées  en  Purgatoire,  6c 
que  de-  là  elles  viennent  en  demander 
pardon  à  certaines  perfonnes  d^  leuc 
Seéke ,  &  qui  avec  un  Evangile  qu'eL 
les  leur  dîfcnt,  les  envoyent  en  Paradis* 

6%.  Que  l'Eau  Bénite n'e<fiu:epoîii« 
les  péditi  véniels.. 

^tf.  Que  pour  fe  recueillir  d^n« 
rOraifon  ,.  il  n'eft  aucunement  befoin 
d'Images ,  d'autant  difent-ils ,  que  ce  ne 
font  là  qu'attraits  ,  &  amufèmens  qui 
diflîpent. 

^7.  Que  ceux  delà  Seûe  s-aflembîe-S 
font  pour  corriger  ce  que  l'on  croira^ 
de  défedueux  ,  &  que  dans  les  Alfem^ 
blÉcsqui  feront  nodburncs ,  on  y  fecac 
des  inftruâions  fur  U  religion. 

<5 8.  Qu'il  y  a  des  perfonnes,  qui  por-i» 
cent  fur  elles  l'im j)reffion.  des  Pîaye» 
de  Jeftts-Ghrifl,  firqui  fuent  jufqu^au"" 
fong  ,  6c  k'  foutiennent  fans  prendre 
aucune  autre  nourriture  qbe:  celle  dil' 
Corps  &  dix  Sang  de  Jcfus-Chrift  ,  8a 
qpi  parlentavec  Dieu  le  Père.. 

6^.  Qu'il  leiK  fera  pennîs  d'irtteri» 
pfét<^r4'Ëyaagile,(rEcriturer  Sainte,.  £b^ 
W  leur  jdée'^1^ûe>ique  éone  6çon  am^ 
tirali^  à>  lai  CDOinrone  éxpofidon  âti 
Saints.>  /:.-,*•  ^^  .ti         *  *    A^"*  - 

70.  -Que  ces^JPacolês^  de  Shint rPauJy» 
première  EpîtrblauxTheff.  4.  C€iix:qMi> 
{m  njprt/en^  Je/ks^hrifi  rcjp^fiâirmt  Ut 
£  c  iij, 
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fremiers  ;    s'«itendent  Uttètaleméit;  ^^•feptiime  fîkU  ,  Rodrîna; 

d'un  Confeflèur ,  &  d'une  Fille  la  Pé-  I  l  l  y  r  i  c  a  i  n  s,  C'eft  le  nom  qvè 

nitente  ,  &  que  fi  Saint  Paul  les  eut  l'on  donnoit  à  ceux ,  qui  approuvéïent 

bien  entendues  ,  il'  les  eut  expliquées  les  fentimens  d'Illyricus  dans  la  com^ 

en  faveur  des  Illuminés  ,  quand  il  les  poficion  des  Centuries» 

a  prononcées*  |.  ^ 

7 1 .  Qae  quand  Jefus-Chrift  a  dît  en 

Saint  Matthieu,  demandez. &voms  rece^  I  M  ANIEN  ou  IMAMIEN  on 

vre^c.  Il  n'a  parlé  que  des  Prédeftinés,  I M  E  N  I E  N  ,  c'cft  ainfi  c^'oa  appelle 

qui  font  les  feuls  qui  obtiennent  te  la  féconde  Seâe  des  Mahomitans,  qoi 

qu'ils  demandent.  eft  celle  des  Perfans  ;   on  les  a  ainfi 

71.  Que  l'Evangile  de  Saint  Luc  qui  nommés  ,  parcequ'ils  fuivirenc  Tinter* 

dit ,  que  Jefus-Chrift  farloit  aux  éuures  prétation  de  TAicoran  par  Ali  Imam  ^ 

e0  fétraboles,  fe  doit  entendre  des  feuls  c'eft-à-dire,  jili  Chef,  qui  écoit  Gen^ 

réprouvés.  4re  de  Mahomet.  Foytx.  Mahomet. 

7  )  •  Que  quand    Saine  Paul  écrit  Imwoktels,  nom  que  les  Frères 

aux  Romains  1 1 .  les  dêns  de  Dieufom  de  Ro(e  Croix  avofent  pris  ^  par€equ*il$ 

frm  repentir ,  c'eft-àrdire ,  immuables ,  prétendoient  que  leur  Religion  les  re». 

&  (ans  repentir  de  (à  part ,  il  entend  doit  immortels    devant  Dieu.  P'ffeK, 

tpt  Dieu  pour  nous  faire  plaUir.^  n'u  R  o  s  b  C  n  o  i  x. 

pas  befoin  de  notre  pénitence,  Impanateurs.  C'eft  ainfi  qod 

74.  <^  Dieu  n'écoute  point  elfica-  Von  appelloit  les  difciples  de  Luther; 

cément  les  pécheurs  y  qui  défirent  ob-  qui  croyoient  à  iimpanation , c'eft-à*- 

tenir  ce  qu'ils  demandent  »  &  que  c'eft  dire,  que  le  Corps  de  Jefus-Chrift  étoîe 

dans  ce  £bns  qu'on  doit  entendre  ce  uni  avec  le  pain  dans  le  Sacrement  do 

Paffage  de  Saint  Jean ,  nons  ffovms  qH0  i'E|içhariftie,    f^^^  L  u  t  h  m. 

t>ieû  n  exauce  point  les  pécl^Hri^  ,                             ^t              i>      j      ^ 

^  de  ticrîture  ,  xjuc  les  Illuminés.  ^^''^  ^tl^lY?  î^'*^°^"f  '  «^  "^? 

^    r\,       »  /L       ^   A'          ,  .    .  •  du  privilège  de  1  mterm  fur  1  article  du 

7/.  C^e  ccft  une  a^ion  mémojre  Mariage  dis  Pr^ttes,  &  de k  Commu. 

ik  digne  dette  xrouronnée  ,  que  de  fake  «ion  de  deuxEf              '  f      'il  et  'e 

des  attoodiemens  desfaonnêtes.  ^    ^r>        pcj-  j   i»c                wr 

V                              c               c^  autorile  par  lEdit  de  1  Empereur.  r^K^ 

:    Toutes  ces  erreurs  furent  prolcritcs  .    c^  xl  v^^-ivu  j^  pi          «      / 

pat  Dom  Andri  Pafcheco  Evê^ue  d<l  ^^  f»  ^^  ^  «"^^^  de  1 1  n  x  e  r  ,  m.   _ 

Lille  ,  &  Inqnifiteuc  Général  <?Efpa.  '  «  ^  ^  «^  s-  -^"/^^  N  j  c  p  t  a  i  x  i , 

«ne,&îespriidpauxChefsdes^/L-  ^  O  m  g  b  h  .stes  Im*  v^s.     . 

tradoi  furent  livres  au  feu.  Guerin  Curé  ^    Ihcestueux.  Nom  que  GauU 

4c  Saint  George  de  Royeville  de  Picar-  tîer  donne  à  quelques  particuliers  ,  qui 

die  en  f  tance  tombar  dam  les  mêmes  a«  rapport  de  Baronius  s'opîniàtrérent 

«rr^tf ,,  &:;ceœcqui  s'affociéirem-aTéo  à  croire  ,qae  Ton  pouvek  k  inarid 

ku  ^>orJC)Brent  le  nom  àit'GHmnits:iA6'^  £ms  dii|)^ni(è  malgré  ta  parenté  au  qua^ 

Jinos  renojprella  leur  principale  etretery  uiéme  degré  de  con(àtiguinité,    Com^ 

qui  ^  celle  du  (jjNÎiédfnie;  Veyèz.  l'Hi-  flie  c'étoît  alors  un  abus  ,  &  non  une 

ftoîre  <lu  temps  par  M.  Gaïpard,  &  héréfie ,  on  pourra  confulter  là-dcffijf 

jl^onde  an.   i  6  x  f.  p^  ^.ôc  Gauit^.  les  Çafuiftes  ,  &  9^m»  éUf.  ip6 y  9$ 
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INCORRUPTIBLES.  Onap^ 
^Uoît  amfi  lés  difciples  de  Julien  d'Ha. 
ficarnalTi  ,  parcequ  ils  croyoicnt  que  le 
Corps  de  jefus-Chriftccoic  impaAible^ 
^  n'avôit  fouflTert  qu  en  apparence, 
lors  de  fa  Paffion.  F'oy^z,  J  u  l  i  i  N 

4'H  AlrlCARNASSE. 

In  dependans,  T^oy:z.  Libres. 

Infernaux,  Hérétiques  du 
feîzicme  fiécle  ,  qui  croydient  que  Je- 
iiu-Chrift après  fa  mort,  étoic  dcfcenl 
du  aux  Enfirs ,  &  y  avoit  tipporté  la 
peine  des  Damnés.  Nicolas^  Gaiius  ,& 
Jacques  Sandelin  Allemands  font  re- 
gardés comme  les  auteurs  de  cette  er^ 
rcur.  Il  y  apparence  qae  ces  Héréri- 
ques  étoîent ,  Calvinifteç  ,  &  qu'ils 
avoicnt  tlcé  leur  doctrine  de  Cal- 
vin ,  qui  s'exprime  de  même  dans  la 
troifiéme  de  fes  erreurs.  On  ne  voit  pa^ 

311e  cette  Irëréiîe  ak  eu  aucune  fuice  ^ 
le  écoit  même  trop  groffiere  pour 
Rvoîr  des  Partifans.  La  Foi  Catholique 
a  toujours  enfeigné  que  Jefus  -  Chrift 
écoit  defcendù  aux  Enfers ,  c*cft-à-dire, 
au  lieu  oùétoient  les  Juftes  afin  de  les: 
confoler ,  mais  elle  n'a  jamais  propo^ 
fé  de  croire  ,  qu'il  eût  pénétre  dans 
TEnfer  des  damnés,  pour  les  délivier. 
SaïuJere  Aer?/;  %i^^  &  Gaultier  dans  fa 
Chronologie  feizJéme  fiécle  Chap.    105. 

Innocent  V I  I  I.  Pape.  Foye^. 
TArtide  des  P  a  i^  e  s. 

Ih  SA  9  A  T  H  a  s  »  les  mêmes  que 

les   Ehs  AB  AT  H  AS. 

iNTEtLiOEKSr  Nom  que  les 
Spirituels  avoient  pris  ,  pour  montrer 
qu'ils  écoîent  ceux  du  monde,  qui  con* 
noilToient  mieux  les  Téricés  «fiifîiies. 


INT  E  R  I  M 

DB    ChARIES.QjjI   N  T, 

Ou  Formulaire  Provifoire  fitr  les  Matièteg 
de  Religion  entre  les  Luthériens^  &  les 
Catholiques. 

Intérim  ainii  appelle  du  moc 
latin  qui  (Ignifie  en  attendant  ou  cepen^^ 
dont.  C'eft  une  efpece  de  Formulaire 
que  Charles-Quint  avoit  fait  dreflèrea 
Allemagne,  lorfque  la  guerre  commen- 
ça à  s'introduire  entre  les  Luthériens  ^ 
&  les  Catholiques.  Comme  la  guerre 
civile  caufoit  de  grands  défordres  ,  au 
iiljecde  la  Religion  ;  cet  Empereur  crue 
pouvoir  y  remédier  ,  en  faiiant  dreflec 
une  efpece  de  Formulaire ,  qui  fufpen* 
dit  les  différentes  doûrines  fur  la  Foi, 
en  attendant  que  le  Concile  de  Trente 
en  tût  entièrement  décidé, 

L'Intérim  fut  dreffé  en  1548.  pat 
Phlug  Evêque  de  Naumbourg  haï  d^ 
Ljitheriens  ,  par  Michel  de  Helding^ 
Evcquç  de  Titulaire  de  Sidon ,  &  fuÊ, 
fragant  de  l!Evêché  de  Mayence  ^  en^ 
fiiiie  par  l'Evêque  de  Merft>ourg  boa 
Catholique,  Ôc  par  Jean  Agricola  i'iûé^ 
be  Luthérien. 

.    L'Intérim  eft  compofé  de  vingc-fix 
Articles. 

Le  premier  Article  trafte  de  la  créa- 
tion de  l'homme ,  &  de  fa  chiite ,  &  de 
tous  les  avantages  dont  il  auroit  joiii, 
s'il  fè  fût  confervé  dans  l'innQCcnce. 

Le  fécond  regarde  Thomme  ,  8c  ÛL 
chute,  &  le  péché  originel,  lâ  concu- 
pilcence,  l'arfbîbliflement  de  la  liberté, 
&  toutes  les  peines  qui  ont  foivi  cette 
chû:e ,  &  qui  fervent  aux  Juftes  pour 
les  purifier  ,  &  aux  pécheurs  pour  les 
exercer. 

Ce  z,«.  Anicle  d  paru  fufpeft  adx  Ca- 
tholiques ,  parcequ'il  y  cft  parlé  d'une 
fa^on  ambiguë  fur  le  péché  originel , 
^ui  pourroit  4ofmej:  lieu  de  dite  ,  qœ. 
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depuis  le  péché  originel ,  Thomme  eit 
ncceffîcc  au  mal  par  la  concupifcence, 
quoiqu'il  devienne  libre  d'y  réfiftér  par 
ie  fecours  de  la  grâce;. 

Le  3.  Article  traite  du  myftcre  delà 
Rédemption,  qui  eft  le  fruit  de  la  mi^ 
féricorde  de  Dieu  ,  &  du  mériçe  du  Sang 
de  Jefus  -  Chrift ,  nonobftant  laquelle 
l'homme  conferve  encore  la  concupifl 
cence  qui  Jui  donne  toujours  occauon 
/de  pécher  ,  ce  qui  fait  que  nul  homme 
tie  doit  être  fans  crainte  pour  le  falut, 
Jk  doit  tout  attendre  de  la  miféricordp 
infinie  du  Seigneur. 

On  trouva  im  motif  de  rejetter  -ce 

Îiuatrîéme  Article ,  non  pas  pour  je 
ond,  mais  par  le  défaut  d'une  ex- 
plication plus  ample  -couchant  ce  qui 
regarde  la  grâce  de  la  juftification^ 
On  craignoic  que  comme  les  héréci» 
ques  mectoienc  tout  le  mérite  dans  k 
Sang  de  Jefus-Chrift ,  ils  ne  continuaf- 
fent  à  enfeîgner  avec  Luther ,  &  Cal- 
vin ,  qu'il  n'y  avoir  aucun  mérite  daas 
les  bonnes  ceuvres  des  hommes* 

•Le  f.  déclare  quela  grâce  de  la*ju(H. 
fication  donne  la  paix  avec  Dieu ,  Ta- 
iopcion  y  &  le  droit  de  fucccder  à  l'he- 
(ti tage  étemel. 

Le  6.  traite  de  la  maniéré  dont  l^hom- 
4ne  eft  juftifié ,  qui  eft  gratuite ,  &  vient 
de  la  miféricorde  de  Dieu ,  &  non  pas 
des  œavres  de  la  juftice.  On  y  ajoute 
que  cette  grâce  joftifiame  ne  meut  pas 
néceflairement  l^homme  ,  comme  un 
objet  fans  ame  j  mais  qu'elle  {é  Tattire 
volontairement  en  le  prévenant,  &  en 
lui  faifanc  détefter  le  péché ,  &  enl'é. 
levant  à  la  Foi.  Que  quand  l'homme 
,eft  ainfi  élevé  à  la  Foi  de  jefus^Chrift , 
jl  eft  pénétré  d'une  crainte  ialutaîrede 
la  Juftice  divine ,  qu'il  confidére  la  mî- 
icticorde  du  Rédempteur  ^  &  qui  exci- 
;té  par  Ja  ^race  ^  conçoit  une  con- 
£ance ,  qui  le  fait  efperer  indépendem- 
^n^.dc  ion  propre  mérite  ^  que  cette 
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efperance  le  conduit  à  la  dharltë ,  tè 
alors  comme  cet  homme  a  la  Foi ,  l'et 
perance ,  &  la  cha^rîté ,  il  eft  juftifié  par 
ces  trois  vertus ,  ôc  régénéré  par  le  Saint 
Efprit  qui  répand  en  lui  la  charité  in- 
hérente qui  juftifié ,  en  forte  que  le  dé- 
faut d  une  de  ces  trois  vertus  fidt  que 
la  Juftice  n'eft  point  parfaite. 

Cot  Anîcle  donne  lieu  de  fbup^on 
pour  les  mêmes  motifs ,  que  le  qua- 
triéme,  &  femble  autorifer  le  fentiment 
de  Calvin  .,  qui  ne  met  d'aûe  néceC. 
faire  pour  la  juftification  que  dans  U 
Foi ,  quoiqu'il  ajoute  quel'e/^erancefiç 
la  charité  fuivent  toujours  cette  vertu. 
On  pourroit  cependant  dire ,  que  ce 
fixiéme  Article  eft  fu^famment  explii 
que  par  le  Septième. 

Le  7.  traite  -de  la  charité ,  &  de  fet 
fruits  qiri  font  les  bonnes  œuvres  ,  & 
ncceftaires  aufalut,  que  û  on  ne  lei 
pratique  pas  ,  la  Juftice  eft  entiérei- 
ment  perdue.  C^è  plus  on  pratique 
de  bonnes  oeuvres  ,  plus  on  augmente 
en  juftice.  Que  quoique  l'homme  doi- 
ve s'appliquer  à  remplir  les  précep- 
tes divins  j  il  faut  auflî  lui  faire  fen- 
,tir  l'avantage  qull  reçoit,  pour  la  prati** 
que  des  oeuvres  de  <;onreil  ,  &  qu'on 
ne  doit  pas  <:onfondre  les  œuvres  de 
iurérogation  avec  les  oeuvres  contrai- 
res aii  précepte;  parce  que  les  pre^ 
mieres  font  utiles ,  &  les  autres  préju* 
diciables^ 

Le  8.  confifte  à  régler  la  confiance 
fie  la  crainte  quil  faut  infpirer  au  p^ 
cbeur.  Que  d'un  côté  on  doit  prendre 
garde  à  ne  pas  le  jetter  dans  le  défef- 
peir  ^  &  de  l'autre ,  à  ne  pas  l'auto- 
rifèr  dans  la  préfompjdon.^  mais  àliû 
faire  comprendre  qu'il  ne  doit  rien  at* 
tçndre  que  desn>ériip  de  Jefus-Chrift^ 
ôc  de  la  charité  du  Saint  Efprit  ^  qui* 
nous  aflure  que  nous  fomines  les  pnfans 
de  Dieu. 

Cet  article  parolt  très-ortfaodoxe ,  8C 
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^11  ne  pouvoit  avoir  Ika  d'en  douter , 

3ue  par  ce  qui  a  écé  remarqué  au  fujec 
u  quatrième  qui  ne  mec  couc  mérite 
que  dans  Jefus-Chrift,  en  forte  que 
Thomme  ne  mérite  rien  par  Tes  œu- 
vres. 

Le  9.  concerne  TEglife  &  déclare 
que  hors  cette  Eglife  ,  &  de  fa  Com- 
munion ,  il  n'y  a  point  de  falut  à  ef- 
{)érer.  Que  cette  Eglifè  lors  mêmequ'el- 
e  eft  confidérée  comme  le  Corps  de 
Jefus-Chrift  qui  influe  dans  tous  fes 
membres,  &  qui  n'cft  compofée  que 
desjuftes,^  eft  toujours  fenfible  (  quoi- 
qu'alors  elle  ne  foit  regardée  que  com- 
me fpirituelle  )  parce  qu'elle  a  des 
Evêques,  &  des  Pafteurs  qui  la  font 
connoître  ;  que  cette  Eglife  eft  dépofi- 
taire  de  la  parole  de  Dieu  ;  qu'elle  a  le 

{>ouvoir  des  Clefs  pour  lier  &  pour  dé- 
ier ,  le  droit  d'excommunier  ,  d'or- 
donner des  Miniftres  ,  de  faire  des 
Canons  ,  &  que  toutes  ces  chofes  ap- 
partiennent  à  la  partie  fenfible  &  exté- 
rieure de  rEglilc.  (  Cette  partie  fen- 
fible ne  peut  être  aue  les  Evêques , 
&  les  Pafteurs,  ainh  qu'il  eft  dit  cî- 
de(fus.  )  Enfin  que  cène  EgHfe  renferme 
de  bons&  dç  méchans  hommes  ;  mais 
quie  les  Hérétiques  &  les  Schifmapiques 
^n  font  exclus, 

On  a  trouvé  à  redire  fpr  cet  artick , 
parce  qu'il  n'y  eft  rien  dit  de  TUnité 
de  TEglife  qui  doit  être  prîfe  ,  non- 
feulement  de  l'unité  de  Doftrine ,  mais 
même  de  fon  Chef  ^  6c  on  appréhenda 
que  les  Hérétiques  n'en  tiraflent  dans 
la  fuite  des  conféquences  pour  avan- 
cer, que  l'union  de  l 'Eglife  avec  le  Pa^ 
PC  n'cft  pas  néceflaire  pour  montrer 
îa  vérité  dp  TEglife.  On  a  de  plus  ap- 
préhendé l'équivoque  fur  la  façon  de 
parler  au  Tu  jet  delà  vifibilîté  de  l'E- 
glife  ,  qu'ils  ne  fondent  que  fur  la  cha^ 
^ité  devenue  fenfible  par  fes  Pafteurs. 
pn  ppurrpit  ppurt^t  dire  qu'ils  $'ex. 
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pliquent  aflèz,  en  renfermant  <}ans  TE* 
glife  les  bons  &  les  méchans  ,  &  en 
excluant  de  fon  fein  les  Hérétiques. 

Le  lo.  explique  quelles  font  les 
qualités  &  les  marques  de  la  vérita^ 
ble  Eglife,  &  déclare  quelles  font  la 
faine  Doârine ,  l'ufage  légitime  des 
Sacremens  ,  fon  'unité ,  fon  univerfali* 
té.  Et  on  ajoute  que  pour  que  l'Eglifc 
foit  véritablement  univerfelle  &  Ca- 
tholique ,  il  faut  qu'elle  foit  répandue 
dans  tous  les  lieux ,  qu'elle  ait  été 
dans  tous  les  temps  ,  &  qu'elle  ait  ett 
une  fucceflion  continuelle  depuis  lea 
Apôtres  jufqu'à  nous. 

Cet  article  a  été  regardé  comme 
fufpeâ:  ,  parce  qu'on  n'y  a  pas  expli- 
qué en  quoi  confifte  Tunité  de  l'Egli- 
fe ,  ainfi  qu'il  a  été  obfervé  fur  le  neor 
viéme. 

Le  II.  traite  de  l'autorité  de  lavéJ 
rîtable  Eglife  ,  &  confeffe  qu'elle  feule 
a  le  pouvoir  de  difcerner  les  vrayes-écri» 
tures  d'avec  les  fauftès ,  &  les  interpré- 
ter, &  d'en  tirer  les  vrais  dogmes  j 
qu'elle  a  des  traditions  ,  &  des  ufages 
qui  font  inviolables ,  qu'elle  a  le  pour- 
voir de  contraindre  par  la  voye  de 
l'exQDmmunication ,  de  faire  des  Loix  , 
de  décider  des  queftions  douteufes ,  8c 
de  faire  des  Canons  dans  les  ^yno.. 
des. 

Le  1 2.  regarde  l'inflitution  des  Mi- 
niftres par  Jefus-Chrift  du  temps  des 
Apôtres  ,  &  recommande  de  ne  pas 
confondre  le  Sacerdoce  intérieur,  qui 
renferme  tous  les  Chrétiens  ,  avec  le 
facerdoce  extérieur  &  minifteriel ,  qui 
n'appartient  qu*à  ceux  qui  font  ordon^; 
nés ,  &  choifis  pour  le  minîftere. 

Cet  article  renferme  quelque  chofë 
de  fufpe(a,en  n'exprimant  pas  aflfcz 
lecaraftére  que  le  Sacrement  de  l'Or- 
dre imprime  aux  Miniftres  du  Seigneur , 
&  dont  le  pouvoir  ne  peujt  être  fupkc 
p;ir  .aucun  Sacerdoce  extérieur ,  &  fpî^ 
rituel  F  f 
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Le  I  {.concerne  l'autorité  da P^pe; 
èc  reconnoit  que  les  Evêques  ont  droit 
de  gouverner  TEglife  ;  mais  que  le  Pa- 
pe eft  à  leur  tête  pour  éviter  le  rchifme. 
Que  cette  prérogative  a  été  accordée 
à  Saint  Pierre  ;  qu'elle  continue  dans 
tous  Tes  fuccetTeurs ,  &  que  celui  qui  en 
occupe  le  Siège  joUît  du  même  droit 
de  gouverner  toute  l'Eglife.  Qu'il  ne 
doit  cependant  fe  feryir  de  ce  droit 
que  pour  édifier,  &  non  pas  pour  dé- 
truire. Il  ajoute  y  que  nonobftant  cet- 
te prérogative  accordée  à  Saint  Pierre , 
te  aux  Papes  (es  fuccelïeurs  ,  Jefus- 
Chrift  a  prétendu  que  les  autres  Eve- 
ques  euflent  part  au  Gouvernement , 
&  qu'il  les  a  établis  de  droit  divin 
Evêques  de  leurs  Eglifcs  &  de  leurs 
Diocéfes  ,  ôc  que  tous  les  Chrériens 
doivent  obéir  au  Pape,  &  aux  Eve-* 
ques. 

Ce  treizième  article  femble  ne  don- 
ner d^autre  fupériorité  au  Pape,  que 
celle  du  premier  rang  pour  faire  l'union 
du  corps  fenfîble,  &  comme  il  n'y  eft 
£ut  meiuion  d'aucune  Jurifdifbion  pro« 
pre,  Se  particulière  au  Souverain  Pon. 
tife  ;  on  a  rejette  cet  article  comme 
(uTpeft.  ^ 

Le  1 4*  traite  des  Sacremens  ,  en 
tcconnoît  la  validité,  &  le  nombre  & 
le  pouvoir  que  les  Miniftres  confer- 
vent  de  les  adminiftrer,  Iprs  même 
qu'ils  ne  font  pas  en  état  de  grâce. 

Le  I  5 .  regarde  la  néceflîté  da  Bap. 
tême ,  fa  valeur ,  Ces  cffits ,  le  pouvoir 

2 ne  tous  les  hommes  ont  de  le  con- 
trer. Les  conditions  qui  font  réquifes 
dans  celai  qui  le  reçoit,  &  déclare  que 
la  foi  des  parens  fuffit  pour  les  enfans, 
te  que  quoique  ce  Sacrement  efface  le 
péché  originel ,  il  n'ôte  pas  l'infirmité 
du  libre  arbitre  caufée  par  ce  péché, 
ni  l'inclination  an  crime  ,  mais  qu'il 
fortifie  rhomme  pour  le  relever  de 
toutes  les  foibleifes  qui  foivem  de  U 


tu 

nature  corrompue ,  8c  pour  it  /bote» 
nir  contre  les  tentations» 

Le  i6.  reconnott  la  confirmarioo» 
comme  un  Sacrement  que  les  Apôtres 
ont  conféré ,  &  qui  donne  les  dons  du 
Saint  Efprit  j  que  l'Evêque  feul  en  eft 
le  Miniftre ,  &  infinuc  qu'on  ne  de- 
vroit  le  conférer  qu'à  ceux  qui  font 
dans  l'âge  parfait  de  la  raifbn  ,  &  en 
état  de  k  bien  confelTer^  avant  que  de 
le  recevoir. 

Le  1 7.  admet  le  Sacrement  de  Pé;* 
nitcnce  danis  toute  fa  valeur ,  8c  la  né- 
cefTité  de  la  Confeflion  auriculaire  ^ 
&  de  la  SatisfadHon. 

Cet  article ,  qui  dans  fon  arrange- 
ment donne  une  idée  de  Catholicité  ^ 
ne  lailFe  pas  de  paroître  fiifpeA ,  8C 
on  l'a  cru  tel  ,  parce  qu'en  déclarant 
la  valeur  du  Sacrement  de  Pénitence , 
il  femble  infinuer  ,  que  la  caufe  de 
fon  effet ,  n'eft  que  dans  la  foi  aux  pa* 
rôles  de  Jefus  Chrift  ,  qui  a  promis 
grâce  à  ceux  qui  fe  piélènteront  de- 
vant fes  Mim'ftres  pour  être  abfous  ^ 
mais  il  n'exprime  pas,  qttj  c'eft  le  Prê- 
tre qui  muni  de  l'aucorité  de  Jefus- 
Chrift  remet  les  péchés.  Il  y  avoit 
lieu  d'appréhender ,  qu'en  laiflant  l'ar- 
ticle tel  qu'il  eft ,  &  uns  autre  expli- 
cation ,  les  Hérétiques  n'euffènt  pré- 
tendu que  les  Prêtres  dédaroîent  feu- 
lement abfous  ,  maïs  qu'ils  n'abibl- 
voient  pas. 

Le  i8*  déclare  le  changement  cte 
la  (ubftance  du  pain  8c  du  vin  ,  en  la 
Chair  8c  au  Sang  de  Jefus-Chrift  dans  le 
Sacrement  de  l'Euchariftie ,  &  avoiie 
fk  réelle  préfence  ,  après  la  prononcia- 
tion des  paroles  facramentales ,  &  re- 
connoit les  effets  fpirkuels  qu^elleprOi* 
duit» 

Le  19*  eft  fiir  rExtrême-Onftîon  ,  8c 
on  la  regarde  comme  un  Sacrement 
établi  par  Jefus-Chriftpour  le  fecours 
de  l*ame  des  taficmes  ^  6c  que  l'gn  ne 
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iôk  conférer  que  daas  le  danger  de  U 
mort* 

I^  lo»  regarde  le  Sacrement  de 
l'Ordre»  qu*U  déclare  être  un  Sacrement 
établi  de  Dieu  ,  &  divifé  en  plufieurs 
efpeces ,  en  reconnoîi  les  effets  &  les 
fbnâiom  »  diâdngue  ces  fonâkms  en 
fonûiom  d'Ordre  »  6c  en  fbnâions  de 
JurirdiéHon,  Il  confefle  que  le  miiûC. 
cére  dé  la  parole  de  Dicn ,  l'adminir*. 
tcation  des  Sacremens»  le  gouverne- 
ment de  TEglife ,  (ont  des  pouvoirs  qui 
Tiennent  dç  l'Ordre  ,  mais  que  le  pou- 
voir d'excommunier  &  d'abfoudre  les 
Pénitens  vient  de  la  Jurifdiâion  ;  que 
l'Eglifè  reconnoit  fept  Ordres  »  dont  les 
fondions  (ont  diâËèrentes. 

Le  X I.  déclare  que  le  Mariage  eft  un 
Sacrement  »  que  Dieu  Tinftitua  pour  1a 

1>remiere  fois  dans  le  Paradis  Terreftre  » 
orfqu'il  unit  Thommc  avec  la  femme. 
Mais  que  ce  mariage  n'étoit  plus  de 
la  même  efpece  dans  la  Loi  de  Moïfe^ 
parce  qu'on  y  permett^t  le  divorce  > 
&  la  pluralité  des  femmes  ;  que  cepen* 
dant  Jeftas-Chrift  avoit  rétaUi  TindiC 
jGdlubilité  du  Mariage ,  &  y  avoit  atta^. 
ché  des  grâces  particulières  pour  ceux 
qui  le  contraâent. 

Ls  iu  reconnoit  la  néceffité  des  Cé« 
rémonies  dans  la  Religion ,  &  con. 
£e({e  que  leCacrifice  de  Ui  Mede  eftl'o- 
blation  de  la  même  viâime  qui  a  été 
ofièrte  fur  le  Calvaire; que  l'Hoftieeft 
le  Corps  ^  &  le  Sang  de  Jefus-Chrift, 
xéellement  préiènt  ijur  nos  Autels  ^  que 
ce  Sacrifice  procure  des  gracçs,  en  venu 
^  en  mémoire  du  premier  appliqué 
par  le  (ècond. 

Ce  vin^-deuxiéme  article  a  parure* 
fiihtndhSs  y  en  ce  qu'il  attribue  telle- 
«oent  tout  le  mérite  de  Jefùs-Chrift  a« 
Sacrifice  du  Calvaire,  qu'il  ne  donne  rien 
4e  nouveau  à  l'application  de  celui  de 
û  Sainte  Mefle  ,  Se  qu'il  en  esfiduc 
JippliâtesneM  Uyienui'expîaoanpoaff 


I  N  xit 

les  fautes  des  vivans  6c  des  motts. 

Le  1  j.  reconnoit  la  piété  &  l'utili- 
té du  culte  6c  de  l'invocation  des  Saints  , 
&  déclare  que  quoique  leurs  mérites 
ne  foient  pas  femblablesà  ceux  de  JCi* 
fus-Chrift ,  tout  ce  qu'ils  ont  de  mé« 
rite  eft  puifé  dans  la  pafllon  du  San» 
Tcur, 

On  a  douté  de  l'Orthodoxie  de  cet  ar*^ 
ticle  y  par  la  crainte  que  To»  n'exclud 
entièrement  le  mérite  particulier  det 
Saines  ,  quoique  tirant  la  vertu  de  ce» 
lui  de  Jefus-Chrift. 

Le  Z4.  admet  les  prières  pour  les 
mores ,  comme  le  fruit  d'une  charité 
qui  continue  de  nous  unir  à  eux ,  &  que 
c'eft  un  ufage  que  Jefus-Chrift  nous  a 
inHnué ,  &  qui  vient  de  tradition  ApoCf 
tolique. 

Quoique  dans  cet  article  il  n'y  aii 
rien  de  contraire  à  la  vérité,  il  n'en  pa« 
exempt  de  foupçon,  parce  que  l'on  n'y 
regarde  les  prières  pour  les  morts  que 
comme  la  fuite  de  la  charité  &  de  Tuf»* 
ge  ;  oNÛf  on  n'y  autorité  pas.,  que  ki 
prières  foient  utiles  aux  mons ,  6c  pro» 
près  à  let  tif er  du  Purgatoire ,  auquel 
tes  Hérétiques  ne  croyent  pas. 

Le  15.  eft  une^  efpece  de  Règle» 
ment  que  l'on  propoie,  &  on  y  die 
qu'il  ièroit  convenable  qi^Ies  Affiftani 
communi^flènt  à  la  Meflè  tout  comme 
le  Prêtre ,  6c  fur  tout  le  Diacre  6c  le 
Soû-Diacre ,  du  moins  dans  les  jours 
de  folemnitéde  l'Eglifè. 

Cet  article  eft  eiuiérement  rejette 
comme  contraire  à  l'ufage  de  l'Eglifè  ^ 
&  fujet  à  mille  inconvénîens. 
.  Le  xtf ,  convient  de  la  nécefEté  de 
conrinuer  les  anciennes  cérémonies  de 
l'Eglifè  au  fujet  du  Baptême  »  desexor-i 
cifmes  ,.du  renoncement  au  Démon ,  a« 
monde  ,  &  à  fes  pompes  y  de  la  pro^ 
£tffion  de  Foi ,  du  (aiot  Crème  ,  &  de 
ne  rien  changer  au  rit  ou  aux  céré^ 
monics  de  m  Meflè.  On  y  propose 
Ff  i> 
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pourtant  d'établir  ,  que  dans  les  Villes  Ce  Formulaîre  fut  confirmé  par  iôiEdîc> 

on  doit  dire  au  moins  deux  Meffes  dans  de  l'Empereur  de  la  même  année ,  qui 

chacune  des  Paroiflcs  des  Villes ,  &  une  ordonne  aux  Luthériens  de  s'y  foumet^ 

dans  les  Villages  les  jours  de  Dîman-  trc ,  &  déferu!  de  fiHvre  d'auvre  Doftrî- 

che  &  de  Fête  ,  &  que  Ton  détraîra  ne,  à  moins  qu'ils  ne  veuilleniferéo- 

feulement  tout  ce  qui  peut  conduire  à  nir  parfaitement  aux  Catholiques.  L7»- 

k  fuperftit'on ,  foit  du  côté  du  culte,  terim  fut  lu  à'  Aufbourg  le    15.  Mai 

fan%  que  Ton  puiflè  toucher  aux  ima.  1548.  Mais  il  n'eut  pas  tout  le  fuccès^ 

ges  des  Saints,  ni  aux  vigiles ,  Jeûnes ,  que  l'Empereur  pouvoit  enefpérer.  Le 

abftinences,  eau  bénite,  bénédiâions.  Pape  Paul  IM.  Se  plufieurs  Evêques^ 

6c  autres  ufages  de  l'Eglife  ,  pourvu  Catholiques  prérendirciu ,  1^.  Qbe  ce^ 

qu'on  n'attribue  l'eflfet  fpirituel  de  tou^  n'étoît  point  à  l'Empereur  à  Éairc  dref- 

tes  ces  cérémonies  qu'a   la  vertu  de  fer  des  Formulaires  de  Foi,  1^.   Quer 

Dieu.                                              •  quoique  ce  Formulaire  pacAt  Catholi^ 

On  parle  enfuite  dans  cet  article  du  que ,  &  conforme  à  ce  qui  ayoît  été 

mariage  des  Prêtres.  On  demande  que  déjà  décidé  dans  le  Concile  de  Trente 

ceul  qui  feront  mariés  ne  foient  pasr  commencé ,  il  y  avoit  des  expreflîons- 

tenus  a  renvoyer  leurs  femmes,  &  qu'à  équivx>ques,  dont  on  pourroir  abuièr 

l'avenir  on  s'en  tiendra  à  ce  qui  iera  dans  la  fuite  contre  la  Foi.^  3  ^.  Que  ce 

4éterminé  par  te  Concile.  On  exige  que  Formulaire  u>leroit    le    Mariage  des* 

JufqU'à  nouvelle  décifion ,  on  permet-  Prêtres  ,  &  perroettoit  la  Commimion'^ 

tta  Vufage  de  la  Commiuiion  fous  les  des  Laïques  fous  les  deux  efpeces ,  ce 

deux  efpeces  à  ceux  qui  voudront  le  qui  étoit  contraire  à  l'ufage  établi  de- 

iuivre  ,  fans  que  ceux-ci  puiflent  dé-  puis  plufieurs  fiécles  dans  l'Eglife  pour 

trier  Tufagefous  une  feule  efpece.rSlei-  des  raifons  eiTentielles^ 

fJan,  liv.  2x>.  fag.  713.  Les  Ooâeurs  Catholiques  ne  jugé- 

On  n'a  pas  voulu  admettre  cet  ar-  fenc  pas  qu'il  convint  de  garder  le  fî« 

ticle ,  de  crainte  d'autoriîer  l'ufage  des  lence.  Ils  s'élevèrent  contre  V Intérim  , 

Luthériens ,  qui  avoient  détruit  celui  de  &  le  décrièrent  comme  funefte  aux  dé^ 

dire  des  baf^s  Meflfes ,  &  qui  en  vou-  cifions  de  l'Eglife.  Ik  ne  ménagèrent 

.  loient  fixer  le  nombre  malgré  la  cou-  poim  la  réputation  de  Charles  (^lint, 

tume  confiante  de  l'Eglife  autoriféc  par  ils  comparèrent  fon  tnterim\  i o.  A  l'He- 

celui  des  plus  faints  Prêtres  ,  qui  au-  notieon  de  Zenon,  qui  fous  prétexte 

roient  crû  pécher   devant  Dieu,  s'ils  d'autorffer  la  Foi  du  Concile  de  Nicée, 

avoient  manqué  un  fèul  jour  de  celé-  détruifoit  celle  du  Concile  de  Calcé- 

brer  la  McfTe. /^(ojwf^  là-deffus  l'Antido-  doine  ,  qui  avoit  condamné  l'Héréfie 

te  de  Robert  Cenalis,  qui  a  écrie  con^  d'Euticbès  ,   qui   prétendoit  qu'il  n'y 

tre  ces  articles.  avoit  qu'une  nature  en  Jefus-Chrift.i^, 

A  la  fin  de  ces  Reglemens  on  y  feit  A  l'Eftéfe  d'HéracHus ,  qui  dans  la  vue 

une  efpece  de  profeflîon  de  Foi  fur  le  de  combattre  Terreur  des  Artiens  fa- 

Sacremenc  de  T Autel ,  &  .on  convient  vorifoit  celte  àt%  Monotfaclîtes.  5*^.  Aa 

«lu'il  faut  croire  que  Jefus-Chrifl  efl  Type  de  Confiant, qui  avoit  la  même 

tout  entier  fous  chaque  efpece,  foîtdu  fin  ,  &  qui  défendoit  de  fe  fervir  du 

pain,  foit  du  vin,  &  qu'on  doit  l'ado-  terme  d'une  ou  Je  deux  volontés  en 

rer  dans  le  Sacrement ,  parce  qu'il  y  eft  Jefus-Chrifl ,  &  donnoh  parJà  occa£on 

réellement ,  fufqu'à  ce- que  m  eipcces  au  Monotbélises  de  dire  ^  que  pçif» 
foient  confunoées^^ 
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qu'il  étôîi  défendu  de  foutenîr  qu'il  y 
ftVoic  deux  volontés  en  Jefus-Chrift, 
il  falloit  croire  qu'il  n'y  en  avoit  qu'a- 
ne. 

Roben  Cenalis  Evêque  d'Avranches 
Do Aeur  de  Paris ,  a  écé  celui  qui  a  com- 
batu  V Intérim  avec  plus  de  force  ,  &  a 
compofé  ià-deflus  un  Ouvrage  qui  a 
pour  titre.  Antidote  aux  propofitions  fai^ 
tes  far  /'Intérim ,  non  pas  tant  far  voje  de 
rtligion ,  que  contre  lavoye  de  religion.  Le 
Père  Bohla  un  des  premiers  Jemites  de 
A  la  fondation,  fut chadè  de  T Allemagne 
par  l'Empereur ,  parce  qu'il  avoit  écrit 
contre  V  Intérim, 

Les  Hérétiques  pour  la  plupart,  ic 
fur  tout  les  principaux  Miniftres ,  re- 
fuférent  abfôhirhent  d'y  foufcrire.  Jean 
Frédéric  Duc  de  Saxe  &  Bucer  à  la 
tête  de  plufieurs  Miniftres  Luthériens 
te  rejettérent  j  parce  qu'il  rétabliflbit 
Tautorité  du  Pape  ,  qu'ils  vouloient 
entièrement  détruire.  Quelques  autres 
écrivirent  contre  fans  ménagement , 
&  le  décrièrent  comme  un  ouvrage, 
qui  détruifoittous  les  fentimens  de  £u- 
ther. 

Calvin ,  &  fes  Difcîples ,  témoignè- 
rent avoir  cet  écrit  en  horreur  ,  en 
forte  que  ce  Formulaire  dreffê  par  or- 
dre de  l'Empereur ,  bien  loin  de  don- 
ner la  paix ,  augmenta  le  divorce  ,  & 
l*Empereurfe  vit  contraint  de  mettre 
au  ban  de  Itmpîre  jrtufieurs  Villes  des 
Proteftans  qui  s'étoîent  révoltées ,  & 
iiir  tout  Magdebourg ,,  &  Conftance. 

Les  Hérétiques  ne  pcnférent  pâs^ 
cependant  tous  de  même  au  fujet  de 
,  Vinferim  >  les  uns  furent  d'avis  de  l'ad- 
mettre entièrement ,  &  furent  appelles 
Intermifies  :  les  autres  conclurent  en- 
tr'eux  qu'ils  dévoient  fe  rendre  neutres , 
&  ne  fuivre  ni  le  parti  des  Catholiques, 
ni  celui  des  Luthériens ,  qui  ne  vou- 
loient rien  relâcher  du  fentîment  de 
Calvin  ^  mais  demeurer  tranquilles,  de 
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fe  fouthettre  a  la  Loi  de  l'Empereur , 
&  on  leur  donna  le  nom  A'Aaiaphorifirs  , 
tiré  du  mot  grec,  qui  fignifie  Indifferens.^ 
Ces  derniers  ont  été  aiilîi  nommés  /w- 
periaux  j  parce  qu'ils  renonçoîent  à 
toutes  les  erreurs  deLmhef  ,&avoiènc 
l'apiniatrecè  de  ne  recevoir  que  ces 
deux  articles ,  l'un  fur  le  mariage  àc% 
Prêtres ,  de  l'autre  fur  la  Communion 
des  Laïques  fous  les  deux  efpeces, 
ainfi  que  l'Empereur  le  toleroit  par  fon 
Intérim.  Enfin  le  plus  grand  nombre  deç^ 
Hérétiques  perfifta  à  rt\eixer  V Intérim  ^ 
6c  à  fuivre  les  erreurs  de  Luther  à  la 
lettre,  &  ils  ont  été  appelles  Luthé^' 
riens  rigides.  On  prétend  que  les  Lu-  * 
thériens  de  LeipGc  Ville  d'Allemagne 
fe  dîviférent  dans  leurs  fentimenis ,  quer 
quelques-uns  reçurent l7;//mw  avec  des, 
modifications  qut  changeoîent  beau- 
coup le  fens  des  articles ,  &  qu'on  les 
a  nommés  les  Interimiftçs  de  LeipficVoyez^ 
Hoilîus ,  &  Lindan  dans  leurs  traités  des 
Héréfies.  Enfin  ,  comme  Ylnterim  cau- 
foitdes  troubles  infinis  dans  toute  l'AU 
lemagne ,  &  atdroit  i^s  euerres  civi« 
les  centre  l'Empereur  Charles  Quint,  ce 
Prince^ar  le  Confeil  deMaurice  de  Saxe 
Gendre  du  Lahdgrave  de  Heffe  ,  fis 
la  paix  avec  î^  ennemis ,,  &  révoqua 
fon  Edit  fur  Ylnterim. 

Ainfi  finit  l'an  i'5'5i.  ce  Formulaire 
qui  avoit  été  fait  pour  concilier  les  ef- 
prits  en  matière  de  Religion ,  &  qui  ne 
ïèrvit  qu'à  les  brourller    davantage» 

Irterîmistes  ,  nom  que  les 
rîgîcfes  Luthériens  donnèrent  à  ceux 
qui  reçurent  r//î/rr/W7. 

INVISIBLES.  C'eff  ainff  que  les 
Frères  de  Rofe-Croix  s'appelloîent , 
parcequ'ils  ne  fe  faifoient  connbitre 
qu'à  ceux  de  leur  Sede.  Voyez.  Rosi* 
Croix.. 

)^ 

J  O  ACH I M ,  A&bé&  Fon^tcut 
Ffiij 
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de  r Abbaye  de  Flore,  paquit  à  CeHco    c[UO  jpuirqoc  le  Concile  de  Latran  n^à 


petite  Ville  voifine  deCofance  dam  le  pas  hiît  metidonde  ces  prétendues  er 

Royaume  de  Naples.    Il  étoic  Moine  reurs  ,  quand  il  a  condamné  Topinion 

fie  Cîceaux^  &  fonda  dans  la  fuite  un  de  cet  Abbé  fur  les  trois  Perfonnes  de 

Monaftere  à  Flore  dans  la  Calabre ,  oïl  U  Sainte  Ttinité  ^  ce  même  Concile  a 

il  vécut  avec  tant  de  piété  ,  que  par  la  regardé  ces  fentimens  particuliers  de 

fâgefTe  de  fes  bons  exemples  >  il  don-  Jpachim  tout  cotume  fes  prophéties^ 

na  bien^tôt  beaucoup  d'étendue  à  fa  c'eft-à-dire»  comme  des  expreilionsluu 

nouvelle  Congrégation.   U  paroit  ce-  (àrdées  fans  fondement.  Il  faut  obfer* 

pendant  par-tout  ce  qui  ed  rapporté  de  ver ,  que  le  Concile  de  Latran  en  con* 

lui  y  qu'a  étoit  fort  prévenu  pour  fes  dj^mnani:  Timprudence  de  TAbhé  qi^ 

propres  fentimens  ,  ou  léger  dans  fes  avoir  écrie  contre  le  Maître  des  Seateo* 

idées ,  6c  qu'il  regardoit  les  produâions  ces,  a  autorifé  l'uikge  de  la  Théologie 

de  fon  efpric  ,  comme  des  mfpirations  5cIiolaftique,que  pra<^e  tous  IcsNova^ 

du  Seigneur.  Il  rapporte  de  lui*même  teursdepuisWicIefont  tenté  de  détruire, 

qu'étant  encore  jeune  ,  il  alla  fous  ua  JoachimWestphaï.  B.f^^« 

habit  d'Hermite  à  Jerufalem  pour  yvi-  JeanWestphai^e, 

iiter  les  lieux  faints ,  &  que  cpmme  il  Joachimites,  ou  JoAÇHisTit^^ 

étoit  à  prier  Dieu  dans  l'Eglife de  cette  Vmonnaires  qui  fe  vantoient  de  fuivre 

Ville  ,  Dieu  lui  communiqua  par  in^.  les  fentimens  de  FAbbé  Joachim  ,  8c 

fion  la  connoifTance  des  Myfteres  di-  oui  ne  font  autres  que  les  Hérétique% 

▼ins  &  de  l'Ecriture  fainte.  C'eft  en-  ipirituels.  C'eft  le  Condle  d'Arles  te- 

iuite  de  cette  prétendue  vifîpn,  qu'il  nu  en  ixéo.  qui  les  appella  Joacbifies, 

fe  crut  en  état  d'expliquer  les  vérités  Se  condamna  leurs  erreurs.  Ils  avoient 

les  plusobfcures.il  le  fit  vers  l'an  tip^j,  compofé  un  Livre  appelle  James  ,quî 

d['une  façon  à  faire  fpupçonn^r  (a  Foi^  ne  contenpic  qu'un  tas  de  vi(ïons  ,  ou 

8(  ÙL,  doiâ;rine^  Il  écrivit  contre  Lom^  de  fables  ,  dont  ils  étoient  les  auteurs» 

hard  le  Maître  des  Sentences  ,  farce,  f^oyex.  l^^defTus  le  Concile  d'Arles  tenu 

^'îl  avoit  foutenu  ,  qu'il  n'y  avoit  en  en  1 160,  Il  y  eft  déclaré  que  quoi* 

pieu,  qu'une  Eflènce  ,  quoiqu'il  y  eût  que  la  doûrine  de  ce  livre  foit  la  mc«> 

trois  Perfonnes ,  Se  prétendit  que  puif-  me  que  celle  du  livre  dit  V Evangile  Eter^ 

^'il  y  avoit  trois  Perfonnes ,  il  devoir  net  déjà  cpndamné  par  le  Saint  Siège , 

y  avoif  trois  f  0ênces^  Ses  Ecrits  furenp  le  Concile  ne  laide  pas  de  condamner  do 

cpndapit^s  par  le  quatrième  Çpncile  nouveau  celui  des  Joutes  Se  des  erreurs 

de  Latran,  Chap^  x  ,  mais  comme  il  qu'il  renferme, 

les  avoit  foumîs  au  Jugement  de  l'E^  JoannispuJeah  Pieuke» 

glife,  le  Concile  déclara  qu'il  n'étendoit  François  d'origine,  étoit  de  Biron  petite 

pas  fa  Cenfure  fur  l'auteur  j  aînfi  il  n'a,  Ville  du  Perigourdin^  On  cormoît  par 

4té,  ni  Hérétique  ,  ni  Cbef  de  SecSte.  fa  conduite,  qu'il  étoit  très-fuperbc  ,  Sc 

I^rath«  Joachim  Ahbé  félon  Çmid^  Tritb  ea  très- opiniâtre  dans  fes  fentimens^  Mal** 

parle  dans  fon  CatalogHe  année    i;.pj«  gré  tous  les  foins    que  l'on   ppuvoif 

Ptoiom^  de  Lucq  année  1 184^  prendre^  pour  lui  faire  connpltre qu'il 

Il  y  a  des  Ecrivains  ,  qui  accu(ènc  croit  dans  l'erreur ,  il  fe  laifla  ftirpren^ 

l'Abbé  Joachim  d'avoir  enfeîgné  quel-  drc  par  les  Ecrits  de  l'abbé  Joachim  ^^ 

qucs  autres  erreurs  injurieufes  à  la  Loi  &   en  défendit  les   rêveries    commç 

ï'Y^fldi^c  p.  noais  i/  eu:  à  primer  des  vérités  f^lfncielles^    Qn  Vficç^^ 
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d'avoir    eirfèîgnc    que    le     ïaptème  certain  nombre  de  parti  fans,  &  de  difci- 

n'étoic  qu'une  cérémonie  extérieure,  pies  qui  portèrent  le  nom  de  leur Maîtrtw 

qui  ne  donnoit  aucune  grâce  \  que  les  Ce  fut  vers  Van  3  Si.  qu^'I  commenta 

Apôtres  n'avoicnt  parlé   que  dans  le  à  débiter  plufîeurs   impiétés  ,  &  qu'il 

fens  qu'il  dmnoit  lui-même  à  1  Evan-  enfeigna  plufieurs  erreurs  ,   dont  les 

Îjile  j  que  Tamc  raifonnable  n'étoit  point  principales  font, 

a  forme  qui  animoit  l*homme,outre  plu-  i  **.  Que  Marie  n'étoît  point  demeu- 

ficurs  autres  impiétés  ,que  Ton  prétend  rée  Vierge  après  lenfantement ,  com- 

n'avoir  été  tirées  de  fes  Ecrits  qu'aprc«fa  me  avoir  dît  Helvidius  avant  lui, 

mort.  Mais  on  n'a  pas  fait  attention  à  ces  i^.   Que  quand  on  avoit  reçu  la 

fortes  de  manufcrits,  qui  n'expliquoient  grâce  du  Baptême  ,  on  ne  pouvoit  plus 

pas  aflez,  s'il  parloit  en  forme  de  doute,  la  perdre  ,  &  qu*elle  étoit  égale  aans 

ou  s'il  s'cxprimoit  félon  fa  foi.  L'er*  tous  les  Juftes, 

reur  qui  lui  eft  propre,  &  qui  Ta  ren-  J*-  <5?^  ^^*  ^^^  moiiroîfctir  êàn$ 

du  Héréfiarque,  eft  que  vers  Tan  1 1 97.  I*  grâce  av6ient  une  égale  técoiiipenfè 

il  enfeigna  avec  opiniâtreté  contre  l'E-  dans  le  CieK 

vangile,  &  contre  les  déclarations  de  4*"*  Que  l'état  et  Virginité  ïi'étoftî 

TEglife  qui  avoit  déjà  décidé  contre,  pas  plus  agréable  à  Dieu,  que  celui  du 

que  Jefus-Chrift    étoit  encore  vivant  Mariage. 

fur  la  Croix ,  lorfqu'il  reçut  le  coup  de  5^.  Qu*il  n'y  avoît  pas  plus  de  méi 

fence.  Il  fut  repris  &  interdit  par  fon  rite  à  manger  peu  de  viande  ,  qu'à  en 

Evcque  Diocefain  &  condamné  après  manger  beaucoup  ,  pourvu   que  l'ott 

la  mort  par  le  Pape  Celeftîn  Ilf ,  oui  en  mangeât  en  adion  de  grâces  ;  de  forte 

fit  déterrer  &  brûler  les  os.  Prat.  yhtrm  qw  pat*-  là  lliltemêprance  n'^oit  pas 

Jobannes ,  &  Durand  de  Fide  vindicatif  «n  crime. 

L'ufàge  de  condamner  &  d'excom-  La  deuxième  &  ttoîdémc  ,&  en  qnel- 

munîer  les  hommes  après  leur  mort  a  Que  façgn  la  dernière  de  ces  erreurs  hâ 

été  de  .tout  tems.  On  le  voit  par  la  dé-  ">nt  propres.    Il   a  été  combattu  par 

fenfe  que  fit  le  Concile  tenu  en  Affiique  Saint  Auguftin  ,  &  Saint  Jérôme  ,  8^ 

en  z  57.  de  prier  pour  un  Laïque  ,  qui  condamné  par  le  Pape  Sirîce  ,  &  par  le 

au  préjudice  des  lacrés  Canons  (  alors  Synode  de  Milan ,  par  Saint  Ambroifë 

ufîtés  )  avoit  inftitué  un   Prêtre  pour  en  j(>o.  Aug.  A.t.  81.  Geneb.  mL/^^- 

tuteur  de  fcs  enfans ,  &  par  la  condam-  rio ,  &  Dam^fo ,  &  Baron,  ^m.  j  8 1^ 

nation  des  Ecrits  d'Orîgenes  après  fa,  .L'Empereur  Theodofe  le  Grand  îr. 

^°l^'             „         ,              ,  rîié  de  ce  que  lovinien  ,  &  fes  Gom* 

J  o  N  AS.r.>.^  Juste  J<.  HAs,  pignons  réiîftoiem  au  Pape ,  les  fitchaf. 

J  o  V 1  N  1  E  »    «ou  Morne  d  un  des  \^f^^  ^^^^    ^^-^  ^^^^^  il^  ^.^j^^^ 

Monaftercs  de  Mi^an    Le  degout  qu  .1  ^^^.^^  ^^^^  j^  Campagne  ,  où  ils  en- 

conçut pour  les  aufterués  du  Cloître,  lui  f^j  „^iç„j  fecrettement  leurs  impiétés, 

fit  auflî  concevoir  ledelTcm  de  le  qmt-  y^^             Honorias  en  +,  ..  ïes  fie 

ter  ;  il  commença  par  s  oppofer  aux  ^^j^j;      ^  ^„  j^  ^^^^^.^^  j^^^  ^^ 

Reglemens  que  Saint  Ambtmfe  avoir  j^^    ^^  .^^  «otirurenr  fans  donoer  ar;. 

feus  ponr  les  Monafteres     &  fortudu  ^^^^^    ^^^^^  j^  converiïon. 

Cloître  avec  plufieurs  de  fes  Gotifreres,  ^ 

dont  il  avoit  corrompu  Tefprit.  A  peine  Jotikiahi^tes^  difciplcs  dé 

fut- il  hors  du  Monafteie  ^  qu*U  (è  fit  un  Jotînien^ 
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ISCH  ARIOTISTES  ,  nom 
que  Ton  a  donné  par  dérîfion  aux  Caï- 
nîces,  qui  véaçroient  tous  les  réprouvés, 
&  enfuicç  aux  Calviniftes  &  Swenk- 
feldiens ,  qui  précendoienf  que  Jçfus- 
Ghrîft  n'âvoic  pas  donné  fon  Corps  à 
Judas  en  le  communiant-.  Cétoic  -  là 
la  lui  te  d'une  de  leurs  çrreurs ,  qui  con. 
£ftoicà  croire,  que  les  impies  ne  reçoi-. 
vent  pas  Jefus-Chrift  par  la  Çomma- 
Dion. 

I  s  I  D  o  3.  E  ,  Philosophe  d'Aleican. 
<!rie  ,  fils  de  Bafilidcs ,  foutinc  avec  feu 
vers  Tan  no.  toutes  les  impiétés  de  fon 
père.  Il  y  ajouta  qu'ii  y  avoir  deux  amcs 
dans  rhomme  ,  l'une  bonne  ,  Tautfiî 
mauvaifc.  Que  la  bonne  forçoijt  Thocn^p 
me  aux  aâions  de  vertu  y  &  que  la 
iinauvaife  le  contraignoit  à  faire  le  mal. 
DeJà  il  ^oncluoit  que  l'homme  devoir 
être  .tranquille  fur  ;çs  diflFerentes  pafr 
fions  ^  parcequ'ii  ne  faifpit  que  fuivre 
un  penchant,  qui  agiffoit  par  une  caufc 
néceflâire.  Quoique  pluheurs  Héréti- 
ques euflent  enfeigné  avant  Im  rhpr- 
rejar  de  ce  fyftême  j  il  a  été  celui  qui 
l'a  défendu  avex:  plus  d'art,  &  plus  de 
malice.  Cette  erreur  eft  contraire  au 
premier  Chapitre  de  la  Gçnefe ,  &  eft 
condamnée  par  l'Eglife  ,  qui  n'a  jamais 
reconnu  qu'une  ^me  dans  l'homme^ 
Çaftor  Agrippa  a  combattu  l'erreur  d*I- 
fîdore  ,  &  a  écrit  contre  cet  hérétique^ 
Foyez.  Clemcnc  d'Alexaod.  Liv.  ^.é*  j. 
firomattim ,  ^  Epiph.  hiref.  3  z. 

Les  cpnféquences  qu'Ifidorctîroitde 
fon  fyftême,  o;it  été  diredemcnt  ou  in- 
iireûement  reiiouvellées  prefque  à 
chaque  fiéde  par  tous  les  Hérétiques^* 
qui  ont  favorifé  la  liberté  des  paflSops 
jde  la  chair.  On  peut  même  avancer, 
qu'il  a  donné  naiflance  à  l'erreur  du 
Quiétifme ,  pour  laquelle  Mplinos  fut 
/cpn^amné.  On  x>e  voit  pas  <;cpend,ant 


qu'il  fe  foit  fait  aucune  SeAe  particti'' 
Ijere  ;  ainfi  on  doit  le  regarder  comme 
hérétique ,  &  non  comme  Héréfiarque. 
Ismaélites,  Sarrafins ,  qui  fe 
difoient  iftus  de  la  race  d  IfmaêU 

JUDAÏSME: 

LE  judaïsme  dont  il  eft  ici 
queflion  ,  ne  condfte  pas  dans  la  pra* 
tique  de  la  Loi  de  Moyfe,  qui  eft  celle 
des  Juifs  ;  mais  dans  les  corruptions 
de  cette  Loi ,  par  les  erreurs  que  les 
Juifs  y  ont  ajoutées  dans  la  (uite. 
•  Saint  Epiphane  les  divife  en  fept  dif» 
férentes  Seàes  ,  dont  la  première  eft 
celle  des  Saducéens  ;  la  féconde  celle  ' 
des  Scribes  ;  la  troifiéme  celle  des  Phari- 
fiem^la  quatrième  celle  des  Hémérobap^ 
riftes;  la  cinquième  celle  des  Nazaréens  j 
la  fixîéme  celle  des  OflTéens  ,  ou  Offèr 
niens  j  &  Ja  feptiéme  celle  des  Héro- 
diens.  On  ne  donne  ici  cette  divifioi^ 
que  comme  une  incroduâipn  à  la  con- 
noiffance  des  erreurs  ,  que  Saint  Epi* 
phane  a  décrites  dans  fon  Livre  con- 
pre  les  Héréfies^  Toutes  ces.  erreurs  ont 
régné  dans  le  premier  ficelé  d;;  l'Eglife 
pendant  foixantedix  ans  ;  mais  com- 
me elles  ont  pris  nailfance  avant  la 
Loi  de  Jefuç-Chrîft,  il  ne  faut  les  en- 
vifager  que  comme  une  fuite  des  er- 
reurs du  fécond  Age%  qui  a  été  celui 
des  Samaritains ,  &  juîft  fchifmatiques, 
qui  n'ont  jamais  re;ioncé  à  la  Circon» 
cifion  ,  te  pnt  rejette  le  Sacrement  dç 
Baptême. 

Premier.?    Sectb 

pu    judaïsme, 

Sapvce'ens, 

Les  Saduce'em^^  félon  l'opîî* 

nion  la  plus  probable  ,  étpient  des  Juifi 

iftus  des  enfans  de  Sadoch  ,  yn  des  plus 

yefppft^bje^  Ponpfç$4ç  l'a^fîe»nç  Loî, 
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On  ne  fçauroit  (lecouvrir  la  naîfTance 
^e  leur  Seâe  ,  &  on  infulceroic  à  la 
vertu  de  ce  Grand-Prêcre  ,  (î  on  ofoîc 
avancer  qu'il  a  été  l'auteur  des  erreurs 
des  Saducéens«  Il  eft  plus  convenable 
de  croire  que  fes  en  fans  ,  aufquels  on 
avoir  attaché  les  fondions  du  Sacerdo. 
ce  y  firent  dans  la  fuite  une  Sc&t  par- 
ticulière qui  en  a  porté  le  nom.  Ce  que 
Ton  peut  donner  de  certain ,  eft  que  la 
iSeâe  des  Saducéens  avoir  commencé 
avant  la  venue  du  Sauveur  ;  mais  qu'on 
n'en  a  fait  mention  que  vers  Tan  30. 
de  l'Ere  -  Chrétienne  ,  ainfi  qu'on 
l'infère  du  Colloque  qu'ils  eurent  avec 
Jefus-Chrift.  (  Math.  ii.  ) 

Leur  première  erreur  étoît  qu'il  n'y 
iivoit  d'autre  fubftance  fpirituelle  que 
Dieu  ,  &  par- là  qu'il  n'y  avoir  point 
d'Anges.  La  féconde  qui  fuivoit  delà 
première  ,  confiftoit  en  ce  que  n'y 
ayant  point  de  fubftance  fpirituele, 
l'ame  de  Thomme  n'étoit  que  matière  , 
^  de. là  ils  concluoient  qu'il  n'y  avoir 
point  d'autre  vie  après  la  mort,  &  par 
confequent  point  de  refurreûion.  On 
Juge  que  c'étôient-là  leurs  erreurs  par 
ce  qui  eft  rapporré  d'eux  dans  le  vingt- 
4euxiéme  Chapitre  des  AAes  des  Apô- 
tres ,  &  dans  le  vingt-deuxiéme  Cna* 
pitre  de  l'Evangile  félon  S.  Math. 

C'eft  particulièrement  dans  ce  der- 
nier endroit,  où  Jefus-Chrift  répondant 
^  la  demande  qu'ils  lui  font  pour  le 
furprendre,  il  leur  apprend  qu'il  y  a  des 
jQibftances  fpiriruelles  qui  font  des  An^ 
ges  &  des  i^mes  humaines,  lefquelle$ 
s'uniront  à  leurs  corps  lorfqu'ils  refufl 
citeront.  La  Sefte  des  Saducéens  étoit 
devenue  fi  odieufe  aux  Juifs  ,  &  fur- 
tout  aux  Pharifiens ,  que  l'on  regardoit 
comme  ennemis  de  la  Nation  ceux  qui  ^ 
en  prôfeffbient  les  erreurs.  Saint  Paul 
connoiflbît  tellement  l'horreur  que  l'on 
avoir  pour  les  Saducéens ,  qu'il  ne  trou- 
va moyen  de  fprtic  de  fa  Pnfon  de  Je*. 


rufalem  l  qu*en  déclarant  qu'il  étoit 
Pharifien  ,  &  que  les  Saducéens  ,  en 
.  haine  de  ce  qu'il  croyoît  à  la  refur- 
redtion  des  corps ,  étoient  les  feuls  au« 
teurs  de  fbn  emprifonnement. 

Il  confte  par  ce  que  nous  avons  dit  ; 
que  les  Saducéens  formoient  une  Sede, 
qui  n'étoit  proprement  ni  Juive  ,  nî 
Samaritaine  ,  mais  qui  participoit  de 
l'une  &  de  l'autre,  parcequils  nioîent 
avec  les  Samaritains  la  fpiritualité  de 
l'ame  &  la  refurreûion  des  corps  5  8c 
qu'ils  fuivoient  avec  les  Juifs  Scftaires 
les  maximes  abrogées ,  &  toutes  les  Tu-» 
perftitionsdu  Judaïfme  corrompu.  La 
S:âe  des  Samaritains  n'a  duré  que  juf* 
ques  vers  lafin  du  premier  fiécle.  Fiy» 
PUifioire  des  Juifs  écrite  far  Jofephe. 

R  E  M  A  R  QJU  E. 

L'incertitude  de  l'origine  des  Sadu- 
céens a  donné  occafion  à  la  diverfité 
des  fentimens  fur  l'étymologie  de  leur 
nom.  Saint  Epiphane  dit  que  les  Sadu^ 
céens  ont  tiré  leur  nom  de  Sedek^  ter- 
me hébreu  qui  fignific  Infle^  Cette  inter- 
prétation paraît  un  peu  forcée  :  &  nous 
ne  voyons  pas  dans  l'Evangile,  qu'ils 
/e  foient  particulièrement  donpés  ce  ti^ 
tre,ni  le  caraûere  dejuftice.  C'eft  ce  que 
Tonpourroit  attribuer  aux  Pharifiens  qui 
ne  ït  donnoient  des  foins  ,  quç  pour 
s'attirer  le  titre  de  Juftes  qu'iU  ne  mé^ 
ritoient  pas.  Cette  étymologie  peut 
cependant  avoir  liçu  ,  fi  ,par  le  nom  de 
Saducéens ,  Saint  Epiphane  n'a  prêtent 
du  entendre  que  celui  de  Juftes  \  p^rce- 
que  Scdek^  étoit  à  peu  près  fynonime 
zvtcSadQch  ,  nom  du  Pontife, qui  pat 
la  pureté  de  fa  vie ,  &  par  fon  zélé  pout 
la  Religion  ,  a  été  regardé  comme  ui| 
homme  de  juftice. 

Quelques  Ecrivains  ont  avancé  au 
contraire ,  que  les  S^tducéens  font  def- 
ccndus  de  Sadoch  ,  Philofopjie  &  diC. 
ciple  d'Antiçpnuç  Sochée  Philofopbc* 
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Mais  outre  qu'il  n  eft  parlé  de  cet 
Ancigonus  dans  aucun  endroit  de  l'E- 
criture faînte  ,  ceux  qui  le  citent  pour 
Chef  de  la  Seâe  des  Samaritains  ,  le 
font  auteur  de  Terreur  fur  Tamour  pur 
des  Quiétiftes ,  lequel  amour  n'eft  que 
pour  une  ame  fpîrituelle,  &  les  Sadu- 
céens  ne  reconnoitloient  dans  Thom- 
me  autre  chofe  que  matière. 

On  doit  encore  moins  admeare  le 
fentiment  de  ceux  qui  regardoient  Do- 
fithée,  comme  auteur  des  Saducéens  ; 
car  outre  que  les  Sa  ^.ucéens  ont  été  du 
temps  des  Machabées  ,  &  long-temps 
avant  Dofithée  ,  celui-ci  croyoît  à  la 
refurreftion  des  corps ,  rejettée  par  les 
Saducéens.  royez.  D  o  s  i  t  h  e*e. 

Seconde    Secte 

DU     JUDAISMEj 

Scribes. 

S  A  M  L  A  ï  Juif,  Scribe ,  vivoît  drr 
temps  d*hfdras  ,  467.  ans  avant  la 
niîluncc  du  Sauveur,  Il  eft  réputé  Tau- 
t.ur  des  Scribes,  que  Jefus  -Chiift  a 
dédgnés  comme  les  ennemis  de  fà  Do- 
ôrine  ,  vers  Tan  jo.  de  fon  Incarna- 
tion. On  les  appelloit  Scribes ,  parce- 
qu'on  les  regardoît  comme  les  fçavans 
de  la  Synagogue ,  &  que  leur  fonction 
étoit  de  garder  les  Livres  des  faintes 
Ecritures ,  &  de  les  lire  au  Peuple  pour 
riiift:uîie  de  la  Loi. 

Ils  abuférent  de  leurs  droits  ;  au  lieu 
de  fixer  leur  mîniftere  à  cette  fondion, 
ils  rétendirent  jufqu*à  interpréter  la 
Loi  au  gré  de  leur  imagination  ,&  don- 
nèrent leurs  înterpréutîons  comme  des 
vérités  de  foi ,  que  chacun  devoit  fui- 
Vre.  Ceft  cette  dodtrine  qu'ils  appel- 
lérent  la  véritable  Tradition,  &  qu'ils 
préféroîent  aux  Oracles  du  Fils  de  Dieu; 
ce  qui  fit  leur  première  erreur. 
*  Le  fécond  Article  fui  voit  du  premier. 
Comme  ils  avoient  corrompu  leTexie 


facré  par  leur  prétendue  Tradîtîon ,  îTi/ 
ne  trouvèrent  pas  que  l'arrivée  de  Je- 
fus-Chrift  fut  conforme  à  leurs  Livres 
apocrîphes  ,  &  au  lieu  de  le  reconnoître 
pour  le  Meflîc,  ils  le  dénoncèrent  com- 
me un  inftrument  de  Beelzebuh. 
La  liberté  qu'ils  avoiei;t  prife  d'ex- 

f)liquer  le  fens  de  l'Ecriture  Sa'meà 
eur  façon,  leur  fit  naîiie  le  défir  de 
prendre  des  dehors  de  Maîcre  ,  qui 
impoférent  aux  Peuples.  Pour  y  réuflîir, 
ils  abuférent  du  Texte  facié  ,  &  s'en 
fervirent  pour  autorîft r  leur  fuperbe  fa- 
çon de  ù  revêtir.  Ils  prirent  à  la  let- 
tre les  Paroles  de  I>ieu  au  Peuple  d'If- 
racl ,  (  Dcut.  6.  )  Liez,  mci  Préceptes  dans 
vos  mains  >  gravcz.-Us  par.  tout  jufjnes  fwr 
le  feml  de  vos  portas  ,  &  ifuth  foiem  tou-^ 
jours  prifens  a  vosjfHx,  Les  Scribes  abu- 
fant  de  ces  Paroles ,  anachérent  fur  leur 
front  &  à  leurs  bras  des  bandes  de  vé- 
lin crè:i-délié  ,  fur  lefquellcs  étoienc 
écrits  !es  Préceptes  de  la  Loî^  Cette 
première  interprétation  prife  à  la  lettre», 
fiit  fuivie  d'une  féconde  pliis  favorable  à 
leur  amour  propre.  Comme  Dieu 
(Nomb.  Ch.  i^.)  avoit  ajouté  au  pre- 
mier avis  :  Vous  mettrez^  des  franges  aux 
extrémités  de  vos  robhes ,  des  bandes  de  cot^ 
leur  hyacinthe  ,  afin  ejua  la  vue  de  ces  ob» 
jets  ,  vous  rappelliez  mes  Commandemens  ^ 
&  vous  vous  éloigniez,  de  tome  fornication. 
Les  Scribes  ,  fous  prétexte  de  fuivre 
ce  Commandement,  ornoient  leurs  rob- 
bcs  avec  des  bandes ,  couleur  de  pour- 
pre à  la  façon  des  Magîftrats  ,  &  d'une 
manière  qui  approchoit  plus  de  la  pom- 
pe Payenne,  que  de  la  m odeftie  légale. 
Leur  vanité  poufla  plus  loin  1  arti- 
fice. Comme  leur  vue  ne  portoît  qu'à 
k  rendre  fîmplement  refpecîlables  ,par 
une  pieté  feinte ,  &  par  un  dehors  taC- 
tueux  ,  ils  firent  faire  leurs  robbes  plus 
amples  &  traînantes.  Ils  élargirent  les* 
bandes  de  vélin  qu'ils  avoient  fur  les 
bras  3  groâlrcnt  les  caraâéres  des  pié- 
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^ptes  qt|!  y  étoienc  écrits ,  8c  attaché- 
cent  aux  franges  de  leurs  robbesde  Ion- 
gués  épines,  pour  donner  aux  peuples 
une  grande  idée  de  leur  mortification , 
êc  de  leur  continence. 

Saint  Epipbane  ajoute ,  que  les  ScrL 
bes  avoient  porté  Torgiieil  jufqu'au 
point  d'attacher  en  ceruins  temps  des 
Douquets  de  Grenades  à  Textrêmité  de 
leurs  robbes  ,  pour  montrer  qu'ik 
gardoient  alors  une  icrupukuTe  conti- 
nence ;  &  que  dans  ces  jours  de  leur 
pureté  &  de  leur  Juftîce ,  il  n'étoit  per- 
misa  perfonne  de  les  toucher.  Leur  va- 
nité n'écoit  pas  bornée  à  de  {impies  de- 
hors. Ils  fe  vantoient  eux-mêmes  d'ê- 
tre Juftes,  tandis  que  lerefte  des  hom- 
mes vîyoit  dans  le  crime  ^  &  ils  exU 
gèrent  qu'on  leur  donnât  le  nom  de 
Maîtres,  Se  le  premier  rang  dans  les 
AlTemblées.  Tous  ces  défauts  leur  font 
reprochés  par  Jefus-Chrîft ,  qui  a  con- 
damné leur  Doctrine ,  leur  façon  de 
s'habiller,  Jears  artifices  pour  féduire, 
(  fur  tout  les  femmes ,  )  &  leur  exté- 
rieur hypocrite  ,  qui  impofbit  à  l'un 
êc  à  l'autre  fexe.  f^^yeT^  la-defTus  Saint 
Mathieu  ch^p.  i).  &  Saint  Paul  i.  à 
TTsfim.chap.  i.  ^ 

•  Saint  Epiphane  rapporte  qu'au  com- 
mencement du  fécond  ficelé ,  il  s'éle- 
va une  nouvelle  feâede  Scribes,  dont 
les  Auteurs  étoient  Akiba ,  ou  Bara- 
kiba  Rabin ,  &  Andan ,  ou  Annan  Ju- 
das defcendans  du  fiameux  Afmonée, 
n  renommé  parmi  les  Juifs.  Ces  Ra- 
bins  eurent  la  malice  de  corrompre  le 
(texte  des  Livres  faims ,  qui  défignoient 
le  temps  de  la  venue  du  Mefliie ,  &  y 
£rent  des  additions,  par  lefquelles  ils 
avançoient  qu'il  ne  dcvoît  arriver  que 
dans  un  temps  beaucoup  plus  reculé 
que  celui ,  où  il  étoit  venu.  Mais  Aki- 
ba tomba  de  lui-même  dans  le  précipi- 
ce qu'il  creu'oTt  aux  autres.  Barkoca- 
lias  y  Juif  adroit  &c  ruie,  fe  iicrvit  de 


/a  fauflê  interprétation  fiir  le  Meflie 
attendu  \  il  adopta  cette  prédiâion  potic 
lui-même,  &  publia  qu'il  étoit  le  Mef. 
fie.  Akiba  eut  fa  foiblefie  de  s'attachera 
cetimpofteur:  lui  attira  grand  nombre 
dejuits ,  qui  en  prirent  le  parti ,  &  exci- 
ta une  efpece  de  fédition  dans  la  Palefl 
tine  ,  &  au  voifinage  de  Jerufalem. 
Akiba  fut  faifi  par  ordre  de  l'Empe- 
reur ,  &  mis  à  mort  l'an  15^.  Ainfi 
finit  la  feAe  des  Scribes  avec  la  famil. 
le  des  Enfans  d'Afmonée.  Voyei,  rhtfioirc 
Àes  Juifs  far  Jojcphe  ^  &  Serarins  Jefiéin^ 

Tkoisie'me     Secti 

DU      JUDAISM/. 

Phakisiems» 

Les  Pharisiens  étoienc 
ainfi  appelles  du  mot  de  Pharos  ,  qui 
en  hébreu  fignifie  féparation.  Ils  por- 
toient  ce  titre,  parce  qu'ils  fe  croyoienc 
difiFèrens  de  tous  les  autres  hommes» 
C'eft  ainfi  qu'ils  s'expliquent  eux-mê^ 
mes  devaiK  le  Sauveur  de  nos  âmes. 
Cttyme  les  Pharifiens  étoient  pour  la 
pi  Jpart  Scribes  ,  il  eft  à  préfumer  qu'ils 
defcendoient  de  Samlaï ,  chef  des  Scrî^ 
bes ,  que  quelques-uns  ont  appelle 
Sammaï.  Ils  ont  paru  en  même  temps 
vers  l'an  jo.  &  ont  publié  les  mêmes 
erreurs  que  les  Scribes.  Saint  Epipha- 
ne rapporte  cependant  qu'ils  croyoient 
à  un  deftin  ,  duquel  fuivoient  eflèn- 
tiellement  toutes  les  aâions  des  hom- 
mes. Ils  portoient  l'habit  des  Scribes, 
leur  manteau  étoit  plus  long  ,  &  ap- 
prochoit  davantage  de  la  robbe  des 
femmes.  Ils  faifoient  parmi  eux  une 
efpece  de  Noviciat  pour  apprendre  les 
exercices  du  Pharifaïfme ,  &  pendant 
ce  Noviciat  qui  duroît  quelquefois  qua- 
tre ans ,  quelquefois  huit ,  ils  étoient 
tenus  à  une  continence  parfaite  ,  à  des 
prières  conrinuelles  ,  &  aux  plus  auC 
tércs  mortifications  de  la  chair.  Quei» 
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ques-uns  d'entr'cux  n'avoîem  poar  Kc  s*il  jnrott  par  Toi:  da Temple,  il  étoîf 

qu'une,  planche  de  neuf  pouces  de  lar-  tenu  à  fon  fermenta  Jefus-Chrift  les 

Îje,  afin  que  s'ils  venoîenc  à  tomber  du  reprend  fur  cette  Doftrîne,  qu'ils  n'é-^ 

it  &   à  s'éveiiler  ^  ils  pulTenc  plutôt  tablifToient  que  par  des  moti»  d'inté^ 

rentrer  dc»ns  la  prière.  Quelques  autres  rêt.  Comme    perfonne  ne  îuroit   par 

fe  couchoient  fur  de  petits  cailloux-,  Tar  du  Temple,  c'eft-à-dire ,  parles- 

parmi  lefquels  ils  mêloient  quelquefois  oâTrandes  qui  y  étoient  faites  fans  qui; 

des  épines  ,  dans  la  vue  d'abréger  le  le  Prêtre  en  eût  une  portion ,,  les  Scri- 

temps  de  leur  fommeil  &  de  repren-  bes  &  les  Pharifiens^  qui  renopliffoient 

^re  leurs  exercices  ;  &  tous  j^eûpoient  ordinairement    k  dignité  Aq  Prêtre  , 

ordinairement  deux  jours  la  femaine,  avaient  une  portion  deror,.ou  de  VoÛ 

le  Lundi  &  le  Jeudi.  Mais  toutes  ces  frande  ;  ic  c'étoit  là  le  motif  de  leur 

.ttufterités   (  dit  le  Fils  de  EHeu)  n*a-  criminelle  Doftrine,  qui  leur  rendok 

boutilToient  qu'à  flatter  leur  amour  pro.  l'or  du  Temple  plus  reipeâable  que  le 

pre.  Ils  les  publioiem  eux-mêmes  pour  Temple  même,   lefuê  •  Ghrift  les  con^ 

€tr«  honorés  des  hommes ,  pour  parve-  fond  fiir  cet  article  quand  il  leur  dic-r 

nirlux  premières  charges  ,.&  pour  avoir  Infenjés  &  aveugles  ^  teauel  dc^oez^votu 

le  nom  de  Maître;  flmeftimer  ^ou  l^orqui  efi  le  don^  oh  U 

Us  faifoiem  un  crin>e  aux  Apôtres  Temple  quifanSifie  le  donf  Celui  (jui  jurt 

de  ce  qu'ils  &  mettoient  à  table  iàns  farl'jthtel^jurefarce  quieft  deffiis^  & 

avoir  auparavant   lavé  les  mains,  &  qiêiconque  jure  far  U  Temple ^  jure  par  t^ 

(  comme  Jefus-Chrift  le  Teur  reproche)  Temple  &  par  celui  tjui  rhatite.  Mathv 

ces  hypocrites  (i  attachés  à  de  vaines  x}.  f^aj^ez  iaint  Epiphane,  titre  des 

cérémonies,  n'avoienc  pas  honte  de  Pbarifiens  ,.&  iaint  Icenée^  ^i^../r4rr/I 

tranfgreflèr  la  Loi  du  Seigneur  dans  les  liv.  4,  chap.  25^ 
points    les  plus  eflentiels.  jl^4/il^.^5:.         Il  y  a  des  Hiftoriens  quf  ont  rapport 

Le  Fils  de  Dieu  leur  déchire ,^ue  té,queles  Pharifiens  s'étoientabandoni. 

fous  prétexte  de  leurs  longues  prières ,  nés  aux  extravagances   de  l'Aftronoi- 

ils  dévorent  la  maifon  des  Veuves  j.&  mie  judiciaire  ;  &  cleftce  qui  les  avoit 

que  tandis  (ju'ils  fe  vantent   de  payer  U  jette  dans  l'opiné  de  certains  Stoï*- 

I>ixme  de  la  Menu,  de  l'jdneth^ÀH  Cumins  ciens ,  qui  âttribuoienr  tous  les  é vene- 

&  des   moindres  herbes^,  {,  qui  n'étoient  mens  au  deftîa  &  aux  diâFérentes  collC* 

point  fujettes  à  I4  Dixme  félon  la  Loi }  tellations ,  foQs  lefquelles  les  hommes 

tls  abandênnent  la  Loi  fier  ce  f^i  regarde  la  venoient  en  ce  monde*. 
Justice  ,  la  mifericorde .,    &  la  Foi,  Et         On  a  au(E  accufé  les^  Pharîfiens  de 

plus  haut  dans  le  même  Evangile  fe«  croire  à  la  Metempficofe ,  &c  de  ne  dif« 

Ion  faiiu  Mathieu,  Chap.  15.  il  leur  £êrer  de  Pychagore,  qu'en  ce  que  Py^ 

reproche  qu'/7/  courent  U  mer  &  la  terre  thagore  croyoit   la  tranfmigration  gé- 

pour  attirer  un  Profelyte  k  leurs  maximes -^  nér^le  j  &  les  Pharifiens^  difeient  qu'il 

&  quand  il  f  efl  entré  ,  ils  le  rendent  di^  n'y  avoit  que  les  âmes  Juftes  qui  paf- 

gne  de  V Enfer  deux  fois  plus  qu'ils  ne  U  fallènt  d'un  corps  à  l'autre  -y  mais  qûe^ 

/ont  eux^mes^  les  ames^  des  Impies  ésoient  condanu 

La  cupidité  des  richedès  étoitun  des  nées  au  (èû  éternel, 
principaux  vices  des  Pharifiens.  Ils  en-         Il  paroît  plus  probable  dé  dire,  qu« 

îcîgnoicnt  que  fi  ua  homme  jjuroit  par  les  Pharifiens  n'ont  pas  crû  à  la  tranC. 

Je  Temple^  ceaetoit rien^,  mais  que  migration  dés  ames^  puifque  Jefus« 
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^ïirift  rie  leur  en  fait  aucan  reproche, 
6c  qu'ils  croyoienc  à  la  refiirre Aion  des 
corps.  Ce  dernier  fentithem  cft  confor- 
me à  celui  de  l' Apôtre  faint  Paul ,  qui 
traduic  en  prifon  ^  &  fur  le  point  d'é^ 
tre  jugé  y  s'écria  y  (jne  les  Saduciens  m 
Vavotent  acckfi  fdnffemem  devant  le  Juge  ^ 
que  pétfCe  qu'il  iteit  Pharifien  ,  &  ifn'il 
erayoït  à  la  refurreSlion  des  corps,  j46ies 
13.  Que  fi  les  Pharifiens  aroient  admis 
la  Metempficofe  ^  ou  la  Tranfmigratioâ 
des  âmes  d'un  corps  à  l'autre ,  ils  n'au^ 
loient  pas  pu  croire  à  la  refurreûion 
des  corps  r  Car'  quels-  auroîcnt  été  les 
corps ,  qui  en  reuufcitant  auroient  re- 
pris  leurs  propres  âmes ,  puifqu'une  feu- 
le auroit  été  iucceifivement  Tame  d'un 
million  de  corps  ?  Peut-être  que  la  re(^ 
femblance  d'extérieur  que  les  Pharifiens 
avoient  avec  les  EiTeniens ,  a  donné  lieu 
ile  confondre  les*  deux  fedes  ,  &  que 
l'on  a  attribuer  aux  Pharifiens  l'erreur 
des  premiers  Efieniens,  qui  nioient  la 
fpiritualité  de  l'ame.  On  prétend  oue 
la  fede  des  Juifs  Pharihens  fubhfte 
encore  parmi  les  Juifs^  Thalmudiftes^ 

Qu  ATRIEME    SiCti 

DU      judaïsme. 

H  E*  M  e'^R  O^tiAPtlSTESv 

Les  h  e'  me'ro  b  a  p-ti  s  té  f 
fi'étoienc  proprement  qu'ime  branche 
des  Saducéens ,  ainfi  appelles  ies  mots 

grecs  w^t^  |ourS'  &  fimmçus ,  qui  fe 
ive  ,  parce  qu'ils  aèvoient  pour  pre- 
mière maxime  de  fè  ÏslvA  tous  les 
iours  de  Tannée  ,  croyant  que  cette 
ablution  les  puriâbit  de  leurs  crimes.^ 
Ils  nioient  la  refurreâion  des  corps  ; 
sn^is  de  crainte  qu^on  ne  foupçonnâc 
que  par  cette  opinion  ils  airoient  def- 
fcin  de  favorifer  le  libertinage  ,  ik  im:-- 
toient  les  Pharifiens-  dans  leurs  auflé- 
lités  apparentes.  Ils  vivoient  du  temps 
de  Jeuis-Chrift  ^  fie  on  prétend  qu'ib  j 


en  a  encore  dans  l'Orient.  Leur  erreur 
s'eft  répandue  parmi  plafieurs  Maho- 
métans  qui  fe  plongent  dans  l'eau  , 
(  fur  tout  le  jour  de  la  Saint  Jean.  Bap- 
tifte  )  fe  lavent  le  corps ,  en  feifant  une 
efpece  de  Confeflîon  a  Dieu,  &  croyent 
obtenir  par  cette  ablution  extérieure, 
la  remimon  de  leurs  péchés. 

Ils  ont  tiré  cet  ufage  de  Texertiple 
de  Jean-Baptifte ,  que  les  Difciples  ont 
fiiivi  5  mais  ce  Precurfcur  de  Jefuç-» 
Chrift  a  écc\fivé  que  fon  Baptême  n'é- 
toit  que  la  figure  de  celui  du  McfRc  at^ 
tendu  ,  qu'il  manifèfte  fimplement  la 
néfceflité  de  faire  pénitence,  &  que 
quand  Jefus. Chrift  fera  arf i vé  ,  il  bap- 
«fera  du  Baptême  du  Saînt-Efprit ,  qur 
par  l'eau  de  fa  grâce  &  le  feu  de  la' 
charité  ,  |uftifiera  les  hommes.  Atafh. 
chap.  j^ 

Iln'eftpas  extraordinaire  qu'un  grande* 
nombre  de  Mahométans  pratiquent  le» 
ufiiges  des  Hémérobaptiftes  *  pm'fque 
leur  Alcoran  n'eft  qu'un  mélange  àt9 
maximes  des  Juifs  ^  &  de  celle  des- 
Héréfiarques  qui  ont  attaqué  la  Fot- 
D'Hcrbelot,dans  fa  Bibliothèque  Orien^ 
cale,  page  411,  aux  mots  de  Jahia^ôe 
de  Aienddi  Jahia ,  fait  mention  d'une 
feifte  de  J^iîfe  Hémérobaptiftes-  ,  qui 
fobfifie  encore.  Il  y  a  même  des  Héré-  ' 
tiques  Sabiens  en  Orient  qui  portent 
le  nom  d'Hémérobaptiftes  ,  à  canfe^ 
de  l'ufage  où  ils  font  de  liaver  leurs  corps^ 
dans  la  foi  d*obtenîr  par-là  1er  pardon 
de^  leurs  crimes.  Ceu-x-  ci-  ne  font  ni 
Juifs  y  ni»  Chrétiens ,  &  &  vantent  d'a-- 
voir  des  écrits  en  langue  Chaldaïque^ 
qui  fonc  du'  temps  d'Adam  même. 

Ce  n'eft  pas^  cependant  que  ces  abluL 
dons^  ayent  été  criminelles  etî  elles^ 
mêmes;  Dieu  les  avoir  autre  fois  or- 
données ,  comme  des  purifications  lé- 
gales. Il  fembte  même  que  c'eft  de  cet 
endroit  des  Nombres  ch  .i.  que  l'ufage  do- 
l'Eau-Benke  a  pris  fa  première  origi- 
•      G  g  iij 
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ne.  On  peot  tirer  la  même  eon)eftott 
de  toutes  les  règles  que  Dieu  prefcrit 
au  Prêtre  touchant  la  mam'ere  de  faire 
Tafperfion  de  Teau ,  fur  les  différentes 
matières  qui  avoient  relation  avec  les 
anciens  Sacrifices.  Cette  Eau  fut  dans 
la  fuite  appellée  Ludiale  y  du  nom  do 
Luftration  ,  qui  figniBe  expiation.  Le 
Pape  Alexandre  I.  eft  celui  qui  enainf. 
titué  Tufage  dans  l'Eglife  environ  l'an 
l^i.  Voye\  le  Canon ,  AcjHom  cU  con^ 
fecrationt  dift.  j.  L'ufage  de  TEau-Be- 
nîte  a  ét^  très-  méprifc  par  les  Héré- 
tiques des  derniers  fiécles ,  &  fur  toui 
par  les  Vaudois,  les  Flagellans,  les 
Colars,  par  Jean  ;iVeftphale  Luthe^ 
rien  ,  &  par  tous  ceux  qui  condamnent 
Tufage  des  benedidions  faites  fur  les 
xlifFérentes  matières ,  félon  la  coutume 
de  la  Loi  confirmée  par  le  Concile  de 
Ravermeen  ijii.fous  Ciempnt  V»  & 
par  plusieurs  autres.  Tous  les  Héréti.. 
.4jues ,  poiîr  autorifer  leur  mépris ,  ci- 
tent contre  nous  la  coutume  ancienne 
4cs  Payens  ,  qui  ufoient  de  ces  portes 
Àt  Luftrations  dans  leurs  cérémonies 
Idolâtres.  Mais  le  motif  de  leur  rebeU 
lion  fur  cet  article  eft  également  ridi. 
cule  ^  frivole  :  car  s'il  falloit  renon« 
4:er  à  tout  ce  qui  a  été  4'ufage  parmi 
les  Payens  ^  il  faudroit  auflî  renoncer 
à  la  conftruâion  des  Temples  &c  des 
Autels  ,  aux  génuflexions  &  à  Ten. 
;cens  ;  puifque  tout  cela  a  été  prati- 
<)ué  dans  le  Paganifmc  à  Thonneur  à^ 
idoles.  D'ailleurs  les  Payens  avoient  xx^ 
jré  beau(X)iap  de  maximes  de  la  Loi  an? 
xienne,  xjue  l'impiété  feule  de  leur  cuL 
ice  avoir  rendues  criminelles  ^  mais  la 
C»inteté  de  l'objet»  &  la  piété  de  la  fin 
pour  laquelle  on  conXerve  les  mêmes 
icérémonies  dans  l'Eglife  y  en  <mt  de 
nouveau  faoâifié  l'uwge.  ^m^  Ik-defiu 
(xint  juftin  dans  fon  Apolpg.  ii.  & 
Purand  dans  fin  livre  intitulé:  F  ides 
fipJiCiUa^  art,  4^^  ^  feqtécmibfiSf 


Stim  Epiphane  eft  le  /eol  Auteur 
qui  diftingue  les  Hémérobaptiftes  dci 
Saducéens  »  &  qui  en  fait  une  fede 
particulière^  Tous  les  autres  Ecrivains 
qui  ne  (e  font  pas  appuyés  fur  l'opinion 
de  iâint  Epipliane,  Les  confondent ,  01 
avec  les  Saducéens ,  à  Câufe  de  leur  er« 
reur  commune  touchant  la  refurreftioa 
des  corps  ,  ou  avec  les  Pharifîens  à 
caufe  de  l'auftérité  apparente  de  leurs 
monus. 

C  I K q^u  ie'me    Secte 

DU       judaïsme. 

Nazahe'ens. 

Les  Nazare^ehs  qui  ,  ièloft 
faint  Epiphane ,  étoient  ainfi  appelles 
du  mot  NazMT  y  qui  en  Hébreu  fig. 
nifie  fefaris ,  portoient  ce  nom  ,  noQ 
pas  comme  les  Pbariiiens  par  une  fé. 
paration  fchifmatique  6c  orgueilleufe, 
mais  à  caufe  d'im  genre  de  vie  foli- 
taire ,  xjui  les  éloignoit  de  la  fociété 
ordinaire  des  hommes.  Ils  faifoientdes 
Nçtvûi  à  Dieu ,  par  lefquels  ils  s'enga. 
geoîent  à  pratiquer  des  maximes  aufté* 
res,  qui  n'étoient  pas  d'ufage  félon 
l'ancienne  Loi  ;  ce  qui  leur  attira  le  nom 
de  DivotattfteSy  qui  fignifie ,  faifeurs  de 
vœux. 

La  première  origine  <ies  Nazaréens 
a  été  ûintc^  le  Seigneur  l'approuve 
dans  le  fixiéme  chapitre  des  Nombres* 
Il  ordonne,  que  quiconque  voudra 
kttc  Nazaréen ,  &  fc  confacrer  à  lui  en 
fc  féparanf  du  monde ,  fe  privera  1  ^^ 
Dh  vin ,  &  de  tome  li^tteur  capable  Jtevfm 
vrer ,  de  quelque  fofte  de  grain  qu'elle 
puifte  être  cirée,  i*.  Qu'il  ne  pourra  man^ 
ger  aucune  forte  de  raijin ,  pas  mime  aei 
fec\  }  ^.  QtCit  ne  fera  pas  pafftr  le  razjoir 
fur  fa  tête  pendant  le  temps  de  la  confiera^ 
tion  ;  c'eft-à-dire  pendant  tout  le  temps 
pour  lequel  il  aura  fait  fes  voeux.  4^^ 
QuepopirnecomraQfr  aucfme  imvumé  y^^ 
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tt  y  il  rfauta  pas  la  liberté  ^  tàuchiT  mtx* 
torps  morts ,  fu/f^m^Hs  C€HX  de  fon  fere  & 
€UfA  mère.  Cette  efpéce  de  Nazaréens 
a  fubfifté  jufqu'à  l'ctab'iilèmenc  du 
ChrilHanifme.  S  lînt  Jean-Baptifte  a  me- 
né ce  genre  de  vie.  Jefa  -Chrift  Se  fes 
Difciples  ont  porte  le  nom  de  Naza- 
réens ,  non  pas  par  rim'tation  àz  tou- 
tes leurs  maximes  ,  puîfqu'il  conftc 
qu'ils  ont  bû  du  vin ,  mais  par  la  con- 
iecratîon  entière  de  leur  vie  à  la  pieté 
&  à  la  juftice.  Ce  qui  rendit  certiins 
Nazaréens  Hérétiques  avant  la  naîirin* 
ce  de  Jefus-Chrift ,  fut  le  mépris  qu'ils 
firent  des  Livres  faints.  i^.  Us  préten- 
doîent  que  plufieurs  chofes  éncmcées 
dans  les  Livres  du  Pentateuque  étoîent 
Térîtables  ;  mais  qu'il  y  en  avoit  beau- 
coup  defjufTcs ,  parce  que  certains  par- 
ticuliers en  avoient  a' teré  le  texte.  2^.  11$ 
faîfoicnt  eux-mêmes  des  additions  au 
Pentateuque ,  fous  prétexte  que  ceux  qui. 
Ta  voient  altéré,  les  avoient  retranchées* 
3  **.  Ils  condamnoient  TofFcande  &  les 
facrifices  des  animaux  comme  injurieux 
à  Dieu. 

Les  Nazaréens  furent  fî  édifiés  de 
la  façon  de  vivre  des  premiers  Chré- 
tiens ,  que  le  plus  grand  nombre  cm- 
bralTa  le  Chrîftîanîfme  \  mais  comme 
ils  étoîent  toujours  attachés  à  leurs  pré- 
tendues traditions  ,  ils  linillbient  les 
cérémonies  de  l'ancienne  Loi  avec  ceU 
les  de  la  Loi  Chrétienne.  Cette  alliah^ 
ce  déplut  à  TEglife.  Saint  Paul  s'éleva 
contr'eux  avec  un  noble  zde,  &  ki» 
maxime  fut  condamnée  àu  Concile  dtf 
Jerufalem  Tan  5  o.  Ce  n'eft  que  de  ce 
temps-là  qu'on  doit  Compter  l'origifte 
des  Nazaréens  Chrétiens  Hérétiques  , 
quoique  ceux  qui  étoir^nt  Schîfmatiquë^ 
Juifs  ,  ayent  été  longi-temps  avant  I* 
venue  du  Sauveur:  ''  »>^ 

Ces  nouveau^  Hététîque^  ne  forent 
jras  plus  agréables   aux  Juifs  .qu^aux 


véritables  Çhréjciens.  Saint  Epîphane 
(  heref.  j.  )  rapporte  que*  là  Syna- 
gogue les  excommunio't  chaque  jour 
par  trois  fois  ,  la  première  au  lever  du 
Soleil,  la  féconde  à  midi,  &  la  troi- 
fiéme  au  Soleil  couchaiir  ^  &  Saint  Je* 
rôme  ailure  que  la  Syiiago^^ue  pronon- 
çoit  chaque  jour  les  mêmes  Anathé- 
me  contre  les  Chrétiens* 

La  ÇcQlq  des  Nazaréens  adopta  dans 
la  fuite  l'erreur  d'Ebion ,  contre  la  d** 
vînité  de  jefus- Chrift  ,  &  fe  relâcha 
tellement  lue  Tauftérité  des  mœurs  ^ 
quati  rapport  de  Philaftre  ,  ils  tombée 
rent  dans  toutes  les  turpitudes  des 
Gnoftiqucs.  Us  ont  été  appelles  de  dif* 
férens  noms ,  félon  la  différence  ^ci 
pais  où  ils  ont  établi  leurs  erreurs.  Ils 
forent  nommés  Beriens  ,  de  Berée  ,  ViU 
le  voifii>e  de  Saloniquê  ;  Pirettfles^  ou 
Piraticfues  ,  de  Pcra,  Ville,  de  la  même 
contrée.     -- 

Saint  Jérôme  lesappellciî^Wfw,  fans 
nous  apprendre  l'origine  de  leur  nom. 
Il  pourroit  leur  avoir  donné  ce  nom 
du  mot  grec  (Aimi ,  qui  fighifie  fig^te^  ^ 
parce  que  les  Naaaréejis  ne  fe  nourrif* 
ioient  ordinairement  que  de  cette  fbrtd 
de  fruit. 

On  prétend  que  Faufte,  combattu 
par  faint  Auguftîn  ,  les  a  appelles  Sjm*> 
métchiens ,  parce  qu'ils  s'étoîent  arro- 
gés comme  Symmaque,  le  droi^  d'ia* 
tcrpreter  les  Ecritures .  à Jcur  fantaifie. 
•  Selon  la  Chronologie  d©  .Gautier  ^ 
fes  Nazaréens  fubfiftoienc  onçoie  dot 
t^mps  de  faint  Sixte  Pape  en  140*  qui 
a  écrit  contre  eux  ^&  contre  les  ag^ 
grdfeursdela  Divinité  de  Jefiis-Chrift^ 
Sa  prcmieare  Lettrcà  to^  Ics^.  fidèles 
çft  inférée  darts  le  ptcrakr  tocne  ^«1 
Conciles  dujPere  l^bbe.  pHg^  f  54-  5% 
Epîphane  ,  faint  Jérôme  ^  Phila/lçe 
Êxitiles .Auteor^  qui-oQt  p^dé  le  ôlus 
au  loi^  de,  cas ,  Hérétiques^ 

'1    :>:.'     -  -l  :  :.  •,.    .        ' 
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principaux  Hcrenques  qui  ont  renou- 
DCJ       judaïsme,         vcllé  leur  erreur,  au  fujet  de  U  diflimu* 

OSSEN.ENS    OUO.SE'ENS-  ^^^'^  ^^    ^*'^^- 

Les  Ôs  S  e'n  I  £  Ks  écoîent  appelles     .  Septie'me    Secte 

du  mot  hébreu ,  qui  fi /nific  Fertne.  Us  DU     JUDAÏSME. 

écoient  Juifs  d'origine  ,  &  parurent  avec  u 

ixT*^'  ^i*^T  7  Herodiens. 

les  Nazaréens  vers  lan  50.  La  pureté 

extérieure  de  leurs  mœurs  les  fit  d  a-         Les  Herodiens  écoient  des 
bord  regarder  comme  des  Efleniens  ;  ils     Juifs  aufquels  on  donne  ce  nopi  ,  par- 
reçûrent  le  Baptême,  &  profeflcrent  la     cequ'ils  publioient  qu'Herode  écoit  le 
Religion  Chrétienne  dans  plufieurs^r^     Mc0îp,qui  devoijc  dclivier  liraçl  delà 
ticles.  Leur  foi  cependant  ne  fut  qu'un     feivitude»  Ce  qui  dpnpoit  fondement 
iyftcme   qu'ils  fe  firent  eux .-  mêmes ,     à  leur  erreur  ,  étoît  Ja  feulTe  interpré. 
par  lequel  ils  mêloient  les  erreurs  des     tation  qu'ils  faifoi^nt  duChap,  49.  de 
Juifs  fchifmatiques  avec  celles  dont  ils     ^^  Geneie  ,  où  il  eft  dix  que  le  Sceftr$ 
furent  les  auteurs.  Ils  étoient  fi  confus     »^  fortira  pas  de  la  Maifon  de  Jftda,  ni  U 
dans  leur  do Arine  ,  qu'on  ne  pouvoir     Prince  de  lamme  race  yjufjH  à  la  venue  du 
difcerner ,  quelles  étoienc  leurs  erreurs     J^cjfie  (jhî  doit  être  envoyé  ^  &  ^mfera  iob^ 
particulières.  Ce  ne  fut  qu'environ  l'an     ^t  de  l*efperanee  de  toutes  les  Nations.  hç% 
106.  fous  le  Règne  de  Trajan  ,  qu'on    Juifs  appçUés  Herodiens ,  &  que  Saint 
commeh^  à  les  connoixre  par  Les  pro.    Êpiph^ne  (  hiref.  lo.  )  met  au  rang  des 
grès  quils  firent  parmi  les  Arabes  du     Hérétiques  ,  prétendoient  que  le  Scep^ 
côté  de  la  Paleftine.    C'eft-là  qu'un    î/e  de  Judaavoit  toujours  été  dans  les 
fcrt^in  Elci  Juif  &  Philofophe  ^  fc  mip     mains  des  defcendans  de  Jacob,  parce- 
À  leur  tête,  &  que  laSeâc  des  Oflè-     qu'ils avoient  eu  depuis  Moyfe  jufques 
nkns  iè  muUiplia  davantage^.    Ils  pur    ^  SaUl ,  des.  Chefs  de  la  race  de  Juda; 
bliétcnt,  1^.  Qiiele  Martyie  pour  la     que  depuis  David  fuçcelFeur  de  Saiil 
Foi  étoit  un  homicide  de  foi-mjême  &c    ju/ques  à  Sédecias ,  dernier  Roi  de  Ju- 
péché  mortel,    %^.   Qu'il  étôit  permis     da^  la  même  race avpiç continué  :  Qu'a- 
de  didimiiler   fa  foi  extérieurement ,     pr.ès  la  mort  de  Sédecias  ,  le  Peuple 
pourvu  qu'on  la  con(èrvât  dans  le  c<eur^     fut  quelques  années  dans  1^  captivité 
.  Ces  erreurs ,  à  ce  que  l'on  peut  con-     à  Babylone  ,  mais  qu'en  )4.6jS.  delà 
jedurer  ,  par  ce  que  Saint  Epiphane     création  du  monde  ^  ^>*i  550^  ansavanj 
nous  en  rapporte  ,  étoient  celles  que     U  naiflapcede  Jc(5ti6-Cfarift,  Cyrusde» 
les  premiers  Ofléens  ont  miièsau  jourj     Y^nu   Majcre  de  tojiit  l'Onent  donna 
mais  ils  en  inventèrent  d'autres  plus  ri-    la  liberté  aux  Juifs  de  retourner  en  Ju^ 
dicules  du  temps  des  Elceïtes  ;   ain$     dée,  .d'y  rebâtir  le  Temple,  &(,  que  le 
qu'on,  peut  le  voir  dans  l'Article  d'Elci.     ^9y^  hC  Jud^a  continua  fous  le  gout 
Kày^z.  Saine  Epiphane ,  Livre  des  Heref^     yçmejncnt  de  Zorobabel ,  «k  du  Souve- 
nu Titre  d^£<p^irf/^  âcNicephore,iivl'    If^ia  Ppojife  appelle Jefiiis  ;  Quedepui$ 
r.  Chip.  4.        '^      '    .^.\.  ^     Zorobabel  jufqu'à  Ariftôtulejes  Juifs 

J^es  Offéens  changèrent  leur  nom  ç.vijret^jlî'des  Chefs  de  la  Tiibu  de  Juda, 
^us  laconduited'Elci,^  prirent  ce-  q^i  les  gouvernèrent  de  même  juiques  à 
^  jii'Elc^éithes,    Thçodote  le  Cor.     Hircan    Souverain  pontife  ,    dernier 
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rrince  ic  la  race  de  Juda  qui  aie  régné 
fur  le  Peuple,  mais  qu'Herodc  le  Grande 
natif  d'Idomce ,  Payen  de  naîflaiice ,  & 
cnfuite  Éiic  Juif,  ayant  été  établi  Roi 
ties  Ju'fs  par  la  feveur  de  Marc-Aiu 
toine  Triumvir,  commença  à  régner  à 
la  place  des  Enfans  d'Hircan ,  quarante 
ans  avant  la  naiffance  de  Jefus-Chrîft  5 
<^e  ce  fut  enfin  alors  que  le  Sceptre 
fortit  vériublement  de  la  Tribu  de  Ju- 
^a ,  8c  qu'il  entra  dahs'Ia  Maifon  d'He- 
rode  y  qui  en  devint  le  polTclTeur  3  Se 
par^là  le  Meflie  prédit  par  Jacob« 

Cette  interprétât rion  des  Herodiens 
tft  tout-à-fait  rîHble.  Il  n'y^  ^  aucun 
trait  de  la  Prophétie  de  Jacob ,  qui  fe 
foit  vérifié  dans  la  personne  d*Herode. 
1^.  Il  étoit  dit  que  le  Meffie  devoit 
i8tre  raccomplidèment  de  toutes  les 
cfperances  du  Peuple  ,  &  Herode  en 
devint  bien- tôt  le  Tyran. ^  Il  fit  périr 
inalheureu(ement  Hircan  leur  Grand- 
Prêtre  Se  Souverain  en  Judée ,  &  une 
infinité  d'autres  illuftres  Juifs,  8c  or* 
donna  le  Maflacre  des  Enfans  qui 
étoient  dans  Bethléem.  Eftoit-ce  là  des 
confolations  pour  la  Nation  Juïve  ? 

1^.   Le  Meffie    devoit  délivrer   le 

Peuple  de  la  Servitude   ;  Herode  n*a 

^   délivré  les  Juifs  ni  de  celle  oA  ils  étoient 

fous  les  Princes  infidèles  ^  ni  apparem. 

ment  de  celle  du  Démon. 

}  ^.  Le  M^flîe  devoit  être  livré  à  la 
mort  par  la  tyrannie  des  hommes  ,  fe^ 
Ion  la  Prophétie  de  Daniel  ;  ôc  Hcrodç 
eft  mort  de  mort  naturelle. 

Enfin  le  Meffie  devoit  defcendre  de 
la  race  de  Jacob ,  par  celle  de  David , 
&  Herode  étoit  Etranger  à  cette  race 
fc  à  la  Nation^ 

Baronius  &  quelques  jjiutres  rappor. 
cent ,  que  le  Roi  Herode  fut  fi  refpedé 
des  Jirîfs  Herodieos ,  &  qu'ils  croyoîent 
fi  fermement  qu'il  étoit  le  Meffie  , 
qu'après  fa  mort  ils  cé.lébroîent  le  jojur 
fip  U  naifTai^cç  ^\$ç  Ig  f^tnç  rigir 


dite  que  le   )our  du   Sabatn. 

On  doute  cependant,  fi  cette  cérémo^ 
nie  fe  faifoit  en  l'honneur  d'Herode 
Agrippa  dernier  Roi  des  Juifs ,  Petit* 
fils  d'Herode  le  Grand  ,  ou  fi  c'étoic 
d'Herode  le  Grand  dont  on  refpedoic 
la  mémoire.  Mais  l'opinion  la  plus  cer« 
taine  paroit,  qu'Herode  duquel  on  c<*lé« 
broit  fi  folemnellent  la  fête  ,  eft  Hero. 
de  fumomméle  Grand,  parce  quec'eft 
le  même  que  les  Juifs  regardoientconu 
me  le  Meffie ,  ainfi  que  nous  l'avons 
remarqué. 

C'étoientces  Herodiens  que  les  Ph^ 
rifiens  employèrent ,  &  non  pas  les 
Officiers  d'Herodes  Antîpas ,  lorfqu'ils 
firent  interroger  Jefus-Chrift  au  fuiet 
du  tribut  dû  à  Céfar.  Ils^  avoient  fait 
alliance  avec  les  Pharifiens  pour  fur. 
prendre  Jefus-Chrîft,  8c  pour  le  perdre, 
ainfi  qu  on  le  voit  dans  Saint  Math. 
Chap.  IX.  8c  dans  Saint  Marc  Chaf.  j. 
&  1 1.  La  preuve  en  eft  aflèz  marquée. 
Il  eft  dit  dans  l'Evangile  ,  qu'Herode 
défiroit  depuis  long  -  temps  de  voir 
Jefus-Chrift.  Or  files  Herodiens  qui 
le  joignirent  aux  Pharifiens  pour  le  fur- 
prendre ,  n'avoient  été  que  les  Officiers 
d'Herode ,  fans  doute  ils  auroienc  faifi 
Jefus-Chrift ,  &  l'aurpient  amené  à  leur 
Maître.  Herode  n'avoir  de  iurifdlâion 
que  dans  la  Galilée  :  Il  auroit  entrepris 
iiir  le  Droit  des  Préfets  de  l'Empereur , 
s'il  avoît  député  des  Officiers  en  Jeru- 
falem,  Doi;ir  faire  le  procès  au  Sauveur. 
Ce  ne  fut  que  lorfque  Pilate  eut  appris 
que  Jcfiii  étoit  de  Galilée  ,  qu'il  ren- 
voya à  Herode  j  &  celui-ci  le  trouva 
non  feulement  hors  d'état  de  dimiruer 
l'autorité  d'AugufteCcfar^  mais  même 

{)lein  de  fimphcité  &  d  innocence^  8c 
e  renvoya  avec  mépris ,  fans  vouloir 
rîntcrroger.  On  pourroit  inférer  deJà, 
que  les  premiers  Ecrivains  qui  onr  re- 
gardé les  Herodiens ,  donc  il  eft  parljj 
dans  l'ÈvangUe,  comme  des  Officiers  • 
H  h 
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d'HeroJc,  n'ont  pas  àilez  fait  d'atten- 
tion au  fujet,  &  a  l'époque  des  temps. 
La  SeAe  des   Herodiens  regnoit  du 
temps  de  Jcfus-Chnft,  &  il  neparoît 
pas  qu'elle  ait  continué  après  lui.    VE* 
criture  Sainte  &  tous  les  Symboles  de 
la  Foi  Tont  condamnée.  Saint  Epîpbane^ 
Saint  Jérôme ,  Philaftrius ,  font  les  trois 
qui  ont  le  plus  écrit  fur  les  Herodiens* 
J  u  D  A  ï  T  E  s.  frayez,  C  A  ï  n  i  t  e  s^ 
Julien  TA  portât ,  né  à  Conftan- 
tînople,  étoit  fils  de  Jules  Conftance, 
frère  de  Conftantîn  le  Grand.   Com- 
îl  étoit  forti   d'une  famille  ^payenne  , 
il  fut  d'abord  élevé  dans  le  Paganifmej 
mais  foncoufîn  Conftance  devenu  Chré- 
tien par  les  foins  de  fon  père  Conftan- 
tin  le  Grand  ,  donna  ordre  de  rinftruiie 
fur  la  Religion  Chrétienne,  &  .de  lui 
faire  recevoir  le  Baptême.  Julien  qui 
craîgnoit  la  colère  de  fon  coufin  Coru 
Ijlance  Empereur,  difEmuIa  fon  atta- 
chement  au  Paganifme  ,  fe  fit  baptiier, 
reçut  rOrdre  de  Cléricature,  &  pour 
mieux  cacher  fes  defTeins  ,  il  embraflà 
l'Etat  Monachal.   Conftance  compre- 
nant le  peu  de  goût  que  Julien  avoit 
pour  la  Vie  Monaftique  ,  le    tira  du 
Cloître ,  le  déclara  Cé(ar ,  lui  fit  épou- 
fer  fa  fœur,  ôc  lui  donna  le  Comman- 
dement de  fes  Troupes  du  côté  des 
Gaules  ,   où  il   remporta  les  plus  fa. 
meufes  viûoires.   Julien  voyant  qu'il 
s'étoit attiré  Pamitié  des  Soldats,  fefit 
déclarer  Empereur  malgré  Conftance. 
Mais  Conftance  étant  mort ,  il  fe  rendit 
entièrement  Maître  des   Armées  qu'il 
commandoit,  &  par-là  de  l'Empire.  Ce 
fut  alors  qu'il  ne^arda  plus  aucun  mena. 
gement,qu'il  méprifa  la  Religion  Chré- 
tienne ,  &  fit  rouvrir  les  Temples  des 
Payens  ,  que    fon  oncle    Conftantîn 
avoit  ordonné  de  fermer.  C'eft  environ 
l'an  î^i.  qu'on  lui  donna  le  nomd'A- 
portât  ;  parcequ'il    renonça  à  la  Reli- 
gion Chrétienne^  &  rétablit  par. tout 


où  il  pât  ^  le  culte  des  faut  Dieut.  tt 
prir  la  qualité   de  Souverain  Pontifia 
parmi  les  Payens ,  leur  donna  des  Re* 
glemens  pour  la  priere^pour  leurs  puri- 
fications ,  pour  les  fignes  extérieurs  de  la^ 
pénitence,  pour  le  chant,  &  pour  tout 
ce  qui  concernoit  le  fervice  de  leurs  fau» 
Dieux.  Il  fe  rendit  le  Proteûeur  de  tous- 
les  Hérétiques ,  &  fe  déclara  fi  ennemi 
des  Catho  îques ,  que  fur  le  point  de  par- 
tir pour  aller  faire  la  guerre  aux  Perfes^ 
il  jura  qu'à  fon  retour,  il  ne  neglîge- 
roit  rien  pour  détruire  le  Chriftianif- 
me.  Dieu  en  arrêta  les  cruels  projcrs  , 
Se  permit  que  Julien  fut  blcffe  dans  un 
con  bat  en  Perle ,  &  qu'il  y  mourut  de 
fes  bleflures.  Son  mépris  pour  Jefus- 
Chrîft  étoit  devenu  lans  mefure  j  il  ne 
l'appclloît  que  le  Galiléen  ,  &  donnoit 
te  même  nom  à  tous  les  Chrétiens.  Oo 
rapporte  qu'étant  lur  le  point  de  ren- 
dre Tame ,  il  prit  de  fon  fang  dans  la 
main  ,  &  le  préfenra  vers  le  Ciel ,  & 
s'adreflanràJefus-Chrift  lui  dit^  m  as 
vaincu  GaliUèn.  Ainfi  périt  dans  le  défed 
poir  ce  Prince  apoftat  l'an  36}.  après 
avoir  perfecuté  pendant  deux  ans  i'E^ 
gliïe  du  Seigneur.  On  lui  a  attribué  des 
miracles  qui  n'étoient  que  forriléges  ^ 
&  qu'il  n'opéroit  que  par  la  facrilege 
alliance  des  fignes  de  la  Croix  ,  &  de 
l'Eau  -  Bénite  avec    des    fuperftitions 
payennes.  Il  a  lailTé  plufieuis   écrits, 
qui   ne  font  que  des  ir^veûives  groC 
néres  contre  la  Religon  Chrétienne., 
Saint  Grégoire  deNazianze  Oratione  aiL 
versus   Initantm.    Saint   Chryfoftome, 
Saint  Jerôme,Sozoroene,  L/^.  ^,Chap. 
1  *.  Prateole  tit.JnlianHs  j4pcjtata.  Baron, 
361.  n.  i.&fe^uent.  Et  la  nouvelle  Edi- 
tion de  Julien  publiée  par  M.  Spanbeim 
in  fol.  a  Leipfic  l*an  1696. 

Sozomene  Lih.  ^.Chap.  10.  rapporte, 
que  Julien  l'Apoftat  fitabbatre  Tlmage 
deJ.C.  que  la  FemmeHémorroïffe  avoic 
fait  dreÛèr  à  Cézarée^  comme  un  mo^ 
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onmenr  de  fa  guirifon  »  6c  Eufebe  Lik 
f.  Caf.  14.  ajoute,  qu'au  pied  de  cette 
jStatuë  croiflbic  une  herbe  inconnue  & 
dont  on  n'avoit  auparavant  fait  aucun 
iifage  ,  laquelle  guérifibit  de  toutes  for- 
tes de  maladies  y  Se  que  cet  impie  peu 
content  de  cet  attentat ,  avoit  rois  fa 
5ratuc  à  la  place  de  celle  de  Jefus-Chrift, 

J  u  1 1 E  M  ,  Evêque  d'Halicamaffc 
dans  la  Carie  3  étoit  né  en  Afie.  Il  fut 
défenfèur  de  la  feâe  des  Eutichiens. 
jL'erreur  qu'il  mit  au  jour  fuivoit  de 
THéréfie  d'Eutichès;   mais  ce  fut  lut 

S  ni  lui  donna  la  forme  par  la  nouyeau- 
de  fes  exproflîons.  Il  enfeigna  en- 
viron Tan  5  ^  9*  que  comme  la  natute 
humaine  ayoit  été  abforbée  par  l'u^ 
nion  hypoftatique  du  Verbe  en  Jefus- 
Chrift,  il  fuivoit  de^-là  que  la  fuoftan- 
ce  de  Jefus-Crift  étoit  devenue  impaf- 
fible  &  immortelle,  &  que  Jefus- 
Chrift  n'avoir  fouflrert&  n'étoit  mort 

2 n'en  apparence.  C'eft  de  cette  façon 
e  foutcnir  l'impaffibiliié  de  Jelus- 
Chrift,  que  l'on  donna  aux  Difciples 
de  Julien  les  noms  de  PhanufiiijHes , 
djncorruftiblet  y&  it Aphtartodùcites  y  ou 
Thantafiéilles.  Julien  tilt  chaflé  de  fon 
Siège  par  Edit  de  Juftin ,  &  fon  erreur 
avoir  déjà  été  condamnée  par  le  dou- 
iisiéme  Concile  général  d'Ephefè  en 
41 1»  &  t9us  ceux  qui  ont  combattu Eu- 


tichès  ont  fuffiiamment  écrit  contre 
Julien. 

Ce  qui  donna  occafion  à  l'Héréfie 
de  Julien  dUalicarnaffe ,  éft  que  s'é- 
tant  réfugié  à  Alexandrie ,  il  trouva 
Severe  faux-Evêque  d'Antîoche,  qui  s'y 
étoit  également  réfugié,  pour  ne  pas  fu- 
bir  la  peine  que  l'Empereur  Juftin  lui 
avoir  impofée  y  &  comme  Sçvere  fou- 
tenoit  que  le  Corps  de  Jefus-Chrift 
étoit  fu|etàla  corruption^  Julien  pour 
.  enfeigner  le  contraire  ,  tomba  dans 
l'excès  oppofé ,  &  publia  que  le  Corps 
de  Jefus-Chrift  étoit  impaflîblé.  Sand. 
H^ref*  109.  ôc  Baron,  ^iff.  595    her.  66m 

JUSTE,  (  Jonas)  Allemand ,  étoic 
*  cuiiinier  de  Luther.  Il  prit  le  nom  de 
Jonas  le  Jufte  vers  l'an  i  j  5  o,  &  préten* 
doit  être  infpiré  de  Dieu  pour  avertir 
le  peuple,  qu'on  ne  pouvoit  être  fauve 
qu'en  fuivant  la  Dodrine  de  fon  Maî- 
tre. Genebrard  in  Julio  ^.tofl  Suriitm ,  & 
Gzxxiydansfa  ChrmoLfeiKumefiicUeh.  17, 

JusTiFicAToiiLEs.  Nom  for- 
gé  &  donné  par  Prateole  ,  ic  autre» 
aux  Luthériens  ^  parce  qu'ils  difoienc 
que  la  juftification  du  pécheur  ne  con* 
hftoit  que  dans  la  fimple  remiflion  du 
péché ,  fans  aucune  grâce  qui  fut  inhé- 
rante  dans  l'amc.  Prateolle  Tu.  Jnftifi^ 
céuorii  Se  Gautier  Jans  fa  ClmnoUgii^  1 6^ 
faeli  cbâf.  j^. 
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LA  LA 

LA  B  A  D I E  (  Jean  )  natif  de  Bourg    We ,  &  qui  médîtoît  Te  momcnirdefbir 
dans   le  Diocèfe   de  Bourdeaux  ,     apoftafie  ,  n'attendit  pas  qu'on  lui  eût" 
avoit  écé  Jcfuite  pendant  quinze  ans ,     fait  fon  procès  dans  les  formes.  Il  quit^ 


Eccléfiaftique  cette  Ville  oit  il  ciwnmença  à  s'acqué- 

ficulier ,  &  à  la  cinquième  année  qui  rîr  une  grande  réputation^de  Prédicanr 

étoit  i^4j.  il  entra  dans  TOrdre  des  parmi»  les  Héipétiqoes  ,  .parce  qu'il  s'y 

Carmes  de  Tancienne  obfèrTance  à  Gfa^  donnoit  la  liberté  de  déclamer  contre' 

ville.  Il  avoîi  un  e^rit  aift  6c  perfua.  ^  le  Pupe  &  contre  les  Moines  :  (Unique* 

fif,  mais  léger  &  inconftant.  L'amour  'moyen  pour  être  toujours  bien  reçu,, 

propre  étoit  prefque  toujours  le  gufde  &  (t  faire'  d'abord  un  grand  nom  dans 

de  les  démarches ,  &  H  ne  changea  fi  les  nouvelles*  Seâes.  )'  Le  changement 

fouTent  d'état  &  de  condition ,  que  de  religion  nediffipa  porint  fwi  inconf-r 

parce  qu^il  croyoit  qu'Yonne  Teftimoit  tance.Il  palTade  Monuuban  à  Orange^ 

Îas  adèz  dans  te  Corps  ou  dans  l'en.  d'Orange  à  Genève ,  où  il  fit  une  So. 

roîtoù  il  fe  trouvoit.  Apeineeut-il  ciété de  femmes,  &  prit  des  penfion- 

fait  profefiion  oarmi  les- Religieux  Car-  naires  qui  recevoîent  &s  inftruâions 

mes  ,  qu'il  eflay»  de  fe  former  des  cher  lui,  de  ^i  le  prônoieht  comme 

Compagnons  ou  des  Difciples.  qui  l'ai-  un  homme  extraordinaire.  Il  eut  même' 

daffènt  à  défendre  i&  à  publier  des  er.  le  fecret  d'attacher  à  fes  intérêcs  ,  &  de 

feurs,  qu'il  avoit  deflein  dé  répandre,  conduire  à  fes  fins  un  riche  Bourgeois' 

On  l'avoir  même  déjà  accufe  d'avoir  de  la  Ville,  qui  lui  fit  préfent  d'une  mai- 

prêché  à  Amiens  pendant  le  Carême  Ton:  où  il   hiifoit  fes  Afièmblées.  Son 

de  l'an  i6^^^  des  erreurs ,  dont  il  fut'  orgueil  fe  trouva  fi  flatté,  qu'il  crût  mé« 

contraintde  fe  rétraûer.  Ce^te  çirconf.  ritcr  qucfque^  honneur  particulier  ,  Ôc 

unce  ,.  jointe  à  la  nouveauté  dés  fenk  quelque  recompenfe    de  la^  part   des^ 

timens  qu'il  s'effbrçoTt  d'infinuer  à  deux  Magiftrats .  Mais  comme  ils  commen. 

ou  trois  Religieux  de  ronConvent,ache-  çoient  à  rallentir  leur  libéralité  envers- 

yérent  de  le  rendre  fiifpeâ.  M.  Samuel  les  Apoftats  de  là  Foi  Catholique ,  quiî 

Martineau  Evêqne  de  Bazas  averû^dê  la  vont  fe.  réfugier  dans  leur  yiUe  ;  ils  ne 

conduite  que  tenoit  le  nouveau  Càcme  ^  répondfcent  pas  à  fes  efpérsmces.  Labau- 

fe  rappella  qu'il  avoit  prêché  l'A  vent  die  pioué   (ortie  de  Genève  ,  Se  pafià: 

de  i6^.  dans  fa  Cathédrale ,  8c  qu'il  en  Hollande  ^  8c  devfnt  Miniftre  del'E- 

ifliyort  déinté  des  propofitîons  très*éqpil  gUfe  Walone  de  Mildebourg  en  Zela» 

voques  &  fufeeâes  d'héréfie.  Ce  Pré-  de.  Ce  fut  pendant  Ton  fe  jour  dkns  cène 

lat  crut  de  (m  devoir  d'examiner  la  Ville ,  qu'on  vit  paroitre  en  Hollknde 

Doârine  de  Labadie ,  &  fe  détermina  un  livre  qui  avoit  pour  titre  ,  PhUof§* 

à  faire  là-defius  des  perquifitions  fe^  fhi4  S^nSét  Scrifturét  interpres ,  exervitéu 

irettes^  Labadie  qui  le  fi»toic  coupa^  m  PitirMdûxd.  M.  Volfiioge  atuqua  ce 
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Êvreqtri  aatorifoit  le  Socinianifàie^  8c 
tri  le  combattant  il  avança  des  ^ropo- 
firions ,  pour  prou^r  qiie  Dieo  pouvoic 
ttoH^r  les  hommes  cjuand  il  vouloic 
Pltt(iecirs  Ecrivons  s'élevèrent  contre 
cet^  Ecrite ,  dc  donnèrent  occafion  à  lUie 
cTpèce  de  fchifme  parmi  les  Calvinif. 
dels  de  Hollande.  Labadie  iè  montra 
lin  des  plus  grands  déclamateurs  con- 
cre  Woifànge^  mais  d'une  façon  qui  le 
rendit  plus  iîifpeâ:  que  celui  qall  ac- 
tâquoir.  An  lieu  de  le  refuser  par  ce 
qu  il  difeh  >  que  Dieu  pouvoit  trom-^ 
^r  tes  hommes^  s'il  vcmloit;  il  pré^ 
tendoit  que  cet  Auteur  n'avoit  pas  afl 
ftz  dit  »  Se  qu'il  falloir  ajouter ,  fue 
ftonfenlment  Dieu  f9wuo'a  tromper  les  hm* 
met  s'il  h  jt^eoie  k  propos  y  mais  fue  rieU 
lement  il  les  trempoit.  Wolfange  gagna 
ion  procès  >  Labadie  fut  condamné  , 
de  comme  il  cofitinooii  à  déclames  , 
01»  le  déposa  de  fa  charge,  Labadie-  aind 
méprifé  f^  retira  à  Viwert  Seigneurie 
de  la  Frife ,  &  mena  avec  lui  un  cer. 
sain  Y  von,  ôc  s'y  établit  fous  les  aufl 
pices  de  quatre  Demoifelles  de  la  mai- 
jbn  de  Somelfdych  ,  qui  lui  donnèrent 
un  logement.  C'eft-là  où  il  fonda  une 
Efflife ,  qu'il  appelloit  VEgUfe  de  J^ms^ 
Ctrift  ràiH  dn  monde.  Il  s'érigea  de  lui^ 
même  en  Pafteur  de  cette  prétendue 
Eglifo ,.  &  eut  pour  ilicce&ur  fon  Dif- 
ciple  Y  von,  ainfi  qu'il  eft  dit  dans  Vzu 
ÙÛQ  à&Qi^  dernier.  Il  oaourtttà/Viwert 
l'an  1674. 

L'erreur  dc  Labadie  avoir  été  autre- 
fofs  mifean  )our  par  Jacques  Zanzale,. 
&  foi  vie  par  plufîeuts  Arméniens,  ainfr 
que  le  rapporte  Dnrand  dans  fon  Fida 
vindicoTM^  liv^  \^  étrt^  9.  Cet  Ecrivain 
cite  toutes  les  raifons  &  aucorirés  con- 
traires à  cette  héréfie.*  Ob  peut  le  con« 
foker  pour  içavoir ,  fur  quels  fonder 
men$  te  font  appuyés  tous  les  héréti* 
ques-,  qui  ont  défondu  la  même  impie- 
iL  Indice  dc  BajU  >  A:  DiStonmire  de 


LA  24^ 

Merery.  Labadie  a  foit  plofieurs  livres 

dc  morale,  où  Ton  trouve  beaucoup  de 

vuide. 

La^aùistbs  i  Ceft  ainfi   que 

rlques-uns  ont  appelles  les  Partifan» 
Labadie ,  quoiqu'il  ne  pafoifle  au. 
cune  feâe  qui  porte  ee  nom,  ou  qui 
en  défende  Terreur  parciculière.r 

Lai  coc  BFH  AL  BSw  Nom  tiré^ 
des  mots  grecs  x«^  ic  nvo^hi ,  dent  le 
premier  hgnifie  peuple  ^  &  le  focond/ârr, 
&  qui  joints  ememble  (ignifient  chef  du 
penpte.  On  appella  ainfi  les  Anglois  , 
qui  en  i6o).&  1604.  avoient  établi 
comme  un  anicle  de  la  Religion  Aiu 
glicane  ,  ^e  tout  Souverain  étoit  dans^ 
tes  Etats  Chef  de  l'Eglife ,  immédiate^ 
ment  après  Jefus-Chrift.  Cette  Héré- 
fie  eft  contenue  dans  le'  Synode,  qu'ils 
tinrent  à  Londres  les  années  fofditcs». 
Sanderc  heref.  rio^  &  GauU.^  1 6.  fiéclc 
ch.   100. 

L  A  M  I  £  N  s.  Frayez,  Sorciers. 

Lampbr]^£ns,ou  Lampbtibms.^ 
F'ayez,  Lampetius.^ 

Lampetius,  étoit  Moine  de  Sy-- 
rje  à  ce  que  Ton  peut  conjedturer ,  ôc 

rr-ofcflbit  rMéréhe  des  Arriens  vers 
an  699.  Le  defir  de  fè  foire  une  répu~ 
tatioh  dans  l'efprit  du  peuple  ,  le  rendit 
Tautcur  d^une  nouvelle  façon  1  de  peiw 
for  for  la  liberté  des^  hommes..  Il  pré- 
tendoit,  que  comme  l'bomme  eft  né 
pour  être  libre ,.  6c  que  Ib  Chrétien 
pour  être  agréable  à  Dieu*  ne  doit 
rien  faire  par  néceflîré  *,.  il  leur  étoit  dé« 
fendu  de  foire  des  voeux  au  Seigneur., 
Cette  erreur  étoit  trop  favorable  au 
pécheur  6c  au  libre  exercice  des»  paf- 
fions ,  poutn'avoir  pas  bien-tôt  un  grand 
nombre  de  Panifans.  Il  joignit  à  foor 
fyfteme  plufieurs  autres  extravagances ,. 
qui  avoient  été  auparavant  foutenuc  s  par 
les  Carpocratiens  ,  &  par  toutes  le» 
feftes  qui  ont  été  mifèfr  au  rang  de» 
Obfoenes.'On  voit  par  le  troifiéme  cha« 
Hh  ii| 
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picre  des  Nombres  y&jpar  plofieur^âtir 
très  textes  de  rEciiture  tâiiue ,  que  l'ufcu 
ge  de  faire  des  vœux  à  Dieu ,  eft  préC 
que  auffi  ancien  que  le  monde  ,  &  que 
Dieu  Ta  autorifée  dans  tous  les  tenips,^ 
Saint  Jcgn  Damafcene  héref.  98.  a  écrk 
contre  Lampetius ,  &  le  quatrième  Con^ 
cile  de  Tolède  en  avoit  déjà  îndirdft^ 
ment  condamné  l'erreur  en  6^^  lorf- 
qu'ilautorifarEtatMonaftique,  où  l'on 
s'en^gage  par.U  folemnité  des  vœux^ 
FiyexiSaim Jean  DamafceMeauth.  Lamp. 
$anàcvc  heref.  14,8,^^  Mf^nfé  à  Cafirg 
ëutit.  VatHm^ 

Larmotans^  Hérétiques  Anar 
baptîAès  ,  qui  croyoient  qu'on  ne  pou- 
voît  s'attirer  la  mîléricoxdc  de  Dieu  que 
par  les  larmes  &  par  les  faguts  cris  \  ce 
qui  leur  attira  aulU  le  nom  de  Brayuns^ 
Prateole  ,  tit.  Ejulantes.  Sandere  hérifie 
loo;  &  Gaultipr  dam  fn  Chronolo^U^  if. 
fiéclechap.^i. 

L  A  u  n  E  N  t  Antipape,  rayez  l'ar- 
ticle des  Antipapes  ,  ^  iii  t  ;  p  a  p  e  4. 

L  E  O  N  ,  dit  8.  A  K  T  ?  f  A I»  1. 
Foj^  l'axriclç  des  Antipapes,  Akti- 

.^APEiy, 

L  E  o  N  ^  né  ai  Ifaurie ,  appelle  Co- 
iK>n  de  fon  nom  de  famille,  etoit  mar- 
chand Colporteur  de  Mercerie.  Il  fe 
laifla  perruader  par  deià  Juifs  Magi. 
ciens ,  que  s^il  s'engageoit  d;ins  les  Ar^ 
mées  de  l'Empire^  il  devîendroîjc  Empe^ 
ireur  ^  Se  que  fon  Régne  fèroit  des  piu$ 
heureux ,  s'il  youloit  oien  s'er\gager  par 
ièrment  de  faire  détruire  toutes  les 
images  des  Saints.  Sur  cet  horofcope , 
,Conon  prijt  le  pom  de  Léon ,  &  s'en- 
gagea  dans  les  Troupes  de  l'Empire.  La 
prédiâion  de  ces  Magiciens  eut  fon  ef- 
fet. Comme  Conou  croit  bel  homme  > 
6c  que  les  ^old^uts  fe  dpnnoient  alors 
la  licence  de  fe  choîfir  des  Souverains , 
jUs  Ip  déplâtrèrent  Ennpcreur  à  la  place 
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ée  Theodofe  croifiéme,  en  717.  AvSR 
dès  que  Léon  fe  vitafiermi  furie  Trô- 
ne de  l'Empire,  il  fit  publier  en  724. 
un  Edit,  par  lequel  il  ordonna  d^é^.» 
truite  toutes  les  images,  qui  étoientds^s 
toutes  les  Eglifes^  Saint  Jçan  Damaf^ 
iiene  écrivit  &  combattit  vivement  cet^ 
te  impiété  ,  Se  iiinj  Grégoire  Pape 
excommunia  Léon  iTaurique  ^  c^  qui 
fut  confirmé  par  Cr^sgoire  III.  dans  le 
;Synode  Romain  en  713^  Tous  ceux 
qui  onc  ffuyi  llercet^r  dt  Léon  ont  été 
appelles  Icomchafiesy  du.  mof  grec,  qui. 
Signifie  brileur  d'images.  Le  fécond 
Concile  général  de  Nicée  les  a  con- 
damnés en  787.  frayez,  Jean  DamaC^ 
cène  au  titre  Chrifttano  Catégorie  Sand« 
hiref.  ijo.  Baron,  an.yxu  ii.&  Bel- 
Igrm.  lib.   i.  de  SanSlis. 

Comme  Tévenement  de  la  prédîc- 
UOQ  des  deux  Juifs  pourroit  faire  quel- 
que impreilion  fur  tes  fimples  ;  il  eft 
bon  d'obferv^r  que  les  Jtiift  faifoient 
la  meixie  prédidicm  prefque  à  tous  les 
<juérriers^  qui  étoient  fufceptibles  d'am- 
bition, juiqu'à  ce  qu'elle  put  réuilir^ 
lis  la  firent  à  Jefid  premier ,  &  à  Je- 
ûd  fécond  ^  Califs  des  Sarafins ,  6c  1  un 
ôc  l'autre  moururent  peu  de  'temps 
après  avoir  donné  l^r  Edit  contre  les 
Images. 

Léonce,  Moine  de  Scyjihie.  Fityejc 

MoïKfiS     SCYTHIEKS. 

Leotakp*  Cherchez.  Phana- 
T  I  Q^u  E  S  du  dixième  fiécle. 

Lévites,  nom  que  quelque  Gnoil 
ticiêns  avoient  pris  ,  prétendaiu  qu'ils 
defcendent  de  Nicolas  Diacre  ,  &  qui 
(bus  ce  prétexte  exerçoient  les  fonc- 
tions du  Sacerdoce,  iàns  avoir  reçu  au- 
cun Ordre  fàcré.  Us  formèrent  une  ^f- 
pece  de  fede  dans  le  fécond  fiécle*  du 
côté  de  la  Paleftine ,  &  ayoient  à  leur 
tête  un  certain  Zachée ,  qui  avoit  fait 
profeffion  d'une  vie  folitaite ,  &  qu'il 
q«iitta  pour  Ce  livrer  aux    4>brf:énJ;^ 
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ie$  GnolHques.  G3^\jixiex  dans  fa  Chrp" 
nol,(iécle  x.  chap.  i  6. 

L  t  X  E*  E ,  c  eft  ainfi  que  quelqucs- 
mis  ont  appelle  Elei.  Cherchez.  £  l  a  i. 

L  E  Y  D  E  N  (  Jean  )  ainfi  nommé  du 
Heu  de  fy  naiflance  en  Hollande ,  écoic 
Tailleur  de  profeflion.  La  crainte  d'q- 
tre  ùiiCi8c  puni  a  cau(e  d  un  crime  d'a- 
dultere  dans  lequ.l  il  fuc  furpris ,  lui 
fie  prendre  la  réiblutÎQn  d'apoftafier  de 
la  Religion  Catholique  ,  pour  mettre  fa 
vie  plus  en  fureté  ;  il  prit  le  nom  de 
Jean  Leyden  à  la  place  de  celui  de 
cocolde  y  qui  étoit  fon  nom  de  femilte. 
Cet  homme  ainfi  méprifable ,  mais  ha^ 
di  &  entreprenant,  piofita  des  troubles 
qui  dcfoloient  alors  l'Allemagne  ^  Se 
s'y  forma  une  efpece  d'Empire.  Il  s'u- 
nit au  miférable  rede  des  Anabapdftes, 
après  la  mort  de  Muntzer  leur  premiex 
chef,  &  lei  flatt^avcc  tapt  4  artifices:, 
qu'ils  le  déclarèrent  leur  Roi  l'an ^^i 4. 
Ce  nouveau  titre  ne  lui  parut  pas  mf^ 
filant  pour  jouer  Ton  rôle ,  ni  pour  terr 
miner  la  tragédie  qui  mit  fin  a  fa  pré* 
tendue  Royautés  II  fe  fit  appeller  le  Hai 
Àe  la  Ju/ltce  de  ce  monde  env9yi  de  Die^^ 
four  etaldir  fi»  véritable  Royaume  fier  tonte 

turre  ,  &  donna  le  nop  de  Jcrufa.- 
m  ,  &  de  Sion  à  la  .Ville  de  Munfter , 
laquelle  devoit  devenir  la  Capitale  de 
tout  rUnivers.  Son  premier  foin  fut  de 
dépoiiiller  fes  nouveaox  fujets  ,  Çom 
prétexte  de  les  réduire  à  la  pauvreté 
Evangelique^  &  de  pouvoir  foutenir 
lui-même  l'autorité  Royale.  Il  réuffit 
parfaitement  dans  ion  projet  ,  livra 
toiis  fes  Partifans  à  la  mifére ,  &  fè 
rendît  par  leurs  richeflcs  un  des  plus 
formidables  Chefs  qui  aût  été  parmi 
les  Hérétiques,  5on  prétendu  régne  qui 
ne  dura  qu'ijin  an ,  caufa  d'^fltcux  dcfor- 
clres.  On  vit  les  Temples  profanés  ,  les 
yierges  violées  ,  les  Moîflbns  pillées , 
&  par  le  fecours  de  fes  Difciples  il  fe 
tendit  maître  de  la  Ville  de  Munfter. 
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:Ces  d^>rdres  durèrent  jufqu'eti  15};. 
&  cette  même  année  il  fut  trahi  par 
un  de. fes  Partifans,  &  livré  à  TEvc- 
que  Souverain  de  Munfter  ,  qui  le  fit 
brûler  avec  la  plupart  de  fes  Compli- 
ces. La  principale  erreur  qu'il  défendit 
avec  plus  de  feu ,  étoit  d'enCeîgner  que 
la  pluralité  des  femmes  étoit  de  droit 
Divin.  Comme  Leyden  n'étoît  qu'un 
Chef  de  Sede ,  &  de  révolte ,  on  ne 
voit  pas  que  fes  erreurs  foient  combat- 
tues par  d'autres  Auteurs  que  par  les 
mêmes  qui  ont  combattu  les  Anabap- 
tiftes.  Spoade ,  ^  1 5 } 4. mtm.  i^.& an. 

Il  y  a  des  Ecrivains  qui  croyent  avec 
Sponde,  que  Jean  Leyden  fe  rétràâa 
de  toutes  fes  erreurs ,  excepté  de  celle 
qui  regarde  la  rébapiîfation  des  E^fans.; 
nfa^\%  le  b^dîna^e  qu'il  fit  iufqa'au  derl 
^liej:  foupir  de  fa  vie  ,  eft  ta  pceuve  de 
fon  iocorrigibfUté.  Meaorîus:  rapporoe 
que  l'Evèque^le  Aifainfter'  reprochant  i 
JLeyden  les  domtiiages  qu'jl  :avoif  cau«- 
fé  aux  Ëglifes  ,  &  aux  majfons  des 
Particuliers ,  il  lui  répondit  :  Vaites  mai 
çondairç  ej^ermi dnns  une  cage  défie:  ftàr 
tous  le^  Royaumes  \  &  exigeifimfletiwtt  tàe^ 
Isard  de. ceux  tpéi  me  veadrofte  vàir  \  & 
les  pertes  de  t/atre  Etat  firj^M  réparées  atxelÊ 
ufire^ 

LI 

LIBERTINS.  Voyez.  Q^inri^ 
Tailleur  d'habits.    . 

Libres,  pu  Inoipehdans* 
Ils  font  Câlviniftes  dans  les  principaux 
articles  de  la  Religion  ^  &  (ortis  de  la 
feue  <ïes  BrowiniAes ,  qui  ne  recon- 
noidpîent  aucune  puiflance  EccléfiaftL 
que.  Ou  leur  a  donné  le  nom  d'Index 
pendans ,  parce  que  plus  fincéres  que 
Calvin,  ils  omcrû  que  dès  que  l'on  ne 
dcvoît  aucune  obéiïiànce  à  TEglife ,  ïiî 
à  fes  Conciles ,  ni  à  fon  Chef,  ni  à  fes 
Evêques  >  il  n'étoit  plus  néceflaiie  à*^jàr 
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mettre  aucune  autorité  fupérieive  ;  qui 
pût  exiger  la  ^Dumiifion  dans  les  ma- 
tières de  foi  ^  &  par- là  que  chacun 
étoit  indépendant  dans  fa  fa^on  de  par- 
ler,  &  de  pen(èr  fur  la  Religion.  Ils 
faifoient  cependant  des  alTeroblées  par- 
mi eux  en  forme  de  Synodes  ^  mais  ils 
les  regar<loient  comme  des  aflèmblées 
de  gens  fages  Se  nrudens  ,  dont  on  pou- 
voir fuivre  les  avis,  fans  <jue  leurs  dé- 
cidons pulTent  avoir  force  de  Jugemenjc, 
ni  qu'on  fût  obligé  de  ks  fuivrç.  On 
fie  fçauroit  bien  déterminer  le  temps 
de  la  naijiànce'de  leur  feâe^  il  eft  à 
préfumer  qu'elle  commença  à  paroître 
vers  Tan  t^50.  auquel  t^mps  elle  fe 
mit  fous  la  proteâion  de  Çromwcl , 
4lit  Pcx)teâ:eùr  de  la  I^épubli^ue  4'A^ 
gleterre. 

Ale^xandre  RofTdans  fon  Hiftoire  des 
Religions  du  mondes  diftingue  deux 
fortes  dlndépendans ,  toutes  1rs  deux 
ibnies  d'Angleterre.  Ceux  de  la  pre- 
mière Cc&c  y  outre  leur  erreur  fonda- 
snentale ,  &  de  laquelle  ils  ont  tiré  leur 
nom ,  admettent  la  plupart  des  erre^^rs 
"des  Albigeois  dant  toiu  ce  qui  regarde 
ie  mépris  pour  i-'Eglif^ ,  &  le  reéus  de 
l'obéïflànce.  iU  ne  veulent  pas  donner 
la  Dtme  à  Pfiglife ,  &  comme  iU  ne 
irecopnoi^ènt  pas  l'Ordre  pour  un  Sa- 
crement ,  ils  s'arrogent  tous  le  pouvoir 
de  prêcher,  de  remettre  les  crimes,  & 
Rendent  ce  ptoiwoir  pfqn'à  Taccorder 
aux  femmes  dans  certaines  occafions. 
Us  permettent  au|t  Magf  ftrats  d'ordon- 
ner le  divorce  du  mariage ,  commu- 
nient tous  les  Dimanches,  &  pour  qu'on 
ne  regarde  pas  la  Communion  ou  la 
Cène,  comme  une  chofe  Sainte,  ic 
comme  Sacrement,  ils  font  la  Commu- 
nion à  xafble  dans  leurs  maifons ,  ou  s'ilf 
la  font  Gins  fe  meotce  à  table ,  ils  coû- 
vrenc  le;ur  tcte  pour  montrer  que  la 
Cène  n'eft  qu'un  repas  de  cérémonie , 
fif,  (ja'il  ^'y'^  àfijx  ic  fpicîtuel  ou  de 
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divin.  Ils  (ont  conformes  aux  BrowL; 
niftes  dans  tous  les  autres  articles. 

Les  autres  Indépendans,  que  RofT  aji- 
pelle  ceux  de  \i  nouvçlie  Angleterre, 
ajoutent  aux  erreurs  des  premiers^  d^s 
illufions  fanatiques^  Ils  prétendent,  i*. 
<;^e  l'cfprit  de  Dieu  habite  pcrformeU 
lement  en  tous  les  Bienheureux,  i^. 
que  les  révélations  de  ceux  de  fa  CcCtc 
ont  la  même  autorité  aue  l'Evangile, 
)^.  Qu'aucun  Indépendant  ne  doit  (e 
troubler  fur  le  mauvais  état  de  fa  con- 
Tcience^  quelque  mal  qu'il  faflè;  parce 
que  tous  les  Indépendans  (bnt  en  ^ra^ 
ce,&  élus.  4^.  Qi?e  les  véritables  Cnré-. 
tiens  ne  font  fujets  à  aucune  Loi  ,  qui 
(oit  la  règle  de  leur  vie.  5*.  Qu'ils  lie 
font  pas  tenus  d^apporcer  une  exa£te 
dtceQqon  à  leurs  faints  exercices ,  &  p^ 
là  que  la  diftraâion  dans  les  prières 
n'eft  point  uii  péché.  6*.  Qu?  Tame 
^eurc  ave^  le  corps.  7^.  Que  tous  les 
Saints  ont  deux  c^rps  ^r  la  ierre.  Cette 
errewt  ejt  k  feu  fris  U  meme^ite  celle  JtHi* 
racleon  ,  ^ki  creyoit  Vhmme  cemvofe  de  trois 
fiihftunces.  8  ^.  Q^e  Chrift  ne  s  e^  pas  utn 
avec  le  corps  charnel ,  mais  avec  le 
fécond  icorp^ ,  qui  eft  comme  jQ>{rituel^ 
9^.  Que  1  Humanité  de  Ghnft  n'eft 
pas  au  <^el ,  mais  qu'elle  a  péri  fur  1^ 
terre.  10^.  Que  Chrift  n'a  point  d'aij- 
tre  corps, quel'Aflemblée  des  Indépen- 
dans. 11^.  Que  ipuces  les  Eglifes ,  tant 
Catholiques  que  Calviniftes ,  ou  autres 
diflferentes de  leur  feue,  fonr  des  Prof- 
tituées.  Alexafidre  RolT.  fag.  xi6.  & 
iSy.  ic  $t09p.  Rcl:gion  des  Hollftttdoit^ 

'      L  0 

LoLA«.B  Walteho,  Lzi^ 
que ,  né  en  Autriche ,  commença  à  fer 
^ler  une  des  plus  aflfreufes  héréaês  yéT$ 
Van  1 5  If .  il  débita  jP.  Que  Lucifer 
&  fes  compagnons  av-oient  été  injufte- 
ment  chalfès  du  Ciel  ^  où  ils  ferçient  ré- 
lablis  dans  lai(uite^  6c  què^àchel  8c 
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to«s  les  autres  Anges  qui  les  en  avoîent 
bannis  3  feroient  livrés  aux  mêmes  fup- 
plices.  i*.  Que  la  bienheureufe  Marie 
avoir  perdu  la  Virginité,  j*.  Que  le 
Baptême ,  le  Sacrifice  de  la  Mefle ,  & 
rExtrcme-Ondèion  étoient  des  cérémo- 
nies inutiles.  4^,  Que  TEuchariftie  n'é- 
toit  qu'une  Divinité  fabuleufe.  j  ^.  Que 
le  Mariage  étoit  un  concubinage.  6^. 
Que  Dieu  ne  fcavoit  pas  le  mal  que 
les  hommes  faîloîent  (ur  la  terre.  7^. 
Que  lïglife  Romaine  &  fes  Prélats 
étoient  dans  Tinfidelité.  8^.  Qiie  le 
culte  des  Saints  ,  celui  des  Images , 
l'abftinence  des  viandes  à  certains  jours 
de  Tannée  &  toutes  les  autres  cérémo- 
nies de  l'EeliTe  Romaine ,  n'étoient  que 
des  ruperftitions.  Mais  comme  il  ral- 
loic  trouver  un  moyen  de  tranquilifer 
la  confcience  contre  les  remords  ,  il 
perfuadoit  à  fes  difciples  qu'il  avôit 
été  fubftitué  de  Dieu  aux  plus  grands 
Prophètes ,  pour  annoncer  aux  Fidèles 
que  chaque  Laïque  de  fa  Seâe  avpit 
le  pouvoir  d'abfoudre  ,  &  que  lui  en 

Earticulier  avoir  reçu  d'Enoch  &  d'Elîe 
i  puifTaiil  de  lier  ou  de  délier  les 
eonfciences.  Cette  doûrîne  parut  fî 
agréable  à  ceux  qui  entrèrent  dans  fa 
Sede,  qu'ils  aimoient  mieux  mourir, 
que  de  renoncer  à  leurs  erreurs.  Il  fut 
pris  &  brûlé  à  Cologne  Tan  1511. 
Prateol.  Sander.  Hiripe  1 6^ .  Genebrard 
fiir  Clément  V.  Tritthemer  ddns  fes  Chro^ 
niques.  Genebrard  fur  Jean  XXII. 

Quelque  foin  que  l'on  prit  pour  ex- 
terminer la  Sefte  des  Lolards  ,  elle 
duroit  encore  dans  le  quinzième  fiécle, 
&  fe  confondit  avec  celle  de  Wiclef 
qui  lui  écoit  conforme  dans  la  plus  gran- 
de partie  des  Erreurs. Jean  Oldcaftel  de 
Gbbham  en  14 14.  féduit  par  le  même 
éfprit  de  PhanatîfmCy  qui  avoît  (ùfcitè 
Lolard  ,  fit  afficher  à  toutes  les  portes 
des  Eglifcs  de  Londres,  qu'il  avoir  cent 
Hiille  hommes  à^  fon  parti  en  état  de 
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prendre  les  armes  pour  défendre  ia 
doftrine  des  Lolards.  Il  fut  pris  & 
brûlé  l'an  141 8.  La  prédiétion  qu'il 
avoir  faite  de  jrefllifciter  le  troifiéme 
jour ,  refta  fans  effet ,  &  beaucoup  de 
fes  partifans  quittèrent  Terreur.  On 
prétend  qu'il  y  en  avoit  pourtant  en- 
core ,  lorlique  Henry  VIII.  s'éleva  con- 
tre la  Cour  de  Rome. 

Lolards  difciples  de  Lolard  , 
comme  ci^devant. 

Loliis  ÀLtEMANi,  Italien  » 
étoit  Cîdvînifte  ^uinglien,  parcequ'il 
fuivoit  en  tout  la  doârine  de  Calvin  , 
excepté  en  l'article  de  l'Euchariftie.  Il 
enfetgnoit%vec  2^ingle3qua  non  feule- 
ment on  ne  recevoit  pas  Jefus-Chrift 
'  par  la  Foi  dans  l'Euchariftie  (ainfi  que 
le  difoit  Calvin  )  mais  qu'on  ne  le  rece- 
voir que  figurativement.  Il  fe  montra 
publiquement  à  Lyon  en  1^66.  Se 
quoiqu'il  n'eût  formé  aucune  Sede ,  il 
s'attira  la  haine  de  tous  les  Calviniftes 
rigides.  Prdteol.  tit.  Lnd.  Allemani^  & 
Gautier  feizième  fiécle  Chaf.  44. 

L  o  ii I  s  H  E R B  E  R  T  ou Hersert. 
Voyez,  la  fin  de  l'Article  de  Grégoire 
Paui.!  &  Herbert, 

LU 

LUC  STEMBERG,  néàOl- 
mutz ,  Ville  de  Bohème  dans  la  Mora- 
vie 3  fut  un  de  ceux  qui  travaillèrent 
avec  plus  de  fw  à  faire  revivre  l'erreur 
de  Noët&  de  Sabellius  vers  l'an  1561. 
Il  pattoit  du  myftere  de  la  Sainte 
Trinité  avec  plus  d'impiété  ,  que  n'en 
avoient  auparavant  parlé  les  Héréti- 
ques les  plus  forcenés.  Il  s'érigeoit  en 
Miffionnaire  dans  fes  difcours  publics  ^ 
&  demaiuloitpar  dérifion  ce  que  c'étoic 
que  la  Trinité  ,  qu'apparemment  elle 
étoit  la  Mère  qui  avoit  produit  le  Père, 
le  Fils  ,  &  le  Saint-Efprit.  Il  publioit 
i9».âvec  Arius  ,  que  Jefus-Chrift  n'é* 
toit  pas  Dieu  ,  mais  Fils  de  Dieu  pat 
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adoption,  x^.  Ila)oucoicaublafphême 
de  Mâcedonius ,  celui  de  publier  que  ce 
que  l'on  appelloîc  le  Sainc-Efprit ,  n*é- 
toit  qu'une  fimple  Colombe,  qiiiavoit 
paru  lors  du  Baptême  du  Sauveur,  j  ^. 
A  l'exemple  des  Thérapeutes ,  il  pré- 
tendoic  qu'on  devoit  garder  le  Sabath^ 
&  abandonner  la  folemnité  du  Diman- 
che ,  comme  une  innovation.  Lindan 
in  dubitantium  ,  Staphilaâ.  de  Sed.  ÔC 
Spond.  an.  i^6t»  n^>  ix. 

L  u  c  A  N  u  s.  Fcfez.  Lucien. 

LuciAKisTBs,  difciples  de 
L  u  c  I E  N  9  comme  ci-dejfHS. 

Lucide  ,  Prêtre  Gaulois  de  Na« 
tion ,  à  ce  que  Ton  peut  préfumer^  vi- 
Yoit  vers  Tan  47c.  Il  eft  accufé  d'aToir 
été  Tauteur  d'une  Scûe,  qu'on  a  appel- 
lée  la  Seâe  des  Prédemnatiens.  Ces 
hérétiques  enfeignoient  1  ^.  Que  Thonu 
me  ne  doit  lai(Ier  le  foin  de  Ion  falut 
qu'à  la  feule  opération  de  la  Grâce; 
1  ^.  Que  depuis  le  péché  originel  l'hom- 
me  aroit  perdu  fa  liberté.   }^,  (^e 
le  Sauveur  n'eft  pas  mort  pour  tous  les 
hommes.    4^.  Que  la  préfcience  de 
Dieu  caufe  néceffairement  la  perte  de 
ceux  qui  pérî&nt.  f^.  Que  les  uns  font 
prédeftines  à  la  mort  »  &  les  autres  à 
la  vie.  Toutes  ces  erreurs  avoient  pris 
naiflànce  du  temps  des  Pharîfiens  ,  Se 
te  même  de  cehii  de  Zenon.  Leurs  hé- 
réfies  venoient  de  Terreur  où  ils  étoient; 
qu'il  y  avoit  un  deftin  pour  le  bien  ^ 
tout  comme  pour  le  mal  ,  &  qu'on  ne 
•     pouvoît  l'éviter.  FaufteEvéque  die  Riez 
combattit  arec  gloire  les  erreurs  des 
Prédeftinatiens ,  8c  compofa  contr'eux 
ion  Livre  de  la  Grâce  ôc  ctu  libre  ar. 
bitre.  Le  Concile  d'Arles  tenuea  474* 
voulut  décider  fur  cette  queftion^con* 
damna  les  mêmes  erreurs  ,  Ar  Lucide 
fe  fournit  aux  Décifions  du  Coùcile. 
Prétteeljit.  PréuUfiindtLBdrûri.  étmoj^^o. 
»•.  1 7.  Genebrârd  in  ZoxJmo.Si^ièert  M^ 
«#415. 
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On  ne  fçauroit  douter,  qu'ayant  Lu* 
cide  il  n'y  eût  des  particuliers ,  qui  fou. 
tenoient  les  cinq  propolîtions  des  Pré* 
deftinaticns  ;  ce  ne  fut  cependant  que 
de  fon  temps ,  que  l'erreur  commença 
à  prendre  forme ,  &  elle  a  de  temps  en 
temps  jette  des  étincelles  ,  ainfi  qu'on 
le  voit  au  fujet  de  Gotefcalque  ,  qui 
vivoit  dans  le  neuvième  fiécle  ,  &  par 
les  ouvrages  de  Calvin ,  &  de  plufieurs 
autres  hérétiques  ,  où  la  deuxième  6c 
la  troifiéme  propoCtion  font  renou. 
vcllées. 

Lu  c  J  E K,  étoît  de  Paphl^onie» 
&  un  des  difciples  de  Marcion  ,  qui 
vers  Tan  170.  admettoit  deux  fouve» 
rains  Principes  y  un  pour  le  bien ,  Tau* 
*tre  poiu:  le  mal  &  îoienoit  à  cette 
erreur  celles  des  BaUlimens  ,  te  de 
tous  ceux  qui  ravoient  précédé  :  Ter^ 
tftUien  Livre  des  Prefirif  tiens  ,  Béirem 
nius,  4n.lJ^.6.  n^^  16. 

Lucien  dit  TApoftat ,  il  étoît  né 
à  Samofate  Capitale  de  la  Comagene^ 
&  viroit  dans  le  deuxième  (iécle.  Ses 
parens  qui  étoient  très -pauvres  ^  lui 
avoient  rait  apprendre  la  flf^ture  ^  il 
avoit  beaucoup  de  difpofitions  pour  les 


Hiftoriens ,  qui  ont  prétendu  qu'àpcès 
avoir  renonce  au  Chriftiani/me  pour 
retourner  au  culte  des  idoles ,  il  ne  cefla 
de  déclamer  contre  Jefos-Chrift,  te 
contre  fa  Religion.  Il  ne  confte  pas 
cependant  qu'il  ait  été  Chrétien ,  tc 
on  ne  voit  par  aucun  endroit  qu'il  ait 
£aiit  aucune  SeAe  ^  qui  ait  fuivi  f(» 
parti.  Gaultier  félon  fa  coutume  le 
confond  parmi  les  Hérétiques  ,  com^i^ 
me  s*il  avoit  été  un  homme  extraor«*. 
dinaire.  S'il  falloir  s'en  tenir  à  Tu&ge 
de  cet  Hiftorien ,  ou  de  Prateole  ,.  on 
ièroit  contraint  d^appeller  Chefs  de 
Seûe  2  tous  les  Hérétiques  paiticulicri j 
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&  toiis  ceux  qui  ont  erré  contre  la 
Religion.  Suidas  qui  en  parle  plus  au 
long ,  prétend  que  Lucien  mourut  dé- 
voré par  les  chiens.  Snidas  tit.  Lncia^ 
nus.  Baromui  an.  171.  »^  7.  P^ojfinsde 
Rhet.  éinticjHit.  Cap.  ii.  de  tHifloire 
Grecque^  Lib.  1.  Cap.   i  j. 

L  u  CI  F  £  a ,  né  en  Sardaigne ,  étoit 
Evcque  de  CagUari.  Sa  piété  &  fa 
icîence  lui  avoient  acquis  la  vénéra- 
tion de  tous  les  Prélats  de  TEglife.  Il 
étoit  un  peu  trop  prévenu  fur  les  fen- 
timens ,  ic  extrêmement  vif  à  les  fou- 
tenir-  auffi  ne  pût-il  jamais  fe  réfou- 
dre à  recevoir  dans  le  fein  de  l'Eglife 
ceux  qui  n'avoient  pas  donné  des  preu- 
ves éclatantes  d'un  fincére  retour.  Il 
fat  fi  fcandalifé  de  la  lâcheté  des  Eve- 
ques  ,  qui  avoient  communiqué  avec 
les  Ariens  du  temps  de  Confiance  , 
qu'il  ne  voulut  plus  être  de  la  même 
Communion  avec  eux  ,  même  après 
4ue  le  Concile  d'Alexandrie  les  eut  ré- 
^blîs  en  j(Ji.  Son  exemple  fut  fuivi 
ae  beaucoup  de  particuliers  qui  tom- 
bèrent dans  le  ichifme  ,  &  ceux  -  ci 
après  la  tnort  de  Lucifer  s'érigèrent  ea 
Seftaîres ,  &  enfeignérent  que  les  ame$ 
ctoient  matérielles  ,  &  qu'elles  naif. 
foient  de  la  chair  jpar  génération ,  tout 
comme  le  corps  vient  d'un  autre  corp^. 
Saint  Jérôme  les  a  combanus ,;  &  cha- 

Îue  Eglife  les  a  frappés"  d'anathême. 
eur  erreur  eft  fingulieremcnt  condam- 
née pat  le  Concile  de  JCatran  fous  In- 
nocent  IIL  Baron.  an.i6i.&  SamUr. 

\\  dl  bon  de  remarquer,  que  Lucifer 
n'a  jamais  prétendu  faire  fchîfme  aveè 
te  Pape ,  ni  avec  les  Eyê^uès  orthodo- 
xes ;  ttiais  qu'il  fut  fimplemeirt  ftpar.ê 
èe%  Evêques  laps ,  qu'il  prétendoit  né 
devoir  pas  être  rétablis  dans  leurs  Sié- 
gea. Les  Habîtans4e  l'Ifle  de  Çagliari 
ffcottwetif  toujours   comnli  ùtt  fatîttt 


Evêque  ,  fans  que  l'Eglife  ait  donné 
aucun  Décret  contraire. 

LuciLius  Vannini,  Italien  & 
Athée,  étoit  venu  en  France  au  com- 
mencement du  dix-feptiéme  fiécle.  IL 
s'étoit  acquis  une  réputation  de  ga- 
vant ,  qui  fervit  beaucoup  au  deïJtein 
qu'il  avoitde  détruire  la  Religion  dans 
le  Royaume.  Il  débitoit  dans  les.com- 
pagnies  une  certaine  Philofophie,  qui 
conduifoit  infailliblement  à  l'AthéiTme 
ceux  qui  avoient  le  malheur  de  s'y 
làifler   prendre.  Comme  la  mauvaile 
doârine  commençoit  à  faire  du  bruit 
du  côté  de  Touloufe,  où  il  s'étoit  retiré, 
le  Parlement  le  fit  faifir  ,  &  procéda 
contre  lui.  Lucîlius  qui  étoit  plus  in- 
fenfé  que  Philofophe,  ne  déguifa  point 
les  pernicieux  fentunens  ,  &  déclara 
hardiment ,  qu'il  croyoit  qu'il  n'y  avoir 
point  de  Dieu,  &  qu'il  n'en  vouloit 
reconnoîtré  aucun.  On  le  regarda  d'a- 
bord comme  un  égaré  j  on  prit  toutes 
les  voyesnéceflaires  pour  le  ramener 
à  la  raiioh  ;  mais  comme  on  apperçut , 
^ù'il  pcrfiftoit  avec  opiniâtreté  dans  foh 
Athéïfme ,  Mr.  de  Mazuyere  Premier 
Préfideht  au  Parlement  de  Touloufe  or- 
donna la  poùrfuite  du  Procès.  Lucilius 
ftt  atteint  &  convaincu  d'Athéïfme , 
<:ondamné  à  avoir  la  Langue  toupce , 
traîné  furuhe  Çlayé , -étranglé  ,-cnfiiitc 
brûlé,  «te  fes  cendresf  jettées  au  vènr: 
L* Arrêt  jb(I  du  hettvfémé  Févrfer  1 6 1 9.' 
tucîliûs  déclara  avant  d'aller  au  fu^lice, 
qu'il  avoir  déjà  attiré  beaucoup  deper- 
ionnes  à  fon  partt     &  qu'il   y  avoît 
douze  de-fes  «rçiWk  d/èôté  deNa- 


âer  pàMïili  Dîéii ,  au"  K.of'v'af^'à  1» 
juftke  }  ît  répoh*!  ,  Q^àrit  \k-  Dlm  ',  )e 
n'en'ems'pomr<i\ijùittttàH  Rot  ,  pm  Vm 
fmàii  bffmji  ^'filiiài  4  la  ']u]Hce"^  aue 
m  JSfiWti'',' /it^  etra,  teviporie}it:Ok 
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voit  par  cette  fin,que  Lucilius  ne  croyoît  ficable  au  public  ,  les  vieillards  cadu-  ce 

ni  Dieu,  ni^Diable,  &  que  fbn  efprîc  ques ,  les  vagabons,  &  fainéans  :  il  ce 

étoît  entièrement  égaré,  comme  dit  le  faudroît  efFémêlcr  la  nature,  éclaîrcir  « 

Prophète  de  tous  ceux  qui  ne  croyent  les   Villes  ,  mettre  à  mort  tous  les  <c 

point  un  Dieu  :  car  (i  cet  impie  avoit  ans  un  million  de  perfonnes  ,  qui  c« 

eu  la  raifon  ,  pourquoi  auroit-il  facri-  font  comme  les  ronfes  ou  les  hoiries  tt 

fié  fa  vie ,  pour  défendre  une  doctrine  des   autres  ,  pour  les  empêcher  de  u 

qui  ne  lui  procuroit  que  la  mort,  (ans  croître, 

efpérance  d'aucun  avanrage ?  Auroît-il  Lu  c  i  us ,  faux  Evêque  d'Alexan^ 
rifqué  de  déplaire  à  quelque  Etrefupé-  drie,  &  Atîen,  vers  Tan  $88.  enfei- 
rieur,  lui  qui  n'en  connoîflbit  point ,  gnoit  Terreur  des  Agnoctes  ,  fçavoir, 
s*il  avoit  avoué  extérieurement  qu!îl  que  le  Fils  de  Dieu  ne  voyoît  pas  le 
y  avoit  un  Dieu  ,  &  une  Religion?  Père  ,  &  n'en  connoîflbît  pas  la  fub- 
Maîs  il  avoit  perdu  la  raifon  ,  &  il  ftance.  f^oyex.  Thcophrorie. 
avançoit  brutalement  un  fyftême  qui  Lvlle  Raimond,  originaire 
le  conduifoit  à  fa  ruine.  On  pourra  lire  de  Catalogne ,  naquit  à  Majorque,  ca- 
les progrès  de  TAthéifme  en  France  en  pîtale  de  Tlfle  du  même  nom  ,  laquelle 
i6i}.  dans  le  Livre  d\i  Tréfir  de  l*Hif  appartient  à  TEfpagne.  Tous  les  Hifto. 
.  toire  de  notre  îet^ps^fzi  M.Gafper,  où  il  riens  qui  hri  ont  rendu  juftîce  ,  Tont 
rappelle  dirferens ouvrages  tantes  pro*  reconnu  pour  un  des  plus  beaux  génies 
fe  qu'en  vers  ^  qui  paroiflqiem  alorSk  de  fon  fiéde.  Il  a  compofé  plufleurs 
La  recherche  de  les  Ecrits  fut  faîte  par  Ouvrages  de  Philofophie  &  de  Théo-» 
ordre  du  Procureur  Général  du  Parle-  logie  qui  font  très-efti mes  des  fçavans» 
ment  de  Paris,  Thef^êrm  Hifl.  fM*  éyi  On  trouve  dans  fes  écrits  des  fyftcmes 
693.  694.  (j9^.;^  le  P,  Garafle  delà  fi  élevés  ,  que  vers  l'an  1160.  quel- 
poârine  curieufe.  Gautier  dix-feptiémQ  ques-uns  prirent  de-là  ocçafion  de  le 
fiéple ,  Chap..  19.  >  regarder^  comme  Magicien ,  &  comme 
Le  Père  Garaflec  rapporte  ces  paroles  6n  homme  in{piré  du  Diable  :  d'autres 
de  Lucilius  Vannini  »  pour  les  hom^  rcftf  méreht  comme  un  (aint,  &  ce  font 
H  mes^il  fa^idroît  faire  comiiie  les  Bûche-  ces  derniers  qui  lui  rendent  plus  de  ju- 
»  fonsfoQttous  les  ans  dans  les  grande^  ftice  ;  puffqu'il  eft  mort  Martyr  pour 
«Forêts  :  ils.  y  entrent)  pour  Jt^s  vifi-  là  Fbî  dans  la  Mauritanie,  où  il  pré- 
M  tcç  ,  pour  re^onnoitrç  le  bois  n^prt  cho?t4*Evangilé  aux  Infidèles,  Il  étoît 
»Vo}^le^bQ\s3Vjert,  &efÇ^mêleT  laF^^  Rèlî|;ièux  Laïque  au  Tifers-Ordre  de 
»  retra^ichant  tout  ce  qui  pft  inmîile&  Siint  François  j  &,âvoîtdo(nné  dettes-; 
»  fuj^erflu,  ou  dommageable,  pour  re..  ^arides  preuves  d'un  véritable  ChréJ 
»  tenir  feulement  les. bons,  arbres  ,;p)i  tien,  6c  d*un  bon  Catholique.  On  pré- 
^ïlftSjj  jeunes  Wive*Mux  dfefpecaftcCj  tend,  que  par  fes  expreffions  dans  les 
î>.J,cm  d^iTiêp5e.,.4i^<>î^;<r^ -inèclîtt^  différetis  puvrage^  qft'M.a  écrits,  il 
»  Att^ïflie  ,  il  faudroit  tyus  Jefsgijs^i  wùW.  contre  le  Myftere  .  de  la  Sainte 
w.fajfiÇ*  une  rigoufeijfcivifo^  ]^nîté.|.  qn%  jAii^  que  VE(Çenct  divine 
w  iiabitan-?  des.  grandes  &rpepu^u^  n^ft  jamais  bifîvc  ,^  quelle  pçrfec- 
*>  Villes,  &  mettre j^ipprjt  t;out.c(t<|^  tionne  toujours fcs^ attributs  •  qu'il  ao« 
7f  ett  inutile  ,  .&.  ce  qui  enjpêc^^e  de  cv^e  la  Sainte  Vierge  d  avoir  péché  pat 
>y  vivre  le  refte ,  compè.  fo^t . le^i  ^r-  jléfobéïflrance  ,  parpequ'elle  a  plettrc  la 
xf  fonQes  qui  n  oiit  auf^j^  ménçj;.J?r9ft  '  f»?f«^  ^  %  Fils  ,  ^u  lieu»  qu'elle  itei 
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voie  fe  rejoiiir  de  voir  la  volohté  de 
Dieu  accomplie.  On  lui  attribué  d'au- 
trts  errcurs,que  Ton  affûte  injuftement 
avoir  4cé  condamnées  par  TEvcque  de 
Tarragone,  &  par  le  Pape  Grégoire  XI. 
en  I  }7i.  L'opinion  la  plus  luivie  eft 
que  les  Ecrits  que  Ton  a  condamnés, 
iont  de  Raimond  Lnlle  de  Tarraca  fur- 
nommé  le  Néophice ,  &  qui  avoit  été 
Juif.  Ce  qu'il  y  a  de  cettain ,  eft  que 
de  l'aveu  de  tous  les  fçavans ,  Raimond 
Lulle  de  Majorque  ceffa  d'écrire  ,  fou- 
rnit tous  fes  Ecrits  au  Jugement  du 
Saint  Siège  ,  &  que  depuis  l'âge  de 
quarante  ans  jufqu'à  celui  de  quatre- 
vingt  ,  auquel  il  mourut ,  il  ne  s'occupa 
que  de  fon  falut,  &  de  la  converfion 
des  Infidèles.  S  fonde  an.ii6o.n^.i$^ 

8.1571.  n^.  12.  Ceft  THiftorien  qui 
rapporte  mieux  que  tout  autre  fes*difîé- 
rens  fentimens ,  &  ks  Ecrivains  qui  en 
ont  parlé. 

Lulle  de  Tarraca, leNeo- 
phîte.  f^oysz.  l'Article  de  L  u  l  l  e  de 
Catalogne. 

Luther  Martin  ,  étoit  natif  d'If- 
lebe ,  ville  du  Comté  de  Mansfeld  dans 
la  Saxe.  Son  nom  étoit  Lotter  ou  Lau- 
ter ,  qu'il  changea  en  celui  de  Luther, 
pour  cacher  la  baffelTe  de  la  famille, 
dont  il  étoit  forti  ;  il  fit  profeffion  dans 
l'Ordre  des  Religieux  Auguftins  ,  & 
cnfeigna  la  Théologie  avec  diftindîon 
dans  rUniverfité  de  Virtemberg.  Une 
délicateffe  d'amour  propre  fut  en  lui  la 
caufe  de  fon  Apoftafie  de  la  Foi,  & 
des  défordres  infinis  qu'il  caufa  dans 
TEglife ,  &  dans  les  Etats  de  plufieurs 
Princes.  Léon  X.  ayant  fait  publier 
des  Indulgences  pour  ceux,  qui  contri- 
l)ueroîent  par  leurs  aumônes  à  crpifer 
des  Troupes  contre  l'Ottoman  ,  &  à 
achejer  de  bâtir  le  Temple  de  Saint 
Pierre  de  Rome  ^  il  comnût  ^çs  Fxçre? 
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Prêcheurs  &  des  Quêteurs  pour  ctc 
effet,  &enexclud  par-là  les  Religieux 
Auguftins,  qui  étoient  ordinairement 
chargés  de  cette  fipnftion.  Cette  con- 
duite du  Pape  irrita  Luther.  Sous  pré- 
texte de  venger  l'injure  faite  à  fon  Or- 
dre 5  il  prêcha  contre  les  Indulgences, 
tandis  que  les  Miffionnaires  Apoftoli- 
ques  s'efForçoient  d'en  publier  les  avan- 
tages. Léon  X.  inftruît  de  la  conduite 
de  Luther,  l'excommunia  l'an  1520. 
&  rUniverfité  de  Paris  condamna  plu- 
fieurs de  fes  Propofitions,  qui  commen- 
çoient  à  faire  bruit.  Ces  anathêmes  bien 
loin  de  l'humilier ,  le  rendirent  plus  fier. 
Les  ennemis  cachés  de  l'Eglife  Ro- 
maine fe  joignirent  à  lui ,  &  le  flattèrent 
par  tant  de  loiianges ,  que  pour  fe  ren- 
dre Chef  de  Parti  ,  il  quitta  l'état  de 
Religieux  ,  &  fe  déclara  ouvertement 
contre  le  Pape  ,  &  contre  les  Moines. 
Le  Duc  deSaxe  le  prit  fous  fa  proccftioa 
contre  l'Empereur  Charles  V.  qui  vou- 
loir le  punir ,  &  lui  donna  permifîîon 
de  fe  retirer  dans  fon  Château  de  Veft- 
berg  ,  où  cet  Héréfiarque  étabh't  le 
fondement  de  fa  Sefte.  Il  adoptoit  tou- 
tes les  erreurs  de  Wîclef  contre J'Egli- 
fè ,  contre  fes  Mîniftres  ,  &  contre  l'E- 
tat Monachal  ;  ainfi  qu'on  le  voit  par 
celles  qu'on  a  extrait  de  fes  Ouvrages. 

ERREURS  DE  LUTHER 

SUR     LI     PaPI. 

I.  Le  Pape  ne  veut  ni  ne  peut  re- 
mettre aucunes  fautes,  que  celles  qu'il 
a  déclarées  être  fautes,  ou  à  fon  gré, 
ou  félon  les  Canons. 
j  2.  Le  Pape  ne  peut  remettre  au- 
cune faute,  qu'en  déclarant  &  approu^ 
Vant  la  rémîffion  que  Dieu  en  a  faite  , 
ou  tout  au  plus,  qu'en  remettant  les 
ças.quji  lui  font  réfervés.  '     * 

Il  11  j 
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SUR  LE   PURGATOIRE. 

}.  La  Charité  imparfaite  ,  ou  la 
charité  d'un  homme  prêt  de  mourir, 
porte  avec  elle  de  néceffité  une  crainte 
extrême ,  qui  d'elle  feule  fuffit  pour 
faire  la  peine  du  Purgatoire  ,  puîfàue 
cet  homme  eft  fur  le  point  de  fe  dcfef- 
perer.  C'cft  le  quatrième  article  con- 
damné par  Léon  X, 

4.  Aucune  raifon  ,  aucun  Texte  de 
l'Ecriture  ne  paroît  prouver  ,  que  les 
âmes  en  Purgatoire  loient  hors  d'étaii 
de  mériter  ou  d'augmenter  en  elles  la 
charité,  &  qu'elles  foient  ,  du  moins 
toutes, aflurées  &  cenaines  de  leur 
bonheur.  Ceft  le  trente-deuxième  ar- 
ticle condamné  par  Léon  X. 

SUR    LES    INDULGENCES, 

<,  Les  Tréfors  de  l'Eglîfe  ne  font 
point  les  mérites  de  Jefus-Chrift  ,  & 
de  fes  Saints. 

SUR  LA  CONTRITION. 

6.  La  rémidion  de  la  faute  n'eft 
point  fondée  fur  la  Contrition  du  Pé* 
cheur ,  ni  Tur  le  Miniftre ,  ou  le  Pou- 
voir  du  Prêtre  ;  mais  plûcôt  fur  la  Fqi 
qu'on  a  en  la  parole  de  Jefus-Chrift  ^ 
qui  dît ,  ToHS  ce  ^ue  vous  délUnK ,  &c. 
car  il  eft  vrai  qu'on  n'eft  pas  juftifié 

f)ar  le  Sacrement  de  la  Foi  ,  mais  par 
a  Foi  du  Sacrement  ;  c'eft-àrdire ,  non 
pas  par  ce  qui  fe  &it ,  mais  par  ce  en 

Siioi  l'on  croit.  Ceft  le  onzième  artl- 
e  condamné  par  Léon  X. 
.  7^  Quelque  incertain  que  foît  le 
Prêtre  ou  le  Pénitent  de  (a  Contrition , 
l'Abfoktion  ,  eft  bonne  fî  le  Pécheur 
fe  croit  abfbus  il  eft  donc  fur  que  vos 
péchés  font  ternis ,  iî  vous  les  croyez 
ttxm^  parceque  la  Promelfe  de  Notre 
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Sauveur  Jefus-Chrift  eft  certaine.  Ceft 
le  dixième  Art.  condamné  par  Léon  X. 

8.  Ceux  qui  ètabliffent  larémiflion 
des  péchés  far  la  Contrition ,  établidènt 
la  Foi  de  Dieu  fur  le  fable ,  c'eft-à^ 
dire  ,  fur  l'ouvrage  de  l'homme.  Cet 
Article  a  rapport  à  la  fixieme  erreur. 

f.  Ceft  (aire  injure  au  facrement, 
&  k  conduire  au  défefpoir ,  que  de  ne 
pas  croke  être  abfous,  avant  qu'on  foit 
certain  de  fa  Contrition.  Cette  errettr/è 
rapporte  4  U  feftiéme. 

I  o.  Suppofé  par  impofiible  ,  que  le 
Pénitent,  qui  va  recevoir  l'Abfolution 
ne  foit  pas  contrit ,  mais  qu'il  croye 
recevoir  l'Abfolution  ^  il  eft  Jiréritable- 
ment  abfous.  Ceft  une  partie  de  l'ar^ 
ticle  douzième  condamné  par  Léon  X. 

SUR   LE    BAPTEME 
•ET     L^ABSOLUTION. 

1 1 .  Un  î^rêtre  diftrait ,  ou  en  ba- 
dinant donne  véritablement  le  Baptê- 
me &  l'Abfolution.  Ceft  une  autre  par* 
tie  du  même  article. 

SUR  LES  SACREMENS. 

1 1.  Les  Sacremens  de  la  nouvelle 
Loi  ne  font  pas  fi  efficaces ,  qu'il  fuffife 
en  les  recevant  de  n'apponer  au- 
cun  obftacle.  Ceft  le  premier  article 
condamné  par  Léon  X. 

SUR    LE  S    PE'CHE'S. 

1 5 .  Comme  les  péchés  véniels  ne 
regardent  ni  la  Confeffion  ni  PAbfolu- 
tion  des  cle£s  ,  de  même  tous  les  pé« 
chés  mortels  n'y  ont  aucun  rapport.  Si 
un  homme  étoit  obligé  de  confeflèr 
tous  fes  péchés  mortels  ,  &  d'en  rece- 
voii:  l'Abfolution,  il  feroit  tenu  fimple- 
inent  à  l'impodible.  Ceft  le  huitième 
article  condamné  par  Léon  X.   • 

X4.  Aucun  homme  ne  connolt  com« 
bien  de  fois  il  pèche  mortellement  ^ 
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même  dans  les  bonnes  ocu^fes^euégard  texte  de  rEcriture,  que  la  Jaftîce  divi- 

à  fa  vaine  gloire.    C'eft  le  treizième  ne  exige  du  Pécheur ,  foit  peine ,  foit 

article  condamné  par. Léon  X.  (atisfaftîonw 

ij.  Les  œuvres  des  hommes,   pour 

être   toujours  fpecicufes    &    paroître  SUR    LE   PURGATOIRE, 
bonnes,  laiiTent  cependant  lieu  de  croire 

qu'elles  font  péchés  mortels.  Les  œu-  zo.  Perfonne  ne  peut  expliquer ,  ou. 

vres  des  Juftes  feroîent  mortelles  ,  fi  ne  connoît  ce  que  c'eft  que  le  nom  de 

les  Juftes  mêmes  par  crainte  de  Dieu  cette  peine  imaginaire,  dont  on  eft  pré- 

n'appréhendoient  de  les  faire  mortel-  fervé  par  les  Indulgences. 
les.  Les  péchés  devant  Dieu  ne  font 

véniels  qu'autant  que  les  hommes  ap.  SUR  LES  INDULGENCES, 
préhendent  d'en  commettre  de  mortels. 

Ce  font  les  itf.  &  17.  Articles  con-  11.  C'eft  une  folie  ,  que  ce  qu'oo 

damnés  par  Léon  X.  dit ,  que  le  nombre  des  peines ,  6c  des 

botmes  oeuvres ,  par  lefquelles  on  peut 

SUR    LE    LIBRE   ARBITRE,  fatisfaîre  pour   les  péchés,   (bit  plus 

,     »     i-L        ^-       j      •    I      z  grand  qu'un  homme  n'en  peut  fidre  ou 

i^.   Le  libre  arbitre  depuis  le  pé-  fouffri? pendant  toute  {k  4.  tant  elle 

ché  neft  qu un  titre  fans  fondement,  ^  courw,  &  que  par  confiquent  le* 

&  pèche  mortellement  quand  j1  fot  ce  indulgences  fonî  néieffaire».  ^ 

qm  eft  en  lu..   C  eft  le  trenteuumémc  ^^  «c'eft  une  erreur  ridicule  de  croi- 

article  condamné  par  Léon  X.  ^ç  ^^^  p^n  fatisfcra  pour  des  péchés  que 

SUR     LA    FOI  I>'k\x  remet  gratis  ,  en  n'exigeant  de 

*.^    »  ..  o   ..^«^«...^  «  .^-r^  «  '^oos  rien  autre  choie  que  de  bien  vivre 

ET    LES   BONNES  MŒURS.  dans  la  fuite. 

17.  Ce  n'eft  point  être  lufte  que  ,  ^  5- C^accorde  des  Indulgences  pour 
de  foire  beaucoup }  mais  c'eft  t'être,que  ^s  Chtéaens  lâches  &  pareflèux  ou» 
de  croire  beaucoup  en  Jefus-Chra,  ne  fc  portent  point  avec  cœur  ou  a  fai- 
fans  rien  faire.  re  de  bonnes  œuvrw    ou  a  fnpporter 

des  peines  :  Car  les  Indulgences  n'en^ 

SUR    LES    PARTIES  gfgcn«  àrien  déplus  ;  c'eft  pourquoi  il 

DE  LA  PENITENCE.  n'eft  pas  permis  d'exhorter  à  recevoir 

ces  Indulgences. 

18.  Les  nouveaux  auteurs ,  comme  *4-  ^^'  .^"<*"'g*=?5"  "«,^on«  ^  ^e 
le  Maître  des  Sentences ,  Saint  Thomas,  Précepte ,  m  de  confeil  y  mais  du  noro- 
&  leurs  fuivans,  font  trois  parties  de  ^'«  '^^  <='^'>'5f  >^"*«  P«»«  legatdei 
la  Pénitence ,  fçavoir  ,  la  Contrition  ,  «o"»°>«  petmifes. 

la  ConfcflSon ,  &  ta  Satisfaâfon.  Cette  __._     _    .     ^^ -,_.«>_...  « 

diftinârion  ne  fe  peut  déduire  ni  de  l'E-  ^^^    ^^    CONTRITION, 

criture  faînte  ,  m  des  anciens  auteurs  '   ■,    jr,       . .            1, 

de  la  Religion  Chrétienne.  C'eft  le  cîn-  ^f;  "  Contrition  que  1  on  acqnierr 

quiéme  article  condamné  par  LeonX.  P*S *  «àmen^  1  aflennblage,  la  détef- 

*  tation  des  péchés,  ou  im  pécheur  re> 

SUR  LA  SATISFACTION.  «aflè  fes  années  dans   l'amertume  de 

19.  On  ne  peut  condute  d'aucoa  foa  c«ut,  en  pefant  la  grieveté^l'i. 
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iiormicc ,  la  multicude  des  péchés ,  le 
dommage  qu'ils  caufenc  ,  la  perte  du 
bonheur  éternel,&  l'approche  d'un  mal- 
heur qui  ne  finira  jamais  ,  &  autres 
chofes  capables  d'exciter  la  douleur  & 
la  triftcfle  ,  d'ailleurs  par  Tefpérance  de 
fatisfaire  par  les  bonnes  oeuvres ,  rend 
l'homme  hypocrite  ,  &  même  plus 
coupable  qu'il  n'étoit  auparavant.  Ceji 
l:  ftxiime  article  condamné  far  le  Paff 
Léon  X.  folio  59.  verfo. 

16.  C'eft  un  proverbe  trcs-vérîtable, 
&  qu'on  doit  préférer  a  toute  Doélri- 
ne  enfeignée  )ufqu'ici  fur  les  Contri- 
tions ,  qu'il  ne  faut  plus  pécher ,  que  la 
meilleure  pénitence  confifte  en  une 
meilleure  vie^  Cefile  feptiéme  article  con- 
damné  par  Léon  X.  fol.  60.  verfo. 

17.  Pendant  que  nous  voulons  fincé. 
rement  confcrtcr  tous  nos  péchés  ,  nous 
ne  faifons  rien  autre  chofe,  que  vouloir 
ne  laifTer  rien  à  la  miféricorde  de  Dieu 
qu'elle  nous  puiffe  pardonner.  Cejl  U 
neuvième  article  condamné  par  Léon  X. 

27.  On  doit  plus  demander  à  celui 
qui  fe  confefle ,  s'il  croit  recevoir  l'ab- 
folution ,  que  s'il  eft  véritablement  con- 
trit. 

SUR  L'EXCOMMUNICATION. 

29.  L'Excommunication  n'eft  que  la 
privation  d'une  Communion  extérieure, 
&  non  pas  des  biens  fpirituels  de  l'E- 
glife,  &  des  prières  communes.  Cefl  U 
dix- huitième  article  condamné  parle  Pape 
Léon  X.  fol.  61.  verfo. 

j  o.  On  doit  chérir  l'Excommunica- 
tion. Article  dix-neuvième  condamné  parle 
Pape  Léon  X. 

SUR    L'EUCHARISTIE. 

^  I .  C'eft  une  grande  &  pernicieufe 
erreur  que  de  s'approcher  de  l'Eucha- 
rifte/dans  la  confiance  qu'on  s'eft  con- 
fefle ^  jqu'on  ne  fe  fent  coupable  d'au* 
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cun  péché  mortel ,  qu'on  a  fait  les  priè- 
res &  les  préparations  requifts.  Tous 
ceux  qui  agillent  de  la  forte  mangent 
&  boivent  leur  Jugement ,  parce  que 
toutes  ces  chofes  ne  les  rendent  ni  di- 
gnes y  ni  purs  ;  mais  bien  la  confiance 
certaine  qu'ils  obtiendront  la  grâce. 
Ceçte  foi  eft  la  feule ,  la  fouveraine , 
&  la  prochaîne  difpofition  qui  rend  les 
Penitens  purs  &  dignes.  Cefi  le  douzjé^ 
me  article  condamné  par  le  Pape  Léon  X. 

SUR  LE  BAPTESME. 

)i.  Le  Baptême  n'ôte  pas  &  n'effa- 
ce pas  tout  le  péché  ;  il  commence  bien 
l'innocence  Chrétienne  ^  mais  il  ne  la 
confbmme  pas.  fol.  73. 

SUR  L'IMITATION  DES  SAINTS. 

3).  Selon  la  perfuafion  de  certains 
Doâeurs  impies  ,  nous  croyons  être 
fans  péché,  ou  par  le  Baptçme  ,  ou 
par  U  Contrition  5  de  plus  que  les  bon- 
nes œuvres  ne  fervent  point  pour  mor- 
tifier les  péchés  ^  mais  pour  accumuler 
nos  mérites ,  &  fatisfaire  pour  nos  pé« 
chés.  C'eft  confirmer  cette  Doôrine 
impie,  que  de  prêcher  impudemment  la 
vie  &  les  œuvres  des  Saints ,  comme  (î 
c'étoient  des  chofes  propofées  pour  mo- 
déle  j  fur  lefquelles  on  doit  fe  former. 
/•/.  75. 

54.  Lts  Baptême  a  toute  fon  efficace , 
te  mes  péchés  me  font  certainement 
remis ,  lorfque  je  crois  en  Dieu  ,  qui 
promet  qu'il  ne  veut  pas  me  les  impu- 
ter, quoique  la  plus  grande  partie  de 
ces  péchés  refte  encore  en  moi. 

3  5.  Si  vous  croyez  qu'en  vous  écar- 
tant du  péché,  ic  vous  feflbuvenant  de 
Talliance  contraf^ée  avec  Dieu  dans  le 
Baptêipe  ,  vos  péchés  vous  font  remis , 
vous  ne  vous  trompez  pas,  &  vous  pen« 
fez  jufte. 

SUR 
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SUR    LA  COMMUNION  J^  les  mourans.    L  Les  malades.,^ 

Aknvellb      ou    Paschale.  Ceux  qui  font  empêchés  légitimement. 

4<>.  Ceux  qui  n'ont  pas  commis  des  cri- 
jô.  Ceux-là  fe  trompent ,  &  pécheht  mes,  5^».  Ceux  qui  ont  commis  des  cri- 
eriévement,  qui  obligent  les  hommes  mes ,  mais  qui  ne  les  ont  pas  commis 
fous  peine  de  péché  mortel  de  s'appro-  en  public.  6^.  Ceux  qui  font  de  bon- 
cher  du  Sacrement  à  la  fête  de  Pâque.  nés  œuvres.  Cejl  te  dix^feptiéme  article 

condamné  par  Léon  X. 

SUR  LA   CONFESSION  4j.Les  Pénitences  Canoniques  ont  été 

.             „ ,  ^                 •  feulement  impofées  aux  lâches,  à  ceux 

A  u  B.  I  c  u  L  A  I  R  E.  ^^j  ^^  repentent  froidement ,  fçavoir 

)7.  Dieu  n'a  point  ordonné  laCon-  aux  Pécheurs  délicats  ;  partant  les  In* 

feffion  Auriculaire ,  qui  fe  fait  aux  pieds  duleences  ne  paroi{{ènt  proprement  ac-. 

•du  PrêtrcL;  c'eft  le  Pape  qui  y  a  con-  cordées*qu*aux  pécheurs  durs  &  impé- 

traint  les  hommes.  nitens.  Cefl  le  feixJéme  article  candmné 

^i .  Dans  la  Communion  de  TEucha*  far  Léon  X. 

riftie ,  on  ne  doit  préfenter  à  perfon*  44.Les  Indulgences  font  des  remifes  de 

lie  une  feule  efpéce  ,  mais  celui  qui  bonnes  œuvres.  Elles  ne  renferment  au^ 

voudra  communier ,  doit  recevoir  le  Sa-  cune  piépé ,  aucun  mérite ,  aucun  pré. 

crepient  tout  entier  ,    tel  que  Jefus-  cepte ,  mais  feulement  une  certaine  li- 

Chrift  Ta  inftitué,  ou  s*en  abfteniren.  cénce.  Il  paroit  qu'elles  accumulent  le 

tiéremcnt.  profit  plus  que  la  piété.  Elles  font  du 

SX7R    L^INTERPRETATION  «ombre  des  chofes  oermifes ,  mais  qui 

ne  font  pas  convenables ,  comme  dans 

DES    Ecritures.  l'ancienne  Loi ,  le  livre  de  répudiation , 

&c  le  fàcrîfice  de  la  jaloufie  :  Elles  font 

,   .  }9.  Le  droit  d'interpréter  les  Ecri-  le  plus  mépri(able   bien  de  tous    les 

tures  a  été  aufli-bien  accordé  aux  Laï-  biens  de  l'EgUfe ,  &  qui  ne   doit  être 

ques  qu'aux  Sçavans.  donné  qu'aux  plus  meprifables  de  l'E*. 

glife.  Cefi  une  partie  du  treizJéme  article 

SUR     LA    PENITENCE  condamné  par  le,  PaPe  Léon  X. 

ç  4  f  •  Le  Trefor  de  VEglife  d'où  le  Pape 

SACRAMENTELLE.  ^^^^  j^^  Indulgcnces ,  ne  confifte  pas 

4».  Jefus.Chrift  n'a  fait  aucun  pré-  dans  les  mérites  de  Jefus-Ch|:ift  Ccdçs  ^ 

"cepte  fur  la  Pénitence  Sacramentelle  ;  Saints.  C'eft  une  partie  du  trei^iétne  article 

mais  l'Egliiè  &  les  Papes  l'ont  établie,  cottdamtfi jpar  Léon  X. 
du  moins  quant  à  fa  troinéme  partie, 

fçavoir ,  quant  4  la  Satisfaûion ,  &  ainfi  SUR  L'EGLISE  ROMAINE, 
elle  fe  peut  changer  au  gré  de  l'Eglife. 

4 1.  L'Ecriture  Sainte  prouve  «qu'il  4^.  L'Eglife  de  Rome  du  tepips  dç 

p'eft  requis  aucune  (àtisfaâion  pour  iàint  Grégoire  n'étoie  pat  au  deifusdeg 

les  péchfc.  autres  Egfifes. 

5UR   LES   INDULGENCES..  SUR    LA  CONCUPISCENCE. 

4i«  Six  fortes  de  perfonnes  n'ont  47.  Ce  qui  nourrit  le  peçhé^quoU 
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qu'il  ne  foît  pas  un  péché  aûiiel ,  re- 
tarde rentrée  du  Royaume  du  Ciel  à 
Tame  au  fortir  de  fon  corps.  Cefl  le 
troifiéme  article  condamné  par  Léon  X. 

SUR    LES    DECISIONS 
Des    Papes. 

48.  Ql^and  même  le  Pape  avec  une 
partie  conÉidérable  de  l'Eglife  ,  feroit  de 
tel  ou  de  tel  fentiment ,  &  que  même 
il  n'errât  pas ,  ce  n'eft  pas  encore  an  pé- 
ché ,  ou  une  héré(îe  d'être  da  fenti'- 
fiiem  contraire ,  fur  tout  en  ce  qui  ne , 
couche  pas  le  falut,  juTqu'à  ce  que 
l'un  ait  été  approuvé ,  &  l'autre  con« 
damné  dans  un  Concile  général.  C^ 
le  vinp'troificn»  article  oêndémni  fdr 
LeonX. 

49.  Ceux-là  fe  féduKênt,  qui  la  plu- 
part du  temps  ne  regardent  les  IndaL 
gences  que  comme  iàlucaires  &  utiles 
pour  le  fruit  de  refprit.  Cefl  le  qmn^ 
'Kiéme  article  condamne  par  Léon  X. 

5UR   L'ABSOLUTION 

50.  L'Abfolutîon  eft  efficace ,  .non 
pas  par  ce  qui  fe  £ut,maJs  pat  ce  qu'on 

croir. 

SUR   L'ACCOMPLISSEMENT 
DES   Préceptes. 

5 1  •  Aucun  Saint  en  cette  vie  n'a  ac^ 
compli  les  Commandemens  de  Dieu. 

5UR   LES  BONNES    ŒUVRES. 

5 1.  La  bonne  oeuvre  la  mieux  fciîte, 
eft  un  péché  véniel.  Cefl  le  vinff-feptié^ 
fne  article  condamne  far  Léon  X 

SUR   L'ACCOMPLISSEMENT 

PES     PHICBPTKS. 

53.  Dieu  commande  à  Thommc  des 


L   U 

chofes  împoflîblcs. 

54.  Dieu  exige  de  tout  Chrétien  une 
fouveraine  perfeûion ,  &  l'accompliC- 
fèment  de  tout  TEvangile. 

j  5.  Il  n'y  a  point  die  confeils  ; ^tout 
eft  précepte  dans  l'Evangile. 

SUR  L'INTERPRE'TATION 

DB      t'E  CMTUIL  E. 

5^.  Il  faut  plus  croire  un  Laïque  qui 
a  une  autorité  de  rEcriture,  que  le  Pa- 
pe ,  qu'un  Concile ,  querEglue  même» 

SUR   LA  PRIMAUTE*   DU  PAPE^ 

57.  Saint  Pierre  n*étoit  point  Prince 
des  Apôtres. 

5  8.  t^e  n'eft  que  de  droit  humain,  quQ 
kPape  eft  Vicaire  de  Jefus-Chrift. 

SUR  LES  BONNES  ŒUVRES. 

C9.  Nier  que  l'homme  pèche  dans 
la  bonne  œuvre ,  &  qu'un  péché  n'eft 
point  véniel  de  fa  nature ,  mais  au'il 
devient  tel  feulement  par  la  mi{erU 
corde  de  Dieu ,  ou  que  le  péché  refte 
dans  un  enfant  après  le  Baptême  y  c'eft 
fouler  aux  pieds  faint  Paul  &  Jefus* 
Chrift. 

60.  Nous  mettons  au  rang  desHéréti- 
quesPelagiens  celui  qui  dit,  que  la  bonne 
oeuvre,  ou  la  Pénitence  commence  par 
la  déteftation  des  péchés  avant  l'amour 
de  la  iuftice ,  &  que  ces  bonnes  œo* 
Très  (ont  exemptes  de  péché. 

SUR  LA  MANIERE  DE  REMETTRE 

LES     Pi'cHE's. 

6\.  Dieu  change  la  peine  éternelle 
en  temporelle.  Les  Canons  ni  les  Prê^ 
tres^n'ont  aucun  pouvoir  d'établir  oa 
d'ôter  cette  peine. 

&^.  Tout  Prêtre  doit  ^foudre  un  Pij 
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nitent  de  la  peine  &  de  la  coulpe»  ou  émanés  depuis  400.  ans  prouvent  ^  que 

bien  il  pèche.  TEglife  de  Rome  eft  fupérieure  à  toutes 

63.  C'eft  une  vaine  témérité  d'afTurer  les  autres.  Mille  Hiftoriens  approuvés 

que  Dieu  demande  plus  d'un  mourant ,  de  11 00.  ans,  le  texte  de  TEcriture 

que  la  refignatîoft  à  la  mort.  Sainte ,  &  le  Décret  du  Concile  de  NL 

^4.  Celui  qui  dit  que  le  libre  arbi-  cce  font  contraires  à  cette  propoficion. 

tre  eft  maître  de  fes  adions ,  bonnes 

oumauvaifes,  feit  voir  qu'il  ne  fçait  SUR  LES  DECISIONS 

ce  que  c'eft  que  la  Foi ,  ni  ce  que  c'cft  ^  .    ,»c  -•              tt 

^ir>       ••          •                >/i  delEclisbUniverselli. 

que  la  Contrition ,  ni  ce  que  c  eft  que  ^m^m^^m^x^i.^. 

ie  libre  arbitre.  J^en  dis  autant  de  ce-  é^.  Il  eft  certain  que  parmi  les  ar- 

lui  qui  avance ,  qu'un  homme  n'eft  pas  ticles  de  Jean  Hus  6c  des  Bohémiens, 

juftifié  par  la  feule  foi  4^  la  parole  ,  ou  il  y  en  a  pluHeurs  qui  font  tout  à  fait 

que  quelque  péché  cfjtt  ce  foie  ne  fidc  CbrétieDs  &  Evangeltques  3  que  TE- 

pas  perdre  la  foi.  glKe  univerfelle  ne  peut  condamner  (  tel 

que  celuùci.  )  Il  n*eft  point  néceflaire 

SUR    LES   MEPRITES  DE  J.  C*  pour  k&lut  de  croira,  que  IXgUfe  de 

Rome  foit  fupérieure  aux  autres.  Cefi 

tf  c.  Il   n'y  a  qu'un  in&me  flatteur  U  vmgt^cmqmme  aniclc  condamné  fsr 

qui  ^mienne,  que  les  mérites  dejefus-  Lew  X. 

Chrift  6c  des  Saints  (ont  le  tréfor  des  cttd    fa    rATTrrnTTTT^c* 

Indulgences.   Ceft  cependant  ce  que  ^^^   ^^    FAILLIBILITE 

donnent  à  penfer  quelques  ufaçes  6c  disComgiles. 
quelques  pratiques  inventées  parî'Eeli^ 

ie ,  6c  tout  à  tait  écartées  de  la  venté.  70.  Un  Concile  peut  errer.  Mais 

fur  le  revers  du  fil.  147.  on  lit  :  pour 

SUR    LES    INDULGENCES,  parler  félon  que  je  penfe,  je  crois  que 

l'EçlUe^  &  qu'un  Concile ,  n'errent  ja^- 
66  Ceft  avoir*  perdu  l'elbric  que  de  J»ais  au  fujet  de  la  Foi ,  mais  que  ce  n'eft 
dire ,  que  les  Indulgences  (ont  un  bien  pas  une  néceflîté  qu'ils  n'errent  point 
pour  un  Chrétien  ;  car  elles  font  très,  dans  le  refte. 
vériublement  un  défaut  dans  la  bouffe  crm    ta    n^r^iTATT-ri:* 
GBuvre  ,  &  un  Chrétien  doit  condam- 
ner les  Indulgences  à  caufe  dt  l'abus/  p  v   Pape. 

S  U  R    L  E     P  A  P  E.  ?!•  La  Primauté  du  Pape  n'eft  pas 

de  droit  Divin* 

pc  peut  remettre  toute  la  peine  duc  dï   Saiht    Pierre. 

{^our  les  péchés  en  cette  vie  ^  &  dans 

•autre,  &  que  les  Indulgences  font  uti-  j^  Saint  Pierre  n'a  ou  au-deflus  des 

les  à  ceux  qui  ne  font  point  coupables,  auti^s  Ap6tres  qu'une  primauté  d'hon- 

SUR    L'EGLISE    DE   ROME.  «««^  &  non  pas  une  primauté  de  puif. 

fance. 
6%.  Les  froids  Décrets  des   Vivc% 

Kkij 
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SUR   LE. PURGATOIRE. 

73.  Dans  toute  TEcriture  Sainte  en- 
tière il  n'y  a  pas  un  mot  dii  Purgatoite. 

SUR   LES  PE'CHE'S. 

74.  Aucun  péché  n'eft  véniel  de 
fa  nature  ,  mais  ils  font  tous  mor- 
tels ,  6c  il  faut  attribuer  à  la  grâce 
de  Dieu  de  ce  qu'ils  font  véniels. 

SUR  LA  PUISSANCE 

DE    l'Eglise. 

7j.  Il  eft  certain  qu'il  n'apjparàent 
ni  à  TEglife ,  ni  au  Pape  ,  de  (aire  des 
anicles  de  Foi,  pas  même  des  Loix,  fur 
les  mœurs  &  fur  les  bonnes  œuvres.  Cefi 
le  vingt-'deuxiéme  article  CQndamni  far 
Léon  X 

SUR  LES  INDULGENCES. 

j6.  Les  Indulgences  ne  fervent  de 
rien  à  ceux  qui  les  Mènent  véritable- 
ment ,  pour  la  remife  de  la  peine  duc  à 
la  Juftice  Divine  pour  les  péchés  ac- 
tuefs.  Cefl  le  vingucinqméme  étrticU  con^ 
damné  far  Léon  X 

SUR    LE   PAPE. 

77.  L'Evêque  de  Rome  fucceflèur  de 
faint  Pierre  n'a  point  été  établi  par  Je- 
fus-Chrift  dans  la  perfonne  de  fàint 
Pierre ,  ppur  être  fon  Vicaire  fur  toO- 
tes  les-Eglifes  de  tout  le  monde.  Cefi 
le  vingtième  article  condamné  far  Léon  X. 

78.  Dans  le  Sacrement  de  Péniten- 
ce, &  la  remife  de  la  Coulpe  ,  le  Pape 
€U  un  Evêque ,  ne  fait  pas  plus  que  le 
dernier  Prêtre  :  Bien  plus  ,  où  il  ny  a 
point  de  Prêtre ,  chaque  Chrétien  (  ne 
fut-ce  Ofi'une  femme  ou  un  enfant) «a 
autant  de  pouvoir.  Cefi  U  d$HZàém€  ar^^ 
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ticle  condamné  far  Léon  X. 

SUR  L'AUTORITE'  DE  S.  PIERRE. 

79.  Ces  paroles  de  Jefus-Chrift  à 
faine  Pierre,  toutce^ne  vous  dilieréifar 
la,  terre ,  &c.  ne  s'étendent  que  fur  ce  qui 
a  été  lié*  par  faint  Pierre  même.  Ceflle 
vingt' unième  article  condamné  far  Léon  X 

SUR      LES     DECRETS. 

DES     COKCILES. 

80.  On  nous  a  à  peine  laifle  la  H- 
berté  de  parler  de  l'autorité  des  Con- 
ciles ,  &  de  contredire  leurs  A£tes ,  & 
de  juger  de  leurs  Décrets  &  de  con- 
feflèr  avec  confiance  tout  ce  qui  nous 
paroit  vrai ,  foit  que  cela  ait  été  ap- 
prouvé ou  condamné  par  quelque  Con- 
cile que  ce  foit.  Cefi  le  vingt^quatriénu 
article  condamné  far  Léon  X. 

SvK  l'Atpbction 
DU   SAINT    ESPR  IT 

ENVSRS  LES   He'ke'TIQPES. 

8 1 .  Ceft  aller  contre  la  volonté  du 
Saint  Efprit,  de  faire  brûleries  Héré- 
tiques. Cefi  le  vingt^huitiéme  article  cçn-^ 
éÊmmé  far  Léon  X. 

SUR   LA  VOLONTE'  DE    DIEU. 

8i.C*eft  refifteràDifu  quivifîtenos 
iniquités  par  le  moyen  des  Turcs,  que  de 
combattre  contr'eux.  Cefi  le  vingt^neu^ 
viéme  article  condamné  far  Léon  X* 

SUR    LA  CERTITUDE 

DIN*  AVOIR      POIKT     Pe'cHe'. 

8}.  Perfonne  n'eft  fur  qu'il  ne  pè- 
che pas  toujours  mortellement^  à  caofc; 
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de  fon  orgaeil  caclié.  CVyf  U  tnmiim 
dnicle  condanmi  far  Léon  X 

SUR  LE   PURGATOIRE. 

84.  On  ne  fçauroît  prouver ,  qu'il  y 
ait  un  Purgatoire  par  les  Livres  Cano- 
niques de  TEcriture  fainte.  Ceftletren-- 
te^Hftiéme  article  cmàamne  par  Léon  X. 

SUR  LES  AMES 

Qjji  SONT  Eij  Purgatoire, 

8  j .  Les  âmes  en  Purgatoire  pèchent 
fans  cefle ,  tant  qu'elles  défirent  le  re- 
pos ,  &  qu'elles  ont  horreur  des  pei- 
nes. Ceft  l'article  trente- troifiime  condamné 
farLeonX. 

S6s  Les  âmes  délivrées  du  Purga- 

.  toke  par  les  fufFrages   des  vivans  ont 

moins  de  bonheur ,  que  fi  elles  avoient 

fatîsfoit  par  elles  mêmes.  Cefi  le  trente^ 

quatrime  article  condamné  far  Léon  X. 

SUR  LES  RELIGIEUX  MENDIANS. 

87.  Les  Prélats  de  l'Eglife ,  &  les 
Princes  féculicrs  ,  ne  fcroicnt  point  mal 
d'abolir  toutes  les  Befaces  de^endians. 
Cefl  le  trente-cinqméme  article  condamné 
far  Léon  X  , 

SUR    LES  SACREMENS. 

88.  Il  n'y  a  point  fept  Sacre- 
mens,  &  il  n'en  faut  admettre  que 
trois  aujourd'hui,  fçavoîr,  le  Baptême 
la  Pcnitcnce  ,  &  TEuchariftie  ,  & 
tous  les  autres  ont  été  réduits  à  ime 
miférable  captivité  par  les  intrigues  de 
ta  Cour  de  Rome ,  quoique  fi  elle  vou- 
loir parler  félon  Tufage  de  TEcriturc , 
elle  n'admettroit  qu'un  Sacrement  ^  ic 
crois  fi^nes  Sacramentaux» 
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SUR   L'EUCHARISTIE. 

89.  On  peut  croire  fans  héréfie  , 
que  c'eft  du  pain  véritable  ,  &  du  vin 
véritable  qui  eft  fur  TAutcl  j  que  la 
tranfubftantiation  n  eft  fondée  fur  au- 
cun texte  de  l*Eciîture,  ni  fur  aucune 
raifon.  L'Eglife  pendant  plus  de 
de  douze  cens  ans  a  cru  fans  errer  y  & 
jamais  les  faims  Pères  n'ont  feit 
mention  de  la  tranfiibftantiation ,  (  qui 
eft  un  terme  &  une  obligation  monCl 
treufe  )  jufqu'à  ce  que  U  Philofophie 
mafquée  d' Ariftote  a  commencé  de  s'in- 
troduire dans  l'Eglife. 

SUR    LA    MESSE.       ' 

50.  C'eft  un  aljus  plein  d'im- 
piété, qui  a  fait  qu'aujourd'hui  on  ne 
goûte  rien  plus  ,  &  on  ne  fè  perfuade 
rien  plus  volontiers  dans  l'Eglife  que 
la  Meffeeft  une  boime  auvre^  &  un 
facrifice.  L'Evangile  ne  permet  point 
de  croire ,  que  la  Meffe  u)ît  un  facri- 
fice. C'eft  une  erreur  impie  &  ma- 
nifcfte  d'offrir  ou  d'appliquer  la  Meflè 
pour  les  péchés ,  pour  lesfatisfaâions , 
pour  les  morts ,  &  pour  toutes  fortes 
de  befoins,  tant  pour  foi  que  pour  les 
autres. 

91.  La  Meffe  félon  fa  fubftance 
ne  confifte  en  autre  chofe  qu'en  ces  pa- 
roles de  Jefus-Chrift  Prenez.  &  mangez.^ 
&c.  ou  en  la  p^omefie  de  Jefus-Chrift. 

91.  Pour  honorer  dignement  la 
Mefle  ,  il  n'eft  requis  autre  chofe  que 
la  Foi ,  appuyée  fidèlement  fur  cette 
promeife.  ^ 

SUR  LA  PENITENCE. 

9j  C'eft  une  dangereufe  erreur  que; 
de  croire  &  de  dire  ,  que  la  Pénitence 
çft  une  féconde  rcffource  après  le  nau- 
Kk  lij 
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frage  ,  c*eft  (  dis  -  je  )  une  erreur 
pernicieufe  de  croire ,  que  le  péché  faic 
perdre  la  grâce  du  Baptême  5  que  la 
Pénitence  eft  un  Baptême  ;  que  la  pro- 
meffe  de  Dieu  en  ces  termes  :  Celni 
qui  croira  &  fera  Bapti/e ,  fera  fauve  y 
doit  être  regardée ,  de  forte  que  nous^ 
ne  doutions  point  que  nous  femmes 
fauves ,  après  que  nous  avons  été  bap- 
tifés  :  car  fi  nous  n'avons  oit  n'acqué. 
tons  cette  foi ,  le  Baptême  ne  fert  de 
rien,  il  nous  nuit  même ,  non-feulement 
quarut  nous  le  recevons ,  mais  après 
pendant  toute  la  vie. 

SUR   LES  SACREMENS. 

94.  Ccft  une  impiété^  d'aflTurer 
que  les  Sacremens  feienc  des  fignes 
efficaces  de  la  gracé  ;  fi  flon  nt  die 

Su'ils  font  efficaces  de  cette  forte,  que 
on  a  une  foi  exempte  de  tout  doute  , 
ils  confèrent  la  grâce  très-cettaînomcnc 
&  très^fficacement. 

SUR   LE  BAPTESME. 


9j.  Jamais  le  Baptême  ne  de- 
vient inutile  ,  jufqu  a  ce  que  celui  qui 
Ta  reçu  fe  dcfefpére ,  &c  ne  veîiille  re- 
venir au  falut.  Un  homme  bapiifé  , 
quand  il  le  voudroit ,  ne  peut  perdre 
fon  falut  par  les  péchés  les  plus  énor- 
mes ,  à  moins  qu'il  ne  veuille  pas  croire, 

SUR  LA  PUISSANCE 

ECCLE*S1ASTX  Q^U  £• 

^6.  Ni  le  Pape,  ni  un  Evcque  , 
ni  aucun  homme  n'a  droit  de  pronon- 
cer fur  un  Chrétien  une  feule  fyHabe, 
à  moins  qu'il  ne  le  veiiille  ;  tout 
ce  qui  fe  fait  autrement ,  fe  fait  par  un 
cfprît  de  tyrannie.  Les  Loix  de  TE- 
glifc  captivent  non-ftulement ,   mais 
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fenvetfem  totalement  la  liberté  de  TE- 
gfife.  Aucun  hoïivme  ,  ni  les  Anges 
n'ont  aucun  droit  d'impofer  quel- 
que Loi  que  ce  foit  aux  Chrétiens  ; 
qu'autant  que  ces  demîrfsle  veulent. 
Les  Loix  ne  contribuent  point  au 
bon  gouvernement  d'aucun  Etat.  Le 
Pape  n'a  aucun  droit  ien  vertu  duquel 
ilpaîflè  établir  ott  exiger  des  prières^ 
des  jeûnes ,  des  dévotions  ;  Et  tout  ce 
qu'il  établk  &  exige  dans  tous  (es  Dé- 
crets auffi  injuftes  qu'ils  font  nombreux, 
il  l'ésablit  &  il  l'exige  fans  aucun  droit, 
&  il  pèche  contre  la  liberté  de  l'E- 
glife. 

SUR   LES  VŒUX, 

97.  Il  faut  éviter  &  abolir  tous  les 
Vœux,  foit  de  Religion,  foit  de  pèle- 
rinages ,  foit  de  quelque  nature  quils 
puifient  être  ,  &  il  faut  demeurer 
dans  la  liberté  du  Baptême. 

98.  Dieu  pour  fe  venger  de  l'ingra* 
titude  &  de  l'orgueil  de  ceux  qui  font 
des  Vœux,  fait  qu'ils  ne  les  obfervent 

{>as,  ou  qu'ils  ont  beaucoup  de  peine  à 
es  garder. 

99.  Un  Vœu  eft  une  certaine  loi  de 
cérémoni^  &  une  tradition  ou  pré- 
ibmptioD  humaine,  dont  l'Eglifè  a  été 
délivrée  par  le  Baptême. 

100.  Les  Vœux  ne  font  prouvés  dans 
l'Ecriture  par  aucun  texte ,  ni  par  auctm 
exemple  ;  ils  dérogent  à  la  Foi  &  au 
Baptême. 

ICI.  Quelque  fainte  &  pénible  que  fbtt 
la  vie  des  Prêtres  &  des  Religieux  ,ellc 
ne  diflère  en  Hen  du  tout  aux  yeux  de 
Dieu  de  celle  d'un  Payfan  qui  travaille 
dans  fou  champ ,  ou  de  celle  d'une 
femme  qui  a  foin  de  fbn  ménage. 

1 02.  Si  Ton  peut  difpenfer  des  Vœux , 
chaque  Frère  en  peut  difpenfer  Ton 
prochain ,  &  s'en  difpenfer  foi-même. 
Si  le  prochain  ne  peut  pas  en  difpenfer  ^ 
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leI^>en^aiicmidroic  quiliiiea^ofiae  4^}avix£c   Jics  perfonnes.  Il  n'y   a 

h  puiflànce.  cL^ns  le  ChriAîanilW  qu'une  circonf- 

cance,  fçavoir^  d'avoir   péché  conue 

SVK    LES    LOIX.  ion  frère. 

loj.  Un  Chrétien  n^eft  tenu  à  ancu-  SUR    LA    SATISFACTION. 
4ie  Lei,  <|aa  celle  dePicu^ 

no.  I^  ^rayç^  SattisfiiAion  cft  la 

SUR  LE  MARIAGE..  nouvelle  vie. 

104.  Le  Marîaeen'eft  point dUToâ^  SUR  LA  CONFIRMATION* 

fi  l'un  des  mariés  le  met  dans  un  Cloî-  . 

cte  malgdê  l'autre^  n'ayacK  poipc  e/^  m.   H  n'y  à  aucune   raifon  de 

core  confommé  le  mariage.  compter   la  Confirmation  parmi    les 

7      ' .  *  Sactcméns  inftitué»pac  Noire  Seigneur 

SUR    LA  CQNFESSÏOX  .  Jefus-Chrift;  il   fuffit  de  la  regar. 

der  tomme  un  Rît  Eccléfiaftîque  ,  ou 

loy.  Iln'-eftpointfiéceiraWe  decoft*  «comme  une  cérémoiùe  ^açranientelle. 
fcfler  fefi -péchés  feçrcts  à  un  Prélat, 

ou  à  un  Prêtre  y  màis^il  fuffit  que  le  ,       .  S^JR    Lp  M,ARIAGE. 

firere  les  confefTeÀ  fon frerq,      -  .  .  ^    . 

/fiz.  Le  Mariage  n'eft  point  un  Sa- 

SUR  L'ABSOLUTION.  ccement  de  la  Loi  nouvelle. 

.      106.  Uon  eft  abfous  de  tous  f^  ^UR  LES  EMPESCHEMENS 

i)éché$  fectets ,  quand  apr^s  ^s^êtrc  v^  ,    _  j>  v   M  A  ii  i  a  c  e, 

lontairemcnt  confefle  a  Ion  frère  >  ou  r          •    .    • 

après  avoir  été  repris  de  lui ,  on  lui  de-  .  1 1  j.  JU  n'y  a  poiiu  d'empechemens 

mande  pardon,  ou  quand ^nfe  corrige  du  Mariage  ^.puuqu'il  n'en  eft  point 

en  particulief  devant  lui.  '^parlé   dans   l'Ecriture.  Les  Mariaees 

107.  Ces  paroles  ,  tom  ce  que  vous  concraâés  contre  les  Loifî  de  l'Egiife 

iitrtK,  ^  &c.  ont  été  dites  àcous^  éc  à  çha«  font  indKTolubles*  Les  eoipêchemens  de 

cim  d^fc  Chrétiens.                               ,  fpirîtoalité  ,  d'affinité ,  de  différence  de 

RetfgîoD ,  ]dc  crimç ,  d'Ordre ,  font  pu. 

SUR    LES    CAS    RESERVEES.  res  b^atelles  Se  inventions  des  hom. 


108.  Les  Papes  &  les  £véqaes  n'ont  '      114.  Le  Mariage  contraâé  entre 

point  droit  de  fe  referver  des  cas.  ;«n  Prêtre  ic  fa  Femme  »    eft  vérita* 

r^r^   »^o    U.^r>r^^^^^'  ^^t^r^m  -We.&  îndUfoluWe  ^  &  approuvé  par 

SUR  LES   ClRCONSTA-NCEjJ  J«^  C^mmandcmens  de  Diïu.         ^ 

DIS   Pi'ca.-s.  $,ÛRL.E^^   DISPENSES. 

1^.  Il  ne  faut  aucuneœem  s^eaw 
barrafler  des  circonftances  de  /es  pè-  f  15.    Un  Frère  peut  '  accorder  à 

-chés  commis  avec  ià  mère»  ià fille ^  (à  .£yi  Frère  »  ou  peut  recevoir  de  foi^ 

.fceur^  fa  coufine^  ni  de  ceUes  d^  Iko^  ^Itoc  toutes  les  difjpenies  qu'accorde 
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le  Pape.,  quand  1-amout  bouîHant  de 
la  jeunefle ,  ou  quand  toute  autre  né- 
ceflité  nous  prefle; 

1 1  <î.  On  ne  doit  point  forcer  à  gar- 
der le  Célibat ,  un  Epoux  &  une  Epoo. 
fe  ,  qui  (e  font  divorces. 

SUR    L'OR  D  RE. 

117.  L'Eglife  de  Jefus-Chrift  ne 
•connoît  point  le  facrcment  de  l'Ordre, 
&   a  .été  inventé   par  l'Eçlife  du  Pa- 

DE  LA  FAILUBILITE* 
DÈS    G  ON  ci  LES. 

11 8.  Le  Concile  de  Confiances 
erré  avec  plus  d'impiété  ,  que  dans 
le  cours  des  ij.  derniers  (îéclesl  On  a 
décide  en  faveur  de  plufieurs  fau{fetés: 
par  exemple  ,  que  TEflênce  Divine 
n'engendre  •  point  ,  &  n'eft  point  en- 
gendrée ,  &  que  l'ame  eft  la  forme 
lubftantielle  du  corps  humain. 

S  UR  LE  CARACTERE 

DE    L'ORI  D  RÈ,  ^ 

119.  Le  Caraftere  ineffable,  que 
le  Sacrement  imprime  à  celui  qui  reçoit 
l'Ordre  ,  eft  une  fiâion. 

SUR    LE   SACERDOCE. 

110.  Tous  les  Chrétiens  font  éga- 
lement Prêtres  ;  c'eft-à-dirc ,  ils  ont  la 
même  puidance  dans  la  parole  &  dans 
tous  les  Sacremens.  Le  Sacrement  de 
l'Ordre  n^ft  autre  chofe  qu'tuie  cer^ 
taine  cérémonie  ,  de  choifir  un  Prédi- 
caceur  dans  l'Eglifè ,  6c  celui  qui*  ne 
prêche  pas  la  parole  ,  n'eft  point 
Prêtre.  Ainfi  ceux  qu*on  Orctonne 
feulement  pour  dire  le  Bréviaire  &  c^ 
lébrerle$  Meifes,  font  à  la  vérité  Pré- 


LtT 
très  Papiftes ,  mais  non  pas  Piètres  de 
Jefus-Chrift. 

SUR  LES  FONCTIONS 

DE    LTVEQUE. 

m.  Un  Diacre  ,  ou  quelque  Laï- 
que que  ce  foit ,  peut  ordonner  des  Prê- 
tres ,  -confacrer  des  Eglifcs ,  baptifer ,  & 
bénir  des  Cloches  ,  &  donner  la  Con- 
firmation aux  Enfans. 

SIM  VEXTREME  -  O  NCTION. 

1 1 2 ._  L'^^^*^^."^^  -  Onâiîon  n'eft 
point  dii  Sûrement. 

SUR    L'EPI  TRE 

pESAfNT    JACQUES. 

113.  L'Bpître  où  font  éaits  ces 
mots  :  Si  tfueUjHun  efi  mdlaJe  p4rmi 
vous ,  €fu*il  faff:  entrer  les  Prêtres  ,  &c. 
peut  être  rejettée  ,  puifqu'on  alfure 
probablement ,  qu'elle  n'eftni  de  l'A- 
-pAtre  faint  Jacques ,  ni  digne  de  refprit 
id'un  Apôcte. 

V$Û  B^-LE    NOMBRE 

DES   SACREMENS. 

1 1 4,  Il  n'y  a  que  deux  Sacremens 
dans  l'Eglife  ,  le  Baptême  &  le  Pain. 

SUR   LE    SACREMENT. 

DE  PENITENCE. 

-.  iif.  Le  Sacrement  Ht  Pénitence , 
(  èfu'il  a  Miiparavant  Joint  4  ces  deux  der-^ 
niers)  ma(K{UQ  d*tfh  (igné  vifible  &  infti- 
tuéparNotre  Seigneur  Jefus-Chrift, & 
ce  n'eft  autre  chofe  qu'un  chemin  & 
uil  retour  au  Baptême. 

Luther  eft  encore  accuft  de  plufteurs 
autres  erreurs ,  entre  autres,  d'avoir  ad- 
mis 


Digitized  by 


Google 


LU  LU                       lôj 

fais  la  Polygamie  ,aînfi  que  le  rapporte  il  ajoute  de  plus ,  que  tous  Moines  Se 

Sanàtre ,  dont  voici  les  termes.  MoînelTes  qui  le  font  gloire  de  leur  Or- 

r      n                             r  •       ^*  ^  ,>:i  dre  ,  &  du  Célibat  ,  font  indignes  de 

_LesPotYGAMisTEsenfeignent  qu.l  ^^^^^^  ^^  ^^^^^  ^^'    .^^  ^  J ^^  ,^. 


ther .  qui  pcrmettoit  à  un  homme  ma-  »*  ^'<=  ^"  "f  "/"J^^  "  VT^^'^^  t^ 

rié  d'appelîec  fit  fervante  ,  lorfque  fon  ^"^^  ^^f\  ^^  ^'eu  j  &  ils  "c  pcuvcn 

époufc  ne  lui  rendoit  pas  le  devoir  con-  P'^'Af '°^*1"  ^"'J!?"  î^r^F^Il 

.  \^x    c    j      L*  r  ^  agréables  a  Dieu ,  amli  qu  une  Femme , 

jugal.  Sonder,  hmf.   loj.  ^^^  ^.^^  ^j,'^  ^^  J^^^^^^j^  ^^.^ 

L'auteur  du  Diâiontiaire  a  vu  dans  bâtard  dans  fes  flancs, 

la  Bibliothèque  du  Vatican  à  R4me  un  Ce  fut  par  une  fuite  de  ce  fyftime 

Manufcrit  que  Ton  dit  être  de  Luther^  qu'il  fit  enlever  Catherine  de  Borre  Re^ 

eu  cet  Héréiiarque  s'explique  claire*  ligieufè  du  MpnaAere  de  Nimique ,  6c 

ment  pour  la  défen(è  de  la  même  er^  qu'il  Tépoufa ,  quoiqu'lLgé  de  foixante* 

reor.  On  trouve  cet  Ecrit  dans  une  des  trois  ans.  Ekius  fameuip  Doâeur  Aile- 

i^rmoires  de  l'aile  droite  de  la  Croix,  mand,  de  fon  contemporain  le  combat- 

On  peut  aifément  fe  perfuader,  que  c'a  tit  ^  le  couvrit  de  honte  \  de  force  que 

été  là  une  des  erreurs  de  Luther ,  puif.  Luther  ne  pouvant  fe  défendre ,  rejetta 

^a'en  prêchant  fur  le  Mariage  en  1522.  les  Textes  de  l'Ecriture  qui  fervoient 

a  Wittemberg ,  il  prétendoit  qu'il  étoit  à  le  confondre ,  Se  déclama  contre  la 

impoflible  de  garder  le  Célibat  &  la  Tradition,  &  contre  la  Théologie  fcho- 

continence.  Voici  comme  il  s'exprime:  Igftique.  Luther  avoir  appelle  du  Légat 

De  même  qu'il  ne  dépend  point  de  mes  forcée  du  Pape  au  Pape  même ,  &  du  Pape  au 

f^  je  ne  fois  pas  homme  ;  de  même  astfp  je  Concile ,  &  à  la  fin  il  ne  voulut  éçojiitec 

(S  Mi  point  de  droit  tjui  me  permette  de  refter  ni  l'un  ni  l'autre. 

fans  femme ,  &  comme  il  ne  dépend  pas  de  Là  mort  de'  Lutjier  répondît  à  l'im- 

vons  de  ne  point  être  femme ,  vous  ne  pou^  piété  de  fes  fentimens.  Il  aîmoit  le  vin 

vez.  pas  non  plus  votispaffir  de  mari;  car  avec  une  paffion  iî  démefurée  ,   qu'il 

cela  ne  eUpend  point  de  la  iiterté  dn  choix;  mourut  fiibitement  après  un  excès  de 

4:e  r!efi  point  un  confeil ,  mais  une  nécejfité  débauche  Tan  1 54^.  Ses  erreurs  ont  été 

naturelle ,  que  le  mite  suniffe  à  I4  femelle  ^  xondamnées  par  le  Concile  de  Trente  » 

cemme  la  femelle  au  mâle  iparceque  lorf~  (ans  que  fes  difçîples  ayent  jamais  vôu- 

que  Dieu  dit  /  Croijfez.  &  mnltipUeK.  :  Ce  lu  fe  ioumàttre  à  lui,  malgré  la  deman- 

tfefi  point  un  Précepte  y  mais  quelque  chofe  de  qu'ils  avoient  faite  de  l'Aflèmblée 

OH^deJfus  du  Précepte   ^c^efi  y  (  imaginez^  du  Concile. 

vous  )  un  Ouvrage  divin  y  fi  as^deffus  de  nos  Les  Luthériens  pour  manîfcfter  l'hor- 

forces  y  que  nous  ne  pouvons  ni  l* empêcher^  ni  reur  qu'ils  ont  pour  l'Eglîfe  Romaine , 

le  négliger.  Cet  Ouvrage  efi  auffi  néceffaire  ,  prîrœt  pour  devife ,  Plkot  Turc  que  Pa^ 

quil  efi'  néceffaire  que  je  fois  homme ,  &  ptfie.  Il  fuffiroif  de  produire  cette  im- 

plus  néceffaire  que  le  boire  y  le  manger^  piété  poyr  prouver  que  dans  leur  apofta^ 

le  retraity  le  moucher,  lefmmeil,  ou  les  veiU  iîe  de  la  Foi ,  ils  n'ont  envifagé  que  Tin* 

les.  On  a  unr  nature,  un  penchant  y  &  des  dépendance.    F'oyez  Bellarm.    Riche-. 

membres  ,  &  tojtf  cela  if  efi  fait  pour  autre  lieu ,  Sponde  an.  1517.^  ailleurs  y  Çt^ 

chofe,  lop  qu'il  eft  çilé  dans  la  Table.  Cp* 
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chlacus,  &Sandere,  &Maimbourgpour  II  y  en  a  qu'on  appelle  Purs  Liu 

rHiftoîrcduLuthcranifme,  &-/^/^j:4W.  theriens ,  &  ce  font  ceux  qui  fuivcnc  à 

Hift.  Eccl.  fiécle  15.  tom.  8.  pag.  i  oo,  la  lettre  la  Confeffion  d'Aulbourg, telle 

LuTHERAN  I  s  ME  ,    Doftrine  que  \c  lai  rapportée    dans    fon  lieiu 

fuivie  par  les  difciples  de  Luther ,  qui  rayez  Confeffion  d'Aulbourg. 

lont  aujourd'hui  fidivjfés  dans  leurs  fèa-  Luthériens   difciples  de  Lu- 

timens,  qu'on  ne  fçauroit  dire  quelle  eft  ther ,  ils  font  div^fcs  en  plufîcurs  feftcs, 

leur  première  fefte.   Les  uns  fuivent  qui  font  ici  mifcs  félon  leur  rang. 

Luther  dans  les  dogmes  ,   les  autres  Luthériens    Mots.    roycK^ 

dans  les  (impies  reglemens  de  difcipli-  dans  l'Article  de  Luthir. 

ne  ;  c'eft  ce  qui  leur  a  attiré  difïcrens  Lu  thero-Calvinistes; 

noms ,  félon  l'union  des  erreurs  qu'ils  Luthériens ,  qui  méfient  les  erreurs  de 

ont  ajoutées  à  celles  de  leur  premier  Luther  avec  celles  de  Calvin. 

Chef ,  ou  fclon  l'exclufion  qu'ils  ont  Luthero-Osiandristbs; 

faite  de  quelques  *  tmes  des  iiennes.  difciples  de  Luther ,  qui  avoieix  adopté 

C'eft  principalement  en  Allems^neque  le  fentîment  d'Ofiander. 

Ton  profefle  la  doûrine  dé  Luther;  Lvtherq.Papiste^  ,  nom 

on  y  continue  dans  certains  endroits  que  les  Purs  Luthériens  avoient  donné 

à  célébrer  la  Mefle,  à  chanter  l'Office  à  ceux  qui  vouloient  foiyre  les  Rits  de 

prefque  félon  l'ancien  ufage  de  l'Eglife,  FEglife  Romaine. 

La  èonfeffion  eft  encore  en  uiàçepar.  Luthero  -Zuikolizhs; 

mi  quelques-uns  ;  mais  ils  ne  Ta  font  c'eft  ainfi  que  Ton  appelloit  les  difci-. 

qu'en  général ,  fans  entrer  dans  le  dé*  pies  de  Luther  qui  en  fuivoient  toutes 

tail  &  le  nombre  ,  &  ne  la  regardent  les  erreurs  ,  6c  qui  rejettoient  l'impaJ 

que  comme  un  Aâe  d'humilité  ,  par  nation  dans  f  Euchariftie ,  pour  adhéret 

lequel  le  Pécheur  montre  à  Dieu  la  au  fentimcnt  de  Zuingle  contre  la  réelle 

contrition  de  fon  cœux,  fans  qu'il  foit  préfence  de  Jefus-Chrift  dans  le  Sacre^ 

tbfotts  par  le  Prêtre.  ment. 
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MA 

MACAIRE,  ou  MACHAlRfi, 
étoicEvcque  d'Ancioche;  il  rc- 
nouvcUâ  dans  le  reptiéme  ficelé  vers  Tan 
éyy.  les  erreurs  d'Euiîchès,  &  des  Mo- 
iiochelices  ^  c*eft  lui  qui  s'oppofa  aux  deil 
Jfeins  de  Conftancin  Pogonat ,  qui  cra- 
vailloïc  à  réunir  tous  les  efprics  fous  la 
Foi  Romaine.  Il  fe  montra  ennemi  du 
Siège  de  Rome  &  des  Pontifes  qui  Toc* 
cupoienc;  il  n'exc^caque  lePape  Ho. 
tiorius  y  qu'il  difoic  erre  orthodoxe,  par* 
ce  qu'il  n'admettoit  qu'une  yolonte  en 
Jcfus-Chcift.  Son  héréfie  qui  eftla  me- 
ne  que  celle d'Eutichcs  eft  frappée  des 
mêmes  Anathêmes,  &  ceux  qui  ont  corn*, 
battu  l'impiété  de  l'un  font  cenfés  savoir 
écrit  contre  l'autrcComme  il  étoit  extrê- 
mement rufé  y  il  s'acquit  un  grand  nom. 
bre  de  Partifans ,  auiquelson  donna  Je 
nom  de  Macariens.  Etienne ,  Souverain 
Pontife^irrité  de  la  conduite  deMachaire, 
en  porta  fesplaintes  à  l'Empereur  Pogo. 
liât*  On  adembla  le  Concile  troifiéme 
Cénéral  de  Conftantinople  en  6  Si.  Ma* 
Caire  s'y  préfenta  hardiment,  &  ayant 
été  interrogé  fur  fa  Foi  au  fujet  des  deux 
^rolontés  en  Jefus-Chrift,  il  répcmdit 
fans  déguifement ,  qu'il  croyoit  ferme»» 
ment  qu'il  n'y  en  avoit  qu'une.  liCs  Pè- 
tes du  Concile  fcandalilés  de  cette  ré- 
ponlè,  &  de  fon  opiniâtreté  à  perfeve- 
rer  dans  l'erreur  ,  l'excommunièrent , 
le  dépouillèrent  du  Pdlium ,  le  dépofé- 
rent  de  fon  Evêché  ^  &  lui  fubftituérent 
Theophr^ne  Sicilien*  Toutes  ces  humi*- 
iiatîons  ne  parent  le  ramener  à  la  Foi  ; 
il  contint»  toujours  à  enfeigner  la  mê- 
•me  héréfie  \  ce  qui  obligea  les  Percs  du 
même  Concile  à  le  condamner  à  mic 
prifon  perpétuelle ,  fam  qu'ilôt  xenuier 


M  A 

dans  l'Aflemblée,  fous  quelque  prétexte 
que  ce  fut.  Concile  Général  3 .  de  Conf* 
tantinople ,  j4^.  Z.  ^.&  10.  j^nufl.  in 
vitd  Pont.  Baron,  ém.677.  ^^  i.&  an. 
Cii.&  ùZ^.n.yi^.  &  ailleurs.  Prateol. 
Macarius  Antiochemus. 

On  peut  remarauer  par  la  conduite 
des  Pères  du  Concile ,  à  l'égard  de  Ma^ 
Caire  ^  avec  quelle  rigidité  on  a  autre- 
fois condamné ,  &  dépofé  des  Evêques 
convaincus  d'entêtement  dans  l'héréfie, 
puifqu'oo  les  privoit  de  la  liberté  de  re- 
venir au  Concile,  quand  ils  le  demaa- 
doient  pc^  dire  leurs  raifons, 

MACAltlBNS,OU      MaCHA- 

A  I  £  K  s.  fVfrJC  ci.dedus. 

Mac  fi  DO  MIENS  ,  Difciples  de 
Macedonius. 

MACEDONivs,néà  Conftanti- 
nople en  fat  fait  Evêque  par  le  parti 
des  Arriens  ,  dont  il  fuivoit  les  erreurs. 

On  n'éprouva  jamais  tant  de  cruau- 
jté ,  que  cet  Héréfiarque  en  exerça  contre 
les  Catholiques.  Il  avoit  fait  fabriquer 
certains  inftruœens  de  fer  que  l'on  ap. 

Îiliquoit  fur  les  lèvres  des  Catholiques  ^ 
.  ortou'iis  étoient  dans  les  Temples  ;  ce 
qui  lesfor^çoient  de  tenir  la  bouche  ou- 
verte, &  quand  ils  étoient  dans  cette 
iituati^n,  il  leur  mettoit  l'Hoftie  dans 
la  bouches  &€nfuite  decttte  violence^ 
il  fai^M  pubfier  que  les  Romains  étoient 
unis  de  communion  avec  lui.  Que  fi  les 
O^thôdox^s  rofufoient  de  venir  au  Tem» 
pie,  lort^u'il  y  faîfoit  les  fondions  Epif- 
copailcfi  y  il  cnrdoni^oit  à  (es  Satellites  de 
lescraiter  impitoyablement.  Les  genres 
de  fiqppUce qu'il  erddnnoit,  étoient  de 
iûm  Ic^  bommeis  par  le  milieu  du  corps  ^ 
£c  kft  faite  oàm^t  d^vrec  des  coquo 
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cTœufs  brûlantes,  &  d'arracher  aux  fem- 
mes les  mammeiles.  Son  erreur  parti- 
culière fut  d'avoir  enfcignc  vers  Tail 
j  4 1 .  que  leSaint  Efprit  n'ctoît  pas  Dieu. 
Saint  Athanale  a  été  le  premier  qui  l'ait 
combattu.  Le  Pape  Damafe  le  condam- 
na ,  &  le  premier  Concile  Général  de 
Conftantinople  en  a  confirmé  la  con. 
damnation.  Epîph.  her.  jj^.  Aug.  her.  j  i. 
Sozom.  lib.  3.  Baron,  an.  541  &lesfiii* 


vans. 


Les  Macédoniens  aflfèâroîent  d'avoir 
tant  de  zcle  pour  la  gloire  de  Dieu ,  con- 
tre \^s  prétendues  nouveautés  des  Or- 
thodoxes ,  que  Marathonius  riche  Sei- 
gneur ,  &  très-charitable  envers  les  pau- 
vres,  quitta  Conftantinople ,  &allare 
retirer  dans  un  Monaftére  de  Moines 
Macédoniens  ;  il  y  acheva  de  faccer  le 
venin  de  l'héréfie ,  8f  il  revkt  àConC- 
tantinople ,  où  il  fe  mit  à  la  tête  d'un 
Monaftére  qu'il  établit ,  &  fes  Moines 
portèrent  le  nom  de  Marathoniens. 

MOTIF 

De  l'addition  Filioque  au  Symbole. 

Il  eft  bon  de  remarquer  ici,  aùe  l'hé- 
réfie de  Macedonius  donna  occahon  dan^ 
lafiiite  à  de  très-grandes  dijfputes  dans 
l'Eglife ,  au  fbjet  de  la  proceflîon  àa 
Saint  Efprit.  On  mit  en  queftion ,  fi  le 
Saint  £lprit  procedoit  amplement  da 
Père  ,  ou  s'il  procedoit  fimplement  du 
Père  &  du  Fils  ^  mais  on  n'a  jamais  bien 
connu  quel  a  été  l'Auteur  de  cette  nou- 
velle difpute.  Les  uns  prétendent 
2[ue  Macedonius  en  a  été  le  moteur  : 
'autres  veulent  que  ce  foit  Neftorius  t 
la  plus  grande  partie  femble  être  du  fèn- 
timent  que  Théodore  Evêque  de  Cyr  cû 
Syrie  a  été  le  premier ,  qui  vers  Tan 
430.  y  a  donné  occafion.  Comme  ce 
grand  homme  s'étoit  taille  perfuader, 
que  le  Concile  de^^Conftantinople  avoit 
trop  précipité  la  condamnation  de  Nef- 
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torius,  il  voulut  en  quelque  façon  le 
juftifier  en  répondant  \  donze  ana- 
thèmes ,  que  làînt  Cyrille  avoît  écrit 
contre  cet  Héréfiarque,  On  prétend 
que  dans  cette  réponfe  ,  il  mêla  quel- 
ques paroles  qui  nrent  naître  la  queftion 
fur  la^procefTion  du  Saint  Efprit  ;  maïs 
il  fe  rétrada  dans  la  fuite  de  toutes  fes 
erreurs  ,  &  fut  juftifié  dans  le  Concile 
de  Chalcedoine  en  45 1 .  Cette  quef- 
tion fut  comme  alfoupie  jufau'à  l'année 
S  60.  où  Phorius  forma  le  fchifme  d'O- 
tient.  Il  y  a  plufieurs  fentimens  foc  l'o. 
rigine  de  cette  queftion ,  qui  font  rap^ 
portés  ôc  combattus  par  Witaffe  dans 
fbn  traité  de  la  Sainte  Trinité  partie  u 
page  988.  Ce  qu'il  y  a  de  certain  eft  que 
faint  Epiphane ,  qui  vivoit  dans  le  mé->^ 
me  fiécie  que  Macedonius  y  a  reconnii 
la  proceflîon  du  Saint  Efprit,  tant  da 
Fils  que  du  Père ,  puifque  (  heref.  62. 
fitim.  4.  )  il  dit  ,  que  U  Saint  Efprit  eft 
toujours  avec  le  Pere,&  le  Fils  ^  non  pas 
comme  frère  du  Père ,  non  pas  comme  neveu  ; 
mais  comme  procédant  du  Père  y  &  comme 
recevant  du  Fils ,  notant  pas  d'une  nature 
étrangère  a  celle  du  Père  &  du  Fils ,  mais  de 
la  même  fuit  fiance ,  de  la  mime  divinité,  tiré 
du  Père  &  du  Filsy  6c  plus  bas  heref.  74.  tSé 
7.  il  ajoute ,  le  Saint  Efprit  tire  fin  origim  ' 
de  tous  les  deux ,  c'eft- à-dire ,  du  Père  &, 
du  Fils. 

U  n'eft  prefque  point  de  Saints  DocJ 
teurs  des  premiers  uécles,  qui  n'ayent  re^ 
connu  que  le  Saint  Efprit  vient  du  Fils 
comme  du  père  ]  quoiqu'ils  ne  fe  foient 
pas  toujours  exaâement  fèrvis  du  terme 
de  Proceflîon.  On  trouve  même  des 
Formules  de  Foi  de  la  première  année 
du  cinquième  fiécie  y  où  le  terme  de 
proceflîon  eft  inféré.  Le  premier  Concile 
de  Tolède  en  Efpagne  ,  tenu  (bus  le 
Pape  Athanafe  Tan  400.  dreflàtme  For- 
mule dé  Foi  y  que  tous  les  Pères  du  Conéi 
cile  adoptèrent .  où  la  particule  FiUùqut 
eft  inférée. 
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D'ailleurs  fi  ces  paroles  avoienc  été 

FORMULE  DE     FOI  îoférées  daîïs  le  Concile ,  les  Grecs  au- 

T>    ^      •    ^      1    j  rr^i  j     ^^       ^  roieni  été  forcés  de  l'accepter,  étant 

Dh  frmser  ConctU  de  Tolède  affrète,  ^^.^g^^^  1^3  auteurs  de  faddition. 

»  Nous  croyons  en  Dieu  le  Perc  Tout*  Les  Grecs  qui  s'y  oppofoient ,  avan-. 

^PuiiTant,  &  en  fon  Fils  ,  §c  au  Saînç  çoiem  que  le  Concile  n  avoic  pas  droit 

>»  Efprit  ...  en  un  Dieu ,  &  en  une  de  faire  des  additions  aux  définitions 

»  Trinité  de  TEflence  &  de  la  fubftance  d'un  Concile  précèdent ,  &  que  comme 

i»Divine;maisquelePeren'eftpasteFils  le  premier  Concile  de  Conftantinople 

n  lui-même,  mais  qu'il  a  un  Fils  qui  n'eft  avoit  (împlcment  mis ,  que  le  Saint  EH- 

n  pas  le  Perc;  que  le  Fils  n'eft  pas  le  Père,  prit  çrocedoit  du  Pcre  ,   il  n'étoit  pas 

»  mais  que  le  Fils  de  Dieu  eft  de  la  nature  permis  à  aucun  autre  Concile  d'ajouter , 

n  du  Père,  de  même  que  le  Saint  Efprit  que   le  Saint  Efprit  pcocedoit  égale-i 

weft  leParaelet,qui  n'eu  ni  le  Père,  ni  noent  du  Fil^. 

»le  Fils,  mais  procède  du  Père  &  du  Pour  répondre  à  cette  difficulté  il 

w  Fils.  fautobferver,  qu'il  peut  y  avoir  trois 

Cette  Formule  de  Foi ,  qui  fut  faite  fortes  d'additions,  la  première eflèntieU 

en  400.  montre  que  le  terme  de  Filio^  le ,  qui  change  l'eflence  des  chofcs ,  teU 

que  n'a  pas  été  une  innovation  forgée  le  quecepourroitêtre,firona)outoitau 

dans  le  huitième  fiécle.  On  trouve  cet*  Symbole,  Je  crois  en  Dieu  le  Père  ^  qui  efi 

te  particule  ajoutée  au  Symbole  par  plu«  toiforeL  La  féconde  accidentelle  ,  qui 

fieurs  autres  Conciles  particuliers  tenus  doxme  une  qualité  que  l'on  n'actribuë 

avant  celui  de  Florence,  où  les  Orien-  pas  à  la  chofe,  telle  que  pourroit  être 

taux  ,  dits  les  Grecs  ,  &  les  Occideni*  cdle^i  ^  Je  crois  au  Fils  de  Dien^  habile  me^ 

taux  appelles  les  Latins ,  chantèrent  tous  tmifier.  La  troifiéme  addition  eft  expo, 

enfemble  le  Symbole  de  Foi  de  Conf.  fitaire.  Se  elle  confifte  à  expliquer  plus 

tantinopleavecradditionf^i7i(?f»fXhar-  clairement,  &  en  plus  de  paroles,  ce 

lemagoe  Empereur  l'avoir  fait  chanter  <pd  étant  dit  trop  brièvement  dorme  lieu 

de  même  l'an  809.  àAix  la  Chapelle,  à  des  controverfes.Un  Concile  ne  peut 

pendant  que  le  Synode  y  étoit  aflèmblé,  faire  la  première  addition ,  parce  qu  elle 

Cependant  cette  addition  ,  qui  avoît  chan«roit  la  Foi  &  l'eflence  des  cho- 

commencé  deparoître  en  Efpagne,  qui  fes.  Il  ne  pourroit  n<m  plus  faire  la /e^ 

de  l'Efpagne  paflà  en  France,  6c  fuc-  conde^  ii  la  qualité  patoiflbit  téméraire 

ceflSvement   prefque  dans  toutes  les  en  elle-même ,  ou  injurieufe  à  la  uHvi^ 

Eglifes  d'Occident,   excita  de  grande  mté.  Mais  le  Concile  peut  très-juft&ment 

defordres  en  Orient,  oùplufîenrs  Eve-  ,  faire  la  troificme  addition,  parce  qu'cL 

qucs  prétendoient  que  le  Saint  Efpritne  le  ne  fert  qu'à  expofer  plus  clairement 

procedoit  que  du  Père ,  &  refufoient  de  une  vérité ,  que  Ton  ne  connoi{foii  au, 

loufcrire  aux  Formules  de  Foi  qui  décla^  paravantque  d'une  façcfn  à  laifler  dc4 

roient  la  procellion  du  Saint  Efprit,  Cet*  doutes.  C'eft  cette  dernière  additioù  que 

te  qucttion  fat  long-temps  agitée.^t  fit  le  pi^emier  Concile,  de  Nicéc-contr^ 

des  écrits  qui  parurent  départ  &xi'àiu  les  Ariens  ;  lot  fqu'il  ajdiica  au/Sym*. 

tce  j  ce  qui  prouve  que  l'addition  FUio^  bolc  les  termes  de  confuhftamiel  au  Père  y 

éjue  n'a  pas  été  faite  au  fixiéme  Concile  ;  pour  montrer  que  le  Verbe  étoit  Dieu  ^ 

3 ui  eft  le  troifiéme  de  Conftandniïple^  éc  avoit  la  nïême  natvire  quç  fon  Rere, 

El  6S0;  akfi  que  pluûeucs  Vos^  pcé^  Aiûft  le  Concile  de  FlQ£en<!e  ^.pulégifi 

tendu.                                        .       J  Ll   iij 
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timement  ordonner  que  la  particule  7/. 
Uojh:  feroic  ajouc;.'e  au  Symbole  de 
Conftantinople,  pour  prouver  la  procef. 
fion  du  Saine  Efpric.  Il  a  eu  d'auunt 
plus  de  droit  pour  le  faire,  qu'outre  ^ue 
c'étoit  la  foi  de  TEglifc ,  que  le  Fils  pro- 
cedott  du  Père ,  c'elt  que  comme  il  a  été 
dit  ci.detfus ,  on  avoit  commencé  da» 
le  feptiéme  (lécle  d'ajouter  au  Symbole 
le  teime  de  FUhtjHe. 

Cette  erreur  ne  fubHfte  plus  que  par- 
mi  quelques  Grecs ,  &  parmi  les  Ar- 
jnenieni  qui  font  fchifmariques. 

Magdiboukg.  Foij^K.  Cenmria^ 
iiuru 

MAeiciEVS.  yayezSoKTiLUGi. 

Mahomet  ,  Chef  des  Infidèles 
Mufulmans ,  né  à  la  Mecque  en  Arabie  5 
étoit  fils  d'un  père  Payen  &  d'une  roete 
juive,  Tun  te  l'autre  de  la  lie  du  Peuple. 
Sa  première  condition  fut  celle  de  ièrvir 
'  de  Valet  à  un  riche  Marchand ,  dont  il 
époufa  la  veure  apr^s  la  mort  du  Mai* 
tre.  Ce  mariage  lui  procura  des  riche£> 
Tes  immenfes,  que  Cadige  oaTadige  Ton 
époufê  lui  donna  en  héritage.  Ce  chaiu 
gement  d'état  irrita  Ton  orgueil ,  &  il 
ne  s'occupa  plus  mie  du  moyen  de  par-* 
Tenir  à  la  Royaure  -,  c'eft  à  quoi  il  rénf. 
fit  par  les  libéralités  extraordinaires  qu'il 
faiibit  au  Peirple.  Dès  qu'il  comprit  le 
pouvoir  où  il  étoit  de  répandre  rillufioii 
dans  refprit  des  (impies,  il  compofa 
vers  l'an  6%x.  fon  Alcoran ,  qu'il  appeU 
loit  le  Livre  Divin,  Quoiqu'il  ne  fiit 
qu'un  tilTu  de  toutes  les  héréfies  qui 
avoient  déjà  parues,  6c  particulière^ 
ment  de  celle  d'Arius  ,  de  Neftorius  , 
6c  d'Eutichès.  Il  pubiioit  que  Jean-  Bap4 
dfte  étoit  un  grand  Prophète  envoyé  d^ 
Dieu  pour  annoncer  TEvangile'^  que 
Jefus.Chrift  Pavoit  établi  ;  6c  que  lui 
Mahomet  étoit  choiii  pour  le  confirmer* 
Il  croyoit  à  la  Prédeftination  des  Ké^ 
prouvés ,  8c  permectoit  la  pluralité  des 
feipmes,  Voici  les  principalcserteury^ck 
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Mahomet  tirées  de  fon  Alcoran. 

La  première.  Que  Dieu  eft    lau. 
teur  de  tout  le  mal,  comme  du  bien. 
'  La  féconde.  Que  les  hommes  livrés 
a»  Crime  ont  été  prédeftinés  de  Dieu , 
pour  vivre  de  même. 

Latroihéme.  Qu'il  n'y  a  qu'une  per. 
ionne  en  Dieu. 

La  quatrième.  Queperfonnene  poju* 
vant  être  père  fans  avoir  cotmu  une 
femme  ;  Dieu  n'ayant  jamais  eu  de  fem- 
me ne  pouvoic  avoir  aucun  Fils. 

La  cinquième.  Que  Jefus-Chrift  n'é- 
toit  que  Fils  crié  par  le  Seigneur ,  qu'il 
avoit  été  exempt  de  tout  péché,  parce 
que  Dieu  l'avoit  fait  pour  être  fon  lervi^ 
leur  âc  fon  Prophète. 

La  fixième.  Pue  Jefus-Chrift  n'a* 
voit  été  crucifié  qu'en  apparence,  parce 
que  Dieu  l'avoit  enlevé  au  Ciel ,  lorf* 
qu'on  voulut  le  mettre  fur  la  Croix. 

La  feptiéme.  Que  bien  loin  d'adorer 
la  Croix ,  les  véritables  fervireurs  dç 
Dieu  doivent  l'avoir  en  horreur. 

La  huitième.  Que  ç'eft  être  idolâtre 
que  d'honorer  les  Images. 

La  neuvième.  Que  Jefus-Chrift  n'eft 
point  encore  mort ,  mais  qu'il  mourra 
6c  reflufciter^  ,  pour  revenir  au  monde 
^rès  la  venue  de  l'Ante-Chrift. 

La  dixième.  Que  quand  Jefus-Chrift 
rçfluâ:ttera,  les  hommes  reftu&iterom 
avec  hd  i  qu'il  les  mènera  devant  le  Tri* 
btmal  de  Dieu  poiu:  çtre  îugés;  mais  que 
Jefus-Chrift  ne  fera  pas  leur  Juge. 

La  onzième.  Que  Marie  étoit  une 
femmç  honnête  6c  refpeâabie  ,  mais 
qu'elle  a  été  fujette  aux  infirmités  de 
LenÊmtemént  communes  à  toutes  les 
icsnnïes. 

La  douzième.  Que  le  Démon  a  été 
créé,  ou  tiré  d'un  feu  cont^ieuz. 

La  treiaiéme.  Que  Dieu  ayant  ordon*> 
né  à  oous  les  Anges  d'adorer  l'homme  , 
le  feul  Béelzebuth  refiifa  de  l'adorer ,  à 
can^equerhominç  avsrit  ^léloqD^  âç  lu 
J>oUe. 
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La  quw^corxîéme.  Qu'après  un  cer-  les  perfonnes  mariées  eft  permis  ,  ou 

tain  temps  les  Diables  leront  fauves.  pourcaufe  de  crime,  ou  pour  caule  de 

La  quinzième.  Qu'une  partie  de  l'a-  dégoût  ou  de  haine, 

me  de  Dieu  a  été  communiquée  à  i'hom-  La  trente- unième.  Qu'il  lui  étoit  per- 

me  par  le  fouffle.  mis  à  lui  fèul  d'époufer  les  coufines  ger- 

La  feiziéme.  Que  l'homme  n'eft  pas  maines^ 

libre  dans  fes  oeuvres.  La  trente- deuxième.  Que  le  Carême 

La  dix.feptiéme.  Que  les  pl^lirs  du  <Ie  voit  changer  de  temps,  toutes  les  an. 

Paradis  feront  dans  Texerdce  deUa  vo-  nées, 

lupté  charnelle.  La  trente-troinéme.  Que  Tufure  eft 

La  dix.huinéme.  Que  la  Circonci-  permife. 

Hon  eft  néceftàire  au  falut ,  6c  qu'elle  La  trente-quatrième.  Que  c'étoic  un 

n'eft  que  pour  l'âge  adulte.  grand  crime,  qut  de  boire  du  vin. 

La  dix-neuvième.  Que  le  BapcÊme  eft  La  trente,  cinquième.  (  Et  qu'on  tire 

inutile.  de  quelques  endroits  de  fon  Alco^) 

"^    La  vingtième.  Qiie  l'Euchariftie  des  Que  l'on  peut  fe  fauver  dans  toute  forte 

Chrétiens  eft  une  idolâtrie,  &une  cè^  de  Religion,  pourvu  que  les  mœurs 

rémonie  qui  fait  horreur ,  puifqu'ils  fe  foient  bonnes, 

vantent  démanger  leur  Dieu.  Saint  Jean  Damafcene  a  écrit  contre 

La  vingt-unieme.  Qu'il  faut  détruire  le  Mahometifmeau  titre  Ifinaïlites.  Mais 
les  Ordres  Religieux.  comme  TEglife  ne  porte  pas  fès  Juge- 
La  vingt-deuxième.  Que  la  Foi  fuflSt  mens  fur  les  Infidèles ,  il  n'y  a  aucun 
dans  certaines  occafions  pour  être  fauve.  Concile  aflfemblè  contre  Mahomet.  Ses  ~ 
quoiqu'on  n'ait  ni  la  charité  ni  les  DifciplesontprislenomdeMufulmans, 
ouvres.  qui  dans    la  langue   Arabique  fienifie 

La  vingt-troifiéme.  Que  pour  que  la  vrai  &  croyant.  Voyez.  Pierre  de  Clunî , 

prière  foit  bonne  ^  il  faut  la  faire  la  face  Jean  Mula  Contra  SeQam  Saraccnorwn. 

tournée  vers  le  midi.  Sand.  htr.  115.  Volter  de  Mahomet.  Bar. 

La  vingt- quatrième.  Qu'il  avoit  de  ^.650.^  les  fnivans  Genebrardm^a- 

Dieu  la  permiffion  de  violer  fes  fermens.  nifacio  j.  &  Honorio  i . 

La  vingt-cinquième.  Qu'aucune  Loi  H  eft^  rapporté ,  que  Mahomet  étoit 

de  l'Eglile  Chrétienne  n'avoit  autorité,  filjet  à  des  accidens  d'épilepfie ,  &  qu'il 

La  vingt-fixiéme.  Que  la  vengeance  avoit  perfuadé  au  Peuple  ,1^.  Que  les 

eft  permife.  -Baouvemens  convulfifs  dans  lefqucls  il 

'    La  vingt-fepttème.  Qu'il  eft  impo(&.  tomboit  fréquemment  ,  n'ètpient  que 

ble  de  garder  le  célibat.  les  opérations  du  Saint  Efprit.  1^.  Que 

La  vingt-  huitième.  Que  Texerdce  <fc  l'Ange  Gabriel  venait  de  la  part  de  Dieu 

la  vobptè  chamelle  n'eft  point  un  pè-  lui  infpirer  les  vérités  divines ,  par  la 

•ché ,  dans  quelle  perfonne  que  ce  foit  ;  voye  d  une  Colombe  privée  àui  lui  bec-- 

ou'il  eft  permis  au  Montre  deconnoi^re  quetoit  l-oreille  au  temps  de  (es  con- 

ra  (èrvante ,  &.  fon  efclave.  vulfiorw. 

La  vingt-neuvième.  Qu'il  eft  permis  Mahoucetans.  Difdples  de 

à  rhoipme  d'avoir  avec  lut  autant dte  Mahombt. 

femmes  que  fes  biens  lui  permettent  d!^cn  M  a  j  o  n  1  c  n  s   ,   ScÎHfmatiques 

entretenir.  Donatiftes  ,  qui  avoient  pour  Chef  Ma- 

La  trentième.    Que  le  4ivorce cotre  ^ jorin.  Fiyçz.  Domatiites.. 
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M  A I  o  !L  I N ,  faux  Evcque  de  Car-  &  fe  forma  en  x  74,  une  Seûe  de  vingt- 

thage  »  misàlaplacedeCecilienparles  quacre  Difdples,  avec  lefquels  il  en* 

Donatiftes.  Voyez.  DoNXTisTfs,  treprit  de  dogmatifer.  Il   compofa  un 

M  A  j  o  n  I  T  E  s ,  Difciples  de  Geor-  fyftême ,  qui  n'étoit  qu'une  alliance  de 

ge Major.  Cherchez^  George  Màiok.  toutes  les  hérefiesf  qui Tavoîent  précédé. 

M  A  L I  A  p  E  ,   Frifien  ,    Dîfcigle  Mais  il  les  orna  avec  tant  d'art ,  &  les 

de  Mennon,  qui  en  dcfendoides  erreurs  déguifa  avec  tant  de  fubtiUté,  que  les 

vers  la  fin  du  feiziénie  ûéde.  Prateole  ,  Peuples  s'y  laifférent  féduire, 

//>.  Mennonitd.  Florim.  de  orig.  hétr.  Uh.  z,.  Il  renouvella  l'erreur  des  Polîthées 

cap.  15.  (T.  5*  fur  la  pluralité  des  Dieux.  Il  foucint 

M  A  N  e'  s ,  étoît  Payen  ,'Perfan  de  avec  Saturnin ,  que  l'homme  étoit  l'ou- 

nation  ,  appelle  Corbicus  ^  né  de  la  lie  vrage  d'un  mauvais  principe  >  &  par« 

du  Peuple.  La  mifere  de  fa  condition  là  qu'il  ne  falloir  pas  ie  marier  pour 

l'obligea  de  quitter  Tes  parens ,  &  il  de-  ne  pas  en  perpétuer  les  oeuvres  ;  qu'il 

vintefclave  d'une  veuve  des  plus  riches  falloii  s*abftenir  de  l'ufage  du  vin ,  des 

de  la  Perfè.  Cette  veuve  recoimut  qujc  viandes  /  &  du  laitage  ,  qui  étoient  les 

fon  efclave  avoit  beaucoup  de  dirpofi-  fruits  de  ce  même  principe^» 

tion  pour  les  hautes  fciences  j  elle  s*in-  Il  prétendoit  avec  Appelles ,  que  Je- 

tereflà  à  fa  fortuhe,  &  le  fit  inftruire  fus  -Chrift  n'avoir  pris    qu'un  corps 

pvir  les  Mages ,  ou  prétendus  Doâeurs  phantaftique ,  parceque  le  Fils  de  Dieu 

Mag  ciens ,  dans  la  Philofophie  ,&  dans  n'auroit  pas  voulu  prendre  un  corps  de 

la  Religion  des  Pcrfes.  Mancs  répondit  l'homme  ,  qui    étoit  produit   par  lé 

parfaitement  aux  foins  de  fcs  Maîtres  ,  mauvais  principe.  On  attribue  à  Ma- 

prit  beaucoup  de  goût  pour  les  livres  de  nés  une  Fable  dont  le  ridicule  démon- 

Seythien  Philofophe  Arabe ,  &  en  fui-  tre  la  fauflcté,  fans  qu'il  foit  néceflaire 

vit  les  femîmens ,  fur  lefquels  il  établit  de  recourir  aux  preuves  pour  la  détruire, 

dans  la  fuite  Timpictc  de  fes  dogmes.  Il  expliquoit  les  différentes  phafes  de 

Turbantus,  Difciple  de  Seytliien ,  qui  la  Lune  dans  fa  diminution  ,  ou  dans 

avoithéritédefes  livres, époufa  la veu-  -fon  accroiffement,  par  le  nombre  des 

ve    maicrelfe  de  Corbicus  ;  mais  étant  âmes  qui  y  entroieru  ou  en  fortoiem. 

mort  fans  enfans ,  il  lailfa  tous  k^  livres  Pour  cela  ,  il  fuppofoit  que  quand 

avec  le  refte  de  fcs  biens  à  la  veuve  qui  Thomme  étoit  mort ,  il   ne  revenoit 

les  donna  à  Corbicus,  &  l'époufa  dans  plus  en  vie  3  parceque  fon  corps  avoit 

la  fuite,  ou  félon  d'autres  elle  fè  conten^  été  fait  par  le  mauvais  principe  j  mais 

ta  de  l'adopter.  que  l'ame  £aite  par  le  bon  principe  al- 

Corbicus  enflé  de  fa  fortune  ,&  hon-  loit  d'abord   fe  placer  dans  la  Lune  ^ 

teux  de  fon  nom  4e  famille ,  prit  celui  pour  commencer  à  fe  purifier  j  que  de- 

de  Mancs ,  qui  en  langue  Babylonienne  là  elle  paflbit  dans  le  Soleil  ^  où  elle 

fignifie  homélie  ,  oufiience,  &  en  langue  devenoit  entièrement  pure  ;  &  enfuite 

Vetfiçnncvafe.  Son  changement  de  con,-  auprès  de  Dieu  ,  dans  le  féjour  de  la* 

dition,  &  la  fubtilité  de  fon  génie,  lui  gloire.  De-Ià  il  concluoii ,  que  la  Lune 

acquit  bien -tôt  une  haute  répuution  aoiflbit^  pu  idécroiHbit ^  fdon  qu'elle 

dans  le  monde ,  ôc  la  coimoiflànce  qu'il  étoi^plus  ou  moins  remplie  d  aines  v  de 

en  eut  lui  fit  concevoir  le  deffeip  de  s'é-  ^  foytc  que  jfelop  fon  fyfteme    i|  falloit 

riger  en  nouveau  Dodeur  de  la  Loi.  Il  qiie  Dieu  eut  réglé  le  nombre  des  morts, 

fe  fitb^ptifer,  feignit  d!çtre  Chrétien  ^  ^aveçupe  telle  rcgpUrité  que  le  nom- 

brc 
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bre  des  âmes  (ut  coujotirs  égal  »  félon  riàtate  h*ont  été  faits  qae  pour  être  rc- 

la  quantité  des  jours   où  elle  parole  prouvés  ,  de  même  que  certains  hom. 

plus  ou  moins  pleine  pendant  le  cours  mes.  Le  fondement  de  cette  erreur  eft 

de  chaque  mois ,  depuis  la  création  du  tiré  de  l'opinion  ,  où  il  étoit  que  ce 

monde.    Il  ajoute  à  cette   Êible  une  qui  vient  du  mauvais  principe  eft  efTen^ 

foule  de   circonftances  plus  extrava*  tiellement  mauvais.  Que  les   mauvais 

gantes  les  unes  que  les  autres  y  &  qui  Anges  ont  été  produits  par  le  mauvais 

font  plus  dignes  de  mépris  que  de  eu-  principe  ,  &  que  par- là  ils  écoient  e(Ièn, 

riofité.  !cieliement  mauvais. 

On  prétend  que  Manès  qui  avoit  fui-  Les  Prifcilliaiiiftes  ,  Florin  ^  6c  les 

vi  le  lyftême  de  Saturnin ,  pr^tendoit  Trinicaires   hérétiques    ont    prétendu 

avec  lui,  qu'il  y  avoit  des  âmes  effen.  qu'il  y  avoit  des  Anges  qui  de  leur  na- 

'tiellement  mauvalfes   ,    ôc  qui  eau-  ture  étoient  eifetHidlement  mauvais, 

foient  toutes  les  mauvaifes  inclinations  Cette  erreur  de.  Manès  que  les  Prif^ 

des  hommes ,  parceqn'elles  avoient  été  dlliatiiftes   avoient  continué  d'enfèi* 

créées  par  le  mauvais  principe;    que  gner,  fut  condamnée  par  le  Concile 

xes  âmes  ne  montoietet  pointa  la  Lune^  de  Prague  dans  le  Ponugal  tenu  foiu 

mais  que  félon  l'opinion  de  Pytha^  Jean  IILPape  l'an  |<5.f^(i^fjc  lechap, 

gore ,  elles  étoient  introduites  dans  de  7.  de  ce  Ccmctie. 

.toaveaux  corps  de  bêtes    <m de mau-  SEdONDE   ERREUR. 
-vais  hommes  ,  &  que  cécoit*  là  leur 

^fer.  Il  enfeignoit  avec  les  Ophites  x^.X^^il  fallok  être  convaincu  par 

que  Jefus*.Chnft  étoit  le  Serpent  qui  la  raifon,  avant  que  d'être  pcrfuadé  pat 

avoit  trompé  Eve  y  que  Jefus-Chrift  la  FoL  L^  Manich^ns  qui  félon  Saint 

habitoit  le  Soleil ,  le  Saint-Efprit  les  Ai^uftin  Lib.  de  tuilitm  eredendi  ont 

Airs  y  6c  le  Père  Eiçtncï  un  Abyfme  enieigné  cette  erreur., .  n''avoient  d'au-» 

^è  lumière.  très  preuvas  4ue  CèUe  de  dire  que  U 

Par  tout  ce  qui  vient  d'être  rapporté^  Foi  le  pprfuade  y  l^  ^ue  J'en  n'y  conr* 
il  confte  que  les  erreurs  de  Manès  font  trafntpas:  c;  \ 
les  mêmes  que  celles  que  d'autres  Hé.  Ceue  roiibn  des  Manichéens  eA  fans 
téfiarques  avoient  défendues  avant  lui.  fondement.  Quabd  jon  a  dit  ^ue  la  Foi 
On  le  regarde  pourtant  comme  1^  Chef  fe  peicfoade:»  6c  qu'on  n'y  contraint  pas» 
île  rhéréfte  qui  admet  deux  premiets  on  apréteJudtt  (iD<M|^e0C  que  comme  on 
'^principes  ,  l-un  auteur  du  bien,  Pautre  ne  featzimri^Sok^ijiitmcr^  f'a  libre- 
auteur  de  tout  ce  qui  eft  mal.  Cette  mènr^  &  tlâlns.iie^  CiPur' ,  il  n'eft  pas 
Héréfie  avoit  déjà  été  mife  au  jour  âàtttittir|ufteL»d'iifei:  de  y|ale;)ce,  pour 
par  Cerdon  (  ainfi  qu'on  peut  le  voir  obHgec  lésrJbemmesjà  embrafler  la  Re- 
dans fon  Article  )  mais  comme  eHe  Ugion  ^  «nais  (t^!il^fipU»t  employer  la 
jcut  plus  d'éclat  te  fe  répandit  davaa-  £di£QCr>fic  :le)t  KOyçs/de  la  douceur^ 
ta^e  par  tes  rufes  de  Manès  ,  cTeft  à  poucJeiai  Mt^)C9f9f  r$)ndre  qu'ils  font 
lui  qu'on  l'attribue.  dansi'ertetif  ,tte^«!5  la;  Foi  qu#  nou| 

Les   erreurs  qu'on   peut:  regarder  leiir'amMiçomr^  la  feule  qui  ^it  di- 
lemme profères  à  Manoès ,  Cooi           >  Yine^>&  YH^h^A  fCre!ft.djins<e^^idée 

pp  P  M  TP  R  P  '  P  P  P  PTTP        '  ^^^  '^  ^^'^  ^^  ^^^^  défendît  à  Sainç 

PREMIERE    ERREUR^      .  Piôrte v &  atix '^trd^  ©ifcipjes  de  fe 

'    y.  Qu'il  y  a  des  Anges/<|)n;de;lcm  &iiV.4lk^\9:Mm!^^:^  Itfidéle^  , 
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parcequ'il  vouloit  que  fon  Evangile 
iriomphâc  par  les  voyes  de  la  charité, 
&  par  les  Miracles ,  qui  ont  convaincu 
les  Nations.  Si  TEglife  a  loUé  la  con- 
duite des  Princes  qui  ont  fait  baptifer 
les  enfans  des  Juifs,  malgré  lavolon-^ 
té  des  parens ,  c'eft  qu'elle  a  préfumé 
que  ces  enfans  acceptoient  implicite, 
ment  la  grâce  qu'on  leur  accordoit , 
&  que  leurs  parens  infidèles  leur  au- 
roient  fait  perdre ,  en  les  élevant  dans 
rinfîdclicé.  Enfin  on  a  enlevé  ces  enfans 
des  mains  de  leurs  pères ,  parcoqn'ils 
abufoient  de  leur  droit,  pour  les  côn- 
duire  aux  Enfers ,  fie  on  a  regardé  ces 
pères  comme  des  tyrans  qm  avoient 
perdu  fur  leurs  en£sms  tous  les  droits 
que  la  nature  peut  leut  donner.  Mais 
TEglife  n'a  jamais  ordonné  ,  ni  approo- 
vé  que  Ion  contraignit  les  Infidèles 
à  recevoir  la  Foi. 

Quand  les  Princes  lei  ôn(  ^ba£és 
de  leurs  Royaumes  ,  c'eft  qvfîls  ont 
ufé  du  Droit  qu'ils  ont  de  putair  ceux 
qui  travaillent ,  ou  peuvent  travailler  à 
corrompre  la  vraye  ReEgion  \  il  eft 
permis  aux  Souvetains  de  "ne  reoevoir 
dans  leurs  Etats  ^  ^  ceux  qu'ils  xe« 
gardent  comme  de  fidèles  SÔieci ,  2r 
qui  ne  caufèrom  aucun  tronole  -^.ce 
qui  eft  difficile ,  quand  on  fonfts  ditfé. 
rentes  Religions.  Si  on  fait  l'Hiftoire, 
on  verra  que  la  Religion  Catholique  eft 
k  feule  qui  n'ait  famais  pernmd^atœnu 
ter  Air  là  Perfonne  ,  ou  iîir  t^autotâté 
du  Prince.  Les  Guerres -ded  Croi£nie^ 
ne  fçauroient  même  être  regardées  cornu 
me  des  violences ,  que  Ton  a  faitcs.aux 
Souverains  infidèles.  On  if'a^atxiitqiié  les 
Mahometans  que  ptirceqo'^  tes^regar^ 
doit  comme  des  Tynms.  nfcapatems'^ 
qui  par  la  force  des  armes:  ^«v  enleevé 
à  l'Empîte  Chrét'icta  les  Terres  Hjufils 
p-^ffèdent.  -'    . 

Cette  erreur  des  Manichéens  v  été 
reoouvellèe  preinierement  em^oMi^'a» 


M  A 
)95*  par  un  certain  Félicien  Arien  ;  ï 
eft  même  à  prèfumer  que  c'eft  par  lui 

3ue  Terreur  dont  nous  parlons^  a  eu  plus 
e  cours.  Saint  Auguftin  a  écrit  contre 
cet  Hérétique  le  Livre  de  l'unité  de  la 
Trinité  en  i8.  Articles. 

Abaillard  a  débité  la  même  erreur 
dans  le  treizième  fiéclc.  Saint  Bernard 
l'a  combattu  ,  ainfi  qu'on  peut  le  voie 
dans  fa  Lettre  190. 

TROISIE'ME    ERREUR. 

.  j^.  Que  tous  les  Sacremens  font 
très-inutiles.  Manès  ^  &  {t%  difciples 
n'ont  doimé  aucune  preuve  de  ce  qu'ils 
imt  avancé ,  &  ie  font  contentés  de  dire 
que  Tufinge  des  Sacremens  n'a  été  in^ 
venté  que  par  les  hommes. 

Pour  confondre  les  Manijchéens  ^  ic 
ceux  qui  pourroient  fuivce  leurs  erreurs; 
on  a  cru  à  propos  d'afligner  ici  l'ét^ 
faHfTemem  de  tous  les  Sacremens  qui 
ibnt  en  ufage  dans  l'Eelife. 

Le  Baptême  a  été  inftitué  par  Jefiis- 
Chrîft  y  quand  il  a  dit  ^  Ctlm  qui  mfirs 
féu  régénéré  par  l'Eau ,  &  par  le  Saint*; 
Efprit  ne  Pourra  pas  entrer  dans  U  RejéUlr. 
vie  du  Cm.  Evanz.  S.  Je».  Ch.  j  ^ 
,    La  Confirùiation  paroît  établie  pat 
la  Pratique  qu'en  firent  les  Apôtres; 
quoiqu'on  ne  voye  pas  par  l'Evangile 
dans  quelle  occathon  Jefus-Chrift  l'a 
inftituée.  On  lie  dans  les  jiSUs  des  Apa^ 
très, CL  S.  f.  jj.<!rCh.  19.  t.  ^.f^ 
Sains  Pasd  impcfii^  les  mamfur  les  Fidéksi 
fu'enfnite  de  cette  hhp^fition  Us  Fidèles  rece^ 
voient  le  SaintEjprit ,  &  que  par  fa  vertte 
ils  parlnent  différentes  langues  ^  &  prçphi. 
tifoient^  c'eû-à-diïe,  qu'ils  annonçaient 
la  Fei  &ç  l'Evangife.  Dc-là  gti  conclu^ 
elTentiellement  que  laConfit^ation  de*- 
voit  airoir:étéî  établie  par  Jeiùs-Chrift, 
comme: un  Sacrement  qui.  fortifie  Iç 
Chrétien  dans  la  dèfenfe  de  la  Foi.  On 
ne  fçauroit  dire  fans  blafphéme  ,  que 
ctt'^age  >venoit  dn  caprice  des  Apô- 
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très ,  puirque  rinftttation  humaine  ne 
fçauroit  procurer  la  grâce  du  Saint. 
Efpric  qui  eft  le  principe  île  la  juftifi- 
cauon. 

L'Euchariftie  a  été  évidemment  établie 
parle  Fils  de  Dieu,  lorfqu'a  près  avoir 
donné  à  fes  Apôtres  fon  Corps  &  fon 
Sang ,  il  leur  communiqua  le  pouvoir 
d'en  faire  de  même  ,  en  mémoire  de 
lui  Se  de  fa  faime  PaiEon  pour  le  £su 
lut  des  «hommes.  Jefus^Cbrift  a  confir- 
mé la  néceffité  de  recevoir  ce  Sacre- 
jVirnt ,  lorfqu'il  a  dit ,  Si  vous  ne  wumgez 
U  Chair  ^  &  fi  vms  m  buvez,  le  Ssmg  dn 
Fils  de  r  Homme ,  vous  néUêrex.  peint  la  vie 
intérieure^  qui  eft  celle  de  Tame  ^  Saint 
Jean  Chap.  6. 

Le  Sacrement  de  la  Pénitence  a  été 
inftitué  y  lorfqne  Jefus-Chrîft  a  dit  à 
fes  Apôtres,  Recevez  le  Saint^Effrit  ^tes 
féchés  feront  remis  à  ceux  aufjuels  vous  les 
remettrex>y&  ils  firom retenus  à  ceux  auf\ 
fuels  vous  les  retèendreK.  Saint  Jean  i  o« 

Les  Prêtres  ne  fçauroient  remettre 
eu  retenir  les  péchés  des  hommes ,  fans 
que  les  hommes  les  leur  manifeftent  ; 
le  FiU  de  Dieu  a  donc  établi  le  Sacre^ 
ment  de  la  Pénitence  comme  e({èntiel, 
lorfqu'il  a  donné  à  fes  Apôtres  le  pou- 
voir d'abfoudre  ou  de  lier  le  pécheur. 

L'Extréme-Ondion  a  dû  prendre  fon 
tnftitution  de  Jefus-Chrift  ,  .  puifque 
Saint  Jacques  dans  le  cinquième  cha- 
pitre deià  Lettre  ordonne  aux  Fidèles, 
que  fî  quelqu'un  d'eux  vient  à  être 
tndadc  y  il  appellera  les  Prêtres  de  l*Eglife^ 
é^  if  u* ils  prient  pour  le  malade  ^&  qu  ils 
fajfemfur  lui  les  OnSionsfaintes  .*.&  cjue 
sette  OnSion  lui  attirera  la  rémijjion  des 
féchés  ^  dont  il  pourra  être  coupable^ 

L'Ordre  eft  manifeftement  établi  par 
le  Fik  de  Dieu  ,  ainfî  qu'il  parott  par 
le  quatrième  chapitre  de  l'Epttre  de 
Saint  Paul  à  Timothèe,  par  laquelle  il 
l'exhorte  à  conferver  la  grâce  qu'il  a 
ireçttc  »  fpivant  la  révélauoa  propHéd- 
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que  par  rimpofition  des  mains    des 
Prêtres. 

Saint  Paul  fuppofe  que  c'eft  par  inf- 
piration  que  Timothée  a  été  ordonné 
Prêtre.  L'Ordre  étoit  donc  établi  avant 
Saint  Paul  ,  &  il  falloît  que  Jefus- 
Chriften  eût  été  le  Fondateur  en  qualité- 
d^  Dieu,  ic  de  fouverain  Pontife. 

Le  Mariage  a  été  inftitué  de  Jefus^ 
Chrift  comme  un  Sacrement  qui  ren- 
doit  ce  lien  indiflbluble,  puifqu  en  par- 
lant du  Mariage  il  a  dit  ,  Que  ce  ifue 
Dieu  avoit  uni ,  perfonne  ne  devoit  le  dijfou^ 
dre.  Math.  19.  C'eft  ce  qui  a  porté 
Saint  Paul  à  l'appeller  un  grand  Sacre-- 
fnent  en  Jefiu^Chrifl  ,  &  en  fon  Eglife  , 
Chap.  5.  aux  EphéHens. 

Les  difciples  de  Manès  eurent  des 
fuccefleurs  qui  prirent  le  nom  de  Catha- 
riftes  à  caufe  des  purifications ,  quoique 
très-impures ,  qu  ils  avoient  fubftituées 
à  hifage  des  Sacremens.  S.  Auguftin  en 
ÊEÛt  mention  Liv.  des  Hêrifies  chap,  \6. 

U  faut  prendre  garde  de  ne  pas  les 
confondre  avec  les  Cathares  feâateurs 
de  Novat ,  &  qui  étoient  d  une  opinion 
diffët^nte. 

Plufieurs  Hérétiques  ont  fuivî  Ter- 
reur de  Manès  .au  fujet  des  Sacremens, 
Les  Archontiques  les  ont  tous  rejettes; 
d'autres  en  ont  diminué  le  nombre, 
Luther  a  enfeigné  ,  qu'il  n'y  avoit  que 
trois  Sacremens ,  qui  étoient  le  Baptê- 
me ,  l'Euchatifti^  ,  &  la  Pénitence. 
Quelques-uns  de  (es  difciples  n'en  ont 
ftdmis  que*  deux ,  fçavoîr  ,  le  Baptême, 
&  la  Cène ,  œ  qui  fit  appeller  les  Lu- 
thériens B'tffacramemaux.  Zuingle  Lih. 
de  vera  &'fatfii  relmone  ,  Cap.  de 
Mairimenio  ,  n'appelle  Sacrement  que 
lé  Saptême  ^  la  <^éne  ,  9c  le  Mariage. 
PhiHppe^  MelanAhon  en  admet  quatre, 
le  Bfl^tôme ,  la^  Cène  ,  la  Pénitence  ,  8c 
l'Ordre.  Il  y  a  quelques-uns  de  fes  dif- 
ciples qxA  n'ont  rejette  que  le  Mariage. 
Calyin  étâbik-^'abord  ^  qu'il  n'y  a  que 
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deux  Sactamens  qu'il  appelle  le  Baptême     fervîr  les  autres,  bien  loin  d'exiger  qu'on. 
&  la  Cène ,  ainfi  qu'il  s'exprime  Lih.  4.     lelei  vît. 

InfiitHÙonum^Cap.  18.  §.19.  mais  au  Chap.         (.es  paroles  de  Jefus-Chrîft  ne  fe  rap- 
1 9.  SeElion  31.  il   ajoute  le  Sacrement     portent  qu'a  l'humilité.  Le  Fils  de  Dieu 
de  l'Ordre  aux  deux  premiers  ,  &dans     n'a  parlé  ainfi  que  pour  montrer  Ta. 
le  Chap.  14.  SeElion  10.  il  déclare  que     néantiflèment,  auquel  fa  mifericorde  Ta 
s'il  a  dit  ailleurs  qu'il  n'y  avoir  que    foumis  pour  notre  falut ,  mais  iJ  n'a  pas 
deux  Sacremens  le  Baptême ,  &  la  Cène,     prétendu  en  £siire  une  Loi,  pour  ôter  aux 
il  entend  qu'il  n'y  a  que  deux  Sacre-     Puiflànces  le  droit  qu'elles  ont  fur  leurs 
mens  nécelfaires  à  tous  les  Fidèles  en    Sujets.  Il  a  ordotmé  de  rendre  à  Ccûtr 
général  ,  mais   qu'il  regarde  l'Ordre     les  droits  qui  lui  appartiennent ,  &  de 
comme  un  Sacrement  de  Jefus-Chrift     rendre  à  Dieu  ce  qui  cft  à  Dieu, 
pour  former  les  Miniftres.  Ces  difii-         Saint  Paul  (  aux  Romains  chap.  x  ;  ^  ) 
rences  d  expreflions  ont  partagé  les  Cal-     dit ,  ^ue  tome  fuiffance  efi  ttéiblie  de  Die»  ^ 
vinifies  :  les  uns  n'ont  admis  que  deux ,   &  éfm  refile  à  cette  Puijfance,  refile  à  Dieu. 
Sacremens  :  les  autres  admettent   le    Et  Saii^t  Pierre  dans  fa  première  Epître 
iroifiéme.  chap.  1.  ordonne  anx  inférieurs  de  rendr$ 

riTTATPTiî'TUi:    cpppTfP  ^ifdnce  ,  non^fealement  attx  SMpirieurs 

CtUATRIEME  ERREUR.  qui  font  kons, mais  même  itceuxqm font  n^ 
La  quatrième  erreur  à  laquelle  Manès  des  &  fâcheux.  Cette  obéïïTance  eft  fi  re- 
a  donné  naifTance,  a  été  d'avoir  enfeigné  commandée  dans  notre  Relieion  que 
que  Ton  n'étoit  pas  tenu  d'obéir  iux.  Jefiis-Chrift  Ta  foutenuc  par  ion  exenv 
PuifTances.  Cette  erreur  n'avoiit  d'autre  ple^&  l'aei^feignée  par  fa  Doârine.  Les 
fondement  que  l'amour  de  l'indepen-  Apôtres  ont  montre  par  leur  conduite 
dance,  dans  laquelle  il  avoit  ddTein  de  que  TEtac  Ecclefiaftique  étoit  foumis  k 
vivre.  On  ne  voit  pas  qu'il  ait  fourni  les  l'autorité  du  Prince  ,  avec  la  même  dé- 
preuves de  Ton  erreur.  Il  y  a  qiême  lieu  pendance  que  le  font  les  Laïques.  Ils  onc 
de  croire ,  qu'il  n'a  enfeigné  cette  niau-  refpeâé  les  Princes  Payens,ont  prié  pomc 
vaife  Doârine  que  lorfqu'il  fut  recher-  eux  ,  &  ont  prêché  aux  peuples  qu'ils 
ché  par  le  Roi  de  Perfe  ,  qui  atoiidef*.  leur  dévoient  l'obéiilànce.  Les  plus 
fein  de  le  faire  périr ,  ainfi  que  l'on  verra  Saints  Ponufes  ont  tenu  la  même  con« 
ci-defibus.  Car  Manès  étoit  d'un  efprit  duite ,  &  jamais  aucun  Pape  n'a  pu  dif. 
trop  fuperbe ,  &  aimoit  trop  à  domi-  penfèr  les  Sujets  du  ferment  de  fidélité 
ner  fur  les  autres,  pour  difpenfer  le$  qu'ils  ont  prêté  à  leur  Prince,  ce  Prin- 
fujets  de  l'obéïflance  dûë  à  leurs  Soave*.  ce  devint- il  Tyran  ic  infidèle.  Ce  font 
rains ,  &  les  inférieurs  de  celle  qu'ils  les  Loix  fondamenules  de  la  Religion 
doivent  à  leurs  Chefs.  On  prétend  mê^  Chrétienne ,  &  les  Catholiques  les  ont 
me  qu'il  dominoit  en  Tyran  fur  les  Ec-  toujours  regardées  comme  inviolables, 
clefiaftiques  de  (on  ài^6t.  Il  ne  com.  On  peut  confulter  là  delTus  les  Cano. 
mença  à  parler  ainfi ,  que  lorfqu'il  fut  niftes ,  &  en  particulier  Gerfon.  Voyez, 
contraint  de  chercher  im  azile  par  ùl  encore  les  libertés  de  l'Eglife  Gallicane 
fuite.  Il  açifibit  en  hypocrite ,  ^  fdgnoit  par  M.  Piton,  M.Talon  dans  fon  livre  de 
de  vouloir  imiter  l'ei^itple  de  Jefiis-*  l'autorité  dps  Rois ,  &  le  diicours  de  M 
Chrift ,  qui  ne  mettoic  aucune  difilren-  DagueUèaupour  la  condamnation  dulî; 
ce  entre  lui  &  fes  Difciples,  &  qui  leiu:  yre  des  maximes  des  Saints, 
difoit  iàns  celTe  qu'il  étoit  y^nu  potw        L'eimoi^des  Manichéens  qui  détniit 
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Tautorité  des  PailTances,  a  été  renoaveU  Le  Concile  de  Conftance  tenu  en 

lée  fous  un  autre  titre  par  les  Vâudois  ,  141 +•  fous  Jean  XXIII.  Pape  ,  con- 

par  Jean  Wiclef  ,  par  Jean  Hus,  &par  damne  ces  deux  propofitions ,  qui  ibnt 

les  Indcpendans.  Tous  ces  Hérétiques  la  quatrième  &  la  cinquième  de  Wiclef 

enfeignérent  que  les  Puiffances  Ecclé-  Se  de  Jean  Hus.  »  UnEvêque  ^ouun 

fiaftiques  perdoient  leur  Jurîfdiékion,  »  Prêtre    en  péché    mortel  n'ordonne 

les  Puiffances  Laïques  leur  autorité,  &  »  point,  ne  fait  point  de  Sacrement,  ne 

les  Prêtres   le   pouvoir  d'abfoudre  &  »  confacre  point ,  &  ne  baptife  point, 
de  confkcrer,  lorlqu'ils  étoient  en  état  de         »  Tout  Seigneur  Laïque ,  tout  Pré. 

Î»éché  de  moneU  Ils  donnoient  pour  rai-  m  lac  ,  tout  Evêque ,  tant  qu'il  eft  en  pé. 

on ,  ^ue  toute  fuijfance  vient  ae  Dieu ,  n  ché  mortel  ^  n'a  aucun  pouvoir, 
ainfî  que  le  dit  Saint  Paul  :  que  Dieu        Le  Concile  de  Trente  Seff.  7.  des  Sa- 

ne  communique  pas  fapuiflance  auxim.  cremens  en  général ,  a  confirmé  la  con« 

pies ,  &  par.  là  qu'il  en  dépMulle  les  damnation  de  ces  Propofitions.  Voyex. 

Souverains ,  &  les  Miniftres  Eccléfiafti.  Juft.  Pont,  tfuétjl.  i .  Can.  i .  midti  funld^ 

ques,  quand  ils  font  dans  le  péché.  rium.  Can.  fignificafti ,  &  Can.  Chrifius. 
Ceraifonnementeftabfolumentf^^^        CINQUIE'ME    ERREUR. 
&  contraire  a  ce  que  Jefus-Chrift  a  en-  ^^ 

feigne.  Le  Fils  de  Dieu  démontre  que         La  cinquième  erreur  qui  eft  propre 

les  Puiffances  Laïques  confervoient  leur  à  Manès ,  eft  d'avoir  enfeigné  qu'il  ne 

autorité  dans  quelque  état  qu'elles  fuf-  pouvoit  y  avoir  aucune  guerre  permi/ê , 

fent,  quandiladitdl^'obéir  à  Céfàr ,  quoi-  &  légitime  ,  &  qu'il  étoit  défendu  aux 

que  Payen.  Il  l'a  confirmé  en  termes  ex-  Princes  de  la  faire. 
près,lorfqu'ilareponduàPilate,wiv/ii'4«-         Les  Manichéens  qui  tenoient  leurs 

riez,  fur  moi  aucun  pouvoir,  Ji  vous  ne  le  teniez,  principes  deManès,donnoient  pour  preo- 

Ju  Ciel.  Saint  Jean  chap.  1.9.  par-làil  a  ve  de  leur  opinion  des  textes  de  l'Ecritu^ 

reconnu  que  quoique  Pilate  abuOlt  de  re  Sainte.  Us  apportoient  fur  tout  les 

ÙL  puiflance,   il  étoit  néceflaire  de  lui  paroles  de    David  Pf.  6y.  dijppez.   tes 

obéir ,  parce  qu'il  la  tenoit  de  Céfar ,  &  Nations  tjui  veulent  la  guerre.  Ils  confir- 

Céfarlatenoitdu  Seienem:.  moient  ces  paroles  par  celles  de  Jefus- 

II  a  défigné  la  même   continuation  Chrift  marquées  en  faint  Mathieu  chap. 

de  pouvoir  c£ns  les  Miniftres  prévarica-  5 .  Si  quelijuun vousfrappe  furlajoue  droite^ 

teurs ,  quand  il  a  dit  Math.  chap.  i^.ll  prefentez.  lui  la  gauche.  De-là  ils  con- 

viendra  un  temps  ou  les  Scribes  &  les  Phari^  cluoient  que  c*étoit  contre  la  perfeâion 

fiensjèrontaffis  fur  la  chaire  de  Moyfeioheif^  Chrétienne,   &  contre  le   précepte  de 

fez.àleurDolirine  ,&n*imitez,  pas  leur  con^  l'Evangile  ,  de  faire  la  guerre ,   pour 

iluite.  Ces  Scribes  Se  ces  Pharifiens  défi-  quelque  caufe  que  ce  fût. 
gnoientles  Miniftres  Eccléfiaftiques,  c^ui         A  cela  on  répond  que  quand  le  Pro. 

exerçoient  leur  pouvoir  Se  leur  Junf-  phéte  a  dit  au  Seigneur  ,  diffipez,  les  Na^ 

diâion  en  état  de  péché.  Jefus-Chrift  tions  ^ui  veulent  la  guerre^  il  a  parlé  de 

ne  les  dépouille  ni  de  leur  pouvoir ,  ni  ceux  qui  la  veulent  injuftement ,  &  c'eft 

de  leur  jurifdiâion ,  puifqu'il  ordonne  dans  cette  vûë  qu'il  appelle  ces  Nations 

aux  Fidèles  de  leur  obéïr«  Ainfi  il  eft  hé-  qid  étoient  idolâtres,  des  têtes  fauvaps  ifui 

rétique  d'avancer  que  les  PuilTances  tant  s'appuyentfur  des  Lances ,  &  tjui  ne  font  qu» 

Séculières  qu'Eccléfiaftîques  ,  perdent  de  fo'mes  rofeaux ,  c'eft  ce  que  Ion  peut 

leur  autorité ,  dès  qu'elles  ceftënt  d'être  voir  dans  le  verfet  31.  qui  pifécede  celui 
en  état  de  grâce.  M  m  ii j 
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que  les  Manichéens  citent.  Bien  loin  que 
Dieu  ait  défendu  la  guerre ,  il  confte  par 

[>lu(ieurs  textes  du  vieux  Teftament  qu'il 
*a  ordonnée  aux  Ifraelites  contre  les 
Idolâtres  ,  &  qu'il  a  réglé  par  Moïfe  la 
dilhibution  des  foldats  qui  dévoient 
combattre.  Nombre  x6. 

Il  a  repris  Saiil  de  n'avoir  pas  donné 
la  mort  au  Prince ,  Uoi  des  Amalecites  , 
après  avoir  défait  Ton  Armée,  liv.  i,  des 
Hoischap.  15,  Toutes  les  pages  du  vieux 
Teftament  font  remplies  de  ces  exem- 
ples ;  on  n'a  qu'à  les  examiner. 

Les  difciples  de  Mancs  ont  ajouté  de 
nouvelles  erreurs  à  celles  de  leur  maî- 
tre, ainfi  que  l'on  peut  voir  à  leur  article. 
Us  ne  veulent  pas  recevoir  les  exemples 
rapportés  dans  le  vieux  Teftament-,  par- 
'ce  qu'ils  en  regardent  tous  les  Livres 
comme  apocriphes  ,  &  ajoutent  que 
tout  ce  qui  y  eft  marqué  d'auftere ,  a 
été  ordonné  &  produit  par  le  mauvais 
Dieu ,  qui  eft  le  principe  de  tout  le  mal. 
Mais  fi  tout  ce  qui  eft  dans  le  vieux  Tet 
tament  vient  du  mauvais  Dieu  ;  pour- 
quoi autori(er  leur  erreur  par  les  paro- 
les  du  Prophète,  qui  font  inférées  dans 
on  des  livres  du  vieux  Teftament. 

Quant  aux  paroles  de  Jefus-Chrift  qui 
exhorte  à  préienter  la  joiie  gauche  à  celui 
qui  nous  a  frappé  fiir  la  droite,  tous 
les  faints  Interprètes  conviennent  qu'el- 
les ne  doivent  être  entendues  que  com- 
me un  confeil ,  &  non  pas  comme  un 
précepte.  Saint  Jean-  Baptifte  infpiré  du 
Ciel ,  &  précurfeur  de  Jefus-Chrift  , 
pour  annoncer  fa  Loi  &c  fa  venue  ,  a 
approuvé  le  pouvoir  de  faire  la  guerre , 
ainfi  qu'on  le  peut  voir  dans  le  troîfié- 
me  chapitre  de  l'Evangile  félon  faint 
Luc,  vnfet  1 4.  Des  Soldats  édifiés  de  la 
prédication  de  faint  Jean- Baptifte ,  Tin- 
terrogent  far  ce  cjuilsont  a  faire  pur  être 
fiiwuis.  Jean- Baptifte  ne  leur  dit  pas  de 
quitter  les  armes  ;  il  leur  prefcrit  fim- 
plçment  la  conduite  qu'ils  ont  à  tenir 
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pour  ne  pas  pécher  dans  leur  exercice  ; 
liufez.  point ,  leur  dit-il ,  de  violence ,  ni  de 
fraude  enven  perfinne ,  &  comentex,^vous 
de  votre  paye.  Par- là  il  approuve  la 
guerre  aux  conditions  que  le  loldat  fera 
content  de  fa  folde  ,  fans  porter  au  pro- 
chain d'autre  préjudice  que  celui  qui  eft 
attaché  au  fort  des  armes. 

L'Eglife  de  tout  temps  autorife  les 
euerres ,  foit  par  la  demande  qu'elle  a 
feite  aux  Princes  Chrétiens  de  foutenir 
fa  Foi  ic  fes  droits  par  la  force  de  leurs 
armes ,  foit  parla  bénédiâion  que  cha- 
que Egliie  Nationale  eft  en  luis^e  de 
donner  aux  éténdarts  &  aux  armes  de 
fes  Princes ,  foit  par  les  guerres  des  Croi- 
fades  contre  les  Infidèles. 

Le  droit  Canon  approuve  en  plufieurs 
endroits  les  guerres  lédtimes.  Fojez,  le 
Canon  Juftum  24.  quap.  1.  Can.fwnma^ 
&  ftufi  urs  autres. 

Luther  a  adopté  une  partie  de  Ter- 
reur des  Manichéens  au  fujet  de  pou^ 
Toîr  de  foire  la  guerre  aux  Chrétiens  j 
mais  non  pas  au  Turc ,  parce  que  Dieu 
avoit  établi  cet  Infidèle  pour  punir  les 
péchés  des  Chrétiens ,  &  aue  faire  la 
guerre  au  Turc,  c'étoît  vouloir  s'oppo- 
ferà  la  volonté  de  Dieu,  qui  a  voida 
nous  humilier.  Ce  raifonnement  de  Lu- 
ther eft  autant  ridicule,  qu'il  eft  extra, 
vacant.  Si  la  guerre  eft  défendue ,  elle 
doit  fans  doute  l'être  bien  plus  entre 
ceux  qui  portent  le  nom  de  Chrétiens  ^ 
&  qui  doivent  fe  regarder  comme  fire- 
res ,  qu'entre  ceux  qui  n'ont  rien  de  com^ 
mun  dans  la  Foi  qu'ils  profeifent.  La 
raifon  qu'il  donne  pour  foutenir  fon 
erreur  n'eft  pas  moins  infiiffifante  \  car  fi 
elle  a  lieu ,  Dieu  veut  donc  d'ime  volon- 
té abfoluc  faire  un  mal  des  plus  grands, 
pour  en  punir  un  moindre.  Il  veut  dé- 
trtdre  £l  Foi,  établir  l'infidélité,  auto, 
rifèr  la  profonation  de  fes  Temples ,  de 
fon  Tabernacle ,  du  Corps  &  du  Sang 
de  ton  divin  Fils ,  dans  la  yûç  d'hu* 
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mîlîer  les  Chrétiens  qui  ont  prévariqué  dent  les  âmes  &  leur  donnent  la  mort 
dans  leur  Religion.  Sont-'ce-là  des  fen-  par  le  pâturage  empoifonné  de  leur 
timens  que  l'homme  raifonnable  puifle  mauvaîfe  Doûrine-,  enfuite  il  ajoute  que 
attribuer  à  Dieu  ?  Il  peut  être  vcrita-^  pour  lui  il  eft  le  bon  Pafteur,  qui  vient 
ble  que  Dieu  ait  permis  que  le  Turc  fe  donner  plus  abondamment  lavie,puif- 
foit  emparé  des  terres  qu'il  poflede,  afin  qu'il  vient  donner  fon  Sang  pour  les  ren- 
de punir  les  péchés  d'un  Peuple  per-  die  dignes  de  la  vie  éternelle.  Tout  ceù 
verti  dans  les  mœurs;  mais  il  y  a  de  Tim-  ne  fçauroit  détruire  le  pouvoir  de  faire 
piété  à  croire  que  Dieu  trouve  mauvais  la  guerre,  quand  elle  eft  légitime. 
que  l'on  felTe  la  guerre  à  l'lnfidéle,pour  SIXIE'ME  ERREUR.  ■ 
renrer  de  la  puiflance  ce  qu  il  a  ufurpc 

fur  les  Chrétiens  -,  fur  tout  quand  on         On  attribue  encore  à  Manès  d'avoir 

fait  cette  guerre ,  dans  la  vue  d'y  réta.  enfèigné  que  Jean-Baptifte ,  Jeremie, 

blir  la  Foi  Chrétienne.  &  plmieuts  faints  Patriarches ,  &  Juftes 

Dieu  qui  régnoit  fur  les  Juifs  y  étoit  de  l'ancienne  Loi,  étoient  damnés^  par- 

{ans  doute  le  même  Dieu  que  celui  qui  ce  qu'ils  avoient  eu  quelque  défiance  de 

règne  fur  les  Chrétiens.  C'eft  pourtant  ce  que  Dieu  leur  avoir  fait  annoncer. 

ce  même  Dieu  qui  approuve  la  guerre  Cette  erreur  eft  trop  impie  &  trop  grof- 

contre  les  Infidèles  ^  &  qui   l'ordonne  fiére,pour  qu'elle  puifle  trouver  lieu  dans 

aux  Juifs  contre  les  Philiftins  ^  &  fur  un  efprit  fenfé.  Il  l'a  avancée  fans  au» 

tout  contre  les  Peuples    de  Chanaan  cune  preuve,  &  nous  n'avons  befoin  que 

qu'il  leur  commande  d'exterminer  fans  de  la  Foi  de  TEglife  ,  &  du  témoignage 

rcferve.  Chaf^  5  }  •  ^^  Nomhresy  verfit  5 1.  que  l'Evangile  porte  en  faveur  de  ces 

&  les  fiéivÀns.  Juftes ,  pour  détruire  l'impie  fentiment 

(Eeolampade  de  la   feâe  des   Lu-  de  Manès  fur  cet  article, 
theriens  comj)attit  entièrement  le  fen-         Les  maximes ,  &  lés  mœurs  de  Ma» 

riment  de  Luther  ,  &c  enfeigna  que  la  nés,  &  des  Manichéens,  n'étoient  pas 

guerre  que  les  Ifraëlites  avoient  £ûte  aux  moins  exécrables  que  leurs  dogmes.  Ma- 

Idolâtres  étoit  jufte ,   parce  que  Dieu  nés  écrit  une  lettre  rapportée  par  faiàt 

l'avoir  ordonnée  j  mais  il  ajoutoit  qu'il  Êpiphane ,  par  laquelle  il  fe  dit  Apôtre , 

n'étoit  plus  permis  de  la  faire ,  quelque  &  Saint  Efprit ,  envoyé  de  Dieu ,  afin  de 

prétexte  que  l'on  pût  alléguer,  parce  diflî  per  Terreur,  &  d'introduire  la  vérité, 

que    Tefus  -  Chrift  l'avoir  défendu.  Il  II  regardoit  ceux  de  fa  kùc  comme  les 

autonfoit  fon  erreur  parles  paroles  du  feuls  Prédeftinés ,  &  il  vouloitque  Ton 

Fils  de  Dieu,  qui  dit  en  faint  Jean  chap.  refufat    Taumone  aux  autres    comme 

10.  Je  fuis  venu  afin  (fue  mes  ouailles  ayent  damnés. 

la  vie  y  &  fH  elles  l^ayent  fins  abondam^         Les  Manichéens  avoient  divifé  leur 

ment.  De-làilconcluoit que Jefus-Chrift  feéle  en  deux  Ordres  ,  en  Elus,  &  en 

ayant  repréfenré  fà  venue,  comme  une  Auditeurs.  Les  Elus  étoient  les  EccléfiaC- 

caufe  d'une  plus  grande  vie ,  il  falloir  tiques,  &  les  Auditeurs  étoient  les  Laï- 

2ae  k  guerre  fût  abfolument  défendue,  ques.  Parmi  les  Elus,  il  y  en  avoît  encore 

lette  interprétation  d'Œeolampade  eft  de  différentes  claflès.  La  première  claflè 

tout  à  fait  étrangère  au  texte.  La  le  Sei-  étoit  formée  de  douzeApôtres,  &  ces  1 1. 

gneur  parle  contre  les  Hérétiques ,  &  feuls  avoient  droit  de  porter  le  nom  de 

contre  les  Pafteurs  mercenaires  9  qu'il  Maîtres.  Outre  ces  douze ,  onenélîfoit 

regarde  comme  des  voleurs  ^^  qui  per^  un  treizième  qu'ils  appelloient  le  Pape. 
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La  féconde  Claffe  étoîi  compofée  des 
Evêques  au  nombre  de  foixance- douze  , 
&  ces  Evêques  ne  pouvoient  être  élus 
que  par  les  douze  Apôtres.  La  troîfiéme 
Clafle  dont  le  nombre  n'étoic  point  fi. 
xé ,  étoît  celle  des  Prêtres  ^  &  Diacres 
qui  n'étoient  élus  que  par  les  Evêques. 
Ces  Elus  de  quelque  ClalTe  qu'ils  fuf. 
fent,  s'appelloîent  Cathariftes,  c'eft-à- 
ditt^pursyôc  Machariens  ,  c'eft-à-dire, 
hetircHx.  Us  ;n'avoient  ^as  la  liberté 
d'exercer  l'Agriculture  ,  ni  de  cueillir 
aucun  fruit.  Us  firent  ce  Règlement, 
pareil  qu'ils  croyoient  que  Dieu  étoit 
comme  Tame  du  monde,  pour  tout  ce 
qui  n'avoit  aucune  tache  ae  crime ,  & 
que  quand/)n  coupoît  un  fruit,  on  cou. 
poit  une  partie  de  l'ame  de  Dieu.  Mais 
comme  les  Manichéens  élus  vouloient 
avoir  le  plaifir  de  manger  de  toutes  for- 
tes de  fruits ,  ils  avoient  trouvé  im  ex- 
pédient pour  n'en  être  pas  privés.  Pour 
cela  ils  pcrmettoient  aux  Auditeurs ,  ou 
Laïques  ,  de  cueillir  les  fruits  ,  &  de  les 
porter  aux  Elus  •,  alors  Dieu  pardonnoit 
aux  Laïques  l'homicide  qu  ils  avoient 
commis  ,  parce  qu'ils  n'avoîent  détaché 

3[ue  quelques  portions  de  la  fubftance 
c  Dieu,  imies  à  l'arbre  par  le  fruit, 
&  ne  les  avoient  tiréei  d'un  lieu  qui 
n'étoît  pas  honorable ,  que  pour  les  pla- 
cer dans  un  lieu  faînt  &  gracieux ,  en  les 
plaçant'  dans  le  corps  des  Elus,  On  ne 
fçauroit  fe  déterminer  à  croire  que  tou- 
tes  ces  extravagances  foient  forties  des 
Manichéens,  fi  Saint  Auguftin,  qui  avoît 
été  de  leur  feue  avant  fa  cotiverfion  , 
ne  nous  en  faifoit  le  détail  dans  fon 
Livre  des  Herijtes. 

La  corruption  des  mœurs  étoit  por- 
tée aux  derniers  excès  parmi  les  Mani- 
chéens. Tout  ce  qu'il  y  a  de  plus  impur 
leur  étoit  permis ,  pourvu  que  la  géné- 
ration ne  fuivît  pas  de  leurs  commerces 
infâmes.  Saint  Léon  qui  aflTembla  le 
Concile  de  Rome  contre  les  Manichéens 
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Tan  444.  y  expofe  dans  fon  cinquième 
Sermon  qui  eft  fur  le  jeûne  ,  que  ces 
Hérétiques  s'aflembloient  fecrettement , 
&  qu'au  lieu  de  (àints  Myfteres  ils  exer- 
çoient  des  cérémonies  diaboliques  ,  & 
luivies  de  tant  d'horribles  turpitudes,que 
la  modeftie  ne  fçauroit  permettre  de  les 
raconterXe  fut  ce  libre  exercice  des  paC- 
fions  les  plus  criminelles  qui  augmenta 
coiifidérablement  la  feue  des  Mani- 
chéens, &  qui  y  attira  dans  la  fuite  S.  Au- 
guftin ,  lequel  avant  fa  converfion  met- 
toit  toute  la  gloire  dans  le  crime. 

L'Auteur  de  tant  d'abominations  ne 
pouvoit  finir  fes  jours,  fans  porter  la  pei- 
ne defes  crimes.  Mancs  qui  s'étoit  don- 
né pour  Prophète ,  eut  la  témérité  d'à- 
Tancer  qu'il  avoir  le  don  de  guérir  les 
malades.  Il  promit  au  Roi  de  Perft  la 
guérifon  de  (on  fils  attaqué  d'une  mala- 
die dangéreufe.Le  Roi  à  la  per(uafion  de 
Manés  chaffa  tous  les  Médecins ,  &  lui 
confia  fbn  fils  ;  mais  l'art  magique  de 
rimoofteur  fut  fans  aucun  fuccès,  & 
l'enhmt  mourut  quelques  jours  après. 
Le  Roi  de  Perfe  irrité  de  cette  mort  fit 
emprifonner  le  meurtrier ,  qui  ayant 
trouvé  le  moyen  de  fe  fauver,  prit  la  fui- 
te. Le  Roi  le  fit  pourfuivre ,  Sr  pn  le 
faifit  Iprfqu'il  s'y  attendoit  le  moins  j 
il  fut  écorché  tout  vif,  &  enfuite  ex- 
pofe aux  infeâes.  On  garde  encore  fa 
Seau  en  Perfe,  à  peu  près  comme  on  gar- 
e  un  Outre,  &  pour  cet  eflfèt  on  Ta  rem- 
plie de  pailles.  Ainfi  mourut  avec  infa- 
mie ce  luperbe  Héréfiarque ,  qui  avoit 
deshonoré  Dieu  avec  tant  d'éclat,  iç 
avoit  féduit  le  peuple  avec  unt  d'artifice. 
Archelaiis ,  Eveque  dans  la  Mefbpo- 
tamie  avoit  difput^  avec  Manès  dans  la 
Ville  de  Cafchara ,  &  Tavoit  confondit 
enpréfènce  d'un  Philofophe,  d'un  Mé- 
decin^ &  d'un  Grammairien  Sophifte, 
tous  trois  idolâtres  ic  commis  par  les 
Payens  pour  être  Juges  dans  la  difpute. 
Tous  les  Evêques  Catholiques  de  Periè 

prononcéreni 
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Iprononcérent  anathcme  contre  Manès  ; 
&  contre  Ces  Difciples  ^  fcs  erreurs  ont 
été  condamnées  y  ou  avant ,  ou  après  Iqi 
par  les  Conciles  qui  ont  été  tenus  con- 
tre les  Hirétiques  y  qui  ont  enfeigné  les 
mêmes  impiécés.Mais  on  ne  trouve  point 
de  Concile  tenu  exprès  contre  les  Ma- 
nichéens qui  Toit  plus  ancien  que  ce- 
lui de  Rome  fous  le  Pape  Léon  en  444. 
Quelques  Hiftoriens  rapportent^  que 
le  Pape  ^aftafe  avoit  écrit  ueux  Lettres 
contre  les  Manichéens  ;  mais  on  doute 
fî  les  Lettres  qu'on  lui  attribue  y  font 
de  lui.  Il  paroît  cependant  très-proba. 
ble  que  le  Concile  de  Gangte  dans  TA- 
£e  mineure,  tenu  fous  le  Pape  Sylvef- 
creen  j  14.  contre  Eufthate  Evêque  de 
Sebafte ,  a  prétendu  condamner  les  er- 
reurs des  Manichéens  y  qui  font  preC- 
qi|e  toutes  énoncées  dans  les  vingt  C^ha* 
pitres  4e  ce.  Concile.  Ce  fentiment  pa- 
roït  confiorxae  à  celui  de  Gratien  dif. 
tinS.  ji. 

Il  n  y  a  point  d"Héréfie  contre  laquelle 
on  trouve  tant  d^Ecriyains  y  que  con- 
tre  celle  des  Manichéens  \  mais  les  prin« 
cipaux  font  faint  Epiphane,  hirej.  66. 
&  faint  Augudin  dans  L'ouvrage  qu'il  a 
£sdt  contre  ces  Hérétiques, 

On  peut  yoirdansBaron.  étn.ijj.n.  144 
quels  font  tous  les  autres  Ecrivains,  qui 
pnt  combattu  les  Manichéens^ 

Plufieurs  grands  Empereurs  ont  hk 
des  Edits  contre  ces  Hérétiques.  Dio- 
ctétien y  quoique  Payen ,  ordonna  en 
aSy.  au^Prpconfuld'Afrique,  de  faire 
brûler  les  Manichéens  ,  &  leurs  livres. 
En  J72.  Valenttnien  les  fit  chaifer  de 
tout  l'Empire.  Gratien,  Empereur,  dé- 
fendit leurs  Airembléesen!)77.Theo. 
ào&  le  Grand  en  ^  Sx.  les  fit  bannir  de 
toutes  les  terres  del'Empire^  LesCartha- 
ginois  les  cha^érent  de  leur  pays  en 
410.  L'Empereur  Valentinien  les  fit  pu- 
nir  comme  facrilegesen  445 .  Huneric. 
Tandale  les.  fit  brûler  ep  Afriquç  en 
47^. 


M  A  tfi 

Lei  erreurs  des  Manichéens  fe  répan- 
dirent dans  l'Afrique,  dans  l'Italie,  & 
dans  la  France.  Leur  Héréfie  fat  prefque 
détruite  dans  le  cinquième  fiécle ,  mais 
elle  reparut  dans  le  onzième  par  les 
intrigues  d'un  certain  Hèribert^  Clerc 
delà  Ville  d'Orléans,  6c  par  celles  de 
Lifoius ,  l'un  &  l^autre  d'une  profonde 
jÉrudition  ,  de  la  plus  haute   noblefle  , 
&  très-accréditès  auprès  de  Robert  Roi 
de  France.  Ce  qu'il  y  a  d'étonnant  eft 
que  ces  deux  grands  hommes  fe  laiflî- 
rent  entraîner  a  l'erreur  par  une  fismme, 
qui  étoit  venue  d'Italie  en  France  pour 
y  introduire  l'Héréfie.  Mais  Robert  Roi 
trcs-pi^eux  fit  afièmbler  un  Concile  à  Or- 
léans en  1017.  Héribert  &  Lifoius  fii* 
retu  cités  pour  rendre  compte  d^  leur 
Foi ,  &  comme  ils  perfiftérem  dans  Ter. 
reur,  on  les  condamna  an  feu  avec  ceux 
de  leur  Ccôte.rnezli^ffiis  U  8.  chef. 
^  j.  liv.  de  rHiftpire  de  Glab.  de 
Cluni.  C'eft  l'Auteur  le  plus  certain^ 
puifqu'il  raconte  les  faits  dont  il  a  été 
témoin.  Baton«  le  cite  ém.  1017.  n.  i. 
Le  fait  eft  rapporté  dans  leCondle  d'Ot- 
leans  de  la  même  année. 

FABLES  DE  M  ANE'S, 

PubmxikeFablb 

Sur  les  tremhlcmins  de  Terre. 

Sainjc  Epiphane  rapporte  que  Manès 

Cour  expliquer  les  tremblemens  de 
erre ,  débiroit  qu'un  Géant  d'une  taille 
extraordinaire  portoit  le  monde  fur  une 
de  fes  épaules ,  mais  que  comme  ce  Por- 
te-faix étoit  fatigué  par  la  pefanteur  de 
ce  poids,  il  écoit  obligé  de  trente  ans 
en  trente  ans  à  le  changer  d'une  épau^ 
le  à  l'autre ,  &  que  ce  remUement  cau- 
Jfoît  les  tremblemens  de  Terre;  Saint 
Epiphatie  cite  le  quatorzième  Chapitre 
de  Saint  Math,  pour  montrer  que  Dieu 
permet  les  tremblemens  de  terre  ,com«. 
m^  il  i^erjnet  la  fijim  $c  la  pcfte  pour 
Nn 
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ounh-ïes  pécheurs,  ri^rft.  Saînt  Epîph.  plâééé  felôti  ks  genres   de  fon  péché, 

nàréf.  66.  Si  Thomme  par  exemple  a  tué  un  Oi. 

ncTTYii:'\>fc    FAiirc  ^^^"  >  ^^  deviendra  Oifeau  ,  de  même 

DEUXIEME    FABLE  Vil  a  rué  un  rat,  il  fera  changé  en  rat; 

nsMANE's,  s'il  a  été  riche ,  il  paffera  dans  le  corps 

c«%<  /.,  ^  '     r    1    ^t         r   t  ^  n  ^*^^  mandîant  pour  demander  Taumo- 

SurlcsnHecsSj^rlesfuyesJwrlap^^  ne,  &  on  courra  d'un  endroit  en  un 

^jur  la  mort.  ^^^^^  ^^  punition  éternelle  de  fon  in. 

Manès  fûppofe  qu'il  y  a  dans  le  Fîr-  humanité.    L'ame  de  celui  qui  fe  fait 

marnent  une  Vierge  très- belle  ,  très-  bâtir  une  maîfon  pour  lui  leul  ,  fera 

polie,  trcs-careflante  qui  tâche  d'atti.  féparée  d'un  corps  pour  pafler  dans  tous 

rer  par  fes  attraits  les  Puiflances  que  les  autres.  Celui  qui  prend  le  bain,ref- 

rEfprit  vivant  a   appellées  au    Fîr-  ferre   lui-même  ion  ame.    Celui  qui 

marnent  .  parcequ'elles  ont  été  atta-  n'aura  pas  fait  de  pieufes  offrandes  aux 

chées  à  fa  croix.  Que  cette  Vierge  fe  Blûs ,  fera  puni  pendant  pluHeurs  gêné* 

préfènte  aux  hommes  fous  la  figuré  rations  ,  ic  paucra  dans  les  corps  des 

d'une  très-belle  femme ,  8c  aux  femmes  ûathdcumenes  ,  jaiqa'à  ce  qu'il  ait  fait 

fous  celle  d'un  jeune  homme  très-beau,  quantité  de  prélens. 

&  bien-fait  ;  qu'elle  les  enflamme  ix^  Ce  font- là  les  principales  Fablei  qu6 

traordinairement  d'amour  pour  elle,  f^nt  Epiphane  dit  avoir  extraite^  dif 

<fès  qu'elles  Tûnt  rd^  ;  qu^arec  tous  les  LifPe  d'Ar^helails ,  qui  combattit ,  & 

charmes,  elle  les  oblige  à  courir  après  confondit  cet  Héréftarque*  yêj^eK  les 

elle  pour  la  poflcder,  mais  que  ne  poa.  autres   Fables  dans  le  Livre -de  fainc 

.  vant  l'atteindre ,  elles  fortent  d'elles*  Epiphane  (  Hértf.  66  )  n^.  ji. 

mêmes  ,  &  font  dévorées  du  feu  de  M  A  n  i  c  m  £',  b  k  s  étoient;des  difci^ 

leur  amour,  lorfqu'elles  l'ont  perdue  de  pies  de  Manès  j  ils  ajoutèrent  beaucoup 

vue.    Alors  la  grande  Puiflànce  en  ce  d'erreurs  à  celles  de  leur  Maitre  ^  ioùt 

courroux  fakfoçtir  des.nqage^  de  fon  les  plus  connues  font 

fein,pour  remplir  le  monde  de  ténèbres.  i .  Que  le  monde  étoit  de  toute  éter^ 

Que  quand  la  Puiflance  efl  accablée  de  lûté ,  fie  par-U  tout  ce  qui  fubfifle  ,  a 

kHitude  ,  elle  répand  une  fueur  qui  toujours  été,  &  n'a  que  changé  de  4- 

caufe  la  pluye.  Que  fi  la  Puiflance  appeU  çon.  C'eft-  là  le  fentiment  de  Spinofa. 

lée  Mejfork  laîffc  prendre  aux  attraits  de  Prateol. 

cette  Vierge,fic  qu'elle  ne  puiffe  la  joîn-  i.  Qu'Adam  avoit  été  créé  en  for- 

dre ,  elle  envoyé  la  pcfte  fur  toute  la  me  de  bête. 

terre  pour  perdre  les  hommes*,  .  .  ce  j.  Olpe  Jefus-Chrift  étoit  le  Soleil; 

qui  eft  caufe  de  la  mort.  Theod.  L\b.  i^ .hér.  fabiU. 

^r>^.r..r.,^M  ^     «â«»*.  4*  Ob'^^  ^  ^^^^^^^  oticr-Dieu  que 

TROISIE'ME     FABLE  debout  Ta  face  tournée  vers  le  SoldL 

SurUTranfmiiratimMsmiS.  ^"S* J**^^f  r***^,   -a  ^    •   i    o 

^    *  5.  Que  Jefus.Chrift  étoit  le  Serpcne 

Manès  prétend  d>bord  que  Dieu  qui  trompa  Eve.  Epiph,  ^if.  Ai^.  4^* 

pour  purger  l'ame^  l'envoyé  dans  le  ^.  Que  le  bon  principe  avoit  formé 

corps  de  quelque  animal,  dès  qu'elle  l'homme,  &que  le  mauvais  en  avoit 

eft  lortie  de  celui  de  l'homme  ;  Et  qVil  fait  le  corps.  Bar.  an.  xjj. 

j  a  cinq  fortes  d'animaiix  »  od  çlle  eft  ^«  Qu'il  y  avok  dftQS  toiiilei  hms^ 
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me)  daix  âmes,  l'une  bonne^  6e  V^^ 
tre  mauyaifè.   Eplpb.   Liv.  $6é  Avt^, 

bér.   40. 

8.  Qae  la  bonac  âme  de  Thomme 
étoic  de  la  même  namcé  cjyit  Vitti. 
Aug.  hér.  45. 

9.  Que  la  mauTai(e  ame  écoic  la 
concupilcence.  Aug.  hér.  J^,6. 

10.  Que  les  âmes  oaubient  d^un 
corps  à  un  ^ucre.  Aug.  nér«  jl6. 

1 1 .,  Que  les  bêtes  avoient  rincellt- 
gence  de  ta  raifoo.  Apg.  hêr.  45. 

1 1^  Que  les  plantes  avoient  du  (èn- 
timent  &  de  la.  douleur.  Aug,  46. 

15.  Qu'il  n'y  avoitni  Refurreâion^ 
ni  Jugement.  Epîph.*  66. 

14.  Que  le  oilte  des  Saints  6ç  de 
leurs  Reliques  étoit  idolâtrie.  Aug.  Lik. 
zo.  C0mrs  Fat^mn. 

I  ^.  Que  la  célébration  9e  la  Pique, 
8c  des  autres  Fêtes  »  n'étoit  que  fuper* 
ftition.  Aug»  Lab.  %i.  centra  Fa^ftim. 

1 6.  Qu'il  falloit  compofer  la  ma* 
tiere  du  facrifice  avec  de  la  izxmtyfemne 
virHi  itfperfi^  Aug.  hér.  4^. 

17.  Qu'il  felloit  empêcher  la  gêné- 
ration  ,  ^  que  le  Mariage  étoit  une 
continuation  de  l'ouvrage  du  mauvais 
Dieu.  Aug.  Lit.  15.  contra  Faufinm  ,  6c 
bér.  46. 

1 8.  Que  la  Virginité  étoit  impoflî- 
ble ,  ic  condamnable.  Aug.  de  mmbus 
Mâmchéurêm.Coii^.  ))• 

19.  Que  c'étoit  un  crime  de  &ire 
Taum^ne ,  parcequ'en  conftrvant  la  vie 
de  l'homme,  on  perpetuoit  la  matière 
qui  étoit  l'ouvrage  du  mauvais  Dieu. 
Athan.  Epit.  ad  Solnarios  muUh  pofl  mr- 
d^Theod.  Lié.  hare.  Fatftt.  Bajroit  an. 
177.  n^.  z^ 

xo.  Que  tput  dépendoif  du  de(lin ,  qui 
sendoit  tout  néceflaire.  Prat.  m.  Manich, 
21 ,  Quil  falloit  s'aflembler^  dans  la 
nuit  pour  les  prières  commune;  >  £c 
cnfmie  les  lumjerçs  éteintes  3  fe  firreif 
^emme  9c  ferhn\t  àtoMs  les  déiErs  tiîarv 


neb ,  pourvi  que  Ton  empécMt  la  g6« 
nération.  Aug.  hér.  4^.  0c  Lib^dethm-^ 
eus  Mantchaman. 

21..  Que  l'on*  pouvoir  fuivre  toute 
forte  de  religioi^ ,  pourvu  que  l'on  ado- 
rSt  le  même  Dieu.  Efipb.  hér.  66. 

Comme  on  ne  trouve  point  d'ancien 
Ecrivain  qui  rapporte  tombes  les  erreurs 
de$  Manichéens  ,  on  ^  cité  à  chaque 
article  l'Hiftoden,  ou  le  faint  Père  qui 
çn  a  fait  mention.  On  verra  par  la 
déduâion  de  tous  les  articles  que  Mâ- 
nes 6c  Ces  difciples  ont  été  les  auteurs  de 
l>ief)  d'autres  erreun,  qui  fe  font  renou- 
vellées  dans  tous  les  temps  ^  &  fbr-tout 
au  fujet  de  l'autorité  Ecclefiaftique  ou 
féculiere. 

M  ANIPISTAII.B  s  fcdtt  d'Anal 
baptiftesy  qui  outrés  de  ce  que  queU 
ques-unsde  leurs  confrères  (  appelles 
Clanculalres)  n^ofbient  publier  leur  doc« 
trine ,  prirent  le  nom  deHanifèftaires^ 
parcequ'ils  fe  difpient  hautement  Ana- 
paptiftes.  Prat.  m.  Man^arii  &  Gaut» 
16.  ficelé  de  fa  Chrett.  Ch.  77.  Â 

Mamsphbii>oi$  ,nom^e  l'oti 
a  doimé  à  quelques  Luthériens  de  la 
ville  de  Mansfeld  dans  la  haute  Saxe , 
parcequ'ils  s'étoient  élevés  du  temps  d« 
George  Comte  de  Matufeld  contre  les 
Melanâhoniens  ,  &  autres  fèâateurs 
de  Luther  ,  mais  qui  avoient  adouci , 
ou  abandonné  quelques-unes  defeser* 
reurs.  Vt2Li.titManfi>heldenre$  ,6c  Gaut. 
dans  (aChronol.  16.  fiécle  ,  Ch.  37. 

Maktacvmes,  Chef  d'une  fec 
te  d'Arméniens.    Veyez.    Arméniens. 

M  AN  V  s-Impos  itoih  es,  nom 
que  les  rigides  Luthériens  donnèrent 
par  dérifîon  à  lettre  confrères  ,  qui 
avoient  reçu  la  Çonfeflîon  d' Aufboure^ 
où  l'impofition  des  mains  eft  regardas 
comme  Sacrement.  Prateol  //>.  Manus^ 
Imfofitprii^ 

M  A  K  A  TU  o'N.iE  N  «,  Moines  Ma- 
cédoniens^ f^iTye^c  M  A  R  A*rn  o  N  tja  % 
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MAaATMONiirs^  riche  gen-  bcnîr  le  vafe ,  &c  de  verfer  de  laKqueiif 
.  rilhomme  de  Gonftantinople  ,  quî  éta  du  petit  vafe  dans  le  grande  Cette  tranC 
blît  un  Monaftére  à  quelque  diftance     latîon  faite  ,  il  prononçoît  ,  ou  faifoic 
.  de. la  Ville,  &  y  profefla  l'erreur  des  prononcer.par  la  profelytc cette  forme 
,  Af acedonîeni ,  dont  il  étoit  le  Prote-  de  prière  :  Qne  U  grâce  deDien^  tjm  efi 
fteur.  royez.  Tarticle  de  Macedoh  lUS.  avant  tontes  chofes  ,  &  tjuon  ne  peut  con^ 
.      Marc,   Philofophe    Egyptien,  ceveirniexfUqHcrypetfsÙionneentoil'himH 
conceniporain,  ficdifcipiede  Yalentin,  me   intérieur  y   qHelle  augnente  fn  cetu^ 
enfèignoit  les  mêmes  erreurs  que  fon  noiffance  enjettant  le  grain  de  fenevifur  la 
Maître  >  vers  Tan  150.  Toute  fa  doc-  bonne  terre ^  A  peine  avoic-il  prononcé 
crine  ne   fut  qu'un  tifTu    d'impiété  &  ces  paroles  ,  ou  les  avoit-il  fait  pro- 
de  turpitudes  ,  fous  le  dtrede  Prophé-  noncer  par  la  profely te ,  que  la  liqueur 
,ties  ,  &c  de  Réforme  extérieure  des  .qui  étoic  dans  le  grand  calice  ^  com-. 
.n)jœurs.   Son  erreur  particulière   étoic  mençoît  à  bouillonner^  comme  du  ûdy 
d'enfeigner  qu'il  y  avoit  quatre  Dieusç,  échauffe  ^  fie  s'enfloic  d'une  façon  ,  que 
fçavoir,  l'ïnefFabilité  „  le  Silence  ,  le  le  caKce  ne  pouvoit  la  contenir.  La 
Père  ,  &  la  Vérité  :  Que  ces  quatre  profely  te  toute  étoimée  de  la  (îngularî^ 
avoiept  trayaillé  à  Touvrage  ,  fie  à  la  té  de  ce  changement ,  tomboit  dans  des 
jconduite  du  mondej  fie  c'eft  à  ce  nombre  trffifports  de  fureur ,  fie  croyoit  TavoÎT 
.qu'il  fvoit  réduit  les  Eons  ouïes  Dieux  opéré  par  la  vertu  que  Marc  lui  avoit 
.prétendus  de  Valentin..  IT  a^ourçit  à  communiquée.  On  prétend  qu'il  fe  fer- 
cette- Êiçon  d'bnfeigner  que    chaque  voit  même  du  pouvoir  du  Démon,  pour 
lettre,  de  l'Alphabet    répondoit  à  une  faire  prédire  des  minuties  aux  femmes; 
différente  partie  de  l'homme ,  fie  que  de  qull  avoit  attirées  à  fbn  paj^*.  Et  Saine 
chaqm^ettre  du  nom  de  chaque  parti-  Epiphane  remarque  qu'outr;t,qiie  Mate 
culiei^pendoit  le  fort.de  cet  homme,  ne  reccvoit  dans  Cà  Scâe ,  que  les  plus 
Il  s'ingéra  dat>s  les  fondions  du  Sa.  belles  femmes  ,  fie  les  plus  nobles  \  il 
cerdoce,  iàns  être  Prêtre  ,  fie  aHn  de  avoit  ^rand  foin  de  s'aturer  l'amitié  des 
prouver  qu'il  étoit  le  feul  revctu  des  plus  riches  qui  lui  donnoientabondam^ 

f pouvoirs,  du  Sacerdoce  ,  il  uibit  d*un  ment  pour  ioutem'r  fes  plaifirs  ,  fie  fa 

ècret  magique  pour  changer  en  (ang  cabale.  Le  don  de  Prophéue  dont  il 

l'eau  du  Calice  ,,qiîand  il  célébroit  le  ûu  ffatoitles  femmes,.lm  en  attira  un  nonu 

crifice  à  fa  façon»  Ce  Fanatique  qui  n'a.-  bre  confîdérable ,.  ce  quirendit  ion  par- 

voit  d'autre  vue  que  de  eagnecle  cœur  ti  plus  fort ,  fie  plus  dangereux.  Sapa/I. 

des  f(pmmes,  letu:  perfuada  qu'il  avoir  le  ùoxv  pour  le  fexe  s'ouvrit  par  ce  moyen 

pouvoir  (de  la  part  de  Dieu)(fe  leur  corn*  les  voyes  les  plus  favorables  à  fes  de- 

muniquer  le  don  de  Prophétie  y  6c  celui  teglemens..  u  féduiût  la  femme  d'un  . 

des  miracles..  Mais  dès  qu'elies.avoient  ï)iacre  d'AGe ,  renomsiée  par  ia.g£anr 

pris  parti'  dans  fa  Seâe  ,  H  letu:  conu  de  beai^té ,  fie  laconduifît  avec  lui  coxn^ 

piuniquoit  ces  prétendus  dons-,  fie  leur  hae  fa  Prophéteflè.    Mais  cette  femme 

£ai£b.'t  opérer  certains  changemens  qu'il  icandalifée   des  défbrdres  de  Marc  fé 

âppelloJt  Miracles  du  Seigneur.  Pour  cd^  convertit  peu  de  temps  après  >  retoiuna 

U  préparoit  deux  vafes , *Ttui  plus  petit  dans  fon  pays  pour  £ure  pénitence  ,fiç 

que  l'autre;  ilordonnoit  à  lajprofelyte  pludeurs  autres  fuivirent.  fpn  exemple; 

démettre  dans  le  petit  vafe  la  liqueur  Les  déf^rs  impurs  de  cet   iiopcfteor 

K»agp  ou  JLe  vinqu'il  avoit  diipofe  :  de  ne  fiireot  pas  bornés,  à  cet  adultcic  ^ 
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comme  il  avoic  gagné  Terprît  des  fem-*  j).  c*eft  celui  oui  entre  plas  dans  le 

mes ,  en  les  élevant  à  la  qualité  dePro-  détail  fur  cet  hérétique, 

phéteflès  ^  il  en  corrompit  bien  -  tôt  le  On  pourroit   remarquer  contre  les 

cœur  par  des  philtres  qu'il  leurdonnoit  Calviniftes,  Se  leur  faîre  obierver  que 

pour  les  rendre  amoureufes  v  c'eft  Saint  félon  ce  oui  vient  d'être  dit  dans  le  fe^ 

Epiphane  qui  le  rapporte.  Il  eutlefe.  cond  fiécle  ,  on  croyoit  fi  fiïHiiemcnt 

ccet  de  leur  perfuader  que  la  fource  ide  que  le  Sane  de  Jefus-Chrift  étoit  dans  le 

la  grâce  étoit  en  lui ,  &  qu'elle  fortoijc  Cah'ce  après  la  confécration ,  que  Marc 

de  lui  dans  toute  Ùl  plénitude,  pour  être  pour  perfuader  qu'il  tenoit  de  Jef«s^ 

communiquée  avec  le  Saint -Efprit  à  Chrift  même  le  pouvoir  de  confacrer^ 

toutes  celles  qui  s'abandonnoient  à  fou  avoit  inventé  le  changement  magique 

affè&iovk  defordonnée,  de  la  liqueur  en  (àng. 

Marc  cet  homme  fi  impur,  &  fi  in.  M  a  r  c-  A  n  t  o  i  n  i  be  Dominis^ 

.diçne ,  avoit  la  témérité  de  (e  vanter  P'oyez^  D  o  m  i  m  i  s. 

d'être  fuperieur  en  génie  à  tous  les  M  a  il  c  b  l  l  x  £  m  s-,  ain(î-  appelles 

hommes  du  monde  ^  il  publioit  même  de  Marcel ,  Evêque  d' Ancyre  ,  un  des 

hardi&nent  ,  que  Saint  Pierre  ,  Saint  Chefs  des  Demi*Ariensv  Life^  l'Ardu 

Paul  y  Se  tous  Apôtres  lui  étoient  dç  cle  de  rArianifme.^ 

beaucoup  inférieurs  y  quant  aux  lu-  M  a  r.  c  e  l  l  i  n  ,  Pape ,  tombé  en 

mieres  de  reû>rit,r  Se  à  la  connoiiTance  idolâtrie,   frayez  Thiftoire  de  fa  chute 

des  cho(es   lumaturelles.   il  fe  difoit  à  la  fin  de  rArticle  de  Tidolaçrie, 

homme  parfait,  ce  qui  porta  fes  difci-  Makcellini,  faufTe  Prophé« 

pies  à  prendre  non  feulement  le  nom  tefïe  ,  Se  concubine  de  Carpocratesr 

de  Marcofiens ,  mais  même  de  parfaits.  Fiyez,  C  a  k  p  o  c  n  a  t  e  s.    - 

Comme  TEglife  étoit  encore,  pour  ainfî  M  ar  c  i  o  n  étoit  ék  Synope ,  Ville 

dire,  en  fervitade  fous  l'Empire  des  Ty-  de  la  Paphlagonie^fur  le  Pont-£axin  ^ 

rans,  elle  ne  pouvoit  aifément  s'aflèm-  c'eft  ce  qui  lui  a  £ut  donner  par  quelu 

bler  pour  réprimer  l'impiété  des  héré-  ques-uns  le  nom  de  Pomique.-,  Le  bon 

tiques ,  Se  elle  laiffoit  à  chaque  Evêque  exemple  de  fbn  père  y  qui  étoit  appa^ 

le  foin  de  le  faire  dans  fon  Diocéfe.  remment  Evêque  de^  Synope  ,  l^engju 

D'ailleurs  ce  n'étoit-là  que  des  Seùes  gea  à  fe  confacrer  à  Dieu,  Se  à  vivre 

paniculieres ,  qui  n'avoient  d'aiure  ob*  pendant  ouelque  temps  avec  une  exaâe 

îet  que  le  libre  exercice  d'une  paiEon  régularité  dans  la  foiitude.  So|it  quela 

deshonnête.  On  ignoroit  fouvent  leurs  retraite  commençât  à  Texmuyer ,   foift 

erreurs  dans  le  plus  grand  nombre  des  quil  fe  kHdllt  trop  aif4^menc  perfuadet 

£glifes/>u  l'on  croyoit  être  de  h  pruden^  P^  J^  Démon-,  il  quitta  la  fo}itudev 

ce  deoi'en  pas  parler  ,  de  crainte  d'exci.  Oc  fe  j^tta  dans  les  diuîpations  du  grand 

ter  la  curiofité  des  liberrins ,  quienau*  ^onde.  Un  amour  violent  pour  \m% 

roient  volontiers  adopté  les  maximes  jeune  fille    dérangea  tout-à-fait   foa 

jmpures;:  On  ne  peut  regarder  Marc,  efprit ,  &  il  réuiiit  maJheureufemenc 

comme  Héréfiarque,  puifqu'il  n'a  in-  à  la  corrompre»  Ce  crime  commis pa9 

venté  aucun  dogmenouveau  fur  lal^oi;  un  homme  qui  s'étoit  auparavant  ac« 

on  doit  amplement  l^appeller  Chef  de  quis  la  réputation  d^un  Samt,  caufaun^ 

pard  parmi ies  Hérétiques.  Saint  Irenée  gxand  fomdale  dans  la  Ville.  £e  pera 

Lttr.  I.  Chdf.  9.  a  beaucoup  parlé  de  de  Marcion  qui  étoit  un  fàint  Evêque^ 

Macct  Mais  v^cx^  Saint  Epi^h,  jr^  &  d'une  auftére  veitu>  ne  voulut  plu»' 

-  N»iij, 
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le  reconnoltre  pour  fon  fils ,  parceqo^l 
comprit  qu  il  venoic  à  lui  avec  une 
'^uÛe  pénitence.  Il  ufà  de  fon  autorité 
d'Evêque,  &  le  chafla  de  fon  Eglife. 
Marcion  feignant  d'être  contrit  de  fa 
faute ,  vint  à  Rome  foiliciter  fon  ab- 
foludon  ;  mais  comme  le  Pape  Anicet^ 
ne  vouloit  rien  entreprendre  contre  les 
Droits  des  Eglifes  particulières^  il  fit 
dire  à  Marcion  de  retourner  auprès  de 
l'Evêque  fon  père ,  qui  Tavoît  excom- 
munié ,  &c  d'aller  lui-même  fe  confacrer 
à  la  pénitence.  Marcion  qui  ne  pour- 
fuîvoit  foQ  abfolution  que  pour  lever 
Tobftacle  que  fon  crime  nourroit  for- 
mer à  l'Epîfcopat,  auquel  il  tendoit  ^ 
ne  fut  pas  (ktisfait  de  cette  réponfe  ; 
le  chagrm  de  n'avoir  pas  réiiflli  dans  fon 
ambitieux  projet  ,  le  démafqua  en- 
tièrement ,  Se  comme  il  défendoit  les 
erreurs  de  Ccrdon  ,  qu'il  avoit  tû  en 
allant  à  Rome ,  il  en  mit  de  nouvelles 
au  jour  l'an  i66.  Il  s'érigea  en  Chef 
d'héréfie,  &enfeigna  i  ?.  Qu'il  y  avoit 
trois  Dieux.  Que  le  premier  étoit  le 
Bon ,  qui  avoit  produit  Jefus  -  Chrîft. 
Le  fécond  y  le  Créateur  ^  qui  avoit  fait 
toutes  les  Créatures  :  Et  le  troifiéme,  le 
Démon  qui  étoit  la  caufè  de  tout  mal. 
Ce  n'eft  qu'en  cela  que  Marcion  fe 
diftingua  de  fon  Maître  Cerdon. 

1^.  Il  enfeignoit  que  l'on  pou  voit 
réitérer  le  Baptême  jufqu'à  trois  fois: 
la  première  pour  le  péché  originel  : 
La  deuxième  après  la  chute  au  péché  ; 
6c  la  troifiéme  au  cas  que  l'on  retom- 
bât  une  troifiéme  fois  dans  le  crime, 
avant  que  de  mourir.  Le  motif  qui  le 
porta  à  inventer  cette  erreur ,  fut  que 
comme  fon  péché  étoit  devenu  public^ 
il  croyoit  qu'on  l'en  croiroit  purgé , 
lorfqu'ii  auroit  reçu  un  fécond  Baptême» 

Il  appuyoit  le  fondement  des  trois 
Baptêmes  fur  l'exemple  du  Sauveur, 
qu'il  expliquoit  à  fa  façon.  Il  dtfoic 
que  Jeftts-Chrift  avoit  reçu  laCiiipoa^ 
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eifion  qui  étoit  le  premier  Baptême  qui 
efface  le  péché  originel  ;  qu'en  fécond 
lieu  ,  il  s'étoit  fait  baptifer  par  Saint 
Jean ,  lorfqu'ii  fut  dans  l'âge  adulte , 
en  figne  du  Baptême  qui  e^ce  les  pé- 
chés a£hiels  ;  &  qu'enhn  il  mourut  fur 
la  Croix ,  pour  montrer  le  remède  aux 
crimes ,  6c  qu'ainfi  comme  l'homme  ne 
pouvoit  fubfifter  dans  l'itmocence  ,  il 
falloit  le  baptifer  premièrement  lors 
de  fà  naiflance  :  en  fécond  lieu  ,  dans 
râ?e  adulte  :  en  troifiéme  lieu ,  quand 
il  étoit  fur  le  point  de  mourir. 

Tertullien  eft  celui  qui  a 
combatu  plus  exprefiément  les  Marcio- 
nites  ,  &  c'eft  principalement  contre 
eux  qu'il  a  fait  ion  Livre  du  Baptême. 
Ployez,  fon  Livre  ^.contre  MarciûnjCh,  4. 

La  troifiéme  erreur  particulière  à 
Mardon  ,  étoit  de  croire  qu'il  y  avoit 
deux  Chrifts ,  l'un  qui  étoit  venu  poilr 
le  falut  des  Gentils  ;  l'autre  qui  vien- 
droit  un  jour  pour  celui  des  Juifs,  6c 
pour  rétablir  leur  Royaume ,  6c  leur 
Religion.  Cet  Héréfiarque  avoir  com. 
pofé  fa  fable  fur  les  deux  Avenemens 
du  Fils  de  Dieu,  &'  lès  avoit  attribué 
à  deux  Chrifts  diffirens. 

Il  avoUoit  que  Jefus-Chrift  étoit  l'ou- 
vrage du  vrai  Dieu ,  qui  l'avoir  fabri- 
qué dans  le  Ciel  ;  que  ce  Chrift  étcMt 
venu  fous  les  apparences  de  l'humanité 
enfeigner  la  Loi  fainte ,  6c  la  façon  de 
fe  purifier  du  crime.  Et  après  cet  aveu, 
il  a  l'impiété  de  foutenir  que  le  fécond 
Chrift  viendra  détruire  tout  ce  <jue  le 
premier  a  fait ,  quand  il  viendria  fàuJ* 
ver  les  Juifs.  Cette  feule  contrariété 
d'idées  dans  fon  fyftême  fuffit  pour 
monprer  la  fau^eté,  &  l'abomination 
d|u  5  e.  doeme  des  erreurs  de  Mardon« 

]La  difaplîne ,  6c  les  maximes  de$ 
Marcionites  étoient  également  rif3>le( 
H  impies ,  dans  ^erreur  où  ils  ftoiem, 
que  topt  xe  cnie  fait  le  fiscond  Dieu^ 
(fçftvoir  je  Créateur)  iwk  maorai^ 
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Ils  méprifoiem  toutes   les  créatures,  mites,  &  le  Peuple  d'Egypte,  &  les 

&  s'aoftenoient  de  manger  de  tout  ce  criminels  dont  il  eft  fait  mention  dans 

quiavoit  vie  animale.  Saint  Clemeut  l'Ecriture,  étoient  les  feuls  que  Jefus- 

d'Alexandrie  dans  fon  fécond  Livre  des  Chrift  avoir  rachetés., 

Tapîfferîes  ,  rapporte  qu*un  Catholi-  L'erreur  des  Marcipnîtes    a  été  ime 

que  ayant  vu  un  Marcionite  fe  laver  de  celles  qui  fe  font  étendues  d  avanta- 

les  mains  avec  fa  falive ,  il  lui  deman*  ge ,  parce  qu'elle  étoit  conforme  à  celle 

da  pourquoi  il  n'ufoit  pas  de  l'eau  ;  d'Arius  contre  la  Divinité  de  Jefus- 

Que  le  Marcionite  lui  répondit ,  c'eft  Chrift,  &  que  les  Ariens  favonfoient 

pour  méprifer  ce  qui  a  été  fait  par  le  en  cela  les  Marcionites ,  quoiqu'ils  leurs 

Créateur ,  oui  eft  elTentiellement  mau-  fiilTent  contraires  en  beaucoup  d'autres 

vais  y  Que  le  Catholique  lui  répliqua  ;  articles.  C'eft  ainfi  que  la  pafEon  unit  les 

&  comment  vous   nourriflèz  .  vous.  Impies  contre  la  vérité,  quoiqu'ils  ayeiic 

puifqu'il  n'eft  aucune  nourriture  qui  ne  d'ailleurs  ime  oppofition  invincible.  On 

vienne  du  Créateur  }  Votre  (àlive^  voit  chaque  jour  les  Luthériens  ,&  Idi 

vous-mêmes ,  n'êtes*vous  pas  des  créa-  Calviniftes  fe  prêter  mutuellement  leur 

tures  1  II  faut  donc  que  vous  vous  mé-  voix  pour  décrier  la  Foi  Catholique,  6e 

priiiez  ,  &  que  vous  vous  décruifieip?  rien  déplus  certain,  qu'ils  j^rofelfent 

Et  que  l'Hérétique  ne  fçut  que  lui  ré^  entr'euxune  foi  toute  différente  l'une  de 

pondre ,  mais  il  n'eft  pas  rapporté  qu'il  l'autre.  Ils  conviennent  dans  le  point  de 

fbttit  de  Terreur.  détruire   l'autorité  de  TEglife  ,  &  cel- 

On  attribue  à  Marcionune  multitu.  le  du  Chef;  &  c'eftJà  Tunique  motif 
de  infinie  d'erreurs ,  qui  ne  doivent  être  qui  réunit  deux  feues  incompatibles, 
regardées  que  comme  des  erreurs  inven-  Saint  Epiphane  (  héréfic  24.  )  rapporte 
tées  par  fes  Difciple;  ,  qui  k  diviférent  que  Terreur  des  Marcionites  fubfiftoient 
enplufieurs  feâes,  aînfi  que  Theodo^  de  fon  temps  dans  le  quatrième  fiécle 
ret  le  remarque.  Il  y  a  même  eu  dés  &  quelle  avoir  des  PartifansàRome^ 
Marcionites ,  oui  ont  changé  en  partie  dans  l'Italie  ,  dans  l'Egypte,  dans  la  Pa- 
les dogmes  de  leurMaître,  Les  uns  ont  leftine,  dans  T Arabie,  dans  la  Syrie, 
foutenu  qu'il  n'y  avoit  qu'un  feulprin-  4ans  Chypre,  &  dans  la  Thebaïde. 
cipe,  mais  qui  avoit  fait  avecdétermi-  Saint  Polycarpe  s'éleva  contre  Mar- 
natioitde  bonnes  &  de  mauvaifes  créa-  don.  L'ayant  rencontré  fur  fes  pas,Mar-. 
tures.  D'autres  en  ont  reconnu  deux,  cîon  lui  demanda  s'il  le  connoiflbit: 
l'un  auteur  du  bien  ,  Se  l'autre  auteur  Saint  Polycarpe  lui  répondit  qu'il  le 
du  mal,  &  tous  ont  défendu  Terreur  connoifToit  pour  le  fils  aîné  de  Sathan. 
contre  la  divinité  &  Thumanité  de  Je-  Ce  qu'il  y  a  de  remarquable,  eft  qu'on 
fus-Chrift  Fils  de  Marie.  Car  quoique  ne  trouve  pas  d'Hérétiques  avant  les 
Marcion  afturât  que  jefus-Chrift  étoic  Marcionites  qui  ayent  voulu  endurer 
Fils  du  bon  Dieu,  il  penfoit  que  c'é-  la  mort,  aînfi  que  ceux-ci  l'ont  faît,pour 
toit  un  Fils  créé  par  Dieu  le  Pcrc,  Se  le  foutien  âe  leurs  erreurs.  Les  autres 
que  par-là  il  étoit  créature.  hérét'ques  fuyoient  Se  Ce  cacho?eht,  afin 

Marcion  &   fes   Difciples    tombé-  de  ne  pas  foufFrir  pour  la  défenfe  da 

rent  dans  beaucoup  d'autres  erreurs^  leurs  dogmes  ^  ou  ils  étoient  tous  dam 

dont  ils  n'étoienc  pas  les  premiers  9xu  l'opinion  des  OHèniens ,  que  Ton  pou- 

teurs.   On  rapporte  d'eux  ou'iU  ont  voit  licitement  renier  &diflîmnler  fa  foi^ 

crûcosnmeles  Çaïmtes,qiieiM^Qdo*  pour  éviter  le  martyre.  Une  kc^nde 
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obfcrvatîon  que  Ton  pourroît  faire ,  eft 
oue  les  Marcionites  oui  ne  reconnoif- 
loiem  pas  Jefus-Chrift  comme  Dîeu ,  Se 
qui  ne  le  regardoîent  comme  homme 
-qu'en  apparence ,  ft  glorifioicnt  d'être 
les  premiers  Martyrs  pour  la  Foi  de  îe- 
fus-Chrift.  Cette  îd^  des  Marciowtes 
doit  nous  faire  comprendre  que  le  facci- 
Hce  de  la  vie  doit  être  une  preuve  trè€- 
équivoque  de  la  vérité  de  la  Foi  ;  qu'on 
ne  doit  regarder  que  comme  le  fruit  de 
Torgueil  &  de  l'entêtemenc,  la  mort 
d'un  homme  qui  dit  mourir  pour  la  Re- 
ligion ,  fi  l'Egiife  Catholique  ne  le  re- 
4lonnoit  au  nombre  de  fes  enfans  ^  & 
ne  canônife  Ton  martyre.  Ce  qui  prou, 
ve  lafaintetédu  martyre  de  nos  pre- 
miers Chrétiens  y  cft  qu'outre  leur  ibu- 
miflion  à  TEglife  »  on  ne  les  a  jamais  vus 
s'attrouper  6c  prendre  les  armes  coiHre 
leurs  Souvetams,  quoique  Tyrans  6c 
Infidèles ,  &  que  TEglile  dont  ils  ont 
foutenu  la  Foi  s'eft  éublie ,  s'eft  con. 
ièrvée,  s'eft  étendue  par  reffuHon  du 
fatfg  de  (es  Fondateurs  ;  au  lieu  que  la 
plâpart  des  Hérétiques  ne  (ont  morts 
qu'après  avoir  pris  les  armes  contre  les 
Souverains  ,  6c  fouvent  contre  leurs 
£reres ,  fous  prétexte  de  Religion. 
Les     Marcionites    ne    pouvoient 
^adopter  notre    Evangile  ,    &  fuivre 
'leurs  impiétés  ,  6c  leurs  erreurs.  C'eft 
dans  cette  v^c  qu'à  l'Exemple  de  leurs 

Îrédeceflèiirs  ^  ils  rejettoient  le  vieux 
*cftament ,  6c  prefque  tous  les  livres 
do  nouveau. 

Saint  Irenée ,  faint  Clément  d'Ale- 
xandrie ^  Eufebe,  Tfaeodoret,  font  les 
principaux  Ecrivains  qui  oftt  parlé 
contre  les  Marcionites^  mais  faint  Jud 
ônManyr^  Tertullien^  faint  Epiphane 
6c  Rhedon,  font  ceux  qui  traitent  plus 
au  long  de  leurs  erreurs. 

On  prétend  que  Ton  avoir  promis  la 
reconaliarion  à  Marcion,  s'il  avoir  fait  ' 
Mae  rétraâatïonfinçére^  &  sll  edtrao. 
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pelle  à  la  Foi  ceux  qu'il  en  avoit  écar- 
tés'; mais  que  Marcion  fe  tint  à  de  fauC 
fes  promeflles,  &  qu'il  mounit  dans  Tex- 
communication  ,  &  dans  l'anathême. 
Comme  îl  enfeignoit  les  mêmes  maxt. 
mes  qu'avoit  enfeignées  Cerdon  ,  il  eft 
cenfé  frappé  des  mêmes  anathêmes  que 
l'Egliiè  R<Hnaine  prononça  contre  les 
Cerdonites.  Conftandn  le  Grand ,  à  ce 
que  Ton  prétend ,  fit  publier  en  j  k^.  un 
Edtt  formidable  contre  les  Marcionites. 
Il  y  en  avoit  pourtant  encore  dans  le 
cinquième  fiécle  da  temps  de  Theodoret 
Evêque  de  Cyr  ,  puifqu'il  aflure  dans 
fon  Epicre  141^.  que  par  fes  foins  il  en 
attira  beaucoup  à  la  Foi  de  l'Egiife. 
frayez.  Saint  Epiphane  hénf.  41.  ' 

Marguerite    Porrete. 
Foyex^Vo  rrete. 

Marlorat( Auffuftin )  Lorrain 
de  Nauon,  ApoftatdePOrdredes  Au- 
gttftins  ,   6c  Miniftre  dans  le  départe- 
ment de  Rouen  tomba  dans  rhéréfiede 
Calvin  3  6c  y  entraîna  toute  fa  £unille. 
Il  le  montra  Partif^i  des  nouvelles  er* 
reurs  avec  tant  de  xele,  qu'il  fut  regardé 
comme  T Apôtre  de  fbn  temps  parnûles 
Calviniftes.  Il   enfeigtu  la   Théologie 
dans  plufieurs  Villes  infeâées  du  Lu. 
théranifme,  &  fut  élu  Miniftre  dans  le 
territoire  de  Rotien  vers  l'an  15^1.  U 
étoit  en  fi  grande  répuuticm  parmi  les 
Hérériques^  qu'ils  le  députèrent  pour 
aflifter  au  Colloque  de  Poiffy.  Mais  la 
g4ierre  ayant  été  ouverte  l'année  d'après 
entre  le  Roi  &  les  Calviniftes,  Mario, 
rat  fut  pendu  à  Roiien  »  oà  il  excitoir 
lafèdition,  6c  le  ttouble.  On  ne  trou* 
ve  pas  qu'il  ait  ité  l'auteur  d'aucune 
nouvelle  Héréfie  »  ni  Chef  d'aucune 
fêûe  y  fi  ce  n'eft  de  la  Cabale  contre  le 
Roi ,  6c  contre  l'Egiife  Romaine.  L'er« 
reur  fur  laquelle  il  paroit  fe  diftii^uer 
par  un  badinage  impie»  fut  celle  queCal«. 
vin  avoit  déia  mife  au  jour  au  ^et  des 
Anges  Gardiens^  U  pcmadoit  que  c'é» , 

loit 
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tok  due  folie'  de  croire  qae  Dieu  dapr/  P^^  ^^uu  m)u(Uce  lès  accu£er<l'avoir  été 

fx>ic  des  Anges  aux  Hommes  pour  les  feâateurs  de  Neftorius ,  ou  d'Eudchès. 

conduire ,  ou  pour  les  protéger.  Spond.  On  ne  les  a  inférés  dans  ce  DiÛlonnair» 

MAaoMX'Tiç.Ce  font. des. H^bi- 
tans  du  Mont.  Liban  en  Syrie.  Il  va  di£- 
£6f entes  opinions  iur  l'origine  de  l,eurs; 
noms.  Les  uns  prétendent  qu'ils  l'ontr 
tiré  de  Maron  Syrien,  &^onothelice, 
qui  les  avoit  entraides  dans  le  fchifme 
des  Gtecs,.  Mais  ce^e  opinion  eft  faufEb, 
&  n'eftappuyéequc  Air  le  témoignage  de 
Guillaume  deTyr,  qui  a  fuivt  fans  refle->. 
tionun  certain  Eutichius  d'Alexandrie  « 
Hiftorien  infidèle  for  cet  article.  Prefque 
tous  ceux  qui  ont  écrit  dans  la  fuite,  ont 
fuivi  le  fentiment  de  ce  Guillaume  de 
Xyr,  &  (ont  tombés  par Jà  dans  la  mémp 
erreur;  Le  lenument  le  plus  appuyé  Se 
h  plus  cetuin  eft  celui  db^  Maronites 
mêmes.  Ils  rapportent  par  une  tradi. 
tiofi  conftante  qu'avant  l'introduâion 
du  fchifme  Se  de  l'héréfie,  on  ne  don- 
noit  d'autre  nom  aux  Habitans  de  leur 
Iregion ,  que  celui  de  Syriens  ^  mais  Thé- 
xéae  de  Neftorius  Se  celle  de  Jacques 
Zanzale  ayant  divifé  les  efprits ,  on 
donna  aux  Syriens  le  titre  de  Neftoriens , 
0VL  de  Jacobites.  Cependant  comme 
Dieu.n'avoit  pas  enaérement  livré  la 
Syrie  à  Terreur ,  il  refta  encore  quelques 

Î grands  hommes.  Se  plu(îeurs  parricu. 
iers  du  Peuple  qui  n'aoandonnérent  pas 
la  Foi  Catholique.  Saint  Maron ,  Abbé 
.Syrien,  qui  vivoit  dans  le  cinquième 
fiécle,  ne  s'étoit  jamais  féparé  de  la  Foi 
4e  l'Eglife  Romaine ,  Se  outre  les  Moi- 
nes qu'il  avoit  formés  dans  cette  fou- 
jniffion,  il  y  fortifia  beaucoup  de  Syriens. 
Ce  Saint  Àbbé  étant  mort,  les  Mornes  & 
.ceux,  qu'il  ^voit  confirmés,  dans  la  Foi 
Catholique,  en  attirèrent  tant  d'autres 
{àla  t'^e^^  fo;i  fentiment ,  que  Ton 
donna  le  nom  de  Maronites  aux  Chré- 
i|qt^^or(hQdoxes.  p'eftde-l^  que  le^  M^ 
•  jswdMf  Quy  m^^  leur .  origine  ^ .  Sç^  pn  ne 
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dé  ce  faîHt  Refigîc?ti<.  C'èft  ce  cpt  VAit^  ' 

teùt  du  Dîâtibnnaire  rient  du  même 

Cardinal. 

M  A  n  o  T  ;  Y'CletAeiit  )  harif  deOk- 
hbts  dans  le  ^«rcy  ,  Poète  renommé ,  ' 
.  avoît  éfté  Vâtet  de  Chambré  de  François 
I.  &  énfuîte  de  Marguerite ,' fccut  de 
François  II  &'  femme  du  Duc  d'Alen- 
çon.  Il  embraflà  ta  Religion  Protcftante 


niime.  F'oyez  ^emipelagiehs. 

MARsiLLEde  Padouë ^ ainfindm. 
mé  dé  fa  naîffancc  en  Italie^  étoiv  un 
des  plus  habiles  Jurilconfultes  de  P:)n 
temps,  II  fe  laifi&  tr<m  emporter  à  Ta- 
mour  propre  fur  la  iubtilité  de  (es  lu;, 
mîcrcs;  ions  prétexte  de  foutenîr  les 
droits  de  l'Empereur  Loiiis  de  Bavière 
contre  le  Pape ,  il  détruifoit  entièrement 
tous  les  droits  que  Dieu  a  donné  aux 
premiers  Pafteurs  de  ITglîfc*  Il  com- 
pofa  vers  Tan  1314.  un  Kvre  intitulé. 
Le  difenfeurde  U  piix  contre  ta  jHrifdic-^ 
tifin  iéfurpée  dn  Pontife  Romain.  On  a  ex- 
trait de  ce  Hvre  quatre  ^ropûfitions  qui 
Mtété  trouvées  dignes  d^  cehfbre.  La 
^première.:  i^  JefiésXhri^a^a^lctii- 


ttdfér  ^igaam  La  féconde  :  ï^m  Jejlu^' 
Chrift  montant  au  Ciel  ifavoit  foim  laijji  dt 
Chef  vifibefur  la  terre ,&^ne Saint  Pier- 
re navoit  fas  fins  daMontééfne  tUs  attires 
Afitres.  La  troifiéme  i  f^U  appartient  et 
lEmperenr  ifc  ccfrrigsr ,  &  4s  deJUtuer  les 
Papes  y  &  de gâOfffdmer  fEglife  pendant  la 
vacance  ;  ijne  ions  les  Evolues  font  égaux  en^ 
tr^eux ,  &  avec  les  Prêtres  ^  &  ont  la  mime 
autorité,  félon  rinfiitutien  de  Sefns^Cbr^^ 
La  quatrième  tQke  ni  U  Pape  ,  ni  toute 
PEjljfe  y  ni  aucun  Frèlat  n'^a  de  Jurifd^em 
ceaiUve  ,  &  ne  peut  porter  de  Semenet  etin^ 
terdit  ^  et  excommunication  fins  U  permif^ 
Jion  des  Princes;  Le  livre  de  MarfiUe  a 
été  combattu  par  le  fçavant  Alexandre 
de  Saint  Eipîde»  par  le  Carcfinai  de 
Turrecremata  ,'  &  condamné  pat  le  Pa- 
pe Jean  XXÏl.  Foyer.  9T^^<A.tit.  M  A  K^ 
f  I  L 1  tr  ^;  «e'Gault.  dans  le^x^feptUme 
fiécle. 

Le  Pape  Grégoire  XI.  ayant  apprii 
que  Ton  avoir  traduit  ent^rançois  le  livre 
de  Marfillc  dePadouë,  &  qu'il  avoît 
roursenFtance,  en  écrivît  àlaPacoké 
de  Paris,  qui  déclara  par  un  AAe  au^ 
tentîquc  >  qu'aucun  de  fes  Membres 
n*avoit  eu  aucune  part  à  cette  verfion  , 
fie  quelle  ne  Tavoît  point  approuvée 
ïyyx^m  Bibliot.Ecdef  i^,  fiécle pag.  4j8, 

M  A  B.  T 1  A  N  ,  feux  Evêque  ,  étôit 
du  parti  des  Novatîens ,  &  cnfeî«ioît 
leurs  erreurs  dans  le  quatrième  fîécTe  ;  il 
n'a  fait  aucune  feéle  ic  n'a  eu  aucune 
fuite.  Baron  an.i^i.n,  17^  Sand;  hiri^ 
fie  88. 

MAS.TIK  By  CEK.  Ci!?fnpi&fxBvw 

C  E  R . 

Makti)!  Lu  Tir  EX.   ChereIkK 
L  u  t  H  E  R.  . 

M  AKTIK  Go  NSALYl.CtrfrdbfC 

GoKSAtVI. 

Marty  RtEHs  ,  (  Me^tem  ) 

amfî  appelles  parce  qu'ils  dreflloieni:  fitf 

les  grands  icbemins  its  Oi^cêirci^^iia 

'  pied  def<[uels  ïis  ehtesroiisoiki  cwjp$4fi 
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feurs  SefUteurs.    Ils    les  appelloitaC  marches  qa\>ti  leur  donna  té  nom  de 

Martyrs  ^  quoiqu'ils  enflent  oc  livrés  à  CirconceUions^  ou  de  Qrcuites.  Chaque 

b more  par  la  Juftiçe ,  à  caufe  de  leurs  Eglife  particulière  les  excommunia,  ôc 

héréfies,  &  de  leurs  £Ûido05«  Gauc«|à[«  Irar  erreur  eft  condamnée  par  le  Droit 

des  Massaliems»  J^..fiicle.  CanolOL.Vïà!Lèk.dân$fonCéuiiloffiedesHi^ 

Massali]ins.  FoycK.  Mbssa-  n^ifwrx,  dcfaint  Ai^uftin, /^.  tf^.Ba- 

11  EN  s.  tQia.émnie  ^^i. 

Mattaihes,   ouMatta*  Kranes  ,  Hiftoriéil^  dans  la  Metro^ 

L  A  I  R  £  s  Notp  que  l'on  a  donné  à  des  polie^  rapporte  que  dans  le  treizième 

Hérétfques   Manichéens^  parce  qu'ils  iiécle  il  y  eut  des  Girconcelliohs  ;  mais 

couchoientfiir  des  Nattes  de  Canne  V  ou  ils  n'étoient  pas  delà  même  eTpece: 

de  Jonc  ,  à  caufe  que  Manès  leur  Chef  c'étoient  des  libertins  ,  qui  comme  les 

avoir  -ëck  écorohé  avec  des  morceaux  de  Pauvres  de  Lyon ,  couroient  les  Villes  ^ 

Cannes.  Gaultier  4  Vurt.disMâmchims.  &  prêchoient  par  tout  contre  Tautorité 

Matsili£ls«  Nom  que  Ton  doa-  de  rEglife ,  &  déclamoient  contre  lei 

noit  à  quelques  Manichéens  qui  enfei*  Pafteurs  6c  contre  les  Religieux, 

gnoient  que  Dieu  étoit  une  matière  fub-  Maximin  Goth,  Arien.  FùjfeK 

vXCé  Pascsmtivs. 

M  A  T  H I A  s  Flaccvs  Ili YRicus.  M  A  X I M 1 N ,  élû  Evêquc  de  Car-» 

f^^fx:CENXuiLATiENs»  kUrtmâr^ue.  uge  en  même  temps  que  Primien ,  après 

•  M  AU  K  E  s ,  Mahometans  de  la  Mau^  k  mort  dé  Parmenien ,  défendoit  le  par^ 

ritatue  qui  fuivent  Tinterprètation  de  ^  ti  des  t>onatiftes  vers  l'an  j^o. 

Melchi.  Fayez.  les  Seâes  des  Mahome-i  ME 
tans  à  la  fin  de  l'article  de  Mahomet. 

Maxide  &  F  ASEK  étoientAfri-  Mel  ancthom  (Philippe)  Di& 
catns,  fortis  de  la  fèâe  des  Donadftes.  ciple  de  Luther ,  naquit  à  Bret ,  ou  Bre^ 
Un  efprit  de  révolte  contre  les  PuKTanr  tîn  ^  Ville  du  Bas  Palatinat  du  Rhin; 
cesderEglife,  &  de  l'Etat ,  les  engagea  Son  nom  de  famille  étoit  Schwarfèrd^ 
à  fiûre*un  parti  qui  fut  des  plus  funeftes  qui  en  Allemand  a  la  même  fignification 
aux  Ortodoxes.  Maxide  &  Fafer  formé-  que  MelanAhon  dans  la  langue  Grec- 
rent  plufieurs  bandes  de  leurs  Seâateurs  que ,  c'eft-à-dire  >  (  tête  noire.  )  Il  avoir 
environ  Tan  j  40*  &  s'érigèrent  en  Ty-  pris  le  Bonnet  deDoûcur  dans  l'Uni  ver- 
tan  des  Peuples.  Us  prêchèrent  pattout  fitédeTubinge,  Ville  du  Wirtemberg. 
le  précepte  de  l'amour  divin  ^  6c  fous  II  étoit  encore  fort  jeune,  lorfque  Lu- 
prétexte  qu'il  falloit  tout  confacrer  à  ce  ther  répandit  k%  erreurs  dans  TAlIema- 
grand  amour ,  ils  tuoient  les  Créanciers  ene.  Cet  Héréfiarque  qui  découvrojt 
qui  ne  vouloient  pas  remettre  les  dettes  beaucoup  de  difpofitions  en  lui  ^  mit 
à  leurs  débiteurs ,  &  les  Maîtres  qui  ne  tout  en  ufage  pour  l'engager  dans  Ton 
vouloient  pas  donner  la  liberté  à  leurs  parti,  &  il  réuflît  (i  bien  qu'en  15 11. 
Efdaves.  Leur  erreur  particulière  fut  MelanAhon  n'étant  pour  lors,  âgé 
d'enfcîgper ,  que  c'étdlt  être  martyr  du  que  de  14.  ans,  écrivit  en  faveur  de 
Seigneur  que  de  (è  dotmer  la  mort  foi.  Luther  contre  la  Faculté  de  Paris.  Il 
même ,  dans  k  vûë  de  plaire  à  Dieu.  Ils  étoit  très  -  inconftant  dans  fa  façon  d$ 
couroient  le  monde ,  &  atloient  de  Vil-  penfer  fiir  les  matières  de  la  Foi.  Tan- 
îeen  Ville  peur  annoncer  leur  Doftrine;  tôt  il  quittoît  Luther  pour  fui  vre  le  fen- 
Ce^&t^àroccafio&dçlcttrsconwuelles  riment  ile  Zténgle  lor  t'Euchar^lie  > 
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tantôt  il  révenoic  à  Luthier  »  &  vôuloie 
donner  un  nouveau  tout  à  Tes  erreurs.  Ib 
varia  (I  fouvent ,  qu'on  le  nomma  par 
dérifion ,  leBROD£<xyiN  d'Allemagne, 
il  drelTa  la  Cpnfeffion  d' Aufbourg,  cfivi- 
fée  en  deux  parties.  Dans  la  première  il 
admettoit  feulement  les  quatre  premiers 
Conciles  Généraux  ,  &  toutes  les  pro- 
poiitions  Catholiques  oppofées  à  celles 
de  Luther  ;  mais  il  leur  donhoit  enfuite 
une  explication  Hérétique  ,  &  félon  la 
Doftrine  de  fon  Maître,  il  avoUoit 
que  Jefus-Chrift  étoit  réellement  pré- 
fent  à  la  Cène ,  mais  qu'il  n'y  écoit  qu'au 
moment  qu'on  le  mangeoit.  Dans  la  fe- 
conde  partie  de  fa  Confeifion^  tous  les 
articles  étoient  conformes  au  fentiment 
de  Luther  ;  il  difbit  aue  les  Medès  fo- 
lemnelles  étoient  feules  Canoniques  ; 
qu'il  fuffifoit  de  fe  confeflèr  de  queU 
ques  péchés  dan[s  le  Sacrement  de  Péni. 
cence ,  &  qu'on  a'étoit  pa$:.tenude  coiu 
feflèr  tous  ceux  dont  on  étoit  coupa- 
ble. Dans  tous  ces  articles ,  il  donnoit 
on  adouciflement  à  l'erreur ,  faqs  en 
6ter  le  venin  ;  ce  qui  donna  occafîon 
d'appeller  fes  DiCcîflcs  Demi -- LHtheriens  ^ 
Mils  Confeffioniftês  ,  \^MaphariJles  ^  ou 
Indiffénns.  Ekius  l'a  combattu  y  Se  tou- 
tes  tes  erreurs  font  condamnées  en  difR- 
rens  endroits  du  Concile  de  Trente.  Pra- 
teoL  Lindan ,  Camer.  in  viti  MeUnSh. 
Sandere,  hiref  188.  Sponde  an.  ijii. 
n.  4.  &^  diUcHrs  y  annme  il  efi  cité  dans  U 
Table. 

Melanâhon  avoir  fî  fouvent  varié 
dans  fa  Doârine ,  ou  plutôt  il  avoit 
*^nt  travaillé  à  concilier  les  Hérétiques 
entr'eux,  &  les  Hérétiques  avec  les 
Catholiques ,  qu^^n  n'a  pu  fçavoir  après 
ia  mort  quelle  étoit  fa  Religion*  Toiw 
tes  les  Sedes  prétendoient  qu'il  avoit 
été  de  leur  (èntiment  ;  mais  les  Catho- 
liques l'ont  toujours  regardé  comme  un 
Hérétique  feâaire.  On  raconte  même 
ga'ayant  été  interrogé  pas  fa  mçre  qucU 
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le  étoit  la  véritable  Religioli  ^  pàîfqull 
les  approuvoit  toutes  ;  il  répondit  que 
la  nouvelle  étoit  la  plus  plaufîble ,  & 
que  l'ancienne  étoit  la  plus  fûre.  On  né 
peut  rien  dire  fur  ce  qu'il  a  cru  dans  fes 
derniers  jours.  Pour  le  nombre  des  Sa^ 
cremens  y  on  croit  qu'il  en  admettoit 
quatre  y  le  Baptême,  l'Euchariftie,  la 
Pénitence  &  rOrdre  y  mais  on  ne  le 
prouve  par  aucun  témoignage  évident* 

M£LANCTHONlBNS^    DifciplcS 

de  Melanâhon. 

M  fi  L  A  M  1 E  ,  Dame  Romaine,  fe 
laida  furprendre  par  Rufin  ,  &  débita 
avec  lui  les  erreurs  des  Ortgeniftes^ 
Foyez.  Origenes  fur  réclaircijfswem  k 
fon  Hiftoire. 

Me  I  CHIENS,  Maures  qui  fui  vent 
la  Loi  de  Mahomet ,  félon  l'interpré- 
tation de  Melcbi.  ^^  Mahomet. 

Melchior  O  s  m  an,  natif 
d'Allemagne ,  homme  fuperbe ,  &  té- 
meraire,  parut  après  le  milieu  du  fei- 
ziéme  fiécle.  U  donna  le  défi  de  la  dif. 
pute  aux  Luthériens  fur  les  mariére; 
de  la  Religion  ;  mais  comme  il  n'étoit 
guidé  que  par  l'ambition  de  fè  £ure  un 
nom ,  il  tomba  dans  des  erreurs  plus 
grofïïéres  que  celles  de  Luther*.  Il  re- 
nouvella  celle  d'Apollinaire  au  fo)etde 
l'Incamarion  de  Jefus-Chrift,  qull  di- 
foit  s'être  fait  un  corps  fans  l'avoir  pri» 
de  Marié;  Il  tomba  dans  l'erreur  des 
Novatiens ,  qui  prétendoient  qu'après 
la  perte  de  Ja  grâce  du  Baptême,  on  ne 
pouvoit  plus  recevoir  Tabfokirion,  ic 
par  une  ignorance  ,  qui  lui  étoTt  nato-  - 
relie  ,  il  contredit  à  fa  féconde  erieur, 
&  défendit  avec  Pelage  ,  que  le  ialnt 
dépendoit  de  notre  libre  arbitre,  6c  de 
nos  forces.  U  «e  paroit  pas  qu'il  ait 
fonné  aucune  Seâe ,  te  ce  n'eft  quepaf 
l'ofage ,  où  quelques  Ecrivains  ont  ét^ 
de  doimer  à  plufieurs  le  nom  d*«n  Par- 
ticulier, qu'ils  ont  fait  mention  des  Md* 
chioriftss.  Prac  ti$.  MeUkmitê^  U  Garnit 


Digitized  by 


Google 


ME  ME                    X9S 

dans  ffi  Chrm^   16.  ch.  i^   .  voit  appaifer  la  colère  du  Seigneur,  ils 

Mblchisedëchiehs,   Héré-  fuivoienc  prefque  couçes  les  manières 

tiques  qui  précendoient  que  Melchife-  hypocrites  des  Pharifiens.  On  les  accu^ 

dech  ctoit  plus  grand  que  Jefus^-Clirifl:.  fe  d'avoir  renouvelle  l'erreur  de  Mon* 

^it)y^^ Théodore  Orfèvre.  tan,  fur  rimpoflîbilitc  de  recevoir Tab- 

M  E  L  £  c  E,  natif  de  Thebes ,  Eve-  folution   après  avoir  commis  certains 

que  de  Lycopolis  en  Eeypte  ^  dans  fes  crimes ,  &  fur  tout  celui  de  l'idolâtrie^ 

premières  années  un  aes  plus  grands  Ils  refufbient  conftamment  de  recevoir 

Prélats  defon  fiécle  pour  le  foutiendc  à  pénitence  les  Chrétiens  qui  avoient 

la  Foi.  L'ardeur  avec  laquelle  il  la  défen«  eu  le  malheur  d'idolâtrer ,  quelque  ré« 

dit ,  irrita  l'Empereur  Maximilien  qui  le  pentir  qu'ils  fiifent  paroître 

fit  mettre  en  prifon ,  avec  Pierre  Pa.  M'eleciems  difciples  de  Melece, 

triarche  d'Alexandrie.  Ce  fut  vers  l'an  qui  en   fuivirent    le    ichifme.  Voyez. 

io6.  dans  le  temps  de  fa  captivité,  où  Schisme. 

il  fe  laifTa  aller  à  un  zèle  trop  amer  con.  Menamo  hb  natif  de  la  Parette 

tre  les  Chrétiens ,  qui  après  avoir  apof-  en  Samarie  ,  vivoit  encore  en  74.  H 

tafié  de  la  Foi  demandoient  d'être  admis  étoit  extrêmement  adroit,  &  fort  en. 

à  la  réconciliation  ,&  il  prétendoit  qu'il  clin  aux  paifions  ;  il  fucceda  à  Simon 

ne  falloir  les  admettre  au  pardon  que  dans  l'art  de  la  Magie ,  &  dans  la  pu* 

quand  l'Eglife  auroit  repris  la  tranquil-  blication  des  mêmes  Fables.  Il  adopta 

lité.  Il  porta  l'indifcretion  de  fon  zèle  les  héréfîes  de  Simon,  de  Cerdon,  6c 

criminel,  jufqu'àfe  féparer  de  Commu-  des  Nicolaïces  fes  prédeceflèurs  ,   Se 

nion  d'avec  Pierre  fon  Patriarche,  qui  ajouta  que  le  monde  avoir  été  créé  par 

ne  voulut  pas  foufcrire  à  la  dureté  de  les  Anges,  ce  quieft  contraire  à  la  Foi 

fon  fentiment.  C'eft  ainfi  que  dans  la  de  tous   les  /lécles  ,  &  au  Texte  de 

Srifon  même  où  il  étoit  détenu  pour  la  l'Evangile  félon '^4/Vi^  Jean  Chap.  i.  Il 

éfenfe  de  la  Foi ,  il  commença  leSchif.  débitoit  qu'il  étoit  la  Touce-puidànce 

me  d'Alexandrie.   Mais  comme  il  ne  de  Dieu  le  Père ,  &  l'unique  Sauveur 

confte  pas  qu'il  ait  profefli  l'erreur,  il  des  Elus  ,  qui  ne  pouvbient être  fauves 

doit  être  mis   au  rang  des  Schifma-  que  par  la  vertu  de  fon  art  magique, 

tiques,  &  non  pas  des  Héréfiarques.  Ce  qui  lui  attira  beaucoup  de  rartifans, 

S.  Pierre  d'Alexandrie  le  combattit ,  &  eft  qu'il  permetcoit  à  fes  difciples  tou- 

le  condamna  dans  un  Synode  tenu  dans  tes  fortes  de  diflblurions. 

la  même  prifon^  &  cette  condamnation  La  Seâe  de*  Menandre  n'eut  cours 

fut  confirmée  par  fes  fuccelTeurs ,  &par  qu'à  Antioche  ,  &  il    fe  fit  très- peu 

les  Evêqucs  du  même  temps.  Baron,  an.  de  fèâateurs ,  mais  il  acheva  de  former 

506.^7^.  4*  &  tout  ce  qui  eft  rapporté  dans  fes  horribles  dogmes  Baïïlides  Sc 

de  Melece  au  fujet  de  fon  fchifme  dans  Saturnin,  qui  lui  fuccedérent,  &  le  fur^ 

l'article  des  Schifmes  d'Orient.  Cherchez,  paflérent  en  iniquité  ,  &  en  infamie^ 

Scbifines  dans  ce  Diâionnaire.  Comme  Menandre  n'avoir  pasr  voulu 

\    Les  MelecieRs  ajoutèrent  dés  maxi-  contredire  Simon  le  Magicien  dans  tour 

mes  fanatiques  au  ichifde  de  leur  Mai-  ce  qui  flatte  les  paflions  de  la  chair  ;  il 

p:e.  Ils  attachoient  de  petites  fonnette^  foutenoit  \t  même  fyftême  an  fujet  des 

jm  bout  de  leurs  robbe$ ,  danfoient  en  femmes ,  &  il  n'y  avoir  aucune  forte  de 

chantant  leurs  prières,  &  croyant  que  turpitude  dans  laquelle  lui  6c  fes  diici^ 

ce  n'écoic  que  par  ce  jnoyen  qu  on foo-  pies  ne  fuilènt  abandonnés.  Menandir 
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vÎYoic  encore  au  commencement  du  fè-  ftenir  du  mot  de  Trinité^  quand  on  par. 

cond  fiécle ,  du  temps  de  Saint  Juftin  ,  le  de  Dieu ,  ou  des  Perfonnes  Divines. 

qui  en  combattît  les  erreurs  avec  beau-  a.^.  Que  Jefus-Chrîft  n'a  rîen  pris  de  la 

coup  de  fuccès.  Les  Hîftorîens  n'en  par-  mbftance  de  Marie ,  &  qu'il  a  tout  tiré 

knr  que  trcs-fuccînAement,  parcequ'ils  de  celle  de  Dieu  le  Père.  5  ^.  Qu'il  n'eft 

ne  le  regardent  que  comme  le  Fauteur  pas  permis  de  foire  mourir  les  coupa- 

des  erreurs  de  Simon  ,  luiiverfeilement  oies.  6^.  Que  le  péché  ne  fouille  pas 

condamnées  pat  chaque  Eglife    parti-  le  corps  ,  quoique  l'ame  concoure  à  le 

culiere.   Saint  Epiphane  ,  &  Baron. /«r  commettre,  7^.  Que  les  âmes  après  la 

Menandrc.  mort  ne  vont  ni  dans  le  Ciel,  ni  dans 

On  peut  regarder  Menandre  comme  les  Enfers  ,  mais  dans  un  lieu  inconnu. 

le  premier  hérétique  qui  a  enfeîgnéex-  Toutes  ces  erreurs  n'ont  eu  aucun  jieu 

{)re(réhîtac,  que  Dieu  n'avoir  pas  créé  parmi  les  Catholiques  »  &  on  ne  s'eft 

e  monde.  Ceux  qui  ont  foutenu  cette  pas  avrfé  de  les  combattre,  parcequeles 

erreur  après  lui ,  n'ont  fait  que  hii  don-  Mennonites  n'étoient  plus  du  Corps 

ner  plus  de  jour ,  mais  tout  ce  qu'ils  de  l'Eglifè ,  quand  ils  ont  mis  au  jour 

avwcent  pour  prouver  leurs  fyftëmes,  toutes  ces  extravagances   ;  elles  ont 

n'eft  appuyé  que  fur  des  imaginations  pourtant  été  condamnées   dans  leurs, 

labuleuies.  premiers  auteurs.  Prat.  M,  Memon.  Flo- 

M  E  M  N  o  M  S IMOKIS ,  JLaïque,  na«  rim.  lib.  1^.  atf.   15.  Stôupp.  religion 

rif  de  Vtvirmafum  Village  de  Frîfe ,  dis  Hollmdois. 

étoit  Anabaptifte  ,  &  fe  rendit  Chef        Les  Mennonites  ont  énfuite  changé 

d'une  nouvelle  Seûe  qui  fut  appellée  de  nom,  en  changeant  de  Chef;  onles 

Menwmiu.   11  avoit   l'extérieur    très-  a  appelles  Gédenitcs  de  Galen  Médecin 

pieux ,  ic  très-fimple ,  &  affcâoît  une  Allemand ,  qui  s'étoit  mis  à  leur  tête  ; 

charité  des  plus  compatiffantes  pour  tous  ils  portent  encore  le  nom  de  Collégiens , 

les  états,  il  avoiîoit  que  les  premiers  parcequ'ils  s'aifemblent  de  temps  en 

Anabaptiftes  avoient  porté  trop  loin  temps  ,&  forment  un  Collège ,  ou  cha- 

l'amerti/me  de  letur  zélé ,  que  la  reli-  que  particulier  a  droit  de  dire  fon  fen- 

gion  devoir  fe  persuader  par  l'amour,  riment  ,&  d'expliquer  l'Ecriture  (àinte 

6c  non  pas  par  les  armes.  Et  comme  à  fa  façon,  ou  d'inventer  des  prières, 

fès   prédeceueurs  avoient  répandu  le  fans  qu'on  puiflè   le  reprendre.  Mais 

iàng  dés  Catholiques  pour  établir  leur  toutes  ces  Seâes  d' Anabaptiftes  tant  en 

Seâe  'y  Mennon  fous  prétexte  de  refor-  Allemagne ,  qu'en  Hollande  font  dans 

mer  cet  abus ,  mit  au  jour  le  fyftême  l'ufage  de  croire  que  les  femmes  3c  les 

de$  Manichéens ,  &  enfeîgna  vers  l'an  biens  doivent  être  en  commun. 
1545.  que  les  Chrériens  ne  dévoient        Mbnnomites  difciples  de  Mennon, 

jamais  employer  les  armes  contre  per-  comme  ci^deffus. 
fonne ,  fous  quelque  prétexte  que  Von         Meucerits  ou  Me&ce's  ,  Ana- 

pût  apporter.  Il  ajoutoit  à  la  faudèté  baprifte  d'Angleterre  ,  vivoit  au  corn- 

de  ce  fyftême  pludeurs  autres  erreurs  mencementdu  lye.fïécle^  ilappelloit 

dont  les  principales  font  i^.  Que  nul  le  Baptême  unefimple  cérémonie  in- 

Chrétien  ne  peut  légitimement  exer-  ventée  par  Sathan  ^  il  prétendoit  qu'on 

cet  les  Charges  de  la  Magiftrature.  x^\  ne  devoir  fidre  aucune  autre  abhmon  » 

Que  le  nouveau  Teftament  feul  eft  la  que  celle  des  pieds ,  &  danK  f  âge  aduU 

Règle  de  nacre  Foi«  3  ^.  Qqll  faât  s*ab«  te«  JL'ânpiécé  de  fa  doAnnc-  ayant  fdc 
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qnelqœ  htxfk  ^  il  fut  enfermé  (fans  tme 
pnTon  pendant  plufieurs  années  y  de  on 
ne  fçait  pas  même  s'il  y  mourut  ^  tout 
ce  qu'il  y  a  de  certain  ^  eft  qu*îl  n'a 
formé  aucune  Seûe.  Lit.  cit.  Belg.  Leod. 
4.  Afril.  161^.  Gautier  dans  U  Chro. 
nologie  ,17c.  fiéde,  Ch.  x  i . 

Mercure,  efpece  de  Magicien. 
Cherchez,  P  H  A  R  c  e'  s  vers  la  hû. 
Me  RI  NTH  E. Cherchez,  CiBKiiiTHt. 

Messaliens^  Moines  qui  diibient 
que  Ton  ne  devoir  s'occuper  qu'à  la 
fnevc.  Cherchez  Daooe's  leur  CW. 

Metamorfhistes  ,  Difciples 
de  Gafpard  Sewenkfeld ,  aicufi  appelles 
parce  qu'ils  prétendoient ,  oue  la  na- 
cure  humaine  de  Jefus-Chrift  avoir  été 
xnéumorphofèe  en  nature  divine  au  mo- 
ment de  ion  Afcénfion. 

Meta  NGiMOKi  s  T  B  s.  Ce- 
toient  des  Hérétiques  qui  parurent  eu 
Egypte  vers  l'an  190.  fur  la  fin  du 
troifiéme  (îécle ,  6c  non  pas  au  com- 
mencement comme  l'a  prétendu  Pra^ 
teole«  Il  y  a  apparence  qu'ils  font 
forris  des  Difciples  d'Hîerax  ,  &  qu'As 
n'ont  donné  qu'une  nouvelle  forme 
à  l'erreur  de  leur  Maître.  Comme  Hie- 
rax  avoir  enfèigné  que  Jefus-Chrift  n'é- 
toit  pas  Dieu ,  &  que  Melchifedech  ^ 
étoitle  Saint  £(prit,  c'eft-à-dire,  une 
-vertu'celefte  émanée  de  Dieu  le  père  ^ 
(es  Difciples  pour  s'aiufter  extérieure- 
ment aux  fentimens  de  l'Eglife  »  conv 
mencéreiK  à  enfeigner  ^  que  le  Yesbe 
étoit  dans  le  père  ,  comme  on  petit  vaie 
étoit  contenu  dans  un  plus  grand ,  & 
c'eft  de-là  qu'on  les  appetla  Metangi- 
moniftes  du  nom,  grec  iufTa»i#/uft  ,  qui 
£gnifie  l'aSHon  de  verferetmt  v$ifi  dam  un 
autre  ^  &  au  nom  ifAtivii  y  qui  fignifie 
corde  kfmts,  oh  miche  de  lampe  y  de  forte 
que  leur  fentiment  étoit  de  croire  que 
le  fils  étoit  la  mèche  de  la  lampe  qui  tû 
roit  fa  lumière  du  père  y  qui  comme  un 
.^raàd  vail&w  coAcenok  fon  fil&xjui  étoit 
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un  vaidèau  plus  petit  ;  çc  qui  donne 
lieu  de  croire  ,  que  les  Merangimo- 
niftes    font  fortis  des  Hieracites,  & 

Ïu'ils  n*ont  paru  que  vers  l'an  i5^o# 
hilaftre  qui  a  recherché  avec  plu» 
d'exaftitude  l'origine  des  Metangimo- 
nîftes  ,  ne  les  met  qu'après  Théodore 
le  Banquier  ,  &  c'eft  Theorfbte  le 
Banquier  qui  a  été  le  premier  auteui 
de  l'erreur  des  Hieracites^  lefiioels  au 
rapport  de  faim  Hilaire  lit.  6.  de  Trrni^ 
tate  y  comparoient  la  fubftance  dm  Përe 
Eternel  à  une  lampe  qui  a  deux  mé^ 
ches  y  de  laquelle  l'une  &  l'autre  pseiw 
nent  leiu:  clarté,  en  forte  que  fÛon  le» 
Hieracites  le  Fils  ,  &  le  Saint  Efprit 
étoient  en  Dieu  comme  deux  conte* 
nus  dans  leur  continent  y  ce  qui  eft; 
l'opinion  des  Metmgimoniftes.  Si  00 
doit  s'en  rapporter  à  certains  Hiftoricns^ 
les  Metangimoniftes  enfeignoient  quç 
Dieu  étoit  corporel ,  &  par- là  ils  fem- 
blent  afliirer  que  ces  Hérétiques  écoienr 
de  la  fede  des  Antropomorphites.  Cet* 
le  féconde  erreur  des  Metangimonifte» 
ne  prouveroit  pas  qu'ils  fuilent  de  la 
feâe  des  Antropomorohites^  mais  qu'il» 
avoient  joint  l'erreur  ae  ces  Hérétiques 
avec  celle  des  Difciples  d'Hierax.  Car 
comme  les  Hieradces  prétendofent  que 
Melchifedech  étoit  forti  dn  Père  felo» 
la  chair  ^  on  pourroit  regarder  les  Me* 
tangimoniftes  comme  des  Antropomor- 
phites.  qui  donnoient  un  corps  au  Sti^ 
eneur^  L'erreur  des  MetangimQnifteseiS: 
la  même  c^ue  celle  des  Alogiens ,  puifl^ 
que  fi  le  Verbe  eft  contenu  dan,^  Dieu^ 
comme  un  petit  vafe  dans  un  plu» 
^rand,  il  fuit  de-tà  que  le  Verbe  cifc 
moins  que  le  Père  ,  Se  par  conféquent: 
a  u'eft  pas  Dieu^n^jffx:  A  i  a  oie  ir^^ 
Les  Metangimoniftes  le  fer vofent  de» 
mêmes  principes ,  &  ils  font  confondu» 
par  les  mêmes  autorités.  On  ne  trouver 
point  d'Ecrivain,  plus  ancien  que  famc 
AugofUn  vqui  faUc  mention  Sss  Sfetai^ 
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Î;imoniftes.  On  ne  fcait  pas  même  queU 
es  ont  été  leurs  maximes ,  &c  leur  façon 
de  vivre.  Saint  Auguftin  hérefic  58.  Phi- 
laftre  &  Prateole  fur  Us  fjéréjies.  Al- 

Î^honfe  à  Caftro  titre  Deus ,  herêjiè  6.  en 
ait  mention  &  les  confond  avec  les 
Ariens  comme  les  aggreflèursdela  dlvi* 
nité  du  Fils. 

Metaphokistes.  Nom  que 
Ton  a  donné  aux  Hérétiques  qui  di. 
foient  que  Jefus  Chrift  n'étoit  l'image 
de  fon  Père  que  par  meuphore ,  &  qu  il 
n'étoitpas  le  Verbe.  Ainu  a-t-on  appeU 
lé  les  ûdviniftes ,  Se  autres  Hérétiques , 
qui  prétendoient  que  TEuchariftie  n'é- 
toit  t]u*une  métaphore. 

Mbtempsicosb,  tranfmigra- 
don  de  Tame  d'un  corps  dans  un  au. 
tre.  frayez,  Pythagore  dans  l'article  de 
lldolatrie. 

M  I 

MICHEL  MOLINOS.  r^yez. 
M  o  1 1 M  o  s, 

MiCHBL  Sbrvet,  FoyeT^S  b  r- 

V  ET. 

Michel  peTurinôe^  natif 
de  Laugen  Salts  en  Tucinee  ,  étoit  fils 
du  Reûeurde  la  même  Ville.  If  prît  le 
nom  d'Ezechiel  de  Méden ,  Se  changea 
celui  de  fa  mère  en  celui  de  Marie  de 
Méden.  Il  s'étoit  aflbcié  deux  compa- 
piotis  y  Ezjiye^Chrifi^  Se  Nicolas  Grofgot. 

})oar  Taider  dans  fes  prétendues  mif- 
ions.Les  erreurs  qu'il  débiu^  le  font  d'a- 
bord connoltre  comme  un  infèhfé  Se 
unvifîonnaire.  Ildifoît ,  lo.  ^u'il  étoit 
TAnge  Michel ,  &  le  Verbe  de  pieu, 
10.  Que  (a  D.oârine  étoit  la  (èule  vé. 
rîtable ,  &  que  lui,  &s  Compagnons» 
&  ks  Difciples  la  recevoient  par  infpi- 
Tation.  j^  Que  les  enfans  qui  naît roîent 
de  fa  leéte,  n'auroîent  pas  befoin  de 
Baptême  »  parce  qu'ils  naîtrpient  d'hom^ 
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mes  parfaitement  juftes.  40*  Que  le  Bap-i* 
tême  n'étoit  qu'un  maléfice  ,  ainfiquê 
la  Ccne.  5*^.  Que  l'Eglifequi  étoit  ton- 
te fainte,  refidoit  dans  fon  aflbcié  EKoyt^ 
Chrift.  6\  Que  lui  étant  devenu  le 
Verbe  ^  il  avoic  la  même  chair  que  Je- 
fus*Chrift  avoir  pris  dans  Marie. 

Il  ajoutoità  ces  impiétés  plusieurs  au- 
tres extravagances  ,qui  ne  méritent  pas 
le  détail.  On  rajppone  de  lui  que  pour 
autorifèr  (es  vi(îons,  il  avoir  dreflé  deux 
petits^en&ns  qui  débitoient  fes  illufions» 
comme  les  ayant  apprifes  de  Dieu.  Le 
Confiftoire  de  Drefde  inftruit  de  la  con. 
duite  de  Michel  de  Turinee,  le  fitfai. 
fir  y  Se  conduire  devant  le  Tribunal  ^ 
on  l'interrogea  fur  ià  Doârine ,  &  com- 
me il  difoit  la  tenir  du  Saint-Efprit,  le 
Prefident  lui  demanda  de  la  confirmer 

5»ar  un  miracle.  Michel  ne  fortit  pas  de 
on  fyftême  »  &  imitant  le  langage  de 
Jefiis-Chrift ,  il  répondit  au  Prefident  » 
cMi  mduvdifi  race  demande  un  miracle ,  & 
il  nelmenfirafoinraccordi.  Tout  cela  fe 
palla  en  1614.  Il  eft  aiféde  comprendre 
jué  Michel  ne  dut  pas  avoir  d'autre 
ort  que  celui  d*être  enfermé  dans  les 
petites  maifons^  mais  que  faDodrine 
ne  pouvoir  partir  que  d'un  efprit  entiè- 
rement égaré.  GzxxuijJUcle y  chap.  lu 
tiré dnAlercwre Franc.  ani6ii^.  f.  145. 

MxiiTAïKBs  9  nom  que  Ton 
avoit  donné  aux  Nicolaïtes  »  parce  que 
beaucoup  de  Soldats  s*étoient  engagés 
dans  leur  feue ,  afin  d'y  jouir  libre- 
ment des  criminels  plaUfirs  de  la  volup- 
té, Faye:^  Stuatiotx  (^jj  e  s. 

M;llbm4ie.e*s, Hérétiques  qui 
croyoienr,  que  Jefus^Chrift  viendra  à  la 
fin  du  monde  »  Se  qu'il  demeurera  pen- 
dant mille  ans  fur  la  terre^  pour  y  |pUir 
avec  fes  Juftes  de  toutes  fortes  dç  déli* 
ces. Cherchez.  ? AfiAS. 

Mxm&'bks.  Nazar6eft$>«ittfiap,-^ 
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Î elles  clu  mot  grec  ^lU^l  ,  qui  figliifie  à  Jerufalem  pour  défendre  lei  Pèlerins 

gue.  Ileft  à  préfumer  qu'on  leur  don-  de  la  cruauté  des  Infidèles  dans  cous  les 

lia  ce  nom ,  parce  qu'ils  condamnoient  lieux  de  la  Terre  Sainte.  Les  Chevai- 

Tufage  de  la  viande ,  &  qu'ils  ne  man-  licrs  de  cet  Ordre ,  qui  avoit  donné  de 

geoicnt  ordinairement  que  des  figues  fi  zélés  défenfeurs  àTEglife,  fe  laiflc- 

ic  autres  fèmblables  fruits,  ainfi  que  rent  corrompre,  apparemment  par  le 

l'ont  (ait  pinfieurs  grands  Solitaires  des  mauvais  exemple  des  Infidèles  ,dans  les 

premiers  fiéclcs.  Fajez.  Nazare'bns.  terres    defquels    ils    habîcoient.   Leur 

^  Grand-Maître ,  &  tous  les  Chevaliers 

#.  en  général  furent  accufés ,    i  «>.  D'en- 

MOINESSCYTHIENS,  feîgner  parmi  eux  que  Jefus-Chrift  n'é- 

étoient  ainfi  appelles  du  premier  lieu  coic  pas  Dieu ,  mais  un  homme  jufte • 

ée  leur  établiuement  en    Scythie.  Ils  ment  livré  à  la  mort,  à  cau(e  de  Tes  cri- 

avoient  un  Monaftére  àConftaniinopie,  mes.  i©.  D'obliger  leurs  Novices  de  re- 

&c'eft.là  que  fous  la  conduite  de  Léon-  noncer   à  la   Foi  Catholique,.  &  de 

ce  leur  Afcbé,  ils  rénouvellérenten  519.  cracher  trois  fois  fur  l'image  de  Jefus- 

Kerreur  d*Eutichès.  Ils  prétendoient  que  Chrift  crucifié.    )<>.  De  préfenter  une 

pour  détruire  l'Héréfie  de  Neftorius ,  Idole  à  grande  barbe  à  ceux  qui  ve. 

âninioit  la  Divinité <le  Jefus-Chrift,  noient  au  Chapitre  général,  &  de  la 

falloit  dire  qu'un  de  la  Très-Saime  leur  faire  adorer.  40.  de  faire  engager 

Trinité  (  qui  étoit  Jefus-Chrift)  avoit  leurs  Novices  à  feproftîtuer,  à  qui  bon 

été  crucifié.  Cette  expreflion  orthodo-  kor  fembleroit  des  Chevaliers  de  leur 

jie  en  apparence^  étoit  équivoque,  &  OrdfCi  pourvu  qu'ils  évîtaffent  l'union 

tonfoFme  à  l'erreur  d'Eutichcs,   qui  charnelle  avec  les  femmes.  50.  De  baî- 

prérendant  que  la  nature  humaine  avoit  fer  à  là  bouche ,  au  nombril ,  &  au  fon- 

eté  abforbée  «n  Jefus-Chiift  par  la  na-  dément  celui  qui  les  recevoir  dans  l'Or- 

lure  divine ,  c'écoît  Dieu  le  fils  qui  avoit  dre.  6®.  Que  le  Grand. Maître  des  Tem- 

fouflfèrc  ,  hc  non  pas  Jefus  ,  Dieu  &  plîers ,  qui  n'âvoit  aucun  Ordre  facré , 

homme.  étoit  le  feul  revêtu  du  pouvoir  d'ab- 

Comme  cette  queftion  commençoît  foudre  les  péchés  des  Chevaliers.  7^. 

à  caufer  du  trouble  ,  parce  que  Texpref-  Queles  Prêtres  qui  étoîent  de  leur  Or- 

fion  paroiflbit  catholique,  quoiqu'elle  dre,  confacroient  fans  dire  les  paroles  fa- 

cnfermât  un  fens  hérétique-,  Jean  Pa-  cramentales.  Tous  les  autres  chefs  d'ac- 

pe  qui  fucceda  à   Hormîfdas  ,  tint  un  cufation  (è  réduifent  à  ces  fept,  &  fii- 

ConcHe  a  Rome ,  &  pour  ôter  toute  rent  découverts  par  deux    Prieurs  de 

équivoque  ,  on  décida  quil  falloit  dire  l'Ordre  que  la  Juftice  féculiére  tenoîtà 

qu'uode  la  Trinité  avoit  foufftrt  félon  Paris  en  prifon,  à  caufe  de  leurs  crimes. 

k  chair.  Voy^^z.  Ik^dejfus  Baron.  ^519.  Clément  V.  Pape,  qui  étoit  alois  à  Avi- 

€r  ^io.& ailleurs.  gnon  ,    &  Philippe  le  Bel  firent  pro- 

Onvoîtpar.là  que  l*Eglîfe  a  l'auto-  céder  juridiquement  contre  le  Grand- 

t'iii  d'interdire  des  expreffions  qui  pa-  Maître  ,  &  contre  tous  les  Chevaliect 

roiflènt  orthodoxes ,  quand  il  y  a  lieu  de  de  l'Ordre.  La  plupart  avouèrent  tout , 

èramdre  qu'on  s'en  lervepour  favori-  mais  le  Grand-Maître  après  en  avoir 

fer  l'erreur.  avoué  une  partie ,  fe  rétraâa  ,  &  pro- 

Mole'   (  Jacques)  étoit  Grand-  tefta fon innocence jufqu'au dernier mo- 

MaiFr€  de  l'Ordje  des  Templiers  établis  ment  de  fa  vie.  Les  prçmiçrs  prifonnier* 
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que  Ton  avoic  faits,  furent  livrée  au  brai  térmed  de  dévotion,  d'humilité^anéat>^ 
lèculier ,  qui  les  condamna  à  être  brû-  tiflea>ent ,  d'union  divine  y  de  renonce- 
lés,  à  la  referve  de  deux,  qui  par  'ment  à  foi- même  ,  bannvffoient  1« 
la  fincérîté  de  leur  confeffion  s'attire-  Contrition ,  la  Pénitence  ,  la  pratiqua 
rent  leur  grâce.  L'exécution  en  fut  faite  des  Sacremens  ,  &  tous  les  exercice» 
Tan  13  lo.  à  Paris  hors  la  porte  faint  auftéres  delà  religion,  en  forte  que  l'i- 
Antoine.  L'année  d'après  le  Concile  de  dée  de  l'Auteur  étoic  d'infpirer  une  tran^ 
Vienne  décida  de  l'entière  deftruûion  quillité  û  parfaite  à  Vefprit  &  aocœur^ 
des  Templiers  ,  &  en  13 12.  le  Grand-  que  Thomn^e  pât  commettre  les  plui 
Maître ,  &c  Guy  frère  du  Dauphin  fubi-  grands^imes  fans  fe  troubler ,  forrs  prê- 
tent le  même  fupplîce  en  l'Ifle  devant  texte  qu'il  falloît  fe  foumeitre  en  tout 
les  Auguftîns  ,  &  le  même  Arrêt  fut  à  la  volonté  du  Seigneur,  Le  fonde- 
dans  la  fuite  donné  par  tous  les  PriiKe»  ment  de  fon  fyftême,  &  qui  faifoit  fa 
Chrétiens  contre  les  Templiers  ,  ex-  principale  erreur  étoit ,  i®.  Qpe  ITiom- 
cepcé  en  quelques  endroits  de  l'Aile-  mené  devoit  s'occuper  que  du.moyeo 
lîiagne,  où  ils  demandèrent  pardon  de  de  parvenir  par  Toraifon  mentale  à  ua 
icurs  crimes ,  &  en  furent  abfoos,  rayez,  certain  point  d'union  avec  Dieu,  qui  l'ea 
Vt2ii. ùt^Temf lier ^Gtnth.fiir Clément r.  rendit  inféparablc.  z^  Que  quand 
Sander.  Hérifie  157.  Bzou  4/1.  1307.  l'homme  eft  parvenu  à  ce  point  de  per- 
»3o8  ,  IJ05; ,  13 10  >  &  1 3 1  !•  feftion,  il  nedoit  plus  fe  troubler  fuc 
M01IN09  (  Michel  )  Prêtre  natif  fon  falut,  pas  même  s'attrifter  fur  aucu« 
du  Diocèfe  de  Saragoflè  en  Efpagne,  ne  de  fes  œuvres  les  plus  impures  ,  par- 
s'étoic  établi  à  Rome ,  &  fous  ur)  «tté-  ce  que  les  cmitres  ne  partoîent  plu^ 
rieur  de  piété  &  d'anéantiffemènt ,  il  que  de  Tanimalité  de  la  cnair  ,  lorique 
eut  le  fecret  de  féduire  beaucoup  de  pcr-  l'efprit  &  le  cceur  font  parfaitement  unit 
fonnes  qui  s'étoient  mîfcs  fous  fa  di-  à  Dieu.  Comme  cette  Doélrîne  rafTu^ 
reâion.  On  avoir  conçu  de  lui  une  fî  roit  le  pécheur  dans  fes  defordres ,  on 
haute  eftime  ,  qu'on  croyoît  qu'il  fuf-  donru  le  nom  de  Qiitietifies  à  tous  ceui 
fifbit  de  l'avoir  pour  directeur ,  afin  de  qui  ont  fuivi  la  Doftrine  de  Molinos^ 
de  mériter  la  réputation  de  Jufte.  Ce  L'Inquifitîon  en  condamna  foîxante- 
fut  auprès  du  fexe  qu'il  multiplia  d'à-  huit  Propofitions  comme  hérétiques  ^ 
vantage  fes  rufes ,  &  on  prétend  que  fcandaleufes ,  &  ordonna  de  brûler  là 
lorfqu'onle  faifit,  on  trouva  dans  fa  livre.  Molinos  fe  retraûa  pubh'que- 
caflette  quatre  mille  piftoles,&plufieur»  ment;  mais  comme  il  avoUa  qu'il  vif» 
lettres  qui  manifeftoient  fa  libre  fré-  voit  en  impie ,  qu'il  n'avoir  pas  appro. 

3uentation  avec  les  femmes  ,  &  le  nom  ché  depuis  i  i.ans  du  Sacrement  de  laPé- 
e  celles  dont  il  tiroir  des  fommes  très-  nîtence,  &  qu'il  avoit  entraîné  un  grandr 
confidérables.  Son  fyftême  n'étoit  qu'un  nombre  de  femmes  dans  les  excès  de  fott 
tirtu  de  raifonnemens  propres  à  établir  libertinage ,  il  fut  condamné  à  faire  pè- 
le plus  pur  libertinage.  Il  avoit  compo-  nitence  le  refte  de  fes  jours  dans  les  pri- 
&  un  livre  qui  avoit  pour  titre ,  la  con^  fous  de  Tlnquiiition ,  où  il  mourut  l'ao 
dmte  fpiritHelle  y  qui  fut  dénoncé  àl'In-  1696.  Voyez,  les  Mémoires  du  temps, 
quifition  de  Rom^.On  traduifit  Molinos  La  Doârine  de  Molinos  ne  lui  étoic 
dans  les  prifons  de  ce  Tribunal  l'an  cependant  pas  fi  propre,  qu'il  doive  en 
168  y.  Les  Examinateurs  trouvèrent  être  regarde  comme  le  premier  auteur, 
foixante-  huit  prppofitioDs  ,  qui  fous  les  Carpocrates  J 'avoit  dé)a  mife  au  jour 
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Tan  107.  Ificiore,  Marguerite  Porette 
Se  tous  les  Hérétiques  qui  n'ont  clier- 
ché  qu'à  favorifec  le  libre  exercice  de  Isr 
volupté  chajnelle  ,  ont  adopté  le  même 
fyftême.  Molinos  ne  fit  qu'embellir  par 
des  n^lll^s  d'cïtafe,  de  ravinement, 
de  vifion  extatique,  c*eft-à-^ire,d'union 
inviolable  avec  Dieu.  Quoique  Molinos 
n'ait  pas  fait  une  feâe  réglée ,  il  a  eu 
des  Difciples  cachés  qui  ont  mis  Ton 
fyftême  au  jour  par  difFérens  livres. 
Comme  les   curieux  fouhaiteroient 

Ç eut-être  fçavoir  qu'elles  étoient  les 
ropondons  de  MoIiiK>s ,  on  a  cru  de- 
voir  les  rapporter  ici  au  nombre  de 
foixûnce-huit. 

1.  Il  faut  que  l'komme  anéantilTe  Tes 
puiflances  :  c'eft  la  voye  intérieure. 

1.  Vouloir  iaire  une  aûion,  c'eft  of- 
knCcz  Dieu  qui  veut  être  feiil  agent  ; 
c'eft  pourquoi  il  faut  s'abandonner  toca-* 
lement  à  lui ,  Se  demeurer  enfuite  convr 
xne  un  corps  fans  ame. 

3.  Le  voeu  de  faire  quelque  bonne 
o&uvre^  eft  un  empêchement  a  la  perfec« 
tion. 

4.  raâivicé  naturelle  eft  ennemie  de 
la  grâce  \  c^eft  un  obftacle  aux  opéra^ 
tions  de  Dieu  ,  &  à  la  vraye  perfec*. 
tion ,  parce  que  Dieu  veut  agir  ennou^, 
fans  nous. 

5.  L'amc  s'anéantit  par  l'inadion , 
retourne  à  fon  prrncipe ,  &  à  ion  ori-; 
gine ,  qui  eft  Teflence  diyîne  dans  la* 
quelle  elle  demeure  tranformée  Se  déi- 
fiée ;  alors  audi  Dieu  demeure  en  lui- 
même  ,  puifque  ce  n'eft  plus  deux  chofes 
unies  ,mais  une  feule  cho(e,  &  c'eft  ainfi 
que  Dieu  vît  &  règne  en  nous  ,  &  que 
l'ame  s'anéantic^même  dans  l'impuiftaor 
ce  d'agir. 

6.  La  voye  intérieure  eft  celle  où  l'on 
ne  connoît  ni  lumière  ,  ni  amour ,  ni 
réfignation  ;  il  ne  faut  pas  même  con- 
noitre  Dieu  ;  c'eft  ainfi  que  Ton  s'avan- 
ce à  la  perfedion.    ... 
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7.  L'ame  ne  doit  penfer  ni  i  la  récom- 
pcnfè ,  ni  à  la  punition,  ni  au  Paradis  ^ 
ni  à  l'enfer ,  ni  à  la  mort ,  ni  à  l'éter* 
nité. 

8.  Elle  ne  doit  point  defirer  de  fçavoîi;^ 
ft  elle  marche  dans  la  volonté  deDieu  ^ 
fi  elle  y  eft  aller  refignée  ou  non  ;  il  n'cft 
pas  bcfoin  qu  elle  veiiille  connoître  fon 
état,  ni  fon  propre  néant,  mais  elle 
doit  demeurer  comme  un  corps  laiu 
vie. 

^.  L'ame  ne  fe  doit  fouvenîr  ni  d'cl^ 
le-mêmé ,  ni  de  Dîeu ,  ni  d'aucune  cfao« 
(ê  ;  car  .dans  la  vie  intérieure ,  toute  ré^ 
flexion  eft  nuifible,  même  celle  qu'on 
fait  fur  fes  propres  aâions  htunaines ,  Se 
fur  fes  propres  défauts. 

10.  Si  par  fes  propres  défauts  elle 
fcandalife  les  autres ,  il  n'eft  pas  encoi^ 
néceflarre  qu'elle  faflè  aucune  réflexion  ^ 
pourvd  qu'elle  ne  foit  pas  dans  là  volon«. 
téaâuellcdelesfcandalifer,  &  c'eft  une 
grande  grâce  de  t)ieu  de  ne  pouvoir 
plus  refléchir  fur  fes  propres  manque- 
men$. 

1 1 .  Dans  le  doute  fi  l'on  eft  dans  ta 
bonne  ou  mauvaife  voye ,  il  ne  faut 
pas  réfléchir. 

12.  Celui  quia  donné  fon  libre  arL 
Wtre  àDieUjiie  doit  plus  être  en  foucî 
d'aucune  chofe ,  ni  de  l'Enfer ,  ni  du 
Paradis  ;  il  ne  doit  avoir  aucun  defirde 
fa  propre  p.erfcûîon ,  ni  des  vertus ,  ni 

de  Ql  fanûification,  ni  de  fon  falut  donc      ^, 
il  doit  perdre  l'el'pérance. 

ij.  Après  avoir  remisa  Dieu  notre 
libre  arbitre  ,  il  lui  faut  auilî  abandon;, 
ner  toute  penfée ,  &  tout  foin  de  tout 
ce  qui  nous  regarde ,  même  de  faire  en 
nous^  fans  nous ,  fa  divitïe  volonté. . 

24.  Il  ne  convient  point  à  celui  qtii 

:s'cft  refignc  à  la  volonté  de  Dieu ,  de  lui 

faire  aucune  demande  ,   parce  que  la 

♦  demande  eft  une  imperfeAion ,  étant  un 

afte  de  propre  volonté ,  &  de  propre 

choix  i  c'eft  yoplcùr  que  la  volonté  cyi. 

Ppij 
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vine  ro!t  conforme  à  la  nôtre;  aafli 
cette  parole  de  l'Evangile ,  demandez.  & 
voHsrecevret.^VLai^ué\^  pas  été  dite  par 
Jefus-Chrift  pour  les  âmes  intérieures 
qui  n*ont  pas  de  volonté ,  puifqu 'enfin 
ces  âmes  parviennent  au  point  de  ne 
pouvoir  faire  aucune  demande  à  Dieu. 

1 5 .  De  même ,  que  Tame  ne  doit  fai- 
re à  Dieu  aucun&demânde ,  elle  ne  dait 
auflî  lui  rendre  grâce  d'aucune  chofe , 
l'un  &  l'autre  étant  un  ade  de  propre 
volonté. 

\6.  Il  n*eft  pas  à  propos  de  cher- 
cher des  Indulgences  pour  diminuer 
les  peines   dues  à  nos  péchés,  parce 

3u'il  vaut  mieux  fatisfairé  à  la  Juftice 
e  Dieu ,  que  d'avoir  recours  à  la  mi- 
iericorde,  l'un  venant  de  l'amour  pur 
Je  Dieu ,  &  l'autre  de  l'amour  intére(fê 
M  nous  mêmes;au(Il  eft-ce  une  chofe  qui 
li'eft  point  agréable  à  Dieu ,  ni  d'aucun 
mérite  devant  lui,  puifque  c'eft  vou- 
loir  fuir  la  Croix» 

17.  Le  libre  arbitre  étant  remis  à 
Dieu  avec  le  foin ,  &  la  connoiflance 
de  notre  ame,il  ne  faut  plus  avoir  au- 
t:une  peine  des  tenutions ,  ni  fe  foncier 
d'y  faire  aucune  refiftance,  fi  ce  n'eft 
négative,  fans  aucune  autre  application. 
Que  fi  la  nature  s'émeut ,  laiflez-là  s'é- 
mouvoir ,  ce  n'eft  que  la  nature, 

1 8.  Celui  qui  dans  l'oraifbn  fe  fèrt  d*L. 
mages ,  de  figures ,  d'idées ,  ou  de  Tes 
propres  conceptions  ,  n'adore  point 
Dieu  en  efprit  &  en  vérité.. 

1 9.  Celui  qui  aime  Dieu  à  la  ma- 
nière qtie  la  raifon  prouve  qu'il  le  faut 
aimer ,  &  que  l'entendement  le  con- 
çoit,  n'aime  point  le  vrai  Dieu. 

lo.  C'eft  une  ignorance  de  dire  que 
dans  l'oraifon  il  wut  s'aider  de  raifon. 
nement  &  de  pcnfées  ,  lorfque  Dieu 
ne  parle  point  à  l'ame.  Dieu  ne  parle 
jamais ,  la  parole  eft  fon  adron ,  &  il  # 
agit  dans  l'ame  toutes  les  fois  qu'elle  n'y 
>  met  point  d'obftade  par  fes  pcnfées , 


MO 
ou  par  (es   opérations. 

II.  Il  faut,  dans  l'oraîfon  demeurer 
dans  ta  foi  obfcure,  &  unîverfelle  eo 
quiétude ,  &  dans  l'oubli  de  toute  pen« 
fée  particulière  ,  même  de^  dif^ 
tinâion  des  attributs  de  Dieiip&  de 
la  Trinité.  Il  faut  demeurer  ainfi  enr 
la  prèfence  de  Dieu  pour  l'adorer ,  l'ar- 
mer, &  le  fervir ,  mais  fans  produire  au- 
cun aûe ,  parce  que  Dieu  n'y  prend  pai 
plaifir. 

11.  Cette  éonnoidancepar  la  foi  n*eft 
pas  un  aâe  produit  par  la  créature  ^ 
mais  c'eft  one  connoiflance  donnée  de 
Dieu  à  la  créature ,  que  la  créature  ne 
connoît  point  être  en  elle,  &  qu'en- 
fuite  elle  ne  connoît  point  y  avoir  été  ^ 
j'en  dis  autant  de  l'amour. 

!}•  Les  Myftiques  avec  faim  Ber- 
nard dans  l'Echelle  des  Solitaires ,  diC 
tinguent  quatre  dégrés,  la  ledfcure^la  mé- 
ditation ,  l'oraifon  ,  &  la  contempla^ 
tîon  infufe.  Celui  qui  s'arrête  toujours 
au  premier  échelon,  ne  monte  pas  au  fè- 
eotul ,  celui  qu|  demeure  condnuelle^ 
ment  au  fécond  ne  peut  arriver  au 
troifiéme,  qui  eft  notre  contemplation 
acquife  ,  dans  laquelle  il  faut  perfifter 
pendant  toute  la  vie ,  fi  Dieu  n'attire 
rame  ,  fans  toute-fois  qu'elle  le  defire, 
à  la  contemplation  infufe ,  laquelle  ve- 
nant àcefièr,  l'ame  doit  defeendre  au 
troifiéme  degré,  &  s'y  fixer  tellement, 
qu'elle  ne  retourne  plus  ni  au  fécond  ^ 
ni  au  premier. 

14.  Quelque  penfée  qu'il  vîenne'dans 
l'oraifon  ,  même  impure ,  ou  contre 
Dieu ,  ou  contre  les  Saints ,  la  Foi  ic  les 
Sacremens  ,  pourvu  qu'on  ne  s'y  eir- 
tretienne  pas  volontairement ,  mail 
qu'on  les  fouflTre  feulement  avec  indifiFc*. 
rence  &  réfignation,  elles  n'empêchent 

{»oint  l'oraifon  de  foi  l  au  contraire  ef- 
es  la  perfeâionnent  davantage  ,  parce 
qu'alors  l'ame  demeure  plus  réfignée  k 
la  volonté  divine,. 
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le.  Quoiqu'on  foie  accablé  de  fomJ 
mcll  ,  &  tout-à-faît  endôrtnî  ,  on  ne 
ceflè  pas  d'être  dans  l'Oraîfon ,  &  dans 
la  contemplation  aftuelle  ,  parceque 
Toraifon ,  &  la  refignatiori  5  la  refigna- 
tion  &  l'oraifon  demeurent  autant  que 
ta  refignatîon. 

'  1^.  La  diftinârîon  des  trois  voyes  , 
purgative  ,  îllumînatîve  ,  &  uhitive  , 
èft  la  chofe  la  plus  abfurde  qui  ait  été 
dite  dans  la  myftiquê  ;  car  il  n'y  a 
qu'une  feule  voyc  intérieure; 

27.'  (Celai  qui  défire ,  &  s'arrête  à  là 
dévotion  feufible  ,  ne  défire  ,  &  ne 
cherche  pas  Dieu,  mais  foi-même,  &  ce- 
lui qui  marche  dans  la  voye  intérieure, 
fait  mal  de  la  dcfirer ,  &  de  s'y  exci- 
ter ,  tant  dans  les  lieux  faims  ,  qur'aux 
Fêtes  fokmnelles, 

1^.  Le  dégoût  des  Biens  fpîrîtuels, 
eft  un  bien^  parcequ'il  purifie  l'amour 
propre. 

19.  Quand  une  ame  intérieure  a  du 
iégoût  des  entretiens  de  Dieu ,  ou  de 
vertu ,  &  quand  elle  eft  froide ,  &  fans 
ferveur ,  c'eft  un  bon  figne. 

jo.  Toute  fenfibilité  dans  la  vie  fpî^ 
rituelle ,  eft  une  abomination ,  faleté  & 
01  dure. 

j  I .  Aucun  contemplatif  ne  pratique 
de  vrayes  vertus  intérieures  ,  parce- 
qu'elles  ne  fe  doivent  pas  connoître  par 
les  fens  5  il  faut  donc  bannir  les  f  ertus. 

ji.  Avant  ou  après  la  Comfhunion, 
il  ne  faut  aux  âmes  intérieures  d'autre 
préparation  ni  aftion  de  grâces  que  de 
demeurer  dans^  la  refignatîon  paffive& 
ordinaire  ,  parcequ'elle  fupplée  d'une 
manière  plus  parfiiite  à  tous  les  aftes 
de  vertus  qui  fe  font  ,  ou  qui  fe  peu- 
vent faire  dans  la  Voye  commune.  Que 
fi  à  l'occafion  de  la  Commanionil  s  e- 
leve  dans  l'ame  des  fentîmens  d'humi- 
liation ,  de  demande,  ou  d'aftion  de 
cracCjil  faut  les  réprimer,  toutes  les 
TOÎs   qu'on  verra  qu  ils  ne  viennent 
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Ïoint  d'une  înfpiratîon  particulière  de 
)ieu  5  autrement  ce  font  des  émotioM 
de  la  nature  qui  n'eft  pas  encore  morte, 
}  5 .  L'ame  qui  marche  dans  cette 
voye  intérieure  fait  mal  d'exciter  en 
elle  par  quelque  effort ,  aux  Fêtes  fo- 
lemnelles ,  des  fèntimens  de  dévotion, 
parceque  tous  les  jours  de  Tame  inté- 
fieUrelont  égaux  ^  &  tous  lui  font  jours 
de  fêtes  ,  j'en  dis  autant  des  lieux  fa- 
crés  'y  car  tous  les  lieux  lui  font  aufiS 
éeaux. 


ou  ivotre  rcre. 

55,  Il  ne  convient  point  aux  ame$ 
intérieures  de  faire  dés  aftîons  de  ver- 
tu par  leur  propre  choix ,  T   * 
près  forces ,  autrement  elle 
point  mortes ,  ni  de  faire 
d'amour  envers   la  faînte 
Saints,  l'Humanité  de  J 
parcequ'étant  des  objets  f 
mour  eft  de  même  nature. 

^6.  Aucune  créature  ,  ni  la  Biçn- 
heureufe  Vierge ,  ni  les  Saints  ne  doi- 
vent avoir  place  dans  notre  cœur ,  par- 
ceque Dieu  veut  feul  le  remplir  ,  &  lé 
pofled'err 

37.  Dans  les  tentations,  même  d  em-^ 
portement  ,  Tame  ne  doit  point  faire 
des  aÛes  explicites  des  vertus  con- 
traires ,  mais  demeurer  dar^s  Tâmour  ^ 
&  dans  la  refignatibn  qu'on  a  dit. 

}8.  La  Croix  volontaire  des  moith. 
fications  eft  un  pofds  fnfupporrabfe ,  8c 
fans  fruit  5:  c'eft  pourquoi  il  faut  s  en 
(fécharger. 

59.  Xcs  plus  Êimes  bâtons, &;  lés 
Ppiij; 
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pénitences  que  les  Saints  onr  faites  ne 
iQjit  point  luffifantes  pour  ciïÀçer  de 
Tame  la  moindre  attache.  , 
'*  40.  La  Sainte  Vierge  n^a  jamais  fait 
aucune; adtion  extécieyre ,  &  néanmoins 
elle  a  été  la  plus  Sainte  de  tous  les 
Saints. .  Oa  peut  donc  parvienit  à  la 
fainteté  fans  <x(^\on.  exoérieujre.  .  , 
4.1 .  Di^u  permet;  &  yeuf  pour  nousj 
humilier  ,  &  pour  jjous  conduire  à  la 

f parfaite  transformation ,  qui  le  Démon 
afle  violence  dans  le  corps  à  certaines 
qui  ne    fpnt  point 
'à  leur  faire  commet-r 
mi  maies.,  même   dans 
î  aucun  trouble  de  TeC- 
OTuant  réellement  les 
très   parties  du  corps 
contre  leur  volonté  j  ce  qu'il  faut  en- 
tendre d'autres  aâîoj^ç  mauvaises  par 
elles-mêmes j  qui  fie  (pnt  point  pécné^ 
fcri  cette  rencontre ,  parcequ'jl   n'y  a 
point  de  conferitsmenr.* 
^  41.  Les  violences  à  desaftîons  ter- 
rêftVes  peuvent  arriver  en  même  temps 
encre  deux  perfonnes  de  différent  fexe^ 
&  les  poulfer  jufqu'à  l'accomplillement 
d'pne  ââîon  mauvaîfe. 

4J;.  Aux   fiécles  paffés  ,  pieu  jfai^ 
foie  les  fSaints  parle  minîftere  des  Ty- 
rans ,  maintenant  il  les  fait  par  le  mi- 
.  niftere  des   Démons ,  en  excitant  en 
eux  ces  violences  ,  afin  qu'ils  fe  me» 
prifent ,  &  s'anéaniifferit  d'autant  plus^ 
&  s'abaridonhent  totalement  à  Dîeu^ 
*  44.  Job  a  blafphemé  ,  &  cependant 
il  n'a  point  péché,  par  feslévires ,  par- 
ceque  c'étoît  une  violence  du  Démon, 
45.  Saint  Paur  a  relTenti  dans  fon 
corps  ces  violences  du  Démon ,  d'où 
Vient  qu'il'  a  écrit  ;>  nç  fais  jxnnt  le  hich 
^'je  vcHX ,  mais  je  fais  le  mal  ijnejf  hais. 
46.  Ces  violences  font  plus  propre^ 
à  anéantir  l'ame ,  &  à  la  conduire  à  la 
parfaite  union,  &  transformation,    H 
n'y  a  pas  i»ême  d'autre  voy^  pour  y 
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parvenir,  6c  celle-ci  eft  la  plus  courte 
&  la  plus  fùrc. 

47,Quand  ces  violences  arrivcrit,îl  faut 
laiifer  agir  Satan  ,  fans  lui  oppofer  m 
efFort ,  nia'drelle,  mais  demeurer  dans 
fon  n/êant ,  &  quoiqu'il  s'enfuive  illo-^ 
fioti  des  feiis  ou  d'autres  aélions  bm- 
talea,  SfC  encore. pis  ;  il  ne  faut  pas  s'in- 
ijuicter.,,  maïs  rejetter  loin  les  icfugu-» 
tes ,  les  douces  ,  &  les  craintes  «  parcc^P 
que  l  ame  en  e(l  plus  éclairée  ,  plus 
fortifiée  ,  &  plus  pure  ^  &  acquiert  f^ 
fainte,  libmé  ;  Cir-tout  il  faurbiei)  fe 
garder  de  s'en  confefler  ;  car  c'eft  trç^*», 
bien  faft  de  ne  s'en  point  accufer  ,paT- 
ceqMe  c'eft  le  mçyende  vaincre  ie  Dé-» 
mon  ,  &;  de  s'ama&r  un  prefor  de  paîx^ 

4S.  Satan  auteur  de  ces  violences  tâ- 
che en  fuite  de  perfuader  à  l'ame  que 
ce  font  de  grafids  péchés^  afin  qu'elle 
s'en  i^quiéte,j  .&- qu'elle, n^avancc  paç 
davantage  dansr  la  voye  intétieurç.  ;  c'eft 
Pôurcjupi  pour  rjendre  fes»  eflFojFçs  inuti- 
les ,  U  vaut  bien  mieux  ne  s'en  poir>t 
accu  fer  ,  puifqu'auffi  bien  ce  ne  font 
point  des  péchés^  pas  même  véniels.. 
:  .49.  Par  la  viole^ice  du  Démon,  Job 
&pit  emporté  à  des  excès  étranges  ei^ 
même  temps  qu'il  levoit  fes  mains  puref 
jau  Giel  dans  la  piiere  ,  ainfi  qu  îl.s'ex- 
plique  par  ce  qu'il  dit  an  Chap.  16.  (k 
fin  Livre. 

50,  Daniel ,  Jeremie  ,  &  plufieurs 
autres  prophètes  foufFroient  ces  ïpjtes 
de  violences  au  dehors  dans  de  fembla« 
blés  adkions  honteufes. 

j  1 .  11  y  a  dans  la  fainte  Ecrîturç 
plufieurs  exemples  de  ces  violences  à 
des  avions  extérieures  ,  maHvaifes 
dclles.- mêmes,  comme  quand  Sam foo 
fe  tua  avec  les  Philiftins  ,  quand  il 
épou(â  une  étrangère ,  &  qu'il  pécha 
avec  Dalila ,  chofes  d'ailleurs  défen- 
dues, &  certainement  péchés.  Quand 
Judith  mentit  à  Holopherne  ,  quancj 
lilifée  tnaudit  les  Enf^ns  ,  quand  Elif 
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fit  btûlec  loi  Chefs  du  Iloi  A^fa^bavec 
leurs  croupes.  On  lailTe  reulemetu  à 
«louter ,  Cl  cetce  vic^cnce  venoic  itnmé. 
diatemeot  6xi  Dieu  ^  ou  du  miniftere 
des  Démons. ,  comme  il  arrive  aux  au- 
très  âmes. 

(1,  Q}i^<i  ces  fottes  de  violences 
i^èmo  h9n^ures,arrivemfans  troubk 
4^  i'QÇftit  y  aioijs  Tame  peut  s'unir  à 
pieU  y  comiBC  en  câFcc   elle  ^'y  ilnic 

ÇOU^UfS. 

5  j,  Powr  connottte  d^ns  Ja  pratique 
fi  ^toliqu-aâion  dafts^liss^  aUo^  pei^ron^ 
nejs  vient  de  cette  violence,  la  régie 
q^,  j'en  ai ,  n'eft  pa$  (eulftnient  ÔWQ 
des  procetUtions  que  cos-anies  fon^jde 
n'avoir  pas  confenti  à  çe«  violences , 
ou  de  ce  qu'il  e(l  impoflible  qu'elle^ 
Jurent  fauffement  de  n'y  avoir  pas  con-^ 
iênti  ,.<%u  de  ce  qoe  ce  font  «tes:  ames; 
avancées  dans  l;*  voyejnitérieiMie  >  jnaisi 
îe.  la  prcns  biçii  plutôt  d'une  certaine 
lumière  aftuelfe  {upetiëure  à  routé  con- 
noiflance  humaine ,  &  ibéologique ,  qui 
me  fait  connoître  certainement  avec 
nne  convîâ:ion  intérieure  que  telle  ac** 
tîon  vient  de  la  violence.  Or  je  fuis 
ceruin  quç  cttie  luimiece  vient  de  Dieu  j 
de  forte  qu'elle  ne  me  laîCfe.point  Tem^' 
bre  du  moindre  doute ,  au  contraire  de 
mênoe  qu'il  arrive  quelquefois  que 
Dieu  révélant  quelque  choTe  à  iiner 
apae  ,  il  la  convainc  en  même  temps> 
que  la  rçvelatioii  vient  de  lui ,  de  forte 
qu'elle  ne  peut  avoir  aucun  doute^ 

54.  Les  Spirituels  qui  marchent  dans 
k  voye  commune,  feront  bien  trompés 
&  bien  confus  à  la  mort ,  aprc^  toutes 
les  paffions  qu'ils  auront  à  purifieç  ei> 
l'autre  nwide*  .  ;       .:> 

_  j  5,  P^f  cette  vrove  intérîeureon  par-, 
voient  quoiqu'^vec  nçaucoup  de  peî»?V 
à  pîirifîe».4i  à. ^t^indje- routes  Içs  paf- 
fions ,  de  forte  qu'on  ne  fent  plus  rien^ 
Î|uoi  que  celbit ,  pas  le  moindre  aiguil- 
on  ^  on  ne  fent  p^  plus  de  révplte 
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q6e  filé  corps  étoit  mort  ^Sr  Pâme  n'eft 
plur  fusette  à  aucune  émotioa. 

56.  Les  deux  Loù  &  les  deuxcoo^ 
voitifcs ,  rtme  de  1  ame,  &.  l'autre  de 
FaoQour  propre ,  fubfiâent.  autant  que 
regiie  l'amour  propre.  Cefe  pourquoi 
quand!  anie  fois  il  ,çA  épuré: &  mort, 
comme; ' il  atnrive  .dans:  la  voye^inréq 
rieiire  ^  alors  auilî  mëurbnt  les.  debz 
loix  y  &  les  deux  convoitifes  ;  on  ne 
fait  plus  aucune  chute,  ônne fent  au«»' 
cane  révoite»  &  il  n'y  à  :plus  m^më 
4^  .péché  venieh  ...     .  j  :. 

-  ..57.,  Pfi^  '  kicdmemplatk»!:  acqoife  4 
on  parvient  à  l'état  jdé  tnephas^  faîte 
aiicîr>pécîhé ,  ai  mortel ,  ni-vcnie!.  r 
.  j8.  Où  acquiert  cet  état  eri  ne  fai-i 
£mt  plus  aucune  réflexion  fur.  les  aca 
XMt^  y  .parce  que  ks  d^sats  Viennetio 
4âJa  réfiéxion.  .  /s  m  '  .-, 

':'  f^i  Ia  .Toye  imé^iSuitie  gTcl  auuni» 
rapport  à  la  Confeffion.^  aiisî^GoofeC 
£b^k  »  aux  Cas  dé  éonicidtiit ,.  à  la 
Théologie  ^  ni  à  la  Pbilofopbîe. 

éo.  l^eù  rend  la  Confef&on  impoffi- 
Ueiaox  ^ames  avluiccles  ,  quand  une 
fois  ellis  çotximenoént:  à  mourir  aitx. 
réfléxtonâ,  ou  qu'elles  y  font  tout-à.fair 
mortes  ;'attflî  y  fupplée-t-il  par  uns 
grâce  qj»  les  préfexve  autant  que  celle 
qu'elles  recevroient  dans  le  Sacrement}» 
ç'eft  pourquoi  eh  cet > état  ^  il.n'eft  par 
bon  qi(Mt  ce&  âmes  toétinentem  la  Corw 
fieffiop  y  parccqu'elk  leur  eft  impoCiM- 
fiWe..       )  c    :    .         — 

.61.  Und.ame  arriva  à  k  mort  my** 
ftique  ne  peut  plus  vouloir  autre  chofe 
que  te  q^eDieu  veut,  parcequ'elle n'a 
plqs.  doJiolonté.,  &  que  Dieu  la  lui 
a.:^té&  •)!'  .'■   1:    .  '         '.       : 

•  léiZ.  'Xa  voye  iâtéxieure  cor\dak  auifir 
àrlftfnwKçdes fens^îWen  plus^une  mar-^ 
qiiél  qu'oneAidantl  anéahtiflèmeht ,  qui 
eft.  la  mort  my ftique 4  c'eft  que  le^fens 
extérieurs  ne  noùsrepxéfcntent  pas  plus 
1er  ctu)â!s£i^eiffi£Uetr^i(|ue  fi^eUeswtt'é-^ 
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toient  plus  da  tout ,  parcequ'alors  eU  totitè  ,   nî  |urîfdi6fcion  qiiî   ak   droit 

les  ne  peuvent  plus  faire  que  rcnten-  d'ordonner  que  les  Lettres  des  f)îtec- 

demeht  s'y  applique.  teurs    fur  Tintérieur  des  âmes  foîent 

6  j.  Par  la  voye  intérieure,  on  par-  communiquées ,  c'eft  pourquoi  il  eft 
vient  à  un  état  toujours  foe  d'une  paix  bon  qu'on  foit  averti  que  ç'eft  une  ctu 
imperturbable.  trepril'c  du  Démon. 
,  :ii^.  Un  Théologien  a  moins  de  dîf-  Mo  i  s  Calviniftes  Arminiens ,  aînfî 
pdihion  qu'un  idiot  à  la  contemplation,'  appelles  ,  parcequ'ils  avoieût  relâché' 
i^.  Parcequ'il  n'a  j^s  une  foi  fi  pure,  fur  la  dureté  de  quelques  erreurs  de 
1^.  Qu'il  n'eft  pas  (i  humble^  5^.  Qu'il  Giffvin  ,  au  fujct  de  la  grâce  &  de  la 
n'a  pas  tant  de  foin  de  fon  falot.  4^*  prédeftination.  Cherchez.  Arminiens. 
Parcequ'il  (a  ia  tâte^pleine  de  rêveries,  ^t  o  î.  s  LuthirUm.  C'étoient  les 
d'Q(pece$ d'opinions  ,  firde  fpéculatiom^  Melanâhoniens,  qui  uniflbient  ladoo- 
de  forte  qtieJavrayeluxmier^Ti'y.trpu-  trine  de  Luther  avec  !e«  Rits  de  l'E- 
ve .point  d'encrée.     î          ^1             i  •  gliiè  Romaine,   f^ùifez.  M  e  l  an  ch- 

)5 5 •  Il  faut  obéir  aux  fùpérieurs  dans  t  o  n  ,  &  la  iin  de  i'Interim* 
lés  chofes  extérieures  ;  le  voeu  d'obéïf.         Mon  auchi  qjut  e  s  ,  nom   que 

iànce  des  Religieux  ne  s'étend  qu'aux  Ton  donnoit  aux  difciples  de  Praxeas  ^ 

choies  de  x^tte  nataire ,  inais  pour  Tin^  qui  prérendoient ,  qu'il  n'y  avoit  qu'une 

térieur  il  en  eft  tout  autrement,  il  n'y  autorité  en  Dieu  y  &  par-là  qu'une  per- 

ff  que  Dieu  feu! ,  &  le  Diredeur  qui  fonne*  Véyet  Praxeas. 
jen  tonntoiflënt.  •  -iî         ;          -  %i  al    .•a    j 

.•^ô.C'eftoncdDdrme nouvelle  dans  c-^'^VV'^^^T^^l^A 

t'Eglife  ,  &  digne  de  rifée  ,  que  les  fe^f'^l.^^^'^o.^ï  ITI   ?^lt 

J        1      ^-  ..'  •        J  •     *     ^  de.Monftier  en  weftphalie,&y  avQiçnt 

âmes  dans  leur  mtcneur  doivent  être  1,  1 1-  1         1        j.^  n  \^^\^  .-. 

J     /  1      c  '^     -^  ^         •  établi  leur  place  d  armes.  Prateolç  //r. 

couvérncef  par  les  Eveques  ,  &  que  vr  o  n  a  s  t  e  il  i  e  n  s  e  s 

r £vêaue  en  étant  incapable ,  elles  doi^  M  o  n  a  s  t  e  r  i  e  n  s  p  s. 

vent  le  prifenter  à  Itii  avec  teurisf  Du  .    Monophtsites   ,    certains* 

reâeucs  ^  c'cft  dîs-je  une  dodrîne  <iôu-  Eutycbiens  ,  ainfi  appelles   des  roots 

velle  ,  puifqn'ellc  n'eft  enfeignée  ni  grecs  /uot^  Se  tt^n  qui  fignifient  onité 

4ans  l'Ecriture ,  fil  dans  les  Conciles^  de  nature,  parcequeces  Hérétiques  pré- 

ai  dans  les  Canons ,  ni  dans  les  Bulles,  tendoient  que  les  deux  natures  de  Jefus- 

ni  par  aucun  Saint ,  4»u  par  âucmi  au^  Cbrift^  s'étoient  confoYKluës  dans  une 

leur  ,  4c  qu'elle  ne  ie  peut  erre  ,  l'E*.  feule.  Cherchez.  E  u  T  y  fc  h  e'  s. 
glîfe  jie  iueeant  point  les  chofes  ca*:        ^i  ^^        ™' 

âiées,  «ctoute  ame  ayant-droit  de  fe  ;  Mo  nos  e.  r<>r«:  B  o  n  os  e.  ^ 

choffir  qui  bon  lui  femble.  Mokothelites,  Hérétiques 

67 •  C'eft  une  tromperie  manîfefte  d'Eutychés  ,  ainfi  appelles  des  mots 

de  dir^  qu'^n  çft  .obligé  de  déoùutrîr,  grecs  (mv^s  feul  6c  6(m^  volonté.  On  leur 


fon  intérieur  au  for  extérieur  de$  fii-"    donna  ce  nom,  parcequ'ils  prétendoient 


que  l'on  0  éK«  d  e  Ph  aka  nqui^eâ] 

hÀt  un  grand  tore  auK  âmes  par  ces  de  cette  héréde. 
illufionê  &  par  ces  déguifemens^*  Montaniee..  Cherche;^ Aam avd 

*•.  68.  iLjci'y  ta^^oUpsJe  numdd^ii^au-  Mon  ta  nier», 
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M-o  N  T  A  N  T  ,  laïque  ,   to  expetî- .  Jcrômç  lihrù  i.  co^rtra  Jovwim ,  8c  fàint 

tnenté   dans  Tare  magique  écoic  natif,  Auguftin,    contra  advcrfarium  Ugim  & . 

d*i\rdaban.  Bourg  de  la  Myfie  ,  alors  Prophète  Ub.  i.  cap.  1.  Que  s'il  y  a  eu- 

membre  delaPhrygie-,  c'cftde-là qu'il  des  Conciles,  &  des  Saints  Pères  qui 

aétc  appelle  le /^ibyy^/>»,  &  que  fespre-  ont  paru  ou  condamner  les  fécondes 

miers  Difcîplcs  ont  été  indifféremment  Noces ,  ou   leur  impofcr  des  peines  , 

appelles  Phrygiens^   ou    Montaniûes.  on  doit  les  entendre,  1°.  Dans  un  fens 

L'ambition  de  s'élever  au-dcflus  des  au-  moral ,  ainfi  que  faint  Paul  l'a  dit,  lorC- 

très ,  lui  infpira  le  dellcin  de  fe  diftin-  qu'il  a  loiié  ceux  qui  vouloîent  fe  con- 

guer  par  Tinvemion  dune  nouvelle er.  ferver  vierges,  ou  demeurer  continens 

i;eur  j  il  voulut  à  l'exemple  de  Tatîen  après  le  premier  mariage,  fans  pour- 

fe  donner  une  réputation  d'homme  au(l  tanc  accufer  de  crime  ceux  qui  fe  ma- 

tere  ,  déclara  qu'il- étoit  le  Saint  Efpric  riroienr  pour  la  deuxième  fois. . 

-venu  pour  expliquer  ce  que  le   Fils  de  En  fecorid^lieu  on  n'a  pas  impofé  des 

Pieu  avoir  lailTé  indécis  ,  &  s'éleva  d'à-  peines  au  fécond  mariage  comme  à  une 

bord  contre  le  Mariage,  qu'il  difoit  aûion  criminelle,  mais  on  n'y  a  pas 

être  l'ouvrage  du  démon.  Ce  fur  envi-  accordé  la  même  grâce  qu'au  premier  , 

ron  Tan  1 7$.  qu'il  commença  à  répao-  àcaufe  que  le  fécond  état  eft  moins  par- 

dre  le  venin  de  toutes  fes  différentes  fait  ;  que  fî  on  a  impofé  une  efpéce  de 

Jhéréfies.  Le  ridicule  qu'il  apperçut  de  pénitence  à  ces  fortes  de  Mariés,  ce  n'eft 

prétendre  que  le  mariaee  n'étoit  point  que  comme  un  tribut  à  la  bonté  du 

indiiîoluble  ,  le  porta  a  adoucir  cette  Seigneur  qui  leur  permectoit  le  fécond 

^reur,   &  il  fe  contenta  d'enfèigner  mariage»  Ceftde-la  qu'eft  venu  Tuf^i^e 

publiquement,  1°.  Que  le  mariage  n*é«  de  l'Eglife ,  de  ne  pas  donner  la  béne- 

coit  difToluble ,   &  le  divorce  permis  ^  diAion  nuptiale  aux  Mariés  en  fécondes 

que  dans  certaines  occafions*  Noces ,  foit  pour  ne  pas  en  réitérer  la 

,   2**.  Que  les  fécondes  Noces  étoient  cérémonie ,  foit  pour  faire  regarder  la 

des  crimes  ic  des  adultères^  bénédiâion  comme  un  privilège  qui 

'  Le  Concile  de  Gangres  tenu  fous  n^tt  que  pour  la  première  Noce, 
^ylveftre  premier  en  314.  Can.  14.  a  En  troihéme  lieu,  la  plupart  des  De- 
prononcé  anathême  contre  la  femme  crets  pprtés  par  les  Conciles*,  ne  re- 
qui  veut  faire  divorce  avec  fon  mari  ^  gardent  que  les  Prêtres  que  Ton  obli- 
&  le  Concile  d'Elvire  en  505.  Can.  9,  geoix  d'être  monogames,  c'cft-jà-dire  , 
avoir  déjà  condamné  ceux  qui  vou^  qu'ils  n'euffent  été  mariés  qu'une  fois, 
loient  fe  remarier,  quand  une  des  deux  La  troifiémé  erreur  de  Montan  étoit 
parties  étoit  tombée  en  adultère.  Le  de  prétendre  que  certains  péchés ,  tels 
Concile  de  Trente  a  confirmé  toutes  que  l'Idolâtrie ,  l'homicide  6c  l'adulte- 
ces  décifions  contre  les  Calvinii^s  dans  re ,  étoient  irremiflîbles  ;  c'efl  ce  qui  a 
la  Sejf.  24.  Can.  7.  f^oyesi  là^dejfns  faint  donné  occafion  à  faint  Jérôme ,  &  après 
^upxKmJihrocUadHlterisconJHgùsçap.^.  lui  à  pluficurs  auttjes  ^  d'afTurer  que 
^  Sanchez  tU  Matr'tmonir.  Montan  croyoit   que  quand  on  avoit 

Le  fécond  article  de  l'erreur  de  Mon-  péché  après  Ip  Baptême,  iln'y  avoit  plus 

tan  au  fujet  des  fécondes  Noces ,  eftcen^  de  pardon  à  efpérec  Le  inotif  qui  por*^ 

damné  par  plufieurs  Conciles ,  &  parti*  ta  Montan  à  publier  cette  erreur  fut  uii 

culiérement  par  le  huitième  Canon  xlu  Décret  du  Pape  Zephirin  donné  vers 

pjrejnier  Co^çil/e  de  Nicée.  V^tz^  faim  Tan  ^oi^  pai:  k^i^el  il  accorde  aux  adul^ 

*   '    '            QJÏ 
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tcres  Tabiblationde  leurs  crimes  »  àcet<  ayoïent  la  druaucé  de  tirer  du  (âng  dtf 
tè  condition  qu'ils  en  auront  fait  la  pé-  corps  d^un  jeune  enfant  qu'ils  piquoîent 
nîtence  rcquifc.  Les  Hérétiques  &  Ter-  avec  des  pointes  y  &  paitrîfloîtnt  en- 
tttllien  en  particulier ,  qui  foutenoit  pour  fuite  la  ferine  avec  ce  fang  pour  en  faire 
lors  le  iyftême  de  Montan  fe  réunirent  la  matière  du  fàcrifice  ^  que  fi  cet  en- 
contre ce  Décret ,  foît  parce  qu'ils  fant  mouroit ,  il  étoit  écrit  au  rang  des 
croyoîcnt  qu'il  favorifoît  l'impureté  ,  Manyrs  pour  Jefus-Chrift  ,  &  s'il 
foît  parce  qu'il  paroîflbit  donner  l'abfo-  échapoit  y  on  le  dcftinoîc  pour  être  éle- 
Itttion  avec  partialité  ,  puifque  par  ce  vé.à  la  grande  facrificature. 
Décret  le  Pape  accordoit  l'abfolurion  Les  mœurs  des  Montaniftes^,  feloi» 
aux  adultères  ,  fans  faire  mention  des  Apollone ,  étoient  auffi  corrompues  que 
homicides ,  &  des  Idolâtres.  Mais  les  leurs  dogmes ,  &  que  leurs  principa- 
Hérétiques  &  Tertullien  fe  trompoient  les  maximes.  Montan  leur  Cnef  rem- 
fur  cet  article  -,  car  quoique  Zephîrin  pli  d'un  génie  faux  ,  mais  perfiiafif  avoît 
parût  ufer  de  plus  d'indulgence  en-  tellement  gagné  l'efprit  des  fçavans, 
vers  les  adultères,  il  n'avoit point  ex-  comme  celui  des  fimples  ,  qu'il  per- 
clus du  pardon  les  homicides,  &  les  fuada  un  grand  nombre  d'hommes,  &  de 
Idolâtres  j  c* étoit  une  grâce,  qu'à  l'e-  femmes ,  qu'il  étoit  le  Saint Efprit. 
xemple  de  Jefus-Chrift ,  il  voulut  ac-  Tertullien  ,  quoiqu'un  des  plus  fça- 
corder  à  ceux  qui  pèchent  plus  par  les  vans  hommes  de  fon  fiéclc ,  eut  le  roal- 
foibleCfês  dç  la  chair ,  que  par  la  rebel-  heur  de  fe  laiHèr  furprendre  aux  preftif 
lion  de  l'efprit  contre  Dieu ,  &  par  la  ges ,  &  aux  Sophifmes  de  rimj>ofteur; 
malice  du  cœur  contre  les  hommes.  &  fut  un  des  plus  zélés  deJFen(eurs  des 
Les  Montaniftes  étoient  dans  plu-  erreurs  de  Mowtan ,  quoiqu'il  paroiflè 
fieurs  autres  erreurs  qui  regardent  plus  qu'il  lésa  dans  la  fuite  abandonnées. 
la  Difcipline ,  que  la  foi.  Ils  établifTbient  '  Un  des  principaux  anifices  de  Mon-ï 
des  jeûnes  qui  n'étoient  pas  d'ufage  dans  tan  fut  d'attirer  à  fon  parti  des  femme» 
rEglife,  trois  Carêmes  &  deux  femaînes  du  premier  rang ,  afin  d'infînuer  par  leur 
.d'abftînence  ,  autrement  ,  Idlhno.  moyen  des  nouveautés  qu'elles  font 
phagies,  pendant  lefquels  ils  s'abfte-  toujours  habiles  à  introduire,  &deti- 
noient ,  non- feulement  de  viande,  mais  rer  d'elles  des  trefors  pour  payer  ceux 
lie  tout  ce  qui  avoit  du  jus.  Ils  difoient  qui  voudroient  s'attacher  à  lui ,  &  pu« 
qu'il  n'étoit  pas  permis  de  fiiîr  dans  le  blîer  fa  Doékrîne. 
temps  de  la  perlécution,  &croyoient  Eufebe  rapporte,  après  Apollone,  que 
faire  un  afte  de  religion  que  de  s'expo-  Montan  étoit  fuperbe ,  qu'il  teignoic 
fer  indireétement  au  martyre  en  celé-  fës  cheveux ,  qu'il  noirciiloit  fes  four- 
brant  publiquement  leurs  Myfteres.  Ce  cils ,  qu'il  avoit  des  habits  magnifiques  , 
quîcft  contraire  à  l'avis  de  Jefus-Chrift,  qu'il  joëoit  aux  Dames  &  aux  Dez  ; 
qui  dit  à  fes  Apôtres  de  fuir  de  Ville  en  que  dans  la  vue  de  fbutenîr  fes  dépen- 
Ville,  pour  éviter  la  per{lcution.Af4//J&.  fes ,  il  avoit  établi  des  gens  qui  droienr 
ICI}.  des  contributions  de  fes  feAâteurs  ,  & 
Une  des  plus  horribles  maximes  des  fe  faîfoient  même  donner  des  préfens , 
Montaniftes ,  ôi:  qu'on  ne  peut  cnten-  qu'ils  appell oient  Offrandes.  Il  ufk  de 
dre  fans  frémir ,  eft  celle  qui  eft  rap-  tant  d'artifices,  qu'il  fe  rendit  reconw 
portée  par  faînt  Aueuftin  dans  fon  Ca-  mandable  auprès  de  deux  femmes  ex- 
talogue   des   Héréfies«  Ces   monftrcs  trêmement  riches  ^  il  en  corrompit  le 
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«rur ,  Se  la  vertu ,  &  1»  eisÂieiia  avec 
lui  fous  fe  titre  de  Rrophétefiès  j  ce  qui 
concribua  beaucoup  a  augmenter  fon 
parti. 

Mais  Dieu  ne  pemiic  pas  que  i'im. 
pofteur  finît  (es  jouis  ^  ûns  en  avoir  au^ 

{>arâyanc  découvert  les  ruiès  &  la  ma^ 
ice.  '  . 

Beaucoup  de  Saint&  écrivains  s'éle- 
▼érent  contre  lui ,  &  eh  dcvelopérent 
avec  tant  de  clarté  les  impiétés ,  &  l'hy- 
pocrifie  ^  que  Montan  fe  pendit,  de  de- 
fefpoir,  &  quelque  teîûps.aprcs  lui.  Ma- 
ximille fa  concubine  fuivit  fon  exemple. 
Quoique  ce  genre  de  mon  dût  contri- 
buer à  détruire  les  erreurs  de  Montan , 
jelles  ne  laifTérent  pas  de  fe  répandre 
dans  la  Lydie ,  dans  la  Cylicie ,  dans 
la  Galatie  y  &  dans  toute  la  Pbrygie. 
JBlles  fubfiftoient  encore  du  temp^  de 
5aint  Epiphane  dans  le  quatrième 
£écle,  &  continuèrent  vers  le  milieii 
4u  cinquiéttle  »  aind  queSozoxâeneqiif 
vivoit  de  ce  temps- là,  le  rapporte  /.  i.di 
rhiftoire  Eccléfiafliejue  chap.  32.  La  mort 
tragique  de  cet  Héréfiarque ,  dimimra 
cxtrêhicment  fa  réputation;  fe^Difiîii^ 
pies  fams  changer  de  fcntîmtrii ,  crurert 
devoir  chàdiger  de  nom  ^  8c  pt ireili 
celui  de  Cataphryeiens ,  parce  que  c*é- 
toit  en.Phrygie  ou  leur  mauvaife  Dôc^ 
rrine  avoit  pris  naiflànce  i  &  s*étoit 
Joug-tefihps  fociifiéej'.     .   ' 

Les  etreuts  de.  Montan  iSr  dd  fcé 
DiftipJes  avorent  cauiç  :  wnf  4ô  <Jéferi 
dres  dans  i'Eglile^qalily  à  cd  ji^U-iJ'Mè^ 
rétiques  contre  lefquefes  on  ait  va  tant 
d'Ecrivains ,  que  Dieu  en  furdca^contrë 
lui.  Apollinaire  Evêque  d'HyétapOlis, 
Rhodan^y  MiUiade,  Appllonmspidontl^m- 
jKurains  de  Montan  en  t«ftkérentvtfèii 
ment  lesvdjreuf».    ...       '^       •      :> 

Apollonius  parlant  des  Pro^hétèffed 
de  Montan  ,  4tt  :  Tàun  tEcruuf^-  SàiHiè 
ne  défend.  tJllc  vas  aux  Prophètes  de  pren-^ 
dn  dàpr^méi  d^l^éttl^f^and  jeifois 


jhmf-meJhvféétêfe  tfui  pôm  d(  fiches  habits 
&  qui  a  un  dejir  infaùéihle  pour  tes  richef* 
fes ,  i?W-Jf>  pasfujet  de  l'exctmredu  fiomhre 
des  PrtfhétefflÈf  Ëufebe  en  rapporte  \e^ 
paroies  eUnsie  Ihre  einfiiime  de  fin  hifi 
mre^Chap.  iS,  "    , 

Ce  fotit  là  les  Ecrivain^  les  plui  fats 
pour  tout  ce  qui  regardé  rhiftoiie  de 
Montai!»  faint  Epiphs^e  héréjiè  48.  të 
combat  plus  au  lon^.  S.  jerôitie ,  fairtt 
Auguftin  da^s  leur  Cathalogue  dés  Hé- 
.rétiques  en  font  mention  ^  St  en  com« 
battit  lefr^reôrs,  félon  que  la  matière 
leur  en  préfente  Toccafion.  Toutes  les 
Êglifes  patftitulièr«s  dTkfent'fként  des 
^itemblees  cokUre  la  fedé  de  Montan', 
ainfi  que  le  Synodique  l*a  marqué  Cont. 
^dfn.  t.pag.  5 9 p.  au  fujet  d'un  Synode 
d'Aquilée  ,  où  faint  Solas  Evêqi^ 
4'AnquiaIé  en  Thrace ,  avoir  àlfembtt 
doute  Evêques  qui  ëônfonditent  Moh- 
eaiiTi,  &  ^éncimille^  avec  Theodôr^ac 
tes  MofitÂilifltes,  fans  néamoihs  les  tonx 
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Tacianiftcs^  donc  il  n*eft  £ric  aucune 

mention. 

Il  y  a  apparence  que  le  Pape  Zephirin 
fut  celiû  qui  les  condamna  ,  puifque 
comme  on  a  vu  ci^delTus  ,  ce  fut  cec- 
te  Lettre  qui  donna  occa^oa  aux  cris 
des  Montaiiifteè  &  de  TercuUien. 

Les  Môntaniftesiè  diviféient  en  pluï- 
fleurs  feâres  qui  eurent  diffcrens  nofns 
félon  leurs  differens  Chefs^  ou  leurs  dif- 
férentes mastimes.  Les  Qmntiliens ,  les 
Prifcillianiftes^font  defcendus  deMontan. 
M0NTANISTE&,  Difciples  de 
.Montan. 

Monte  s  ON-,  (  J^^  )  ^^  ^^ 
M  o  N  T  E  o  N ,  originaire  de  Catalogne, 
ou  d*Arragon  félon  quelques^autres^etoit 
Religieux  de  TOrdre  de  faim  Domini- 
que, Doftf^r  &  Profeflcur  de  Théolo- 
gie de  rUnîvcrfité  dç  .Paris.  Comme  il 
.te  préfencoit  pour  être  Reibmpti  Tan 
'  .1 587.  le  Syndic  de  la  Facuhé  s'apper- 

Î^ut  qu'il  av oit  inféré  cinq  Propondons 
ufpedes  daqs  fa  Thciè  de  JaVcfperie, 
&  neuf  Proportions  ,  qui  ne  paroif- 
foîent  pas  plus  Or  tfaod^^xes^  da  ns  ki  The* 
fe  de  la  llefompte.  Sur  cette  obferva^ 
tion  la  Faculté  de  Théologie  de  Paris 
forcera  TAdc  de  Refomptq  de  Monte- 
ion  ,  jufqua  ce  qo'i^  y  fiit  poirvû^- 
trement.  Les  Thè^s furent  examinées , 
8c  Texamen  fait ,  on  s'apperçut ,  que 
la  première,  la  feconde^  6ç  la  quatrième 
Proppfidonsjquiavoîem  ét4  potées  par 
les  Examinateurs ,  dérogçoiep^  àA  ri^. 
carnation  du  Vcrfe;  ,^^u  mgri»  ^  •  JJc  ^Ifi 
perfeàion  de  Jefbs-Chrift:5^.que  la  troi- 
^me  n'étoit  pasiconfoxme^  ce  que  la 
vision  beatifiquea  de  diria  ,&  de  fuf;. 
oatuçeLjqfjeJajcm  ^^(îxiéme^ 

la  £epycme,^^.û  huitième  fopf  i^urieu* 
fes^  à  U  nécefiité  dp.,  l'e^^i^ii^e,^ ,q^  .f^ 
convient  «^pe)lMîefU;ga'àr'Plifu»y.3ç 
qu'^l  femble  attribue^  à  quelqjiesCréa^ 
ture&^^quela  fieuvîéme.dc  la-quatojD^ 
ziéme  paroiilèni  otetj^  j^iJï^^^ç^ 


tôote  fa  force-i  &  à  l'Eglife  Pautorîté 
de  décider  de  tout  ce  qui  n'eft  "point 
expliqué  dairemenr  dans  rEcri  tureSaio. 
te 5  que  la  dixième,  la  onzième,  la 
douzième  6c  la  treizième  P'ropofitîons 
étoîcnt  exprelfëment  contraires  à  Ti Jéc 
-que  Ton  a  communément  de  Tlm ma- 
culée Conception  de  Marie.  Ces  Propoi. 
iîtions  ainfi  reconnues  ,  la  Faculté  de 
Paris  s'aflèmbla  &  décida ,  ainfi  qu'A 
s'enfuit^ 

C  E  N  S  ITR  E 

De  la  Farulté deThéologie  de  Paris  fur  les 
Proportions  de  Jean  de  Monufon. 

j»L*ani}97.  le  fixième  de  Juillet,  c» 

après  les  primes  des  Jacobins.  Véné-  <f^ 

râbles   &  difcrcttes  perfonnes  ,   les  a 

Doyen  &  Facuhé  de  Théologie  de  Pa-  « 

ris  afremblèi  folemnellemeht  aux  Ma-  <t 

thurins  pour  délibérer  fiir  cenaîhesa 

propofitions  avancées  par  Frère  Jean  n 

de  Montefon   Jacobin ,  ayant  prêté  « 

at^ntion  à  piufieurs    autorités   des  a 

Saints  y  &  nommément  de  feint  Tho.  €f 

mas,  contenues  dans  la  Préface  de  fa<r 

dénonciation  préfentée  juridiquement  <f 

par  ladite  Faculté  ,  éc  a  plufieurs  au-  a 

très  concernant  le  même  fujet ,  /ans  n 

fpécifier  les  dernières  pour  abréger  ,  «• 

après  pluiîeurs  recherches ,  &  phifieur^  ^ 

délibérations  ,  ont  dît  que  les  Propo,  <« 

firionfedudîtFrere  marquécsci-deffous  » 

içroienï  par  lui  publiquement  retrac-  a 

téea  dans  les  Ecoles  „  dans   (t^  Ser*  et 

mons,,&  dan$  k%  autres  Aftes  publics,  ce 

en  la  forme  contenue  &  exprimée  ci-  a 

dedbus.  <• 

< 

:Preniierc  PropoCdbn.  Huftion  hypof. 
mtfiée^.en.Jefus^Chrift  efi  plus  grande 
que  Vunion  des  trois  perfanmrdims'Veffetm 
(Mariée^  llr  dit  Jitavoir  prononcé  celle-ci 
que  par  manière  de  récit ,  fans  rien  af. 
fiuer. 

Seconde  j^r^^Mon^  Il  eftpoffitUfi^it 
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y  dit  qudque  pure  créature ,  fui  par  fis 
aSiom  purement  naturelles  pourroU  autant 
mériter  pour  eUe&  pour  V homme  ^  tjuel*ame 
de  Jefus-Chrifi  avec  le  concours  de  la  grâce 
katituelle;  il  ne  peut  cependant  y  en  avoir  au^ 
tune  ijui  puiffe  fauver  &  racheter  l* homme 
dune  manière  aufi  convenable  &  aujfi  p^ 
Jante  que  Jefus-Chri/f. 

Cette  Propofition  doit  être  rétraûée 
comme  feulTe,  malfonnante,  ôc  erro- 
née dans  le  fens  de  fa  preuve ,  fçavoir 
de  la  grâce  de  Tame  de  Jefus-Chrîft, 
quant  à  la  première  partie. 

Troifiéme  Propohtion.  Quelque  pure 
créature  raifonnable  peut  dans  fis  aSions  na^ 
turelles  voirt*cJ[ence  de  Dieu  comme  les  bieu^ 
heureux. 

Cette  Propofition  doit  être  retracée 
comme  faufle ,  autrefois  condamnée  à 
Paris ,  &  comme  erronée  dans  la  Foi , 
fur  tout  dans  le  fens  de  fa  preuve  ,  fça- 
Toir  de  la  erace  de  Tame  de  Jefus-Chrift, 

Quatrième  Propofition.  //  peut  y  avoir 
quelque  pure  créature  plus  parfaite  que  Vame 
de  Jefus-Chrift  pour  mériter  ,  ceft-i^dire, 
que  la  grâce  de  Vame  de  Jefus-Chrift^ 

Elle  doit  être  rctraftée  comme  fauffe, 
erronée  ,  abfurde  en  Théologie  ,  & 
en  Philofophîe,  &  comme  inCiItante  à 
la  faînte  Tiïéologie. 

La  fuppafition  dont  fe  fert  ledft  Maî- 
tre pdur  preuve  de  fe  féconde  Ptopiofi- 
lîon  avec  celles  qui  y  ont  rapport,  eft 
que  Tefiènce  de  Pâme  de  Jefus-Chrift  eft 
tranfubftantîée ,  &  que  la  grâce  de  la 
jnême  ame  de  Jefus-Chrift  tait  les  fonc- 
tions de  l'eflence  de  Tame  de  Jefus- 
Chrift  en  tout,  c*eff-à.dîre ,  en  ce  qui  re- 
garde de  former  le  corps  ,  de  le  chan- 
ger d'une  manière  vivante,  &  aufll 
quant  à  ce  qui  eft  de  reftcr  fous  les  ac- 
cîdens  ,  c*eft-à-dîre,  rentendemcnt ,  & 
la  volonté  de  Jefus-Chrift  ,  &  de  les 
porter  à  leurs  dues  opérarions.  De  plus 
qu'une  telle  grâce  demeurant  après  la 
tranfubftantiation .  étoit  une.  créature 
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raifonnable  ,  &  libre. 

Cinquième  Propofition.  Ilmefimble 
qu'une  telle  créature ,  fi  elle  exiftoit ,  feroit 
fimplement  hors  de  fin  genre. 

Elle  doit  être  retracée  de  la  même 
manière,  que  celle  qui  précède  immé- 
diatement. • 

Sixième  Propofition.  Ce  n\ft  en  rien 
pécher  contre  la  toi  que  difuppofir  que  queU 
que  créature,  ou  plufieurs  créatures  exiften$ 
fimplement,  &  abfolument^  &  néceffairement. 

Cette  Propofition  doit  être  rétraûée 
comme  fauffe ,  mal  formante  en  terme  de 
Foi  félon  la  façon  de  parler  ordinaire  des 
Théologiens  ,  &  félon  les  termes  de 
faint  Thomas  ne  doit  pas  être  foute- 
nuc  dans  le  fens  qu'elle  prefente ,  en 
faifànt  attention  à  la  première  propofi*^ 
tîon  dont  il  fe  fert  pour  éclaircir  celle- 
ci,  dan»  li^uelle  il  foutient,  que  dire 
qu'une  chofe  qui  eft  créée  eft  fimple- 
ment &  abfolument  de  néceffité  équi-^ 
vaut  à  celle-ci  :  une  chofe  créée  ne  peut 
point  ne  pas  être. 

Septième  Propofition.  JE^r^  néceffàire^ 
ment  ne  répugne  Point  à  avoir  une  caufe. 

Cette  Propohtion  doit  être  retracée 
comme  faufle  &  erronée  dans  la  Foi,  at- 
tendu  fon  premier  rapport  avec  fapreu^ 
ve  dans  laquelle  il  dit  qu'un  être  nécef-^ 
faire  eft  celui  qui  eft  immuable ,  tant 
par  rapport  à  fa  fubftance ,  que  parrap. 
port  àfes  accîdens  ,  ce  qui  n'appartient 
qu'à  DîeufeuL 

Huitième  Propofition..  //  eft  plus 
convenable  à  la  Foi  d'avancer  que  quelque 
chofe  f  excepté  le  premier  être  )  eft  un^ 
être  fimplement  &  abfolument  néceffaire ,  que^ 
d'avancer  que  cet  être ,  fins  quelque  addi^ 
tion  ,  eft  un  être  néceffaire. 

Elle  eft  révocable  comme  faufle  & 
erronée  y  à  caufe  de  fon  faux  encre- lafl 
fement ,  &  dé  l'erreur  de  la  comparaifoa* 
qui  renferme  ,  que  dire  qu'un  être 
créé  eft  un  être  néceflaiire ,  c'eft  parler 
conformément  à  TEcriture  Sainte  ^.  & 
05  "i 
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que  par  conféquent  nn  être  crée  fe-  fcul  homme  ^ontre  Je  fus- Chrifl  ^dMitxemft 

roit  incréé,  ce  qui  fe  contredit.  du  fiché  originel,  cjne  (C  avancer  ^h^U  yen 

Neuvième  Propofitîon.  Avancer  (juh^  aurait  eu  ejfcBivemem  ^dijc  exempts, 
ne  chofe  tjui  efl  contre  r  Ecriture  Sainte  fera       Elle  doit  être  retracée ,  comme  fauCfe» 

vraye  ,  cefi  pécher  très-exprefemem  contre  fcandaleufe ,  avancée    témérairement , 

la  Foi.  &  capable  d'ofîènfer  les  oreilles  pieu-^ 

■  Elle  doit  êtrerétradée  comme  fauflc  fes. 

&  jnjurieufe  aux  Saints  &  aux  Dodeurs  ,         Treizième  Propofitîon.  Cefl  aller  plus 

s'il  l'entend  uni  ver  fellemcnt ,  comme  il  exprrjjement  contre  l'Ecriture  Sainte  davan^ 

paroît  le  prétendre  dans  fa  preuve,  par-  cerijus  la  Bienkeureufe  Vierge  n* a  pas  été 

ce  que  quelque  chofe  eft  contre  TEcri-  connue  dans  le  péché  Originel ,  éjue  â\tJfH^ 

ture  Sainte ,  quoique  cette  chofe  ne  foit  rer  qn^elle  a  été  en  même  temps  Btenheureufe  ^ 

pas  évidente,  &  ra(rurer,ce  n'eft  pas  & voyageufed^nsTinfiant de Jk  Conception^ 

aller  expreffément  contre  la  Foi.  Cela  ou  defafanSification. 

S)aroît  en  ce  qu  une  de  ces  deux  Propo.         Et  après  avoir  prouvé  le  rapport  il 

irions.  Dieu  peut  créer  uneefpece  fu-  adk^qudfemhleroit  (fu  on  pourrait  dire  de 

prême,  &  Dieu  ne  peut  pas  créer  une  meme^  (jue  c' efl  aller  plus  expreffément,  &e. 

efpece  fuprême  ,   eft  contre  TEcrîture  que  de  dire  quelle  a  été  unie  hypoflatique^ 

Sainte  ,  &  aucune  des  deux  cependaiK  ment^ 

n*eft  contre  la  Foi  expreflcment^  &c  ainû         Elle  doit  être  retraftée  comme  /auflè, 

de  plufieurs  autres  Propofitftns  qui  fe  fcandaleufe  ,   avancée  préfomptueufe- 
xontredifent les  unes  aux  autres ,  &  qui     ment,  &  capable  d'oflfènfer  les  orcîHeç 

ont  pu  être  ^  &  ont  été  mîfes  en  dîfpute  pieufes ,  comme  celle  qui  précède  im- 

par  les  Saints.,  ;&  par  l^s  Dodeurs^  médiatement^ 

Dixième  Pr9poution.^Vyîrf//^rrA:^r^/^         Quatorzième  Propofition.  Quand  il 

fement  contre  la  Foi  que  de  dirs^  que  tout  hom*  s*  agit  et  expliquer  l'Ecriture  Sainte ,  fiit  qut^ 

me  depuis  /^^^t»  ^  excepté  Jejus-  Chrift ,  na  l'on  fajfe  des  déterminations  dufens  pMrl^E^ 

pas  contraSlé  le  péché  Originel,  glife  ,  ou  des  éclairciffemens  par  les  DoSeurs 
Elle  doit  erre  rétraûée  comme  fauffê,  ou  des  exceptions  par  qui  que  ce  [on ,  ces 
fcandaleufe ,  capable  d'ofFenfer  les  oreiL-  déterminations ,  éclaircijfemens  &  exceptions 
les  pieufes,  avancée  préfomptueufe-  ne  doivent  être  tirées  que  de  la  mime  Sakite 
ment,  non-obftant  la  probabilité  <le  la  Ecriture  ^  &  non  bailleurs  y  comme  en  fait 
queftion  ,  fi  la  Bienheùreufe  Vierge  de  Grammaire ,  qui  à  mefure  quelle  donne 
Marie  a  été  conçue  dans  le  péché  Oui-  des  règles^  en  donne  auffi Us except'tonf» 
gînel,&fi  Eve  a  contraire  le  même  Elle  doit  être  révoquée  comme  fauflè,: 
péché  par  Adam.  &  erronée,  fi  Ton  entend  que  l'expli- 

Onzième  Propofitîon^  C  eft  aller  expref^  cation ,  ou  l'exception  doive  être  tirée  , 
fement  contre  la  Foi  que  de  dire ,  que  la  Bien^  expreiTément  ou  explicitement  de  l'E- 
heureufe  Marie  ,  Vierge  &  Mère  de  Dieu ,  ctiture  Sainte ,  &  non  d'ailleurs ,  comme 
n*a  pas  contrailé  le  péché  Originel»  il  fèmble  le  prétendre  ;  autrement  cet- 

Cette  Propofijtion  doit  être  retraékée  te  règle  ne  (croît  pas  à  fon  but  comme 
comme  fauflè,  fcandaleufe,  avancée  ilparoît,  par  exemple,  par  cette  Fro- 
préfomptueufement ,  Se  capable  d  of.  pofition:  Tout  ce  qui  entre  far  La  bouche^ 
fenfer  les  oreilles  pieufes.  va  dans  le  retrait»  Tous,  du  plus  grand  a» 

Douzième  Propofitîon,  C eft  autant  al*  plus  petit ,  chéri/fent  r avarice.  Perfome  ne 
1er  contre  V Ecriture  Sainte  J^  dire  qu'un    monte  au  Ciel  que  le  Fils  de  Dieu^  qui  en  <jJ 


Digitized  by 


Google 


M  O 

JUfiendH.  Si  nom  difinsque  mm  formes fan$ 
fichi,  mm  nous  dbufons  nom-mmes ,  &U 
vérité  neft  point  en  nom.  De  çlus  cette  rè- 
gle déroge  aux  déterminations ,  &  aux 
ofages  de  TEglife  Catholique  :  car  dans 
la  primitive  Eglifc  nous  avons  reçu  de 
main  en  main  plafieurs  expofitîons  de 
l'Ecriture  Sainte  tirées  de  la  révélation  , 
ou  de  l'infpiration  divine,  &  de  Tinf- 
tniftion  des  Apôtres.ll  eft  encore  écrit 
au  dernier  Chapitre  de  Saint  Jean,  J^yi/ 
a  fait  encore  heauconP  d autres  ehofes ,  &fi 
on  les  raf^rtoit  en  détail  Je  ne  crois  pas  que 
le  monde  même  put  contenir  les  livres  qu*on 
en  icriroit. 

Sur  ces  Propofitîons  ainfi  préfentées 
Juridiquement  en  forme  par  l'Univerfi- 
té  de  Paris  à  la  Requête  de  ladite  Faculté 
de  Théologie  à  Révérend  Perc  en  Jefus- 
Chrift  Evcque  de  Paris ,  Juge  ordinai- 
re en  cette  part ,  &;  fur  le  procès  fait 
fur  icelles ,  la  même  année  le  jour  du 
Vendredi  xj.  du  mois  d'Août  fefte  de 
faint  Barthelemi  à  une  heure  dans  la 
(aile  du  Palais  Epifcopal  de  Paris ,  en 
préfence  de  Révérend  Père  en  Dieu 
Ferrique  Caffinelli  Evêque  d'Auxerre , 
de  Maître  Yves  Helie,  pour  lors  Rec- 
ûeur  de  TUnivcrfité  lufdite,  &  de 
Màitre  Simon  Freron  Sous-Chantre  de 
TEglife  de  Paris ,  &  de  quantité  d'au- 
très  perfonnes ,  fut  prononcée  la  Sen- 
tence qui  fuit  par  le  Révérend  Père  Evc- 
que de  Paris  ,  dont  telle  eft  la  teneur. 

»  Après  avoir  exaûement  &  mûre- 
»  ment  délibéré  avec  les  fçavans ,  Nous 
n  mandons,  ordonnons,  &  enjoignons 
j>  étroitement»  qu aucuns  dans  la  fuite 
»  ne  préfument  d'enfeigner ,  publier , 
»  prêcher ,  affii  mer ,  foutenir ,  ou  défen- 
»  dre  en  Public ,  ou  en  particulier  les 
n  fufdites  quatorze  Propofitions  ,  ni 
M  aucunes  d'icelles  -,  autrement  nouspro- 
énonçons  dans  cet  Ecrit  Sentence d'ex- 
»  comn)Unication  contre  tous  &  chacun 
»  des  rebelles  ^  &  defobéïdkns ,  &  coa* 
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trevenans  ànotre  préfente  Ordonnan-  ce 
ce ,  dcs-à- préfent  comme  pour  lors  ,  a 
&  voulons  qu'ils  encourent  Sentence  ce 
d'excommunication  ipfo  faElo.  Nous  ce 
voulons  de  plus  lier  par  lafufdite  Sen-  ce 
tence  ceux  qui  les  écouteront ,  G  dans  ce 
huitaine,ouIe  plutôt  que  faire  fepour-  ce 
ra,  eu  égard  à  la  diftance  des  lieux  ,  ils  ce 
ne  nous  révèlent ,  ou  découvrent  à  <•  ■ 
notre  Officiai  ce  qui  aura  éiè  en/èigné  ce 
&  publié  comme  deflfus,  fauf  en  tout  ce 
l'Ordonnance  du  Saint  Siège  Apoftoli-  ce 
que,  ic  le  refpeâ  &  honneur  qui  lui  ce 
font  dûs ,  de  laquelle  Sentence  d'ex-  w_ 
communication  nous  nous  refèrvonsc» 
fpécialement  l'abfolution  ,  &  voulons,  c# 
&  commandons,  que  notre  préfente cr 
Ordonnance  foit  lue  manifeftement ,  ce 
publiquement ,  &  folemnellement  aux  ce 
Sermons ,  &  dans  les  Ecoles  ,  &  pro-  et 
céderons  contre  la  perfonne  de  Maître  cr 
Jean  de  Montefon ,  s'il  peut  être  pris  er 
par  voyes  d'arrçts ,  d'emprifonnement  ^ 
&  d'interrogatoires  ,  appellant  pour  ce 
ce ,  s'il  eft  néceffaire  v  le  fecours  du  bras  ce 
Séculier ,  &  par  toutes  autres  voyes  ^  m 
félon  l'ufaee  du  Droit.^  ce 

On  a  tiré  ceci  du  premier  Regiftre 
manufcrit  des  Cenfures  de  la  Faculté  de 
Théologie  de  Paris  ^  folio  17.  &c 
&  de  plus  folio  6  5  «^ 

Jean  de  Montefon  appella  de  la  Sen- 
tence de  l'Univerfité  de  Paris  ,  &  de 
celle  de  TEvêque  de  Paris ,  à  Clemenr 
VII.  Pape  ^ ainfi  nommé  dans  fon  obé- 
dience ,  &  tenant  pour  lors  fon  Siéger 
à  Avignon  ,  &  dit  pour  défcnfc  que 
la  Sentence  prononcée  par  TUnivcrfité* 
&  l'Evêque  de  Paris ,  étoit  contraire 
à  la  Doârine  de  Saint  Thomas  ,  6c 
foutînt  en  outre  ,  que  dans  les  caufes , 
bd  il  s'agit  des  dogmes  de  la  Foi ,  qu'il: 
n'appartenoit  qu'au  feul  Siège  Apofto- 
lique  de  décider ,  de  condamner ,  ovo 
de  reprouver ,  parceque  les  chofcs  quî 
touchent  la  Foi  ^  font  des  grandes  Cau^ 
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tes  de  l'Eglîfe,  qui  ne  doivent  être  défé- 
rées qu  aa  Papefeul ,  pour  qu'il  les  exa- 
mioe,  &  en  décide;  c'eftaînfi  que  le  rap- 

I)orce  Pierre  d'Ailly  dans  la  défenfj  de 
'Univerfîté  de  Paris. 
Néanmoins  le  quatorzième  jour  de 
•Février  de  l'an  1597.  fclon  l'ancien 
ufage  de  compter  en  France  ,  ou  dp 
l'année  1598.  félon  le  nouveau  fty le , 
l*Univer(îté  de  Paris  confirma  ce  qu'elle 
avoît  fait  contre  Jean  de  Montefon , 
voulut  feire  fçavoir  à  tout  le  monde 
avec  combien  de  prudence  elle  s'étoit 
comportée  en  cette  af&ire ,  &iur  ce  fu- 
.jet  publia  la  "Lettre  Suivante. 

w  A  tous  les  Fidèles  de  Jefus-Chrift  ; 
j»  le  Reâeur  &  Univerfité  des  Maîtres 
M  &  Ecoliers  &  Etudiaos  à  Paris,  S  alvt 
«>  en  Notre  Seigneur.  Voulant  toujours 
»  conferver  avec  Phinés  le  zélé  de  la 
â>  Foi ,  &  afFcdant  de  fuivre  les  traces 
a»  de  ceux  qui  nous  ont  précédé  :  Vou- 
fy  lant  de  plus  embellir  le  Champ  qui 
»  Nous  eft  confié ,  en  le  cultivant  avec 
ji>  foin  -,  il  Nous  femble  que  le  premier 
»  objet  de  nos  intentaons  doit  être  d'em- 
w  ployer  notre  prudence  ,  &  nos  veil- 
t>  les  à  en  arracher  ,  &  déraciner  les 
M  rcjettons  de  l'erreur  ,  les  chardons , 
*>  &  les  chauffetcapes  ,  retrancher  auffi 
w  avec  la  faulx  de  la  vérité  comme  fur- 
»  croiffanres  ,  féches ,  &  inutiles ,  les 
9»  branches  des  opinions  tantôt  fuper- 
m  fluës  ,  6c  tantôt  peftilentielles  ,  afin 
»  de  voir  germer  abondamment  dans 
»  notre  Champ  les  fémences  choîfies 
»  de  tous  les  Dogmes  falutaîres  ,  &  que 
»  les  plantes  qui  y  ont  pris  racine  après 
w  avoir  poufle  des  fleurs  d'une  faine 
If  Dparine,  produifent  des  fruits  de 
!•  vérité  en  abondance ,  &  qu'enfin  fon 
••  odeur  fè  répande  de  tous  côtés ,  com- 
»  me  l'odeur  d*un  champ  fertile,  que 
#>  le  Seiîjneur  a  béni.  Telle  eft  notre 
*»  profeflîon ,  c'eft  à  quoi  tendent  nos 
»  travaux  continuels  ^  Se  ces  veilles  qui 
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ne  nous  laiflènt  aucun  repos;  Mais  et 
aujourd'hui  Nous  avons  le  malheur  u 
de  voir  arriver ,  ce  qui  cauia  autre-  ^ 
fois  les  plaintes  du  Souverain  des  La^  «< 
boureurs ,  par  rapport  à  fbn  Champ  u 
mentionné  dans  la  Parabole*  Car  te 
comme  l'Ennemi  (  &  ce  qui  doit  Nous  <c 
£aire  encore  plus  de  peine  )  un  Fils  ce 
ennemi  ,  fçavoir  ,  F.  Jean  de  Mon-  m 
tefon,  de  l'Ordre  de  Saint  Domini-  et 
que ,  n'a  point  appréhendé  de  fémer  a 
àfi  l'ivraye  dans  Vendroît  le  plus  beau  <c 
6e  le  plus  florîffanc  de  notre  Champ  « 
où  étoit  fémé  le  meilleur  grain ,  &  <e 
n'a  point  craint  d'y  répandre  les  a 
chauffètrapes  hérilTées  de  fes  dogmes  « 
pervers  ,  qui  font  attachés  à  ces  « 
Préfentes ,  tant  eft  aveugle,  entrepre-  « 
nante  ,  &  précipitée  ,  1^  témérité  cf 
qu'afïèâe  unniéchantrcant  fa  préfom-  ce 
ption  orgueilleufe  ,  &  inconfiderée  tt 
regarde  tout  avec  mépris  !  Afin  donc  c< 

3ue  ces  rejettons  ne  pouHallènt  pas  « 
e  plus  profondes  racines  ,  &  ne  ce 
fiflent  heurter  les  pieds  des  fimples  ;  a 
les  Doyen  &  tous  les  Doâeurs  de  ce 
la  Faculté  de  Théologie  ont  félon  a 
leur  coutume  eu  (bin  d'aller  au.  a 
devant ,  ont  fait  d'abord  venir  de-  c« 
Tant  euK  ledit  Jean ,  ôc  félon  le  con-  ce 
feil  de  l'Evangile  l'oiu  averti  en  fe-  ce 
cret  entr*eux ,  Se  charitablement  de  c» 
rentrer  dans  la  bonne  voye.  Mais  a 
après  qu'on  eut  vu  fon  entêtement,  ce 
êc  l'opiniâtreté  avec  laquelle  il  aftu-  » 
roit  qu'il  foutiendroit  juiqu'à  la  mort  ce 
fes  Conclufions  qu'il  difoit  avoir  eu  ce 
ordre  de  pofer  ,  &  qui  n'a  voient  été  ce 
pofées  qu'avec  beaucoup  de  réflexion,  ce 
Après  qu'on  eut  dans  la  /uite  dé-  ce 
couvert  fon  illufion  criminelle ,  il  ce 
ne  comparut  point  au  jour  où  il  u 
avoit  promis  de  retraâer  ce  qu'ils 
avoît  avancé  au  gré  de  lafnfdite  Fa-  xe 
culte.  Enfin  les  Doâeurs  de  Théo^  ce 
logie,  après  avoir  examiné  fort  long,  ce 
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A  temps  ,  ic  avec   beaucoup  d'exac*  s*cft  eflforcé  pour  ftiir  le  châtiment  a 

»  ticude  la  vérité  de  la  chofe  non  feu-  qu'il  mérite, d'employer  un  moyen  « 

93  lement  par  eux-mêmes  ,&  ils  étoient  qui  n'eft  établi  que  comme  le  refuge  ce 

M  au  nombre  de  plus  de  trente,  mais  cfe  l'innocence.  Au  refte  tantôt  il  fait  çt 

«>  encore  par  leurs  plus  habiles  Bâche*  retentir  la  Cour  de  Rome  de  men-  fc 

»  lîers,  fuivant  le  confeil  de  l'Evangile,  fonges  avérés ,  dont  il  rebat  les  oreiL  u 

M  en  ont  fait  le  rapport  aux  Suppôts  les  de  ceux  qui  y  demeurent ,  6c  tan-  <« 

i^  des  trois  autres  Faculjjés  ,  comme  à  tôt  11  excite  un  bruit  fourd  par  {es  ce 

M  leurs  frères  ,  &  ledit  Jean  n'a  pas  fait  médifances  fecrettes.     C'eft  cô  que  « 

t>  plus  de  cas  de  les  entendre,  ce  Npusen  avons  appris  ces  jours  pafiés  m 

Ain(î  les  Maîtres  de  la  fufdite  Fa-  par  une  Relation  fidèle.  Il  y  a  plus ,  ce 

culte  de  Théologie  prirent,  &  aflem-  &Nous  n'avons  pu  Tentendre  dire,  <c 

blérent  avec  eux  les    trois  autres  Fa-  fans  furprife ,  &  fans  étonnement ,  ce 

cultes ,  lefquelles  enfemble  le  dénon-  c'eft  que  les  premiers  de  l'Ordre  de  ce 

cércnt  à  l'Eglife  ,  fçavoir ,  à  Révérend  Saint  Dominique ,  &  peut-être  l'Or.  <e 

Père  en  Jefus-Chrift  l'Evcquc  de  Paris,  dre  entier  j^  (  mais  Nous  n'en  fommes  <c 

Juge  ordinaire  en  cette  part  \  »  Nous  pas  encore  parfaitement  inftruits  )  fc  ce 

w  croyons  que  tous  les  Fidèles  duDio-  lont  joints  a  ce  Contempteur  de  fa  ce 

^  ccfe  de  Paris  ont  connu  parfaitement,  Mere,&  de  la  vérité,  proteftans  nean-  « 

n  8c  que  ceux  qui  n'ont  point  de  con-  moins  ,  car  il  ne  faut  rien  omettre  ce 

j>  noiuance  du  fait  pourront  aifémenc  de  ce  que  Nous  avons  entendu ,  qu'ils  ce 

»  juger  par  la  lefture  du  Procès- Verbal  n'ont  intention  de  s'attacher  qu'aux  ce 

«  qui  en  a  été  dreflc ,  avec  quelle  mûre  Propoficions  vrayes ,  &  qui  peuvent  ce 

»  Délibération ,  avec  quelle  impartia.  toucher  la  Doârme  de  Saint  Thomas,  ee 

9  lité ,  après  combien  de  temps  accor-  Laiflbns  juger  aux  autres  de  la  na-  ce 

»>  dé  à  Jean  ,  après  quels  doux  roén^  ture  de  cette  adjonâion  ,  que  Nous  ce 

n  gemens ,  après  quelle  éxaâe  obfer-  n'appellerons  pas  même  artificieufe.  ce 

j>  vation  de  toutes  les  cérémom'es ,  ce  Quant  à  Nous ,  Nous  avons  dit  mille  ce 

M  Prélat  a  procédé ,  après  avoir  averti  fois  ,  &  à  ce  que  Nous  voyons  cela  ce 

if  nombre  de  fois  rinquifiteur,  ou  fbn  ne  fuffit  point  encore  ,que  dans  no-  ce 

*>  Vice-gérent  de  fe  joindre  à  lui ,  ce  dite  condamnation  Nous  ne  rejettons  ce 

>f  dernier  ayant  fait  le  fembknt  de  ne  aucunement    la   Doârine  de  Saint  ce 

»  rien  entendre  ,    ou  ne  voulant   pas  Thomas.  Mais  Nous  aifurons  hardi-  ee 

«s'en  mcfler.   Voilà  en.  peu  de  mots  ment  qu'on  doit  condamner   Jean  » 

w  quelle  conduite  Nous  avons  tenue  j  de  Montefon ,  &  fes  adhérans  ,  qui  ce 

M  paflbns  au  refte.                **  donnent  à  la  Doftrine  deSaintTho-  ce 

«  Il  auroit  dû  plus  que  fu£Sce  à  Jean  mas  un  fcns  détourné  &  contraire  à  ce 

>i  de  Montefon  d'avoir  abufé  de  notre  la  Foi ,  ou  qui  lui  donnent  plus  d'é-  ce 

»  zélé,  de  n'y  avoir  répondu  que  par  tendue  qu'elle  ne  doit  en  avoir  ,  lui-  ce 

w  des  tromperies  ,  &  des  pernicieux  vant  ce  qu'enfeigne  ce  Dofteur  me-  ce 

w  menfonges,  &  d'avoir  eu  la  hardieffe^  me  ,  ainh  fommes-nous  attaqués  pai  « 

»  &  Tentêcement  dcméprifier  fon  Ju-  nos  adverfaires ,  ainfi  la  cormoiflànce  ce 

»  ee  ordinaire,  &  fa  propre  Mère.  Mais  de  la  vérité  foufFre -t-elle  violence,  ce 

»  F  iniquité  opiniâtre  dans  fes  commen.  C'eft  pour  quoi  comme  Nous  défi,  ee 

»  cemens  ne  garde  à  la  fin  plus  de  me-  rons  par  nos  confeils  falutaires  prc-  ee 

m.  fures  i  il  a  eu  recours  à  un  Appel  ,&  vtnir  autant  qu'il  eft  en  notre  pou-  ce 
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»  voir  les  dangers  qui  peuvent  naître  5 
*>  Nous  avons  jugé  à  propos  de  rendre 
»  publics  les  motifs  qui  Nous  font  en- 
j>  treprendrc  de  foutenir  la  caufc  com- 
»  mune  de  la  Foi ,  &  de  tous  les  Fidèles, 
»>  afin  que  comme  elle  touche  tout  le 
»  monde ,  il  n'y  ait  perfonne  qui  ne 
»  lui  foît  favorable  ,  &  afin  de  faire 
m  connoître  à  tous  généralement  la  ju- 
M  ftice  de  notre  procédé  ,  &  combien 
9>  les  plaintes  de  nos  adverfaires  font 
»  déraifonnables.  Que  tous  les  fervens 
i>  Zélateurs  de  la  Foi^  que  tous  les  vé- 
*>  ritables  Enfans  de  TEglife ,  qu'enfin 
>i  tous  ceux  qui  font  attachés  à  Nous , 
»  à  la  vérité  que  Nous  gardons  ,  Nous 
»  donnent  du  fecours.  îïous  avons  fur- 
»  tout  recours  à  vous  tous  en  général, 
••  &  à  chacun  en  particulier ,  Révérendis 
»>  Pères  en  Jefus-Chrift  placés   fur  les 
»  Sièges  élevés  des  Dignités  Eccléfiafti. 
»>  ques  ,  que  le  Cierge  entier  vous  /ùî- 
w  ve ,  &  vienne  Nous  fecourir.  Faites 
w  voir  que  vous  Nous  êtes  favorables, 
»  &  que  vous  Nous  aflîftés  dans  vos 
M  Synodes ,  dans  vos  Prédications ,  dkns 
»  vos  autres  Exercices  publics.  Décou- 
w  vrez  à  tout  TUnivers  la  jufticc  entière 
»  de  notre  caufe  ,  &  ne  fouf&ez  en 
»>  aucune  façon  que  cette  doârhie  per- 
M  nicieufe  que  Nous  avons  condamnée 
n  comme   variante  ,   &   étrangère  fe 
j>  répandis  ,  ni  qu'elle  foit  enfeignée 
»  en  fecret  ou  en  public  dans  les  Ueux 
»  de  votre  dépendance.  Employerçon. 
$>  tre  ceux  qui  la  foutiennent ,  ou  qui 
»  la  publient  toutes  les  voyes  raifbn- 
>>  nables.   Vous  fçavez  que  félon  l'A- 
w  pôcre,  d'e  tels  difcours  s'étendent  peu 
»  a  peu  comme  un  cancer  ,  &  que  les 
j)  mauvais  entretfens  corrompent  les 
M  bonnes  mœurs.  Nous  concevons  dé- 
9>  ja    de  grandes  efpérances    de  l'ad- 
M  jonûion  que  Nous  a  donné  le  Véné- 
$>  rable  Chapitre  de  l'Eglife  de  Paris. 
n  Que  ceux  des  autres  Eglifes  connoif- 
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fant  la  dignité  de  la  caufe  que  Nous  <» 
défendons ,  en  faflent  de  même.  C'eft  «^ 
à  quoi  Nous  vous  exhortons  en  Jefus-  <« 
Chrift,  Pour  ce  qui  regarde  nos  Su-  « 
jets  &  Jurez  ,  Nous  Tes  avertirons  » 
6c  les    requérons  étroitement  de  fe  « 
joindre  à  Nous  6c  à  notre  caufe,  cha-  <« 
cun  félon  la  «ualité  de  fon  état ,  les  cr 
Doâeurs  en  écrivant  leurs  opinions  <* 
fur  les  Articles  que  Nous  avons  con^  <t 
damnés  ,  les  autres  en  Nous  con-  ce 
feillant  ,  Nous  déclarant ,  6c  Nous  <* 
révélant  tout  ce  qu'ils  fçauront  être  <» 
avantageux    à  notre  Caufe.    Enfin  <t 
Nous  exhortons  tous  les  Fidèles  en  « 
Jefus-Chrift  à  ne  pas  prêter  fevo-  « 
rablement  l'oreille    aux  médifances  «c 
de  nos  adverfaires  ,  de  peur  de  tom-  « 
ber  dans  le  précipice  de    l'erreur,  « 
mais  au  contraire  à  regarder  comme  <« 
erronées   les  Proportions  que  Nous  «• 
avons  condamnées  ,  à   moins   que  « 
peut-être  le  S.  Siège  Apoftolîque  n'en  « 
juge  autrement ,  ce  que  Nous  n'efpe-  <» 
rons   pas  ,  &  que  Nous    n'avons  • 
aucun  lîeu  de    craindre.     Ce   font  <c 
les  Fins  pour  lefquelles  Nous  vous  ce 
adreflbns  ces   Lenres  5  ce  font  ces  ir 
Conclufions  après  lefquelles  Nous  ne  « 
ceflbns  de  foupirer.  Portez-vous  bien  m 
dans  le  Fils  de  la  glorieufe  Vierge ,  de  c» 
la  cauiè  duquel  n  s'agit ,  &  ne  fouf«  a 
frez  pas  que  l'eiperairce ,  6c  la  cdn-  n 
fiance  queNousnous  promettons  de  c< 
vous  foit  fans  efifèt.  Que  chacun  fe  m 
croye  dit  en  particulier  ce  que  Nous  m 
difons  en  général.   DoNKE'Esàcc 
Paris  dans  notre  A  (lemblée  Générale^  m 
l'an  de  grâce  15 $7.  le  quatorzième  tt 
jour  du  mois  de  Février  aux  Mathu-  m 
fins ,  après  avoir  fait  chanter  Prime  «r 
de  la  Vierge  à  cette  intention.  Scel-  « 
lées  de  notre  Sceau  ,  &  de  celui  de  « 
la  fufdite  Faculté  de  Théologie.  « 

Ces  Lettres  font  rapportées  en  en- 
tier dans  THiftoire  de  i17niverfité  dr 
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Taris,  tom.  4.  pag.  611.  &  parmi  les 
Actes  authentiques  qui  concernent  la 
Jurifdiûipn  de  TUniverfité  de  Paris  , 
fiibl.  Sorbon.  E.  ix.  iz. 

Cependant  TUniverfité  de  Paris  dé- 
puta quatre  illuftres  DodeursdeTheo- 
gîe  à  Avignon  ,  fçavoir  ,  Me.  Pierre 
d'Ailly  ,  Principal  du  Collège  de  Na- 
varre y  Gilles  des  Champs ,  Jean  de  la 
Neuville,  Bern^din  &  Pierre  d'Alain- 
ville ,  Doûeurs  en  Droit ,  de  l'Ordre 
de  Saint  Benoift. 

Pierre  d'Ailly  député  de  la  Faculté 
de  Paris ,  arrivé  à  Avignon ,  fit  pluiîeurs 
excdlens  diicours  devant  le  Pape  Clé- 
ment VII,  pour  foutenir  le  Jugement 
qui  avoit  été  porté  par  la  même  Facuké 
contre  Jean  de  Montefon,  &  prefenta 
en  même  temps  à  la  Congrégation  des 
Cardinaux  établis  pour  exammer  cette 
Caufe ,  un  Traité  Thcologique  qui  ex- 
pofoit  les  fentimens  de  la  Faculté ,  Ôc 
dont  on  a  cru  devoir  £ûre  ici  une  Ana- 
lyfe ,  pour  en  fafre  coTinoître  la  beauté. 
Ce  Traite  eft  rapporié  dans  le  Livre 
des  CoUeâions  des  Jugemens  ,  par 
Monfieur  l'Evêque  de  Tulles ,  Partie 
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fréfemi  de  la  fart  de  la  faculté  de 
Théologie  ,  fonr  la  Défenfe  de  la  Foi, 
contre  Jean  de  Monte jon ,  de  V Ordre  des 
Frères  Prechenrs ,  &  comfoji  far  Piçrre 
itj4illy  dans  la  fuite  Bveque ,  &  Car^ 
dinal  de  Camhray. 

Ce  Traité  eft  divifé  en  trois  Chapi- 
tres. Dans  le  premier  ,  Pierre  d'Ailly 
prétend  prouver  ,  qu'il  eft  du  Droit  de 
TEvêque ,  &  de  l'Univerfité  de  con- 
damner les  Propoficions  hérétiques  oti 
erronées  ,  publiées  à  Paris. 

Dans  le  ftcond ,  que  les  Propofitions 
de  Montefoq  déférées  à  l'Evêque  ,  & 
à  rUniverficé  ont  été  IdlîtimemetK 
condamnées.  Dans  le  troiuéme  ^  que 
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quoique  le  Général ,  Iç  Procureur  Gé- 
néral ,  &  plufieurs  autres  Religieux  de 
l'Ordre  des  Prêcheurs ,  euflènt  appelles 
du  Décret  de  l'Evêque ,  &  de  l'Univer- 
fité au  Saint  Siège  ,  fous  prétexte  que 
parmi  les  Propofitions  de  Montefon, 
il  y  en  avoit  certaines  qui  étoient  tu 
rées  de  la  Doikrine  de  Saint  Thomas , 
qu'ils  affûtent  être  approuvées  de  l'E- 
glife ,  il  fera  voir  que  cette  approbation 
ne  fcauroit  détruire  le  Procès  fait  par 
l'Eveque ,  ni  la  condamnation  de  la  Fa- 
culté portéb  contre  les  fufdites  Propo- 
fitions. 

l. 

Dans  le  pi;emier  Chapitre  du  Traité^ 
il  commence  par  diftinguer  deux  fa- 
çons de  définir  fur  les  matières  de  FqI, 
La  pcemiere ,  félon  lui ,  eft  dodrîrule , 
&  (cholaftique  >  &  la  deuxième  eft  ju- 
diciaire ,  &  d'autorité.  La  judiciaire , 
félon  lui,  eft  encore  divifée  en  deux 
autres ,  l'une  fuprême  ,  &  l'autre  in- 
férîeure ,  &c  fubordonnée.  Après  avoir 
fuppofé  ces  différentes  façons  de  défi- 
nir ,  il  fe  propofe  trois  Queftîons  à 
réfoudre.  La  première  fur  la  définition 
fuprême  judiciaire ,  &  faite  d'autorité. 
La  deuxième  fur  la  définition  infé- 
rieure ,  &  fubordonnée  5  &la  troifiémc 
fur  la  définition  doftrinale,  &  fcholafti- 
que  ,  &  il  prétend  prouver ,  que  ces 
trois  genres  de  définitions  font  de  Droit 
divin.  Cette  fuppofition  faite,  Tauteur 
dîvife  le  premier  Chapitre  en  fix  Con- 
clufions.  La  première  eft ,  qu'il  appar* 
tient  au  Saint  Siège  Apoftoliquede  ju. 
ger  d'un  Jugement  d'autorité  fuprême. 
&  de  dcimir  judiciairement  les  Caufes 
qui  regardent  la  Foi. 

La  deuxième  Concljufion  eft  ,  qu'il 
eft  du  Droit  des  Evêques  de  définir  par 
un  Jugement  judiciaire ,  mais  inférieur 
&  fubordonné  les  Caufes  qui  regar- 
dent la  Foi. 
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La  troifîéme  Conclafîon  ed ,  qu'A 
apparcienc  de  Droit  aux  Doâsurs  en 
Théologie  de  définir  doârinalement 5c 
(cholaftiauemenc  les  matières  qui  re« 
gardent  la  Foi. 

^  Ces  trois  ConcluGons  font  fuivies. 
de  trois  autres  qui  montrent  i  ^.  Que 
TEvêque  de  Paris ,  &  la  Faculté  ont 
droit  de  s'aflembler  pour  juger  cnfem- 
hie  fur  les  matières  de  Foi  ,  quoique 
felon  rufage  ,  i'Evcque  &  l'Univeriité 
jugent  féparémcnt. 

1^.  Que  dans  certains  ca#  la  Faculté 
de  Théologie  a  Droit  de  Juger  ceux 
qui  en  font  les  membres ,  fur  les  cau- 
fes  qui  regardent  la  Foi  ;  non  feulement 
doûrinalement  y  mais  même  de  décla- 
rer judiciairement  leurs  Propofitions 
hérétiques  ,  ou  erronées  ,  6c  les  con« 
damner  telles^  û  elles  luiparolifem  de 
même. 

}  ^.  Que  le  Juge  fupéricur  a  droit 
de  fufpendrc  le  Procès  commencé  par 
TEvêqud ,  &  par  la  Faculté ,  ce  qu'U 
ne  doit  pas  faite  fans  aucune  caufe  im. 
portante  ^  mais  que  de  même  il  ne  doit 
pas  recevoir  l'appel  inter jené  contre  la 
Faculté,  Oc  contre  lesEvêquea^  qu'a^ 
près  de  grandes  informations  >  &  de 
très-mûres  délibérations. 

L'auteur  prouve  avec  folidité  tout  ce 
qu'il  avance,  &  il  répond  de  même  aux 
Objeâions ,  qu'on  lui  fait  au  fujet  de 
la  Doârine  de  Saint  Thomas  ;  il  cite 
fur  ce  fujet  quatre  Exemples  ,  pour 
montrer  que  ce  grand  Doâeur  avance 
des  Propofitions  qui  ne  font  pas  véri- 
tables. Fffy^ai  Colleû.  JhMc.  de  novis  ir^ 
rpribtés.  Deuxième  Partie  page  8z. 

Il  joint  à  cela  une  efpece  de  diifer» 
tation  fur  l'autorité  du  Saint  Siège , 
pour  le  Jugement  dos  Caufes ,  qui  eft 
très*curieuâ. 

II. 

Dans  le  fécond  Chapitre ,  il  prétend 
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que  les  Frc^ofidons  de  Montefon  orir 
été  légitimement  condamnées  par  TE* 
vêque  avec  la  Faculté,  Il  fait  d  abord 
mi  préambule,  pour  montrer  que  quoi, 
qu'une  Pr(^fition  puiife  avoir  un  (ens 
véritable ,  elle  peut  cependant  être  con? 
damnée  par  l'Evêque  avec  la  Faculté  à 
caufe  d'un  autre  fens  faux  ^  .qu'elle  peut 
renfermer  ,  ou  que  l'on  y  trouve  par 
l'explication  qui  la  fuit  ,  &  il  prouvo 
cet  article  par  l'autorité  même  de  Saint 
Thomas,de  même  que  par  celle  de  Saint 
Auguftin ,  &  de  olufieurs  autres  célè- 
bres Doâeurs  ^  de-là  il  entre  dans  le 
détail  des  Propofitions  de  Montefon,  & 
montte  par  de  bonnes  preuves  ,  qu'il 
n'en  eft  aucune  ^  qui  n'ait  été  con» 
damnée  avec  juftice.  On  trouve  dan9 
la  Réfutation  de  chaque  Proportion  en 
narticuh'er  des  choies  très-uules  fur  les 
icns  que  l'on  peut  attribuer  à  une  Pro. 
pofition,  &  fur  la  façon  de  les  qualifier» 

I  II. 

Dans  le  troifième  Chapitre  ,  od  il 
avance  que  la  Poârine  de  Saint  Tho» 
mas  n'cft  pas  tellement  approuvée  ^ 
qu'il  foit  pour  cela  nécefiàito  d'empé^^ 
oier  la  condamnation  des  Propofition» 
de  Momçfon  ,  fous  prétexte  qu'elles 
font  conformes  à  la  Doârine  de  ce  Saint 
Doâeur  ;  il  commence  par  diftinguer 
trois  fortes  d'Approbations  faites  par 
l'Eglife.  La  première  eft  celle  par  la* 
quelle  l'Eglife  approuve  une  Doârine 
comme  utile,  probablement  convena* 
bleà  la  Foi,  Se  réputée  pour  telle  dans 
l'Ecole. 

La  deuxième  confifte,  en  ce  qu'une 
DjoArine  eft  tellement  approuvée  que 
rEglîfiî  déclare  qu'elle  eft  véritable 
dans  tous  fes  articles.  La  troifième  eft, 
qu'elle  fbit  approuvée  de  telle  ^on  ^ 

Sue  l'Eglife  déclare  qije  ceçe  Doûrine 
ans  aucui^de  fès  parties  ne  contient 
rien  d'hércdqae  ^  m  d'erroné.    Ccfjcc 


Digitized  by 


Google 


M  O 

Approbation  )  dit  1* Auteur ,  n*emjpêche 
pas  qu^une  Doârine  ne  foie  (aufle  dans 
quelqu'une  de  Tes  parties  ;  parcequ'une 
Proportion  peut  être  fauife ,  fans  qu'el- 
le  renferme  Tliéréfie  ,  ou  l'erreur ,  & 
il  prouve  cette  Explication  parles  pa- 
roles de  Saint  Thomas  .11.  QHdfiiêne 
de  hsref.  art,  1.  Ain(i  (  cominue-t-il } 
une  Doârine  qui  n'eft  point  approuvée 
de  la  deuxième  façon  peut  être  con- 
damnée dans  la  fuite|ibmme  contenant 
des  faufTetés  ^  &  celle  qui  n'eft  approu- 
vée que  de  la  première  peut  être  accu- 
fée  d'erreur  ,  6c  de  menfonge.  Il  fous- 
dtvife  encore  d'une  Ëiçon  très-utile  tes 
différentes  manières  d'approuver  la 
Dodkrine  des  particuliers.  Ces  diftîn- 
âions  ain(î  établies  ,  il  forme  d'abord 
trois  Concludons.  La  première  bft , 
que  la  Doârine  de  Saint  Thomas 
contenue  dans  fes  Opufcules  Théôlo- 
giques  eft  approuvée  de  l'Eglife  de  la 
première  façon  au'il  vient  d'expliquer; 
c'eft-à^ire  y  déclarée  comme  utile  & 
probable. 

La  deuxième  Conduflon  eft  ,  que  la 
BoArine  de  Saint  Thomas  n'eft  point 
approuvée  de  la  deuxième  façon  que 
l'Eglife  approuve  ,  c'eft-à-dirc ,  qu'il 
faiue  croire ,  qu'elle  eft  véritable  dans 
toutes  fes  parties. 

La  troibéme  Conclufion  eft ,  que  la 
fufdite  Doârine  de  Saint  Thomas  n'eft 
point  tt>prouvée  de  l'Eglife  de  la  troi- 
fîéme  façon  d'approuver,  c'eft-à-dire, 
que  l'on  fbit  obligé  de  croire  qu'elle  ne 
foit  ni  erronée  ,  ni  hérétique  dans  au- 
cune de  fes  parties. 

L'Aiiteur  prouve  d'abord  fuccînâe- 
œent  ces  trois  Conclufîons  par  les  ter- 
mes mêmes  de  Saint  Thomas.  Enfuite 
il  rapporte  fes  Exemples ,  ou*  fix  Tex- 
tes extraits  des  Ouvrages  de  Saint  Tho- 
mas ,  pour  foûtenir  fes  preuves.  Il  don^ 
ne  une  troifiéme  preuve,  où  il  rappore 
£x  Exemples  ^  pour  montrer  que  les 
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plus  grands  Doâreurs  &  les  plus  ap- 
prouvés ont  ufé  dans  leur  Doârine  de 
certaines  expreffions ,  qu'on  a  dans  la 
fuite  trouvées  faudei  &  repréhenfibles. 

Il  termine  tous  ces  Exemptes  par  un 
corollaire  ,  ou  précis  ,  par  lequel  il 
déclare  que  quoiqu'on  puîfle  trouver 
des  Proposition^  repréhemibles  dans  ta 
Doârîne  de  Saint  Thomas,  cela  ne  dé- 
roge en  rien ,  ni  à  la  grandeur  de  ce 
Saint  Doâeur ,  ni  à  l'éclat  de  fa  Sain- 
teté ,  ni  à  la  vérité  de  (à  Canonifation, 
parceque  l'Eglife  en  canonifant  les 
Saints ,  n'approuve  pas  pour  cela ,  tout 
ce  qu'ils  ont  dit ,  ni  tout  ce  qu  ils  ont 
écrîr.- 

L'Auteur  ajoute  enfuite,  trois  autres 
Condufions  qui  fervent  à  confirmer  les 
trois  précédentes  ,  qui  tendent  à  la  ' 
même  fin  ,  laquelle  eft  de  montrer  que 
l'Evêque  &  la  Faculté  de  Théologie  de 
Paris  ont  pu  Se  ont  dâ  cofklamner  les 
Propofitioûs  des  Théfes  de  Montefon , 
quoiqu'il  y  en  ait  eu  quelques-unes  qui 
etoient  conformes  à  la  Doârine  de 
Saint  Thomas. 

Ce  Traité  qui  étoît  comme  Texpo- 
fkion  des  fendmens  de  l'Evêque  &  de 
la  Faculté  de  Théoloiçic  de  Paris  ,  fot' 
préfènté  au  Pape ,  &  a  la  Congrégarion  ' 
des  Cardinaux  par  l'Auteur  même ,  qui 
fut  député  pour  pourfuivre  les  Droits 
de  kl  Faculté  devant  le  Saint  Siège. 
Pierre  d'Ailly  défendît  la  Caufe  avec 
tant  de  profondeur  Se  de  folidiié  devant 
Clément  VII ,  que  Montefon ,  fe  voyant 
hors  d'état  de  fe  juftificr ,  malgré  l'u- 
nion de  plufieurs  de  fes  Peres  à  fa  caufe , 
prit  le  parti  de  la  fuite ,  &  fe  retira  en 
Arragon  auprès  d'Urbain  Vî.  Antipape. 
La  Congrégariba  des  Cardinaux  étaWie  ' 
pour  juger  cette  Af&ire  s'â(reml>la  , 
Se  prononça  Excommunication  contre 
Montefon  le  17.  Janvier  1  j  89.  &  elle 
fut  fulminée  à  Paris  le  17.  Mars  de 
la  même  année  ^  ainfi  qu'on  le  trouve 
lEL  r  iij 


Digitized  by 


Google 


ji8-  MO  MO 

fur  la  fin  du  premier  Règiftre  mahufcric         Comme  il  y  a  eu  long-cemps  matié-. 

des  Cenfures  de  la  Faculcé,  re  de  difpute  encre  difcreces  perfonnes , 

ccMxcMr'c  '^  Procureur  de  la  Faculté  de  Tbcolo- 

5  fc  IN    1   n  IN  1^  t  gjç  j^  rUniverfité  de  Paris,  &  ladite 

d' Excommunication  tfniverfité  d'une  part  ,  &  Maître  Jean  ' 

-,,>..  ,        j    -.  de  Montefon  Doûeux  en  Théologie, 

Donnée  */iv,gnon  contre  Jean  de  Monte.  ^  j.q^^^^  j^^  ^^^^^^  Prêcheurs ,  oïigi- 

fin    &resaSeranslaniiS9.  U  XL  ^^,^  ^^  ^,^^^  de  Vaknce  en  CaL 

d^Unvur,  &fHlnunee  *  J>arn  le  17.  ,^g„ç  touchant  „&  fiic  quelques  attides 

^^^*  &  conclurions  avancés  par  ledit  Fxere 

L'Official  de  Paris  ,  à  tous  ceux  qui  Jean ,  contre  &  oÉh  la  Foi  Catholique 

verront  ou  oiiiront  ces  prcfentes,  ou  de  la  manière  que  s'en  exprimoicTU- 

cette  Déclaration  publique  ,  Salut  en  niverfité  de  Paris ,  &c. 
notre  Seigneur.  Nous  faifons  fçavoir.  Donné  à  Avignon  le  Mercredi  17; 

que  du  jour  de  la  datte  des  préfentes  Janvier ,  Indiûion  douzième ,  Tan  de 

nous  avons  vu  entre  les  mains  tirelire  Jefus-ChrijOb  1 5  89.  le  onzième  du  Pon- 

&  publier  mot  pour  mot  à  l'inftance  du  tificat  de  Notre    Saint  Père  le  Pape 

Rêveur  &  de  l'Uni  verfité  de  Paris  des  Clément  VII.  en  foi  de  quoi,  &c. 
I^ettres  de  Très  ^  Révérends  Pères  en         M  o  n  x  o  1  s  ,  nom  que  Ton  don- 

Jefus-Cbrift.,  &  Seigneurs  les  Cardi-  noitauxDonatiftes  qui  alloieni  publier 

naux  ,  Guy  Evcque  de  Prenefte,   Léo-  leur  héréfie  par  les  Montagnes, 
nard ,  du  .titre  dç  faint  Sixte ,  &  Ame-  Montzeriques,   ou  plutôt 

lie ,  du  titre  de:  faim  fufebe ,  £:ellées  de  Muntzeriques ,  Difciples  de  Muntzer. 
leurs  Sceaux  comme  il  apparoifibit  à  les         M  o  r  1  s  o  n  ,  Hèrétîqup  ,   qui    au 

voir,  faines  &  entières,  &  qu'en  vertu  commencement  du  dix  -  feptiéme  fié^ 

d'icelles  Lettres  nous  avons ,  Audience  cle  fuivoît  le  fyftcme  des  Laïcocephales 

tenante  en  notre  Cour  à  Paris  en  pré-  en,  Angleterre.  Cherchez.  L  a  ï  c'o  c  Ek 

fence  d'une  quantité  nombreufe  de  monr.  p  h  a  l  1  s. 

d^qui  s'y  étoit  aflembléç,  dénoncé  en        Moscovites^  Peuple  de  laMoC- 

termes  François  ,  Maître  Jean  de  Mon-  covie  qui  fuit  le  fchiûne  des  Grecs, 
tcfon , de  rOrdre des  Frères  Prêcheurs,         1®.  Ils  ne  veulent,  pas  reconnoîtro 

npmmé  dans  icelles  Lettres  ,  excom-  le  Pape ,  comme  Chef  de  TEglife. 
munie,  &  aggravé,  £c  tous  6s  Com-  2^.  Ils  ne  croyent  pas  que  les  Egli- 

piices ,  Fauteurs ,  &  Confeillers ,  ou  Ad-  fes  particulières  ioient  inférieures  à  RE- 

hèrâns  excommuniés  ,  &    que  nous  glife  Romainp. 
avons  fait  en  préfence  du  Peuple  étein-  5  ^.   l\s  ^  croyenjc  pas  à  la  Tra- 

drp  jes  bougies  allumé^js  pour  marque  dition. 

de  l'exécution  defdites  Lettres  ,  def-         4"^.  Ils  ne  reçoivent  pas  les  décidons 

q^jielles  b  teneur  enfuît  en  ces  termes,  des  Conciles  Généraux. 

Guy,  p^ la  grâce  de  Dieu Evcqne.         5^.  Ils  méprifent  l'excommum'ca- 

de  Prenefte,  Léonard  ,  dii  tkre  de  faine  tion. 

Six^e,  U  Aonelie,  dlu  cîcrede  iaii^t  Eu-         6^. Ils  ne  regardent  pas  la  Confirma- 

fe)>e3  PrcjCtè^  Cair4inaux  de  la  Sainte  tion  ,  &  rExttême-Onûiohxumime  des 

Eglife,  Routine  ,  nommés  Juges  &;  Sacremens. 

Coromiffàires:  par  Notre  Saint  Père  en.        7^.  Ils  ne  croyait  point  qu'il  y  ait 

Jefus-Chtift ,  Clepient  Seigneur  pat  la.  un  Purgatoire.  Prat.  tit.  Rntkianty  Geneb. 
providence  Pape-^  &c. 
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M  jiUx.  6.  ex  Jeanne  Sdcrariù  in  Eluci-  Gaut.  ^.fiicle  chap.  17, 

détriû  erromm  Ruthsnicorumy  &  jippend.  ad  *j  »j 
Geneb.  4/r.  1 5  9  5 .  ^  Mofcovitarum ,  Tar-- 

tarorêtm  religione^  imprimé  à  Spire  Tan  MULTJPLIANS.Nom  que  Ton 

i^8i.  adonné   à  certains  Hérétiques  forus 

Moulin.  Cherchez.  C  h  a  &  l  b  s  cTes  nouveaux  Adamides  ,  aujourd'hui 

DU   Moulin.  confondus  avec  les  Anabaptiftes.  On  les 

M  0  Y  s  E  ,   faux  impofteur  de  Tlfle  a  aînfi  appelles ,  parce  qu'ils  prétendent 

de  Crète,  qui  vers  Tan  4}i.  perfuada  que  la  multiplication  des  hommes  eft 

aux  Juifs  de  la  même  Ifle»  qu'il  étoit  néceflaire,  &  ordonnée  du  Seigneur, 

le  véritable  Moyfe   defcendu  du  Ciel  fans  ménagement  de  la  parenté  ,  &  de 

Sotrr  délivrer  une  féconde  fois  le  Peuple  l'alliance.  Dans  cette  vue  après  avoir 
e  la  captivité.  Quantité  de  Juifs  trop  fini  leurs  prières  dans  le  lieu  de  leurs 
crédules  fe  livrèrent  à  fes  promeflès,  aflemblées ,  ils  éteignent  toutes  les  lu- 
abandonnérent  leurs  biens ,  &  le  fuivi-  niiéres ,  &  fe  livrent  à  la  proftitution 
rent.  L'Impofteur  les  conduîfit  fur  une  fans  aucune  forte  de  pudeur.  On  pré- 
montagne  qui  éioîc  au  bord  de  la  mer  tend  qu'il  y  a  encore  beaucoup  de  ces 
&  api  ès' leur  avoir  débité  plufieurs  men^  Multiplians  en  Allemagne,  quoiqu'on 
forges,  il  leur  ordonna  de  s*y  précipiter,'  ne  les  connoîfle  pas.  Cet  infâme  lyftê- 
qu'ils  la  traverferoient  fans  rifque ,  &  me  a  été  autrefois  pratiqué  par  les  Cy- 
entrergîent  dans  la  terre  promifc.  Quel-  niques ,  &  par  les  Barbares  Egyptiens 
ques  Juifs  de  la  compagnie  furent alTez  qui  adoroient  Saturne.  Lifc^\c\xt  arti* 
aveuglés  pour  obéir  à  cet  ordre,  fe  cliC  dans  celui  de  l'idolâtrie, 
jettérent  dans  la  mer,  &  furent  tous  Munts^eK  ou  Munster, 
noyés ,  fi  on  en  excepte  quelques-uns  (  ThoWas  )  Prêtre ,  né  à  Zuvikau  Vil- 
que  des  Chrétiens  qui  étoîent  dans  des  le^  de  la'  Meinîe  Province  d'Allemagne 
,barques  proche  d'eux  eurent  le  temps  en  Saxe,  eft  réfuté  par  le  plus  grand  f| 
de  retirer  de  l'eau  à  demi  morts.             •  nombre  d'Hiftonens  comme  le  Chef  des  * 

Leurs  confrères  qui  avoient  été  pluis  Anabaptiftes  5  il  étoic  forti  de  la  StOit 
fages ,  efFrayés  de  ce  tri'ftefort  des  au-  de  Luther  j  il  fuivit  la  plus  grande  par- 
ères ,  cherchèrent  le  prétendu  Moyfe  tîe  des  erreurs  de  cet  Héréfiarque ,  & 
pour  tirer  vengeance  du  (ang  de  leurs  fur  tout  celles  qui  étoient  contre  Tau- 
freresj  mais  l'impofteur  avoir  pris  adroi-  torîté  des  premiers  Pafteurs  de  l'Eglife , 
tement  la  foîte ,  &  il  ne  leur  fut  jamais  &  contre  les  Ordres  Religieux.,  quoi- 
poffible  de  le  trouver.  Cette  occàfion  qu'il  le  combattit  louchant  d'autres  ar. 
dotmalieuàdifferensraifoimemenspar-  tfcles  comme  rtop  relâché.  Il  fe  van- 
mi  les  Juiff  de  Crète  ^  l'es  uns  crurent  toit  que  le  Saint  Efprit  &  les  Anges  lui 
que  c'étoit  un  Démon ,.  qui  /bus  la^  fi-^  communiquoient  des  lumières  pour  re. 
gure  d'un  homme  les  avoir  trompés ,  les  former  l'Eglife  &  l'Etat ,  &  que  Dieu 
autres  prirent  cet  événement  comme  lui  donneroit  le  Glaive  de  Gedeon  pour 
tm  avertiflement  du  Ciel  pour  leur  dé^  établir  un  nouveau  Royaume  de  Jefus- 
couvrir  le  malheur  de  leur  aveuglement,  Chrift  fur  la  terre ,  parce  que  celui  que 
&  fe  convertirent  à  la  Foi  Chrétienne.  le  Sauveur  avoir  établi ,  étoit  entiere- 
fiaron.  an.  4j  1.  n.  8.  Il  a  tiré  ce  trait  ment  en  ruine.  Ainfi  rempli  de  ces  ima- 
d'Hiftoire  de  Socrates. /iv.  j.ehap.  ^6^  ginations  fanatiques,  il  entreprit  d'at, 
Mifcel.  liv.  1 4.Niceph.  liv.  j  ^.chap.  40.  caquer  l'autorué  du  Ptince,  comme  cel* 
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le  de  TEglife.  Il  arma  vers  l'an  1 51^ . 
plus  de  cent  mille  Payfans  ,  ou  autres 
vagabonds  de  la  feAe  des  Vâudois,& 
déclara  la  guerre  à  tous  les  Princes 
d'Allemagne  aui  ne  recefroîent  pas  fa 
nouvelle  Religion.  Il  publioic  impudem- 
ment qu  il  étoit  fi  certain  de  la  protec- 
tion de  Dicu,que  fi  les  Princes  ufoient  du 
canon  pour  détruire  fon  Armée ,  il  en 
recevroit  les  balles  dans  fa  manche. 
L'événement  montra  bien- tôt  la  faulle- 
té  de  fes  prédictions.  Il  fut  faifi,  con- 
duit à  Mulaufen  Ville  de  la  Turinge  6c 
décapité. 

Ses  principales  erreurs  étoîent,  i^. 
Qu'il  talloit  rebaptifer  les  enfens  qui 
avoientété  baptîfés,  avant  qu'ils  euflent 
la  Foi  par  eux-mêmes  ;  ce  qui  fit  don^ 
ner  à  fes  Difcîples  le  nom  d'Anabaptif- 
tes  tiré  du  mot  grec  y  qui  fignifie  Rc^^ 
haptifant^ 

1^.  Qqe  le  Corps  de  Jefus-Chrift  n'é^ 
toit  pas  dans  la  Cène ,  &  qu'on  n'en 
avoir  jamais  fait  légitimement  ufage. 
50.  Que  ceux  de  la  Seébe  n'étoient 
fujets  à  aucune  puilTance  temporelle  ou 
Eccléfiaftique. 

4®.  Que  Jèfus^Chrîft  n'avoit  pas  pris 
fà  chair  de  Marie; 

5  ^.  Qu'on  de  voit  admettre  U  Doâirir 
ne  des  Millénaires» 

6^.  Qu'il  falloir  déclamer  contre  les 
Princes  qui  n'étoieot  pas  de  leur  feâe , 
&  les  appeller  Tyrans, 

7^.  Que  l'Ecriture  Sainte  n*étoît 
point  une  règle  de  foi.  Cochléc  a  écrit 
contre  Muntzer  ^  &  fes  erreurs  ont  été 
condamnées  parle  Concile  de  Trenre 
Sejf.  5.  dans  le  Décret  du  péché  Origi- 
nel. Prat.  fit.  Anabaf.  Lîndan  '  DUlog. 
2.  Dubit.  Geneb.  in  Clément.  VII.  Flo- 
rîm.  lib.  1.  de  origine  Hâret.  cap.  j.  & 
Us  fmvAns.  Sponde  an.  1522.^1523,. 
Comme  le  libertinage  eft  toujours 
l'objet  des  Hérétiques  ,  Içs  AnabaptiC- 
tes  adoptèrent  dans  la  fuite  le  fyfteme 
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des  Albigeois,  fur  le  libre  exercice  de 
la  volupté  charnelle.  Ils  oublioient  le 
fang  &  l'alliance,  tout  comme  la  pu* 
deiir ,  &  corrompoient  toutes  les  Vier^ 
ges,  afin  qu'elles  ne  puflTent  fe  glori- 
fier  d  erre  plus  chaftes  que  les  autres. 
Ils  fe  font  divîfés  en  plufieurs  feétcs  , 
&  ont  fuivi  différentes  erreurs  félon  le 
Chef  qui  les  a  conduits.  Il  y  en  a  en- 
core dans  plufieurs  endroits  de  l'Aile* 
magne  Se  de  la  Hollande  ,  qui  admet- 
tent la  Poligamie ,  &  U  liberté  du  di- 
vorce. 

Muscuius,  (  André  )  naquit  à 
Sehemberg  dans  ^  la  Mifnie.  U  étoit 
Luthérien ,  &  profeflbiç  la  Théologie 
à  Francfort  fur  l'Oder  vers  l'an  1561, 
Ce  fut  environ  le  même  temps  qu'il 
ajoura  à  l'héréfie  de  {«uther  plufieurs 
autres  erreurs  encore  plus  ridicules  \  il 
voulut  le  doimer  un  titre  d'Auteur  ,  & 
pour  y  réufEr  tt  devînt  Héréfiarque. 
Il  refolut  de  combattre  Stancare  ,  qui 
prétendoit  que  Jefus-Chrift  n'avoit}  été 
médiateur  qu'en  qualité  d'homme ,  & 
iu)n  pas  d'homme  Dieu  ;  &  fotis  cette 
idée  il  mit  au  jour  une  Héréfie  plus 
impie  que  la  première.  Il  avança  que  Je- 
fus-Chrift étoit  médiateur  ,  non-feule- 
ment en  qualité  d'homme  Dieu ,  mafs 
que  la  nature  divine  étoit  morte ,  tout 
comme  la  nature  humaine  »  lors  du  cru- 
cifiment  du  Sauveur. 

Il  débitoic  en  fécond  lieu,  que  TAf* 
cenfion  de  Jefus-Chrift  n'éioit  que  fein- 
te y  qu'il  avoir  paru  aux  Apôtres  mon- 
ter au  Ciel ,  mais  qu'il  avoir  fîmple-r 
ment  laide  fon  corps  dans  U  nuée  qui 
Tenvironnoir.  Ces   deux   erreurs  n'a- 
voient  qu'une   nouvelle  forme  ;  elles 
avoient  paru  dans  les  premiers  fiécles  , 
Tune  fous  Praxeas  qui  etolt  TAuteur  des 
Tatrofaffiem ,  parce  qu'il  fbutenoit  que 
Dieu  le  Père ,  qui  étoit  feul  Dieu,  feule 
perfoiuie ,  avoir  foufFerç;  l'autre  eft  une 
continuation  de  la  fable  des  Apellires  ^ 

qui 
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û[\xi  prctendoîent  que  Jèfus-Chrift  avoît 
tiré  fon  corps  de  Tair ,  &  qu'il  l'y  avoit 
laîfTé  en  montant  au  Ciel.  Comme  Muf- 
culus  n'avoic  inventé  la  première  Hé- 
réfie  que  pour  s'oppofer  au  fentiment 
de  Scancare,  on  donna  à  fes  Difciples 
le  rïomA*j^miftancariens.  On  ne  voit  pas 
cependant  qu'il  ait  fait  aucune  feue 
particulière.  Hofpinien  Hiflor.  Sacra^ 
ment.  fart.  1 8 .  pag.  j^^^.an.  1561.  Prat. 
m.  Mufcul.  &  Antijlanc.  Sand.  htr.  185. 
Florim.  lih.  1.  de  orig.  hétrcf.  cap.  i  5. 
n.  I. 

Il  faut  prendre  garde  à  ne  pas  con- 
fondre-^;/^^'-^«/cWisii  avec  W^olfange 
Mufcttlus^  Miniftre  proceftant  &  fils  d'un 
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ïonnelîer  de  Dieufe  en  Lorraine  -,  ce 
dernier  étoit  un  Moine  Apoftat  de  l'Or- 
dre des  Bénédiâins ,  qui  ennuyé  de  la 
folitude ,  &  du  célibat ,  quitta  fon  état 
&  fe  maria  avec  une  nlle  de  très- 
baffe  nai (lance,  appellée  Marguerite  de 
Bart.  Il  ne  fut  Auteur  d'aucune nouvello 
héréfie.  L'erreur  en]  faveur  de  laquelle 
il  montra  plus  d'ardeur ,  fut  celle  de  dé- 
crier le  célibat,  comme  contraire  à  la 
Loi  de  Dieu  &  de  la  nature.  Il  fe  dé- 
clara un  d(ft  plus  fermes  Partif^s  de 
Luther  ^  ce  qui  le  fit  choifir  pour  Mi«% 
niftre  à  Strafboure. 

MuscuLUs  w^olfange.  Voye^  U 
fin  de  l'article  précédent^ 
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N  A  A  LIENS,  ouNAASIENS, 
Gnoftîques  fôrtis  de  la  fefte  des 
Valentiniens ,  ainfi  nommés  de  N^alius 
DU  Naafius  Chef  de  leur  bande.  reye:c 
G  K  o  s  T I  QU  E  s. 

Narcisse,  Eve  que  îl'Irenopoles 
ftn  CîHde  dans  le  quatrième  fiécle ,  avok 
adopté  l'héréfie  d'Arius ,  &  s'écoît  ren* 
"du  un  des  plus  cruels  perfécuteurs  des 
Catholiques.  Il  a  été  condamné  avec 
tous  les  Partîfans  de  rArianîfme.  Du- 
rand ,  defide  vindicatâ^  pag,  j  j. 

Nativitaires,  Ariens  ,  qui 
dîfoicm  que  le  Verbe  avoit  prîs  naîflan- 
ce,  8c  n'étoit  pas  éternel. 

Nazare'ens,  Seûe  fortîe  des 
Juifs,  qui  unifToienc  beaucoup  de  Cé^ 
rémonies  de  l'ancienne  Loi  avec  celles 
de  la  Loi  nouvelle.  Foyez.  leur  Hiftoiré 
dans  Tarcide  du  Judaïfme  à  lacia<|uié« 
ine  Sede. 

NE    • 

NECROMANTIENS.Cefonr 
'4es  Magiciens  qui  (e  fervent  de  l'invo^ 
cation  du  Démon,  pour  prédire  l'avenir. 
Ce  mot  eft  tiré  du  Grec  mJtfyw^  qm  fi. 
gnifie  m^rt ,  ôc  de  f/ierriV  ,  devin.  On  a 
tiré  Tétymologie  de  leur  nom  de  ces 
deux  mots  ^  parce  que  c'eft  ordinaire- 
ment par  le  lecours  du  Démon  que  les 
Necromantiens  font  paroître  les  morts, 
pour  foutenir  leurs  prédirions.,  C(?xr/ii//^jc 
Alphonfe  de  Caftro.  des  SartUeg.  tom.  rr 
liv.  I  •  chap.  j } .  Il  fait  la  diviflon  de  tou- 
tes ces  fortes  de  Devins,  &  explique 
ce  qui  eft  péché. 

N  E  p  o  $ ,  étoit  un  Evêque  d'Egypte , 
qui  environ  l'an  i^^.  fema  dans  l'Egyp- 
te la  Doârine  des  Millénaires»  C'eA 
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Eufebe  qui  te  rapporte.  Livre  y.  de  VHifl^ 
Ecclef.  dutp.  Z4.  Herman  f£ifi$ire  dei 

Nestohiens,  Hérétiques  qui 
croyoient  que  Marie  n'étoit  Mère  que 
<}e  Cfarift ,  &  non  du  Fils  de  Dieu  }. 
parce  au'ils  admettoient  deux  pcrfonnes 
-en  Jeuts  -  Chrift  ,  préteridant  que  les 
natures  n'étoient  unies  que  d'une  (a^on 
myftique,.  &  noA  periioûnelle*  Vcjex^ 
Ne  st  o  rius» 

Nestoriits^,  Evêque  de  Conf- 
tantinople ,  natif  de  Germanîcie  en  Sy-r 
rie ,  vint  à  Antioche ,  où  il  fut  baptifé  Ôc 
élevé  dans  la  Religion  iChétîenne.  Il 
s'enferma  dans  un  Monaftére ,  &  il  j 
fit  tant  de  progrès  dans  la  vertu,  qu'il 
s'attira  bien-têt  Teftime  des  plus  grand» 
ftrélats.  L'Empereur  Theodofe  le  jeune 
édifié  des  grands  éloges  que  l'on  donnoit 
ji  Neftorius ,  le  fit  élire  Evêque  &  Pa- 
triardie  deConftantinople  ;  mais  à  pei« 
ne  fut-il  à  cette  dignité ,  que  l'on  con- 
nut  qu'il  avoit  ion^-temps  caché  us 

Srand  fonds  d  orgueil  fous  les  dehor» 
'une  piété  hypocrite^  Il  feignit  d'à* 
bord  de  vouloir  détruire  toutes  les  Hé- 
réfies  de  l'Orient,  &  c'étoit  cour  feir» 
régner  celle  qu'il  avoit  delTein  d'y  i». 
troduite.  Il  enfeigna  vers  l'an  j^ij,  qu'il 
y  avoit  en  Jefus-Chrift  la  perlonne  htu 
maine  &  la  perfonne  divine ,  &  que  la 
divine  unifibit  les  deux  natures  ,  non  pay 
hypoftariquement ,  mais  d'une  façoa 
morale  &  myftîque  :  Et  de-là  il  con- 
cluoit  que  Marie  étoit  la  Mère  de  Chrift, 
&  non  pas  Mère  de  Dieu.  Saint  Cyrille 
d'Alexandrie  combattit  avec  un  zèle 
édifiant  l'erreur  de  cet  Héréfiarque ,  & 
le  Concile  d'Epbefe  en||^  i .  le  cozidam^ 
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fia  &  le  dépofa  de  Ton  Evêchc.  L'Eow  homme  avoic  donné  cet  exemple  ^  u 

pereur  Theodofe  autorifa  ce  Décret  du  falloît  que  les  femmes  fuflènt  encom« 

Concile,  &  envoya  Neftorîus  en  exîl  munjparmi  les  Fidèles,  aînfi  que  les au- 

dans  un  Monaftére ,  od  cet  Héréfiarque  très  biens  qui  font  à  Tufàge  de  la  vie. 
continua  de  '^vre  en  faux  Pénitent,  &         Le  Texte  fur  lequel  les  Nicolaïtes 

mourut  mîférablement  rebelle  à  TEgli-  appuyoient  leur  erreur,étoit  celui  d'Ofte 

fe.  Voytz  Saint  Auguftin  héref  89.  Vin-  chdp.i .  où  le  Seigneur  dit  àce  Prophète  : 

cent  de  Leria,  in  Comment,  ^aron.  ém.  ^IUjÎ prendre  pour  votre  femme  une  profti^ 

418.  X7.  }  5,  tnée  ,  &  ayez. des  enfans  nés  iune profUtuee. 

CefutàcetteoccafionqueTondéfen-  Donc,  difent-ils  ,    le    Seigneur    ap- 

dit  de  fe  fervir  de  Texpreffion  de  Mère  prouve  la  prollitution ,  &  défend  le  Ma- 

de  Jefns^  Chrifl  y  &  qu'on  ordonna  de  riage. 

dire  Aïere  de  Dieu,  en  parlant  de  Marie,        Les  Théologiens  donnent  ordînaîrcb 

par  rapport  à  fon  fils.  On  voit  par-là  ment  une    réponfe ,    qui  tient  plus   de 

que  J*Egli(è  a  droit  d'interdire  les  ex-  l'Ecole  que  de  l'explication  allégorique 

prenions  les  plus  faintes  ,  quand  il  y  a  de  l'Ëcriture  Sainte.  Ils  fe  contentent 

danger  qu'elles  n'autorifent  une  nouvel-  de  dire  que  le  Seigneur  ayant  approu. 

le  erreur.  vé  le  marine  d'Ofée  avec  la  Proitituée, 

.  Nbuthavx.  Certains  Zuinglîens  le  mariage  devint  légitime.  Cette  répon*. 

qui  dtfoîcnt,  qu'il  étoit  indifférent  ^e  fe  ieroit  moms  infuffifante,  s*il  n'etoit 

communier  fous  une  ou  fous  deux  efpe*  queftion  que  de  légitimer  le  Mariage  ^ 

ces ,  parce  qu'on  ne  recevoir  pas  plus  mais  les  Nicolaïtes  prétendent  en  tirer 

par  une  feule ,  que  par  les  deux  j  mais  un  autre  conféquencc ,  qui  eft  que  l'u- 

qu'il  fufSfoic  d'avoir  la  foi.  C'cft  cette  mon  d'Ofée  avec  Gomer  eft  une  proiU- 

peutf alité  qui  leur  auira  le  nom  de  Neo.  tuoion  que  Dieu  autorife,  parcequ  il  veut 

traux.  On  doit  regarder  ces  Hérétiques  que  les  femmes  foient  en  commun, 
comme  des  perfonnes  qui  ne  font  ait*        Ueft  donc  néceffaire  d'entrer  dans  le 

cun  cas  de  la  valeur  des  Sacremens  ^  fens  de  l'Ecriture,  afin  de  pouvoir  con- 

auifi  y  en  a-t.il  parmi  eux  qui  ne  corn*  fondre  les  Nicolaïtes.  Pour  cela  on  doit 

munient  jamais  de  leur  vie.  Prat.  ti(»  fuppofer  que  le  Seigneur  n'a  parlé  ainfi 

Nâutrdles.  Gaultier  1 6.  fiecle  chaf.  101  •  à  Ofée  que  dans,  un  fens  allégorique ,  & 

^  -  en  parabole.  Par  l'union  d  Ofce  avec 

Gomer ,  Dieu  a  voulu  défigner  l'infa- 

NICOLAITES.   Ils    étoîem    ainfi  mie  de  la  Synagogue  qui  avoit  mépri- 

appellés ,  parce  qu'ils  fe  gWifioient  de  ii  de  faite  alliance  avec  le  Seigneur , 

fuivre  les  maximes  de  Nicolas ,  Diacre  s'étoit    proftituée  au   culte   des    faux 

d'Antioche.  Ils  publioient  contre  la  vé-  Dieux,  &  avoit  eu  par-là  des  enfans 

rite  du  fait  ^  que  ce  Nicolas  perfuadé  de  proftitutîon ,   5c  idolâtres   qui  ont 

que  le  Chrétien  ne  devoit   rien  polfe-  travaillé  à  la  deflrudion  du  Peuple  & 

der  en  propre,  avoit  conduit  vers  l'an  de  la  Loi.  Car  premièrement,  comme 

.66.  fon  époufeen  une  place  publique  ,  l'ont  fort  bien  remarqué  Monfieur  de 

&  que  là  par  un  efprit  dé  Religion,  il  Sacy ,  &  beaucoup  de  fçavans  Inter- 

l'avok  livrée  à  la  difcrction  de  chaque  prêtes ,  on  ne  trouve  ni  dans  le  texte 

Particulier,  comme  un  bien  qui  devoit  Hébreu,  ni  dans  le  Chaldéen,  ni  dans 

être  commun  à  tous  les  fidèles.  De-là  les  Septante ,  ni  dans  les  Verfions  Si- 

iU  concluoient  que  puifqu'ua  fi  faint  xiaques.^  Arabes,  ces  paroles:  (  faitei 

S  s  i  j 
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voHs  des  enfans  )  Safnt  Jérôme  ne  les  a 
ajoutées  que  pour  lier  la  parabole  d'une 
^çon  intelligible.  En  fécond  lieu  le  tex- 
te Hébreu  met  fouvent  au  temps  futur 
ce  qui  doit  être  pris  dans  le  fens  du 
temps  palTc,  &  ceft  ce  qui  a  été  fait 
tlans  cette  occafion ,  en  forte  qu'agi  lieu 
At  faiteS'VOHs  ^  que  Saint  Jérôme  a  fup. 
pléé  ,  il  faut  lire  :  Fous  vous  êtes  faits  des 
enfans  de  fornication  ,  &  alors  on  verra 
que  Dieu  parloir  dans  un  fens  allégo- 
rique pour  fignifier  les  proftîtutîons  de 
ia  Synagogue.  Cette  interprétation 
eft  Tunique  que  Ton  puiffe  donner  dans 
cette  occafion,  &  elle  eft  confirmée  par 
les  paroles  du  Seigneur  à  ce  Prophète 
dans  lechap.  ^^  f.  i.  Allez. ^  lui  dit- il, 
aimez,  encore  une  femme  adultère ,  (]ui  efl  ai- 
mie  £un  autre  que  de  fin  mari  ^  c'efl  at'nfi 
fue  le^eigneur  aime  les  enfans  dlfrail^  fen- 
^nt  qu'ils  mettent  leur  confiance  en  des 
Vieux  étrangers.  Tout  cela,  &  tout  ce 
qui  fuit  dans  ce  chapitre  eft  la  preuve 
Que  Dieu  n'a  parlé  à  Ofée  que  dans  on 
iens  allégorique ,  &  que  non. feulement 
il  n'approuve  pas  la  proftitution ,  ou  la: 
communauté  des  femmes,  mais  qu'il 
la  condamne ,  puîfque  dans  Tandenne 
Loi  la  lapidation  étoit  le  châtiment  de 
la  femme  adultère. 

Que  fi  dans  l'andenne  Loi  les  hom- 
mes ont  eu  la  permîflîon  d'épouferplu- 
fîeurs  femmes,  c'eftque  la  Polygamie 
étoit  alors  permîfe,  mais  on  ne  trouve 
pas  que  les  femmes  ayentpû  avoir  deux 
maris,  ce  quiferoîc  néceflàire  de  prou- 
ver pour  pouvoir  a(Eirer  que  les  fem- 
mes euflcnt  été  en  commun. 

Les  Nicolaïtes  reconnoîflbîent  plu- 
fieurs  efpeces  de  Puiflances  ou  de  Di- 
vinités. La  première  étoit  Barbelo ,  ou 
étoit  THelene  de  Simon  le  Magicien. 
L^  féconde  fe  nommoit  Prunifue^  ou 
feu  des  paffions ,  &  c'étoit  la  DéelTe  de 
la  cupidité.  Ilsdifoient  qu'elle  préfidoît 
fur  les  forces  viriles^  &  fur  lafccoodité 
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des  femmes.  Ils  Phonoroient  par  les  ac- 
tions les  plus  impures  ôc  les  plus  rebu« 
tantes  que  l'animalîté  puiflè  fuggércr. 
Cétoit  cette  divinité  qu'il j  invoquoient, 
lorfqu'ils  dévoient  joiîir  d'une  Vierge. 
La  troifiéme  étoit  Caulaucauch ,  le  Dieu 
de  l'efpérance,  qui  délivroit  les  hom- 
mes du  Démon.  Et  tous  ces  noms  n'é- 
toient  ainfi  inventés  que  pour  attirer 
l'admiration  des  fimples  fur  la  nouveau- 
té de  l'expreffion ,  &  fur  la  difficulté 
de  les  prononcer.  On  n'a  là-deffus  qu'à 
voir  Simon,  Menandre^  Saturnin,&  Ba* 
filides. 

Ce  que  Pon  rapporte  de  plus  îij|ime 
des  Nicolaïtes ,  &  qu'on  ne  peut  enten- 
dre fans  frémir ,  eft  rapporté  par  Ba- 
ronius  au  titredesNîcolaïtes.  Une  telle 
extravagance  mit  le  comble  à  leurs im^ 
pudicités  ;  &  on  les  appella  Barborites  , 
ou  Bowrbeux  ,  c'eft-à-cÙre ,  foies ,  &  o^-. 
fcenes. 

On  les  accufe  encore  d'avoir  fait  avor- 
ter les  femmes  qui  avoienr  conçu  dant 
le  temps  de  kurs  alTemblées  d'impur 
rerés  ;  &  quand  elles  avoient  avorté , 
ils  prenoient  le  fœtus ,  ou  fi  l'enfent  étoit 
formé ,  ils  le  pîloient  dans  un  mortier , 
&  mêloient  cette  pâte  avec  du  poivre 
&  des  aromates,  &  le  mangeoient ,: 
croyant  faire  à  Dieu  un  facrifice  des 
plus  agiréables ,  en  lui  immolant  leurs 
enfans ,  ainfi  que  lui-même  àvoit  im* 
mole  fbn  Fils  unique ,  quoique  fclon 
leur  Doftrihe,  il  ne  fik  mort  qu'en  ap- 
parence. 

Ce  qu'ir  y  a  de  fîngulîer  eft  que  ief 
Nicolaïtes ,  malgré  toutes  ces  horreurs, 
prirent  le  nom  de  Gnoftiques ,  &  de  PA/- 
honites  y  qui  fignific  y  ffovans  &  ferme$ 
dans  les  fciences  5  &  augmentèrent  cha- 
que jour  leurs  Fables ,  qui  ne  tendoienr 
toutes  qu'à  favoriser  les  plaifirs  volup«i 
tucux  de  la  chair. 

Les  Nicolaïtes  appelles  Gnoftiques; 
pour  fe  recouAQkcre  tes  xim^  lesaocres. 
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âc  fçavoic  s'ils  profeffoiem  la  mêrtic  Re- 
ligion ,  avoîent  établi  un  ûgne ,  fur  tout 
parmi  les  femmes  ,  c'étoic  de  s'embr^- 
ïbr  ,  de  fe  ferrer  la  main  en  la  grattant , 
&  en  la  chatouillant  par  le  dedans^^ 
quand  ils  s'étoient  reconnus,  ils  (e  trai- 
t«^ehtdélicieufément ,  &  mettoient  tout 
en  ufage  pour  animer  leur  concupifcen- 
ce.  Le  repas  fini ,  fi  le  nouveau  venu 
étoit  homme  ,  le  maître  de  la  maifon 
fe  retiroit  de  la  compagnie  ,  &  en  fe 
retirant,  il  ordonnoit  a  fa  femme  de  ren- 
dre le  devoir  charnel  à  l'Etranger  :  fi  au 
contraire  c'étoît  une  femme  qui  fût  l'E- 
trangère,  l'homme  lui  rendoit  le  même 
devoir ,  après  avoir  renvoyé  fon  époufe. 
Ils  pré(endoient  que  la  charité  l'exi* 
geoit  de  même. 

Saint  Epiphane  qui  rapporte  toutes 
ces  turpitudes ,  dit  les  avoir  apprifes  en 
Egypte  par  des  femmes  Gnofticiennes 
qui  vouloient  le  féduire  ;  mais  que  bien 
loin  de  fuccomber>  la  grâce  avoir  agi 
fur  lui  avec  triomphe ,  Se  qu'il  travail- 
la avec  fucccs  à  la  converhon  de  plu- 
fieurs  de  ces  femmes.  Voyez.  Epipb, 
hércf.  jC.&c  Baronius  afî.ôS.  ».  4. 

Outre  que  les  Nicolaïtes  impofoient 
•à  la  vérité ,  leur  erreur  étoit  trop  con- 
traire au  bon  fens  &  à  la  Religion ,  pour 
qu'elle  dût  trouver  lieu  parmi  les  hom- 
mes. L'amour  de  la  luxure  donna  cepen- 
dant beaucoup  d'étendue  à  cette  igno- 
minieufc  Seûe  ,&  le  Démon  s'cft  effor- 
cé de  temps  en  temps  de  la  faire 
revivre. 

Nicolas-  A  msd  o  k  ph  i.us. 
Voyez.   Amsdorphius. 

Nicolas,  Antipape.  Voyez. 
rarticle  des  jintifapes.  Antipapejo. 

Nicolas  deCalabre  étoit 
Difciple  de  Martin  Gonfalve.  Il  ajouta 
aux  çrrçurs  de  fon  maître,  i^.  Que  le 
Père  Eternel  avoir  fait  l'ame  de  l'hom- 
me ,  que  le  Fils  en  avoit  fait  le  corps , 
i^ne  le  Saint  Eljpritlui  avoir  ioxuié  l'in-.. 
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telligence.  2 «.Que  le  S^int-Efp rît  doit 
un  jour  s'incarner  comme  le  Fils.  3  «. 
Que  l'on  pouvoir  invoquer  les  Démons , 
comme  des  Puiflances  établies  de  Dieu 
pour  rendre  ferviceaux  hommes.  Il  vi- 
voit  &  publioit  ces  impiétés  vers  l'an 
1 3  5  9.  &  fut  condamné  au  feu,  àînfi  que 
lavoir  été  fon  maître.  Voyez.MKKTii{ 
GoNSALVE,  Sponde  an.  135  9.  n.  4, 

Nicolas  Diacre.  Voyez.  N  i^ 
c  o  L  AÏ  TE  s. 

Nicolas  IV.  accufé  d'erreur. 
Voy:z.  l'article  des  Papes. 

Nicolas  Galecus,  natif  de 
Bohême ,  étoit  Partifan  de  Wiclef ,  de 
Jean  Hus  ,  &  de  Jérôme  de  Prague,  & 
prétendoit  que  l'on  ne  pouvoit  con- 
damner perfonne  à  la  mort  \  parce  que 
cette  permiffîon  de  faire  mourir,  n'é- 
toit  pas  marquée  dans  l'Evangile.  Cet- 
te erreur  avoit  déjà  été  mîfe  au  jour  pai: 
les  Gazares  ,  ainfî  que  l'on  peut  voir 
dans  leur  article.  Il  y  a  quelque  appa- 
rence qu'il  s'étoit  rétradé  de  toutes  fe$ 
erreurs ,  puifque  dans  la  fuite  il  vint  en 
qualité  de  Député  au  Concile  de  Baie 
en  I4J4-  ^  <l^'il  ^^^  ^^  ^^  ceux  qui  fe 
réduiiirent  à  demander  Tufage  de  la  cou- 

Fe.  On  pourroit  pourtant  préfumer  qu'à 
exemple  des  Calixtaîns ,  il  ne  fut  pas 
fidèle  à  ce  qu'il  avoit  fouicrit  dans  le 
Concile,  &  qu'il, retomba  dans  ks  er- 
reurs. Bernard  Luthzemberg  cité  par 
àiQit  hiref.  i7(?.Prateole,  Nicolas  GaF- 
lecus  &  Gaui.  dani  fa  Chronol.  i  j.  fiédc 
ehaf.  1.  -    ^ 

NO 

NOE  L  (  Jean  )  Prêtre,  prêcha  à 
Roiien  les  Propofitions  fuîvantes  en 
I  c  j  3 ,  qui  furent  cenfurées  par  la  Facul- 
té de  Théologie  de  Paris  le  1 8.  Décem- 
bre de  la  même  année. 

La  première.  Jamais  l'Evangile  n'a 
été  fi  oien  prêché  qu'il  Teft  picîènte- 
paent  j  qu'il  cil  licite  &  cohvenûble  à 
S  s  il) 
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chacun  de  Kre  TEcriture  Sainte  poBj'cfw 

rendre  fon  falut.  La  première  partie  de 

cette  propofitîoneft  fauffè  ,  fcandaleu- 

fe  &  téméraire ,  la  féconde  cft  dangé- 

reufe  &  pernîcieufe,  a  caufe  des  verfions 

corrompues. 

La  (econde.  Notre  Seigneur  Jefus- 
Chrift  a  donné  permiflion  de  manger  de 
toutes  les  viandes ,  &  fans  diftinûîon 
de  jours ,  pouivû  qu'il  n'y  eût  aucun 
fcandale.  Cette  Propofuion  en  ce  qu'el- 
le permet  l'indifférence  des  vîandes  en 
tout  temps,  eft  fauife,  injurieufe  à  Jé- 
fus.Chrill ,  à  l'Eglife  &  aux  Prélats , 
tendante  à  détruire  la  difciplinc  Ecclé- 
fiaftîque ,  &  confpirante  à  établir  l'hé^^ 
réfie  de  Jovinien ,  des  Vaudoîs ,  &  de 
Luther. 

La  troîfiéme.  Les  Prélats  ne  font  que 
des  monftres ,  &  ont  tout  gâté  par  leur 
pompe ,  avarice.  Se  fimonie.  Cette  Pro- 
pofition  prononcée  en  général ,  eft  fcan- 
daleufè  ,  téméraire,  éloignant  les  fu  jets 
de  robéïffance  &  du  refpeft  qu'ils  doi- 
vent à  leurs  Supérieurs. 

Xa  quatrième.  Et  toi  Foulon ,  Cac- 
deur,  &  homme  qui  entends  ton  falut , 
pourquoi  ne  prêcheras-tu  pas  ,  pendant 
tjuenous  ne  prêchons  point?  Cetteinter- 
rogationinfinuant  que  l'emploi  dePrédi- 
cateur  convient  ordinairement  aux  Laï- 
ques ,  eft  déclarée  Schifmatique ,  ôc  dé- 
roge à  l'autorité  de  l'EgHfè. 

La  cinquième.  Une  fimplc  femme 
me  demandera  :  je  ne  fcai  que  croire , 
l'un  me  dit  que  la  mort  de  Jefus-Chrift 
ne  fauve  point ,  l'autre  me  dit  le  coiu 
traire.  Les  bonnes  gens  s'en  retournent 
du  fermon  en  doutant,  &  moi  je  ne 
fçai  àqui  nous  croirons,  &  à  qui  le  mon. 
de  croira.  Cette  manière  de  parler  n'eft 
propre  qu'à  mfpircr  des  doutes  aux  Fi- 
dèles fur  ce  qu'il  faut  croire. 

La  fixième.  L'Eglife  doit  être  pauvre 
&  contraire  aux  Royaumes  Chrétiens. 
Propofuion  déclarée  conformeà  t'erretn: 
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des  Widefiftes^  fcandaleufe,  téméraire. 
Ôc  pernicieufe. 

rJLa  feptiéme.  Il  eft  nèceflàite  à  un 
Chrétien  pour  entendre  fon  falut ,  de 
liief  6c  entendre  la  fainte  Ecriture  ôc 
r£var>gile.  Proportion,  qui  prononcée 
généralement  eft  dangéreufe,  pemideo* 
fe  &  errcmée ,  parce  qu'il  y  en  a  qui  ne 
fçavent  pas  lire. 

La  huitième.  La  Sainte  Ecriture  a  été 
cachée  au  temps  paflfé ,  mais  en  ce  temps 
elle  eft  découverte.  Dieu  permet  queU 
quefois  que  Théré/îe  règne  pour  un  plus 
grand  bien.  La  première  partie  eft  fauf« 
le,  fcandaleufe,  &  téméraire  -,  la  fecoQ« 
de  eft  Catholique. 

La  neuvième  eft  de  même  quç  la  pré- 
cédente. 

La  dixième.  Puifque  les  Prélats  ne 
prêchent  point  l'Evaneile ,  ni  la  parole, 
de  Dieu ,  il  faut  que  les  Anifans  prê* 
chent.  Cette  Proportion  eft  ttn(urée 
comme  ta  quatrième^ 

La  onzième.  Ce  n'eft  pas  afièz  qu'un 
homme  gouverne  bien  fa  Emilie  3  il 
faut  qu'il  fçache  notre  nouvelle  Doftri- 
ne.  Un  Serrurier ,  un  Menuifier  parle^ 
ront  mieux  de  la  parole  de  Dieu  que 
nous.  Ce  terme  de  mwvdle  DoSrine  étant 
tiré  des  Luthériens  ,  la  Proportion  eft 
fufpeéke  de  leur  Hiïéùt ,  ôc  quant  à  ce 
qu!il  y  eft  dit,  que  les  laïques  parlent 
de  Dieu  mieux  que  les  Prédicateurs  ^ 
cela  eft  déclaré  (candaleux  &  témé^ 
raire. 

La  douzième.  Si  vous  êtes  perféoir 
tés ,  ne  vous  étonnez  pas.  Etes  vous 
furpris^  Ci  un  Foulon  parle  mieux  de 
l'Evangile  que  nos  Prélats  ?  Notre  Sei- 
gneur le  veut  aind ,  pour  montrée  leurs 
grands  abus  ,&  leur  avarice  (alléguant 
a  ce  propos  le  paflage  de  fApocalipfe 
de  la  graïKle  Bête ,  &  de  la  Proftîtuée.  ) 
Lapremiere  partie  conférée  avec  laPvo- 
pomion  fui  vante ,  eft  propre  àc  onfirmer 
les  Hérétiques  dans  Icyrs   erreurs ,  |a« 
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Ktnt  les  Juges  »  &  les  déiîoumatit  4*en 
^e  punicioo  ;  les  deux  autres  font 
famdaleures  ^  téméraires  &  injurieuies 
ftux  l^rélats. 

La  treizième.  Ayez  patience  &  ne 
voùsétorinez  pas,  n  vous  êtes  menacés 
&  pourfuivis  ;  vous  trouverez  toujours 
un  Père  &  une  Mère  quj  vous  confole- 
ront  dans  vos  adverfités  ;  qui  vous  di- 
ront la  parole  de  Dieu  uncerement, 
comme  il  faut.  Et  parunt>  demeurez 
dans  votre  infidélité.  La  première  partie 
eft  condamnée,  comme  la  précédente. 
La  féconde  eft  captieufe. 

La  1 4e.  parlant  des  Prctres  ,  cite 
l'Htftoire  d'un  Roi,  qui  faiiàm  Temblant 
de  vouloir  être  idolâtre ,  fit  publier  qu'il 
iàcrifieroit  aux  idoles  un  certain  îour  : 
les  Prctres  ne  manquèrent  pas  de  s  y 
trouver ,  Se  le  Roi  les  fit  tous  malTa- 
erer«  Cette  propofidon  comparant  les 
•dolatces  aux  Prêtres  de  TEvai^ilc  ,  eft 
4kclarée  injurieufe  au  Sacerdoce  y  ic 
iufpefte. 

Le  continuateur  de  THiftoire  Eccle- 
liaftiqùe  de  M.  Fleury  ,  infinuc  que  ce 
Jean  Nocl  étoit  Religieux  Domini- 
quain.Nous  aimons  mieux  rK>us  en  rap- 
porter à  M.  Herman  qui  n'en  fait  au- 
cune mention, 

N  o  B  T  ,  Philosophe  d'Epbefe  en 
Méfopotamie ,  parut  vers  l'an  240.  Il 
commença  pat  débiter  qu'il  étoit  un 
autre  Moyfe  envoyé  de  Diea^  Se  que 
fon  frère  étoit  le  nouvel  Aaron.  De  la 
folie  ,  il  pafifa  à  l'impiété  ,  &  publia 
qu'il  n'y  avoir  qu'une  perfonne  en  Dieu. 
Que  le  Verbe  Se  le  Saint^ETprît  n'é- 
toient  que  des  dénominations  extérieu- 
res que  l'on  avoir  données  à  Dieu,  en- 
fuite  des  tiiffcrentes  opérations  qu'il 
avoit  fait  paroîtte  au^dehofs  ;  que  corn-. 
me  Créateor  il  s'appellojit  JPeye  5  que 
'  fous  la  figure  ic  Vhimwi^é  s  ^  âvoi^ 
pris  te  nom  de  Fils  ^  Se  que  par  fa  it(^, 
centcûtr  lesj^>Qtfies^iiavoH  éténom- 


nîé  Saint -Efprit.  L'Eglife  d'Ephcfc 
combattit  Noct  ,  l'excommunia  &  le 
priva  de  la  fépulture  Ecdéfiaftique  après 
fa  mort.  Saint  Epîphane  héref.  J7.  a 
écrit  contre  cet  Héréfiarque.  Theod. 
hiref.fabuL  lih.  j. 

Saint  Epiphane  rapporte  que  cet  hé- 
rétique ayant  été  femme  de  venir  com- 
paroître  devant  l'Aflemblée  de  l'Edifc 
d'Ephefe  ,  pour  rendre  compte  <k  fa 
dodrine ,  fit  une  Profef&on  de  Foi  très- 
catholique  \  mais  à  peine  eut-il  acquis 
une  douzaine  de  partiiàns ,  qu'il  enfei- 
gna  publiquemem  l'erreur  qu'il  avoit 
cachée. 

N  o  E  T  I  E  N  s  difciples  de  Nqift  qui 
croyoient  qu'il  n'y  avoit  qu'une  Per- 
fonne en  Dieu. 

N  o  v  A  T ,  Prêtre  de  TEglife  de  Car- 
tage ,  après  avoir  caufé  beaucoup  de 
fcandale  en  Afrique  y  autant  par  fon 
ambition  que  par  fa  cruauté  ,  fe  jetxa 
dans  le  parti  de FeUciflime, Diacre  de 
la  même  Eglife ,  qui  en  troubloit  de- 
puis long  •  temps  le  repos»  U  s'éleva 
contre  Saint  Cyprien  ,  fous  prétexte 
qu'il  ufoit  de  trop  de  févérite  envers 
ceux,  qui  après  être  tombés  dans  l'^do* 
latrie,  vouloient  revenir  à  la  Foi  Catho- 
lique. Comme  fa  brigue  ne  fut  pas  adèz 
forte ,  pour  détruire  l'autorité  de  Saint 
Cyprien  dans  l'Eglife  d'Afrique  ,  il 
vint  à  Rome  en  a  50,  où  il  donna  oc- 
cafionau  Schîfme  de  Novatien  Antipa- 
pe ^  &  retourna  cnfuite  en  Afrique , 
pour  en  augmenter  les  troubles.  Il  fit 
revivre  l'erreur  de  Montan,  &  eut  la 
témérké  d'enfeicoer  que  le  Sacrement 
delà  Pénitence  «oit  inutile  pour  laré- 
naidlon  des  péchés  ,  &  que  les  fécondes 
Noces  éiroîent  criminelles.  Saint  Cy- 
prien l'a  combattu ,  £e  toutes  les  EgH— 
tes  d'Orient  &  d'Occident  l!6rt  con- 
damné. Saint  Cyp*  Efit.  ^6.  &  jkiv^ 
Saint  Epîph.  hénj.^ç.  Se  Eufeb.  Liv^  6. 

On  peut  remarquer  ici  que  comme  la 
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paffion  eft  le  guide  ordinaire  des  Hérc- 
fiarqucs  ,  ce  même  Novat  qui  dccla- 
moic  contre  la  prétendue  févérité  de 
Saint  Cyrien,  au  lujet  des  Chrétiens  qui 
étoîent  tombés  dans  Tidolatrie  ,  paiïà 
lui-même  à  un  excès  de  cruauté  qui 
conduifoit  l'homme  au  défefpoir,  des 
qu'il  avoit  eu  le  malheur  de  pécher 
après  le  Baptême. 

N  o  V  A  T  I  E  N  étoît  natif  de  Rome. 
Son  goût  pour  la  Philofophie  payenne 
Tavoit  jette  dans  les  maximes  des  Stoï- 
ciens, L'ambition  de  parvenir  aux  pre- 
mières Charges  de  TEglife ,  fit  naître  en 
lui  le  défir  de  fe  faire  Chrétien.  Il  étoic 
dans^  cette  réfolution  ^  lorfqu'il  fe  vit 
tout-à-coup  attaqué  de  maladie  j  il  prît 
de- là  occafion  de  demander  le  Baptê- 
me,  &  on  le  lui  donna  par  infufion  ; 
parcequ'il  étoit  hors  d*état  de  venir 
dans  TEglife  le  recevoir  par  îmmer- 
fîon  ,  ainfi  que  c'étoit  alors  Tufage. 
Novatîen  qui  n'avoit  demande  le  Baptê- 
me dans  fa  maladie  que  par  un  motif 
Jiumain,  &  qui  avoit  été  charmé  de  ne  le 
recevoir  qu'en  fecret ,  afin  de  ne  pas 
s'attirer  la  coléfc  des  Princes  Payens, 
éluda  toujours  la  cérémonie  du  fafnt 
Crème  ,  quand  il  eut  recouvré  la  fanté. 
II  ne  perdit  pourtant  pas  de  vue  le 
defTein  qu"il  avoit  de  monter  fur  le 
Trône  dePEglife ,  &  de  débiter  enfuîte 
toutes  les  erreurs  que  Jfon  mauvais  gé^ 
nie  s'efForçoît  d'introduire.  Le  Pape 
Fabien  s'étant  laîlfé  féduire  par  l'exté^ 
rieur  de  Novatien  ,,le  dîfpenfa  dé  la  cé- 
rémonie du  faint  Crème  ,  &  Télexa  au 
Sacerdoce.  Novatien  qui  vouloit  venir 
à  fes  fins,  montra  exéneuremcnt  beau- 
coup de  zélé  pour  la  Foi  pendant  tout 
le  Pontificat  de  Fabien-,  &  ce  ne  fut 
qu'après  la  mort  de  ce  Pape  qu'on  s'âp-* 
perçut 'de  fes  artifices' pour  parvenir  à  la 
Papauté.  Les  Evêques  &  le  Peuple  ne 
s'y  laiflcrent  pas  furprendre.  Ils  laiiTç- 
rcnt  vaquer  le  -  Sîçge  pendant  Tc/pace 
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d*un  an ,  pour  arrêter  les  brigues  àe  cet 
ambitieux ,  &  nommèrent  enfin  Cor- 
neille ,  homme  d'une  fainteté  recon- 
nue. Novatîen  irrité  de  ce  mépris  qu'on 
avoir  fait  de  lui ,  travailla  à  exciter  le 
fchifme.  Novat  Prêtre  de  Carthage  arri- 
va à  Rome,  dans  le  temps  que  Nova- 
tien y  jettoit  la  dillention  parmi  les 
Ecclcfiaftiques  ,  &  fe  joignit  a  lui  pour 
Taider  de  Ces  mauvais  confeils.  Beau- 
coup de  Prêtres  ,  de  faims  Confeflèurs, 
&  une  partie  de  ce  Peuple  qu'ils  avoienc 
féduits  &  foulevés  contre  Corneille, 
accuférent  ce  faint  Pontife  d'avoir  livré 
les  Livres  facrés  de  l'Egli(è.  La  caufe 
fut  examiné  à  Rome  ,  &  en  Afrique. 
On  reconnut  la  fauflcté  des  accufa- 
tions ,  &  on  déclara  Corneille  innocent, 
&  légitimement  élu.  Novatienau  defefl 
poir  de  n'avoir  pu  réuflîr  ,  leva  publi- 
quement l'étendard  du  Schifine ,  &  vers 
Tan  251.  il  commença  à  débiter  que 
ceux  qui  après  le  Baptême  étoient  une 
fois  tombés  dans  l'idolâtrie ,  ne  pour- 
voient plus  être  admis  à  la  pénitence, 
&  que  Corneille  devoir  cire  dépofé, 

[>arcequ'il  avoit  reçu  dans  le  fein  de 
'Eglile  beaucoup  de  Chrétiens  fortis 
^depuis  peu  de  leurs  apoftafies.  Le  Pape 
alTçmbla  un  Concile  à  Rome.  Nova- 
tien y  fut  déclaré  hérétique ,  &  par  con- 
(équent  exclus  de  l'Eglile.  Cette  déci^ 
fion  du  Concile  qui  devoit  l'humilier, 
ne  fervft  qu'à  le  rendre  plus  furieux.  Il 
ne  s'occupa  plus  alors  que  du  moyen 
de  faire  dépofer  Corneille ,  pour  en 
ufurper  le  Trône.  Novat  fon  Collègue 
corrompit  trois  Evêques  d'Italie  ,  les 
tint  adroitement  enfermés  dans  une 
maîfon  de  fon  parti ,  &  de-là  ces  Evê^ 
ques  ayant  fait  le  Procès  à  Corneille,  le 
dépoférent  delà  Papauté,  &  nommè- 
rent Novatîen  à  fa  place.  Toute  l'E- 
glife  reconnut  l'impiété  de  ce  premier 
Antipape,  &  fa  mémoire  a  toujours 
été  en  malediâiion,  çonune  celle  d'un 
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îiomme  qui  a  caufé  le  premier  Schîfme 
dans  TEglife. 

Les  erreurs  dont  Novatîen  a  été  le 
Dcfenfeur ,  avoient  déjà  été  mifes  au 
jour  par  Montan.  Ilènfeignoit  i^.arec 
Novat ,  qu'il  ne  falloit  point  admettre 
à  rAbfolution  ceux  qui  croient  toçibés 
dans  le  crime  après  le  Baptême  ,  de 
quelque  nature  que  fut  le  péché.  Il  dif- 
féroit  de  Montan ,  en  ce  que  Montan 
n'établiflbit  cette  Loi  que  pour  les  pé- 
chés d'idolâtrie,  d^homicide  &  d*adulte- 
re,  &  Novatien  excluoit  de  rAbfolution 
tout  homme  qui  avoit  péché  mortelle- 
ment, de  quelque  efpece  que  fut  le  cri- 
me. 2^.  La. haine  qu'il  avoit  conçue 
pour  ceux  qui  étoient  attachés  à  Cor- 
neille ,  le  porta  à  faire  rebaptifer  ceux 
qui  étoient  de  la  Foi  de  ce  Pape  ,  &  à 
remettre  la  Pàque  au  quatorzième  de 
h  Lune , ainfi  que  les  Juifs.. Ceft  ce 
que  nous  apprend  Socrate ,  Liv,  4.  de 
i'Hiftoire  Ecdéfiaftique  ,  Chap.  15. 

5  ^.  Il  confte  encore  par  le  témoi- 
gnage de  Saint  Auguftin ,  LiL  de  Agon. 
Cap.  30.  que  les  Novatiens  renouveU 
lérent  plufieurs  autres  erreurs  de  Mon- 
tan ,  &  condamnèrent  les  fécondes 
>Iôces. 

On  ne  trouve  rien  de  bien  certain  fur 
la  mort  du  mîférable  Novatîen.  Il  eft 
à  préfumer  que  fes  adhérans  la  .cachè- 
rent aux  Catholiques  ,  pour  éviter  l'i- 
gnominie quiauroitpûlafuivre.  Qjjel- 
ques  -  uns  de  fes  parcifans  ont  faufle- 
ment  publié  qu'il  étoit  mort  Martyr 
pour  la  Foi.  La  mort  d'un  Antipape 
qui  avoit  excité  tant  de  troubles ,  n'au- 
roît  point  été  cachée  ,  fi  elle  avoit  été 
fuivie  de  miracles  ,  ainfi  que  Tont  pré- 
tendu les  Schîfmatiques -,  ils  lauroient 
fans  doute  publiée  avec  éclat,  pour  re- 
lever.la  faufle  gloire  de  leur  Maître. 
Ce  qu'il  y  a  de  certain  eft  que  l'Hcré- 
fiarque  Novatien  vécut  plus  de  vingt 
ans  dans  le  Schifme  ^  &  que  fes  erreurs 
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fe  répandirent  dans  les  principales  Par- 
ties du  monde  ,  fur- tout  en  Italie  ,  en 
Orient  ,  en  Afrique,  en  Efpagne  ,  &c 
ont  duré  jufqu'au  fécond  fiécle. 

Novatien  a  été  condamné  de  fon  vi- 
vant au  Concile  de  Carthage  en  1 5  2.  à 
deux  difFérens  Conciles  de  Rome  en 
155.  &  à  plufieurs  Synodes  tenus  la 
même   année  en  Italie  ,  à  Rome.,  à 
Carthage,  &  à  Antioche  ,  où  Novat  fut 
profcrit  à  caufe  des  crimes  qu'il  avoit 
fait  commettre  en  foutenant ,  le  parti  de 
l'Antipape  Novatien.  Enfin  le  premier 
Concile  de  Niçée  Général  tenu  en  51  j. 
eft  cenfé  condamner  l'erreur  des  N9- 
vatiens  dans  le  1 1.  Canon  ,  quand  il 
ordonne  de   recevoir    à    miféricorde 
ceux  qui  font  tombés  par  leur  propre 
néeli^nce  ,  pourvu  qu'ils  reviennent 
à  ï'Eglife  aux  conditions   néceflàires. 
Le  Concile  de  Trente  feff.  6.  Chape  4.» 
de  lapfis  &  eornm  reparatione  ,  a  renou- 
velle  le  Canon  du  Concile  de  Nicée. 
Il  n*eft  prefque  aucun  ancien  Père  de 
Ï'Eglife  qui  ait  vécu  du  temps  de  No- 
vatien ,  ou  après  lui  jufqu'au  fixiémè 
fiécle ,  qui  n'ait  écrit  contre  lui.  Saint 
Cyprien  a  été  celui  qui  t'a  combattu 
le  plus  expreffément  dans  le  temps  du 
Schifme ,  ainfi  qu'on  peut  le  voir  dans 
les  magnifiques  Lettres  qu*il  a  éctîtes 
fur  ce  fujet.  Saint  EulogeEvêque,  Pa- 
triarche d'Alexandrie  ,  qui  vivoit  fur 
la  fin  du  6.  fiécle  a  compofé  fix  Livres 
contre  les  Novatiens. 

Saint  Epiphane  fe^.  59.  expofeaflèz 
au  long  les  erreurs  des  Novatiens  & 
.  les  combat  >  Il  parle  en  paflant  de  !a 
Primauté  de  Saint  Pierre  ,  &  de  l'in- 
défeaibilîté  de  ï'Eglife  ,  mais  d'une 
façon  trcs-folide.  Tous  les  Hiftoriens 
Ecclefiaftiques  rapportent  I'Hiftoire  des 
Novatiens. 

Il  y  eut  dans  la  fuite  des  Novatiens 
qui  crurent  devoir  adoucir  l'erreur  trop 
lévére  de  leur  Chef  5  &  dans  ce  delfein 
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ils  publièrent  que  Dieu  pardonnoît  les  j,  •j 
pécnés  ;  mais  ils  ne  prétendoîent  par- 

1er  que  des  véniels.  Ce  (cntîment  avoît  N  U  D  S-P I E  D  S ,  Hérétiques  fortf§ 

déjà  été  mis  au  jour  par  Badlides.  Us  des  Albigeois ,  qui  difoienc  que  pour 

avoienc   porté  l'orgueil  jufqu'au  point  être  iàuvé ,  il  falloir  marcher  (ans  chaufl 

de  fe  donner  le  nom  de  Cathares ,  c'eft-  fure.  Us  ont  paru  dans  plufieurs  fiécles, 

à-dire ,  A^ Hommes  pars.  Leurs  marimes  &  pnt  été   renouvelles  par  difïerens 

dans  la  diredfcion  des  âmes  écoic  auf&  Fanatiques.  f^(fye^  Dechausse's^ 

iinguliere  que  ridicule  ^  ils  exhortaient  Us  6c  Jean  ]>  e  P  a  k  m  £• 

ficheurs  à  faire  rigourei^ement  pénitence^  .  j,  y 
&  leur  annort fuient  en  même  temps  ,  ^ne 

parcequils  étaient  tombés  dans  le  péché  y  ils  N  Y  C  T  A  C  E  S  ,  efpece  de  Fanatî* 

fte  pouvaient  plus  efperer  etêtre  dans  le  fein  ques  du  cinquième  fiécle  ,  qui  préten- 

de  l'Eglife.   Saint  Cyprien  ad  Nova*  cioient  que  c'étoit  une  fuperftition  de  fe 

tianas.  lever  dans  la  nuic  pour  faire  des  prières 

NovATiENs   Hérétiques   fchif-  au  Seigneur  ;  que  Dieu  avoic  deftiné  ce 

manques,  qui  avoient  embrafTé le  parti  temps  pour  le  repos  de  l'homme,  & 

de  Novatien  Antipape ,  &  prétendoient  qu'un  ufage  contraire  étoit  une  contra- 

qu'on  ne  devoit  recevoir  aucun  pécheur  ventîon  à  la  volonté  de  Dieu»i^.  dan% 

à  rAbfolucion  ,  quand  il  avoir  perdu-  fes  Comment.  Lvitzcmhtîg.Catalog.Hart^ 

4ii  grâce  do  Baptême,  worim.  tit.  N  y  c  t  ▲  g  ^  «  ^  Ùt*  N%  ^ 
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OCKIN  (Bernardin)  natif  de  Sien- 
ne ,  étoit  Religieux ,  &  Prêtre  de 
rOrdre  des  Francifcains.  Les  difficultés 
qu'il  trouvoit  à  parvenir  aux  premières 
Charges,  dans  un  corps  où  il  y  avoit 
grand  nombre  de  Religieux  qui  le  fur- 
paflbient  en  vertu  &  en  fcîence ,  lui  fit 
imajginer  un  expédient  propre  à  fatisfai- 
re  (on  ambition.  Il  demanda  de  fortir 
de  Ton  Corps  pour  entrer  dans  celui  des 
Capucins ,  fous  prétexte  de  vivre  dans 
un  Ordre  plus  auftere.  Comme  toute  fon 
idée  n'étoit  que  de  fatisfaire  fon  ambi- 
tion ,  &  monter  aux  premières  Charges, 
il  n'y  eut  aucun  genre  de  pénitence  ex^ 
téricure  quMl  ne  pratiquât.  Cette  aufté- 
rité  de  vie  jointe  aux  qualités  de  l'cfprit, 
&  au  talent  de  Prédicateur,  qu'il  rem- 
pliflToit  airec  diftin£kion ,  lui  attira  bieo- 
tôt  la  vénération  des  grands  &  du  Peu- 
ple. Il  fat  élu  Vicaire  Général  des  Capu- 
cins ,  &  en  exerça  la  charge  avec  di- 
TOÎté.  Ce  premier  honneur  Monac^al 
lui  fit  envîfagerrEpifcopat&  la  Pour, 
pre  comme  des  recompenfes  qui  dé- 
voient bien- tôt  fuivre  les  travaux  de 
fon  miniftere.  Le  délai  de  tous  ces  hon- 
neurs ,  quil  croyoitdûs  à  fon  mérite, 
troubla  ion  efprit ,  &  le  jetta  dans  l'im- 
patience.  On  lui  fit  même  fenrir,que, 
félon  les  apparences ,  la  Cour  de  Rome 
étoit  très,  éloignée  de  l'élever  aux  digni- 
tés, qu'il  fe  flatoit  de  poflTeder  inceffim- 
ment.  Ockin  irrité  ne  garda  plus  aucun 
ménagement ,  leva  le  mafque  de  fon 
hypocrifie,  &  prêchant  à  Naples  il  dé- 
clama contre  le  Pape  &  contre  les  Car- 
dinaux ,  avec  les  mêmes  fureurs  que  Lu- 
ther &  Calvin  auroîent  pu  le  faire. 
Ockia  fut  cité  à  Rome  j  mais  ayant  été 


OC        OD 


OE 


averti  par  Pierre  Martyr  que  Ton  ne 
lappelloit  que  pour  fe  faifir  de  f^  per- 
fonne ,  il  apoftafia  de  fon  Ordre  ,  Se 
quitta  l'habit  de  Capucin,  l'an  1541. 
à.Ferrare  ;  de-là  il  ail^  à  Luques,doà 
après  avoir  joiii  d'une  fille  de  joye ,  il 
l'emmena  à  Genève ,  &  l'époufa  après 
qu'il  eut  embraffé  la  Religion  de  Calvin. 
Les  Calviniftes  flatés  par  lapoftafie 
d'un  homme  fi  renommé,  le  firent  Mî- 
niftre  de  Zurich  ;  mais  il  en  fat  banni , 
parce  qu'il  y  enfeignoit  que  la  Polyga- 
mie étoit  permife.  C*étoit-là  l'erreur 
pour  laquelle  il  montroît  plus  de  feu,. 
&  qui  n'étoit  que  la  fuite  de  ion  incoiw 
tinence.  Après  avoir  erré  long-temps  , 
iàns  qu'on  voulût  le  recevoir  dans  au- 
cune Ville ,  il  fe  retira  en  Pologne,  où 
l'on  prétend  qu'il  tomba  dans  Terreur 
des  Sociniens.  Les  Hiftoriens  ne  font 
pas  d'accord  fur  fon  genre  de  mort.  Les 
uns  rapportent  qu'il  mourut  de  lapefte 
en  Moravie  ,  d'autres  à  Genève,  après 
s'êtrfe  rétrafté  de  toutes  fes  erreurs. 
Spondearj.  i^j^j.n.  ii.  Kermart ,  Hif^ 
toire  abrégée  des  Héripss»  Sand.  hér,  j  j; 
les  Annales  des  CafHcins.  Vzxilhs^fJiJ}.  des 
héref.  Gratian^  vie  du  Cardinal  Commendon^ 
OcTAviEH  Antipape. Voyez. Ami-^ 
fafe  1 6. 

O  D 

ODMANITES.  Tartares  qui  fui- 
ventrAlcoran  de  Mahomet,  félon l'ia- 
terprétatîon  d'Odman. 

O    E 

(EEOLOMPADE(  Jean)  Moi- 
ne de  rOrdre  de  Sainte  Brigitte,  na- 
quit à  Riciûfpcrg  Village  d'ifilcmagne. 
Tt  ij 
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11  fçavok  parfaitement  parler  THebreu , 
le  Grec&  le  Latin.  Il  avoic  profeffé  la 
Théologie  dans  fon  Ordre ,  d  où  il  apof- 
tafia  pour  pouvoir  plus  librement  fuivre 
fon  penchant  dérègle  pour  les  femmes. 
Il  s^unit  vers  Tan  i  j  15.  aux  Difciples 
de  Carloftad  ,  &  à  ceux  de  Zuingle.  Il 
fe  préfenta  même  à  la  difpute,  pour  dé- 
fendre rimpîe  Doftrine  de  ce  dernier; 
il  le  fit  avec  tant  de  vivacité  au  grand 
contentement  des  Zuingliens ,  que  les 
Hérétiques  de  Bâle  le  choifirent  la  mê- 
me année  pour  être  leur  Miniftre,  & 
le  déclarèrent   leur  Evêque ,  fans  au- 
cune  autre  formalité.  C  eft  ainfi  qu  oiî 
peut  le  voir  par  Tépitaphe  que  les  Ci- 
toyens de  Bâle  ont  mis  fur  le  tombeau 
de  ce  Chef  de  Parti.  On  ne  voit  pas  qu'il 
ait  inventé  aucune   nouvelle  Héréfie  ; 
il  a  fuivi  toute  la  Doftrine  de  Zuingle  " 
&  a  rejette  celle  de  Luther ,  que  Zuin- 
gle arejettée.  L'erreur  en  faveur  de  la- 
quelle il  infifta  le  plus ,  eft  que  le  Sa^ 
cremcnt  de  TEuchariftie  n'étoit  qu'une 
image.  •!!  déclama  avec  tant  d'impiété 
contre  la  célébration  de  lafainte  MefTe^ 
que  Luther  en  fut  outré  ,  &  lui  donna 
le  nom  à^Anqe  de  Satan.  On  l'accufe 
même  d'avoir  compofé  un  Traité  qui 
avoitpour  ixiitVabmmationdela  Mejfe. 
Jean  Evêque  deRochefter  en  Angle- 
terre ,  combattit  expreflcment  cet  Ou- 
vrage, &  Clifthouée  Dodeur  de  Paris, 
a  trcs-fçavamment  écrit  fur  cette  matiè- 
re.   Son  erreur  fut    condamnée  par 
le  Concile  de  Trente,  Stjf.  it.Can.  i. 
Il  y  a  quelques  Ecrivains  fur  la  con- 
troverfe  ,  qui  ont  mis  (Eeolompade  au 
rang  des  Cononites  ^  qui  enfeignoîent 
qu'aucun  Chrétien  ne  pouvoit  porter 
les  armes  ;  mais  il  neparoît  pas  proba- 
ble qu'il  ait  foutenu  cette  opinion ,  puîd 
qu'il  étoit  lui-même  à  la  tête  des  Ar- 
mées de  Suiffes  Hérétiques  contre  les 
Orthodoxes. 

(Eeolompade  a  été  le  premier  MimC- 
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tre  Hérétique  de  l'Eglife  de  Bâle  j  il  y 
mourut  l'an  1  j  3 1 .  On  raconte  de  plu- 
fieurs  façons  fon  genre  de  mort.  Les  uns 
prétendent  qu'il  eft  mort  d'un  chancre , 
d'autres ,  qu'il  a  péri  par  la  pefte  :  Plu- 
fieurs  aflurent  qu'il  a  été  étranglé  dans 
fon  lit  par  une  femme  qu'il  avoir  féduite, 
&  de  laquelle  il  avoit  eu  trois  enfans  par 
une  union  inceftueufe.  Ce  qu'il  y  a  de 
certain  (  quelque  fable  contraire  que 
puiflTent  débiter  les  Zuingliens  )  eft  qu'il 
a  été  trouvé  mort  dans  fon  lit,  ians 
qu'on  ait  fçû  quelle  en  étoit  la  caufe. 
Prateole  ,  tit.OeeolomP.  Sand.  har.  110. 
Genebr.  in  Leone  X.  &  in  Clémente  VllU 
Florim.  liv.  1.  de  Orig.  keref.  cap.  8.  ». 
^.&  \o.  &c  S^otià.  adan.  1515.».  17. 
X5i(>.  n.  16.  1518.  n.  10.  1551.  n.  7* 
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OINGTS,  Sefte  de  Caivîniffes; 
qui  parut  en  Angleterre  vers  Tan  1 5  70» 
Elle  prit  nai(umce  à  Banftede  dans 
le  Comté  de  Sutherland ,  &  eue  pour 
Chef  Writ.  Ces  Fanatiques  s'appclloient 
les  Oingts  du  Seigneur ,  parce  qu'ils  pré** 
tendoient  que  c'étoit  là  le  nom  que  dé- 
voient porter  les  véritables  Chrétiens.. 
Leur  Fanatifme  confiftoit  à  croire ,  1  ^^ 
Que  ceux  de  leur  feâe  ne  pouvoient  pé- 
cher. x«.  Que  Jefus-Chnft  étoit  venu 
une  fois ,  &  nous  avoit  laifte  ion  Tefta- 
ment  comme  la  prédiâion  de  ce  qui  de- 
voit  arriver  ;  mais  qu'il  viendroie  uner 
féconde  fois  pour  remplir  toutes  les  pro^ 
meflfes.  3  ^.  Que  quand  on  avoir  été  une 
foisabfous,  on  ne  commettoirplus  de 
crime ,  quoique  Ton  pût  faire.  Comme 
tous  ces  articles  it'étoient  que  la  fuite 
d'une  imagînatioa  folle  &  égarée ,  & 
facile  à  détruire ,  ces  Fanatiques  avoienr 

J)Our  principe ,  qu'il  falloir  rejetter  tous 
es  raifonnemens  des  Doûeurs  comme 
des  Sophifmes,  Leur  Doftrine  étoit  trop 
contraire  à  la  raifon,pour  qu'elle  pût  iài- 
j:e  quelque  progrès  ^  aufli  on  la  vit  4i£r 
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J>aroïtre  avec  autant  de  célérité  ^  qi»*el- 
e  a  voit  été  mifeau  jour  avec  impudence. 
Ces  Fanatiques  Te  diflîpérent  fans  qu'on 
s'en  apperçût.  Sand»  hér.  i  j  o.  Gcnebr. 
in  PioF',  &  Gaut.  dans  fa  Chronologie  fiU 
Tiiimefîicle  ^chaf.  j, 

Oldcastel(  Jean  )  de  Cothan, 
Seûateur  des  Lolards  ,  fut  brûlé  pour 
en  ^voir  défendu  les  erreurs.  Lifez,  ce 
que  nous  avons  dit  de  lui  dans  l'article 
de  L  o  L  A  R  D. 

O  L  I  p  1  u  s  ,  Evcque  de  Carthage 
vers  Tan  505,  étoit  un  des  plus  grands 
défenfeurs  de  TArianiTme.  Il  porta  l'im- 
piété jufqu'au  point  de  vomir  les  plus 
grands  blafphêmes  contre  le  Myftcre 
de  la  Très -Sainte  Trinité,  qu'il  re- 
gardoit  comme  une  fuperftition  idolâ- 
tre. Il  tenoit  cet  horrible  langage  étant 
dans  les  baîns ,  lorfqu'on  appercut  tout 
à  coup   un  Ange  du  Ciel   qm  lança 
trois  traits  de  feu  fur  cet  impie  ,  <pii 
confumérent    entièrement  fon  corps. 
Ces  trois  foudres  qui  femblérent  partir 
de  Dieu  pour  venger  la  gloire  des  trois 
Perfonnes  de  la  Sainte  Trinité ,  fervirent 
>ie  miracle  pour  prouver  la  vérité  du 
Dogme  que  cet  Hérétique  s'efForçoit 
de  détruire.  Jacohus  Philippus  Ord.  Ère^ 
mit  arum  SanEli  AugHflini  y  Lih.  ç.fHpple- 
menti  Chronicorwn.  Durand.  F  ides  vindi^ 
taxa  ,pag.  3^.  art.    11.  de  Arianifmo^ 
Lutzemberg  in  CataL  Hâret.  litt.  O. 

O  L  L  I  E  R  s  ,  Seéte  de  Libertins  du 
lèiziéme  fiécle ,  fortie  de  Quintin ,  qui 
prétendoient  que  pour  manîfcfter  l'u- 
nion &  la  charité  entre  les  Chrétiens , 
îl  falloir  fe  vifiter  fréquemment  &  ie 
régaler  par  des  feftins  continuels.  C'eft 
<ie-là  qu'on  leur  donna  le  nom  d'Olliers 
tiré  du  mot  latin  Olla  qui  fignifie  Pot 
ou  Marmite,  parcequ  ils  étoîent  toujours 
dans  la  débauche.  Leur  feâe  ne  dura 

{)as  long-temps  ,  &   fut  détruite  par 
eur  parefTe  &  par  les   fruits  de  leur 
intempérance.    Prateol.    $it.    Oilarii. 
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Gaut.  feizàime  fiècle  Chap.  80. 

O  M 

OM  ARITES,  Mufulmans  ,  qui 
fuivent  la  Loi  de  Mahomet  félon  l'ex- 
plication d'Omar,  fécond  Calife  des 
Turcs. 

Ombiasses,  nom  que  les  Ha- 
bitans  de  l'Ifle  de  Madagafcar  donnent 
à  leurs  prétendus  Prêtres  ou  Dofteurs 
qui  font  Magiciens  &  idolâtres.  Fia- 
cour,  Hifi.  de  Madagafcar. 

Omphalopsiques  ou  Omphalosi- 
CHEs,  Moines  d'Orient ,  ainfi  appelles 
du  mot  grec  O/it^rtV^  qui  fignifie  nom- 
bril ,  parceque  ces  Moines  ne  prioient 
qu'en  fixant  leurs  regards  fur  leur  ven- 
tre. Foyez.  He  sicastes. 

OP 

OPHE*ES,  difcîples  d'Ophée  eit 
Orient ,  vers  la  fin  du  troifiéme  fiécle.^ 
Ils  prétendoient  qu'il  y  avoit  une  mul- 
titude iimombrable  de  monde..  Leur 
erreur  étoit  plutôt  un  fyftcme  phylo- 
fophique  qu'une  hé  ré  fie  foutenuc  avec 
opiniâtreté.  Elle  n'eut  aucune  fuite ,  &: 
ne  forma  aucune  Sede.  Alexandre  Rofi^ 
■  Religion  du  monde ^ 

(5  p  H  I  T  E  s ,  Hérétiques ,  ainfï  ap- 
pelles du  mot  grec  o^!s  qui  fignifie 
Serpent  y  parcequ'ils  adoroient  un  Ser- 
pent qu'ils  tenoient  caché  dans  une  ca- 
verne derrière  leur  Autel.  Voyez,  E  u- 

P  H  R  A  T  E  s. 

Ophiomorphtites..  Ophîtes 
aînfi  appelles  de  deux  mots  grecs ,  fça- 
voir  0%ii  qui  fignifie  Serpent  &  Mocei» 
qui  veut  dire  je  forme ,  parcequ'ils  fai- 
foient  un  Dieu   d'un  Serpent.   Voyez. 

EVPH  RATES. 

O  R 

ORBIBARIENS,    Hérétiques 
fortis  de  la  Sede  des  Wâudois,  ^'^c.qiri 
•parurent  ycis  Tan  uj^S.  C'étoientd» 
Tt  iij 
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Vagabonds  ,  auxquels  félon  les  ap- 
parences on  donna  le  nom  à'Orhiba^ 
riens  tiré  du  mot  latîn  Orhis  ,  parce- 
qu*i[s  couroienc  le  monde  fans  avoir 
aucune  demeure  fixe.  Ils  avoient  joint 
à  l'erreur  des  Waudoîs  beaucoup  d'au- 
tres impiétés  ,  qui  prouvoient  que  ces 
Hérétiques  étoîenc  des  bandits ,  &  ne 

J)rofe(ïbient  aucune  religion.  Ils  nioient 
e  Myftere  de  la  Sainte  Trinité ,  la  Di- 
vinité de  Jefus-Chrift ,  méprifoient  l'u- 
fage  de  tous  les  Sacremens ,  regardoient 
la  Refurredion  des  corps ,  &  le  Juge- 
ment de  Dieu  comme  des  fables.  Leur 
5ede  fut  profcrite  &  anathématifée  par 
Innocent  III.  aînfi  qu'il  confie  par  la 
7 S.  Lettre  de  ce  Pape  écrite  à  rEvê- 
que  de  Tarragone  au  fujet  de  la  Foi 
des  Vaudoîs.  Eymeric  in  fno  direElorh 
fartefecundâ  QHdfl,  i  ^.  Petrus  Monachus 
Vàlijfarnenfis  Ord.  Ctftercienfis  in  Hifloriâ 
Albigenf.  Spond.  étian.  I191.  »•.  2^. 

O  K  £  B  I  T  £  s  ,  hérétiques  Huflites 
de  la  Bohême  ,  qui  après  la  mort  de 
Zifca  ,  fe  mirent  fous  la  conduite  de 
Bedricus  Bohémien.  Us  s'appellércnt 
Orébites  ,  parcequ'ils  s'étoient  retirés 
fur  une  montagne  à  laquelle  ils  avoient 
donné  le  nom  d'Oreb.  Voycz^  Bedricus. 

ORIGENE^ditDlAMANTlN, 

àcaufe  du  brillant  du  diamant,  auquel 
on  le*comparoit  ,  étoit  Prêtre  d'Ale- 
xandrie.  On  l'a  accufé  de  plufieurs  er- 
reurs communes  aux  Hérétiques  qui 
l'avoieiit  précédé  ,  &  fur  lefquelles  il 
n'a  parlé  qu'en  Philofophe  &  par  hy- 
pothéfe ,  fans  rien  alTurer.  Les  erreurs 
pour  lefquelles  nous  devons  croire  qu'il 
cfl  juflement  cenfuré,  font  au  nombre 
de  neuf,  rapportées  dans  les  Aftes  du 
fécond  Concile  Général  de  Conftantî- 
nople.  1^.  Les  âmes  étoîent  des  intel- 
ligences céleftes  que  Dieu  a  envoyées 
dans  les  corps.  2^.  L*ame  de  Jefus- 
Çhrifl  étoit  ujoie  au  Vetbe^  avant  que  de 
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s*unîr  au  corps  qu*il  a  pris.  j^.  L* 
Corps  deJefus-Chrift  étoit  formé,  avant 
d'entrer  dans  le  fein  de  Marie.  4^.  Le 
Verbe  s'eft  uni  fuccelUvement  à  toutes 
les  créatures  raifonnables,  j  ^.  A  la  Re* 
furreékion  tous  les  corps  auront  une 
figure  fphérique.  6^.  Les  Aftres  font 
animés.  7^.  Jefus-Chrift  fera  crucifié 
de  nouveau  pour  racheter  les  Démons 
&  tous  les  Réprouvés.  8^.  La  puiilao. 
ce  de  Dieu  n  eft  point  infinie  ;  elle  a 
été  épuifée  par  la  création  du  monde. 
9®.  Les  peines  des  Damnés  &  des  Ré- 
prouvés ne  feront  point  étemelles. 

Il  y  a  quelque  lieu  de  croire  que  Rufia 
&  Avite  font  les  auteurs  des  autres  er- 
reurs que  l'on  attribue  à  Origene.  Il 
confte  cependant  que  Demofthene 
Evêque  condamna  Origene  en  2} i , & 
que  le  fécond  Concile  Général  de  Con- 
ftantinople  tenu  en  y  5  3 .  a  prononcé 
anathême  contre  les  neuf  Propofitîons 
qui  font  ici  citées ,  plus  de  deux  cens 
ans  après  la  mort  d'Origene. 

Il  eft  bon  de  remarquer  qu*Orîgene 
a  été  un  des  plus  grands  hommes  &  des 
plus  pieux  que  les  (îécles  pafles  ayen^ 
produit ,  &  que  s'il  fe  rendit  Eunuque, 
ce  ne  fut  que  pour  éviter  de  fuccom- 
ber  à  la  concupifcence  ;  mais  on  ne 
trouve  pas*  qu'il  aitjamais  enfeigné  qu<5 
l'on  ne  puiflTe  être  fauve  fans  fuivre  Ion 
exemple. 

Il  fouffrit  une  efpece  de  martyre  de 
la  part  des  Payens.  Il  foumit  toujours 
fes  Ecrits  à  TEglife ,  &  mourut  dans 
cette  foumiflion. 

Comme  plufieurs  Ecrivains  attribuent 
à  Origene  des  fentimens  qu'il  n'a  pas 
eus  ,  &  que  l'on  à  de  la  peine  à  fçavoîr 
les  endroits  &  les  expreflions  d'où  l'on  a 
tiré  les  jugemens  que  Ton  a  formés  con- 
tre fes  Ecrits ,  on  a  cru  qu'il  n'étoit  pas 
inutile  de  donner  là-deflus  réclaircifle*' 
ment  qui  fuit« 
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ECLAIRCISSEMENT  ?'.^"  ^"PI^*  ^«"«  f*  '^"O'nman. 

cv>i.«»ivv,iv^^x.iYiiii^  *  dation  que  Demctnus  lui  avoit  don- 

£n  forme  de  Diflèrtadon  fur  les  Erteurs  nées ,  Saint  Alexandre  Evêque  de  Je- 


d'Origene ,  &  des  Origeniftes ,  rufalem  aflifté  d'un  de  Tes  Evêques  fuf- 


'"  V"*"""^  »««7«r.;„  ao^.m*  «r.     fans  qu'il  eût  fes  démiffoires ,  écrivit  aux 
fes  fintmens  &  fis  exfreftons.  ^  ,  ^        ,.     .  ,    »  . 


Evêques  d'Achaïe  ,  &  leur   reprocha 

.  Origene  a  été  un  des  plus  fçavans  au'oucre  qu'ils  avoient  ordcnné  un  de 

hommes  que  les  fiécles  ayenc  produit.  C^s  Diocéfains  fans  en  avoir  eu  le  droit, 

La  erandc  répuution  qu'il  s*étoit  ac-  ils  avoient  violé  les  faints  Canons  en 

quîf?  ,  lorfqu'il   enfeignoît  les   belles  donnant  la  Prêtrife  à  un  Eunuque.  Ori- 

Lettres  à  Alexandrie , porta  Demetrius  gène  pour  fe  réconcilier  avec  fon  Evê- 

ibn  Evêque  à  le  choihr  pour  la  Chaire  que ,  fut  contrajnt  de  revenir  dans  fon 

des  Catechefes  de  fon  Eglife.  Il  futpar-  Diocéfe  ,  où  il  fut  très- honorablement 

là  deftîné  à  inftruire  les  femmes ,  tout  reçu  de  tout  le  Pfeuple. 

comme  les  hommes  ,  fur  le  fens  de  J'E-  Demetrius  lui  accorda  extérîeure- 

criture  Sainte ,  &  fur  les  vérités  de  la  ment  la  paix,  &  le  remit  dans  fonem- 

Foi.  La  crainte  qu'il  eut  d'être  furpris  ploi  de  Catecbifte ,  mais  pour  des  rai- 

par  les  artifices  du  fexe  ,  l'engagea  à  ions  qu'on  ne  fçauroit  bien  développer  , 

un  expédient  qu'il  crut  être  agréable  à  ce  même  Demetrius  aflembla  en  131. 

Dieu,  &  que  la  Religion  n'a  pourtant  à  Alexandrie  les  Evêques  d'Egypte,  & 

|amais  approuvé.  Il  s'appliqua  les  pa«  Origene  y  fut  condamné  comme  héré« 

rôles  de  Jefus-Chrift  ,  qui  dit  ^u^il  y  a  tique ,  &  interdît  de  toutes  les  fondions 

des  homnes  qui  fe  font  rendus   Eunutjues  de  la  Prêtrife  ,  fous  prétexte  qu'il  étoit 

Î^oHr  gagner  le  Ciel^  &  il  les  fuivît  à  la  Eunuque.  Cette 'condamnation  fut  d'a^ 

ettre,  foit  par  l'amputation  ,  foitpar  bord  acceptée  de  la  plus  grande  partie 

des  remèdes  qui  arrêtèrent  radicalement  des'Evêques ,  parcequ'elle  avoir  été  ju- 

en  lui  la  concupifcence ,  ainH  que  quel-  ridique  &  faite  dans  les  formes.  Ce^x  de 

ques  -  uns  l'ont  prétendu.  Quoique  cet-  la  Paleftine  n'en  firent  pas  de  même  \  ils 

te  conduite  ne  hit  point  loriable  y  fon  regardèrent  cette  condamnation  comme 

Evêque  qui  connut  la  pureté  d'inten-  nne  question  de  fait  particulier  qui  pou- 

tion  d'Origcne ,  ne  difcontinua  pas  de  voit  avoir  été  appuyée  fur  de  fau(Tes 

Itii  accorder  fa  confiance.  Origene  con-  accufations  ;  ils  reçurent  Origene  dans 

tinua  d'enfeigner ,  &  fe  rendit  recom-  leurs  Diocéfes ,  &  lui  accordèrent  \^ 

mandable  auprès  de  toutes  les  Puiflan.  permiflîon  de  prêcher  &  d'exercer  les 

ces  d'Orient.  La  fublimité  de  (on  gé.  fondions    du  Sacerdoce.    Demetrius 

oie  le  porta  fouvent  à  mettre  au  jour  éts  mourut  avant  Origene ,  &  Saint  Denis 

nouveautés  qu'il  expofoit  moins  com-  d'Alexandrie  qui  lucceda  à  Demetrius 

me  /bnpropre  fendmenc,  que  comme  le  rétablit  fans  doute  dans  fes  fondions» 

des  difficultés  qu'il  eût  foûhaité  d'é-  puîfqu'on  rapporte  que  ce  Saint  Evc- 

daircir.  On  ne  fçauroit  bien  pénétrer  que  compofa  un  Traité  fur  le  Martyre 

les  motifs  qui  l'engagèrent  à  quitter  la  &  le  lui  dédia.  Origene  mourut  enfin 

Ville  d'Alexandrie,  lorfqu  on  s'y  atten-  à  Tvr  âgé  de  6$.  ans ,  accablé  d'infir* 

ioit  le  moins  ,  &  à  aller  en  Achaïe,  mites  par  one  fuite  des  tourmeps  ^t  ks 
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Payens  lui  avoîent  fait  endurer  quelques 
années  auparavant,  pour  l'obliger  à  re- 
noncer à  la  Foi  Chrétienne.  Plufieurs 
ont  douté  du  falut  de  ce   grand  hom- 
me ,  à  caufe  des  erreurs  que  Ton  a  trou- 
vé dans  fes  Livres  ,  &  du  Jugement 
prononcé  contre  lui  par  fon  Evêque, 
Dieu  feul   peut  nous  inftruire  fur  cet 
article.  On  remarquera  feulement  que 
Ton  ne  trouve  pas  qu'il  ait  formé  au- 
cune iSefte  oppofée  aux  fentimens  de 
l'Eglife ,  &  que  ce  n  a  été  que  plus  d'un 
fîécle  après  lui  que  la  Sede  des  Héré- 
tiques  Origeniftes   a  paru.    Il  confte 
même  que  beaucoup  de  Saints  Evcques 
de  la  Paleftîne  l'ont  employé  pour  com- 
battre les  Hérétiques  ,  &  qu'a  en  a  ra- 
mené  plufieurs  à  la  Foi  de  l'Eglife,  par- 
mi lefquels  fe  trouvoit  Berylle  Evcque 
de  Boftres  en  Arabie  ,  qm  avoit  erré 
fur  l'exîftence  de  la  Perfonne  de  Jefus- 
Chrift  avant  fon  Incarnation;  mais  com- 
me nous  l'avons    remarqué  ,  il  eft  à 
préfumer  qu'Origene  n'a  parlé  qp'en 
Philofophe  ^  &  n'a  inféré  dans  fes  Ecrits 
certaines  nouveautés  que  parledéfir  de 
les  développer ,  fans  qu'il  prétendit  les 
fo^'enîr  contre  les  Décîfions  de  l'Eglife. 

C'eft  de  ces  doutes  ou  hypothèfes 
d'Orîgene  que  les  Origeniftes  héréti- 
ques ont  voulu  tirer  le  fondement  de 
leurs  erreurs  ,  pour  les  rendre  plus  re- 
cevables.  Les*  principaux  qui  ont  for- 
mé cette  pernîcieufe  Seâe  ,  ont  été 
Rufin  d'Aquilée ,  Prêtre  d'Alexandrie , 
Se  Avitus  Prêtre  Efpagnol.  Auffi  doit- 
on  diftinguer  deux  jfortes  d'Ôrigenîftes; 
les  Origeniftes yÎTwp/^/,  qui enfcignérent 
comme  des  vérités  les  opinions  philo- 
fophiques  d'Origene  le  Grand  ;  &  les 
Origeniftes  ou  Origeniens  iwpnrs  dits 
.Vilains ,  à  caufe  de  la  turpitude  de  leurs 
erreurs. 

Les  Origeniftes  Partifans  des  fenti- 
mens d'Origene  ,  commencèrent  à  pa- 
^ître  en  Italie  en  357.  Rufin  d'Aqui- 
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lée ,  Prêtre  d'Alexandrie  ,  avoit  étudié 
avec  tant  d'application  les  Ecrits  d'O- 
rieene ,  &  s'y  étoit  porté  avec  tantd'in- 
cUnation  ,  qu'il  en  adopta  les  fyftêmes 
Platoniciens  ,  comme  s'il  eut  adopté 
des  vérités  catholiques.  Après  qu'il  fe 
fut  rempli  de  ces  idées  ,  il  alla  à  Jeru- 
falem  ,  où  il  demeura  quelques  années. 
Se  acheva  de  s'y  fortifier  dans  les 
fentimens  d'Orîgene ,  qui  y  avoit  beau- 
coup de  partifans.  Il  fit  fa  Cour  à 
Ménalie  ,  Oame  Romaine ,  dont  l'ef- 
prit  avoit  été  infeûédes  erreurs  d'Ori- 
gene par  Didime  d'Alexandrie ,  dans  le 
icjour  de  ij.  ans  qu'elle  fit  à  Jcrufa- 
lem.  Enfuite  il  vint  à  Rome  avec  Mé- 
lanie ,  qui  étoit  en  grande  vénération 
dans  cette  Capitale. 

Le  crédit  &  la  piété  de  cette  Dame, 
flatérent  beaucoup  le  deflèin  que  Ru- 
fin ^voît  d'introduire ,  (  s'il  avoit  pu  ) 
les  erreurs  d'Orîgene  dans  Rome ,  & 
d'attirer  le  Pape  Sirjcius  dans  fès  (en- 
fimens^ 

Il  commença  d'abord  à  feindre  un^ 
(Implicite  des  plus  édifiantes  ;  &  à 
l'exemple  d'Origene ,  il  montra  un  mé- 

[»ris  univerfel  pour  tout  ce  qui  regarde 
es  avantages  de  ce  monde.  Ce  carac- 
tère aflfèdé  de  Stoïcien  ,  furprit  les 
Grands,  ainfi  que  le  Peuple' de  Rome. 
On  le  regarda  comme  un  homme  qui 
vivoit  dans  la  plus  haute  perfeftion 
chrétienne.  Rufin  profita  de  cette  pré- 
vention, qui  étoit  favorable  à  fes  vues, 
&  répandit  avec  adrefle  le  venin  de 
l'erreur.  Il  donna  d'abord  pour  des  ma- 
ximes chrétiennes  celles  qu'Origene 
n'avoîc  mifes  au  jour  que  comme  des 
opinions  particulières.  Sa  faintetc  ap- 
parente lui  attira  des  partifans  ;  &  la 
S>rote<Skion  de  Mélanie  alloit  former  en 
a  faveur  une  Sede  des  plus  formida- 
bles ,  fi  Dieu  n'avoir  permis  que  l'on 
découvrit  les  artifices  de  Rufin.  Une 
femme  avoit  fervi  d'inftrument  au  Dé- 
mon 
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mon ,  pour  introduire  Terreur  •,  une  au-  ont  fait  cette  calomnie  à  Orîgene ,  pour 

tre  femme  fut  fufcitée  du  Cifl  -,  pour  accréditer  davantage  leur  impiété  par 

contribuer  à  la  détruire.  Marcelle  Dame  l'autorité  d'un  fi  grand  homme. 

Romaine,  remplie  d'efprit  &  de  vertu,  i"*.  On  dit  qu*il  a  prérendu  que  le 

fit  appercevoîr  au  Pape  Anaftafe  fuc-  Verbe  ne  connoiflbit  pas  le  Père  ,  &  ne 

ceffeur  de  Siricius ,  que  Rufin  &  Mêla-  fe  connoiflbit  pas  bien  lui-même.  Cette 

nie  répandoient  dans  Rome  des  opi-  erreur  eft  de  Lhcïhs  Evcque  d'Alexan^ 

nions  très  -  dangereufes  fous  un  voile  drie  en   j8}.  qui  citoit  Orîgene  pour 

de  piété.  Anaftafe  examina  le  fait ,  Se  fon  garant.    Il  eft  vrai  que  Pamphile 

fut  convaincu  que  les  opinions  de  Rufin  Manyr  dîuis  fon  Apologie  au  titre  OW- 

&  de  Mélanie  étoient  des  erreurs  tirées  gènes  de  Deitate  Deifilii ,  accufe  Origene 

du  Livre d'Origene.  nies  condamna,&  d'avoir  dit  que  ferfonne  ne  cennoijfoit  le 

défendit  de  les  enfeîgner  à   l'avenir.  Fils  que  le  Père  ;  mais  Orîgene  n'a  pas 

Baronius  Tan  }  ^j.n^.  ^.&  6.  rapporte  ajouté  que  le  Fils  ne  fe  connoiflbit  pas 

que  Mclanîe  &  Rufin  fe  fournirent,  lui-même  -,  bien  loin  d'être  tombé  dans 

.  Ménalie  retourna  à  Jerufalem,  &  Ru-  cette  erreur,  il  dit  que  perftnne  necon^ 

fin  à  Aquiléc.  Cependant  comme  l'er-  non  le  Père  que  l^  F  ils  ,  pour  montrer 

reur  s'étoit  infinuée  dans    l'efprît  de  que  comme  il  n'y  a  que  Dieu  qui  puiffc 

beaucoup  de  Sçavans  ,  elle  ne  laifla  pas  connoître  Dieu ,  il  n'y  par-là  que  Dieu 

.  de  trouver  encore  beaucoup  de  défen-  le  Père  ,   &  Dieu  le  Fils  qui  fe  con- 

i  feurs.  noiflènt.  Dans  tout  le  refte  de  l'article 

;  •  l-'ambiguîté  des  Ecrits  d'Origene  fur  il  manifefte  que  le  Fils  eft  Dieu ,  venu  de 

.  certaines  vérités  de  la  Foi ,  a  donné  lieu  Dieu  y  &  contenu  dans  Dieu  comme  Père. 

.àplufieursperfonnesdelecroîrehérétî-  On  fait  un  crime  à  Origene  d'avoir 

que  dans  beaucoup  d'articles.  Un  grand  comparé  le  Père  &  le  Fils  au  Soleil ,  & 

nombre  d'Héréfiarques  lui  ont  attribué  à  fes  rayons  ;  mais  comme  cette  com- 

jCQ  qu'il  n'a  jamais  dit  ,  &  qu'on  ne  paraifon  eft  prefque  la  feule  par  la- 

.  trouve  en  aucun  endroit  de  fes  Ecrits,  quelle  on  puifle  bien  faire  connoître 

-  D'autres  onç  donné  à  iés  Ecrits  un  fens  i'émanation  du  Verbe  engendré  par  le 

►  contraite  à  celui  de  l'auteur ,  ainfi  qu'on  Père ,  &  que  du  temps  d'Origene  cette 

le  vérifie  ,  quand  on  corifrpnteles  Pro-  comparaifon  étot  très- commune  ;  on 

pofirions  d'Origene ,  qui  paroiflènt  fuf-  ne  doit  pas  conclure  de-là  qu'il  ait  crû 

?  pedcs  ,  avec  celles  qui  les  précèdent ,  que  le  Verbe  n'étoit  pas  Dieu. 

ou  qui  les  fuivent ,  en  diflfërens  endroits  }**.  On  l'accufe  d'avoir  enfeîgné  que 

de  les  mêmes  Ecrits.  pour  être  fauve ,  il  falloir  néccflaîre- 

^  ^     ^^ ment  fe  rendre  eunuque  par  l'amputa- 

ERREURS  ATTRIBUE'ES  ^^.^  ou  par  des  remèdes  extérieurs. 

A     r\ .  t  r*  «  Kl  11  Ceue  accufation  eft  abfolument  fauflè, 

&  pour  en  être  convamcu ,  il   n  y  a 

.On  lui  attribue  d'abord  d'avoir  enfeî^  qu'a  examiner  ce  qu'il  dit  lui-même 

cric  i^..  Que  le  Verbe  n'étoit  pas  Dieu,  dans  le  feptiéme  Traité  fur  V Evangile  de 

.  On  voit  pourtant  qu'il  aflure  le  contrai-  Saint  Mauh'teu^  lorfqu'il  combat  les  té- 

.  re,  qpand  il  parle  du  Verbe.  Il  n'y  a  qu*à  rétiques  qui  regardent  la  chaftieté  com- 

:Jite  TApplogie  de  Pamphile  Martyr,  me'impolEble  à  garder.  Apres  avoir 

.dans  l'Article  de  Deitate ,  Origenis  tom.  rapporté  les  paroles  de  Jefusr-Chrift  , 

1^.485.  Il  ya  apparence  que  les  Anens  qui  diftingue  trois  fQXtes  d'Eunuques , 
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il  die ,  il  y  en  4  qui  ont  fris  filon  ta  chttSr  meune  Loi ,  non  plus  qtie  pour  modèle» 

ces  denx  premiers  genres  d^EiWHfues  dont  Son  inlention  fat  pure  ,  quoique  fott 

Jefus^Chri^  m  parlé;   il  tfefi  pas  étonnant  aâion  fôt  condamnable , &  Demecrius 

qu'ils  ayent  penfi  de  même  du  troifiéme  gen^  fon  Evêque  ne  lui  en  fit  un  crime  que 

re.  Mais ,  continuent' il ,  //  ne  nous  con^  Içrfqu'il  îè  fut  fait  Prêtre,  parccque  les 

vient  posa  mus qiti  fommes fptrituels ^  de  Canons  défèndeient  d'admettre   à  la 

f  rendre  VEcriture  Sainte  filon  U  lettre  qui  Prccrife  ces  fortes  d'Eunuques.  Comme 

tué.  Quand  Jefia-Chrifi  u  dit  (fu^il  y  avoit  cette  Loi  n'étoît  qu'une  Loi  de  difci- 

trois  firtes  d'Eunuques  y  il  y  en  a  quifint  pline,  l'Eglîfe  pouvoît  Ten  difpenfer , 

4tinfi  finis  du  fiin  de  leur  mère  i  il  y  en  a  lur-tout  quand  on  avoît  Ésdt  attention 

qiui  ont  étéfiùu  Eunuques  par  les  hommes  i  qu'il  n'avoît  péché  que  dans  la  vue  de 

enfin  dC autres  fi  font  rendus  Eunuques  pour  ^pouvoir  expliquer  l'Evangile  aux  fem- 

Hfooir  le  Royaume  du  Ciel  :  tout  cela  ,  dis  mes,  fans  rifque  d'être  ftduit.  On  doit 

Origene  doit  être  entendu  dans  un  fins  mo^  attribuer  cette  erreur  à  Valcfius  ,  &  aux 

rai.  Les  premiers  qui  fimt  nés  Eunuques  du  Origeniftes  qui  ont  pris  Origene  pour 

fiin  ék  leur  mère  ,  fim  ceux  qui  fine  nés  exemple,  mais  qui  <wic  falfifié  i^%  Ecrits^ 

avec  un  tempérament  froid ,  &  qui  ne  fimt  ôc  corrompu  fes  fentîmens. 

pas  troublés  par  le  fiu  de  la  concupifi:em;e.  4^.  U  y  a  des  Ecrivains  qui  impo* 

Les  ficonds  4jfuifint  ceux  qui  ont  été  faits  tent  à  Origene  d'être  tombé  dans  Ter- 

Eunuques  par  Us  bananes  ^c'efi-à-dire  ^p4ir  actsa  des  Saducéens  ,  6c   d'ayok  nié  la 

>des  natifs  humains ,  comme  ces  Philofophes  ou  refurreâion  des  Corps.  Cette  accufatioa 

ces  Hérétiques  qui  veulent  far  ces  forte^s  de  <ft  d'autant  plus  in^fte  que  l'fglife  a 

maximes  fi  mtdtye  recmmandables  yemqui  -condamné  Origene,  parce  qu'il  a  ea. 

fe  rendent  réellement  Eunuques  fourfervir  ieigné  ,  que  quand  les  ccHrps  refTnfdte-^ 

M  certains  emplois  dans  les  Palais  des  Sou^  roient  ils  prendroient  ime  figure  £phi^ 

verains  >  tous  ceux4a ,  dit-dl  ^  font  Eunu^  nque  &  lumineufe ,  à  peu  près  comme 

^spar  la  parole  de  l'homme ,  &  non  par  ie  Soleil  &  la  Lune.  On  ne  içauroit  dise 

ia  parole  de  Dieu.  Les  troifiémes  enfin  fim  .plus  clairement ,  qie  les  Corps  cefllifd. 

iceux  qui  fi  font  rendus  Eunuques  pour  ac^  teront,  que  le  dit  Origene ,  Se  que  J^am- 

^^ierir  le  Royaume  du  Ciel.  Ceux-ci  font  phile  Martyr  le  rapporte  dans  fou  Apo« 

Eunuques  par  la  parole  de  Dieu ,  qui  eft  un  togie,  dtre ,  de  RefurreQione ,  où  il  amire 

glaive  doublement  tranchant ,  tel  quefi  celui  que  non-feulement  les  Corps  reflufci* 

dont  a  ufiVApkre  Saint  Paul  i  &  c^efi  ce  teront ,  mais  qu'ils  refTufciteront  dans 

'gléùve  que  Dieu  donne ,  &  qu'il  a  ditaupa»  la  même  fubftance ,  qumque  dans  diffh- 

ravant  qu'il  falloit  demander  a  Dieu  par  rens  états ,  &  diffëreiues  qnaiités.  On 

la  prière.  prétend  de  plus  qu'il  a  enfeigné  que  les 

Après  ce  fage  raifonnement  d'Orige-  Corps  feront  de   difiirentes  efpéces  ; 

ne ,  on  ne  peut  fans  le  calomnier  auii-  mais  on  cite  àts  écrits  d'Origene  qui 

rer  qu'il  aitpris  à  la  lettre  les  paroles  de  ne  fe  trouvent  pas  ,  &  que  peut-être 

TEvangile  ,  &  qu'il  ait  crû  que  pour  onluiattribucfauflement ,  à  moins  que 

«être  fauve ,  il  faille  néceflàirement  fe  par  les  termes  de  différente  efpéce  xm  n'c&- 

rendre  Eunuque  par  le  fer  ou  par  les  tende  la  figure  fphérique ,  &  le  brillant 

lemedes.  Il  cft  vrai  <jtt'il  a  pris  cette  du  Corps ,  dont  cm  parlera  d-après,  en 

^oye  violente  pour  lui-même,  mais  ce  rapportant  les  erreurs  d*Origcne  que  le 

n'a  été  que  par  un  zélé  indifcret ,  qu'il  Condle  de  Conftantinople  a  coiulam« 

n'a  pas  prétendu  donner  auacatttces  coau  »ées^ 
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5  •.  Plofiears  grands  hommes  ont  aC-  blît  une  Eternité  de  bonheur  pour  les 
furé  qu'Origene  avoit  été  du  fentiment,  Juftes.  Il  poqfle  même  dette  opinion  juf- 
que  les  femmes  reflufciteroîent  dans  le  qu'à  dire  qu'il  penfe  qu'il  n  y  aura  qu'u- 
même  fexe  que  Us  hommes.  Cette  opî-  ne  Eternité  de  vie  pour  les  luftes  ;  maïs 
ïiion  fui  voit  de  l'erreur  d'Origene ,  qui  qu'il  n'y  aura  pas  une  Eternité  de  mort, 
croyoît  que  tous  les  Corps  reflufcite-  parce  qu'il  croit  que  Dieu  par  mifericor- 
iroient  dans  la  figure  fphérique.  Saint  de  retirera  à  la  fin  les  pécheuts  des  pei- 
Jerôme  ftu:  l'Epitre  aux  Ephéfiens ,  rap-  nés  de  l'Enfer,  ce  qui  eft  une  erreur  com- 
porte qu'Origene  avoir  écrit  dans  le  me  on  verra  ci-après.  Fayez.  ce  qu'il  dit 
Commentaire  mr  l'Epitre  aux  Ephéfiens,  iUns  le  Livre  fijeiéme  dn  cinquième  chapitre 
que  les  femmes  prendroient  le  fexe  vu  ele  l'Epitre  aux  R<maim.  Cette  erreur  peut 
ril ,  lorfqu'elles  reflufciteroîent  ;  mais  on*  être  une  de  celles  des  Origeniftes  ;  mais 
doute  que  cet  écrit  foit  tel  que  faim  Je-  on  ne  trouve  pas  dans  les  écrits  qu'on 
rôme  le  fiippofe.  a  d'Origene,  qu'il  l'ait  jamais  enfeignéç. 

6^.  On    attribue  à  Orîgene  d'avoir  8^.  On  lit  dans  quelques  Ecrivains, 

enfeigné ,  que  les  Corps  après  la  refur-  qu'Origene  a  enfeigné  que  la  Sauite 

xeâdon  feront  corruptibles  &  mortels.  Vierge  n'a  pas  été  exempte  de  péché.  Il 

Cette  erreur  étoit  c^ledes  Origeniftes  eft  vrai  qu'Origene  femble  dire  au  c/?4^/- 

defbendus  d'Avite  Prêtre  Efpagnol ,  &  tre  fécond  de  fon  Homélie  ^Héttorzjéme  ,  que 

qui  a  été  condamnée  par  le  Concile .  de  Marie  a  eu  befoin  de  purification ,  pour 

Tolède  ,  tenu  du  temps  d'Honorius  I.  les  péchés  de  l'humanité  ;  mais  il  ne 

Pape ,  Tan  ^  3  j.  &  non  pas  par  celui  de  parle  alors  que  de  la  purification  légale  , 

é  j8.  comme  quelques  Ecrivains  Ecclé-  ou  en  hypotéfe ,  difant  que  lorfque  l'E- 

iiaftiques   l'ont   dit.   C'eft  dans  celui  vangile  rapporte  que  les  jours  de  fà  Pa- 

Jic  ^3  j  .où  au  premier  Canon  on  ftatuë,  rificarion  ont  été  remplis,  on  ne  fcait 

que  les  Juftes  reflufciteront  pour  joiiir  comxnent  entendre  d'abord  ces  paroles. 

àc  la  vie  étemelle  ,  &  que  les  Réproii-  Que  s'il  n'étoit  queftion  là  que  de  Ma* 

vés  feront  éternellement  dans  les  fuppli-  rie  comme  fimple  femme,  toute  dîfE- 

tts.  Il    paroît  clairement  qu'Origene  culte  feroit  ôtce  ;  mais  que  ces  paroles 

n'a  pas  crû  que  les  Corps  reflufcités  duf-  doivent  avoir  un  autre  fens ,  puifqu'il  eft 

iènt  être  corruptibles  &  monels  ;  puif-  queftion  de  Purification  après  qu'elle  a 

qu'il  aflîire  lui-même  avec  zélé,  ^na^  mis  le  Fils  de  Dieu  au  monde.  Dans  l^ 

près  (juefaint  Paul  a  enfeigné  ciue  nous  quit^  dîx-feptiéme  JHomclie  du  même  chapi- 

terons  la  mortalité  du  Corps  pokr  prendre  ttt  en  faînt  Luc  ,  il  avance  que  Marie  eft 

l^ immortalité  ^  il  n'y  avoit  plus  à  douter  que  coupable  de  la  même  foiblefle  que  celle 

quand  nous  ferons  reffufcités  ,  nos  Corps  ne  que  les  Apôtres  marquèrent  à  la  Paflîon 

foient  immortels^  C  eft  ainfi  qu'il  parle  dans  du  Sauveur ,  qui  fut  comme  uns  défian- 

le  fixîéme  Livre  du.fixiértie  chapitre  dans  ce  fur  ce  myftére  5  &  il  ajoute  que  puif- 

l'Epitre  aux  Romains.  qu'il  eft  écrit    que  tous   ont  péché  en 

7«.  On  lui  impute  d'avoir  afliuré  ,  Adam,  Marie  a  apparemment  participé 

-que  les  Juftes  bienheureux  ne  font  pas  fi  à  ce  péché  ,  afin  qu'elle  pût  participer 

confirmes  dans  leur  état  de  félicité,  qu'ils  aux  mérites  de  la  Paflion  du  Sauveur.  On 

puiflent  décheoir  de  leur  gloire.  Il  t>epa-  ne  i^auroit  lui  faire  un  crime  d'avoir 

xoîtpas  qu'Origene  ait  jamais  enfeigné  penfe  ainfi  de  Marie  fur  le  péché  Ori- 

cette  erreur  ;  puifqu'on  voit  dans  plu-  gînel  j  puifque  la  queftion  n'eft  pas  d.c- 

lieurs  endroits  de  fes  guvjrag^  qu'il  éta-  cidée^  mais  fi  pour  participer, au  bien- 
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fait  de  la  mort  de  Jefus-Chrift ,  îl  eft  igneinfemi  Que  le  feu^quî  dévore  le  pé- 

néceffaire  d'avoir   participé   au  péché  cheur  eft  le  ver  de  fa  confcicnce  ;  que 

commun  ,  Orîgene  fe  contredit  lui-mc-  les  péchés  en  font  le  bois  &  la  matière , 

même  puif qui! croit  que  Jefus-Chrift,  &  que  les  ténèbres  confiftent  dans  Ti- 

eftmort,  non- feulement  pour  les  hom-  gnorence  des  grandeurs  divines.  Il  eft 

mes ,  mais  encore  pour  les  Aftres  &  pour  vrai  qu'Orîgene  s'eft  exprimé  de  même , 

les  Démons  qui  n'ont  pas  participé  au  mais  il  n'a  parlé  aînfi  que  par  hypotéfe , 

péché  du  premier  homme  ;  il  eft  d'abord  ou  par  métaphore ,  &  félon  i'expreflion 

certain  que  beaucoup  d'Anges  n'ont  pé-  de  (aintPauUi^Atr Roma'ms chapitre fecond^&ç 

ché  d  aucune  façon ,  &  s'ils  font  fauves ,  d'après  tous  les  textes  qui  annoncent  aux 

ils  le  font  par  les  mérites  de  Jefus*Chrift  pécheurs  les  remords  de  leur  confcîenca 

Préfervateur.  qui  les  dévoreront  ;  car  vers  la  fin  de  U 

9*^.  Il  eft  foupçonné  d'avoir  crû  Ta-  neuvième  Homélie  fur  le  vingt-cinquié- 

me ,  mortelle.  Ce  loupçon  n'eft  pas  fans  me  chapitre  de  faint  Matthieu ,  il  dit  en 

fondement  ;  mais  il  n'y  à  donné  occa-  termes  exprès  ,  que  le  feu  des  Damnés 

fion  qu'en  propofant  difFérens  fyftêmes  eft  matériel  ,  &  que  Dieu  l'entretient 

fur  la  nature  de  l'ame.  Pamphile  Martyr,  fans  qu'il  ait  befoin  de  bois ,  ni  du  fe*- 

dans  fon  Apologie  inférée  dans  le  Livre  cours  des  hommes. 

d'Origene  ,  après  le  titre  ,  Origenes  de  II  n'eft  prefque  point  d'autres  erreurs 

fœnis  peccatornmy  paq.  49.  rapporte  les  que  les  Hérétiques  n'ayent  attribuées  à 

difFérens  fyftêmes  des  Philo(ophes  fur  Orîcenc  ,  cherchant  toujours  à  foute, 

la  conftrudion  de  l'ame ,  parmi  lef-  nir  les  leurs  par  le  fentimcnt  d'un  Au- 

quels  il  y  en  a  qui  tiennent  qu'elle  eft  im-  teur  fi  refpeftable.  Il  eft  à  propos  de  ne 

mortelle^  mais  il  ajoute  que  ces  fyftêmes  croire  là-deflus  que  ce  que  l'Eglife  en  a 

ne  font  pas  reçus  dans  ITEglife  Catho-  décidé,  lorfqu'elle  a  condamne  des  er-* 

lique.  Ce  qui  rend  Orîgene  fufpedl:  ou  reurs  comme  forries  d'Origene  &  det 

coupable  dans  Texpoficion  qu'il  fait  de  Origeniftes.  Ces  erreurs  font  au  nom* 

ces  fyftêmes  j  c'eft  qu'il  ajoute  mal-à-  bre  de  neuf,  marquées  par  neuf  Aimu 

propos  (  mais  comme  l'Ecriture  &  TE-  thèmes  prononcés  au   fécond  Concile 

gliie  n'ont  point  expliqué  comment  fe  général  de  Conftantinople  en  553.  ic 

forment  les  âmes ,  on  ne  doit  traiter  au-  1^6.  ans  après  que  Runn  eut  répandis 

uns  de  ce"s  fentimens    comme  héréti-  iès  erreurs  dans  l'Italie. 


cuns 


ques.  )  Il  eft  cependant  crtraîn  qu'il  n*a  «t^t^,* ^    ^t^,.*.ttt* 

pas  prétendu    nier   l'immortalité    des  PREMIERE    ERREUR 

âmes  ,  puifqu'il  alfure   dans  le  Livre  desOrigenistes.       . 
fixîcmedu  chapitre  cincruiémederEpi- 

tre  aux  Romains ,  que  les  Juftes  joîii-  Lésâmes  des  hommes  étoient  des  în- 

ront  de  l'immortalité  éternelle  j  ce  qui  telligences  très-faîntes,  qui  jouifToient 

prouve  qu'Origene  dans  le  premier  en-  de  la  préfencede  Dieu  5  mais  s'étant  laC 

droit  n'a  parlé  qu'en  Philofophe ,  ou  en  fées  dé  la  eontemplarion  divine,  elles  ont 

rapportant  les  fentimens  des  autres, aînfi  dégénéré  3  &  comme  leur  première  fer-, 

qu'il  eft  d'ufage  dans  les  Ecoles  de  Théo-  veur  s'eft  refroidie ,  de-là  les  Grecs  ont 

logîe  ou  de  Phîlofophîe.  donné  à  l'ame  le  nom  de  N«V,  duquel 

I  o^.  Il  eft  regardé  comme  impie  par-  eft  dérivé  le  verbe  Nofl«#  ,  qui  fignifie, 

ce  qu'il  fou  tient  dans  le  onzJéme  chapitre  fe  me  rallcntis^ 

du  ficoni  Livre  dn  Periarcbon  ^  titre ,  de  Quoique  cette  erreur  foicen partie  in 
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Orîgemftes ,  qui  ont  altéré  les  expref:. 
fions  d'Origene,  elle  peut  cependant 
fuîvre  dès  écrits  de  cet  Auteur  qui  fe 
font  répandus ,  fur  tout  de  fon  Com. 
ment^ire  fur  les  chapitres  14,  &  iS.  de 
Jeremie ,  ou  il  avançoît  qqc  toutes  le^ 
âmes  avoient  été  faites  avant  les  corps , 
qu'elles  avoient  péché  dans  le  Ciel ,  8f 
qu  a  caufe  de  cela ,  les  âmes  qui  avoient 
moins  péché ,  étoient  placées  au  deflus 
des  airs  dans  des  corps  fubtils  &  Anee^ 
liques ,  &  celles  «jui  a.yoiçnt  péché  plus 
criévemept  éroienç  dans  les  corps  des 
nommes  les  plus  gros  &  les  plus  grof- 
fiers.  Saine  Jérôme  dans  Texpofition  du 
Pfeaume  8c).  dit,  qu'il  croit  quOrige- 
ne  n'avoît  parlé  qu'allégoriquement. 

Cette  interprétation  qu'Origeneavoît 
donné  aux  testes  de  Jeremie  14  &  18. 
cft  conforme  à  ce  qu'il  dit  au  fujct  des 
Aftres  dans  le  (èptiéme  chap.  du  pre- 
mier liv.^  Principiis  ou  du  Periarchon.lÀ^ 
après  y  avoir  parlé  des  Puiflànces  pla- 
cées dans  le  Ciel ,  il  dit  que  ces  Puiflàa- 
ces  font  les  Etoiles ,  &  que  ces  Etoiles 
étoient  auparavant  des  êtres  animés ,  & 
qu  avant  qu'ils  fuflent  Etoiles  &  Af. 
très  ^  Dieu  cotmut  les  afFedtions  de  ces 
êtres  animés ,  comme  il  connut  Tincli- 
nation  d'Efaii  ,  &  celle  de  Jacob  , 
avant  qu'ils  euflènt  fait  le  bien  &  le  mal 
dans  les  corp^  où  ils  dévoient  être,  & 
que  iur  cette  connoîflànce  il  a  placé  ces 
êtres  animés  dans  les  Aftres,  chacua 
félon  la  perfeâîon  ou  1  împerfedîon  de 
fes  féntimens  ;  c'eft  dans  cette  idée  qu'il 
regarde  les  Aftres  comme  des  âmes.  Il 
confirme  toutes  ces  opinions  dans  le  hui- 
tième &  neuvième  chapitre  du  fécond 
Livre  Àe  Principiis ,  ou  du  Periarchon.  Il 
eft  vrai  qu'il  parle  en  Platom'cien ,  & 
en  Philofophe  dans  tous  ces  endroits, 
où  il  avance  qu'il  ne  feroit  pas  facile 
de  prouver  tout  cela  par  l'autorité  de 
l'Ecriture  Sainte.  Il  eft  pourtant  diene 
it  :^nfure  d'avoir  ainfi  expofé  ce  fen- 


^^  34? 

riment ,  fans  déclarer  qu'il  ne  le  croyait 

pas  véritable. 
SECONDE     ER  JL  EUR 

©BS    OrIG^EN  IST  ES.  - 

L'aipe  du  ^eigncurétoît  unie  au  Vcav 
be  avant  fa  conception,  &  avant  qu'il 
fût  né  de  la  faînte  Vierge. 

Cette  erreur  eft  clairement  exprimée 
^  dans  le  tome  vingt  -  deuxième  iur  l'E» 
vangile  de  faint  Jean ,  vers  la  fin  de  l'ar- 
ticle qui  a  pour  titre,  dixit  illi  Jefus  :  fi 
DensPatery&e.\ 

il  eft  vrai  que  À'^enfée  pourroit  être 
expliquée  en  difant  que  l'ame  de  Jefus- 
Chrift  étoit  dans  le  fein  du  Père  Eternel , 
en  ce  que  le  Verbe  qui  l'aprife  eft  venu- 
du  fein  de  fon  Père  s'unir  à  cette  ame 
pour  l'introduire  dans  le  corps  qu'il  a 
pris  dans  le  fein  de  Marie.  Ce  qui  don- 
ner oit  lieu  deiepenfer,  eft,  qu'il  dît  que 
c'eft  en  cela  que  les  autres  âmes  ne  font 
pas  fortîes  de  Dieu;  parce  qu'elles  n'ont' 
point  été  envoyées.  Mais  puifqu'il  pa. 
roît  fbutenîr  que  les  âmes  ont  été  créées 
avant  les  corps  ,  il  conftc  qu'il  a  pu  fou- 
toiir  que  l'ame  de  Jefus.Chrift  étoii 
dans  le  fein  du  Père  Eternel ,  avant  que. 
de  s'unir  au  corps  qu'il  a  pris  dans  les 
flancs  de 'Marie. 

TROISIE'ME  ERREUR 

DES     OrI  g  E  N  IST  E  s. 

Le  Corps  de  Notre  Sauveur' Jefus- 
Chrift  fut  premièrement  formé  toutfcul 
dans  les  flancs  de  fa  chafte  Mère,  & 
enfuîte  l'ame  qui  long- temps  auparavant 
avoir  été  unie  au  Verbe ,  vint  s'y  join- 
dre. 

Cette  erreur  n'eft  que  la  fuite  de  la 
précédente.  Origene  femble  dire  encore 
quelque  chofe  de  conforme  dans  le  pre- 
mier Livre  du  chapitre  premier  4^  Ro^ 
manos^  un  peu  avant  le  milieu  duchap» 
Vviij 
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,,    ^  ^  *  ^, . ,  ^^  T.  «  «  r.  XTT.  ^^  Cîeï ,  plus  ils  devettéîene  Cofedls  8è 

QUATRIEME  ERRREUR  conformes  aux  Aftres  ,  ainfi  cm'il  .'ex. 

p  B 1  O  R  I  G  E  m  s  T  E  s.  P^î"^^  ^^*  *^  ^^^^^  chapitre  du  fecimd 

^  Livre  du  Piriarchon^  &   encore  plut 

Le  yerj>e  d^sDieu^sieft  uni  fucceffi-  clairement  dèns  le  dixième.  Il  avoiicce^ 

vement  à  toutes  les  natures    Aneeli-  pen(lam4ansle  fixiéme  chapitre  du  ^#« 

qfâès ,  dé  fôffce^  qtf  fl  ^  été  fait  CWm-  r/4^rè(?//:  que  les  corps  qui  retlufciteronc^ 

bitt.,  Séraphiâ,  &  toutes  lès  autres  Ver-  ïërorit  Ws  mêmes  individuellement ,  aiiw 

tus  çeleftes ,  Tune  aptes  Tautte.  fi  que  le  rapporte  Pamphile  Martyr  dam 

Cette  etretir  d'Otigene  ne  conftej^as  F  Apologie  d'Origene  ,  tkre,   Origems 

rtr  des  teriheà  exprès  pris  de  fes  écrits  ; .  q'wmodafintim  de  rcfurteSHone.  Il  déclare 

moins  qu*bn  ne  fitfle  fûivre  cettePrô-  èxpreircment.qu'à;la  Refurredion ,  l'a-^ 

pofitiort  de  celle  où  il  dît ,  en  pariant  me  doit  habiter  le  corps  iju'elle  avoit^ 

comme  Zenon ,  que  pieu  eft  l'ame  du  Se  qu'il  fera  de  la  même  nature  &  de  la 

hîonde  ,  aihfi  qu*if^*'exprime  dans  le  mêmeefpéce  qu'il  étoit  avant  1^  mort, 

premier  chapitre   du   fécond  Livre  du  ctvtc^tutc 

Pertarchon  ,  où  il  compare  le  monde  SIXIE   ME    ERREUR 

à  un  gros  animal  qui  eft  animé  par  la  ^^3   Origenistes. 
Vertu  de  Dîeu.  Mais  il  parle  la-deflus 

dans  un  fens  métaphorique.  Il  ne  feroit  Le  Ciel ,  le  Soleil ,  la  Lune ,  les  Etoî- 

pàs  cependant  extraordinaire  qtie   les  les  fotit  des  corps  animés  ,&  ils  ont  unô 

Origeniftes  euflent  fabriqué   queloue  amè  întelligente. 

écrit  fous  le  nom  d'Origene  ;  &  qu  ils  Origene  s'exprime  très-clairement 

Peuflent  cité  pour  leur  défenfe  \   ainff  fur  cet  article  dans  le  cinquième  Livre 

qu'ils  paroîffent  l'avoir  fait  dans  plu-  contVQ  Céik  vers  la  fin  de  U  tr^ifiime  page 

iîeurs  autres  circohftances.  Ce  foupçon  de  ce  Livre.  Mais  il  eft  à  préfqmer  qu'il 

n'eft  pas  fans  fondement  ^  puifque  la  a  parlé  en  Philofophe ,  &  dans  Thypo^ 

Lettre  de  Juftinien  contre  Origene ,  de  théfe ,  que  les  Aftres  étoient  de  dîflFèrem 

laquelle  on  a  |tiré  la  matière  des  neuf  mondes  habités.  Il  déclace  même  que 

anathêmes,  n'a  été  écrite  que  deux  fié-  c'eft   la  première  opinion  fur  laquelle 

clés  après  la  mort  d'Origene ,  &  dans  l'Ecriture  &  TEglife  n'ont  point  expref- 

un temps  où  fesécrksavoientpâ être fal-  ftmçnt  parlé,  &  qu'on  ne  doit  point 

fifiés.  Il  faut  pourtant  croire  qu'il  a  penfé  traicer  d'Hércriques    ceux  qui  l'enfei^ 

de  même,  puifque  le  Concile  lacon-  énent,  roye;^,  V^p6\o^t  d'Origene  par 

damne.  Pamphile  Martyr  au  dernier  titre  aprçs 


CINQUIEME   ERREUR 

DES     OrIGENISTES. 


celui  de  pœnis  Peccatortm» 
SEPTIE'ME    ERREUR 

DE6     O&IGENISTBs. 


Lors  de  la  Refûrrcftion,  les  corps  des 

hommes  feront  d'une  figure  fphérique ,  Dans  les  fiécles  futurs ,  Notre  Seî- 

&  non  pas  dans  la  ftature  aroîte  que  gneur  Jefus  -  Chrift  doit   être  crucifié 

ùous  avons  maintenant.                        '  pour  le  falut  des  Démons,  de  même 

Origene  peut  avoir  établi  cette  erreur  qu'il  l'a  été  ici  pour  le  falut  des  hommes^ 

fur  Popinîon  où  il  étoit  comme  Philo-  Cette  erreur  a  du  fondement  dans  leç 

fophe,  que  plu*  les  corps  apfrochoient  éctîtsil* Origene ,  premièrement  dans  te* 
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fccond  Azi^xxtdefrincjpnsfiHP0rh$rch(m    Jçfti*-Chrift.  Mais  il  ne  )S*eft  p«!S  fS^% 
Lihro  tertio ,  où  il  aCTure  que  Dieu  à  la  fin    expliqué,  pour  n'être  pas  ciigpe  de  jcerif 
du  Hionde,  corrigera  tout,  jufques  aux     Aire. 
Démons ,  en  ôcant  d'eux  tout  ce  qu'il? 

aurontde  malice,  afin  de  tout  réduire  HUITIE'ME    ERREUR, 

au  premier  principe  de  bonté,  l'où  tout  ^^^    Okigenistbs. 

a  été  uré.  Secondement,  cette  erreur 

eft  fondée  fur  l'opinion  d'Origcne,  qu;         La  puifl&nce  de  Dieun'eft  point  ixÀr 
croît  que  Jefus-Chrift  jeft  mort  pouf     nie,  &  danjs  la  création  des  chofes  il 
tous',  nonJemlement  pour  les  hommes,     l'a  tellement  épuifée,  qu'il  ne  fçaww 
mais  même  pour  les  Âftres,  &  tout  ce 
qui  a  la  r^ifon  -,  &  que  Dieu  à  la  fin  des 
fiécles ,  &  dans  le  temps  que  fa  fagefle 
trouvera  ^  propos  ^  par  fa  jnifericorde 
jçedcera  les  Démons  &  les  PecHeurs  dç 
leurs  fupplices ,  après  qu'ils  auront  foufr 
ferts  d*une  manière  proportionnée  à 
leurs  fautes.  C'eft  ainu  qu'il  s'exprime 
fur  l'Evangile  de  iàint  Jean  tomeficond 
J>caucoup  avant  ^a  fin  de  l'article  qui  a 
^ouf  titre  in  frincipiofrat,  &fi.  Il  parpit 
|>ourtant  ne  parler  de   tour cela  qu'efi 
.douoant,  &coi];ime:Ut^  bqmme  qui  œ 
comprend  pas   co^iment  Dieu  punir^ 
éternellement  des  Créatures  qui  n'ont 
péché  que  dans  le  temps  j  il  ne  confte 
pas  par  les  écrits  que  l'on  a  à  prefent 
de  lui ,  qo'il*d^  clairement  <iue  Jefus- 
Chrift   fera  jde  nouveau  crucifié  ;   on     dan^nè  Urigene ,  parce  q^e^par  )Une  ft- 
vbît  fimplement  en  diflFèrens  endroits*,     çon.de  s'exprimer  trop  libse  V  îlja  4onné 
qu'il  y  aura  un  nouveau  crucifiement     occafion  aux  erreurs  q^^  Içs  Ocigeoift^s 
ipîrîiucl  de  Jefus-Chrift  |)our  le  pé-    ont  enfeignée§. 
jcheur,  parce, que  Îefus-Chfîft  offre  j4e  ,,^^^  ,>.^.^,.^  :> 

«ouy<4iu  fon  Saçffic  qu'il  l'offrita  à  NEUVIE'^IIE. ERREUR 

fon  Père  au  dernier  JQOr  en  Wdeman-  ^^    0*ig*nistes.        ' 

jdant  grâce  pour  ceux   qui  feront  .<lans 

les  Enfers.  Cette  idée  eft  conforme  à  qe  .  JLes  peines  des  D^pnons  &  qallexJes 
qu'il  dit  vers  la  fin  du  tome  dix-huitié-  âmes  damnées  ne  dureront  qu'incertain 
me  in  Evangelmm  Joannis  ,  où  après  avojr     temps. 

admis  deux  avenwiçns  du  Fils  doDieu,  Cestiiç  :erreat  ^t  jde  la  {eptiénje.;  t\\e 
,il  croit  qu'an  dernier  il  délivrera  tou-  eft  marquée  dans  Je  [fixiéme  chapitre  du 
dCes  les  Créjàturej ,  &  <t(}^^  ^^f^  qqî  ne  .dernier  livre  ^  4c  Principi^  ^  qx^  Peri^^ 
l'ont  pas  connu  dans  le  premier?,  <îe  ./fre^^dr'Origçne^Il  |a  foutient  en  forme 
-qu'ilpcut  avoir jentendUrîd^vtoenputelle  ,ë'opiûÎQn  nrobîible^'&  dîgçe  feulement 
-application  de  la  premitre  hoftie.,  ou  d'une  foi  humdne.i  il  la  fonde  fur  ce 
4*un  nouveau  ajiçifieœem  fpiritufil  de  rque  ûicji  a  prpïBJjàfonJils,  de  xqer- 
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trc  tous  Ces  ennemis  fous  le  marche-  lut ,  fit  un  écrit  pour  fa  dcfenfè ,  où  à 
pied  de  fon  trône  ;  c'eft-à-dîre ,  que  la  vérité  il  déclama  avec  (candale  con- 
Dîeu  les  rendra  tous  Sujets  de  fon  tre  les  Evcques  qui  l'avoient  excom- 
Fils^&  comme  tous  les  Sujets  du  Fils  de  munie;  mais  Baronius  ajoute  que  ces 
Dieu  font  bienheureux  ,  buîfque  David  écrits  n  ont  jamais  été  tels  qu'on  les  pu. 
Pfeaun^e  fi^çieipç:^  met  la  béatitude  dans  blie  ;  8c  que  ce  font  les  Hérétiques  fes 
cette  gloricufe  fujettion ,  il  çonclud  que  ennémîs,qui  y  ont  malicieufementajou- 
-^uând  Dîeii  aura  rcfidu  les  Démons  Su-  té  ce  qu'il  y  a  de  contraire  à  la  Foi. 
^jets  de  fon  Fils ,  ils  certeiintdefoufFrir^  Cette  Méclaratîon  feule  devroit  fyffire 
&  deviendront,  bienheureux,  pour  jnftifier  Origefie.    Mais  il  a  été 

Ce  font  là  les  erreurs  qui  font  rap-     coup.ib!ç  de  ce  qu'il  n*a  pas  donné  au 

Public  un  Livre  contraire  à  toutes  les 
erreurs  qu'on  liiî  attribuoit,  fur  tout 
en  réponle  à  ce  que  Démetrîus  fon  Evê- 
<llieavoît  déclaré  contre  lui.  L'indéter- 
mination avec  laquelle  Origene  a  parlé, 
-fait  qu'on  ne  peut  difcerner  fon  fenti- 
ment  fur  tout  ce  qu'il  a  avancé  de  fuf- 

-  dîtes  erreurs^.  Cet  àna^hênie  eft  con-  peft.  C'eft  toujours  ,  ou  en  doutant, 
firme  par  céîiiî  que 'le  Concile  pronon^  ou  en  récitant,  qu*îl  met  au  jour  les 
ce  c6hize  Arîàs V&  contre  tous  les'eiï-  erreurs  dont  on  lacciife. Nous  ne  pou- 
nemiif  de  h  divinité  dû  Verbe.  Ce  vons  affigner  les  raîfons  fur  Icfquelles 
qu'il  yja^e  furprenaût  ^  eft  que  le  Con-     lés  Origeniftes  ont  appuyé  leurs  héréî- 

-cile   dé  Conftàntinôple   ait  prononcé    'fies  ,  que  par  tout  ce  qui  en  a  été  dit 

-  anathême  contre  Origene,  près  de  trois  dans  la  fuîte^  par  les  Ecrivains  contro^ 
cens  ans  après  fa  mort  ;  cette  aftîon  du     verfiftes. 

'  Concile  fait  voir  que  l'Eglife  peut  dé-  ,  ; 

-ciderdés  fentimehs  d'un  Auteur,  parla  FONDEMENS.> 

-  feule  cônnoiffance  des  écrits  qu^il  amis    '  i:)es  erreurs  des  Origenifl^s  ,&  la  riponre\ 
au  jour.  Il  y  a  apparence  que  les  ^Peres  ^^J^  ^^^^;  T   ^   • 
du  Conale  de  Conftantmople  n  ont  ap-                                     ^ 

,  Leur  première  etteur  au  fujet  des 
'"âmes ,  qu'ils  prétenidoient  être  des  in- 
îgene  ,  lorfqu'il  -  cellîgencés  qui  étoient  déjà  créées  ,  & 
vivoit  encpr^:;  ce  font  les  Orjjgeniftes  -qui  avoientpéché  avant  que  d'être  pla- 
qui  ont  donné  occafion  à  ce  Jugement  cées  dans  les  corps ,  renferme  deux  ar- 
àcaufe dé  là  mauvâife  foi  avec  laquelle     ticles. 

ils  annonçoient^ux  Peuples  comme  des  Le  premier  eft,  que  les  âmes  ont  été 
vérités  dogmatiques  ,  ce  qu'Origene  créées  avant  les  corps, 
li'avoit  piopiort  que 'dotttrrte>un  ferJti-  r  Le  fecond,  que  cessâmes  ont  péché 
m^nt  parlibufliei'. 'Il  'eft  niême  rapporté  -avant  d  être  tranfmife^'dâûs  ie^  corpf. 
•dans  Baronius,  4)^  15 1.  /f,  1.  que  lotï-  ^Cdi  deùx^iti^li*  fuivèût  da  fyftcme  dt 
que  Démetrîus^ lEvêou^  d'Alexahdrie,    ^Platc^i  •      '    :       '  - . 

&  plufîeuts  Évêques^eufenft  eicc/ô^itiû-   '      Les  Origéniftei^  fondent,  le  premier 
nié  Origene  •;  celui-ci'irrité  de  ce  qu'on   'article  fuj  h*  piaroles  du  chapitre  pre- 
►avoît  procédé  fi  rigottreqfônierii cottçïe  '  mieiî  de  ja  Geacfe,  «;^r/;  :^y.  où  il  eft 

die 
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ikDïeu  cria  V homme  kfa  reffi^ldftce  ^ 
c'eft-à-dire ,  félon  eux ,  Dieu  forma  Ta- 
me ,  qui  eft  l'image  de  Dieu.  Enfuice  ils 
citent  les  paroles  du  (ècond  chapitre, 
oi\  on  lit ,  bien  forma  r homme  du  limon  de 
la  terre ,  ce  fut  alors  ,  continuent-ils , 
qu'il  formate  corps.  De-là  ils  concluent 
que  Tamea  été  créée  long-temps  avant 
le  corps. 

On  répond  que  quand  l'interprétation 
que  les  Origeniftes  donnent  au  texte  de 
la  Genefe  feroit  jufte  ,  leur  conclufîon 
leroit  toujours  fauflè  dans  toutes  les 
paroles  qu'ils  citent.  Il  n'eft  pas  mar- 
qué qu'il  y  ait  eu  un  long  intervalle  de 
temps  entré  la  création  de  Tame,  Se 
la  formation  du  corps.  Aind  quand  il 
feroit  vrai  que  le  premier  texte  de  TE- 
criture  &  le  fécond  ûgnifieroient  deux 
différentes  opérations  du  Seigneur  dans 
la  formation  entière  de  l'homme  ,  il 
fuivroit  fimplcment  de- là  que  l'Auteur 
de  la  Genefe  auroit  voulu  diftinguer  la 
création  de  l'ame ,  d'avec  la  formation 
du  corps ,  mais  on  ne  fcauroit  en  con- 
clure, que  cette  ame  eût  demeurée  long- 
temps fans  fon  corps ,  puifque  le  Pro- 
phète met  toutes  les  créations  de  fuite. 
II  eft  pourtant  faux  que  Dieu  ait  créé 
l'ame  avant  le  corps.  Le  premier  texte 
de  l'Ecriture  rapporte  fimplement  le 
fait,  &  le  fécond  l'explique  dans  fes 
circonftances ,  fans  cela  il  faudroit  con- 
clure qu'il  y  a  deux  fortes  d'hommes , 
ce  qui  pft  contraire  à  la  Foi  Catholi- 
que ;  l'ame  iêule  ne  fait  pas  l'homme , 
&  pour  que  l'homme  foit  parfait,  il 
faut  qu'il  ait  le  corps  &  l'ahie ,  fans  quoi 
il  ne  feroit  point  animal  raifonnable , 
(pe  qui  eft  de  J'eflènce  de  Thomme.  Cette 
réponfe  eft  autorifée  par  le  premier 
texte  de  l'Ecriture  qui  eft  immédiate- 
ment fuivi  des  paroles  qi^i  çn  détermi- 
nent le  fcns  j  puifqu'on  Ut ,  Dien  cri^^ 
V  homme  afin  mage ,  il  le  cria  a  l^ image  de 
l)ieH  ,  il  çrp^  le  mole  &  la,  femme.  Çiçu 


n'auroit  pas  créé  le  mâle  &  la  femme , 
s'il  n'avoit  créé  que  les  âmes  fans  le 
corps  ,  puifque  ce  n'eft  que  par  le  corps 
qu'on  en  diftinguele  fexe. 

Le  fécond  Article  de  la  première  er. 
reur  des  Origeniftes  a  pour  fondement 
que  l'ame  étant  un  efprit ,  elle  ne  fcau- 
roit être  unie  au  corps  qui  eft  matière 
fans  foufFrir  quelque  violence  ,  &  ils 


d'avoir  de  la  répugnance  à'être  unie  au 
corps ,  a  une  inchnation  parfaite  pour 
cette  union ,  &  une  répugnance  extrê* 
me  à  la  quitter.  Que  fi  l'Apôtre  fou- 
haitoit  d'en  être  délivré,  comme  d'une 
prifon  ,  c'eft  que  la  charité  lui  faifoic 
défirer  d'être  plutôt  uni  à  Dieu  ,  &  qu'il 
ne  pouvoît  être  reçu  dans  cette  union 
que  pair  la  mort,  puffque  perfonne  ne 
monte  au  Ciel  avec  le  corps ,  fi  nous 
en  exceptons  Jefiis-Chrift ,  à  fa  Merc, 
Aucune  autorité  de  l'Ecriture  ne  confir- 
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la  71c.  dans  laquelle  il  condamne  les 
erreurs  des  PriiciUîaniftes,  qui  loute- 
noient  apparemmenc  cette  opinion  des 
Origeniftes.     . 

La  deuxième  .&  la  troifiéme  ef reur 

des  Origeniftes  fui  vent  de  la  première, 

car  fi  toutes  les  âmes  ont  été  créées  de 

toute  éternité ,  celle  de  Jefus-Ch'ritl  à 

"  rbe ,  avant  que 

}ui  a   été  for- 

irie.  La  fècon- 

Lie  celle  de  Va- 

X    quî  ont  crâ 

ft  écoit  defcen- 

Â^€L    uudviiv;iAA^    ^ii.vïUL     eit     UHC    itiD  e 

qui  tient  du  fyftême  de  Zetîon  ;  elle  eft 
contraire  aux  paroles  de  Saint  Paul  dans 
le  fécond  Chapitre  de  la  Lettre  aiix  Hé- 
breux ,  qui  leur  annonce  que  Dieu  s'eft 
pni  àla  race  d'Abraham  ^  &  jamais  à 
la  nature  des  Anges. 

La  cinquième  erreur  des  Origeniftes 
eft  de  foutenîr  qu'en  laRefurreftion ,  les 
corps  des'  liommes  auront  une  figure 
fpherique. 

On  ne  voie  pas  fur  quoi  ils  peuvent 
fonder  leur  opinion  ;  tout  ce  qu'on  peut 
en  découvrir,  eft  qu'Orîgene  Jam  le 
dixième  Chapitre  dn  fécond  Livre  du  Periar^ 
chon  ^  dit  que  nos  corps  feront  fubtili- 
ïîs ,  &  qu'ils  feront  conime  les  Aftres 
dans  le  Ciel  ;  mais  il  paroît  ne  parler 
que  d'après  les  termes  de  Saint  Paul, 
&  métaphoriquement.  C'eft  aînfi  qu'O- 
rîgene  s'exprime  dans  les  paroles  que 
Pamphile  Martyr  rapporte  de  lui  dans 
fon  Apologie  titre*  Qjionjodo  Origenesfen^ 
tieb^t  de  refurreSlione .  Il  faut  qu  il  y  ait 
eu  (juelque  écrit  où  il  s'eft  expliqué 
pïu^  (jlauèmeptf,  puîfque  dahs  le  cin- 
quième anathçine ,  le  Çpndle  le  déclare 
expreflement.  aiiteur  dç  .cette  héréfie. 
Cette  erreur  étoît  iji^e  de  celles  de  Pla- 
^n-,  qui  cpDyoik.  q^ù^  bar  ta  mlitempfi* 
cofe  les  amès^àabieiit  "^hi  lés  àftïes  ^ 
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félon  le  bien  qu'elles  avoîent  fait.  Le$ 
Origeniftes  étoient  fi  attachés  à  cette  er- 
reur ,  que  félon  que  rapporte  Baronius 
Md  An.  400.  nwm.  9.  ils  donnoient  le 
nom  de  Pilofiotcs  (  Poîleux  )  aux  Ca- 
tholiques ,  patceque  les  Catholiques 
croyent  que  notre  corps  rcfufcitera,  tel 
qu'il  eft  avec  fon  poil  &  fcs  cheveux. 

La  fixiéme  erreur  des  Origeniftes^ 
qui  eft  que  les  Aftres  font  animés ,  eft 
la  même  que  celle  des  Platoniciens ,  & 
elle  n'a  pour  fondement  que. la  fable. 
Les  Origeniftes  citoient  quelques  tex- 
tes de  l'Ecrituie  ,  où  les  Prophètes  ,  & 
les  Apôtres  attribuent  rinteHicence ,  & 
la  parole  aux  Aftres.  Mais  de  l'aveti 
d'Origene ,  ainfi  que  nous  l'avons  re- 
marqué ci-deffus  ,  ces  textes  de  l'Ecri- 
ture ne  do' vent  erre  entendus  que  dans 
tm  fens  métaphorique.  Cependant  com- 
me Origene  ne  s'eft  pas  expliqué^aflèz 
clairement  dans  tous  tes  endroits ,  où  il 
a  traité  cette  matière ,  &  qu'il  a  même 
dit  dans  l'endroit  cité  ,  que  l'on  ne  de- 
voît  pas  traiter  d'hérétiques  ceux  qui 
ïcroient  dans  l'opinion  que  les  Aftres 
font  intelligens  &  animés  ;  le  Concile 
de  Conftantmople  a  fagementenvelop» 
pé  fes  Ecrits  dans  laccnfure  prononcée 
contre  les  Origeniftes  qui  ont  publié 
cette  erreur. 

La  feptîéme  erreur  des  Origeniftes, 
qui  cbiuale  à  croire ,  que  dans  les  fié- 
cles  futurs  notre  Seigneur  Jefus-Chrift 
doit  être  crucifié  pour  le  falut  des  Dé- 
mons ,  n'a  lieu  dans  l'efprit  d'Orîgene 
Sue  fur  l'idée  de  la  miféricorde  de  Dieu; 
l'appuyé  fur  la  bonté  infinie  du  Seig- 
neur 3  qui  feloa  lui ,  proportionnera  let 
châtfmens  aux  œuvres ,  &  purifiera  dans 
le  temps  les  crimes  commis  dans  le 
temps. 

Mais  on  répond  à  ce  raîfonnement, 
que  i)ieu  qui  eft  infiniment  bon,  pro- 
portionne les  châcîmens  aux.récompen- 
iti  \  pât  bonté  il  récoïbpènit  écernello* 
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ment  les  bons;  par  juftîce,  il  doit  pu-  monde,  ce  n'eft  pas  que  fa  puiflance 

nîr  éternellement  les  mauvais.   Il  eft  foîx  épuifée  ,  mais  parcequ'elle  ne  veuc 

vrai  qu€  les  Démons  n'ont  péché  que  pas  opérer,  pour  des  raiions  conformes 

pendant  un  inftant  j  mais  ce  dernier  à  fa  fagefïe. 

mftant  a  renfermé  la  volonté  de  perpe-         Cett 

tuer  la  révolte  contre  Dieu ,  fi  Dieu  les  n'eft  qi 

avoît  laiffés  dans  l'état  de  pouvoir  pé-^  <Jue  la  i 

cher, /ans  les  puiîir  dans  cet  inftant.  pugne  i 

D'une  part  ,  Dieu  eft  eflentiellement  de  lai 

jufte  ;  de  l'autre.  Dieu  a  dit  qu'il  con-  puîiquc 

damnoit  les  Démons  aux  flammes  éter-  croire  < 

nelles  ;  il  eft  donc  de  foi  de  croire  qu'il  &  que 

eft  de  la  juftîce  que  les  Dénions  ibuflFri-  a  fait  t 

ront  éternellement.  le  Ciel 

Outre  que  cette  erreur  a  été  con-  Mer ,  f 

damnée  expreffément  contre  les  Orige-  eft  dit 
niftes  par  le  Concile  qui  les  a  frappés        La  ne 

d'anathcme  j  cette  condamnation   eft  qui  éto 

confirmée  par  le  quatrième  Concile  de  Damné 

Latranfous  Innocent  III.  qui  au  Ch^-  feront  ^ , 

pitre  Firmiter ,  defigne  les  peines  du  pé-  les  mêmes  fondemens  que  la  feptiéme^ 

cheur  qui  feront  éternelles  ,    comme  Orieene   l'appuyoît    nmplement    fur 

celles  du  Démon.  queJkjues   Paflages  mal  interprétés  de 

Il  y  a  des  Arméniens  qui  dans  le  fep-  PEcriture ,  &  fur-tout  fur  celui  du  Pfeau^ 

ciéme   fiécle  du  temps   de  Théodore  nie  109.  où  le  Seigneur  dit  à  fon  Fils, 

Pape  ,  ont  fuivi  l'opinion  d'Origene  ,  Qh  il  fera  fervir  fis  ennemis  de  marchepied 

^u  fujet  de  la  peine  des  Démons.  ^  fin  Trine.  Il  prétend  qui 

La  huiuémcerreurdesQrîgeniftesat-  du  Fils  de  Dieu  réduits  , 

taaue  la  Toute- puiftànce  de  Dieu.  Ils  placés  au  pied  de  fon  Tri 

prétendent  que  la  Toute- pui0ance  di-  Démons ,  &  les  pécheurs 

vîne  a  été  épuifce  dans  la  création  du  peuvent  être  aflujettis  que 

monde  ;  leur  raifon  eft  que  Dieu  par  fà  ce  qui  les  convertira  ,  &   les  mettra 

fageflc ,  a  dû  faire  tout  ce  qui  ctoit  fai-  fous  fon  obéïlfance. 
fable,  il  a  épuifé  par-là  fa  pqiflànce^         Cette  interprétation  qu'Orîgene  fait 

jkn'a  plus  rien  à  pouvoir  faire.  du  Texjcç  de  l'Ecriture  eft  absolument 

On  répond  à  ce  raifonnement  que  fauffe  dans   cet  endroit  ;  le  Prophète 

la  faeefle  de  Dieu  ,  eft  la  règle  de  tou-  parle  à  la  vérité  dans  le  fens  figuré  , 

tes  (es  oeuvres,  parceque  tout  ce  qu'il  mais  il  ne  doit  être  entendu  que  delà 

^it,  il  le  fait  avec  fagefle  ;  maiscom-  puiflaïKe  de  Jefus-Chrift  ,  qui  trîom- 

me  fa  fage0è  eft  infinie,  elle  peut  fer-  phera  fur  tous  les  ennemis  de  fa  gloire, 

yir  à  Tinfini  4e  règle  à  4^  volonté  ,quî  &  le  Fils  de  Dieu   marque  aflez  fon 

eft  égaleœnt  inmiîc  ,  &  par-là  Dieu  triomphe  ^  lorfquil  laiflè  à  jamais  dans 

peut  toujours  vouloir  ,  parcequ'il   eft  les  flammes  ceux  qui  ont  méprifé  lui 

toujours  libre  d'opérer  au.- dehors  de  &  fa  Loi*  Cette  interprétation  eft  con- 

Uii-roênae  ,  tant  qu'il  trouve  bon  d'o-  forme  aux  paroles  de  Tefus-Chrift  ,  qui 

^érer.  Ainfis'il  ne  créé  pas.  un  nouveau  aifure  qu'au  jour  du  jugement  le  Père 

Xxij 
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Eternel  confondra  fcs  ennemis,  &qu'îl  la  Divinité  du  Père  ,  du  Fils  ,  &  du 

dira  à  ceux  qui  l'auront  méprifé  ,  allez.  Saint-Efprit ,  comme  trois  Perfonnes 

maudits  dans  les  flammes  iternelles.  qui  n'ont  qu'une  nature.  Si  le  Concile 

Il  n'eft  prefque  aucun  Ecrivain  ,  ou  de  Conftantinople  Ta  mis  fous  le  même 
Hiftorien  £cclé(iaftique ,  qui  ne  rappor-  anathême  qu'Arius ,  &  plufieurs  autres 
te  ce  qui  s'eft  paffé  au  fujetd'Origene,  hérétiques,  il  n'a  pas  fpécîfié  pour  quel- 
le des  premiers  qui  ont  adhéré  a  fes  le  erreur  y  mais  if  a  voulu  le  confondre 
erreurs.  Théophile  Evcque  d'Alexan-  avec  tous  les  hérétiques  de  dîflpcreiu 
drie  fut  celui  qui  s'éleva  d'abord  avec  genres ,  qui  avoient  déjà  été  condam. 
plus  de  zélé  contre  les  Ecrits  d'Orige-  nés  pour  difFérentes  erreurs.  L'anathê- 
ne.  Saint  Epiphane  hirif  ^4.  en  atta-  mt^{iz\Ti(\i^ïonoTick^fi (juelqu^un natta* 
que  les  erreurs  &  les  combat  très  au  thentatife  pas  ^ritis ,  Eanomms  y  Macedo* 
long.  Saint  Jérôme  en  differens  en-  nius  yEutyche  yOrigene  f&  tous  les  autrei 
droits  de  (es  Ouvrages  découvre  en-  Hiriti^ues anathettiatifes parl'EgUfe Catha* 
quoi  Origene  a  erré.  Mais  on  ne  trou-  lique ,  &  par  les  quatre  Saints  Conciles  /r- 
ve  point  d'auteur  qui  cite  clairement  nus  (  qui  font  Généraux  )  foit  anathme^ 
les  endroits  où  Origene  a  erré  en  ter-  Cette  Cénfure  du  Concile  confond 
mes  exprès,  tels  qu'ils  font  dans  lesana-  tous  les  hérétiques  fous  un  même  aiuu 
thèmes.  On  trouve  dans  les  AStts  du  thème ,  mais  elle  ne  défigne  aucun  gen- 
Concîle  de  Conftantinople  fécond  ,  le  re  d'héréfie  qui  foft  propre  a  ceux  qui 
Traité  de  l'Empereur  Juftinien ,  adreffè  font  anathematîfés. 
à  Menne  Patriarche  de  Conftantinople,  Les  erieurs  des  Origcnîftes  fe  répan- 
dans  lequel  il  rapporte  quelques  Pro-  dirent  beaucoup  dans  l'Egypte ,  &  fur-- 
pofitîons  extraites  d'Origene ,  qui  font  tout  parmi  les  Moines.  Pludeurs  grands 
très-obfcures,  dont  la  plupart  n'ont  au-  Evcques  s'élevèrent  centre  eux  ,  fur- 
cune  relation  avec  les  erreurs  qui  font  tout  Théophile  Evcque  d'Alexandrie, 
dédgnées  par  les  adverfaires  d'Origene.  qui  en  359.  aftcmbla  un  Concile  dans 

On  a  travaillé  avec  toute  l'attention  cette  ville  ,  où  il  condamna  comme 

Î^oflfîble  à  défigner  ici  ces  endroits ,  pour  hérétiques  Origenîftes ,  les  Moines  qui 

aciliter  les  recherches  de  ceux  qui  vou-  étoicnt  fur  la  Montagne  de  Niftrie  en 

dront  les  vérifier  dans  leur  (burce.  Egypte. 

Les  Ariens  ont  mis  tout  en  ufage  ,  Avite  Prêtre  Efpagnol  renouvella  les 

pour  prouver  qu'Orîgene  étoît  de  leur  erreurs  des  Orîgeniftes  ,  &  les  répan- 

lentiment.  D'autres  l'ont  accufé  d'avoir  dît  en  Efpagne  vers  l'an  41  j.  &  c'eft 

nié  la  Divinité  du  Saint-Efprît  ,  tout  contre  les  Sedaieurs  de  cet  Avite  ,  que 

comme  celle  du  Fils.  Mais  Saint  Atha-  félon   les  apparences  on  tînt  le  Con« 

nafe ,  Saint  Bafile ,  Saint  Grégoire  de  cîle  de  Tolcae  (bus  Honorius  I.  Pape  , 

Nazianze  ,  &  pluïïeurs  autres  ont  re-  Tan  ^  j  j . 

connu  que  ce  n'étoit  qu'une  calomnie  Origene  dit  t'I  m  p  v  h  ,  étoît 

À^s  ennemis  d'Origene  ,  ou  une  malice  Egyptien  de  nation.  Son  erreur  eft  d'à- 

des  Hérétiques  qui  ont  voulu  appuyer  voir  enfeîgné  vers  l'an  290.  que  le  Ma- 

leurs  etrcurs  de  l'autorité  d'un  h  grand  rîage  étoît  de  l'invention  du  Démon; 

homme.  ^  qu'il  étoît  permis  de  fiiivi-e  tout  ce  que 

On  n'a  qu'à  lire  les  Ecrits  d'Origene  la  paflion  pouvoir  fuggerer  de  plus  m- 

traduits  par  Saint  Jérôme ,  &  on  trou-  fâme ,  afin  que  Ton  empéch&t  la  gêné- 

fera  y  qu'il  recoûuolt  à  chaque  inftaat  ration  par  telle  voye  que  Ton  pourroSi 
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inyenter  ,  même  par  les  plus  exécra- 
bies  ^  &  que  fi  par  hazard  &  malgré 
toutes  les  plus  exades  précautions  la 
génération  fuivoit,  il  fiilloit  employer 
tous  les  moyens  pof&bles  pour  caufer 
Tavortement.  Comme  Ton  lyftéme  pa- 
roiflbit  horrible^  il  crût  Tautorifer  par  la 
compofition  de  certains  Livres  qu'il  di- 
foit  être  divins ,  mais  qui  n'étoient  que 
le  fruit  de  Ton  impie  imagination.  On 
a  donné  aux  difciples'  de  cette  pemi- 
dèufe  Seéte  les  noms  d'Impurs  6c  de 
Vilains.  Toutes  les  Eglifes  particulières 
les  rejenérent  comme  des  immondes. 
Saint  Epiphane  hirifie  6).  combat  heu- 
reufement  leurs  erreurs,  les  tournant  en 
ridicule ,  par  différentes  queftions  qu'il 
kur  fait.  Voyez.  Saint  Epiphane  héref. 
é^.  te  Baron,  an.  i^6.  n?.  47. 
Cette  horrible  Seâe ,  quoique  (1  mé. 

{irifable^avoit  encore  des  parafans  dans 
e  cinquième  (iécle.  C'eft  Saint  Epipha- 
ne qui  dit  l'avoir  aind  découvert  par 
le  téiiioignage  de  plufieurs  fages  Vieil- 
lards ,  aufquels  quelques  femmes  du 
parti  Orîgenifte  s'étoîent  déclarées. 

Il  y  a  des  Ecrivains  qui  confondent 
les  Origeniftes/w^nr/avec  les  Valeficnsi 
mais  ils  fe  trompent ,  puifque  les  Va- 
£ens  pcétendoienc  que  l'homme  ne  pou- 
voît  être  fauve ,  s'il  ne  fe  rendoit  Eu- 
iDuque ,  &  qu'au  contraire  les  Orige- 
niftes  impurs  permettoiéiit  toutes  les 
infamies  de  la  chair  ,  aux-  conditions 
que  la  génération  fut  empêchée. 

Origenistbs  ,  hérétiques 
qui  fuîvoîcnt  les  Propofiiîons  d'Otige- 
ne ,  que  TEglife  a  condamnées. 

Origen  istes  difciples  d'Ori- 
gene  l'Impur.  Voyez,  fon  article. 

Orphelins, Thaborites ,  ou 
Huffites ,  qui  avo'ent  pris  ce  nom  après 
la  mort  de  Zifca  leur  Chef,  qu'ils  ap- 
pelloient  leur  père.  Vitycz.  Thaborites 

&    ZiSCA. 

OnTLiBois^les  mêmes  que  les 


Orbibariens  ,  parccqu'ils  fe  retîroienc 
dans  les  bois  ,  foit  pour  éviter  d'être 
faifis  par  les  Officiers  de  la  Juftice  ^ 
foit  parcequ'ils  £aifoient  leur  retraite 
dans  les  bois.  Visyez.  Orbibariens. 

O  S 

OsiAKDEii(  André)  Bavaroisde 
nation  ,  étoit  iflu  de  parens  de  la  lie 
du  peuple*  Son  père  appelle  Hofen^ 
qui  n'étoit  qu'un  pauvre  maréchal, ne 
lui  donna  qu'tme  éducation  conforme 
à  fon  état.  André  honteux  du  nom  de 
Hofen  y  qui  en  Allemand  iigniiîe  Ham^ 
de-chaujfe  ,  changea  ce  nom  en  celui 
d'Ofiander.  On  ne  trouve  pas  qu'il  aie 
pris  des  Grades  dans  aucune  Univer-> 
fité  \  on  prétend  feulement  que  l'or- 

f;ueil  qui  commençoit  à  dominer  ea 
ui  dès  fà  jeuneflè  ,  le  poru  à  quît* 
^er  le  métier  de  fon  père  ,  &  qu'il  fit 
fes  Humanités ,  &  (a  Théologie  dans 
le  Collège  de  Wirtemberg.    Déjà  in* 
feâé  des  erreurs  de  Luther  ,  il  mon- 
tra en  I  s^/^6.  tant  d'ardeur  pour  l'hé. 
ré(ie  ,  &  la  défendit  avec  tant  d'impu- 
dence que  cet  Héréfiarque  en  fut  ou- 
tré. Cependant  comme  plufieurs  Prin. 
ces  d'Allemagne  fê  faifoient  une  efpece 
de  mérite  de  protéger  ceux  qui  paroif. 
foient  les  plus  animés  contre  la  Foi  de 
l'Egiife  Romaine  ,  Ofiander  ne  manqua 
pas  de  Proteûeurs.  Le  Duc  Albert  le 
reçût  avec  honneur  dans  la  Prufiè  ,  & 
le  fit  Profeflèur  de  Théologie  dans  l'U- 
nîverfité  de  Konilberg  ,  &  enfuice  Mi* 
niftre.   C'eft  là  où  il  s'érigea  en  Chef 
de  Seâe,  &  qu'il  forma  des  difciples 
qui  (è  font  multipliés  dans  l'Allemagne. 
Il  excita  la  fédition  en  Pruffe  par  fes  le- 
çons ,  &  il  n'y  eut  pas  jufqu'aux  Lu- 
thériens qui  ne  fe  récriaflenr  contre  lui. 
L'erreur  par  laquelle  il  fe  diftingua  des 
autres  Hérétiques ,  eft  d'avoir  enfeîgné 
I  ^.  Que  Jcfus-Chrift  a  été  Médiateur 
en  qualité  de  Dieu  ^  &  nullement  cm 
Xx  uj 
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qualité  d'Hoaime.  i®.  Que  l'homme  Melanéthon  aîmoic  le  vin  avec  une 
n'cft  pas  juftifié  par  la  Foi  ,  ni  par  la  paflîon-  (î  démefurée  ,  que  quand  il 
grâce  ,  mais  par  une  féconde  nature  avoir  le  verre  à  la  main  ,  il  s'écrioic  : 
qui  eft  celle  de  Dieu  communiauée  à  C'eft  ici  cclni  <jui  dit  ,  je  fuis  (fui  je  fuis , eu 
la  nature  \  en  forte  que  Dieu  feul  étoît  c*efi  ici  le  Fils  du  Dieu  vivant.  Ainfi  pro- 
la  grâce  qui  juftifioît ,  &  que  ce  n'c-  phanoic-il  avec  facrilége  ces  faintes  ex- 
toit pas  même  par  les  mérites  de  Jefus-  prcflions  du  Seigneur,  Son  impiété  ne 
Cliriftquel*hommedevcnoit  jufte.  Son  demeura  pas  long -temps  impunie; 
erreur  déplut  autant  aux  Hérétiques  comme  il  alloit  de  ville  en  ville  ,  pour 
qu'aux  Orthodoxes.  Frideric  Stophile  donner  le  défi  aux  plus  grands  buveurs, 
d'Ofnabrug  ,  Profelfeur  Luthérien ,  en  il  tomba  tout  d'un  coup  dans  une  noire 
fut  fi  fcandalife ,  qu'il  renonça  à  l'héré-  léthargie  »  qui  le  jetta  dans  des  accidens 
fie  y  &  combattit  avec  zélé  Terreur  d'épilepfie  les  plus  affreux,  &  finit  ainfi 
d'Ofiandre ,  qui  a  été  condanmée  avec  [ç^  jours  avec  infamie,  Foyez.  Palladc 
celles  de  Calvin  par  le  Concile  de  fur  la  mort  dOfîandre. 
Trente.  Melchior  Adam  in  vita  German,  Osse'ens  ouOsseniens, 
T^eoL  Camcrius  in  vita  Melanâhon  y  de  Seâaîres  Juifs  ,  qui  croy oient  que  Ton 
Thou  Hift.  6c  Spond.  ad  an.  i  ^49.  n^.  pou  voit  difliimuler  la  Foi ,  ou  la  renier, 
10.  &  ad  an.  1551.  «®.  10.  royez,  leur  Article  ,  dans  celui  du  Ju^ 
Ofiandre  au  rapport  de  Calvin  &  de  daïfme,  SeUe  6. 
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PACIFICATEURS,  nom  que 
Ton  donna  à  ceux  qui  adhéroiencà 
VHemticondt  Zenon  ,  fous  prétexte  que 
cet  empereur  n'avoit  ordonné  de  dret 
fer  ce  Formulaire  de  foi  que  pour  pa- 
cifier les  efprlts.  SwA.hircf.  loj. 

Pacificateuks  mufueaux  ;  c'eftainfi 
xjue  quelques  Anabapiîftes  fc  firent  ap- 
peller ,  parce  qu'ils  (e  vantoient  de  ne 
travailler  qua  la  paix,  au, moment 
qu'ils  ne  mcditoient  que  le  moyen  de 
troubler  la  Religion  ,  &  s'armoîent 
pour  la  détruire.  Ces  Impofteurs  paru, 
rem  en  Allemagne  vers  Tan  1 5  70.  Pra- 
teol.  m.  Pacifici,  Sandere,fc^r<r/;  231. 

Pacimonta  i^yVoyex.^  Ki.r  ha* 

ZAR    PacIMONTAN. 

Paganizans,  Difciples  d'Et- 
nophrone,  qui  allioient  les  cérémonies 
des  Payens  avec  la  Religion  Chrétien, 
ne.  F'oyex.  Etnophrone. 

P  A  L  A  M  A  s  ,   OjcrcheT^  H  E  s  i- 

e  AST  ES. 

Panicaseites,  Montaniftes  , 
ain/I  appelles  des  mots  latins  ,  Pams , 
pain ,  &  Cafeus ,  fromage  ,  parce  qu'ils 
paitrifToient  du  pain  avec  du  fromage, 
pour  faire  la  matière  de  leurs  facrifices. 
f^oj^z.  Artqtyrites. 

Papesse  Jeanne,  royez.  Jean- 
HE  Papesse. 

Papianistes  Manichéens ,  aînfi 
appelles  d'un  certain  Papien,  qui  défeur 
doit  le  fyftême  de  Marrës.  Lutzemberg. 

//>.  P  A  p  I  A  N  I  $  T  iC. 

P  A  p  1  A  s  ,  Evêquc  d*Hierop6lis  en 
Phrygie  ,  vîvoit  vers  Tan  xio.  &  étoît 
grand  ami  de  S.  Polycarpe ,  Diiciple  de 
Uint  Jean  l'Evangelifte.  Sa  vertu  ôc  fa 
fcience  le  rendirent  très*recommanda. 
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ble,  &  il  a  été  mis  au  nombre  des 
Saints.  Il  eut  le  malheur  de  donner  une 
^ulTe  interprétation  aux  paroles  du 
vingtième  chapitre  deTApocalypfe,  où 
il  eft  dit ,  <jHc  les  Juftes  reffUfciterom  & 
régneront  fendant  mille  ans  avec  Jefiu^ 
Chrift ,  &  la  fauflTeté  de  cette  interpréta- 
tion fcrvit  d'introduûion  à  Terreur  des 
Chîliaftes  ou  Millénaires ,  qui  ont  en- 
fei^né  que  fur  la  fiii  des  fiécles  les  Juftes 
rcHufciteront  pour  la  première  fois ,  & 
qu'ils  refteront  pendant  mille  ans  fur  U 
terre  avec  Jefus-Chrift,  pour  y  jouir  des 
plaifirs  d'une  vie  délicieufe.  Cette  erreur 
a  eu  difFérens  Partifans  j  les  uns  ont 
crû  que  les  plaifirs  des  Juftes  qui  fe- 
roient  fur  la  terre  avec  Jefus-Chrift , 
ne  confifteroient  que  dans  les  fatisfac* 
tîons  de  Tefprit  -,  les  autres  ont  alTûré , 
que  les  délices  que  les  Elus  gouteroient 
kroient  purement  charnelles.  L'une  fie 
l'autre  opinion  ont  été  condamnées  pair 
Gelafe  Pape ,  &  par  le  quatrième  Con- 
cile de  Latran ,  chapitre  premier.  Papiag 
n*a  pourtant  jamais  été  Hérétique ,  par- 
ce que  Terreur  des  Millénaires  n'etoit 
alors  regardée  que  comme  une  fimplç 
opinion  que  plufieurs  grands  Saints 
avoient  fuivie.  Foyez.  Epiphane  héref. 
77.  fie  Barpn.  an.  16^.  Philaft.  //^.  de 
hitref.  Pratcol.  tit.  Chiliafia.  Sand.  har. 

JLePape  JeanXXII.  parut  fuivre  le  fen. 
riment  de  Papias  dans  le  fens  fpiriruel , 
mais  il  n'en  parla  jamais  que  comme 
d'une  opinion  particulière,  fie  on  ne 
fçauroît  prouver  qu'il  ait  donné  cette 
Dodrîne  auxFidéles  par  aucune  Conftû 
tution  dogmatique.  Il  eft  vrai  que  ce 
Pape  paroiiToit  tellement  pancher  veri 
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ce  femîmcnt ,  que  beaucoup  de  fçavans        Parmenien   ,  Africain  ,  Evfc 
le  crûrent  dans  Terreur,  &  s'en  plaî-     que  de  Carthage ,  vers  Tan  380.  défen- 
gnirçnt  à  Philippe  de  Valois  Roi  de     dit  avec  fcandale  le  pani  des  DonatiC^ 
France ,  comme  au  Prince  le  plus  por-     tes.  On  prétend  même  au'il  joignit  à 
lé  à  le  ramener  à  la  vérité ,  s*il  s'en  fut     THéréfie  des  Donatiftes  celle  des  Arîensj 
écarté.  Philippe  fur  le  confeil  de  l'Uni-     il  éroîc  extrêmement  préfomptueux ,  & 
verfité,  écrivit  à  Jean  XXII.  &  lé  me-  .  peu  fçavant.  Les  Evêques  Catholiques 
naçoit  de  le  faire  ardre ,  s'il  défendoît     lui  donnèrent  le  défi  de  la  difpute  ;  mais 
avec  opiniâtreté  l'erreur  des  Millenaî-     comme  il  fentoit  intérieurement  fon  iiL- 
res.  Jean  XXII.  répondit  au  Prince  avec     capacité ,  il  rejetta  le  défi  fous  prétexte 
modeftie,  &  déclara  qu'il  n'avoit  ja-     qu'il  ne  pouvoit  difputer  avec  des  Evô- 
inai^  prétendu  donner  ce  fenpment  com-     ques  Romains,  parce  qu'ils  écoienc  im.- 
me  une  vérité  de  Foi  ;  que  s'il  en  avoit     mondes.  C'eft  par  ce  lâche  refus  qu'il 
parlé  dans  fes  Sermons ,  ce  n'étoit  qu'en     évita  la  honte  qui  eût  fuivi  de  la  mani. 
difcourant  fur  un  fentiment ,  qui  avoit     feftatîon  de  fon  ignorance ,  &  qu'il  s'ac^ 
jété  autre-fois  celui  de  plufieurs  illuf-     tira    l'applaudiffement  des  Schifmatî- 
cres  Saints  ,  &  de  grands  Dofteurs  de     ques.  Ainfi  a- 1- on  fouvent  remarqué  les 
l'Eglife  5  mais  qu'à  l'avenir  il  s'abftien-     Chefs  d'Héréfîe  couvrir   de   quelque 
droit  de  parler  de  cette  matière,  &  de     f^ux    prétexte    l'impoiEbilité    où    ils 
fe  fêrvir  d'aucune  expreffion  qui  pût  être     étoient  de  prouver  leur  Doârine.  Op. 
un  (ujet  Atfcztvàzlt.  royez.là^deJfHs  Six^     Ut  eft  celui  qui  l'a  combattu  plus  ex- 
te  de  Sienne,  lib.  6.  Bibliot.  Sand.  Bel-     preflement ,  &  Saint  Auguftin  a  écrie 
larmin,  lib.  ^.  de  Rom.  Pont.  Ôc  Lib.  de    contre  lui,  &  contre  les  Partifansde  ce 
SanSlâ  Beatudine ,  &  Mezeray  dans  VHif^     Sefl-aire.  Optât  de  Afik  lib.  i .  de  fchijm^ 
taire  de  France.  contra  Donat.  &  Parmenianum.  Augufh 

Pauermeneutes,  étoient  des  contra  Parm.  Baron. 4;/.  j 5 8 .  Prateole , 
Hérétiques  qui  parurent  dans  la  Syrie  Parmenianita.  Zutzemberg ,  tit.  Parme^ 
vers  l'an  67 1 .  Ils  furent  ainfi  appelles     nianns. 

du  mot  grec  v^fiff^mit» ,    qui   fignû  Pascentius,  étoit  Comte , & 

fie  mal  interpréter.  Ils  fe  donnoîent  la  Africain  de  nation.  Ses  grandes  quali- 
liberté  d'expliquer  l'Ecriture  Sainte  à  tés  l'avoient  fait  élever  aux  premières 
leur  façon ,  fans  avoir  égard  au  fens  qui  dignités  de  l'Empire.  Il  étoit  d'un  gé- 
étoit  reconnu  par  l'Eglife.  nie  fubtil ,  mais  préfomptueux  au  fou* 

Saint  Damafcene  ,  héref.  97.  les  a  veraîn  degré.  La  connoidance  qu'il 
combattus ,  &  on  ne  voit  pas  qu'ils  avoit  des  belles  Lettres ,  lui  parut  un 
ayent  eu  de  plus  grands  Parti/ans ,  que  fondement  aflèz  folide  pour  décider 
les  Luthériens ,  les  Calviniftes ,  &  tous  fur  les  myftéres  les  plus  profonds  de 
les  Novateurs ,  qui  ne  reconnoi£fèn  t  plus  la  Religion.  Il  fe  joignît  en  40  7 .  à  Ma- 
l'Eglife  pour  Juge  des  controverfes.  ximin  Evêque  des  Goths  Ariens,  &  pré* 
Vtzutit.Parermeneutes^icS^nà.haref.iij.  tendit  avoir  adouci  l'Héçéfie  d'Arius, 
Parfaits,  nom  que  les  Marco-  parce  qu'il  ajoutoit  que  le  Verbe  étoit 
iiens  Hérétiques  avoient  pris  ,  parce  véritablement  une  créature ,  mais  une 
qu'ils  fe  vantoîent  d'être  les  feuls  Elus,  créature  fpirituelle ,  qui  n'étoit  unie  à 
Voyez.  Marc.  Thumanîte  que  d'une  manière  myftique» 

Parm£|4ianites^  Difciples  de     Cette  erreur ,  qui  dans  le  fond  n'a  rien 
Parmenien,  de  différent  de  celle  des  Ariens,  (èr- 

vit 
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vît  à  éblouir  quelques  ParriColîers  •  ma» 
elle  n'eut  ni  fuite ,  ni  Partifan.  DeJà  il 
/uîc  que  Ton  doit  regarder  le  parti  de 
Pafcentius  comme  une  cabale,  &  non 
pas  comme  une  Sede.  Ainfi  ne  convien- 
droit-il  pas  de  lui  4onDer  le  nom  d'Hé^ 
réfiarque,  parce  qu'il  n'a  diflFéré  d*A- 
rius  que  dans  la  façon  de  s'exprimer. 
Son  hérclîe  eft  condamnée  par  les  mê- 
mes Conciles  qui  ont  condamne  les 
Ariens. 

On  peut  remarquer  ici  jufqu'à  quel 
point  de  témérité  l'homme  eft  conduit, 
quand  la  préfomption  eft  le  guide  des 
difputes  en  matière  de  Foi.  Pafcentius. 
Laïque,  (knplementinftruit  par  un  Evê- 
que  Arien,  Se  fans  autre  étude  de  la 
Ttéologie,  ofa  entreprendre  de  deman- 
der à  dilputer  avec  (aint  Auguftîn  con- 
tre la  divinité  du  Verbe,  &  après  avoir 
/été  confondu,  il  fc  vanta  d'avoir  rem- 
porté Ja.  vîûoîre.  C'eft  ce  qui  obligea 
fsAnt  Auguftin  à  donner  la  relation  de  la 
difpute ,  &  à  faire  fon  Livre  contre  Ma^ 
ximin  Evêque  des  Goths«  Foptieetnmt 
Jjivrc. 

Paschai  II L  Antipape.  Foyez. 
Tarticledes  ytmifafes-y  Antipape.  x8» 
.  P  A  s.c  H  A  T I  $  T  B  s.  C'cft  le  nom  que 
Ton  a  donné  à  ceux  qui.  prétendent, 
que  l'on  doit  faire  la  Pâqùe  le  14.  de  la 
Lune  de  Mars,  fans  pouvoir  en  chan- 
ger l'ufage.  royesi  Quarto^deeimans. 
,  Passa  01  EN  s,  ouPassagiers, 
Hérétiques  ainfi  appelles  félon  la  plus 
/commune  opinion ,  des  mots  grecs  ««r 
&  «>!&>,  qui  fîgnifient  tout  faim.  Ce  nom 
a  été  donné  à  des  Phanatiques  de  diflFé- 
rentes  Seftes,  qui  fe  difoient  purs  ou 
Cathares.  Tels  ont  été  les  Albigeois  & 
les  Apoftoliques  après  les  Manichéens 
^  les  Montaniftes.  Le  Pape  Lucius 
III.  en  a  condamné  quelques-uns  vers 
Tan  X I S8.  On  les  confond  avec  les  Pa- 
taréens ,  Gazares  ,&  autres  Hérétiques 
condamnés  par  le  Concile  de  Lauan. 
Grégoire  IX.  les  a  excommuniés ,  & 
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Icilr  feue  s'eft  confondue  avec  celles 
qui  fortoient  de  Bruys ,  des  Vaudois  & 
des  Albigeois.  Lutzemberg,  CataLhtret^ 
Pajfagerii ,  ou  PaffagcnL 

On  rapporte  cependant  que  les  Paf- 
iagiens  précendoient  qu'il  falloit  rejetter 
le  myftere  de  la  Sainte  Trinité ,  les  Fc^ 
tes  ordonnées  par  l'Eglife  Romaine, 
&  fuivre  la  Loi  de  Moyfel  Leurs  eri. 
reurs  donnèrent  Heu  de  penfer  que  les 
Vifionnaires  fe  regardoient  comme  le 
Peuple  choifi  qui  attendoit  le  Meffic 
ou  le  nouvel  Elie  ,  qui  viendroic  le$ 
conduire  dans  le  pays  de  liberté  ,  ou 
dans  la  terre  pomiie.  C'eft  cette  idée 

3ui  leur;  fit  peut- être  prendre  le  nom 
e  Paffagiens  ou  Paflkgiers ,  qui  dans  la 
langue  du  Pays  de  Gafcogne ,  où  ils 
avoient  formé'leur  fe£te,fignifie  voya- 
geurs. On  a  vu  de  ces  Phanatiques  qui 
ont  pris  ièmblables  noms,  &  fe  hii. 
foient  une  faufle  gloire  de  dire  qu'ils 
n'avoient  aucun  lieu  fur  la  terre ,  tatu 
dis  que  leur  idée  n'étoit  que  de  vivre 
en  vagabonds  ^  c'eft  à  peu  près  pour  la 
même  raifon  que  Ton  a  donné  le  nom 
de  Campois  &  de  Montois  aux  Dona. 
tiftcs  &  Circoncellions  qui  couroienc 
les  champs  àc  les  montagnes  fous  pré« 
texte  de  faiie  des  Profelites. 

Passalorinchites,  ou  Pas- 
^ALORiNQuiTEs.  C'eft  ainfi  que  Ton 
appelle  certains  Hérétiques  defcendus 
desMontaniftes,  qui  croyoient  que  pour 
être  fauve  il  écoit  néceffaîre  de  garder 
perpétuellement  le  filcnce.  Ils  tenpîent 
continuellement  leur  doigt  fur  la  bou- 
che, &  n'ofoier.t  même  l'ouvrir  pour 
.faire  leurs  prières-,  c'eft  de- là  qu'on  leur 
donna  le  nom  de  Pafialorinchites  tiré 
des  mots  grecs  'Trttosphit ,  qui  fignifie 
cloH  oxxfcie ,  &  de  Vit  ,  qui  fignifie  /w^, 
parce  qu'ils  touchoient  jufques  au  nez , 
quand  ils  portoient  leur  doigt  fur  la 
bouthe ,  ou  autres  inftrumens  pour  mar- 
quer leur  filence.  Cherchez.  H  akpqcb^a^ 
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Pa55ionist£s,  noDi    que  l'on  ^oe  de^  anciens  Patemiens  qui  avaient 

adonné  à  tous  ceux  qui  précendoient  para  dans  le  quatrième  (Técle^puif  qu'ils 

que  le  Père  avoir  foufierr  à  la  Paflîon  en  ont  renouvelle  la  principale  erreur, 

de  Jefus-Chrift ,  parce  qu'il  n'y  avoir  Les  uns  &  les  ancres  ont  en&igné  que 

-qu'une  perfonne  en  Dieu  différemment  leDeroon  avoiccréé  tout  ce  qui  étoic 

sommée  félon  la  différence  de  Tes  opé-  vifible  y  de-là  les  nouveaux  Paurins  en-* 

rations   au    dehors,  rèyiez,   Phaxbas.  (èignoienc,    i^.  Que  le  mariage  étoic 

Pastillibks.   Ceft  ainfi  que  nn  crime ,  parce  que  c'écoic  continuer 

Ton  appelloit  par  dérifion  les  Miniftres  l'ouvrage  da  Démon ,  que  d*cn  remplir 

Luthériens  de  Soiiabe ,  qui  vers  le  mi-  les  devoirs,  i*^.  Que  Dieu  répandoic  un 

lieu  du  feiziéme  flécle  décidèrent  par*,  efprit  d'erreur  (ur  les  Infidèles  pour  les 

mi  eux  que  le  Corps  de  Jefus  Cnrift  aveugler.  Ils  ajoucoient  à  ces  impiérés 

étoit  dans  le  pain  au  Sacrement  de  l'Eu-  prefque  toutes  les  erreurs  des  Vaiidois. 

chariftie ,  comme  la  viande  dans  un  pi-  C'eft  ce  qui  a  fait  prèfumer  qu'ils  écoient 

té.  Prateol.  ^//.  P  a  s  t  i  l  l a  n  1 1.  Gau-  iiTus  de  ces  derniers  Hérériques.  Ils  n'a- 

cier  dans  fa  Chronologie  ^  fiicU  1 6.  chaf.  soient  adopté  l'erreur  des  Paterhiens , 

5  4.  que  pour  n'êcre  pas  liés    à  une  feule 

PATAB.EEKS  OU  Patarxhs.  ^mme ,  ôc  pouvoir  fe  proftituer  fans 

Il  n'y  a  rien  de  bien  certain  fur  l'éty.  honte  à  toutes  fortes  d'impuretés ,  pour- 

xnologie  de  ce   nom.  L'Abbé  Rupert  vu  qu'ils  empêchailènt  la  générarion^ 

prétend  que  ces  Hérétiques  ont   été  qui  perpétuoit  félon  eux  les  fruits  du 

ainfi  appelles    parce  qu'ils  croyoient  Démon.  Frideric  II.  les  nomme  en  par- 

qu'il  n'y  avoir  que  l'Oraifon  Domini-  ticulier  dans  fa  Conftitucion  contre  tous 

cale  qui  fût  une  prière  agréable  à  Dieu  »  les  Hécétiques.  Ces  Hérériques  ont  pa«^ 

Se  n'en  recitoient  aucune  autre,  lors  ru  dans  le  douzième  (iéde,  &  leurs  er« 

même  qu'ils  celebroienc  leurs  Meflei  reurs  ont  été  profcrites  par  Iimocenr' 

6  qu'ils  confkcroient  leur  hoftie»  Ce  IIL  ic  par  tous  ceux  qui  ont  prononcé 
fenrimenc  paroit  faux ,  parce  qu'on  les  anathëme  contre  les  Y audois.  Vadin. 
auroit  appelles  Patmens  ou  Patemiens  y  gués,  an.ii  J4.  n.  14.  Spond.  an.  ii  j8. 
plutôt  que  Patarins.  Plufieurs  avancent  n.  xj.  &  zg.  Sand.  hir.  147.  ConcUinm 
avec  Frédéric  qu'on  les  a  ain(i  appelles  Laur.fnb jilex.  3 .  eaf.xy. 

du  mot  latin,  fati^  qui  (ignifie  (buffiîr ,         Patikniems,  Hérétiques    du 

parce  que  ces  Phanatiques  fe  vantoient  quatrième  fiècle,  qui  avoieru  pour  Chrf 

de  foufFiir  perftcution  pour  la  défenfe  Paterne  en     Paphlagonie*    Ils  enfei. 

de  la  vérité.  Cette  ètymologie  ne  pa*  gnoient  que  l'homme  avoit  été  créé  par 

roît  pas  plus  jufte ,  puifque  h  leur  éty-  le  Démon ,  &  que  c'étoît  continuer  Ion 

mologîe  avoit  été  tirée   du  mot  latin  ouvrage  que  de  fe  marier  pour  lapro« 

fati^  on  les  auroit  appeljés  ou  Patiriniy  pagation.   Ce  fyftême  horrible  ne  les 

ou  Patient f s.  L'opinion  de  ceux  qui  pré-  rendoit  pas  plus  fages.  Ils  fe  livroient 

tendent  qu'ils  ont  été  aind  nommés  de  à  toutes  les  voluptés  criminelles  de  la 

Pacare ,  Ville  de  la  Dalmarie ,  parois  chair ,  &  croyoient  ne  pas  pécher,  pour* 

jroit  allez  probable,  fi  elle  éroit  fondée  vu  qu'ils  empêchaflcnt  la  génération^ 

fur  ^quelque  autorité.  Mais  félon  Spon-  Leur  principe  étoit  que  la  chair  ayant 
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ne  opuTre  d'en  arrêter  le  cours  »  en  meu  . 
tint  6n  âu  genre  hun^ain  par  le  défaut 
de  génération.  Leur  héré(ic  a  été  com- 
^atcuc  par  Saint  Auguftin^  hér.  8  5  •  Elle 
eft  contraire  à  la  raifon ,  &  à.  ce  que 
nous  enfci^nent  le  livre  de  la  Genele , 
&  le  Symbole  de  la  Foi  qui  déclare 
Dieu  Créateur  du  Ciel  &  de  la  Terre, 
ôc  par  conféquent  des  objets  vîfibles  ; 
d'ailleurs  ,  â  la  chair  avoir  été  créée 
par  le  Démon ,  le  Fils  de  Dieu  s'enic- 
roît-il  revêtu.  Aug.  hér.  85.  Sanderos, 
hér.  71. 

P  A  T  R.  I  c  E  ,  ou  PéUriciuSy  Philofo- 
be  &  Précepteur  de  Symmaque  vers 
'an   19J.  étoit  Marcionite  de  prefef- 
fion.  L'erreur  qu'il  déftndit  avec  plus 
de  feu  eft  que  la  chair  de   l'homme 
ayant  été  créée  par  le  Démon,  on  de- 
voir l'avoir  en  horreur  ,  que  c'étoitmê- 
n)e  une  botme  oeuvre  que  de  la  détrui- 
re^ cn.fe  déiruifant  foi-même.  Cette  hé- 
réHe  avoit.déja  été  foutenuc'  eft  partie 
par  Severe  Tatianifte ,  qui  enfeignoit. 
que  le  Démon  avoit  créé  Vhomme  de- 
puis le  nombril  jusqu'aux  pieds  ,  &c*eft 
de-U  que  quelquest-uns  ont  appelle  fès 
Difciples  Tatianiftes  ,  comme  fedaires.. 
d*un  P'artifan  de  Tatien.  Cçtte  héréfie 
a.  été  combattue  par   Saine  AuguAin, 
*fr. 61.  Baron,  aa.  icj.  ».  16.  Philaft. 
rapporté  ptr  Lutzemberg.  Catal.  hdnt. 
titulo   Patritiani. 

Patr  icibns^  Difciples  de  Pa- 
tricius,  comme ci^iiffUi. 

Patripassieks  ,  Hérétiques 
ainfi  appellés,parce  qu'ils  croyoient  qu'il 
n'y.avoit  qu'une  perfonne  en  Dieu  qui 
ayoît  le  nom  de  Pcre ,  de  Fils  &  de  S. 
Efprît ,  &  que  par-là  le  Père  avoit  fouf- 
fert  tout  comme  le  Fils.  Vojtz.  P  r  a* 
X.E  A  s. 

Pax;taloïlincmites,  les 
iH^mes  que  les  Paflalorinchites ,  aînfi 
nommés  du  nom  grec  ?r*'3tfAoV,  qui 
Ç^\iit,^tùthkon ^  6c  du  nom  grec  Pii 


qui  ûffAdc^nez.,  parce  qu'ils  portoient  un 
bâton  fur  la  bouche,  &  vers  le  nez,  pour 
montrer  qu'il  felloît  garder  le  filenceé 
Paul  deDomimis.  Chercher, 
D  o  M  I  N  I  5. 

P  A  u  L  ,  dit  TA  R  M  E  K  I  B  N  ,  pat- 
cequ'iltffeitnèen  Arménie,  étoit  Chef 
d'un  Parti  de  Manichéens  ,  d'Icono- 
claftes  ;  il. n'inventa  aucune  nouvelle 
erreur. 

Pierre  de  Sicile ,  Hîftorien  du  mê- 
me (îéde  a  écrit  contre  lui ,  &  Théo- 
dore ,  Impératrice  Régente  de  ITmpire , 
du  temps  de  fonfils  Michel  troifiéme, 
donna  im  Edit  pour  exterminer  tous 
ceux  du  Parti  de  ce  Paul ,  ce  qui  con- 
tribua beaucoup  à  la  ruine  des  Icono- 
claftes4 

Paul  d  e  S  am  g  s  ATE,futain(I 
appelle  du  lieu  de  fa  naiflance  ^  Ville 
Capitale  de  la Comageneen Syrie.  Son 
efprit.  &  fes  qualités  extérieures  lui  ac- 
quirent une  très-grande  réputation,  & 
lui  fer  virent  de    voyes  pour  parvenir 
aux  premières  dlcnités  de  l'Eglife.  Il 
fut  édt  Eveque  d'Antiochc  vers  Tan 
r6i.  Zenobie  Reine  de  Syrie  ,  Payenne, 
de  Religion,  infttuite de  la  fciencede. 
P>iul,  TappeUaà  fa  Cour,  admira  Ton 
éloquence,  &  voulut  avoir  de  fréquens, 
entretiens   avec   lui  fur    les   matières  « 
de  la  Religion. 

CetteReine  fe  laida  convaincre  de  la  vé- 
rité du  Dieu  des  Chrétiens ,  mais  elle  ne 
voulut  jamais  entrer  dans  l'article  de 
notre  Foi  qui  nous  oblige  à  croire  que 
ce  Dieu  a  un  Fils ,  &  que  ce  Fils  s'cft  af- 
fujçtti  à  tous  les  anéantilTèmens  qui  ont 
accompagné  &  fuivi  fon  Incarnation; 
Comme  Paul  de  Samofate. joignoit  beau, 
coup  d'^ambition  à  une  grande  éloquetv 
ce.,  il  craignit  que  Zenobie  ne  le  rc-* 
gard&t  comme  ûmple ,  &  comme  igno- 
rant^ s'il  continuoit  à  foutenir  que  Je- 
fus-Chrift  étoit  véritablement  Dieu.  Il 
abandoima  la  Foi  de  l'Eglife  fur  cetar- 
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licle ,  &  pour  fe  conferver  Teftiifte  8c 
ramitié  de  cette  Prînccflc  ,  il  lui  fit 
comprendre  que  quand  on  dîfoit  que 
Jefus-Chrift  ètoit  le  Fils  de  Dieu,  on 
n'entcndoit  pas  qu'il  fût  Dieu  ;  mais  un 
homme  fi  parfait ,  &  fi  au.deflus  de 
tous  les  autres  par  fes  vertus ,  à^^ar  (es 
prodiges,  qu*on  lui  donnoit  le  nom  de 
Fils  de  Dieu  par  préférence  à  tous  les 
autres. 

Cette  Doftrîne  impie  ne  fut  pas  fi  fe- 
crette,  que  le  public  ne  fut  bien-tôt  inf. 
truit  de  Tapottafie  de  cet  Evcque.  Lts 
Prélats  roinns  qui  en  furent  informés  ^ 
écrivirent  au  nombre  de  fix  à  Paul  de 
Samofate  la  Lettre  qui  eft  inférée 
dans  les  Aftes  du  Concile  d'Antioche 
par  le  Père  Labbe.  Dans  cette  Lettre 
lis  lui  apprennent  qu'ils  font  venus  à 
Antîoche,  pour  fe  rendre  compte  les  uns 
aux  autres  de  la  Foi  qu'ils  fuivent.  fis 
lui  déclarent  que  la  Foi  Catholique  a 
toujours  enfeignéque  JefiiSrChtiftétoic 
vrai  Fils  de  Dieu^  &  Dieu  comme  le 
Père ,  &  lui  font  comprendre  qu'ils  ne 
fe  font  rendus  dans  cette  Ville  que  pour 
examiner  fa  Dodtrine  ,  &  prononcer 
cnfuîte  le  Jugement. 

Paul  de  Samofate  fe  préfenta  devant 
ces  faims  Evcques ,  &  le  Ibumft  à  leur 
Foi.  Cette  Alïemblée  qui  fut  fidte  en 
z(>4.  eft  mife  au  rang  de  Conciles  Prou 
vînciaux  d'Antîoche.  Mais  comme  Paul 
de  Samofate  ne  s'étoit  fournis  qu'en  ap- 
parence ,  &  par  la  crainte  d'être  dépofé 
de  fon  Evcché ,  il  recommença  à  pu- 
blier fes  erreurs ,  dès  que  les  Evêques 
parurent  ne  plus  douter  de  fon  Ortho- 
doxie, Saint  Denys  Archevêque  d'Ale- 
xandrie, fut  averti  de  la  mauvaffc  foi  dç 
Paul  ,  &  lui  écrivit  une  Lettre  toute 
remplie  d'érudition  &  die  piété,  autant 
pour  le  confondre,* que  pour  le  fsiire 
revenir  à  la  Foi  Catholique.  Il  lui  repro- 
che qu'il  reconnoît  deux  Fils  de  Dieu, 
chacuo.  différent   en  perfonne ,  fie  ca 
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nature ,  8c  loi  prouve  invinciblement  Ta 
divinité  de  Jeliis-Chrift ,  &  l'unité  de 
fa  perfonne  en  deux  natures. . 

Paul  de  Samofate  bien  loin  de  fuivre* 
des  avis  fi  falutaires^répondit  à  iàint  De- 
nys par  dix  queftions  contre  la  divini- 
té de  Jefus-Chrift.  Ces  queftions  ne 
font  autre  chofe  que  dix  partages  tf- 
rés  de  l'Evangile  au  fujet  de  la  naiflan- 
ce ,  des  miféres ,  de  la  Paflîon ,  &  de 
la  mort  de  Jefus-Chrift  ,  qui  ne  re- 
gardent que  l'humanité. 

Saint  Denys  repond  à  toutes  ces 
queftions  d*^une  ftçon  qui  eu:  fans  ré- 
plique. Mais  comme  Paul  de  Samofate 
perfèvera  dans  fon  héréfie ,  les  Evêques 
de  Syrie  s'aflTemblérent  en  trcs-grani 
nomore  à  Antiochel'an  17©.  condam- 
nèrent Paul ,  le  dépoférent  de  fonEvê- 
ché ,  &  élurent  Domnus  à  fa  place.  Les 
Pères  dir  Concile  écrivirent  enfuite  à 
Denys  Pape ,  &  leur  Sentence  fut  con- 
firmée.. Paul  de  Samofate  qui  s'étoit  fait 
un  Partr  confidérable,  rehfta  au  Con- 
cile. Mais  Aurelien  Empereur ,  quoique 
Payen,  reconnut  que  le  droit  étoît  da 
côté  du  Pape  &  des  Evêques ,  &  força 
cet  Evêque  Hérétique  à  quitter  foa 
Siège  &  la  Ville  d'Antioche. 

Pie  premier  &  Eutîchien  Souverains 
Pontifes ,.  Tun  fie  Taurre  fucceflcurs  de 
Denys ,  ont  confirmé  la  condamnatioa 
de  Paul  de  Samofate  par  les  Lettres 
qu'ils  ontadreflces  aux  différentes  Egli- 
ies ,  pour  confirmer  les  Fidèles  dans  la 
foi  de  l'a  divinité  de  Jefiis-Chrift. 

Paul  de  Samofate  s'exprimoit  d'une 
façon  fi  équivoque  ,  que  quoiqu'il  dîr 
dans  certains  endroits ,  que  le  Verbe 
étoit  Dieu,  8c  que  ce  Verbe  étoit  ve- 
nu fe  placer  par  affedîon  dans  Jefus- 
Chrift  ;  il  paroiflbit  pourtant  qu'il  étoir 
dîans  l'erreur  deSabenrus,'8c  qu'il  ne 
rcgardoit  le  Verbe  8c  le  Saint  Efprit  que 
comme  des  dénominations  extérieures  ^ 
qui  ne  ibnt  données  à  Dieu  que  par  la 
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éîfRrence  de  fes  opérations  eacemon^ 
de.  C'eft  dans  cette  connoilTance  que 
Ton  avoit  de  fa  mauvaifè  foi  auiujec 
du  Fîls  &  du  Saînt  Efprit,  que  les  Pè- 
tes du  Concile ,  ic  tous  ceux  qui  ont 
écrit  contre  Sabellius  ,  s'attachent 
â  prouver  la  Divinité  de  l'un  &  de 
l'autre.  Saînt  Epîphane  aflure  même , 
que  Paul  de  Samofate  a  penfé  entiè- 
rement comme  Noct ,  &  comme  Sa- 
bellius ,  fur  la  Sainte  Trinité ,  &  qu'il 
n'y  a  reconnu  qu'une  perfonne  divine, 
t'eft  encore  pat  une  fuite  de  cette  er- 
reur que  cet  Hérétique  a  été  acciifc 
dctre  Partîfan  du  Judaïfme^  qui  nioîc 
la  divinité  du  Verbe,  &par  conféquent 
de  Jefus-Chrift.  Auflî  quand  on  lui  ob- 
jedtoit^que  fi  Jefus-Chrift  n'étoit  pas 
Dieu ,  fon  fang  ne  pouvoir  avoir  mérité 
la  Rédemption  :  que  celui  qui  eft  dans 
l'Euchariftie  feroît  corruptible  y&  beau- 
coup d'autres  impiétés  qui  fuivoient  de 
fon  fyftcme',  il  acauieflbit  tranquille- 
ment à  toutes  ces  objeâions^ 

Comme  ce  a'étoît  que  la  confîquen- 
ce  de  fon  erreur  y  fur  la  divinité  de  Je- 
fus-Chrift ;  on  ne  voit  pas  que  les  Con- 
ciles qui  Tont  condamné  aycnt  regar- 
dé cet  article  comme  une  erreur  partî- 
iuliére  d'c  Paul  de  Samofate  ,  ni  qu'ils 
fe  feient  attachés  à  lui  prouver  lé  con- 
traire;. 

On  ne  mer  point  ici  les  raifonnemens 
dont  fe  fervoit  Paul  de  Samofate  pour 
foutenir  fon  erreur  ,  ni  les  réponfes 
qu'on  lui  a  faîtes  ^  il  n'a  jamais  avancé 
que  ce  que  Noct  avoit  dit.  On  peut  voir 
l'un  &  Tautre  dans  l'article  de  cet  Hé- 
xéfiarque. 

JLes  mœurs  de  Paul  de  Samofate  n'é- 
toient  pas  plus  faîntes  que  fa  Dodrme. 
il  étoit  extrêmement  luperbe  &  effé- 
miné. On  le  voyoit  toujours  à  la  compa- 
gnie des  Dames  ,  il  les  faifoit  même 
àflcoir  à  côté  de  fon  Trône  y  lorfqu'il  of- 
£cfoit  pontiÊcalement.  Il  porta  l'orgueil 
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jufqu'àim  fi  haut  degré  d  impiété,  qu'ii 
permît  que  l'oncompofit  des  hymnes 
en  fon  honneur.  On  ne  trouve  pas  le 
temps ,  ni  le  genre  de  mort  de  Paul  de 
Samofate.  Il  eft  à  préfumer  qu'il  fe  re« 
tira  auprès  de  Zenobie ,  que  l'Empe- 
reur kiflbit  par  complaifance  régner 
en  Syrie ,  &  qu'il  moumt  dans  l'opi* 
niâtreté  &  dans  l'impénitence.. 

L'erreur  i>e  finit  pas  avec  la  condam. 
nation  &  avec  le  banniflement  de  Paul 
de  Samofate.  Il  lailTa  beaucoup  de  Par- 
tifans  ^  aufquels  on  donna  le  nom  de 
Paulianiftes^  Ceux-ci  changèrent  fi  ef- 
fentiellement  dans  la.  fuite  la  forme  du 
Baptême,  que  le  Concile  de  Nicée  trou- 
va néceffaire  d'ordonner  la  rebaptifa- 
tion  de  ceux  qui  avoicne  été  baptifés 
par  ces  Hérétiques. 

La  fede  des  PaulianiAes  dura  jiifques 
vers  le  milieu  du  cinquième  fiécle ,  mal- 
gré la  défcnfç  que  fe  Grand  Conftan- 
tin  leur  avoit  fait ,  &  aux  autres  Héré- 
tiques de  s'adèmbler  dans  quelque  lieu» 
que  ce  fut ,  &  malgré  l'ordre  qu'il  leur 
donna  de  céder  les  lieux  de  leurs  AfTem- 
blées ,  ou  au  public  ,  ou  aux  Eglifes*' 
Catholiques.. 

Malcliion  Prêtre  de  l'Eglifè  d'Antio- 
che  fut  celui  qui  difputa  contre  Paul  de^ 
Samofate ,  &  qui  le  confondit.  Saint 
Denys  d'Alexandrîe  (  comme  nous 
avons  dit  ci-defTus  }  écrivit  contre  lui ,, 
&  répondit  à  toutes  fes  objeâions.  S* 
Epiphane,  (  hércf.  6^^)  a fuivi  l'idée  de 
Saint  Denys  d'Alexandrîe  ,  en  com- 
battant les  erreurs  de  Paul  de  Samo- 
fate. Tous  les  Ecrivains  Eccléfiaftiqueç 
parlent  de  ce  Chef  d'Hérétiques.  Foyez, 
fur  tout  les  Aûes  Ats  Conciles  par  le 
Père  Labbe ,  fur  les  Conciles  d'Antiô* 
çhe  tenus  ^;7  ^6^^  &en  ijo. 

P  A  u  L  1  Voyez.  ^  GnEGaiK  ii 
Pau  l  I. 

Paulianistes  ,   Dilrîples  de: 
Paul  de  Samofate ,  c(mme  ci^-devam^ 
Yyiij 
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Paui;ici,in$,  étoîçDt  Difcîplcs. 
fun  certaîp  Conflantin  natif  d'Arme- 
nîe ,  &  feateni:  des  erreurs  de  Manès. 
Comme  le  nom  de  Manichéen  étok 
devenu  odieux  à  toutes  les  nations ,  il 
donna  à  ceux  de  fa  feue.  le  titre  de 
PauHciens  vers  l'an  688.  fous  prétexte 
qu'ils  ne  fuivoîeni  que  la  Do^rine  de 
Saint  Paul.  Une  de  leurs  plus  déttftables 
maximes  étoit  de  refufer  l'aumône  aux 
pauvres ,  afin  de  ne  pas  entretenir  des 
créatures  qui  étoîent  1  Quvrage  du  mau- 
vais Dieu.  Niccphore  devenu  Empereur 
en  iJoi.  protégea  les  Pauliciens  ;  ce 
qui  leur  attira  de  nouveaux  Seftaires , 
parmi  lefquels  étoit  un  certain  Sergius 
Arménien,  qui  pour  fe  rendre  plusre- 
commandable  prit  le  nom  de  Tychicus 
ou  Titycus ,  Difciple  de  Saint  Paul.  Ces 
Hérétiques  ne  rcuffircnt  pas  d'abord 
dans  le  deflein  qu'ils  avoient  d'impo- 
ftr  aux  fimplcs  ;  chaque  Eglifc  parti- 
culière les  reconnut  comme  les  SeÂaires 
de  Mancs  ,&  leurfede  n'augmenta  que 
dans  le  huitième  fiécle  fous  la  condui- 
te de  Patil  8c  de  Joannis ,  ainfi  qu'on 
Je  peut  voir  dans  l'article  des  Pauli- 
Joamiîftes.  Baron,  an.  5  j  5  •  ;?.  1 4.  Foyez^ 
le  Livre  qui  a  pour  titre ,  Hifloire  des 
Hiréfies ,  &c.  Imprimé  à  Paris  en  16^7. 

Pauli-Joannistes,  Héré- 
tiques du  huitième  fiécle ,  qui  vers  l'an 
790.  publièrent  les  erreurs  de  Valentîn 
&  de  Mancs.  Ils  avoient  pour  Chef  Paul 
&  Jean  Arméniens ,  ce  qui  leur  a  fait 
donner  le  nom  de  Pauli- Joanniftes, 
Leurs  erreurs  particulières  étoient ,  i  ^. 
Que  ces  paroles  du  Fils  de  Dieu  :  Je 
fuis  l'eau  quia  lavîtf , egofitm  aqua  viva, 
faifoient  (eules  toute  la  force  du  Bap- 
tême. 1^.  Que  ces  paroles  de^  Jefus- 
Chrift ,  prenez ,  mangez.  &  buvéX^  étoîent 
les  feules  néceflaires  pour  la  confèc;:a. 
tion.  }  ^,  Qiie  c'étoit  un  idolâtrie  que 
d'adorer  la  Croix,  &  ils  les  détruifoient 
par  toutou  ils  en  trouvoient.  Cette  per- 
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nicieufe  feâe  cau(à  de  grande  de(ôri^ 
dres  en  Orient,  parce  qu'elle  étoît  pro- 
tégée par  l'Empereur  Niccphore.  L'Im« 
peratrice  Theodora  Régente  de  TEmpi^ 
re  pendant  la  minorité  de  Michel  fir 
donner  un  Edit  qui  les  oblîgeoit  à.  fui- 
vxe  la  Foi  Catholique,  ou  à  fortir  des 
terres  de  TEmpire.  Beaucoup  de  ces  Hé* 
rctiques  aimèrent  mieux  fubir  la  mort 
que  d'obéir,  &  plufieursqui  étoient  ref- 
tcs  cachés,  prirent  dans  la  fuite  les  armes 
contre  l'Empereur  Bafile  Macédonien. 
Qiielques  .  uns  fe  retirèrent  enfuitc 
dans  la  Bulgarie,  où  ils  exercèrent 
leurs  impiétés,  &  attirèrent  quantité  dç 
Perfonnes  à  leur  parti.  Il  y  a  des  Hifto.. 
riens  qui  ont  cru  que  ces  Hérétiques, 
ayant  beaucoup  de  conformité  avec  les 
Albigeois  ,  en  avoieiK  été  les  pre- 
miers maîtres.  Mais  il  paroit  plus,  cer-< 
tain  que  les  Albigeois  font  defcendos 
des  Petrobruffîens  ,  dont  la  fefte  s'eft 
formée  dans  le  Dauphiné,  &  enfuitq 
répandue  du  côté  d'Albi.  Sand.  heref. 
131.  Baron.4;i.  745.»^  jj.Maimbourg 
hifl.  des  Iconoclafies.  Bolfuet  htfl.  de$ 
Variations ,  livre  1.  Gautier  dans  fa  Chro^ 
nologie  ,  h  Hit  Orne  fiicle ,  chitj  £ . 

Paulistes  ,  ainfi  nommés  de 
Paul,  Chef  de  quelques  Severietw; 
dans  le  fixiéme  fiécle.  Baron,  an.  ^}f. 
n^-.  14. 

Pauvres,  Cherchez.  Içs  F  k  i  n  e  s 

DE     LA     PAUTKE    VIE. 

Pauvres  de  Lyon.  Nom  que 
l'on  donna  aux  Vaudois  ,  parcequ'ils 
faifoent  profeflion  de  Pauvreté  ,  & 
que  leur  Chef  étoît  fortî  de  Lyon, 
royez.  Vaudois. 

Pa  XI  LLAN  ASE'eKS  OuPaXILLA- 

N  A  s  o  N  s.  Ainfi  on  appelloit  des  Hé- 
rétiques qui  portoient  un  bâton  fur  la 
bouche,  &  vers  le  nez  ,  pour  montrée 
qu'il  étoit  ïièceflTaire  dé  ncceflité  de  fa- 
lut  de  garder  le  filence.  Leur  nom  dé- 
rive des  mots  l^atins  Paxilms^  qui  fignir 
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•fie  un  bâton,  &  de  nafksx^m  fi^îfiè  hei* 
Cherchez.  H  A  ic  p  o  c  R  A  T  E  S  dans  te 
Diâionnatre.- 

P  A  Y  E  N  s.  Nom  que  Ton  donne  aux 
anciens  Idolâtres  ,  tiré  du  mot  latin 
^df^us  ,  qui  fignific  Village ,  ou  petit 
lieu  de  campagne ,  parceque  ces  Idola^ 
très  alloient  dans  ces  endroits  drefTer 
leurs  Idoles ,  &  exercer  leurs  fuperfti- 
lioxw.  Voyez.  TArticIe  de  Tldolatrie. 

P  E 

PE L AGE,  né  eh  Angleterre ,  «'appel- 
loît  Morgan  de  Jbh  hom  de  fomî-lle.On 
lui  donna  le  nom  de  Pelage ,  tiré  du  met 
grec  Tt\«>or,  qui  fignifie  Mer  ^^  ilétdîi 
Moine  de  profeffion,&  il  pratiquoît  avec 
tant  de  régularité  toutes  les  vertus  de 
la  vie  Monaftique  ^  que  Saint  Paulfai 
Evcque  de  Nôle  ,  &   plufieurs  autres 
Saints  Prélats  rhoftorérent  de  leur  eftî- 
jne ,  &  furent  fur  le  point  de  ft  laifftr 
furprendre  aux  artifices  de  cet  impof- 
teur.  L'amour  propre  fut  l'unique  cau- 
fe  des  erreurs  de  Pelage  •,  il  préfuma 
tellement  de  lui-même ,  qu'il  crut  pou- 
voir attribuer  à  l'homme  ce  qu'on  ne 
rient  que  de  Dieu.  ïlenfeîgna  vers  l'an 
400.  i^.  Que  l*hommc  a  le  pouvoir  de 
faire  le  bien  (ans  la  grâce.  %^.  Que  la 
grâce  eft  donnée  aux  oeuvres  &  au  pro- 
pre mérite  de  l'homme,  j^.  Qu'il  n'y 
•  avoit  point  de  péché  originel  ,  &C  que 
le   Baptême    ne  fert  qu'à   augmenter 
l'hamme  en  perfcftion.  4®.  Que  la  vie 
des  Juftes  en  ce  monde  eft  totalement 
exempte  de  péché.   5^.  Que  la  charité 
n'eft  point  un  don  de  Dieu.   6^.  Que 
rOraifon  n'étoic  pas  néce({âire  pour  a<î- 
'quérîr  la  graée  de  la  converiïon ,  ou  ceL 
U  de  la  perfevetance  ^  parceque  tout 
cela  étoit  au  pouvoir,  du  libre  arbitre. 
»7^.  Queles  Ettfans  morts  (ans  Baptême 
ne  poflederolent  pas  le  Royaume  de 
Dieu  3  inais  qu'ils  jouiroienc  d'une  e£. 


pece  de  félicité  érernelle.  9'.  Qu'Adam 
n'écoit  pas  mort  par  la  fuite  du  péché 
originel,  mais  par  la  feule  condition  de 
la  nature.  Mais  les  trots  premières  er^ 
reurs  qui  font  celles  qu'on  peut  lui  at. 
tribuer  plus  particulièrement  trouvèrent 
beaucoup  de  défehfèurs ,  &  cauférent 
de  grands  défordres  dans  l'Eglife.  Saint 
Auguftîn  fignak  fbn  zélé  ,  &  écrivit 
avec  un  véritable  fticcès  contre  cet 
Hérétique.  Il  confondit  fes  partifans  y 
&  fes  erreurs  fiirent  condamnées  par 
plufieurs  Conciles  particuliers  ,  &  hn- 
gulierement.par  celui  de  Diofpolisl'an 
41J.&  parle  CoïKÎle Général d'Ephefe 
-l'an  45 1.  fous  le  Pape  Celeftin  I,  Saint 
-Aug.A/r.  88.  Saint  Profper ,  Saint  FuU 
'  gence  ,  Alphonfe  à  Caftro.  Sander  kér. 
99.  I^aron.  an.  405.  n^.  7.  &  fe<j. 
'    Comme  c'eft  le  propre  des  Héréti- 
ques de  cacher  le  venin  de  leur  mauvaife 
doîarine^  Pelage  feignit  pendant  un  cer- 
tain temps  d'avotter  que  l'homme  agif- 
f<Mt  par  la  grâce.  Mais  par  le  mot  de 
Grâce  ,  il  entendoit  le  libre   arbitre , 
qui  eft  un  bienfait  &  uri  pouvoir  que 
.  -  ITiomtoe  hé  tient  i^ue  de  la  libcralîté 
^de  celui  qiiî  l'a  formé. 

Les  erreurs  de  Pelage  fe  répandirent 
en  plufieurs  endroits  dé  l'Occident , 
mais  elles  n'eurent  plus  «ucun  cours  , 
vers  la  fin  du  fixiéme  fiécle.  * 

■  P  E 1  A  G  !  E  N  s,  difcipks  dc  PcUgè, 
cdfmné  cUéUvant^,  '  ' 

Pe  N  iT  fe  NTi  A  iHE  s.  Nom  qûe 
les  rigides  Lmherîchs  ont  donné  aiïx 
Luthériens  qui  avoîent  foufcric  à  Vlnte^ 
rhn  de  Charles- Quint ,  &  admettoîent 
la  néceffité  du  Sacrement  de  Pénitence 
d'ailé  fàç6ft  catholique.  Prat.  tiuPœni- 
teniUrikGûotict  d^ns  fa  Chronologie,  fei^ 
zàême  jUcle  ^Chaf.  loiS. 

P*  H  e'  EN  s,   ou  P  EJl  JE  T-l  QJJ  B  S, 

I^Iâiatéens  ,  âinfi  appelles  de  la  Ville 
de  Pera  dans  la  Coblofyrie. 
P  E  %4  A  Ks  5  Mahometans  de  la Fe^ 
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fe  ,  qu^fuîvetitl'Alcoran  fclon  l^intci^  aoncer  anathême  contre  ceux  qui  oft- 
précation  d'Ali,  &  font  appelles  Ime-  roîent  foutenir  la  même  erreur.  Prat, 
nianes.  Cherchez.  Imenianes.  oh  titre  Petilien.  ôc  Baron,  an.  4.1 1.  n*^. 

P  B  T  I  L  I E  N ,  Evêque  de  Cyrthe  en     16.  &  les  fu'tvans. 
Afrique ,  &  Africain  de  nation.  Il  s'é-         Pbtit  (Jian)  Prêtre  féculier  , 
toit  fi  diftingué  dans  le  Barreau,  qu'il     Normand  de  nation  ,  un  des  plus  fça- 
s'étoit  acquis  une  réputation  des  plus     vans; hommes  de  fon  temps,  étoitDo* 
honorables.     Les   Donatiftes   crurent     ûcur  de   la  Faculté  de  Théologie  de 
donner  un  appui  à  leur  doûripe ,  «'ils     Paris.  Le  brillant  de  fon  efprit ,  &  (a 
pouvoîent  attirer  un  fi  erand  homme    profonde  érudition  lui  avoienc  acquis 
dans  leur  parti.   Ils  ufcrent  de   tant     l'eftimc  de  tous  les  Sçavans ,  &  l'Uni- 
d'artificcs ,  qu'ils  l'engagèrent  à  quitter     vcrfité  de  Paris  le  choifit  pluficurs  fois 
.fa  prpfeflion  d'Avocat,  &  le  firent  Eve-     pour  les  Députations   les  plus  hono- 
quj  de  Cyrthe.  Petilien  aufl[i  ignorant     tables.  Une  politique  des  plus  crimi- 
dans  les  matières  de  Religion,  qu'il  fc     nclles  en  flétrît  la  mémoire ,  6c  lui  fit 
croyçic  fçavant  dans  ce  qui  regarde  le     mettre  au  jour  un  des  plus  exécrables 
Barreau  ,  le  mit  à  la  tête  des  Dona-     fyftêmes   qui  ait  jamais   paru,     lean 
tilles  ,  vers  l'an  408.  &  fe  rendit  le     Duc  de  Bourgogne  ayant  hiit  afl'amner 
protefteur  de  leurs  erreurs ,  &  de  celles     LoUis  d'Orléans ,  Frère  de  Charles  VI. 
,dcs  Circoncellions ,  enfeignantôc  prê-     Roi  de  France  ,  fous  prétexte,  que  ce 
chant  que  l'homme  étoit  abfous  de  tous     Prince  étoit  un  Tyran  ;  cet  aflaflinat 
les  péchés,  fi  pour  les  expier  ,  il  (èdorv   .excita  de  grands  troubles  à  la  Cour, 
noir  la  mort  lui-mé,me.  Mais  l'héréfie     Le  Pup  de  Bourgogne ,  bieti  loin  de  k 
qui  lui  fut  propre ,  &  fur  laquelle  il     regarder  comme  coupable ,  prétendoîc 
s'opiniâtra  davantage  ,  fut  de  foutenir     avoir  fait  une  bonne  <tuvre ,  &  entrf- 
qu3  le  Baptême  donné  par  Saint  Jean-     prît  de  le  prouver.  Jean  Petit ,  valïal  du 
Baptîfte  avoît  la  même  vertu  que  ce-     Duc  de  Bourgogne  ,  fe  chargea  du  fbfe 
lui  que  Jefus-Chrift  aéubli  j  Que  Saint     de  défçndce  la  caufe  de  ce  Prince  fon 
Jeanavoit'bâptiféepeau,  Jefus.Çhrift,  ;  Bienfaiteur  ,  &  la  plaida  devant  Içs 
en  Efprit  ,  &  le  Sainte  E/prit  dans  le     Princes  du  Sang  Royal  ,&  devant  cei^r 
feu;  que  ces  trois  Baptêmes  n'en  fai-     qui  furent  députés  pour  afCfter  àceji). 
foient  qu'un  feul  ,  &  produifoient  la     gement.   Il  nt  une  efpece  de  Plaidoyer 
même  grâce.  Cette  erreur  oppoféç  au     qui  avoir  pour  T\%vc  lufi^ation  éinDue 
témoignage  de  Saint  Jean  rapporté  par     de  Bourgogne.  Cet  ouvrage  fait  en  1408. 
Saint  MatthîeuC/?^/>.r3.  pe  p^jut  pas     copcenoit  plufieurs  Propofidons  horri^ 
avoir  de  grandes  fuîtes.   Saint  Auguftin     bjes  que  l'on  rcduifit  au  nombre  de  neuf, 
s'éleva  contre  Petilien,  &  écrivit  deux      ainfi   qu'elles  fuivent. 
Livres  pour  détruire  les  fentimens  d.e       »  1 9.  Il  eft  licite  à  un  chacun  Sujet ,  m 
cet  Hérétique.  /ans  quelconque  Mandcment,ou  Com- fc 

L'erreur  de  Petilien  qui  paroîdbit  mandement,  felon  les  Loix  naturelle ,  a 
ctei;ite ,  a  eu  de  nouveaux  partifans  daii^  jnorale  &  divine ,  d'oçcirc  ou  de  faire  m 
le  fcîzîéme  fiécle.  Luther  ^  Zqingle,  ^occire  tout  Tyran,  qui  par  convoitifë^w 
Calvin  &  MelandVhon  (i3ut!i[irèm  la  .bai'at ,  fortilége,  ou  mal  engin,  ma-  fc 
mêine  héréfie,  au  fiijet  du  Baptême  dp  chine  contre  le  falut  corporel  de  fpn^ 
Jean-  Baptifte  :  Et  c'eft  ce  qui  a  oblîgii  Roi  &  fouverain  Seigneur,poar  lui  toi-  $t 
.te  Concile,  de  Treme  feflîpo  7. 4e.  pro-    iir  fa  très-bauce.&  noble  Seigneurie  »  « 

te 
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»  &  non  pas  feulement  licite ,  mais  ho. 
M  norable  &  métitoire  :  Et  mêmement 
jt  quand  il  eft  de  Ci  grande  puilTance , 
^  que  juftice  n'en  peut  bonnement  être 
*•  faite  par  le  Souverain. 

Cette  Propofition^eft  erronée  dans  la 
Foi  3  &  dans  les  mœurs ,  &  eft  fcanda- 
leufe  en  plufieurs  manières. 

*>  1  ^.  Les  Loix,  naturelle,  morale ,  Se 
^  divine  ,  autorifent  un  chacun  Sujet 
a»  d'occîre  ou  faire  occire  ledit  Tyran, 

Cette  Propofition  eft  erronée  dans  la 
Foi ,  &  dans  les  moeurs ,  &  elle  eft  in- 
^urieufe  à  la  Loi  naturelle,  &  à  la  Loi 
divine. 

»  5®.  Il  eft  licite  à  un  chacun  Sujet, 
»  honorable  &  méritoire  ,  de  occire,  ou 
*•  faire  occire  le  deflus  nommé  Tyran, 
y  traître  &  defloyal  àfonRoi,x&  fou- 
«  verain  Seigneur ,  par  aguets  &  efpîe- 
M  ments  ^  &  eft  la  propre  mort  de  quoi 
>»  doivent  mourir  Tyrans  defloyaux,que 
M  de  les  occire  vilainement^par  très-bon* 
*f  nés  cautelles ,  aguets ,  &  efpiements  : 
a>  Et  eft  licite  de  diflimuler  &  taire  fa 
n  volonté  de  aînfi  faire. 

Cette  Propofition  eft  faufle  Se  fcan- 
daleufe. 

•  w  4^.  C'cft  droit,  raifon  &  équité,  que 
o  tout  Tyran  foit  occis  vilainement,  par 
»  aguets  &  efpiements  ;  &  eft  la  propre 
»  mort  de  quoi  mourir  Tyrans  doivent, 
»  que,  les  occire  vilainement ,  par  bon- 
f>  nés  cautelles  ,  aguets  Se  efpiements. 
Cette  Propofition  eft  erronée ,  crueU 
le  Se  mpie. 

»  5  ^.  Celui  qui  occit  ou  fait  ocdrt  leTy- 
f>  ran  par  defius  nommé,ès  manières  que 
j»  dit  eft,  ne  doit  de  rien  être  repris ,  Se 
i>  n'en  doit  pas  feulement  le  Roi    être 
i>  content;  mais  agréable,  &  le  autoriier 
»  en  tant  que  meftier  oubefoingferoit. 
.  Cette  Propofition  eft  erronée  dans,  la 
Foi ,  Se  dans  les  maurs ,  &  elle  fait  in- 
jure à  l'autorité  Royale. 
M  é^.  Le  Roi  doit  guerdonner  6c  tcmxu 
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ilercr  celui  qui  occit,  en  la  manière  «« 
que  dit  eft,  ou  fait  occire  le  Tyran  ci-  w 
deflus  nommé,en  trois  chofes  :  c*eft  à  <« 
fçavoir  en  amour,honneur  Se  richeflès,c« 
à  'exemple  des  rémunérations  faites  à  ce 
S.  Michel  l'Archange ,  pour  Texpul-  <c 
fion  de  Lucifer  du  Royaume  de  Parafer 
dis,&  au  noble  Homme  Phinées,  pour  « 
Toccifion  du  Duc  Zambrû 

Cette  Propofition  eft  erronée  dans  la 

Foi ,  &  dans  les  mœurs  j  elle  eft  fcart- 

daleufe,&  fait  injure  à  l'autorité  Royale. 

7^  Le  Roi  doit  plus  aimer  que  au-  <* 

f>aravant  celui  qui  occit,  pu  fait  occire  <c 
e  Tyran  deflus  nommé,  es  manières  « 
defljfdites ,  &  doit  faire  prêcher  fa  c< 
foi ,  &  bonne  loyauté  par  -  tout  fon  « 
Royaume,  Se  dehors  le  Royaume ,  le  «^ 
faire  publier  par  Lettres  Patentes  ,  tt 
par  manière  d'Epître  ou  autrement.  <c 

Cette  Propofition  eft  erronée  dans  la 
Foi ,  &  dans  les  mœurs ,  elle  eft  fcan* 
daleu(è,&  fait  injure  à  l'autorité  Royale. 
8^.  Littera  occidit  ^  ffirims  vivificat  i. 
Cor  3.  6.  C'eft-à-dire  ,  que  toujours  <c 
tenir  le  fèns  littéral  en  la  Sainte  Ecri-  ce 
ture  eft  occire  fon  ame.  ce 

Cette  Explication  eft  détournée  Se 
erronée. 

90.  En  cas  d'alliance ,  ferment  ,pro-  ce 
mefle,ou  conféderation,(aite  de  Che-  ce 
valier  à  autre,en  quelqjjj^maniere  que  ce 
ce  foit,  ou  puifl^  être,  s'iuid vient  qu'il  ce 
tourne  au  préjudice  de  l'un  deç  pro-  ee 
mettans,ou  confédérés  de  fon  époufe,  «« 
ou  de  fes  enfans,  il  n'eft  de  rien  tenu  c< 
aies  garder.  Cette  Propofition  eft|fon.cc 
dée  fur  l'ordre  de  la  Charité,  félon  le-  ce 
quel  chacun  doit  s'aimer  foi-même,fa  ce 
femme.  Se  fes  enfans  plus*  que  toute  ce 
autre  perfonne.  ce 

Cette  Propofition  eft  fauflè  &  erronée 
en  elle-même  ,  &  elle  ouvre  le  che- 
min aux  parjures. 

Ces  Propolitions  furent  condamnées 
10.  par  la  faculté  de  Paris  en  1413. 
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1°.  Elles  furent  condamnées  comme  eflFroyable  de  la  difcorde.  Vos  PatrU  c» 

hérétiques   par  Gérard  de  Montaigu  ^  vdidds  in  vifctra  vertite  vires.  Tout  c» 

Evêque  de  Paris  ,  &  par  Tlnquifiteur  le  monde  ,  continue-t-il  ,  peut  ju-  c« 

Général  de  France  ,  le  i}.  Décembre  ger   par.  là  des  raifons  que    nous  a 

1414.  On  ne  lacera,  &  brûla  pour,  avons  eues ,  d'exterminer  cette  do-  «• 

tanc  le  Livre  dans  le  Parvis  de  Notre-  urine  de  notre  Royaume  ,ôc  nous  la  « 

Dame  que  le  15.   Février  de  Tannée  dénonçons  à  tout  l'Univers  ,   afin  <c 

fuivante*  Cette  condamnation  ne  fut  qu  elle  en  foit  bannie.  C'eft  le  temps  n 

ainfi  retardée  jufqu'à  ce  temps-là,  que  de  le  faire  à  préfent  ,  que  les  Juges  « 

parceque  le  Duc  de  Bourgogne  s'étoit  font  aflis  ,  &  que  le  Concile  Gêné-  ce 

rendu  fi  formidable  à  Paris  depuis  TaC  rai  cft  alTcmblé.    Le  Duc   de  Bour-  « 

faffinat  du  Duc  d'Orléans ,  que  perfon*  gogne  eft  notre  chair ,  ô<  notre  Sang  j  «« 

ne  n'ofoit  entreprendre  fur  ceux  qu'il  mais  nous  appartint-il  de  plus  près  c# 

protegeoit.  Le  Duc  de  Bourgogne  irrité  ^core ,  nous  ne  favoriferons  jamais  <i 

de  la  Sentence  que  l'Evêque  de  Paris  ni  lui ,  ni  même  nos  propres  Enf^ins ,  « 

avoit  prononcée  contre  le  Livre  de  Pe-  au  préjudice  de  la  Foi  ,  &  dû  Salut  u 

lit ,  en  appella  au  Saint  Siège.  Comme  dés  âmes.  Achor  fut  lapidé  ,  &  laco.  c» 

la  même  année  on  convoqua  le  Con-  hre  de  Dieu  fe  retira  de  deifus  le  Peu-  « 

cile  de  Confiance  ,  &  que  le  Pape  s'y  pie  d'Ifraël.   Abfalon  fut  tranlpcrcé  c# 

étoit  rendu ,  on  y  porta  les  Propoutions  &  la  paix  fut  rendue  au  Peuple  de  « 

fufdites  que  l'on  a  rapportées  dans  le  Juda.  Salomon  fit  mourir  Joab ,  par  m 

même  ftyle,  afin  que  rien  ne  parût  altéré,  ordre  de  David  fon  père.  Sec.  m 

Le  Roi  de  France  qui  voutoit  ôter        Après  quoi  le  Roi  nomma  pour  fes 

toute  occafion  au  fchifme,  &  à  la  dif-  Députés  l'Evêque  de  Carcaâonne  & 

pute  ,  ordonna  à  1  Univerfité  de  Paris,  trois  Dofteurs  de  Sorbonne  ,  fçavoîr  , 

de  ne  députer  au  Concile  que  des  Doc-  Jordan  Morin,  Guillaume  de  Beaune- 

teurs  qui  ne  fuffent  point  fufpefts  ,  8c  veu ,  &  Pierre  de  Vcrfailles.  Le  Duc 

qui  euflentafTez  de  lumières  pour  défen.  de  Bourgogne   choifît  pour  (es  Dépu-* 

dre  la  vérité  fans  altercation.   Sa  Ma-  tés  l'Archevêque  de  Befançon ,   celui 

jefté  joignit  à  cet  Afte  un  Edit  du  feixe  de  Vienne  en  Dauphiné  ,  &    Martin 

Décembre  ,  qui  confirme  la  Sentence  Porrée   Evêque    d'Arras   ,    &    Pierre 

de  l'Evêque  ddAtris ,  y  expofe  que  le  Cauchon  Doâeur  en  Droite  Ces  Dé- 

Plaidoyer  de  Jean  Petit ,  eft  une  fource  pûtes  arrivèrent  à  Conftance  ,  &  s'c- 

de  troubles  &  de  guerres  civiles.  Il  dit  tant  préfentés   chacun  pour  défendre 

en  termes  exprès.    »  Que  depuis  ce  leur    Caufe  ,  le  Pape  &  le  Concile 

M  temps-là  on  n'avoît  vu  par-tout  que  leur  donnèrent  pour  Commiflàires  le 

M  l'image  de.la  mort.  On  a  refufé ,  dit-  Cardinal  des  Urfins  ,  celui    d'Aqui- 

»  il,  le  Baptême  aux  enfans,  la  prière  lée*,  &  celui  de  Florence.  Ces  trois 

w  aux  malades  ,  la  confef&on  aux  mou-  CommilTaires  embarraffés  fur  la  Décî- 

a»  rans  ,  l'aumône  aux  pauvres  ,  &  la  fion ,  après  avoir  entendu  les  Députés 

»  fcpulture  aux  morts..  Nul  âge ,  4iul  de  chaque  parti ,  uférent  d'une  hiufle 

»  fcxe  n'cft  en  fureté  j  on  n'a  plus  au-  politique  j    ils  voulurent  ménager  le 

«  run  égard  aux  liaifons  du  fang  j  on  Roi  ,  &    le  Duc  de  Bourgogne  ,  & 

»  viole  les  lieux  les  plus  facrés,  &  les  crurent  y  avoir  réuffi  ,  en  ne  pronoiw 

»  plus  inviolables  ,  &  Ton   n'entend  çant  aucun  Jugement  fur  le  fond  de  la 

a  retentir  par  -  tout  que   cette   voix  matière»  Ils  caÛerent  la  Sentence  de 
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l'Evcque  dic  Paris  ,  fous  prétexte  qu*îl 
n'écô'c  pas  Jwge  compétent  fur  cette 
Caufe  ,  &  renvoyèrent  le  tout  à  un 
nouveau  Jugement. 

Les  Députés  du  Roî  qui  comprirent 
le  frivole  motif  delà  Sentence  des  Car- 
dinaux Commiffaires,  ne  fe  tinrent  plus 
à  leur  Décifion  ,  &  en  appellérent  au 
Concile.  L'Appel  fut  très- agréable  aux 
trois  CommiUaîres  ,  parccquils  ne 
cherchoîent  qu'à  éluder  un  Jugement 
qui  les  embarrafToît ,  par  crainte  de  aé- 
plaire  à  une  des  deux  Puiffances. 

L^s  Députés  du  Duc  de  Bourgogne 
connurent  alcy-s  que  leur  Caufe  n'avoît 
plus  de  reflburce  ,  puifqu'ils  ncpout- 
roient  pas  gagner  tous  les  Pères  du 
Concile ,  comme  ils  avouent  gagné  Tcf- 
prit  de  quelques  Commiflfaires  -,  ils  re- 
coururent à  uiie  nouvelle  voyc  qui  ne 
leur  réiiflît  pas  mieux.  Ce  fut  celle  de 
protefter  contre  les  Députés  du  Roi  de 
France  ,  &  de  les  reculer  comn^e  enne- 
mis de  Jean  Petit.  Ces  conteftations 
cauférent  quelque  trouble  dans  TAflem* 
blée  ,  mais  les  Pères  du  Concile  n'y 
eurent  aucun  égard ,  &  écoutèrent  fans 
prévention  les  Défenfes  des  deux  Par- 
ties. Les  Avocats,  du  Roi  &  ceux  du 
Duc  de  Bourgogne  ,  &  ceux  de  TUnî- 
verfîté  de  Paris  oiiîs ,  le  Saint  Concile 
rédui/ît  toutes  les  ^ropodtions  à  une 
feule  ,  &  condamna  la  Propofîtion  qui  ^ 
fuit ,  à  laquelle  toutes  les  autres  de  Jean 
Petit  fe  réduifènt. 

Tout  Tyran  peut  &  doit  licitement  &  me- 
ritOirement  être  tué  ,  far  cpti  que  cefoit  de 
fes  vajfaHX ,  ou  defes  Sujets  ,  employant  me-- 
me  four,  cela  ,  les  emhufches ,  les'fiateries 
(fr  les  feintes  carejfes ,  nonobflant  tomes  for^ 
tes  de  ferment ,  &  cfue^ue  alliance  qu'on 
ait  faite  avec  lui ,  &  fans  attendre  la  Sen^ 
tence  ou  le  Commandement  de  quelque  /n- 
ge  ijue  ce  fu/jji  être.  Conc.  Conftantienfc 
T^jf*  1  5*  P'^fi  damnationem  Profofùtonum 
Joannis  Pnit. 


P  E  j(î, 

Cette  Propoficion  eft  condamnée 
comme  erronée  dans  la  Foi ,  &  dans 
les  mœurs  ,  comme  hérétique ,  fcan- 
daleufe  &  ouvrant  la  voyc  aux  fraudes, 
aux  tromperies  ,  aux  menfonges  ,  aux 
trahifons ,  &  parjures  y  que  ceux  qui 
défendent  avec  opiniâtreté  cette  doc- 
trine pernicîeufe  doivent  être  cen(es  hé- 
rétiques,  &  punis  comme  tels  (elon  les 
faints  Statuts  canoniques. 

Cependant  comme  on  ne  voulut  pas 
donner  à  la  pofterité  un  thonument 
étemel  de  confufion  pour  le  Duc  de 
Bourgogne ,  les  Pères  du  Concile  ufé- 
rent  de  précaution  ,  &  ne  nomméretu 
dans  leur  Cenfure  ,  ni  Jean  Petit  mort 
depuis ,  ni  fon  Livre  de  la  juftification 
de  ce  Prince.  Ce  ne  fut  qu'après  tou- 
tes ces  Décifions  ,  que  le  Parlement 
de  Paris  le  quatre  juin  i^i6^  cnre- 
giftra  par  Ordre  du  Roi  la  condamna- 
tion du  Plaidoyer  qui  avoir  pour  Titre 
La  Juftification  du  Duc  de  Bourgogne  i  le 
Livre  fut  lacéré  en  pleine  Audience, 
&  défenfes  furent  faites  à  qui  que  ce 
fut,  d'en  retenir  aucun  Exemplaire  fous 
des  peines  trcs-grièves.  Cependant 
coiïime  quelques  Dodfceurs  mercenaires 
continuoient  à  défendre  le  déteftable 
fyftéme  de  Jean/Petit,  l'Univerfitè  de 
Paris  toujours  attachée  à  la  conferva- 
tîon  de  la  Perfonne  facrée  du  Prince, 
préfenta  Requête  au  Roi ,  pour  répri- 
mer ces  perturbateurs.  Sa  Majefté  y  eut 
égard  ,  &  le  feîze  Septembre  de  la 
même  année ,  elle  fit  clonner  un  Arrêt 
qui  déclara  coupables  de  leze  Majefté 
tous  ceux  qui  foutîendroient  la  dodkr*- 
nede  cet  infâme  libelle.  Jean  Duc  de 
Bourgogne  étoit  devenu  li  puîflant  que 
malgré  tous  ces  Arrêts  du  Roi ,  il  vint 
à  Paris  en  1418.  profita  de  l'abicncede 
rEvêquc,qui  étoit  malade  à  S.  Orner, 
&  ufa  de  violence  pour  obliger  les  Vi- 
caires Généraux  de  retracer  la  con- 
damnation du  Livre  de  Jean  Petit.  Plu- 
Zz  ij 


Digitized  by 


Google 


}^+  P  E  P  E 

fleurs  Perfonncs  mal  intentionnées  fe  que fétoîs  très- petitement  bénéficie.» 

fervirent  de  cette  retradation  forcée ,  Laquelle  Penfion  me  fait  ua  grand  <#• 

qui  étoît  de  nulle  valeur  ,  &  du  fenti.  bien ,  Se  m'aide  bien  à  faire  mes  det  » 

ment  de  quelques  Doreurs  particuliers,  pens ,  &  m'aidera  s'ilplaift  à  Dieu,  ce 

pour  dire  que  l'Eglife  de  France  ,&  la  &  à  Mondit  Seigneur  de  Bourgogne,  ce 

Faculté  de  Paris  avoient  adopté  le  fyf-  Mais  quand  je  confidére  la  trcs-gran-  n 

tcme  de  Petit  fur  la  liberté  de  tuer  les  de  matière  que  j'ay  entrepris  de  trai-  « 

•Princes  tyrans.  Mais  le  Public  fut  bien»  der  en  cette  très-noble  Compagnie  ,  « 

tôt  détrompé ,  quand  on  eut  manifefté  grand  peur  me  fiert  au  cœur.   Car  c« 

la  violence  dont  le  Duc  de  Bourgogne  je  connois  bien  que  je  fuis  de  petit  c« 

avoit  ulc  ,pour  obtenir  la  retraélation  Cens  ,  foible  d'efprit ,  &  de  pauvre  «r 

des  grands  Vicaires  de  TEvêque  de  Pa-  mémoire  ,  (î  que  mon  engin  &  ma  « 

ris.  Mais  quand  ces  grands  Vicaires  au-  mémoire  s'enfuit ,  &  ce  peu  de  fcns  a 

roient  librement  retradté  la  condamna-  que  je  fouloye  avoir ,  m'a  ja  du  tout  ce 

tion  du  Libelle  j  leur  Ordonnance  pou-  délaiffé  ;  teïlement  que  je  n'y  voy  <c 

voit-elle   être  reçue  au  préjudice  du  autre  remède,  que  de  me  recomman- c^ 

Mandement  de  leur  Evcque  ,  &  leur  der  à  Dieu  mon  Créareor  ,  &  à  fa  u 

fentiment  devenoit^il  celui  de  l'Eglife  très-glorieufeMere^&àMonfeigneur  ce 

de  Paris  ?  Il  n'y  a  qu'à  refléchir  fur  les  S.Jean  rEvangelîfte,Prînce  des  Théo-  ce 

Jtiotife  gui  obligèrent  Jean  Petit  à  dé-  logiens.  Et  panant  je  vous  fupplie  <♦ 

fendre  fon  fyftcme  meurtrier ,  pour  être  humblement ,  Mes  trcs-redoutés  Sei-  e* 

convaincu  de  la  faufleté  de  fes  fonde-  gneurs ,  &  toute  la  Compagnie  ,  fi  et 

mens.  Nous  allons  rapporter  le  prélude  je  dy  quelque  chofe  ,qui  ne  loitbien  m 

de  fon  Plaidoyer  dans  ks  propres  ter-  dit ,  de  l'attribuer  à  ma  fimpleile  &  c# 

mes  j  ce  qui  fuflîra  pour  découvrir  les  ignorance  :  afin  que  je  die  avec  l'A*  <• 

vues  qui  l'ont  feit  agir.  Ce  Plaidoyer  pôtre  ;  Ignorons  feci  ^  ideotjHc  mi/cricor*  <• 

fut  débité  en  préfencc  du  Dauphin^  du  diam  confetjmuus  fum.    C'eft-à-dire  ,  et 

Roi  de  Sicile ,  du  Cardinal  de  Bar ,  des  je  l'ay  fait  par  ignorance ,  &  pour  ce  ce 

Ducs  de  Berry ,  de  Bretagne ,  de  Lor-  aufE  l'on  m'a  pardonné.  Mais  on  me  ec 

raine ,  &  de  plufieurs  hauts  ic  puifians  pourroit  fiéiire  une  queftion  ,  difant  ce 

Seigneurs ,  &  du  Redkeur  de  l'Umver-  qu'il  n'appanient  pas  à  un  Théolo-  et 

fité  de  Paris  ,  accompagné  de  plufieurs  gien  de  faire  ladite  Juftification  ,^mais  et 

célèbres  Doâeurs.  qu'il  appartient  à  un  Jurîfte.  Je  ré-  ce 

n  Mes  très-redoutés  Seigneurs  ,  .  . .  pond  que  nullement  n'appartient  à  et 

w  Monfeigneur  Duc  de  Bourgogne  m'a  moy  qui  ne  fi;iis  ny  Fùn,  ny  l'autre ,  «r 

>»  donné  Charge  par  un  Commande-  ains  un  pauvre  ignorant ,  comme  j'ay  et 

»  ment  bien  exprès ,  de  propofer  fa  jufti-  dit ,  à  qui  le  fens  &  la  mémoire  deN  m 

w  fication  ,  de  laquelle  chofe  je  ne  l'ai  faillent  :  toutes  fois  on  pourroit  bien  et 

«aucunement  oiè  efconduire  ,  pour  dire  &foutenir,  qu'il  appartient  bien  ce 

w  deux  raifons.  La  première ,  parceque  à  un  Doâeur  en  Théologie  de  fou-  et 

»  je  lui  fuis  obligé  à  le  fervir ,  par  /er-  tenir  fon  Maître ,  &  de  dire  &  prê-  a 

f>  ment  que  je  lui  ay  fait ,  y  a  trois  ans.  cher  la  vérité.  Ne  faut  donc  s'efbahir,  et 

n  La  féconde  ,  parcequ'il  m*a  donné  fi  je  prefte  ma  pauvre  langue  à  mon  •* 

%>  une  banne  &  grande  Penfion,  pour  Seigneur  &  Maître  ,  qui  m'a  nourri ,  *f 

n  châfcun  an  ,  pour  m'aider  à  nourrir  &  me  nourrira  ,  fi  Dieu  plaift.  Car  %• 

i9  aux  Ecoles ,  parcequ'il  coafideroit  c'eft  à  fon  grand  befoin  que  je  la  IsJ^  ^ 
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»  preftç,  &  cenx  qui  m'en  fçauroyenc  Duc  fournîfloît  à  fa  fubfîftance.  Tout 

w  mauvais  gré ,  feroycnt  grand  péché ,  cela  ne  fçauroît  être  appliqué  à  un  Re- 

n  ce  me  femble ,  &  de  ce  tout  homme  Hgieux  ,  qui  à  raifon  de  fon  état  ,   ne 

«  de  raîfon  me  devroit  excufcr.  peut  être  pourvu  d'un  Bénéfice ,  &  qui 

Par  ce  difcours  on  conçoit  que  Jean  n'a  aucun  droit  d'en  pouvoir  efpérer. 

Petit  a  bien  moins  foutenu  fon  erreur  même  de  la  libéralité  des  Princes, 

par  amour  de  la  vérité  &  de  la  jufticc.  Il  confie  de  plus  par    des   preuves 

que  par  une  reconnoîflance  mal  placée,  certaines  ,   que  Jean   Petit  étoit  Prê- 

&  par  la  vue  d'un  fordide  intérêt.  Le  tre  féculier.  Car  oucre   ce  que   nous 

Duc  de  Bourgogne  lui  avoit  procuré  un  avons  rapporté,  on  lit  dans  un  manuf. 

petit  Bénéfice ,  &  Tavoit  honoré  d'une  crîtde  la  Bibliothèque  de  Monfieur  de 

penfion.  Jean  Petit  efpéroit   une  plus  Harlay  que  les  trois  Dofteurs  choifis 

grande  récompenfe  de  la  générofité  de  pour  parJer  au  nom  del'Eglifede  Fran- 

ce  Prince,  s'il  pouvoir  en  rendre  la  eau-  ce  dans  l'affaire  de  l'Antipape  Pierre  de 

fe  triomphante ,  fut-il  au  dépens  de  la  Lune  ,  furent  Maître  Pierre  Jes  Bœufs 

vérité.  Monftrelet ,  Hijloire  de  rVmver^  Cordelier  ,  Maîtrejean  Petit ,  &  Maître 

fité  de  Paris.  M.  Dupin  dans  fon  Ger^  Jean  ^<rÇr(wr^«,enfuite  Patriarche  d'A- 

foniana.  (Euvres  de  Gerfon,  cin^Hieme  édi-  lexaiKtrie.  Pourquoi  TAuteur  du  manuf. 

dition jtom.  ^.\Hetm^in.  fjij}.  des\héré/ies.  ciit  n'auroit-il  pas  appelle  Jean  Petit 

L'erreur  de  Jean  Petit  a  été  fcavam-  Cordelier  s'il  l'avoit  été,  ainfi  qu'il  a' 

ment  combattue  par  Gerfon ,  &  par  le  appelle  Pierre  des  Bœufs  T  On  pourroîc 

Cardinal  d'Ailly ,  &  fouvent  cenfurée  répondre  que  c'eft  par  oubli  que  l'Au- 

par  la  Faculté  de  Théologie  de  Paris,  fur  teur  du  mat\ufcrit  avoit  manqué  d'en 

tout  par  fon  Décret  du  4.  de  Juin  i  ^  i  o.  affigner  l'état.  Mais  nous  voyons  le  con- 

Cette  erreur^ftit  de  nouveau  mife  au  traire  par  un  témoigiuge  pins  certain, 

jour  dans  le  feiziéme  fiécle,  parMaria-  Juvenal  ^ifx   Vrjins  ,    Archevêque  de 

na  Jefuite,  dans  fon  traité  de  Rege  &  Rheims,  Hîftoriographe  de  ce  temps- 

Régis  inftitutione ,  imprimé  à  Tolède  pour  la,  rapporte  que  dans  la  conférence  que 

juftifier  l'affaflînat  d'Henri  IV.  Roi  de  l'on  tint  devant  Charles  VL  en  140^. 

France,  Ce  livre  fut  brâlé  à  Paris  le  8.  îl  y  eut  deux  Propofitions  de  la  part  de 

Juin  16 10.  par  Arrêt  du  Parlement  ,&  l'Univerfité,  dont  la  première  hit  faite 

le  deux  de  Janvier  de  l'année  fuîvante  par  un  notable  Doâeur  de  l'Ordre  de 

la  Faculté  de  Théologie  de  Paris  cen-  Saint  François  ,   nommé   Pierre  aux 

fura  quatorze  propofitions  extraites  du  Bœufs  natif  de  Paris  .  .  .  une  autre 

même  Livre ,  &  qui  tendoient  au  fyf-  journée  (  continuc-r-il ,  >  propofa  Maî- 

.  tême  de  Jean  Petit.  tre  Jean  Petit  im  Do€teur  en  Théologie, 

On  pourroit  remarquer  ici  que  tous  féculier,  bien  notable  Clerc.  Boulai  dan* 

les  Hiftoriens  qni  ont  dit  que  Jean  Pe^  fon  Hiftoîre  Latine  de  l'Univerfité  de 

tit  «toit  Cordelier  fe  font  trompés ,  ou  Paris  fur  Kan  1406.  fotio  i  ji.  rapporte 

n'ont  pas  affez  examiné  quel  étoit  fon  le  même  fait,  &  ne  donne  point  a  Jean 

état.  On  voit  par  (a  harangue,    i^.  Petit\t  titre  de  Cordelier.  Il  n'cft  pas 

Qu'il  étoit  Prêtre  féculier  pourvu  d'un  non  plus  appelle  tel ,  dans  la  Sentence 

modique  Bénéfice  par  la  proteâîon  du  prononcée    contre  lui ,   &  dont  nous 

Duc  de  Bourgogne,  z^.  Que  fon  Béné-  avons  parlé.  Une  des  raifons  la  plot 

fice  n'étant  pas  fuffifant  pour  fon  en-  .  convainquante  ,  &  conforme  à  celte 

(retien ^  la  penfion  qu'il  recevoit  de  ce  qu^^us^  ftyon^  cité  auparavant,  tSL 
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que  TEvcque  d'Arras  obtîm  du  Concile 
de  Conftance  que  le  Cardinal  d'Ailly 
ferok  ex»,  lus  du  nombre  des  CommiU 
faires ,  parce  qu'il  s'écoit  déclaré  pour 
ainfi  dire  contre  Jean  Phit ,  pour  raî- 
fon  d'un  Bénéfice  qu'il  lui  difpucoic.  En. 
fin  Jean  Petit  profeflbic  la  Théologie 
dans  le  Collège  des  Tréforiers ,  emipYoi 
qu'on  ne  vo't  pas  avoir  jamais  écé  don- 
tié  à  un  Religieux.  C'eft  (ur  cous  ces  fon. 
démens  que  le  Père  Mercier  Cordelicr, 
Dodeur  de  Paris  en  1 7  i  7.  après  la  pu- 
blication des  Cenfures  fur  l'aujtorité  du 
Ro) ,  s'adreflaà  M.  Dupin  qui  avoît  fait 
le  Recueil  des  Cenfures ,  &  comme  il 
avoic  appelle  Jean  Pctn  Cordelier  ,  il 
lui  expoia  devant  la  Faculté  aflemblée 
la  faulFecé  de  cette  qualification,  &  le 
ton  qu'il  faifoit  à  l'Ordre  de  S.  Fran- 
çois. Moafieur  Dupin  fut  convaincu  de 
ce  que  le  Père  Mercier  avança,  déclara 
qu*il  s  etoictrompéen  fuivancdes  Ecri- 
vains infidèles  ,  &  promit  de  fe  recrac- 
ter  dans  la  nouvelle  édition  des  Cenfu^ 
res  qui  fut  donnée  en  1 7 10.  Le  titre  de 
Cordelier  futôté  de  Jean  Petite  Se  on 
la  même  nommé  Cleic.  Monfieur  de 
FIcury  qui  avoir  été  dans  la  même  er- 
rcAir ,  avoic  promis  de  fe  rctraûer  ;  mais 
étant  mort  (ans  avoir  eu  occafion  de 
•  le  faire ,  le  continuateur  de  fon  Hiftoire 
Eccléfallique  qui  n'avoic  point  tous 
ces  éclairciiTemens ,  eft  tombé  dans  la 
même  erreur, 

Mais  rien  ne  confirme  plus  que  Jean 

Petit  n'étoit  pas  -Cordelier  ,   que  ce 

qui  en  eft  dit  par  l'Auteur  du  livre  qui 

a  pour  titre,  difcpmrs fitr  les  moyens  de 

ifien  gtmvemer  &  fmùntenir  en   faiyc  tm 

,flojaw7i€ ,  &c^  Contre  NkoUs  Mé^bUvel 

Mdté  fiH  Dtéc  d'AlMfùn  fils  de  Henry  tl. 

-froifiime  édition ,  fans  fiota  d' Auteur  ,  m 

dé  celui  de  l'Imprimeur ,  &  de  la  Ville 

où  il  eft  imprimé.  La  troifiéme  édition 

eft  de  l'an  1  y  9î;#  l'Auteur  de  ce  Livrç, 

qoi.cft  Hwgtt«*o«  i  jKigc  j  j8,.  fiaf  gftftc 
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PE 
mot  pour  mot  toute  la  Harangue  de  Jean 
Petite  &endéfigne  la  condition.  11  eft 
certain  que  cet  Auteur ,  qui  ne  ceflè  de 
déclamer  contre  les  Moines  dans  tout  le 
corps  de  fon  ouvrage ,  n'auroit  pas  man- 
que de  dire  que  Jean /Vr/>  étoît  Corde- 
lier, afin  de  faire  valoir  par-là  fon  mé- 
pris pour  l'état  Monachal. 

L'Editeur  de  la  dernière  édition  de 
Moreri  en  1731.  déclare  que  l'on  s'eft 
trompé  dans  les  premières  éditions  de 
ce  Diûonnaire,  quand  on  aditquejean 
Pcttt  ccoit  Cordelier.  Comme  il  a  en 
main  des  preuves  contraires  ,  il  avertit 
le  l^ublic  qu'il  les  donnera  dans  le  fup- 
plément  du  même  Didîonnaire ,  ce 
ui  a  été  exécuté.  Confultez  le  difcours 
%r  les  moyens  de  tien  gouverner^  au  lieu 
ciié,  le  (upplément  du  Didionnaire  de 
Moreri ,  &  le  Diâionnaire  de  Bayle  au 
titre  Jean  Petit. 

Petristes.  On  a  aînfi  appelle 
des  Hérétiques  du  fixiéme  fiécle ,  parce 
qu'ils  avoient  pour  Chef  de  leur  kStQ 
Pierre  Evêque  &  fuffragant  d'Alexan- 
drie qui  favorifoît  les  erreurs  des  Seve- 
riens ,  qui  prétendoient  que  le  corps  de 
Jf.fus-Chriftavot  été  corruptible  &  fu- 
jct  aux  padions  \  Baron,  éui  an.  5)5. 

Petrobrussibms  y  Difdples 
de  Pierre  de  Bmys^  Voyez,  (on  article. 

P  E  T  R  O  JOANNISTES.     Difcî- 

ples  de  Pierre  Joannis  ,  VejeX^  J  o  a  n« 
N  I  S  Pierre. 

Peyrere(Isaac  )  natif  de 
Bourdeaux ,  étoit  Calvinifte  de  religion, 
&  OflSciec  de  Monfieur  le  Prince  de 
Condé. Il  mit  au  jour  l'an  i(S j 5 .  le  fyil 
terne  des  Préadamitcs,c'eft-a-dire, des 
hommes  oui  étoient  fur  terre  avant 
Adam^  Ce  livre  eft  comrpofé  en  langue 
Latine  ^  &  a  pour  titre ,  Les  Préadamitef  ^ 
OH  diJfertAtion  Jur  lesverfets  11. 1 3 .  (^  1 4. 
dn  cinquième  chap.  de  l^Efitre  de  Saine  P^àd 
4tox  Rïfif^4ÛHS. 
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Les  principales   erreurs  quî  y  font  rétrafta 'de  fes  erreurs  ^&abjtï«tfolein. 

conter  ucs  font  au  nombre  de  neuf.  La  nellementle  Calrinifine  devant  le  Pape, 

première  eft  que  Dieu  au  fixîéme  jour  II  fe  retira  dans  la  maifon  des  Pères  de 

de  la  Cl  éation  du  monde ,  créa  par  toute  l'Oratoire  à  Paris  ,  où  il  mourut  en  bon 

la  terre  des  hommes  Ôc   des  Femmes,  Catholique  ,  6c  fut  enterré  dans  leur 

ainfi  qu'il  avoir  créé  par  tout  des  arbres  Eglifcl*an  i6yy.  F^yez.  Pezrou  Ami^m^ 

ôc  des  plantes.  La  féconde ,  que  long,  tés  dn  temfs. 

temps  après  cette  première  création  des  On  ne  fçauroit  prouver  qu'Ifaac  Pey- 
hommes,  il  créa  Adam  pour  être  le  tere  ait  forrté  aucune  feâe.  Il-compofa 
Ch^f  de  Ton  Peuple  fovon.  La  troifié-  même  un  fécond  livre  par  lequel  il  în- 
mt ,  que  les  Gentils  étoient  des  hom-  finua  qu'il  ne  propofe  fon  fyftême  que 
mes  créés  avant  Adam,  &  les  Juifs  commcunehypothefe,  &  comme  nous 
étoient  defcendus  d' A «lam  premier  hom-  avons  dit ,  non-feulement  il  retrada  fe« 
roe  de  leur  origine.  La  quatrième,  que  erreurs,  &'ab}ura  Théréfie  ;  mais  il  fit 
Moyfe  n'a  fait  THiftoife  de  la  Genefe  un  ouvrage  par  lequel  il  rendit  fa  rétrac- 
que  pour  faire  connoître  THiftpire  du  tation  publique.  On  a  cependant  don- 
Peuple  Juif,  &  qu'il  n'a  parlé  qu'en  né  le  nom  de  Préadamîtes  aux  Partifans 
-pafTant  de  celle  de  la  création  univer-  de  fon  premier  fyftême.  Et  c'cft  ce  qui 
Telle  du  monde.  La  cînqviéme,  que  le  a  faitcioire  à  ceux  qui  ne  fçavent  pas 
Déloge  du  temps  de  Noë,  ninonda  que  l'Hilloire,  qu'il  y  a  eu  des  Hérétiques 
la  Judée.  La  fixiéme,  qui  fuit  de  la  cin-  de  fa  fede. 

3uiéme ,  eft  que    tous  les  Peuples  ne  p  H 
efcendent  pas  de  Noc ,  ou  de  les  trois 

fils ,  Sem  ,  €ham ,  &  Japhet  -,  puîfqu'il  P  H  A  N  A  T I  QU  E  S ,  Hérétiques 

Îr  avoir  d'autres  hommes  fur  la  terre  que  vifionnaires  &  extravagar>s  qui  fe  di- 

e  Déluge  n'avoir  pas   fuhmergés.  La  foient  éclairés  &  infpirés  du  CieJ,  tandis 

feptiéme  ,  que  les  gentils  ne  pcchoicnt  que  leur  Doârine  n'étoit  que^fuite  de 

2ue  dans  la  pratique  des  vices  les  plus  leur  efprit  dérangé,  ou  de  l'illufion  du 
normes  ,  pa.  ce  que  Dieu  ne  leur  avoir  Démon.  Ces  fortes  de  Phanatiqucs  ont 
donné  aucune  Loi  doné  la  prévarication  été  depuis  la  naiflàncede  la  Religion.^ 
pût  les  rendre  coupables.  La  8«.  Que  la  Simon  Magicien  dans  le  premier  fîé- 
mortdes  Gentils  nVft  que  la  fuite  d'une  de  de  l'Eglife  s'attira  par  fes  preftiges 
chair  qui  eftcorruptible,&non  pas  la  pe!-  grand  nombre  de  feftateurs  ,  qui  le  re- 
né d'aucun  péché  orîgincL  La  9c.  Que  gardèrent  comme  un  homme  divin  ,  & 
Dieu  n'avoit  créé  Adam  après  les  Gen-  portèrent  la  fuperftition  jufqu'à  adorer 
tils,  que  pour  le  rendre  père  d'un  Peu-  Hélène  fa  Concubine, 
plechoifi  ,  auquel  il  devoir  fe  manifcf-  Marc  &  Apelles  dans  le  fécond  fiécle 
ter  en  premier  lieu ,  &  enfuîte  aux  Gen-  fortifièrent  l'ufage  du  Phanatifme  ,  & 
tils  pour  les  unir  tous  enfemble  dans  aflfocîérent  les  lîîmmes  à  leur  prétendu 
une  même  Eglife.  pouvoir  de  prophétifer,&  de  confacrer.. 
L'Evêque  de  Nàmur  écrivît  contre  ce  Les  contorfions  &  convulfions  com- 
traité  la  même  année  qu'il  fut  mis  au  mencérent  fous  Apelles  ,  &  eurent  tour 
jour ,  &  le  Pape  Alexandie  VII.  le  con-  leur  éclat  fous  la  conduite  de  Quintille 
damna.  Peyrere  fut  faifi  &  mis  en  pri-  drelTée  par  Mcmtan.  Ce  fut  alors  ,  & 
fon  à  Bruxelles  en  i6^6.\\  fut  élargi  vers  l'an  1 89.  que  l'on  vir  its  femmes^ 
Tannée  fmvante>&  alla  à  Rome,  où  il  fe    s'ériger  en  Prophéteffes  y  commencée 
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d'invoquer  le  Saînt-  Efprît  par  des  con-  Dans  le  neuvième  fiécle ,  parut  Théo-; 

torfioDs  épouvantables  ,  &  enfuite  dé-  da  de  Soiiabe ,  regardée  par  les  {îm« 

bîter  les  extravagances  qu'elles  avoient  pies ,  comme  une  Prophétefle  j  elle  di- 

déja  méditées    avec  leurs  impofteufs.  ioit  avoir  appris  de  Dieu  le  jour  de- 

Toutes  ces  difïérentesfcenes  changèrent  terminé  pour  le  Jugement,  &  s*attîra 

de  modes  par  fucceflion  de  temps.  dans  Mayence  une  roule  extraordinai*» 

Dans  le  troifiéme  fiécle ,  les  Apofto-  re  d  hommes  &  de  femmes,  qui  eurent 

liques  fortis  de  la  feue  des  Tatianiftes  Timprudence  de    croire   à  Ces   fauflcs 

fe  donnèrent  pour  des  hommes  élus ,  Prophéties. 

&  infpirés,  dont  il  felioit  fuivre  les  Danslcdîxiémefiécle  vers  Tan  looo. 
folies  pour  être  fauves.  il  s'éleva  à  Chalons  un  Payfan  nom- 
Dans  le  quatrième  fiécle ,  Dadocs  &  nié  Leuthard  ,  qui  prétendoic  que  le 
fes  Difciples  ,  les  Eïcetes  &  Meflalicns  Seigneur  lui  avoir  inipîrè  de  quitter  fa 
s'alTbciérent  des  femmes ,  avec  lefquel-  femme  ,  d'aller  dans  les  Egliles  brifer 
les  ils  danfoîent  dans  le  Temple.  les  Crucifix  &  les  Images ,  &  d'annon- 
Dans  le  cinquième  ,  il  parut  à  Crète  cer  au  Peuple  qu'il  ne  falloit  pas  payer 
un  homme  qui  fe  difoit  Moyfe,  &  qui  la  dixme.  Cet  homme  fi  mèprifaole 
caufa  la  mort  de  plufieurs  Juifs  qui  fe  avoir  déjà  attiré  prefque  toute  la  Popu- 
jcttérent  dans  la  Mer  croyant  qu'ils  la  lace  à  fon  parti ,  &  fa  fefte  alloit  deve- 

{'alferoient  à  pied  fec ,  pour  aller  dans  nir  une  des  plus  dangereufes ,  fans  la 

a  terre  promife.  prudence  de  Lebvin  Evoque  delà  me- 

Dans  le  fixième ,  on  peut  regarder  les  me  Ville.  Ce  Prélat  fut  contraint  d'en^ 

Thalmudiftes  comme  tels,  par  le  grand  trer  en  difpute  avec  ce  grolEer  Payfan , 

nombre  de  fupcrftitions  aufquelles  ces  qui  à  la  faveur  de  quelque  texte  de  l'E* 

vilîonnairesdonnoientleurcroyancejfur  criture  Sainte,  qu'il   intcrprètoit  à  fa 

tout  quand  ils  difoient  que  Dieu  em.  façon,  s'étoit  donné  une  réputation  de 

ployé  les  trois  premières  heures  du  jour  fçavant  dans  l'efprit  des  fimples.  L'E- 

a  lire  la  Loi  Judaïque,  &  qu'aux  croîs  vcque  n'eut  pas  beaucoup  de  peine  à 

dernières  heures  ,    il   badine  avec  un  confondre  cet  Impoftèur  j   mais  ce  ne 

Î^ros'poîflbn  nomméLeviathan ,  afin  de  fut  qu'après  un  long  travail  qu'il  defa- 

e  dèlaffer  du  travail  de  la  journée.  buia  le  Peuple,  qui  regardoit  Leuthard 

Dans  le  feptiéme,  Mahomet  a  vou-  comme  un  Saint.  Baron,  dda^t.  looo. 

lu  perfuader  le  public  que  fes  contor-  rr.  4. 

fions  &  fes  convulfions^  pendant  ks  Dans  le  onzième  fiécle  ,  vers  Tan 
accidens  d'Epilepfie ,  étoient  des  mou-  1054.  il  fe  forma  en  Orient  une  feue 
vcmens  convulhfs,  produits  par  l'opé-  de  Phanatiques,  qui  à  l'exemple  de 
ration  du  Saint- Efprit ,  lorfqu'il  lui  re-  Valefius  prétendoient  que  tous  les  hom- 
veloit  les  vérités  divines.  mes  dévoient  être  faits  eunuques,  & 
Dans  le  huitième ,  on  a  vu  Aldebert  rcndoîent  tels  les  Etrangers  qu'ils  pou- 
yifionnaire  des  plus  outrés  ,  fe  vanter  voient  furprendre.  Ils  publioient  que 
d'avoir  reçu  des  Reliques  extraordinai-  le  pain  levé étoit  animé;  qu'il  falloic 
rcs  par  un  Ange  envoyé  du  Ciel ,  &  don-  imiter  la  vie  des  Nazaréens  Schifmatî- 
ner  pour  Reugues  mîraculeufes  ,  les  qnes  pour  être  fauves  ,  &  fe  vantoient 
roignures  de  les  ongles.  On  y  a  vu  de  tenir  toutes  ces  infpirations  du  Ciel, 
les  Albanois  répandre  le  Phanatifme  Tout  cela  eft  renfermé  dans  Tade  d'ex- 
dans  )e  monde  avec  une  ténjèrité  des  communication  portée  en  1054.  par 
plus  hardies.  *                            *      les 
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les  Légats  de  Léon  IX.  à  Conftantîh 
Monomaque,  contre  Michel  Patriar- 
che de  Conftantinople  fauteur  des  Pha- 
naciques.  Baron,  tom.  1 1.  an  1054.  & 
dans  labregé  tom.  i.  air.  1054.  n.  1.  & 
.}.  &  Gautier  dans  fa  Chronologie  11. 
JicfU^çhap.  j.  .      ' 

Le  douzième  fiécle   fut  infedé  par 

{>lufieurs  fortes  de  Phanatiqucs ,  donc 
es  prindpaux  furent,  i  ^.  Tanquelin , 
qui  par  privilège  donnoit  de  fon  urine 
à  boire,  difant  qu'elle  avoit  une  ver- 
tu miràculeufe ,  &  difoit  de  La  part  du 
Seigneur  aux  femmes  mariées  ,  de  s'u- 
nir charnellement  avec  lui,  ou  avec 
tel  autre  qu'il  défignoit,  ajoutant  que 
c'étoir-là  une  voye  pour  recevoir  la 
plénitude  des  grâces,  i^.  Pierre  de 
Bruys  qui  s'érigea  en  Prophète  ,  &  for- 
jna  une  feéke  des  plus  ridicules,  j  ^.  Eon 
de  l'Ergile ,  qui  fe  difoit  Juge  des  vi- 
vans  &  des  morts. 

Le  treizième  ficelé  ne  fut  pas  moins 
affligé  par  le  Phanatifme.  Les  Spirituels 
débitoient  que  la  Loi  du  Sainc-Efprit 
avoit  abforbé  celle  du  Père  &  du  Fils. 
ies  Dormons,  que  l'on  pouvoir  ap- 
-peller  Multiplians ,  couchoient  fur  un 
même  pavé,  pcle  mêle,  hommes  &  fem- 
mes ,  &  s'unilToîent  charnellement  fans 
ménagement  de  la  pudeur ,  &  de  la 
confanguiruté.  Les  Fiagellans  s'aban- 
donnoiènt  à  toutes  fortes  de  voluptés 
charnelles ,  &  croyoient  avoir  leur  fa- 
lut  infaillible,  pourvu  qu'ils  euflènt  pris 
la  difcipline ,  jufqu'à  faire  couler  leur 
fang.  Toutes  ces  feâes  avoient  leurs 
Partifans ,  &  leurs  Proteéteuts. 

Dans  le  quatorzième  fiécle,  le  Pha- 
natifme caufà  les  defordres  les  plus 
étranges.  Les  Beguards  donnèrent  un 
fcandale  général.  Marguerite  Porrete 
avoit  mis  en  règne  le  Quetifmeleplus 
pur. 

Dans  le  quinzième  fiécle,  les  Picards, 
les  Thaborites  ,   les  frères  de  Roze- 
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Croix  ont  été  des  Phana tiques  parfaits , 
Ac  par  leur  Foi,  &  parleurs  maximes, 
ainfi  qu'il  eft  rapporté  dans  leurs  arti- 
cles. 

Le  feiziéme  fiécle  n'a  pas  été  exempt 
de  Phanatiques.  On  n'a  qu'à  lire  ce  que 
nous  difons  des  Anabaptiftes ,  des  Li- 
bertins ,  de  Jean  de  Leyden ,  &  on  ver- 
ra quelles  extravagances  tous  ces  vifion- 
naires  ont  commis. 

Le  dixfeptiéme  fiécle  a  fourni  les  plus 
funeftes  exemples  du  Phanatifme,  Les 
Illuminés  ou  Mombrados  d'Efpagne 
feront  à  jamais  des  monumiens  parfaits 
dans  ce  genre  de  Vifionnaires. 

Le  dix-huitiéme  fiécle  n'a  pas  donné 
de  moindres  fcenes  fur  cette  matière. 
Les  Camifards  .des  Cevenes  iffus  des 
Calviniftes  de  France,  connoiffant  le 
foible  de  leur  Doûrine  ,  &  voyant  quf 
leur  Religion  n'avoir  rien  de  divin  ,  ni 
par  fon  Fondateur ,  ni  par  les  prodiges , 
eurent  recours  à  l'artifice  des  convul- 
fions.  On  vit  tout  à  coup  parmi  eux  de 

[prétendues  Prophèteflès  ,  qui  imitant 
es  contorfions  des  Quin^iliennes  ,  fe 
vantoient  d'avoir  été  ainfi  agitées  par 
le  Saint- Efprit  qui  dans  ce  moment- là 
leur  communiquoit  les  vérités  divines 
dans  leur  pureté.  C'étoit  après  ce  ridi- 
cule ftratagême  ,  qu'elles  s'érigeoient  . 
en  Prédicantes ,  &c  ceux  qui  étoient  de 
l'allcmblèe  ,  recevoient  leur  Doftrinc 
avec  plus  de  foumiflîon  qu'ils  ne  rece*- 
voient  ce  que  le  Saint.  Elprît  a  diâé  à 
fon  Eglife. 

L'Auteur  du  Diftîonnaire  peut  même 
attefter  ces  faits  pat  un  trait  d'Hiftoire 
des  plus  certains  ,  ainfi  qu'il  confte  par . 
la  fingularité  des  circonftances ,  qui  ont 
fervi  a  le  lui  fournir.  Un  jeune  Relîr 
gieux  Obfervantin  curieux  de  foavoir 
par  lui-même  ce  que  les  Camifards  ca- 
chés du  bas  L^guedoc  faifoient  dans 
leurs  Aflemblées ,  feignit  auprès  d'un 
de  çcsPbwariquç^,  de  fouhaitçrd'enr 
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ticr  dnns  la  Religion  prétendue  réfor- 
mée. Ce  Phanadque  croyant  le  Reli- 
S;ieux  de  bonne  foi  dans  fa  demande , 
e  préfenta  aux  principaux  &  aux  Mi- 
niftre  de  leur  fede.  Ils  l'indruifirent  de 
leur  Doûrine  ,  &  le  firent  même  avec 
taht  d'art,  qu'ils  TaVoient  déjà  rendu 
chancelant  mr  fa  Foi  Orthodoxe.  Le 
jeune  Religieux  leur  fit  fentir  qu'avant 
de  prendre  aucun  engagement  avec  eux , 
il  trouvoit  néceffaire  de  voir  leurs  cé- 
rémonies ,  &  ce  qui  fe  pafloit  dans  leurs 
Affemblées  fccrettes.  Les  Phanatiques 
qui  le  regardoient  déjà  comme  un  de 
leurs  Profelytes ,  Tintroduifirent  dans 
une  Tour  au  milieu  d'une  campagne , 
oi\  ils  faifoient  fecrettement  leur  Prê- 
che. A  peine  l'Air^mblée  fut  -  elle  for- 
mée ,  que  pour  montrer  leur  joye  fur 
Jpur  nouvelle  conquête,  ils  prièrent  la 
Prophétefle  de  vouloir  prêchçr  au  Pro- 
felyte ,  afin  de  le  confirmer  dans   la 

Îneufe  réfolution  où  il  étoit  d'embraftèr 
eur  Religion.  La  Prophétefle  fans  dou- 
te déjà  inftruite,  fe  rendit  à  la  prière  de 
fes  confrères,  &  donna  au  Religieux 
le  fpefticle  qu'il  ma  rapporté ,  &  au- 
quel je  n'ajoute  ,  ni  ne  diminue  aucu- 
ne circonftance.  On  avança  un  fauteuil 
qui  fot  placé  à  la  tête  de  l'Aflèmblée  ; 
la  Prophétefle  s'y  étant  aflîfe ,  éleva 
les  yeux ,  &  les  fixa  vers  le  Ciel ,  fer- 
ma la  bouche  ,  retint  long-temps  fon 
haleine  ,  &  s'enfla  petit  à  petit  par  dé- 
grés  d'une  façon  nionftrueufe.  Quand 
elle  fut  enflée  jufqu'au  point  où  elle 
vouloit  parvenir  ,  elle  le  livra  à  des 
convulfions ,  &  à  dès  contorflons  épou- 
vantables ;  enfuite  elle  hurla ,  &  fit  des 
grimaces  qui  (èmbloient  tenir  du  furna- 
turel  ;  fon  vifage  devint  rouge  comme 
l'écarlate ,  &  fes  yeux  parurent  ardens 
tomme  une  flamme  de  feu.  Les  mou- 
vemens  convulfifs  finis ,  elle  s'adoucit 
J>cu  à  peu ,  vcrfa  des  larmes ,  qti*elle 
difoit  être  de  joye  &  de  gratitude  fur 
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la  commanicacion  du  Saint  Erprft,  & 
prêcha  enfuite  fur  le  bonheur  d'unie 
ame  que  Dieu  tire  de  Babylone  cor- 
rompue, pour  la  faire  entrer  dans  la 
Sainte  Jerufalem..  Tout  fon  difcours  ne 
fot  proprement  qu'une  inveûive  con- 
tre les  defbrdres  de  l'Eglife  Romaine;. 
elle  rapporta  tous  les  traits  d'hiftoite  fur 
les  Papes  qui  font  tombés  dans  quel- 
ques toiblefl'es ,  s'éleva  avec  feu  con- 
tre les  derniers  Conciles ,  qu'elle  ap- 
pelloit  des  brigandages ,  dépeignit  l'é- 
tat Monachal  comme  un  corps  de  refer- 
ve  que  Satan  avoit  inventé  pour  perdre 
les  âmes  ;  enfin  elle  termina  fon  dif- 
cpurs  en  comparant  le.  jeune  Religieux 
à  un  Ifracleite  que  Dieu  tiroit  des  fers 
de  Babylone  ,  pour  Tincroduire  dans 
la  Sainte  Cité.  Ce  jeune  Religieux  qui 
n'avoit  encore  aucune  teinture  de  Théo- 
logie ,  efltayé  du  fpedtacle ,  crut  que 
c'étoit  réellement  le  Saint- Efprit  qui 
avoit  opéré  fur  cette  femme  ;  il  prit  dcs- 
lors  la  réfolution  de  renoncer  à  la  Fox 
Catholique,  &  eut  le  malheur  défaire 
une  abjuration  fecrette.  Dieu  qui  veil- 
loit  fur  cette  Brebis  égarée ,  n'en  per- 
mit pas  la  perte.  Comme  ce  Religieux 
vouloit  ménager  les  derniers  jours  d'une 
mère  qui  l'ai  moi  t  tendrement ,  &c  dont 
il  étoit  fils  unique,  il  cacha  d'abord  ce 
chancrement  de  Religion ,  qui  l'auroic 
infailliblement  conduite  au  tombeau«Il 
écrivit  au  Provincial  de  fa  Province^ 
afin  d'obtenir  de  lui  une  obédience  pour 
aller  àRomevifiterle  tombeau  des  SS^ 
Apôtres.  Son  deflcin  étoit  de  s'embar- 
quer à  Marfeille  fous  prétexte  d'aller 
jufqu'à  Rome ,  niais  de  mettre  pied  à 
terre  qiund  il  (croit  dans  quelque  Porc 
d'Italie ,  &  de  paflèr  fecrettement  en 
Hollande.  Le  Provincial  bien  loin  d'ac- 
quiefcer  à  la  demande  de  ce  Religieux, 
l'envoya  dans  un  Collège  où  j'étois  Re. 
gent.  Je  m'appcrçûs  Quelques  jours 
après  ion  arrivée^  que  Ion  efprit  étotf 
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extrêmement  diftrait ,  &  qu'au  lieu  d*^  par  4es  Hérétiques.  De-là  on  doit  in-.- 
tudier  ,  il  ne  cherchoit  que  des  prétex-  fércr  >  i  ^.  Que  ceux  qui  ont  tiré  l'orir 
tes  pour  être  difpenfé  de  l'étude.  Il  gine  de  Phanatîfme  du  mot  latin  Fa- 
joignità cette préoccupationun éloigne-  9Jnm,  qui  fignifie  TiiK^/r,  n'ont  point 
ment  entier  des  Sacremem  ,  qui  ne  mç  affez  cherché  l'étymologie  de  ce  nom. 
donna  plus  lieu  de  douter  que  cet  en.  Il  eft  certain  que  le  mot  de  Phanatif* 
fant  étoit  travaillé  par  quelque  grapde  me  n'eft  point  tiré  de  Fannmy  en  ce 
tentation.  Le  Supérieur,  &  toute  la  que  c'eft  dans  le  Temple  que  ces  for- 
Communauté  ne  furent  pas  moins  fur-  tes  de  Vifionnaires  vont  fabriquer  leurs 
pris  de  la  répugriance  qu'il  avoit,  pour  illufîons,  ainfi  que  quelques-uns  le 
approcher  des  laints  myftéres.  On  me  prétendent  j  puifque ,  (  comme  on  peut 
fit  rhonneur  de  me  le  confier  pour  la  le  remarquer  dans  l'Hiftoire  ,  )  beau- 
direâion ,  &  on  l'abandonna  entière*  coup  de  Pnai^tiques  k  font  éliévés  con*. 
ment  à  ma  conduite.  Il  feroit  ici  inutile  tre  la  conftruâipn  des  Temples ,  &  les 
de  rapporter  toutes  les  circonftances  de  ont  détruits*  Tels  ont  été  les  Archon- 
mes  démarches ,  pour  urer  de  ce  jeune  tiques ,  les  Taborites  ^  &  autres ,  ainfi 
homme  le    fecret  qu'il  avoit  juré  de  qu'on  le  peut  voir  dans  la  table  de  ce 

farder  au  péril  de   fa  vie.  Enfin  j'agis  Didionnaire  au   titre  de    Vifionnaires. 

fon  égard  moins  en  Direâeur  &  en^  i".  Il  fuit  parce  que  nous  venons  de 

Régent,  qu'en  ami  particulier  ,  &  je  dire,  que  le  mot  de  Phanatique  ne  doit 

lui  donnai  toute  la  confiance  qu'il  pou?  pas  èxxt  écrit  par  Fa ,  mais  par  Pha , 

voit  fouhaiter.  Mon  attachement  à  fes  ^ainfi  qu'on  le  trouve  datu  toutes  les  an* 

intérêts  le  gagna  ;  il  devint  mon  ami ,  ciennes  éditions.  Le  Phanatifme  a  ré- 

me  découvrit  les  peines  de  fon  intérieur,  gné  depuis  le  commencement  de  laRe- 

&  tout  le  fait  de  l'hiftoir^  que  je  viens  de  agion ,  &  dans  toutes  les  parties  du 

rapporter.  Comme  mon  deffein  n'eft  que  monde.  Voyez.  Phanatiques. 

de  montrer  qu'il  y  a  eu  ,  &  qu'il  ya  Phanta.siastes,ouPhan- 

du  Phanatifme  dans  tous  les  fiécles  ,  je  t  a  s  t  i  qju  e  s  ,  noig  que  l'on  donna 

me  borne  à  dire  que  ce  Religieux  après  aux  Difciples  de  Julien  d'Halicarnafle , 

avoir  été  inftruit ,  fc  convertit  par  la  parce  qu'ils  prétendoient  queic  corps 

grâce  de  Jefus-Chrift ,  qu'il  revint  à  la  de  Jefus-Chrift  étant  corruptible  ,  avoit 

Foi ,  &  mourut  quelques  années  aprçs  paru  fouffrir  lors  de  fa  paffion ,  mais 

en  bon  Prêtre ,  avec  tous  les  fentimens  qu'il  n'avoit  fouffert  qu'en  apparence, 

d'un  parfait  Catholique,  Je  puis  attef.  Ce  nom  eft  tiré  du  mot  grec  pol^tcuiu^ 

ter  ce  fait  à  la  fece  de  Dieu  &  de  fes  qui  fignif c,  apparence  d'un  objet  félon 

Autels,  8c  fi  je  ne  m'explique  pas  da-  les  penfées  de  i'efprit. 

vantage ,  c'cft  que  je  fuis  lié  pour  tout  Phare' es    (  Simon  )  Médecin  & 

le  rctte  parunc  Loi  inviolable  fur  le  fe-  Aftrologue ,  enfdgnoit  à  Lyon  TAftro- 

çxci.HiJt.dH  Phanatifme  fSiX M. dikBîuys ,  logie  judiciaire  vers  l'an  Ï491.  Il  s'étoit 

0^  celle  dn  Père  CatroHy  pour  Tétymolo-  rendu  fi  célèbre  dans  cène  fcience,  que 

gie  du  nom  cité  Phanatifme ,  ci-deflTous.  les  peuples  k .  regardoient  comme  un 

Phanatisme.  Ce  mot  eft  tiré  homme  qui  avoit  la  cetmoiifance  das 

du  nom  grec  fct^V  ,  qui  fignîfie  vir  fecrets  an  Ciel.  Ceéie  fuperftitton  du 

fian  mSume^  ou  vifkn  par  intervalles.  On  Peuple  qui  n'étoit  appuyée  que  fur  des 

r^  appliqué  à  toute  illufion.qui  a  été  OKitifs  profcrits  par  Ja  Religion ,  uels 

ç^ife  au  jo^^  par  des  fimp les d'efprit,  Ott  que  focit  Finvocation  des  -génies,  jou 
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des  mores ,  la  foi  à  l'influence  des  af- 
très  far  lame  des  hommes  , &  fur  leur 
falut,  ou  fur  leur  perte  ,  commençoit 
à  répandre  du  trouble  dans  la  Ville. 
L'Archevêque  de  Lyon  inftruît  du  fait 
&des  fuîtes  dangéreufes  qui  pouvoient 
en  arriver ,  fit  agir  fon  Officiai ,  & 
après  les  informations  prifes  en  1493. 
il  défendit  à  Pharécs  ,  &  à  toute  autre 
perfonne  d'exercer  TAdrologie  Judi- 
ciaire. Pharées  irrité  de  cette  Sentence 
qui  le  Gondamnoic  à  quelque  jpeine , 
appelia  la  même  année  au  Parlement 
de  Paris  ^  lequel  avant  de  juger,  renvoya 
la  caufe  à  la  Faculté  de  Théologie  pour 
Texatniner.  La  Faculté  approuva  la  Sen- 
tence rendue  à  Lyon  ,  condamna  l'e- 
xercice de  l'Aftrologie  Judiciaire  com- 
me fabuleux ,  pernicieux ,  fans  fonde- 
ment ,  fuperftitieux ,  qui  attente  à  l'au- 
torité  divine  ,  corrompt  les  bonnes 
mœurs ,  &  qui  a  été  inventé  par  les 
Démons  y  6c  fupplia  la  Cour  du  Parler 
ment  de  fupprimer  le  Livre ,  &  de  dé- 
fendre l'exercice' de  cette  Aftrologie.  Le 
Parlement  de  Paris  confirma  la  Senten^ 
ce  de  Lyon  ,  &  la  décifion  de  la  Faculté 
de  Théologie ,  ^  prononça  ainfî  qu'il 
fuit. 

»  Notre  fufdite  Cour  a  défendu  & 
ji  défend  à  toutes  perfonnes ,  de  quel- 
»  que  état  &  condition  qu'elles  (oient , 
n  de  fe  fervir  dudîtart  de  deviner  ,  foit 
»  pour  trouver  les  chofes  qu'on  leur  a 
M  volées ,  foit  pour  trouver  Içs  trefors 
i9  cachés ,  foit  pour  révéler  &  décla- 
»  rer  d'autres  chofes ,  &  pareillement 
M  d'aller  trouver  lefdits  Devins ,  ou  De- 
M  vineurs ,  fous  les  peines  portées  par 
y»  le  droit  6c  autres  plus  grandes  amen- 
»>  des ,  félon  l'exigence  des  cas  ,  & 
•â  d'enfeigner ,  écouter,  juratiquer,  ou  fe 
^fervitide  ce  qôeA  contenu  dans  les 
i>  Livres  marqués  dans  la  Sentence  de 
#>  ladite  Facuké  ,  &  Doârinalemeoc 
m  Condamnés  paria  Sentetice  rendue  en 
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l'Aïlêmblée  de  la  même  Faculté  aux  cr 
Mathurins  le  dix-neufdu  mois  de  Fé-  c€ 
vrier  dernier ,  lefquelles  défenfes  &  a 
inhibitions  feront  publiées  à  fon  de  u 
trompe,  &  publiquement,  &  feront  c< 
infirmées  en  cetteVille  &Cité  de  Paris,  u 
&  en  la  Ville  &  Cité  de  Lyon ,  &  a 
pour  cette  fin  un  double  de  la  Sen-  « 
tence  de  la  Faculté  de  Théologie  duc-  a 
ment  coUationné  avec  l'Original ,  fera  a 
affiché  aux  portes  des  Eglifes  Cathé-  « 
drales  defdites  Villes.  Enjoignant  aux  « 
Evcques  &  Prélats  de  ces  Villes,  &  « 
à  tous  autres  ,  de  s'informer  des  per-  a 
fonnes  de  leurs  Dioccfes  qui  fe  1er-  et 
vent  de  cet  Art  abominable ,  &  c^es  a 
livres  fufdits ,  &  de  procéder  en  ceci  a 
comme  de  raifonj  a  défendu  &  dé-  w 
.  fend  expreffément  à  tous  Imprimeurs ,  « 
&  tous    autres  de    faire  imprimer,  « 
ni  vendre  aucun,  des  fufdits  livres ,  6c  <t 
s'ils  enf  ont  quelques-uns  ,  ils  feront  ce 
tenus  de  les  apporter  ou  faire  apporter  « 
chez  les  Evêques  ou  OfEciaux  des  <• 
Diocèfes  où  ils  demeurent ,  &  parce  et 
que  les  Livres  dudit  Appellant ,  ou  <c 
la  plus  grande  partie  d'iceux  ,  qui  font  ce 
mauvais,  fuperftitieux  6c  contraires  <e 
à  la  Foi  Catholique ,  ont  été  trouvés  ce 
dans  le  rcflbrt  de  notre  Cour ,  la  Cour  a 
a  ordoimé  &  ordonne  que  les  Livres  ce 
fufdits  feront  tranfport^  chez  l'Offi-  ce 
cial  de  Paris ,  pour  par  lui ,  &  Tin-  ce 
quifiteur  de  la  Foi,  aufouels  fera  don-  ce 
née  la  Sentence  de  la  (uldite  Faculté  de  ce 
Théologie  ,  ou  un  double  d'îcelle ,  ee 
être  procédé  &  ordonné  au  fujet  def-  ce 
dits  Livres ,  &  de  même  contre  ledit  ce 
Pharées  prifonnier  ^    qui  fera   auffi  ce 
tranfponé  à  l'Officialité ,  &  d'orena-  ce 
vant  tous  ceux  dans  Je  cas  ci-deffus  ce 
pour  être  procédé  contr'eux  en  tant  ce 
que  de   raifon.    En  témoignage  de  ce 
quoi  nous  avons  fait-appoîer  notre  ce 
fcel  à  ces  préfêntes.  Donné  à  Paris  en  u 
nette  Parlement  le  x6.  Mars  1493.  ^ 
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tf  avant  Pàque,  &  le  1 1 .  de  notre  Re-  Roi  de  France ,  fut  curieux  de  voir  cet 

wgne.  Ainh  fut  fouffigné  par  Jugement  homme  fi  extraordinaire,  &  le  fit  ve- 

w  de  la  Cour.  nîr  en  fa  préfcnce ,  Mercure  parut  fans 

Charles    VIII.    confirma  l'Arrêt  du  fe  déconcerter ,    &  charma  tellement 

Parlement  par  des  Lettres  Royaux  au  ce  Prince,  que  fa  Majefté  commit  les 

Prévôt  &  Sénéchal  de  Paris ,  datées  du  plus  habiles  Médecins  pour  l'examiner 

16.  de  Mars  i4$>}..  lur  la  qualité  de  fa  fcience.  Ceux  qui 

On  a  rapporte  icî  l'Arrêt  du  Parle-  furent  commis  pour  cet  examen  ne  re- 
ment pour  faire  coimoître  tous  les  gen-  coimurent  rien  de  criminel  ^ans  Mer^ 
res  de  dévination,  Magie,  Adrologie,  cure.  Ils  en  firent  un  rapport  ècs  plus 
&  autres  qui  font  défendus  pa;:  les  Loix  avantageux  ,  &  le  repréfcntérent  au  Roi 
de  l'Etat ,  comme  par  celles  de  l'EgH-  comme  le  plus  fçavant  mottel  qui  fut 
fe.  ColUilw  Jiidiciorwn  de  no?jis enroribHs\  fur  la  terre.  On  ajoute  que  cet  homme 
pag.  j  5  o.  tom.  1.  Dupin  ,  Bihliot.  Ec^  fit  préfent  à  fa  Majefté  d'une  cpée  qui 
clef.  I  i.fiécU.'  a  voit  cent  quatre  vingt  pointes  ,  &  d'un 

Il  parut  dans  la  même  Ville  de  Lyon  bouclier  fi  brillant  &  fi  poli,  qu'on  s'y 
huit  ans  après  en  i  j  o  i .  un  Italien  qui  voyoit  repréfenté  comme  dans  une 
avoir  pris  le  nom  de  Jean  Mercure,  &  glacede  Miroir.  Jean  Mercure  dit  avoir, 
que  l'on  regarda  comme  un  Magicien,  travaillé  ces  deux  ouvrages  fous  des 
Il  avoir  copié  la.  conduite  d'Apollon  conftellations; qui  influoient  naturelle- 
de  Thyane  dans  fa  façon  de  vivre  pour  ment  à  leur  bonté.  Loîiis  XII.  le  re- 
l'exteneur;  il  marchoit  fans  avoir  d'ar-  compenfaparune  fomme  d'argent  con- 
sent, &  fans  meubles.  Lui,  fa  fiimme,  fidérablé  ;  mais  cet  homme  toujours  io- 
les  enfans ,  étoient  vêtus  4e  toile.  Il  violablement  attaché  à  la  pauvreté ,  le 
&  glorifioit  d'un  par£ait  defintéreflè-  diftribua  fui:  le  champ  aux  Pauvres, 
nïent,  &  fe  donnoit  pour  un  homme  Cette  hiftoire  eft  rapportée  par  l'Au- 
qui  n'ignoroît  aucune  langue,  aucune  teur  du  Livre  ColUQio  IndiciorHin^  &c. 
fcience  ,  aucun  fecret  de  la  nature.  Il  II  dit  l'avoir  prife  de  Laurent  Surîus  in 
ajoutoit  qu'il  fçavoit  l'Art  de  la  Tranf-  affendice  ad  Chronica NancUrL  ipt^.  jzy. 
mutation  des  métaux  ,  les  conftellations         Pharisiens,  Sefte  des  Juifs , 

3 ui  étoient  favorables  aux  plus  gran.  aiafi  appellée  du  mot  hébreu  Phares  ^ 

es  entreprifes  ,  &  beaucoup  d'autres  qui  fignifie  fcparé  ou  diftingué  j  parce 

chofes  qui  tenoient  du  furnaturel  &du  que  ces  fortes  d'hommes  fe  croyoîent 

divin.  Il  prophétifoit  Tavenir ,  &  avoit  par  leurs  vertus   diflFérens  des  autres, 

pris  le  nom  de  Mercure  comme  celui  Foye:^  ce  qui  eft  dit  d'eux  dans  TArtî- 

qui  lui  convenoit  davantage,  à  caùfe  cle  du  Judaïfme  ,  première  &  deuxième 

de  fa  prudence  &  de  fes  grandes  lumié-  Sefte.  , 

res.  Il  ofoit  même   avancer  qu'il  fur-         Phibionites,   c'eft  le    nom 

paflbit  tous  les    hommes  en  fageflTé ,  que  les  Nicolaïtes  avoient  pris  ou  tiré 

comme  en  fcience,  qu'il  étoit  le  feul  du  verbe  grec  itf//?«{«  qui  fignifie  être 

qui  fçût  la  magie  des  anciens  Princes  éclairé  ,  deviner  j  à  caufe  qu'ils  fe  re- 

&  Philofophes ,  &  que  par  cette  fcien-  gardoient  comme  des  hommes  éclairés 

ce  ,  il  avoit  le  fecret  de  rendre  heu-  de  la  lumière  divine.  Cherchez.  N  1  c  o- 

reux  ceux    qui   étoient  dans    l'înfor.  l  a  ï  t  e  s. 

tune  ,  &  de   jetter    dans    Tadverfité         Philetus^  Jnîf,  qnî  du  temps 

fçux  qui  étoient  heureux.  Louis  XII.  des  Apôtres  ,  fut  excommunié  par  Saint 

Aaa  iij 
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Paul ,  parcequ'îl  nioic  la  rcfurrcdion 
des  corpfî ,  &  ne  croyoîc  qu'à  une  refur- 
reûion  Ipi rituelle.  Cherchez.  H  y  men  e'e. 

Philippe    Melancthon. 
Foyez.  Melancthon. 

P  H  I  L  I  p  o  N  e.  Grammairien  d'A- 
lexandrie, vers  l'an  575.  entreprit  té- 
mérairement d'expliquer  le  Myltere  de 
la  Sainte  Trinité.  Il  crut  y  réiiffir  ,  en 
foum^ant  la  lublimité  des  vérités  de 
la  Foi  à  la  fimplicité  des  lumières  de 
l'efpric  humain  ,  &  s'imagina  y  être 
parvenu  en  enfeignant  qu'il  y  avoit 
trois  Dieux ,  parceque  chaque  Perfon- 
ne  avoir  une  nature  différente.  C'eft 
de- là  que  l'xjn  donna  à  fes  difciples  le 
nom  de  Tritheites.  Conon  Evêque  d'A- 
lexandrie défendit  la  même  erreur,  & 
.y  ajouta  Amplement,  qu'il  y  avoit  trois 
natures  en  Dieu ,  mais  qu'elles  étoîent 
toutes  les-  trois  égales  &  femblables. 
C  eft  de  ce  dernier  dont  les  difciples 
ont  é^é  appelles  Cononites.  Quoique  cet- 
te erreur  eût  été  fuffifamment  condam- 
née par  tous  les  Symboles  de  Foi ,  & 
en  particulier  par  celui  de  Nicée  en 
325.  Jean  le  Scholaftîquc  ,  Patriarche 
d'Alexandrie.,  ne  laifla  pas  d'écrire  con- 
tre Philîpone  ,  &  contre  Conon ,  & 
de  condamner  l'un  &  l'autre.  Outre 
l'erreur  contre  l'Unité  d'un  Dieu ,  Phi- 
lîpone fuivît  celle  des  Saducéens  fur  la 
refurreûion  des  Corps.  Baron  an.  j  3  j. 
n^.  j.  &  anx  fuivam ,  &  Gautier  au 
fixiime  fiécle  ,  Chaf.  7.  Durand  de  fids 
vindicata, 

•  L'héréfîe  fur  les  trois  Dieux  avoit 
déjà  été  mife  au  jour  par  Marcion  ,  fe. 
Ign  Saint  Eçiphane  ^  héréfie  4z.maisc'é- 
toit  d'une  autre  façon  plus   impie  & 

{)lus  fabuleufe.  Marcion  prétendoît  que 
e  premier  Dieu  étoit  IcPcre ,  qui  ctoit 
le  Souverain  &  n'ayoît  point  de  nom  5 
qu?  le  fécond  étoit  celui  qui  avoit  fait 
le  monde  ,  &  que  la  troifiéme  étoit  le 
Démon. 


P  H 
Phïloxeus,Xanaja  s.FêyeK 

X  A  N  A  J  A  s. 

Philumena  ,  faufle  Prophéteffe 
ôc  concubine  d'Apelles.  f^ojrr^  A  pelles. 

Philumene,  autre  ProphételTe 
fuivante  de  Severe  Tatianifte. 

P  H  o  T  I  N ,  Evoque  de  Sirmich ,  na- 
tif d'Ancyre  ,  avoit  un  efprit  fin  & 
délicat.    Il  ufa  de  tant  d'artifice  au- 

(51  es  des  Ariens  ,  que  ceux-ci  pour 
e  tenir  plus  ferme  dans  leur  parti,  le 
nommèrent  à  TEvêché  de  Sirmich  en 
Pannonie.  Leur  efperance  ne   fut  pas 
trompée.  Photin  s'éleva  avec  fcandale 
contre  la  Divinité  du  Verbe.  Il  fuîvit 
l'opinion  de  Noët ,  &  de  Paul  deSamo- 
fate  au  lujct  de  Jefus-Chrift ,  &  fou- 
tint  qne  Jefus  n'avoit  été  Chrift,  que 
lorfque  le  Saint-Efprit  defcendit  fur  lui 
au  jour  de  fon  Baptême.   L'erreur  qui 
lui  eft  particulière  ,  eft  d'avoir  public 
vers  l'an  541.  que  Dieu  n'étoit  point 
immenfe.  Il  porta  l'impiété  fi  loin  con- 
tre le  Verbe ,  Se  contre  Dieu ,  que  les 
Ariens  furent  eux-mêmes  contraints  de 
le  chafler  de  fon  Evêçhé.  On  ne  trou- 
ve aucun  auteur  de  fon  temps  qui  aie 
écrit  en  particulier  pour  combanre  fon 
erreur  fur  l'immenuté  de  Dieu ,  parce 
qu'elle  ne  trouva  aucun  crédit  parmi 
le  Peuple.  Il  eft  cependant  à  prélu'mer 
que  Saint  Athanafe  contemporain  de 
Photin  à  prétendu  écrire  contre  lui, 
ainfi  que  contre  Arîus,  lorfqu'il  acom. 
pofé  fon  Symbole  fur  la  Nature  d'un 
Dieu ,  fur  les  Attributs ,  &  fur  la  Tri- 
nité des  Perfonnes  divines.  Cet  Héré- 
fiarque  a  été  condamné  par  le  Concile 
de  Milan  en  346.  &  dépofé  enfuiteà 
Sirmich  l'an  ^51.  Saint  Epiphane  héréf. 
3  j.  A\J^. héréf.  4,4:  4.5.  Hicrôme  Chnm. 
379.  Sand,  hér,  éj.  Baron.  4».  347. 

Il  eft  bon  d'obferver  que  l'héréfie  de 
Photin  contre  l'immenfité  de  Dieu,  eft 
fufïilamment  anathematifée  par  le  Con- 
cile de  Lacran  ,  tenu  fous  Innocent  IU« 
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Tan  111 5. lequel  Concile,  Cap.FirmU  avott  ufé  de  même  ,  lorfqu'îl  figna  la 

ter ,  après  un  détail  des  Attributs  di-  Sentence    d'Excommunication    contre 

vins  anathematife  tous  ceux  qui  nient  .Pyrrhus  Monothelite  &  Patriarche  de 

que  Dieu  eft  immenfe.  Conftantinople. 

P  H  o  T  1  us,  natif  &  feux  Patriar-  p  - 
che  de  Conftantinople ,  étoit  iflu  d'une 

des  plus  illuftres  femilles ,  Se  avoir  rem-  PICARD  ou  PIKARD,  étoit 
pli  les  premières  Charges  de  TEmpire.  Laïque  ,  natif  du  Pays  -  Bas.  Il  com- 
L'ambicion  qui  corrompit  les  belles  menca  vers  Tan  1414.  à  renouveller 
qualités  de  fon  génie ,  fut  la  caufe  du  en  Flandre  toutes  les  maximes  impures 
fcandale  qc^il  donna  dans  la  fuite.  Mi-  des  premiers  Adamites  ,  &  des  Nico- 
'chel  III.  ayant  banni  Saint  Ignace  du  laites  qui  prctendoient  que  les  femmes. 
Siège  Patriarchal  de  Conftantinople ,  dévoient  être  communes.  Il  y  ajoutoit 
parcequ'il  avoir  refufé  de  couper  les  même  que  Tinnocence  de  l'Homme 
cheveux  à  l'Impératrice  Theodora  ,  &  ayant  été  rétablie  par  la  venue  du 
de  l'enfermer  dans  un  Monallere  j  Pho-  Meflie ,  tous  les  hommes  dévoient  être 
tius  par  fa  brigue  &  par  fes  intrufions  dans  la  même  nudité  que  Tétoient  nos 
fe  fit  déclarer  Patriarche  à  la  place  de  Pères  ,  avant  la  perte  de  leur  innocen- 
Saint  Ignace  en  8  c  7.  Nicolas  I.  Pape  ce.  Il  appelloit  les  vêtemens  de  l'hom- 
qui  étoit  inftruit  de  Tintruhon  de  Pho-  me  les  (ignes  de  (a  honte  &  de  la  pré- 
tîus ,  ne  voulut  jamais  en  approuver  l'E-  varîcatîon.  De-là  il  coocluoit  que  ceux 
lecfkion ,  &  l'excommunia.  Photius  irri-  de  fa  Sede  qui  n'ufoient  pas  de  vête- 
té,  féduifit  un  grand  nombre  de  Prélats  mens,  étoient  lesfeuls  que  Dieu  avoît 
de  rOrient ,  de  il  les  entraîna  avec  lui  à  rendus  véritablement  libres  du  péché/ 
la  défobéiflance  au  Saint  Siège.  Il  corn-  Ce  nouveau  fyftême  fi  contraire  à  la 
mença  d'abord  par  fuîvre  l'erreur  des  pudeur  ,  flata  extrêmement  les  liber- 
Macedoniens  «,  enfuite  il  publia  que  le  tins  8c  les  femmes  de  mauvaife  vie. 
Pape  n'étoit  point  Chef  de  l'Eglife  ;  &  Picard  en  fit  une  Sede  très-nombreufe, 
ce  fut  alors  que  le  Schifme  fut  entière-  &  il  la  conduîfit  en  Bohême ,  où  il  s'é- 
ment  formé.  Il  n'y  eut  aucun  Prélat  toit  formé  une  efpece  de  Camp.  Tous 
Orthodoxe  qui  ne  le  féparât  de  Com-  les  Bandits  de  la  Bohême  fe  joignirent 
munion  d'avec  lui^  &  il  fut  condamné  à  cette  nouvelle  troupe  de  LifcMsrtins  ^ 
&  dépofè  parle  quatrième  Concile  Gé-  &  fous  prétexte  qu'il  n'y  avoit  qu'eux 
néral  de  Conftantinople  en  876.  Ana-  de  libres  devant  Dieu, ils  fciiioient  des 
AaSins ift vit. Pontif.  Zonaras  tom.  i.ann.  încurfions  fiir  les  Terres  voîfiaes ,  pil- 
Sand.  hir.  i  j  j.  Bar|||i.  4;/.  858.  n^.  4.  loîent  les  maifbns ,  &  tuoienc  les  Ha- 
<Î9*  n^.  8.  Lifeai  ce  qui  eft  dit  de  lui  bitans  qu'ils  appelloient  les  efclaves  du 
dans  l'Article  du  Schifnae  des  Grecs  <^;7X  Démon.  Dieu  lefervitdu  bras  a'im  hé- 
ce  DtSiionnaire.  rétîque  ,  pour  détruire  Thérétique  mê- 
II  eft  rapporté  dans  THiftoire  de  me.  Zifca  Chef  des  Thahorites ,  irrité 
Photius  ,  que  les  Pères  du  Concile  de  de  ce  que  les  Picards  avoienr  înfulré 
Conftantinople ,  fignérent  la  condam-  une  partie  des  Habitans  du  Thabor , 
nation  de  Photius  ,  avec  le  Sang  de  fe  mit  à  la  tête  de  fes  Troupes  ,  les  alla 
Jefus-Chrift.  Cette  efpece  de  Signature  attaquer  dans  leurs  retranchemens ,  &c 
croit  feulement  en  ulage  dans  les  cas  les  fit  prefque  tous  périr  Tan  1410* 
extraordinaires  ^  &  le  Pape  Théodore  en  Leur  fyftême  eft  condamx^  par  les  m&- 
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mes  autorités ,  par  lefquclles  on  a  con- 
damné les  Adamites.  Picard  écoitaufli 
im^ie  ,  qu'impur.  Il  fe  difoic  le  nou- 
vel Adam  ,  &  Fils  de  Dieu  ,  envoyé 
pour  rétablir  la  liberté.  Il  obligeoît  cous 
ceux  de  fa  Sede  à  venir  lui  rendre  hom- 
mage ,  &c  après  que  Thomajage  étoîc 
rendu  ,  ceux  qui  vouloîent  fuivre  les 
mouvemens  déréglés  de  la  cupidité  , 
étoient  tenus  de  proférer  devant  lui  cet- 
te impertinente  formule, /w  hanc  fpiritus 
memconcalHit.  Et  Picard  leur  répondoit  : 
Its  y  crefcite  ,'  &  mnltipliGawini.  Ainfi  a- 
t-0!i  toujours  remarqué  que  les  impies 
empruntent  les  paroles  du  Seigneur , 
pour  auiorifer  leur  libertinage.  Foyez. 
ALn.  cap,  4 1 .  Dubravius  lih.  16.  Pratcol. 
de  hdr.  Spond.  a».  1410.  n^.  4^. 

Pï  EDS-NuDS,  Phanatiques ,  qui 
difoient  qu'on  de  voit  marcher  pieds 
nuds  pour  être  fauves.  Foycz.  Des- 
c  H  Aus  se's. 

Pierre   Abailard.  Foyez 

A  B  A  1  L  L  A  R  D. 

Pierre  Antipape  ,  cherchez.  A  n- 
T  I  p  A  p  E ,  C^  voyez.  T  Article  du  fixieme. 

Pierre  d' A  p  a  m  e'e  ,  faux  Eve- 
que  de  la  même  Ville  vers  Tan  151^. 
ennemi  outré  de  TEglife  de  Rome ,  fe 
mit  à  la  tête  d'un  parti  d'Iconoclaftes, 
&  caufa  de  grands  défordres  dans  toute 
la  Syrie.  Il  porta  là-deffus  l'impiété 
jufqu'à  un  point,  où  aucun  Evêque  apo- 
ftat  n'avoit  encore  ofé  la  porter.  Il 
prononça  anathéme  contre  les  Saints 
canonifés ,  brûla  leurs  Images  ,  détrui- 
fit  leurs.  Statues ,'  &  mit  à  leur  place 
les  portraits  de  Diofcore,  &des  Héré- 
tiques les  plus  attachés  à  fa  dodrine.  Il 
joignit  à  ces  excès  d'irréligion ,  les  plus 
grands  déreglemens  des  mœurs.Ses  par- 
tifans  de  concert  avec  lui  maflacroient 
les  Moines  ,  forçoiem  les  Monafteres 
des  Religîeufes ,  &  violoient  impuné- 
ment  ces  chaftcs  époufes  du  Seigneur. 
Mais  l'Empereur  Anaftafe  proteâeur  de 
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tous  les  Hérétiques  étant  mort ,  Juftîn 
qui  lui  fucceda ,  artêta  toutes  ces  per- 
,  fécutions.  Les  partifans  de  Pierre  d' A-  • 
pâmée  furent  condamnés  par  plufieurs 
Eglifes  particulières ,  &  enfuite  folem- 
nellement  anathematifés  par  le  Concile 
dé  Conftantinople  tenu  fous  Mennas, 
Patriarche  en  5  5  ts.  Comme  Anthime , 
Severe  ,  Eutychien.  Baron,  an.   y  1 8. 

n^   j.  &  an.  ^^6 Gaut.  dans  fa 

Chronologie  fixiime  fiicle ^  Chap^  j . 

On  peut  remarquer  ici  quel  eft  Tef- 
prit  des  Hérétiques  ,  &  leur  aveugle- 
ment. Pierre  d'Apamée  fait  brûler  les 
Images  des  Saints  qui  font  dans  les  Egli-- 
fes  ,  &  leur  fubftitue  les  portraits  de 
Diofcore ,  &  ceux  des  Hérétiques.  C'c- 
toit  une  idolâtrie  félon  lui  d'honorer  les 
Images  des  Saints  canonifés  par  l'Eglife, 
&  il  regardoit  comme  un  culte  pieux 
l'honneur  rendu  à  des  Hommes  frap- 
pés d'anathême. 

Pierre  Berchet.  Foyez, 
Puritain. 

Pierre  de  Bruys,  Laïque , 
natif  des  Montagnes  de  Dauphiné ,  écoic 
d'un  caractère  dur  &  entreprenant.  Il 
ne  confte  par  aucun  endroit  qu'il  ait  été 
élevé  dans  les  hautes  fciences  5  il  n'avoir 
ni  vertu ,  ni  capacité  ,  &  s'érigea  pour- 
tant en  Reformateur  de  la  Religion 
Chrétienne.  Il  attira  à  fon  parti  une 
troupe  de  Libertins,  qui  fous  prétexte  de 
détruire  les  abus  qui  s'étoient  introduits 
dans  la  Religion,  défolérent  l'Eglife, 
&  fcandaliférent  tijjis  les  peuples*  Ce 
fut  environ  l'an  1  116.  qu'il  vint  du 
côté  d'Arles ,  &  paflk  de- là  en  Langue- 
doc ,  annonçant  par- tout  l'impiété  de 
fa  nouvelle  doftrine.  Il  enfeignoit  i^. 
Que  le  Baptême  donné  aux  En^ns,  leur 
étoit  inutile  pour  le  Salut.  1^.  Que 
TEuchariftie n  étoit  tien,  &  qu'elle  ne 
pouvoit  être  matière  de  facrifice.  j  ^. 
Qu'il  falloir  détruire  les  Eglifes ,  parcOi- 
que  c'étoit  une  fuperftition  de  croire 

que 


Digitized  by 


Google 


1^1  *I"I                        J77 

ipe  ^  Dieu  fut  attaché  à  un  lieu  plus  vaut  Une  négation  ,  8c  du  rerbe  grec 

qu'à  un  autre  ^  puifqu'il  habitoit  toute  K9t(jLiêà  qui  lignifie  je    dors  ,   de  lorte 

la  Terre.    4^.  Qu'il  falloir  brûler  les  que  le  mot  «t*oi/u«tfi»,  fignifie;>  wf  dors 

Croix  ,  &  les  avoir  en  horreur  ,  bien  foint  ;  d*où  l'on  dérive  enfuite  Tadjeûif 

loin  de  les  honorer.   5  ^.  Que  les  bon^  uKétfAur^  qui  veut  dire  ,  Homme  qui  ne 

nés  œuvres  pour  les  Morts  étoientinu.  dort  point  >  parceque  les  Moines  de  ce 

tlles.  Pierre  le  Vénérable  Abbé  de  Clu-  Monaftere  chantoient  nuit  &  jour  les 

gny ,  &  Saint  Bernard  l'ont  combattu  ;  louanges  de  Dieu.  Il  fut  chafTé  de  fou 

tous  les  Evcques  de  Provence  &  de  Conventjàcaufedefcs  mœurs  corrom- 

Languedoc  condamnèrent  fes  erreurs  ,  pues  \  ce  qui  le  porta  à  entrer  dans  le 

&  cette  condamnation   fut  confirmée  parti  des  Eutychiens.  Cène  adoption  de 

par  le  fécond  Concile  de  Latran  en  l'erreur  fut  pour  lui  une  caufe  de  mé- 

11)9.  Il  fut  faifi  par  les  Habitans  de  rite  auprès  de  THéréfiarque  Eutychès  » 

Saint  Gilles ,  qui  le  brûlèrent  vif  vers  qui  pat  fes  intrigues  le  fit  élire  Evêque 

Tan  1 145.  àcaufequMl  avoir  prophané  d'Antîoche  à  la  place  deMartyrîus,  que 

les  Croix,  &  les  Eglifes.  Baronius  4».  les  hérétiques  dépoférent  At  ton  Siège. 

ftée   1 1  x6,    Genebrard  fur  Innocent  II.  Pierre  le  Foulon  ne  fut  pas  content  de 

Sanà.  hérô/se  i^i.VïZiMf.  Petrohnsf.  Gàut.  fon  intrufion  :  Il  ajouta  unç  nouvelle 

Àdns  fa  ChroHo'ogie  1 1.  fiécle ,  page  ^8 y.  erreur  à  celle  d'Eutyçhès ,  par  unenou- 

Pierre  de  Bruys ,  ainfi  qu'on  le  peut  velle  façon  de  s'exprimer.  Il  enfeisna 

remarquer  ,n'a  que  renouvelle  les  er-  vers  l'an  481.  que  puifque  dans  Jems- 

reurs  des  Archontiques  ,&  deplufieurs  Chrift  il  n'y  avoir  que  la  Perfonne  ic 

Hérétiques  libertins  :  auffi  ne  doit-il  la  Nature  divine ,  c'étoit  Dieu  &  non 

pas  être  regardé  comme  Héréfiarque,  pas^  l'Homme  Dieu  qui  avoir  foufferc, 

mais  comme  Chef  de  Seûe  &  de  Ban-  lors  de  la  Paflîon  du  Sauveur.    Ce  fut 

dits  ,  qui  commettoient  toutes  fortes  cette  façon  de  s'exprimer  des  difciples 

d'impuretés  &  de  facriléges.  On  rap.  de  Pierre  le  Foulon  qui  leur  fit  donner 

porte  qqe  pour  méprjfer  avec  éclat  les  le  nom  de  Theopaflites  ,  tiré  dp  mot 

Loîx  de  TEglife  ,  il  fit  cuire  publique-  ^rec  Oi^^ftOor  qui  fignifie  Dieu  fonffrant. 

ment  de  la  viande  le  Vendredy  Saint,  Acace  Patriarche  de  Conftantînople , 

ic  en  mangea  avec  tous  fes  difciples.  rempli  de  zélé  pour  la  Foi ,  le  combat- 

PiERRE    LE   Clerc,  cherchez,  tit  &  le  condanma  en  48  j.  &  cette  con- 

L  E  C  L  E  IL  c  Chef  des  Tiflerans.  damnation  fut  confirmée  à  Rome.  Pra- 

Pierre  deCorberi  A,  Anti-  teole  tit.   Pierre  Gnaphéc.  Sandere  hir» 

pape  dit  Nicolas  V.  Cherchez,  à TArti-  104.  &  Baron,  an.  48  3.  »<^.  51. 

cb  des  Antipapes,  Antipape  29.  On  ne  fcauroit  dire  que  Pierre  le 

Pierre    Drosois.    Foyez.  Foulon  foit  le  premier  auteur  de  l'erreur 

D  R  o  s  G  1 8.  des  Theopaflites.  Il  y  avoir  déjà  long- 

P  î  E  R  FL  E  le  Foulon  ou  Gn  aphe'e,  temps  que  Praxeas  auteur  des  Patro- 

faux  Evêque  d'Antioche,  étoit  natif  de  pafliens  l'avoit  enfeignée  .;  mais  c'étoît 

Conftantînople.  Il  quitta  fon  Métier  &  un  diflferent  principe ,  que  peluî  de  Pierre 

fe   fit  Moine  dans  le    Monaftere  des  le  Foulon,  parceque  celui-ci  admettoit 

Acumetes  ,  ainfi  appelles  du  mot  grec  trois  Perfonnes  en  Dieu  ,&  que  Praxeas 

uiL»if4nT^  q»iî  fignihe  gfns  c/ui  ne  dorment  n'en  admettoit  qu'une  qui  avoit  nom  de 

point  y  ou  ^Hi  veulent  fans  cejfe ,  &  qui  eft  Père,  de  Fils ,  &  de  Saint-Efprit,  félon  la 

formé  àtValfh4  privatif  des  Grecs  qi4  différence  de  fes  opérations  extérieures» 
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menien ,  Se  Valcncinien  de  profeffioo , 
portoic  une  efpece  d'habit  long ,  qoi  ne 
ceavroit  que  le  devant ,  &  le  derriece 
du  corps  y  &  laifToit  ie«  côtes  &  les  bras 
à  découvert.  Il  faifoit  profeffion  d'une 
Pauvreté  extrême  y  &  vivoit  dans  une 
abftigence  des  plus  rigoureufes.  Ce  gen- 
re de  vie  qu'il  continua  jufques  dans 
un  âge  un  peu  avancé ,  lui  attira  la  vé- 
nération des  Grands ,  comme  celle  des 
Peuples  y  8c  chaque  particulier  Te  faifoit 
un  mérite  de  lui  donner  le  nom  de  bon 
•Père.  Aëtius  Evcque  dans  la  Paleftine, 
édifié  des  vertus  extérieures  d'Hermi- 
te  y  l'ordonna  Prêtre ,  &  lui  confia  un 
Hermitage  ,  avec  permiflion  d'y  célé- 
iirer  la  Meffe,  &  de  prêcher.  Pierre  qui 
^voit  long.temps  caché  fes  véritables 
(êntimens  y  afin  de  mieux  réUffir  dans 
la  propagation  de  l'héréfie  y  profita  du 
privilège  ,  qui  lui  avoir  été  accordé  y 
9c  vers  l'an  j  lo.  il  introduifit  Terreur, 
«fous  les  dehors  d'un  grand  xéle  pour 
ritiftruâton  des  Peuples.  Il  fouteiKnt  les 
impiétés  de  Valentin,  &  y  ajouta  plo- 
'fieurs  erreurs  particulières  contre  1  uni- 
té d'un  Dieu  ,  contre  la  néceflité  des 
bonnes  œuvres  y  ic  contre  la  DifcipHne 
de  TEelife.  Aëtius  fon  Evêque  fut  in- 
•^uit  de  la  mauvaife  foi  de  cet  hypo- 
crite.   Il  le  dégrada  y  &  le  cha(Ia  de 
l'Hermitage  vers  l'an  315.  Cette  dégra- 
dation lie  le  rendit  pas  plus  foumis  à 
la  Foi  de  l'Eglife  5  il  quitta  la  Paleftine, 
ic  fe  retira  ckns  l'Arabie  ,  où  il  crut 
être  plus  à  portée  de  /butenir  fon  er- 
^reur,  à  caufe  de  celle  des  Nazaréens  , 
ic  des  Ebionîtes  qui  y  regnoit ,  te  qui 
avoit  beaucoup  de  conformité  avec  la 
tienne.  De*là  u  pafla  à  Chypre ,  &  fe  fit 
pat-tout  un  grand  nombre  de  difciples  \ 
il  attira  fur-tout  à  fon  parti  Euuâe,  qui 
enfeigna  les  mêmes  erreurs.  Plufieurs 
'grands  Hommes  inftruits  du  mal  qu'Eu- 
•taâe  faifoit  à  la  fUlif^  >  <utt  écrit 


le  rpfiêché  xotxtt  fa  mauvaife  toMm^ 
Pierre  Hennite  étoit  devenu  fi  odieux» 

Sue^bacun  commençant  àleméprifèr, 
£e  rettxa  dans  loie  caverne ,  où  il  pé- 
rie  malhettieufemenc 

Cet  Héréfiarque  pofoit  pour  prmd- 

rde  fes  impiétés  une  £abJe ,  qui  étoit 
peu  près  la  même  que  celle  de  Va- 
lemin ,  au  fuiet  de  la  Divinité.  Il  avoir 
amplement  changé  le  nom  A*Eam  en 
celui  de  Pmjfimces.  Il  admettoit  on  Diea^ 
au-deflùs  des  autres  ,  &  avec  lui  pla- 
ideurs Puidànces  céleftes  ,  toutes  indé- 
pendantes l'une  de  l'autre  ;  en  forte  que 
ia  premiece  avoit  le  premier  rang  ;  mats 
n'avoit  aucun  droit  fur  celles  qui  lui 
étoient  inférieures  en  digm'té  ,  &  en 
pouvoir.  Chaque  Puif&nce  avoit  créé  on 
objet,  l'une  le  Gel,  l'autre  laTerre^ 
l'autre  le  Soleil ,  l'autre  la  Lune ,  l'antre 
les  Hommes  y  &  le  Diable  avcHt  fiak 
la  femme,  &  tout  cela  fans  en  don- 
ner aucune  preuve.  Ce  fut  ce  fyflbêoie 
qui  établiflbit  difif^rentes  Puiflances,  qui 
attira  à  fes  difciples  le  nom  d'AncBON- 
TIQUES  ,  du  nom  grec  qui  ftgnifie  i>a- 
minutions.  St%  erreurs  furent  en  grand 
nombre  ;  il  fuivoit  toutes  celles  des  Va- 
lentiniens  ;  il  étoit  Sadiuréen  ,  au  fujet 
de  la  refurreâion  des  corps ,  6c  Tatia- 
nifte  par  la  condacnnation  du  Mariage. 
ht%  autres  erreurs  &  celles  que  fes  dif« 
ciples  enfeignérent  dans  la  fuite, avotenc 
déjà  paru  pour  la  plupart  ;  elles  regar- 
dent la  Foi  ,  les  œuvres ,  ic  la  Difd- 
pUne  de  l'Eglife. 

ERREURS 

DES     A  F.  C  H  ONT  I  QJ7ES, 

Première  erreur  des  Archontiques. 
La  foi  fuffit  pour  être  fauve  ;  les  Sa- 
cremens  &  les  bonnes  œuvres  font  ino» 
tiles. 

Seconde  erreur.  L'Eglife  n'a  pas  k 
pouvoir  4'étahlir.dcs  jeÙQCS» 
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TroiHéme  erreur^  Les  Temjptes  ou 
Egiifes  dans  lei^uelles  les  Chrétiens 
s'afTemblenc  ,  font  des  lieux  impies  ^ 
que  la  nouveauté  a  inventés  pac  or- 
gueil, &  les  Cérémonies  que  Ton  y 
exerce ,  infultenc  le  Seigneur. 

Ceux  qui  ont  Aiîvi  les  Hérédes  des 
Archomiques  foot , 

Eutaâe  ^  Disciple  de  Pierre  Hec» 
|i^te« 

Aetius. 

Eunomius. 

Les  Sacrameniaires» 

Luthen 

Les  AnUrK>inéens« 

Et  Melar^hon. 

La  féconde  erreur  des  Archomiques  ^ 
qui  con(i(le  à  enfeigner  ,  que  TEglife 
n'a  pas  le  pouvais  d*ordonner  des  jeû* 
nés  y  n'eft  établie  que  fur  leur  caprice» 
Ik  prétendoient  que  les  jeânes  étoienc 
arbitraires,  9c  que  puifque  Dieu  n'a* 
voie  fixé  aucun  |our  pour  cet  ufage  ^ 
i'EgUfe  n'avoit  pas  droit  d'en  fixer. 
Aufli  pottr  marquer  leur  efprit  de  ré- 
volte, 6i  d'indépendance,  ils  ieûnoient 
ptefque  toute  l'année ,  excepté  les  jours 
deftinés  par  l'Eglife  •,  ils  aftèâoient  de 
'  ^ûner  le  Dimanche ,  &  de  ne  pas  jeû^* 
ner  le  Vendredi  Saint. 

Le  Colonie  deGangres  tenu  en  ^  i  j. 
<k>ndanina  l'erreur  des  Archontiques 
au  fajetdu  jeûne,  0c  défendit  en  même 
temps  de  jeûner  le  jour  de  Qimancbe , 
fous  prétexte  que  le  jeune  étoitnéceflàrre 

f^otu:  plaire  à  Dieu,  &  pou!^ conferver 
a  continence.  C'eft  ainfî  que  le  Con^ 
cile  s'exprime  détns  le  ii.&  if.  €h4fint. 
Il  paroit  par  cette  condamnation  que 
les  Aériens  n'ont  pas  été  les  premiers 
à  attaquer  la  puiflànce  de  l'Eglife  fur 
rétabliffement  du  jeûne  ,  puifqu'ils 
n'ont  paru  que  près  de  cinquante 
ans  après  la  tenue  du  Concile  de  Gan- 
feres.  Il  eft  vrai  que  ce  Concile  a 
#té  aâcmUé  contre  Eutaâ^e^  ouEufU- 


tUus /êlon  d'autres  ;  mais  comme  loa 
peut  voir  à  l'article  d'Euftathius  Evo- 
que de  Sebafte  ,  &  comme  il  eft  rap« 
porté  ci-deflus ,  il  £aut  diftinguer  deux 
Ettftathius ,  l'un  Chef  des  Aschonti- 
ques  aprè&  la  mort  de  Pierre  Her- 
mite:  Et  l'autre  Pactilàn  duSemi.Aria- 
nifoie  ,  qui  n'a  pri^  iun(fance  que 
long -temps  après  l'Hérélie  des  Ar- 
chontiques. 

Les  Hérétiques  qui  ont  enfeigné  U 
deuxième  erreur  des  Archontiques  font^ 
Eutaâe  diiople  (fe  Pierre  Heimite» 
Acritts. 
Jovinien. 
Les  Vaudois* 
Les  Begards» 
Widefc 
Luther* 
Calvin. 
Melanâhotu 

Brentius ,  &  toutes  les  bianicbes  <le 
ces  Novateurs. 

Aêrius,  Sit  les  Hérétiques  confbr^ 
ï3at%  aux  Archontiques  ,  ont  ajouté  cba^ 
con  quelque  nouvelle  circonftance  à 
leur  erreiîr;  Aerius  difoit  que  le  jeûiie 
devoit  écre  arbitraire.  Jovinien  le  coh- 
daœnoit  comme  tout  à£ait  inutile.  Les 
Begards  difoient  que  l'Eglife  n'avoit  le 
pouvoir  d^établir  les  jeûnes  que  pour  les 
pécheurs ,  mais  non  pas  pour  les  Juftes. 
Wiclef  fotttenoit  avec  impiété  que  le 
jeûne  n'a  voit  été  établi  que  pour  obli* 
ger  les  fidèles  à  donnet  de  l'argent  au 
Pape ,  quand  on  voudroit  en  obtenir 
diipenfe.  Luther  ,  Calvin ,  &  les  autres 
Horétiques  qui  font  venus  enfuite ,  ont 
condamné  le  jeûne  &  l'abftinence  com- 
me des'voyes  inutiles  pour  le  falut,  & 
pour  foutenir   leur  relâchement  fur  la 
Doctrine ,  ils  ont  dté  les  textes  de  l'E- 
criture Sainte  qui  déclare  le  jeûne  inu- 
tile ,  quand  le  coeur  ne  le  rend  pas 
agréable  à  Dieu.  Tels  font  les  jeûnes 
des  Ifraëlites  idolâtres ,  &  des  Phari* 
Bbb  ij 
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fiens  que  Dîeu  a  rejettes  ;  les  uns  ^arcè 
qu  ils  étoicnt  mêlés  avec  Tidolatric  j  les 
'autres  parce  que  l'Hipocrifie  &  l'orgueil 
en  failoient  toute  la  fin. 

Le  Concile  unîverfel  de  Vienne  fous 
Clément  V.  chap.  8.  &  celui  de  Trente 
Sef.  ly.  ont  condamné  tous  ces  fen- 
tîmens  hérétiques.  Saint  Jean  Chrifof- 
tome,  Théophile  d'Alexandrie,  &  le 
Cardinal  Cozza  ont  excellemment  écrit 
for  le  jeûne  eccléfiaftique. 
*  La  troîfiéme  erreur  des  Archontî- 
ques  regarde  les  Temples  ,  &  toutes 
les  obligations  ,  &  cérémonies  qu'on  y 

Katique ,  &  n*a  d'autre  fondement  que 
mpiété  &  l'extravagance.  Ils  foute* 
noient ,  que  c'étoît-là  un  ufage  que  la 
nouveauté  avoit  introduit,  &  qui  n'é- 
coit  qu'une  imitation  de  l'idolâtrie.  Ce 
raifonnement  eft  d'autant  plus  ridicule, 

3ue  Ci  parce  que  les  Idolâtres  avoient 
es  Temples  ,  il  falloit  en  condamner 
Tufage ,  il  faudroit  aufli  condamner  le 
culte  du  vrai  Dieu ,  parce  que  les  Payens 
adoroient  leurs  Idoles.  Les  Archonti- 
ques  qui  fentoient  la  fauffcté  de  leur 
opinion  ,  méprifoient  les  textes  du 
Vieux  Teftament  par  lefquels  il  confte 
que  Dieu  a  ordonné  lui-même  la  conf- 
truûion  du  Temple  de  Jerufàlem*  IW 
repliquoient  hardiment,  que  tout  ce 
qui  écoît  rapporté  là-deffus  avoir  été 
inventé  par  les  Juifs ,  qui  avoient  bâti 
le  Temple  à  l'exemple  des  Idolâtres, 
Mais  cette  re{ffique  ne  fçauroit  avoir 
lieu ,  parce  que  TEglife  a  reçu  de  tous 
temps  comme  très^anoniques  les  Livres 
des  Rois  ,  &  des  Paralippomenes ,  où  il 
cft  parlé  du  Temple. 

Cette  erreur  a  été  condamnée  par  le 
cinquième  chapitre  du  Concile  de  Gan- 

Îjres  fous  Sylveftre  Pape.  Elle  a  été  en- 
uite  renouvellée  par   plufieurs  autres 
Héiéciques,  tels  que  fcmt^ 
Eutc-îflre. 
Acnus. 
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7aufte ,  Manichéen. 

Vigilance.  • 

Waldo. 

Les  hwL  Apôtrfes. 

Les  Thabôntcs. 

Ceux-ci  publiotent  avec  impiété  ^ 
que  la  prière  n'étoit  pas  plus  agréable 
à  Dieu  dans  le  Temple  que  dans  l  e^ 
curie.  Les  Archontiques  étoient  H  en. 
nemis  des  Temples ,  &  des  cérémonies 
qu'on  y  exerçoit,  qu'ils  portétent  leur 
ucrilége  impiété  ,  jul'qu'au  point  de 
brûler  les  vaies  facrés ,  &  tout  ce  qui 
fer  voit  à  la  décoration  des  Autels  &  du 
Tabernacle ,  ce  qui  leur  attira  le  nom 
d'j^fiotyphics ,  ou  A*j1fcodrûut€S  ,  jlfcê^ 
droHpites  ,  jllçodrûbes  ,  des  mots  grecs 
qui  fignî  fient  trifeurs  di  vafes.  Quel- 
ques Ecrivains  ont  cru  que  les  Alco* 
tiphtes  ,  ou  Afcodroutes  étoient  des 
Difcfples  de  Marc.  Mais  ils  fe  font 
trompés ,  pnifque  les  Marcoiiens  (ai- 
foient  des  affcmblées  dans  leurs  précenu 
ducs  Eelifes  ,  qu'ils  y  récitoient  des 
prières  a  leur  façon  j  &  ufoîent  de  va- 
ies où  ils  préfenroîent  leurs  oblations  ; 
fuivies  d'cnchantemcn*; ,  tandis  que  les 
Afcotyphtcs  profenoient  &  méprifoient 
les  cérémonies ,  &  les  vafes  qui  étoient 
deftînés  pour  les  oblations.  Ce  qui  a 
donné  lieu  à  l'erreur  de  ces  Ecrivains^ 
eft  la  conformiré  d'hypocrifie ,  &  de  vie 
impure  qu'il  y  avoir  entre  ces  Héréti- 
ques &  les  Marcofiens. 

Leur  pîfcipline  étoît  la  même  que 
celle  des  Valcnrinicns  ^  ils  y  ajoutoient 
fimplementune  grande  hypocrifie;  ils 
•étoient  pour  la  plupart  vêrus  oommc 
leur  mairre  ,  avec  un  habit  d'Hermite 
très-long  ,  &  méprifoient  ceux  qui 
portoient  des  habits  courts.  Ils  afftc- 
toîent  une  pauvreté  outrée ,  ne  rece- 
vant de  l'argent  que  pour  en  faire  pu- 
bliquement l'aumône  :  une  fobrieté  ex- 
traordinaire, s'abftenant  du  vin,  &  de 
U  viande  5  &  ils  ne  jeânoient  que  lorf^ 
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que  les  Fidèles  n'étoienc  pas  cenàs  de 
jeûner.  Les  mœurs  ne  répondaient  pas 
a  ce  dehors.  Comme  ils  écoient  du  {en. 
timenc  de  Valencin,  ils  ne  xomptoienc 
pour  rien  les  crimes  de  la  chair  ;  &  ils 
iè  livcoienc  en  fecret  aux  plus  affireufes 
obfcénicés.  Ils  avoienc  furpris  la  bonne 
foi  des  Nobles  &  du  Peuple  ;  aind  on 
.ne  veilloic  pas  fur  leur  conduire  ;  &  ce 
ne  fut  que  par  les  foins  de  Saint  Epi- 
phane  qu'on  en  découvrit  dans  la  fuite 
toutes  les  infamies.  Ih  font  très-fouveut 
nommés  Hcrmites,  par  ceux  qui  en  font 
mention  dans  THifteire. 

Us  ont  été  condamnés  dans  le  Con- 
cile de  Ganeres  tenu  Tan  515.  fous  le 
Pape  Silveftre.  Saint  Epiphane  ,  hirefii 
40. en  parle  tout  au  long  ,  &  répondà 
joutes  leurs  fables. 

Les  Archonciques  fe  répandirent  dans 
la  Galatie ,  &  dans  TEgypte ,  &  il  y 
en  avoit  encore  au  commencement  du 
cinquième  fiécle.  ^(fyei^  Saint  Jérôme , 
in  Gai.  Theodorct  ,  hétref,  fatid.  lit.  i , 
€dp.  I  o  ^  I  2.  &  Baron,  ad  an.  3 1 9. 

R  E  M  A  R  Q^U  E 

Ah  [njet   des  Eglifes ,   oh  Temples  de  la 
Primitive  Eglife. 

Comme  on  trouve  dans  plufieurs 
Hiiloriens  que  du  tcms  des  premiers 
Chrétiens,  il  n'y  avoit  point  de  Temple, 
&  que  Tertulien  a  dit ,  que  les  Cnré- 
tiens  occupoient  cous  les  lieux  de  la 
terre ,  &  qo'ils  ne  laiflToient  aux  Ido- 
lâtres que  leurs  Temples  j  il  ne  fera  pas 
hors  de  propos  de  remarquer  ici  que 
nos  premiers  Ecrivains  Eccléfiaftiques 
n'ont  afluré  que  dans  la  primitive  Eglife 
il  n'y  avoir  point  de  Temple ,  que  pour 
diftinguer  les  lieux  des  ademblees  ido- 
lâtres d'avec  ceux  où  les  fidèles  s'aflTem- 
bloient.  Ils  appelloienc  au  commence, 
ment  ces  lieux  de  prières ,  *es  Eglifes , 
les  Sacrifices ,  &  quelquefois  les  Sales 
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hautes ,  parce  que  c'étoient  daAs  le  haut 
des  mailons  des  riches  Convenis  ,  où 
ils  faifoient  leurs  A(femblées.  Il  conûae 
même  qu'ils  paroient  ces  endroits  de 

f>lufieurs  riches  ornemens ,  &  que  les 
ampes  d'argent  y  étoient  en  ufage.  On 
voit  même  que  les  vafes  facrés  étoient 
d'Or  ou  d'Argent ,  ainfi  que  l'aflutenc 
faim  AugufUn  j . contrcCrefi.  i^.&  Opr 
tat  lit,  1.  contra  Parmen.  Cet  ufage  étolc 
devenu  fi  xonunun ,  que  les  Payens 
qui  en  furent  inftruits ,  vouloient  obli* 
ger  faim  Laurent  à  découvrir ,  où  ces 
riches  vafes ,  &  le  dépôt  des  aumônes 
avoient  été  cachés ,  &  que  le  Saint  Le* 
vite  ne  voulut  jamais  livrer.  Les  Egli- 
fes ne  furent  pas  d'abord  bâties  avec 
tome  la  magnificence  qui  convenoit^ 
parce  que  les  Empereurs  Payens  au- 
roient  donné  ordre  de  les  raier ,  ainfi 
qu'ils  le  firent  daiîs  la  fuite.  Mais  les 
premiers  Chrétiens  remplis  de  vénéra- 
tion  pour  le  lieu  où  Ton  célébroit  les 
faims  Myftéres ,  les  embelliflbientavec 
autant  a-éclat  qu'il  leur  étoit  pofC- 
ble.  Lucien  ,  in  Philof.  qui  vivoit  du 
temps  des  Apôtres,  rapporte  que  les 
Chrétiens  avoient  déjà  pris  une  grande 
roaîfon  pour  y  faire  leurs  Alfemblées , 
qu'ils  en  firent  dorer  les  lambris,  &y 
mirent  des  portes  de  bronze.  Dans  le 
deuxième  fiécle ,  on  bâciiToit  les  Egli. 
fes  ,à  peu  près  du  goût  du  Temple  de 
Jeruiaîem,  &  elles  faifoient  ordinaire- 
ment face  à  l'Orient.  C'eft  ce  que  nous 
apprenons  de  Tertulien  contri;^  Valent, 
cap.  10.  Par  toutes  ces  autorités  ,  il  eft 
confiant  que  les  Archontiques  ne  pou- 
voient  condamner  fans  impiété  la cond 
trudion  des  Eglifes,  l 'ufage  des  vafes 
facrés  &  des  oblations  fafmes,  royez. 
Baron,  vers  l'an  5  7, ».   3  o.  (^  51, 

PlfcB.K.EjoANNIS.  FoyeT^^oAH^ 
NS     (     PlfRRB.  ) 

PiFRRE  DE  Léon  Antipape ,  dît 
Anaclcc  i.riy^^àrardcledes  antipapes, 
Bbb  iij 
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^'iPlEilLKfi  D  M  LuNB^  dk  Bb- 
-ïrors.T.XIÏ.  ^<>^^  à  l'article  des 
jimifMfes  ,    A  N  T  I  P  A  P  E  52. 

Pi£RRE  Martyr.  Chtrchm 
Vermiili,  (  Piètre.  ) 

Pierre  jdeO  s  m  a.  Prêtre  féctt- 
:lier,  alnC  appelle  da  lieu  de  fa  naif- 
-ÊlQce,.  Ville  d'Efp^e  en  la  vieille 
Caftille,  croît  Proteflfeur  de  Théologie 
k  Salamatiqae  vers  l'an  1474.  H  mie 
au  jour  planeurs  propofitions  dignes  de 
cembre.  Il  enfeignoit ,  i  *.  Que  la  Con- 
feffion  en  général  avoir  été  érabliepar 
Jefus-Chii^  ^  mais  que  k  ConfeiEon 
en  détail  Se  auriculaire  n'étoit  que  de 
précepte  Eccléfiaftiqoe. 

1^.  Que  Ton  ne  devoir  donner  Tab- 
foluiion  des  péchés  mortels  qu'après  la 
iàdsiaâion  nnie. 

)  ^.  Que  les  péchés  mortels  tant  pour 
la  coulpe  y  que  pour  la  peîn^,  n'éroieat 
remis  que  par  la  contrition  ,  fans  que  la 
Confedlon  y  contribuât. 

4®.  Que  les  penfées,ou  les  péchés 
véniels  étaient  eflàcés  par  le  fimple  re- 
gret du  coupable. 

f  ^.  Que  le  Pape  n*avoitpa5  le  pou- 
voir de  remettre  les  peines  du  Purga- 
toire ,  ni  de  changer  en  rien  les  Loix 
Ecdéfiaftiques.  Ces  erreurs  avoient  été 
déjà  répandues  fous  difFérens  termes  par 
les  Jacobites ,  par  les  Albanois ,  &  par 
^  toutes  les  Seûes  des  Phanatiques  qui 
s*étoicnt  livrés  au  libertinage ,  fous  pré- 
texte  de  réforme.  Alphonfe  de  Carille 
Archevêque  de  Tolède  vers  Tan  1478. 
cenfura  ces  propofitions  comme  erro- 
nées ,  fcandaleufes  &  téméraires.  Mais 
commre  leurs  partifans  ne  voulurent  pas 
comparoitre ,  ni  renoncer  à  leurs  er- 
reurs ,  la  caufè  fiit  portée  devant  Sixte 
IV.  Pape  ,  qui  en  147J.  confirma  la 
Sentence  de  TArchevêquc ,  cenfurales 
propofitiohs  en  général  fous  les  mêmes 
qualifications    que    rArchcvêque  les 
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âvok  cenfurécs  >  de  ordonna  de  ftife  le 
procès  à  Pierre  de  Ofma  £c  de  le  Akd^ 
Tcr  hérétique ,  s*il  ne  (è  retraôcit.  H 
y  a  apparence  qu'il  le  fit  de  même^ 
puifque  cette  affaire  n*e«t  plus  aticusie 
lliite  y  &  qu'on  n'eir  tic  fortir  aucune 
nouvelle  Seûe. 

Luther  &  k%  difciples  ont  fuivi  k 
mauvaife  doârme  de  Pierre  de  Ofina»^ 
ic  l'ont  augmentée  de  plufieurs  circon- 
ftances  ,  ainfi  qu'on  peut  le  voir  dans 
l'Article  de  ce  Chef  d'héréfie.  Gcncbr. 
in  Sixto  IF.  Alphonfus  à  Caftro ,  lik.  48. 
adv.  hdrefcs  fdg.  j  01.  &fi^*  C'eft  l'Ecrû 
vain  qui  en  parle  le  plus  au  long^  ic 
qui  traite  aflez  bien  cette  matière. 

Pierre    R  i  c  h  e  r.  Foyez.  R  u 

CHER. 

P  I  F  F  R  E  s ,  nom  que  Ton  donnoât 
par  dcrifion  en  Allemagne  ic  en  Suiflè 
a  certains  Albigeois ,  qui  étoiem  deve- 
nus extraordinairement  graSyparceque 
fous  prétexte  de  s'abandonner  à  la  Pro- 
vidence ,  ils  vivoient  (ans  travail  &  fans 
fouci.  Ce  nom  eft  ciré  du  mot  Allemand 
P  s  E  I  F  F  £  R,  qui  fignifie  Fiffre  ou  Jû'iewr 
di  Flmte.  Et  comme  ces  parefleux  Albi. 
geois  avoient  les  joues  enflées  par  la 

Î;rai(ïe,  ainfi  que  les  Joiieurs  de  Flûte 
'ont  par  leur  foufle  ,  on  les  appelU 
Piffns. 

P  I  K  A  R  D.  Foyez,  Picard. 

P I  s  c  A  T  o  R  (  Jean  )  Calvinifte.  £#- 
fez,  ce  qui  eft  dit  de  lui  dans  TArticle  de 
la  tioihéme  Seâe  des  Calvinififs  ^  après 
l'Article  de  Calvin. 

PiscATORiENS.  Aiufi  étoient  ap- 
pelles ceux  qui  étoient  de  la  même  do- 
ûrine  que  Jean  Pifcator. 

PiTHEcHiENs.  Nom  tiré  du  mot 
grec  TîiiitQ'  qui  fienifie  Singe.  On  ap*. 
pelkt  de  ce  nom  les  difciples  de  Cor* 
tius  Arien  ,  parceque  leur  Chef  étoit 
laid  comme  un  Singe.  Lifiz.  la  fin  de 
TArticle  de  VArianifim^  avant  f<m  sc«» 
nouvellement» 
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p  •  fiinir^  ,  il  (broie  obligé  de  les  reco». 

^er  au  Curé.  Ces  Propoftuoos  furent 

PLATON,  ro^^  l'Article  de  rido-  condamnées  par  Jean  XXII.  &  Jean 

latrie  ,  &  chtr^hez.  La  Sefte  de  Piéton.  de  Poliac  fc  fournit.  FoyeK  Extrav.  com* 

Platoniciens  ,   difcîples  .  de  wurnes^  vas  EUBionis  M  h^reticit  in  é.^aQ* 

P  X.  A  T  o  N  ,  somme  ci  J^vam.  deru^siker.  i(^4.Spond. m^  lyxi.m^  jlP. 
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PN£UMATIQJUES,Anabip-  P O L  O N P I  S.  Ciwdwt Filims 

iiftcs ,  amfi  appelles  du  mot  grec  ^ninft  Polonois. 

qui  Hgiiifie  Efprit ,  pàrcequ'ils  fe difoient  Px)  t  y ^  aj^  i  t  ;e  s.  Ce  nom  d(l  ^U 

éclaicés  par  TElprit  Sainte    Cherchez  ré  des  mots  grecs  wji'  ,  c'eft^à-dire 

Au  BK  o  S  I  a  M  S.  beaucoup  ,  &  >«fcfii  />  ix[^  i^n^  ii  hm^ 

Pmeumato  ¥  A-Qjy  B  s  >  Hérétî-  ,^wwf.  Ces  mots  unis  ^ufemble  figni- 
iques  Macédoniens,  auTquels  on  donna  fient;/  m  marie  à  plufieurs  femmes.  Qn 
iCC  nom  ,  parcequ'ils  combattoîent  la  la  donné  à  tous  ceux  qui  depuis  Téta- 
Divinité  du  Saint. Efpric  Ce  nom  tH  bliflement  de  taUeligion  Chrétienne, 
tiré  des  mots  grecs  wnipt^. ,  qui  figni^e  .  ont  pritendu  que  Tliomme  pouvait 
offrit ,  &  Mceait  qui  fignifie  combat ,  de  épouler  plu(îeurs  femmes ,  fans  contre- 
forte  que  de  ces  mots  unis  enfemble  fuit,  venir  à  la  Loi»  Los  Ebionites  &  les 
cmnbMrec^mnliSainuEffHt.Szmth^''  Valentinicns  ont  été  de  ce  fentiment. 
phanc  hir^  74.  Baron. ^i^.  375. ;ll^  5.  Les  Nioolaïtes  &  les  Adamites  ont 
p  fy.  pouflè  plus  loin  leur  erreur  fur  cet 
^  article,  &  ont  enfeigné  que  les  fem- 
POLE  MIENS, c'étoîent des  H|&-  mes  dévoient . être  en  commun.  Les 
rétiques  quiavoieht  pour  Chefuncer-  Anabaptiftes  &  fur- tout  lorfqu'ils  eu- 
tain  Polemius  du  cocé  de  Laodicée  ,  t^nt  à  leur  tête  Jean  de  Leyden,  rp- 
défenfeur  des  erreurs  d'Apollînaiire.  nouvellér^nt  le  même  fyfiême.  Okin 
Theod.yi^iJ.  Hy.  4.  Baron.  $73.»^.  5^.  Apoftat  ennuyé  de  la  Fille-de- joye  qu'il 

P  o  L  I  A  c  (  Jean  )  étoit  Doâeur  de  avoir  époufée ,  remit  au  jour  le  lyûcme 

Paris ,  &  avança  vers  Tan  1 3 10.  trois  de  la  polygamie,  afin  de  pouvoir  s'af- 

Propofitions.  foder  une  autre  femme,  (ans  flétrkfa 

La  première ,  qu'on  ne  peut  k  con-  réputation  ^  c'eft  delà  que  quelques-uns 

fedêr  aux  Religieux  Mendians  ,  &  que  Tont  cru  auteur  de  cette  fauife  doâri* 

rayant  fait ,  on  eft  d'obligation  de  fe  ne.  La  Lot  Chrétienne  a  toujours  dé- 

jreconfeflfer  au  Curé.  fendu  la  polygamie.  Jefus^Cnrift  le  fit 

La  féconde.  Que  leCarK>nt^mii/fi<^  ainfi  connoître  aux  Juifs,  lorfgue  les 

fexàs  fubfiftant,  ni  le  Pape  ,  ni  Dieu  Pharîfiens  Tinterrogérent,  pourlçavoir 

même ,  ne  peut  difpenfer  le  Paroiffien  de  lui ,  s'il  étoit  permis  de  faire  divorce 

de  confedêr  chaque  année  tous  fes  pé-  avec  fon.époufe  ,  il  leur  répondit  que 

<hés  à  fon  Curé.  Thomme  &  la  femme  ne  feimient  qu'un 

La  troîfiéme ,  Qge  Dieu,  ni  IcjPape  corps,  quoiqu'ils  ijçiffaxi  deux  pcrfon- 

n'ont  pouvoir  de  doiit^r  licence  géi>é-  nés  ;  ce  qu'on  ne  pourroit  dire,  fi  l'hom- 

rale  d'entendre  les  Confeflîons  ,&  que  .me  avoir  plufieurs  femmes.  Saint  Paul 

Ç\  qi^lqu'un  avoit  confefTé  fes  crimes  à  daps  ia  première  Epttre  aux  Corinth» 

nftConJSsife^^pQUrvâ  4*ua  tel  pouvoir  àxi  ^  ^  chaîne  ifoHx  ait  fa  fimme. 


Digitized  by 


Google 


3»+              .PO  PO 

-&  ij .'?  ckAejUi  ^ifotffe  ait  foH  édri  ;  et  quî  féoiliers  Cj^t  réguliers  ,  ne  pouvoient 

marque  que  Tunîté  d'époux  &  d'époufe  rien   poileder   en  propre,  i^  Que  le 

-doit  être  réciproque.  Cecte  Lot  a  tou-  Pap^ctok  TAntechrift  ,  &  que  l'hgfife 

jours  été  aucorîfce  par  l'ufage  depuis  le  recommençoit  dans  leur  Se£ke/dans 

'commencement  de  la  Religion  Chrc-  laquelle  feule  on  pouvok  être  fauve. 

•'tîenne/&  PEgUfe  n'*a  jamais  permis  la  Cependant  comme  il  falloit  un  Chef 

polygamie.  f^oysK,  Ik-dfJfHS  Saint  Jérôme  à  feur  focieté  ,  ils  le  défignoîent  après 

dansjon  Commentaire  fur  Saint  Mathieu ,  ^jk  cérémonie    la  plus  tragique.   Leur 

'& le  Concile  dcTrtntefeJf.  i^.de  Sacrant,  ^mitume  écoît  de  s'allèmbîec  dans  un 

Matr.  Can.  i.  jilphonf.  à  Caftro  tom.  i.  lieu  fecrct,  &  là  après  avoir  fait  leurs 

'  P'^l'7^5^7^o.  y 2.1.  loyo.^  1  yoï.54-  prières ,  ils  éteignoient  les  lumières  & 

ronius  an. ^8.  »^.  7.  an.  570.  n.  19.  s'abandonnoient  chacun  à  fa  paflîon  ^ 

Po  L  yth^'es  ,  Hérétiques  qui  ont  fans  refpeû   du  fang  Se  de  ralliance« 

admis  la  pluralité  des  Dieux.  Ce  nom  Et  H  de  ces  proftitutions  il  en  nailfoic 

efttiré  des  mots  grecs  'jroKb\  qui  figni-  quelque  Enfant ,  ils  (è  le  jettoient  de 

fie  beaucoup ,  &  de  9i^  qui  fignifie  Dteu.  l'un  à  l'autre ,  &  celui  entr.  les  mains 

Comme  qui  diroît  plufitrurs  Dieux.  Les  duquel  PEnfant  mouroit ,  étoit  décla.» 

Payens  ont  tous  été  Polythées  ,  parv  e-  ré  premier    Pontife ,   parcequ'il   étoîr 

qu'ils  fe  fabriquoîent  autant  de  Dieux ,  regardé   comme   le   Sjcrîficateur ,  par 

que  leur  câpnce  &  leur  paflîon  leur  en  lequel  la  Viftîme  ayoit  achevé  d  être 

*  inggeroicnt^  Mais  depuîi  Vctabliflement  immolée,  tls  ne  recevoîent  leurs  No^ 

de  la  Religion  Chrétienne ,  Bafilides  eft  vices   qu'après  les  avoir  fait  boire  du 

ccnfé  le  premier  Polythée  ,  parcequ'il  vin  mêlé  avec  les  cendres  d'un  jeune 

eft  le  premier  qui  ait  reconnu  plufîeurs  enfant ,  qui  avoir  été  le  fruit  de  leur  li^ 

'^Principes  fouverains.    On  regarde  ce-  bertinnge  ,  ic  auquel  ils  donnoient  I4 

"  pendant  Valentin  comme  le  Chef  des  mort  dès  qu'il  étoit  né.  Ces  hérétiques 

Pplychées ,  mais  ce  n'eft  que  parcequ'il  ont  été  d  abord  condamnés  par  Bonirace 

a  dorme  plus  d'arrangement  à  la  mul-  VIII.  en  1 197.  Et  comme  ils  ont  fou- 

titude  des  Dieux  ou  d'Eons  ,  qu'il  a  fà.  vêtit  changé  de  nom  &  de  forme  de 

bu^eufement  inventés.  Durand  dans  fon  doftrine ,  on  les  a  condamnés  fous  diffï- 

Fides  vindicata  ,  lit.  i.  j4rt.  1.  a  parlé  rens  noms  &  en  diffcrens  remps.  P^oyeK, 

allez  au  long  fur  cette  matière.  SponJe  an.  ii^)j.  n^.8.&  9.  Prateol. 

PoNGiLUP  (  Herman  )  Laïque  de  tit.  Herman  Bokoc.   Fraticeili.    Wading. 

Ferrare  en  Italie  ,  avoir  femé  l'erreur  j^nnaf.  Minorit.  tcm    1. 

des  Apoftolîques  &  des  Waudois  avec  On  a  fouvcnt  confondu  ces  héréri- 

tant  d'artifice ,  qu'on  ne  s'apperçut  bien  ques  avec  plufieurs  autres ,  parcequ'ils 

du  mal  que  20,  ans  après  (a  mort.  On  ont  fuîvi  les  mêmes  erreurs  ,  &  c'cft- 

le  fit  déterrer  ,  on  l'excommunia ,  &  là  ce  qui  fait  qu'aucun  Hiftorîen  ne 

fon  corps  fut  jette  à  la  yoirie ,  &  c'eft  convient  du  temps,  où  leur  Sefte  a  com- 

de  ce  temps-là  qui  fut  l*an  1197.  que  mencé.  Il  eft  à  propos  de  remarquer 

Ton  compte  celui  de  (à  Sefte,  qui  eft  que  quelques  brouillons  &  mécontens^ 

celle  des  Frerott  ou  Fraticeili  ,  aînfi  ap-  Religieux  Francifcaîns^s'étant  jettes  par- 

pellés  ,  parcequ'ils  fe  difoient  de  l'Or-  mi  ces  Phanatiques  5  on  a  fbuvent  cru 

dre   de  Saint   François  ,  fans  en  être,  que  les  Frérots  ou  Fraticeili  étoient  de 

Leurs  erreurs  principales  étoient  d'en-  l'Ordre  de  Saint  François.  Il  eft  vrai 

feîgncr  1  o.  Que  les  Ecclefiaftiqucs  tant  que  dans  la  féparatign  qui  fe  fit  d'a- 
bord 
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Bord  apr^  la  mort  d^EKe  ,  îl  y  eut  Jcs  bande5,&  qui  enfuîtc  fut  htûXé.royez,  fon 

Religieux  qui  foutîiurent  avec  opiiiiâ-  Artîclc.Spond. ^/f.  i  i98.fi^»ii.Labbc, 

trêtc  que  les  peribnnes  d'Egiîfe  ne  pou-  dans  ïa  colUHion  des  Conciles  ^  au  Concile 

voient  avoir  aucune  propriété,  mais  ils  de  Sens  x  i^8.  Flcury,  douzième /técle  liv. 

^^abandonnèrent   jamais   leut  Ordre ,  75,  Herman  ,  m.  Poplicai$s. 

6c  ne  firent  aucune  Seûe.  ïl  cft  bon  d'obfcrver  que  Ton  avoît 

PoPLi  GAINS,  Hérétiques  Ma-  donné  le  même  nom  en  Angleterre  en  . 

nichéens  &  Albigeois  qui  parurent  en  1  i6o.à  desPetrobruffiensqui  ^'étoient 

France  vers  l'an  115)5.  ^^^  Hîftoricns  introduits  dans  le  Royaume.On  ne  Içau- 

fônt  partagés  fur  l'origine  de  ces  héréti-  roit  avancer  que  ceux-  la  fufftnt  Albi- 

Gues.  Les  uns  prétendent  qu'ils  font  geois,  puilque  les  Albigeois  n'ont  paru 

{ôrtis  des  anciens  Pauluciens ,  &  que  le  que  vers  l'an  i  j  :  d*  Tous  ces  hérétiques 

peuple  ayant   corrompu  ce  mot  ,  les  ie  réunirent ,  &  s'étoient  répandus  en 

avoit  appelles   Pophcains  om  J^uhlicains.  dîflFerens  endroits  de  rEuroje  ,  &  ils 

Plufieurs  autres  croyent  que  ces  JPhana-  n'ont  été  exterminés  qu'avec  le  rcfte 

tfques  n'étoient  que  des  gens  de  la  lie  de?  Albigeois, 

du  peuple ,  qui  avoîent  embraflé  les  er-  Po  r  a  t*  e.  Voyez,  G 1  tBiRT  Porr t'i. 

reurs  des  Albigeois  pour  fe  livrer  plus  P  o  rr  e  x  e  (Mareueiîte)  née  dans  le 

hardiment  aux    plus  brutalçs  paflionss  Haynaut ,  Province  des  Pays-  Bas  ,  vint 

que  c'eft  de  la  baffe  condition  de  tous  à  Taris  des  l'an  i  j  10.  Elle  cacha  d'a- 

ces  Faftîonnaires ,   qu'on  leur  donna  ^  bord  fous  un  beau  langage  de  piété ,  une 

lè  nom  de    Popitatins  ou    Philic^ins.  ame  très- corrompue  ;  &  débita  en  fe- 

Cecte  dernière  opinion  a  plus  de  vrai-  crèt  des  erreurs  qui  aboutiflbient  toutes 

femblance.    Le  nom  de  PauUcien  n'eft  à  foutenir  le  libre  ufage  des  plus  înfamei 

pas   fi  difficile    à  pronor^cer  ,    pour  paflîons.  Celle  qui  fat  plus  d'éclat,  & 

avoir    donné    occafion  au  peuple  de  qui  eft  la  plus  marquée  dans  le  Livre 

le  corrompre  ,    &    de  lui   fubflituer  qu'elle  avoir  compofé  ,  fervoit  de  fon- 

celui  de  PopUcams.  Leur  Se<5te  paroît  dément  au  plus  pur  Quîétifme.   Elle 

être  fortîe  de  celle  des  Albigeois  du  avoît  l'impudence  d'aflurer  que  quand  ' 

Languedoc  ;  &  fi  on  le§  a  cru  Mani-  l'homme  étoît   véritablement  parvenu 

chcens,  c'eft  par  la  conformité  defen-  au  parfait  amour   de  Dieu  ,  quelque 

timent  qu'il  y  a  en  plufieurs  Articles  ,  adtion  oppofée  à  la  Loi  qu*il  pût  com- 

ehrre  ces  deux  genres  d'Hérétiques  ;  mettre  enlu'te  ,  il  n'y  avoit  plus  de 

:r  .- -.-'-M-'    r^    [ j:a-  i^^  «^  1-!     i^.  >:l  J«-,^:.  .4« .• 


lo.  Que  tous  les  hommes  feront  fau-  que  genre  que  fuflènt  fes  défirs..  Cette 

vés  à  la  fin  des  fiécles,  erreur  qui  étoît  la  fource  de  tous  les 

x^.Que  leCorps  deJefus-Chrîfl  devient  péchés  de  la  volupté ,  ne  pouvoit  plaire 

eicrément  dans  celui  qui  communie.  qu'aux  libertins.    Ceux  même  qui  l'a- 

'Ces  deux  erreurs  ont  été  condamnées  doptoient  pour  fatîsfaire  à  leurs  défirs' 

en  1198,  aînfi  qu'on  peut  le  voir  dans  déréglés ,  n'oférent  fe  manifefler.  L'er-  ' 

l'Article  de  Regnaud   Abbé  de  Saint  reur  de  Marguerite   Porrete  ne  parut 

Martin.    Ce  fut  en  ce  temps  que  l'on  nouvelle  que  dans  fes  expreflîons  ;  elle 

découvrit  dans  une  grotte  un  certain  avoit  déjà  été  foutenuë  en   partie  par 

Ferrie  qui  étôîtàla  tetc  d'une  de  leurs  les  Joviniens^  qut  affuroient  que  la 
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crace  de  la  juftifîcation  étoit  inadimiflU  mem  appelles  Aéomtrchi^Hcs  ^f^irce<ja?iil^  - 

ble  ;  &  en  partie  par  les  Carpocràtiens  He  meccoienc  la  DmnUé  que  dans  une 

qui  prétendoienc  que  l'on  pouvoit  fans  feule  perfonne  y  6c  dans  la  fuite  on  leur 

crime  fuîvre  tous  les  défirs  de  la  naiu-  donna  le  nom  de  Patri^affkns^  àcaufe 

re  ,  même  les  plps  corrompus.  Margue-  au^fls  publioient  que  Dieu  le  Père  aToir 

rite  fut  déferèeau  Tribunal  £cc!é{iafti-  foufïert,  puifque  la  perfonne  du  Père 

que  &  Séculier.  Son  procès  futînftruît,  étoit  la  même  que  celle  du  Fils.  Oa. 

a^comme   elle  défendit  avec  opiniâ-  voit  par-làquePraxeas  a  été  le  premier^ 

trcté  fon  fentt ment  impie,  elle  fut  con-  qtiî  a  inventé  Théréfié  corwre  les  trois 

damnée  à  Paris  Tan  i  j  lo.  à  être  brû-  Perfonnes  de  la  Sainte  Trinité ,  &  que 

lée.   Il  eft  rapporté  par  Nangî  ,  qu'a-  Noët  &  Sabellius  qui  font  venus  après 

Î^tès  plufieurs  exhortations ,  elle  avoiia  lui,  n'en  ont  été  que  tes  propagateurs, 

on  péché,  &  mourut  avec  de  grands  Tertulîen  contemporain  ae  Praxeas  Ta 

fentimens  de  repentir.  Fcyez.  Sponde  combattu ,  &  toutes  les  Eglifes  d'Afri* 

an.  I }  I  o.  &  Nangi ,   ContinHdteur.  que  TexcoiAmuniérent ,  &  prononcèrent 

Guyard  de    CrelToneflânt  parut  la  anathême  contte  lui»  Fopz.  Tertul.  dt 

même  année  en  FraïKe  -,  c'étoit  un  pré-  Prétfcrlft.  firt.  lit,  contra  Praxeam,  Optât, 

tendu  extatique  ,  qui  fe  difoit  TAnge  Itk  i^.  contra  Parmemanam  ,  &  Baron,, 

de  Philadclpne ,  envoyé  de  Dieu  pour  an.  196.  »o,  17. 

foutenir  la  Foi  de  Jefus-Chrift ,  &  pré-  Plufieurs  Hiftorîens  rapportent  que 

tetidoit  que  le  Pape  n  avoit  aucune  au-  Praxeas  avant  fa  chute ,  avoit  par^te- 

torxté  fur  lui.  Mais  comme  il  fe  re-  ment  travaillé  pour  la  Foi  orthodoxe^  & 

traâa ,  on  fe  contenta  de  le  mettre  dans  que  c'étoit  lui  qui  avoit  découvert  au  Pa« 

une  prifon  pour  toute  fa  vie.  Sponde  pe  Vidor  les  artifices  de  Montan^  quand 

an.    1}  10.  il  voulut  introduire  fon  erreur;  mais 

PoTiNus    LiTCANus,  contcm-  que  le  défît  de  briller  Tavoit  porté  à 

I^orain  de  compatriote  de  Baiîlifcus  dans  inventer  une  nouvelle  héréfie. 

e  fécond  fiécfe  vers  Tan  ij^.6.  défen-  Pkeadamitxs,  c'eft  ainfi  que 

doit  les  erreurs  de  Marcion ,  mais  il  n'a  Ton  appelta  ceux  qui  prétendoient  qu'it 

fait  aucune  Se£ke.   Tert.  de  Prafcrift.  y  a  eu  des  Hommes  avant  Adam.  On 

Baron,  ad  an.  146.  n<^  1 6.  pourroit  appeller  les  Chinois  de  ce  nom, 

p  1^  puifque  félon  leur  doûrine  ,  il  y  a  eu 

des  Hommes ,  plufieurs  ficelés  avant 

PRAGUOIS,  hérétiques  de  Pra-  Adam.    On  doit  croire  qu'As  fc  font 

gue , &  difciples  de  Zifca.  Ployez.  Zisc a.  groflîerement  trompés  ,  ou  qu'ils  ont 

Praxeas,  Philofophe  de  Phry-  compté  les  années  d'une  ^çon  ^Sh* 

gîe  en  Afie ,  commença  à  répandre  fon  rente ,  &  les  ont  compofées  de  moins 

erreur  vers  Tan  207.  Il  publîoit  qu'il  de  mois  qu'elles  ne  le  font.   Onponr« 

n'y  avoit  qu'une  perfonne  en  Dieu,  qui  roit  le  prouver  par  leurs  propres  cara- 

étoit  Père ,  Fils  ,  &  Saîn^Efprit ,  fous  deres.    On  prétend  que  les  Chinois 

dlifférens  offices.  De- là  il  concluoit  que  n'écrîvoitnt  autrefois  que  par  des  Hie- 

c*étoît  le  Père  qui  s'étoit  incarné  ,  &  rogliphes  ,  &  que  pour  rcpréfenter  le 

qui  avoit  foufFert  fur  la  Croix.  Son  er-  mal ,  ils   fè  fervoient  du  Hierogliphe 

reur  ne  fit  pas  d'abord  beaucoup  de  d'un  (erpent  &  d'ime  pomme,ainfi  qu'on 
progrès ,  &  on  le  tourna  par-tout  en     l'a   toujours  repréfenté  dans  l'Eglife. 

ridicule.  Ses  difciples  furent  première^  Ce  ferpent  6c  cette  pomme  ne  i^ixu 
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j:ttient  figniSer  «ire  cbéfe^^tff  M  qui 
Hsft  arrivé  aiijCDmimnceoafiiic  4u  oMa- 
Àc  y  lor/qoe  le  Démon  foo^  la  ligure 
4a  Serpent  oenca  Adam  &  Eye ,  &  les 
4Bngagea  à  manger  cjbe  ceimitdâendu. 
£)Q.Ia:Qn  peoc  conclure  que  s'ils  rscon- 
fioifTenc  ce  trait  de  notre  hiftoire  ,  ils 
doivent  recorniditre  avec  nous  qu'A- 
<!Um  a  été  le  premier  Homme ,  puifqiie 
c*eft  lui  qui  a  introduit  &  caufé  le  pre- 
mier mal ,  en  mangeant  de  la  pomme. 
Peyrere  a  été  l'auteur  des  erreurs  des 
Préadamites.  Lifez.  fon  Article. 

PnECATEURs^  Hététîqu^  Maf- 
faliens ,  aufquels  on  donna  ce  nom ,  par- 
cequ'ils  prétendoient  que  le  Chrétien 
devoit  fans  ceflè  prier  ;  &  fous  ce  pré- 
texte y  ils  ne  faifoient  aucun  travail  pé^ 
nible.  Cherchez^  D  a  o  o  E-  s. 

PlLEOESTXMATlEHS»  Hérétî* 

ques  du  cinquième  fîécle ,  ainfi  nom- 
més ,  parcequ'Us  enfeigXK>ienc  que  Dieu 
par  un  Décret  abfolu  prédeftinoit  un 
certain  nombre  d'Hommes  àladamnar« 
cîon  éternelle.  Cherchez,  Lucide 
Prêtre^ 

Preponitbs,  Hérétiques  Mar- 
cionites  ,  ainfi  appelles  ^ers  Tan  170. 
parcequ'ils  avoient  à  leur  tête  un  nom- 
mé Prépon  de  Paphlagonie. 

PnEPosiTi  (  Jacques  }  né  en 
Flandres ,  Religieux  Auguftin  ,  adopta, 
ving^fept  proportions  erronées  de  cel- 
les de  Lutner  ,  parmi  lefquelles  celle 
qu'il  défendît  avec  plus  d'opiniâtreté^ 
étoit  que  les  bonnes  ouvres  des  hom- 
mes n'étoient  d'aucun  mérite  devant 
Dieu,  &  que  ce  feroit  foire  injure  au 
Sang  de  JefusXhrift  ,  que  de  le  croire 
autrement,  il  fut  accufé  devoir  enfei^ 
gné  ces  erreurs  à  Anvers  ;  &  comme 
on  commençoit  à  proceddr  contre  lui , 
il  fe  retraâa  pnoUquement  dans  1» 
grande  Eglife  de  Bruxelles ,  &  pronon- 
ça anathêtne  contre  toutes  les  erreurs 
de  Luther.  .^  céti^MfUcioh.  «e  |iit  pao 


.&otittc  ,  &  on  apprit  quelque  temps 
•après  qa'il  avQic  in&ûé  4^  mêmes 
errwJfs  pluiSeuts^  Religieux  de  fon  Qr* 
dre.  Qn  prpccja  de  pouvie^u  contre 
lui ,  &  qn  le  eondamr^a  à  une  prifna 
petpét^lU,  &4vec  lui  les  ReUgieia 
qui  $  QpJpiÂtf^écem  k  défimdUcr  fa  doc- 
trine»  Les  Hiftwfiens  qui  en  p^ent,  »e 
â)nt  pas  <lfa«oord  fvu:  le  J(»mf  s  que 
cet  Hérétique  (êma  fes  erreurs.  Il  eft 
probable» que  ce  fut  vers  l'an  t^to. 
&  non  après  i  )  1 1  •  cjomme  le  fuppok 
fcnt  qaelquei-,ttns  j.  puifqu'il.  eft  tap* 
porté  que  te  Pape  Adrien  VL  mort  en 
ifx  4,.aYait  déjà  foit  détruire  le  Goovenc 
des  Moines  Auguûins,  qui  perfiftoienc 
avec  opiniâtreté  dans  Terreur.  PrateoL 
M.  Jacoki  Prétftofoi.  Bzovius  &  Spoiule 
mr*  I  515* 

P  R.  fi  s  B:  Y  T  &  R  I  9  N  s.    Co  HOm  t 

été  donné  aux  Cdhrini(le$  rigides ,  qui 
fui  vent  à  la  lettseles  erreurs  &  les  maxi^ 
mes  de  Calvb.  On  Us  a  amfi  appel- 
les du  moi  latin  Pnsbymi  y  qui  u>mu 
fie  Prêtres.  Us  prétendent  que  !*£• 
elife  ne  doit  être  gouvernée  que  par 
des  Prêtres ,  &  <yie  les  Evêquei  ne  font 
pas.  d'inftitution  divine.  Que  (i  dans  le 
commencement  de TEglife», il  y.aeudes 
Prêtres  que  Ton  a  nommés  Evéques  ^ 
ce  n'ctoit  qu'une  dénomination  exté- 
rieure que  les  Prêtres  avoient  doni^jé 
d'eux,  marnes  àleu^rs  Confrères  ^pou» 
établir  un  certain  ordi:e  >  &  que  cet  éta- 
hlifTementne.fe  f^itbitque  dans  de  cer« 
raines  occafions.  En  forte  que  {èlon  eu3ç 
l'Evêque  ne  tenok  fon  autorité  que  des 
Prêtres  ,  &  qu  il  leur  étoit  libre  de  la 
révoquer.  Les  Pre£by.tcricn&  font  fotos 
répandi»  dans  les  trois  Ift:s,d<u  Royau-i 
me  d'Anj^teirve.  U^  n'y  oAt  cependattfi 
aucun  Tempte  dans  les  formes.  1]a 
s'afTemblent  dans  une  grandie  falle  ba(& 
où  ïis,  font  leur  prêche  »  &  où  cbacun 
peut  entier.  Leur  Mlnîftre  n'eft  diftin^ 
gué  que  par  un  Mantegu^v>ir  jqu'U.Ji 
Ce c  ij 
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lur  Ifcs  épaules ,  lorfqu'iifaîc  fe$  îriflrm. 
âions.  Leur  crédit  eft  puifTant  eiï  An- 
gleterre ,  &  ils  y  occupent  les  piincî- 
{)ales  Charges*  Us  n'eftiment  pas  plus 
es  Epifcopaux  de  l'Eglife  Anglicane , 
:  que  les  Evêques  de  l'Eglife  Romaine , 
&  prétendent  que  les  droits  &  les  pou- 
voirs de  l'Epiicopat  ne  font  que  des 
ufurpations  qui  ont  été  faites  par  les 
Evêques.  Genève  eft  la  ville,  où  la  Re- 
ligion des  Prcfbyterîens  domine.  Ils 
-ne  regardent  cependant  leur?  Prêtres  , 
^ue  comme  des  Anciens  du  peuple, 
choîfis  par  le  peuple  même  ,  pour  les 
inftruîre  fur  les  voyes  du  falut ,  £kns 
qu'ils  foient  revêtus  d'aucun  caraârére 
particulier  &facré.  Leurhéréfie  eft  ve- 
nue des  Aériens  ,  &  a  été  renouvellée 
par  difFérens  hérétiques  ,  &  fur^tout 
par  MatfiUe  de  Padouc.  Elle  a  été  com- 
battue par  les  mêmes  auteurs  qui  ont 
écrit  contre  Acrius,  &  condamnée  par 
les  mêmes  autorités.  Les  Epifcopaux 
d'Angleterre  ne  les  ont  pas  plus  mena. 

fés ,  &  on  a  vu  entre  ces  deux  Sc&ts 
'hérétiques  des  diflènfxons  qui  ont  fou- 
vent  troyblé  le  Royaume  d'Angleterre 
fur  tout  en  1^47.  royez.  là^deffus  Sul- 
monet  ,  Hiftoire  destroukles  Ae  U  grandi 
Bteugne. 

On  a  vu  en  1754.  p^r^ître  au  jour 
un  Imprimé ,  qui  avoir  pour  Titre  : 
CùnfuUation  fur  Lk  JurifdiHion  ,  &fHr  lès 
j^pprohatiom  necejfàires  powr  cmifejfer^  ren- 
fermée  en  fept  ^ueftions  ,  &d.  Gct  Ouvra- 
ge qui  eft  anonîme  ,  mais  dans  le- 
quel on  reconnoît  une  plume  ennemie 
des  dernières  décîfions  de  l'Egliïè ,  tend 
à  établir!  un  nouveau  genre  de-  Preft)y- 
t^rianifme  ,  &  à  donner  à  tout  Prêtre 
le*  pouvoir  de  la  Jurifdidkion  ,  pour 
eônfelTerâc  pour 'abfoudre  validemenc 
&  licitemeiit  faos  approbation  de  l'E- 
Tcque.  Cet  Ouvrage  a  été  condamôé 
par  Mr.  l'Archevêque  de  Sens  le  pre« 
mier  Mai  i7îyr    .  .    . 


La  Faculté  de  Théologie  de  PanV  ; 
après  avoir  mûrement  examiné  ledit  Inu» 
primé ,  en  a  extrait  les  proportions  fui- 
vantes  &  les  a  cenfurées,  chacune  félon 
les  qualifications  qui  lui  conviennent. 
Le  Décret  eft  du  15.  Février  17}  j» 

P  RO  PO  S  ITJO  N  S 

Extraites  dudit  Libelle  ,   &  enfemble 
'  les  Notes  &  Cenfures  dont  la  Faculté 
de  Théologie  de  Paris  les  a  marquées 
&  flétries  chacune  en  particulier.  . 

ARTICLE     PREMIER. 

Sur  la  niccffiti  de  la  JurifdiEiion  ^  pouf 
abfoudre  validement  ^  dans  le  Tribunal  de 
Finitence» 

I«".  Prop.  Sa  validité  ,  (  du  Sacre- 
ment de  Pénitence  )  ne  dépend  pas  da 
la  Jurîfdiélîon.  Pramere  Quefiion ,  pag.  1 1; 

Cette  propofition  eft  erronée ,  &  fenc 
l'héréfie  condamnée  par  le  Concile  de 
Trente. 

2.  On  ne  peut  prouver  par  la  Tradi- 
tion que  la  Jurifdidion  eft  néceflaire, 
pour  abfoudre  yz\\àcmem\page  1 5  .au  tit, 

3.  Il  eft  conftant  que  l'Eglife  n'a 
point  encore  décidé  que  le  défaut  de 
Jurifdidion  ou  de  Commiflion  de  l'Or- 
dinaire ,  annuUoit  de  foi ,  le  Sacrement 
de  Pénitence,  page  12. 

4.  Il  n'eft  aucunement  certain  que  W 
Concile  de  Trente  ait  prononcé,  qu'une 
Confeflton  £aice  à  un  Prêtre  qui  n'a 
point  de  Jurifdiâion,  eft  nulle  de  droit. 
Cas  fur  la  Jurifd,  page   i^.  à  la  Note. 

Ces  proportions  font  fauflès  y  témé- 
raires ,  Se  proférées  avec  malice 
cbntxe  la  vésieè  mani£rfte  y  pour  infi« 
nuer  l'héréfie^  . 

,  j;.  Tous  les  Prêtres  donc ,  les  Pafteor» 
&  ceux  qui  ne  le  font  pas  ,iont  unis  dans 
le  pouvoir  de  lier  &  dé  délier  ;  &  par 
l'inftitution.dc  Jefus-Chrîft  ,  tous  om 
des  fujets^  «Ces  ia^  font  le  Mond« 


Digitized  by 


Google 


^Krètîen.  Première  Que  tîon ,  pag.  14. 

Cette  propofition  qui  aflure  que  tous 
4es  Prêtres  ont  dés  fujets  qui  leur  font 
attribués  par  Tinditution  de  Jcfus- 
Chrift  ,  fur  lefquels  ils  puifTent  exer- 
cer le  pouvoir  de  lier  &  de  délîe^inde- 
|iendamment  de  la  Miffion  de  i*Evcque, 
&  que  ces  fujets  font  le  Monde  chré- 
tien ,  eft  flhitlè  &  erronée  ,  &  tend  à 
la  deftruftion  de  THierarchie  Eccle- 
fiâftique. 

6.  La  Jurifdiaîon  &  l'Approbation 
ne  font  qu'accelToires  &  de  difcipjine. 
Cas  de  Jarifd.  page  40.  i  la  Note. 

7.  Les  Loixde  la  Jurifdidion  &  de 
l'Approbation  font  des  Loix  de  pure 
police.    Ilfid.  page  ^j.  à  la  Note. 

Ces  propofitions,  en  tant  qu'elles  affû- 
tent que  la  Jurifdidion  dans  le  Tribu- 
nal de  la  Pénitence  regarde  pure- 
ment la  police  &  la  difcipline  ,  font 
téméraires  &  erronées. 

8.  Les  Prêtres  confcflbient  dans  les 
premiers  fiécles  de  l'Eglife  fans  la  per- 
miffion  xles  Evêques  Se  des  Curés. 
Deuxième  Quefl'ton ,  page  j é.  au  Titre. 

^*  Onze  ficelés  s'étoient  écoulés  de- 
puis la  Naiffance  de  Jefus-Chrift  . .  . 
Dans  une  fi  longue  fuite  de  fiécles ,  on 
n'avoit  point  entendu  parler  ,  ou  que 
fort  peu ,  qu'il  fallut  autre  cKofe  que  la 
qualité  de  Prêtre,  pour  confcffer  &  don- 
ner  des  Abfolutions  valides  &  licites  à 
des  pécheurs  fecrets.  Ibid  pag.  4  z .  C^  4  j . 

Ces  propofitîons  font  fauffes  &  avan- 
cées témérairement ,  par  ignorance  de 
la  pratique  confiante  de  l'Eglife. 

1  o.  Les  Prêtres  reçoivent  en  même 
temps ,  (  lorfqu'ils  font  ordonnés  )  la 
Mimon  de  leur  Evêque ,  ou  au  moins 
fa  permiffion ,  &c,  .  .  .  Par-là  ils  de- 
viennent capables ,  lorfqu'ils  en  feront 
requis  par  les  Pafteurs  ordinaires  des 
Paroifies  ,  ou  que  quelque  pénitent  au- 
ra des  raifons  de  droit  pour  fe  foumet- 
tre  à  eux ,  d'exercer  le  pouvoir  complet 
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d'abfoudre  &  de  juger ,  qu'ils  ont  reçu 
lorfqu'ils  ont  été  ordoimés.  Première 
Quefti$n ,  fage  17. 

Cette  propofition  eft  faufle  ^&  en  tant 
qu'elle  aflbre  que  rien  n'cft  requis  dans 
le  Prêtre  pour  abfoudre  véritablement, 
outre  le  pouvoir  qu'il  a  reçu  dans  l'Or- 
dination ,  finon  qu'il  foit  ajppellé  par 
un  Curé ,  ou  qu'un  pénitent  le  foumette 
volontairement  à  lui ,  eft  erronée ,  &s 
ouvre  le  chemin  aux  abfolutions  qui 
n'ont  point  de  validité. 

ARTICLE     IL 

Snr  C autorité  de  l'Eglife ,  par  rapport 
an  Sacrement  de  Pénitence. 

1 1 .  L'Eglife  ne  peut  rendre  invalide 
le  Sacrement  de  Pénitence ,  quand  le 
fujetxjui  le  reçoit ,  eft  bien  difpofé.  Pre^ 
miere  Quejtion ,  page  ij.  au  Titre. 

Cette  propofition  ,  en  tant  qu'elle 
enfeigne  que  la  Loi  de  l'Eglife  ne  peut 
rendre  une  abfolution  inv^de ,  eft  hé- 
rétique. 

1 1.  Tout  le  pouvoir  de  l'Eglife ,  & 
du  Pape  ne  s'étend  alors  qu'à  des  cé^ 
rémonies  de  décence  &  à  des  Regle- 
metis  de  bon  ordre  &  de  difcipline  ^ 
fans  donner  à  prétendre  que  leur  omif- 
fion  altère  le  fond  du  Sacrement^  Ihid. 
pag.  19. 

Cène  propofition  entendue  du  Sacre- 
ment de  Pénitence ,  eft  hérétique, 

1}.  L'Abfolution  donnée  dans  un 
tel  cas  (  le  cas  de  réferve  )  eft- elle  va^ 
lide  ?  le  Concile  (  de  Trente)  n'a  rien 
prononcé  dans  cette  Queftion.  Ibid. 
pag.  8. 

Cette  propofirion  eft  fauffè  ,  &  fa- 
vorife  une  néréfîe  condamnée  par  le 
Saint  Concile  de  Trente. 

14.  Le  Prêtre  qui  n'a  que  la  puif. 

fance  d'Ordre ,  eft  le  Miniftre  de  Dieu 

pour  abfoudre  dans  tous  les  cas  ,  & 

touies  fortes  de  pexfonnes ,  &  lui  récon- 

Ccc  iij 
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cUier  parfaitomcm  le  pécheur  ;  wd$  il 
D'eft  pas  le  Mitùlhe  de  TEglife  ,  puif. 

3u'il  n'a  pas  Ton  indiEudon  ,  &  {)âr4à 
n'eft  pas  propre  pour  lui  réconcilier 
ceux  qui  l'ont  offenfée  par  leurs  iéCo- 
^csïflaaces ,  CcaodaUrée  &  concriftée  par 
leurs  crime;.  Ilûd.  f4g.  35. 

Cette  proponcjen  eft  captieuse  y  8c 
eç  tant  qu'elle  fuggére  qu'un  Prêtre 
oui  n'a  que  le  pouvoir  de  l'Ordre  peut 
abibudre  en  toutes  fortes  de  cas ,  &  ré- 
concilier parfaitcinent  avec  Dieu^  ap- 
proche de  l'hércfie. 

ARTICLE    III. 

Snr  r Approbation  ^ue  l*en  doit  obtenir 
de  l^Evèque. 

'  1 5.  La  nécdllté  de  la  prendre  (  l'Ap- 

5)roDation  )  n'eft  pas  fi  conftante  ,  que 
on  défaut  œnde  le  Sacrement  d'aucune 
canfequence.  SeptUnu  Quefiton  ,  pages 

t  Cette  propofitipn  eft  faulTe  ,  témé- 
raire ,  &  contraire  au  Décret  du  Con- 
cile de  Trente. 

16.  Si  l'on  examine  les  termes  du  Dé- 
cret (  du  Concile  de  Trente ,  fejf,  1 5 .  c. 
I  j .)  &  fi  on  les  lie  avec  ce  qui  précède , 
&  ce  qui  fuît ,  le  Décret  paroitra  avoir 
été  fajt  feulement  pour  ces  temps  mal- 
heureux ,  &  contre  Içs  Prêtres  qui  vi- 
voient  alors ,  lequel  comme  beaucoup 
d'autres  Ordonnances  du  même  Conci- 
le ,  après  le  remède  apporté  au  mal , 
devoit  refter.  (ans  fuite  ,  &  laiilèr  les 
chofes  dans  le  premier  état.  Troifièm 
Ulueflion ,  page  61. 

1 7 .  Les  Réguliers  étoient  les  feuls  . . . 
dont  le  Concile  a  voolupailer  ^  &  qu'il 
foumet  à  prendre  l'Approbation  de 
l'Ordinaire.  Itidem  page  64. 

1 8.  Le  fèns  exclufif ,  qui  donne  aux 
Evêques  le  droit  d'approuver  à  l'cx- 
cluiîon  des  Curés  ,  paroît  donc  étran- 
ger  au  Concile ,  &  £  étsafigor  à  Wkoa 
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jage»e«  ,  qu'on  ne  pwt  V^âm^P^ 
iàns  •  •  que  le  Concile  tombe  dans  une 
çontradiâion  çonftânte  avec  lui-même. 
Ibid.  pag.  69. 

19.  Le  Coocile  (de  Trente)  bien 
entendu ,  eft  plus  favorable  fur  l'arti* 
de  de  l'Approbation,  aux  Curés  qu'aux 
Evêques.  Ibid.  pag.  71. 

Ces  propofitions  font  ùfiffcs ,  avatw 
cées  témérairement ,  8c  in^cerprétent  mal 
le  Décret  du  Concile  ,  &  font  manL* 
feftement  oppofées  à  fon  efprit. 

zo.  Le  droit  8'approuver  les  Con« 
feflèurs  ,  n'eft  point  dévolu  aux  Evê- 
ques ,  à  l'exclufion  des  Curés  par  aui* 
cune  Loi  de  TEglife.  Qaatrime  Quefl^ 
page  85. 

Cette  proportion  eft  fauffe  ,  8c  dé» 
loge  aux  droits  des  Evêques. 

lî.  L'Approbation  des  Confefleurf 
par  TEvçque ,  à  l'exclufion  des  Curés  ^ 
peutpafter  pour  un  jugement  contrôles 
Curés  qui  n'ont  pomt  été  appelles, 
qui  auroit  été  rendu  par  ceux  qui  pa« 
roiflant  partie  dans  l'aflfàire ,  n'en  doi« 
vent  pas  être  les  folliciteurs  &  les  Ju« 
ges  ,  &  contre  lequel  par  confequeiu; 
les  Curés  font  en  droit  de  fe  pourvoir, 
quand  ils  en  auront  la  liberté.  Trotfiéme 
Queftion^page  7j, 

Cette  propoficion  eft  fcandaleufe  , 
avancée  au  deshonneur  d'un  Saint  Con« 
cile  Œcuménique  ,  déroge  à  l'autorité 
de  rEglife,.&  induit  au  fchifme. 

il.  Tout  manque  ....  au  Décret 
de  l'Approbation  des  Confeffeurs  pai 
l'Evêque.   Itid^  page  77. 

Cette  proportion  eft  fau(!è  y  injurietu 
&  aux  Pères  du  Concile  de  Trente , 
8c  tend  à  renverfer  le  Décret  porté  par 
ce  Concile. 

1).  Les  Curés  dans  les  befoinspreC 
(ans  de  leurs  Egliiês  peuvent  commettre 
des  Prêtres  ,  point  approuvés  de  l'Evê- 
que. Septième  Queflim^ page  1 8.  auTufe^ 

Cette  pjTopoiîtion  eft  £uiile  ^  cofu 
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traire  au  Concile  de  Trente ,  &  a  ^ 
ja  été  condamnée  comme  telle  par  la 
facrée  Faculté. 

14.  Les  Curés  qui  ont  la  Jurîfdi- 
élion  ordinaire  dans  leurs  ParoilTes  & 
fur  leurs  Paroîflîens  .  .  .  leur  peuvent 
donner  des  Confedèurs ,  point  approu- 
vés de  l'Evcqiie ,  quand  les  Evcques 
refufent  itijuftement  d'en  approuver  , 
ou  n'en  approuvent  que  de  mauvais. 
Ibid.  page  ij. 

Cette  proportion  eft  ùluSc  y  ren- 
verfe  la  difciplîne  de  TEglife ,  &  en- 
tendue dans  le  fdns  dt  l'auteur^  con- 
duit  au  fcbifuie 

15.  Les  Evcques  tîenneitt  du  Roi  le 
pouvoir  d'approuver  ,  à  Texclufion  des 
Curés*  Quatrième  Quefl.  fage  90.  au  Titre. 

Cette  proportion  eft  taufTe ,  fcânda- 
leufe  y  &c  en  tant  qu'elle  enfeigne  que  le 
Roi  a  accordé  aux  Evcques  une  chofe 
purement  fpirituelle  ,  eft  extrêmement 
injurieufe  au  Roi  trcs^chrétien. 

i6.  Si  les  Evcques  approuvent  les 
ConfefTeurs  des  Paroiftes,  par  exclufîon 
des  Curés ,  c'eft  qu'ils  Tont  demandé  & 
obtenu  du  Roi ,  &  ...  cet  ufage  eft  très- 
récent.  CasfnrU  Jurifd.  p.  40.  à  la  Note. 

27.  Les  Evêques  Jugèrent  donc  que 
ce  feroît  plutôt  fait  de  recoiuir  poiir 
une  chofe  purement  Eccléfîaftique  6c 
fpirituelle  au  pouvoir  abfolu  du  Roi  ^ 
&  d'en  obtenir  un  Edit.  Il  fut  donné 
au  mois  d'Avril  i  6^k.  dans  un  teniips 
où  la  néceflîté  desarfaires ,  &  le  befom 
d'une  forte  fubvention  du  Clergé,  obli- 
geoit  le  Roi  à  accorder  tout  aux  Evc- 
ques. Quatrième  Qaejîiott  ,fage  pi, 

Cçs  propofitions  contre  les  Evcques 
de  France ,  &  le  Roi  très,  chrétien ,  ibnt 
calomnieufes,  &  ont  été  imprudemment 
&  maliciéufement  proférées ,  contre  les 
propres  termes  deTEdit  du  Roi. 

z8.  Les  Curés  pourroient  donc  .  . . 
demander/ans  fcrupule  à  la  puiffancé 
féculiere^la  liberté  de  rentrer  dans  des 


l>roks  qulls  fa*ont  qtiiné ,  tt  dont  le- 
Roi  j  plutôt  que  les  Conciles  ,  nfc  leur  a 
ôtél'ufage  qu'à  la  foUîcitation  des  Evî*. 

S|ues  y  &  après  avoir  fugeeré  à  fon  Con^ 
eil ,  que  c'étoit  faire  le  bien  dé  TEglife. 
Stptime  Quefiion  ,  page  20. 

Cette  propofition  a  été  avaneée  par* 
calomnie  contre  les  EvÊques ,  eft  capflu- 
ble  de  troubler  l'Etat  EcdéGafUque  ^  9c^ 
excite  au  fchifme. 

ARTICLE    IV. 

St&  le  Potevoir  des  Evê^es  èe  refitfer  leur 
Approbation  y  &  de  la  révoquer  ^  quand  ils 
l* ont  accordée. 

15^  On  eft  .  .  .  bien  fondé  à  foute- 
nir  que  par  le  refus  injufte  de  l'Evêque 
d'approuver ,  le  Droit  revient  au  Curé  , 
qui  rétabli  alors  dans  fon.  Droit  ,  peut 
l'exercet  en  faVeur  de  la  perfonne  in-^ 
yxOxmtnt  itîxiÇét. Septième Qjufl.pag.  ii. 

}o.  Un  Curé  zélé  ,  un  véritable 
Pafteur ...  ne  pourra-t-il  pbiht  dans  des 
befoins  fi  réels  &  fi  preffans  .  .  .  en* 
voyer  dans  fa  vigne  de  dignes  Ou- 
vriers ....  qu'un  Evcque  refufe  fana 
raifon  d'approuver.  Il^id.  page  17. 

Ces  propofitions  font  fauflfcs ,  témé- 
raires ,  nuifibles  au  falut  des  âmes  y  Se 
troublent  l'Hiérarchie  Ecclefiaftîque. 

j  I.  Je  ti*ofcroîs  .  .  .  foutenir  .  .  • 
que  les  Confeffions  qu'un  digne  Mi- 
niftre  injuftement  révoqué  entend  dans 
le  befi>in ,  fiins  s'y  poulfcr  de  lui-même, 
mais  en  déférant  à  la  lumière  des  au- 
tres ,  &  avec  le  confentement  du  Curé, 
font  de  nulle  conféquence.  Cinquième 
Qjtilion ^  Pages  loj.  C^*  104. 

3i.  L  Approbation  de  l'Evêque  ne 
donne  pas  le  mérite ,  mais  le  trouve  dans 
le  Prêtre  qu'il  approuve.  Si  fon  mérite 
eft  conftant ,  fi  des  befoins  prelTans  de- 
mandent fon  miniftere  ,  l'Evfque  qui 
le  retire  de  l'emploi  eft  dcja  condamné, 
&  TEglifc  ne  peut  que  louer  &  approu- 
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Ver  le  zile  d'un  Curé  qui  ertiploye  un 
digne  Mini(lre  dans  le  befoin  ,  &  pour 
Tucilité  des  peuples.  Septième  Q^^ion^ 
fage  II. 

.  La  doftrine  que  ces  propofitions  pré- 
fentent  à  refpric,  eft  fautle,  &  contraire 
ani  Saint  Siège ,  aux  Conciles  Provin- 
ciaux ,  &  fur-tout  au  Saint  Concile  (Eai- 
xnenique  de  Trente ,  &  ouvre  le  chemin 
aux  Abfolutions  facriléges. 

ARTICLE     V. 

Sur  le  Droit  cfu^ont  les  Evê<jHes  dCad^ 
mimftrer  les  Sacrement  dans  les  EgUfes  de 
Taroïjfe  far  eux-mêmes  ^  qh  par  autrui. 

}  5 .  Le  Curé  eft  le  propre  Prêtre , 
le  Pafteur  fpécial  &  particulier  ,  qui  a 
une  Jurifdiiâion  ou  une  puîflance  de 
gouverner  immédiate  &  la  plus  pro- 
chaine fur  le  peuple  qui  lui  eft  fournis, 
laquelle  le  rend  Vicaire  de  Jefus-Chrift 
dans  fa  Paroifle,  comme  l'Evêque  Teft 
dans  fon  Diocéfe  ,  &  le  Pape  dans 
toute  TEglife.  Sixième  Quejlion  ,pag.  1 1 o. 

Cette  propofitîon  eft  captieule  ,  & 
approche  de  Vhéréfîe,  .    . 

}  f .  Le  Concile  de  Trente  n'a  point 
dit . . .  que  rEvcqueavoit  plus  de  puif- 
fance  &  d*autorité  pour  l'adminiftra- 
tion  des  Sacremens  ordinaires ,  foit  pour 
Ie3  adminiftrer  ou  faire  adminiftrer 
dans  une  Paroifle  ,  que  le  Curé  même. 
IlfiJ,  page   105. 

,  Cette  propofition  eft  faufle  ,  &  fe- 
vorife  une  héréfie  condamnée  par  le 
Concile  de  Trente. 

55.  Comment.  .  .  .  peut-on  foûce- 
nir . . .  que  les  Evêques  .  .  .  font  en  . 
droit  de  mettre  des  Confefleurs  dans 
les  ParoiTes,  indépendamment  des  Cu- 
rés ,  &  d*y  faire  faire  toutes  les  fonc- 
tions }  Ihid.  page  109. 

Cette  propohcion  eft  feuflTe  ,  déroge 
aux  Droits  Açs  Evêques  ,  &  entendue 
don^   ce  fçns  qu'un  Evêque  par   lui. 
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même  ne  peut  pas  exercer  les  Fonc^  ' 
tions    Curiales  dgns   toute  Paroiile  à 
lui  foumife ,  eft  hé lé tique. 

3  ^.  Un  Evêque  .  .  n'eft  (\M^habitu  le 
Redeurdes  Pâroilfes  de*fon  Diocéfe . . . 
ou  le  Pafteur  commua  des  Paroifles. 
Ibid,  page  m. 

Cette  propofition  qui  ôte  à  l'Evê- 
que  le  gouvernement  immédiat  des 
Paroiffes  de  fon  Diocéfe  ,  tend  à  la 
deftrudion  du  Miniftere  Epifcopal ,  & 
eft  contraire  à  la  parole  de  Dieu, 

3  7.  La  Faculté  de  Théologie  de  Pa- 
ris  ,  enfeîgnoit  dans  le  treizième  fîé- 
cle  .  .  .  qu'il  n'éioit  pas  permis  de  fe 
confefler  même  au  Pape  ,  ou  à  TEvê. 
que ,  à  leurs  Pénitenciers  ,  ou  à  ceux 
qu'ils  commettoîent ,  (ans  le  confente- 
ment  du  Curé.  Les  Théologiens  &  les 
Canoniftes  d'aujourd'hui  abandonnent 
communément  ces  fentimens  ;  mais  ils 
ne  font  pas  décriés  jufqu'au  point  qu'ils 
doivent  palTer  pour  des  erreurs.  SixiL 
me  Queflion  ^  page  117. 

Cette  propofition  eft  feuflTe ,  impute 
mal-à- propos  à  la  facrée  Faculté  une 
doftrine  qu'elle  a  elle-même  rejewée  en 
termes  exprès ,  &  d'une  voix  unanime, 
comme  erronée  en  l'an  iiy  i.  &  en  tant 
qu'elle  dit  que  cette  doûrîne  n'eft  point 
erronée  ,  elle  favorife  ouvertement  une 
erreur  qui  a  été  fouvent  condamnée. 
36.  Ceft  un  ordre  établi  par  Jefus- 
Chrift  dans  fon  Eglife ,  par  conféquent 
ordre  refpeftable ,  auquel  les  hommes 
ne  peuvent  déroger ,  <!|ue  les  Prêtres 
féculiers  &  réguliers  approuvée  de 
l'Evêque  ,  ne  confeflTeiit  dans  les  Pa- 
roiffes que  du  confentement  des  Curés, 
Ih^d.  page  146. 

1 1  Cette  propofition  eft  fauffe  ,  témé- 
raire ,  &  déroge  à  la  Jurîf lîûîon  qui 
appartient  aux  Evêques  de  Droit  divin, 
19.  Je  fçai  qu'il  y  a  des  Théolo* 
giens  qui  enfeîgnent  que  TEvêque  petit 
de  Droit,  &  malgré  les  Curés  ,  com- 
mettre 
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inettre  des  Confeffcurs  dans  unePa-  Ces  j^ropondons  fcmt  faufles,  &dé- 

roidè  •  •  •  Si  ces  Théologiens  parlent  ab-  rogenc  aux  droits  des  Evêques. 

folument,  je  les  abbandonne  comme  Or  la  facrée  Faculté  n'entend  pas  ap* 

ayant  avancé  une  dodiineinfoutenable,  prouver  les  autres  propositions  conte- 

que  rantiquîtc  n*a  point  connue ,  qui  nues  dans  ledit  Libelle  ,  puifqu'elle  a 

n'eft  appuyée  fur  aucun  Texte  de  Droit,  déjà  déclaré   ci-devant  qu  elle  n'a  pas 

&  qui  le  trouve  contraire  au  Concile  extrait  toutes  celles  qui  méritent  d'ê- 

de  Trente.  Ilid.  page  i6o.  tre  cenfurées ,  &  qu'elles  ne  les  a  pas 

■     Cette  propofition  eft  faulTe ,  &  avan-  condamnées ,  &  qu'il  y  en  a  encore  en 

cée  témérairement.  effet   un  grand  nombre  qui  ne  font 

ARTîrrP     VT  P^^  moins  dangereufes  &  pernicîeufes , 

e     ,      '   fT  '  j  n  ^       A    •  *          /  ^^î  auroient  également  pu  être  flétries 

Sur  la  mcejfn,M  l  Apfrobamn  quz  tes  l  condamnées?  L//.^  le  Mandement  de 

r/%     T      T  t^       '^'^Z  '  r'  Mr.  l'Archevêque  de  Sens ,  &  de  Mr. 

MbfoHdre  d: antres  Paro.ffiens  que  les  leurs.  ^Archevêque  d'Embrun  ,  &  la  Cenfure 

40.  Les  Curés  n'ont  point  befoin  de  de  la  Faculté  fur  cet  Ouvrage. 
l'Approbation  expreflè  ou  tacite  de  TE-  Pk^stig  e  s ,  faux  miracles  ou  fortilé- 
vcque  pour  entendre  les  Confeffions  ges  opérés  parlapuitfancedes  Démons, 
des  autres  Paroîflîens  ,  &  les  abfoudre  ;  Vojck  prestigiateurs  ci-deffHS. 

\  il  leur  fuffit  d'avoir  le  confentement  du  Prestigiateuils,   ceux  qui 

Curé  de  ceux  qui  s'adreflent  à  eux.  Cas  font  des  preftiges ,  c'eft-à-dire ,  des  for- 

fur  la  JurifâiElion  ,  fage  ^j.  à  la  Note,  tiléges  ,  ou  faux  miracles   par  la  puit 

41.  Les  Prêtres  ....  s'ils  font  Curés,  fance,  ou  par  l'invocation  du  Démon, 
il  eft  inconteftable  qu'ils  peuvent  con-  Ce  mot  quoique  latin ,  paroît  tirer  fon 
fefler  les  Paroiflîens  des  autres ,  même  origine  du  grec,  c'eft-à-dire,  de  la  pré- 
d'un  autre  Diocéfe  avec  la  feule  per-  pontion  fra ,  qui  fignifie  devant ,  &  de 
miffion  Ats  Curés.  Septième  Q^fi.  p.  i.  ^ri   y  qui  fignifie  Enfer  ^  parceque  c'eft 

41.  Un  Evêque  ne  peut  empêcher  les  par  l'artifice  d'une  puilTance  infernale , 

Curés  de  confefler  les  Paroiflîens  des  que  l'on  ooére  ces  preftiges.  Les  Magi- 

autres ,  quand  c'eft  l'ufage  du  Diocéfe,  ciens    de  l'Egypte  qui  oppofoient  de 

quand  c'eft  dans  leurs  Eglifes  qu'ils  les  faux  miracles  aux  véritables  que  Moyfe 

confelîènt ,  &  ailleurs ,  avec  le  confen-  faifoit ,  écoient  des  preftigiateurs.  Ce 

tement  des  Curés  de  ceux  qu'ils  confef-  que  l'on   peut  obferver  ,   eft  que  la 

fent.  Deuxième  Lettre  .page  i^.  au  Titre,  puîflance  des  Preftigiaceurs  a  toujours 

45.  Aucun  Droit  n'autorife  l'Evêque  été  bornée  ,  &  qu'ils  n'ont  jamais  pu 

à  défendre  à  un  Curé  de  confeilèr  les  refufciter  les  Morts  ;  c'eft  ce  qui  confte 

Paroiffiens  des  autres ,  quand  les  Curés  par  la  perpétuité  de    l'Hîftoire    prife 

y  confentent ,  &  que  c'eft  la  pratique  même   depuis   le   temps  de  Pharaon, 

générale  du  Diocéfe.  Cas  fur  la  Jurifd.  Dieu  fit  alors  périr   les  premiers  nés 

pag.  j^o.  à  la  Note.  des    Egyptiens  ,  fans  que   les  Magi- 

44.   L'Evêque  peut  défendre  à  un  ciens  par  aucun  art  diabolique  puffeht 

Curé  de  confefler  les  Paroîflîens  des  ao-  les  refliictter  ,  pour  décréditer  le  Pro- 

tres ,  fans  la  permiflion  de  leur  Curé  j  phéte  Moyfe.^  C'eft  fauflement  que  l'on 

mais  il  ne  le  peut  pas ,  s'il  les  confeflè  rapporte  d'Apollone  de  Thyane ,  Magi- 

avec  la  permiflion  de  leur  Curé.  Ibid.  cien ,  du  temps  de  Saint  Jean  î'Evan- 

page  ij.  àla  Note.  gelifte,  qu'il  reffucita  un  Mort.  Il  n'y 
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À  aacun  Hiftonenfidéle  qui  en  pade ,  n*^nt  reformé  que  ce  qu'il  y   ^r6k 

^  quoique  tous  ceux  qui  ont  fait  mention  d'auftere  dans  la  Religion  Catnolique» 

de  lui ,  en  rapportent  pluQeurs  faux  Ils  ont  voulu  rendre  à  la  chair  des  li« 

miracles.  Cet  Apollonius  étoit  de  Cap^  bertés  ,que  Teiprit  de  TEyangile  nom 

xMtdoce ,  ic  s'était  rendu  célèbre  dans  exhorte  de  réprimer.  C'eft  dans  ce  point 

Ta  Philofophie  payenne.  L'orgueil  lui  de  vue  que  nous  pouvons  envifager, 

fit  concevoir  le  defTein  de  s'errer  en  l'abolition  des  voeux  dont  Tufageeftau* 

JHomme  divin  ^  &  il  invoqua  la  pui£-  torifé  par  Tancien ,  &  par  le  nouveau 

iknce  du  Démon  ,  pour  foutenir  cette  Teftament^laconfecrauon  des  Vierges, 

^réputation .  par  quelques  preftiges  ex-  qui  a  une  pureté  inviolable  &  que  S^Paul 

traordinaires.  Les  Payens  s'en  (èrvirent  a  tant  exhaltée  ;  la  ConfefCon  auricu- 

four  décrier  la  Religion  Chrétienne  ;  laire  ^  qui  eft  inféparable  du  pouvoir 

mais  Saint  Jean  TEvangelifte  détrompa  que  Dieu  a  doimé  aux  Pr£tres  de  lier 

les  peuples  ,  que  ce  Magicien  avoit  Cb^  ou  de  délier  les  confciences  ,  félon  Té* 

4uit  par  un  grand  nombre  de  prefti^  xigence  des  cas  ,  qui  a  été  d'ufaee  de* 

ges ,  6c  il  oppo(a  de  vrais  Miracles ,  puis  la  naiflànce  de  la  Religion  ;  Ta  fré- 

MX  lUufions  que  ce  Magicien  avoit  quence  Communion ,  à  Timitation  des 

opérées  par  l'artifice  du  Démon.  ÂpoU  premiers  Chrétiens  qui  la  £ûfoient  tous 

lonius  mourut ,  fans  qu'on  ait  fçû  ni  le  tes  jours  y  le  Sacrifice  de  la  Meflè  que 

Jour  )  ni  le  lieu  de  fa  mort  ^  ce  qui  fe-  Saint  Auguftin  ûu:  l'exemple  ics  Apd« 

toit    préTumer  que  s'étant  livré  à  la  très ,  a  tellement  crû  néceffaire  ,  qu'S 

,|Kiidance  du  Démon  ,  aux  conditions  rend  refponfables  de  plufieurs  domma. 

qu'il  l'aideroit  A  opérer  des  preftiges  »  ees  les  Prêtres  qui  ne  l'offirent  pas  tous 

ie  Démon  s'en  étoit  emparé  d'une  fiu  ks  jours  ^  les  Abftinences  &  les  Carê- 

ron  inconnue.    On  a  été  long.temps  mes  que  Jeûis  ^  Chrift  a  autorifés  par 

4ans  le  doute  fur  les  faits  aue  Ton  rap-  fon  Exemple.  Tous  ces  devoirs  &c  tant 

fortoit  d'Apolloiùtts.  Eufebe  a  dans  la  d'autres  fervent  de  frein  à  la  révolte 

ittite  prouve  qjc  la  plupart  des  chofes  des  ^alïïons.  Calvin  &  fès  adhérans  ont 

que  l'on  rapportoit  de  mi,  étoient  ab-  prétexté  les  abus  qui  ont  pâ  en  fuivre, 

îolument  fabuleufes.  Saint  Chry(bfto.  &  de-là  ils  ont  conclu  à  leur  abolu 

tne  dans  le  troifiéme  Livre  contre  les  don.  Si  chaque  jour  on  recevoir  de  tels 

Juifs  ,  démontre  que  tout  ce  que  Ton  Réformateurs  ,  la  plus  grande  refor* 

«Ktribuc  de  miraculeux  à  Apollonius  de  me  feroit  réduite  à  l'athéiTme.  LoUis 

Thyane  n'eft  que  pteftîge.   Laitance  ,  XIV.  révoqua  l'Edit  de  Nantes ,  qui 

Chép.  %.  dis  Infiit.  hip.  aAfiAUnius  ,  &  toleroit  la  Religion  P.  R.  en  France  , 

Dupin  ,  htfioin  itjifoUênims  de  Thyane ,  &  depuis  lors,  les  Calviniftes  n'exer- 

prouvent  que  coût  ce  que  l'on  dît  d'ex-  cent  leur  Religion  que  dans  un  profond 

traordinaire  de  ce  Magicien ,  eil  ÊiuiTeté  fecret. 

^  impofture.  Cherchez.  Sorciers.         C'ed  mal  à  propos  que  l'on  donne 

Prétendus  Rsfo  RMi's^c'eft  aux  Luthériens  ce  nom  de  Prétendus 

4e  nom  qu'on  donne  proprement  aux  Réformés  ;  il  n'a  été  d'uÊ^e  que  pour 

Calvinides  ,  parcequ'ils  ont  prétendu  les  Calviniftes ,  &  en  Allemagne  on  ne 

•que  Calvin  a  reformé  ce  qu'il  y  avoit  les  appelle  pas  autrement.  Les  Luthé- 

d'erreur  ^  d'^^Nis  dans  la  Religion  Ca-  riens  portent  le  nom  de  Proteflam,  par- 

tholique  Romaine.    Le  mot  de  Priten^  cequ'îls  proteftérent  contre  V Intérim  de 

Jm  leur  ^  fagement.  donné  ,  puiTqu'ils  Charles- Quint  ^  qu'ils  regardèrent  con- 
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*)e  contraire  à  leur  dodtine.  Lifit  TtN  semfaerg ,  r*.  Que  la  Girconeifion  eft 

4icle  de  V Intérim.  néceflaire*  a^.  Que  l'on  dok  bapcifer  let 

Prête- Jean  ou  Phitili^*  EnÊms  par  le  feu  ^  en  leur  appliquani 

Jean,  Roy  d'un  Royaume  dans  les  un  fer  chaud  fur  le  front ,  à  la  to^ e^ 

Indes  «  ic  (elon   quel<pies  -  uns  d'une  des  Jacobites.  Us  con(àcroiem  avec  d^ 

frande  partie  de  l'Ethiopie ,  on  dans  pain  leré  ,  &  communioient  fous  les 

I  Tartarie  felôn  les  autres.    Comme  deux  Eipeces.   U  eft  certaio  oue  plii« 

C'eft  là  un  fait  qui  n'eft  pas  de  notre  fieurs  cte  ces  Indiens  ooc  conlervé  let 

iujet ,  le  Leâeur  pourra  recourir  aux  mêoies    erreurs  ,    mais    que    depuis 

Hiftoriens  qui  ont  écrit  fur  cette  ma-  que  les  Miffiocnaires  ont  parcouru  ce 

dere^tels  que  font  Godigne,  Scaliger,  Royaume  ,  beaucoup  font  revenus  à 

Marmol  y  dt  r^ifri^Hâ ,  8c  Ricaui  fitr  la  Foi  Catholique.  Baron,  m.  1 177« 

VEtnfire  Ottêtném.  On  ne  rapportera  ici  ffi.  lo.  Lutzembcrg   CMd^  hârn.  $0. 

que  ce  qui  concerne  cet  Article ,  par  IndiMi. 

«apport  à  la  Reli^on.  Roger  HiRonen  II  y  a  quelques  Hiftoriens  qui  ont 

évL  treizième  fiécle  ,  rapporte  dans  fès  dit  que  les  fujets  du  Prête- Jean  étoient 

Annales ,  *>  que  Philippe  Mededn  Ita-  Neftociens  ^  nuis  leur  opinion  n'eft  pa« 

a»  lien ,  dé  retour  des  Indes ,  où  il  avoit  fuffifamment  for^dée. 

f»  eu  Thonniéur  de  parler  au  Prête- Jean,  PrimianistbsouPhimia* 

•  Roy  des  Indiens  »  déclara  au  Pape  w  i  e  n  s  »  hérétiques  Donatiftes  ,  ainfi 

m  Alexandre  IIL  que  ce  Prince  étoit  nommés  de  Primîen  faux-Evêque  da 

m  Chrétien  ,    mais   qu'il  toleroit  par  Carthage  »  qui  ^'écoit  rendu  Chef  de 

m  ignorance  de  très-grands  abus  con.  leur  ScCtt. 

êi  tre  la  Foi  ;  qu'il  l'avoit  charsé  d'af.  Pa  i  MiAN.us^élû  contre  les  Ca^» 

n  furer  Sa  Sainteté ,  que  fi  elle  vou-  nons  Evêque  de  Carthage  en  a  94.  dé- 

m  loit  rinftruire  fur  ce  qu'il  ignoroit ,  fendit  les  erreurs  de  Donat.  Il  fut  dé- 

M  il  bannîroit  l'erreur  de  (es  Etats,  ic  pofî.dans nn Concile  que plufieurs Eve- 

n  y  fecoit  recevoir  la  Foi  Romaine  ;  ques  tinrent  dans  la  même  année,  & 

»  que  p6ur  y  réu(Br  ,  il  la  prioit  de  on  mit  Maximien  à  fa.place.  Primianus 

M  lui  alTigner  une  Eglife  dans  Rome  ^  bien-loin  de  fe  foumettre  à  la  décifîon 

n  OÙ  l'on  établit  quelques  Prêtres  de  Ton  des  Evêques ,  forma  un  parti  de  £aâieux 

»  Royaume,qu'ilenvoyeroitpour  yêtre  contre  les  Maximianiftes  ,  qui  défoléw 

j»  inftruîts ,  &  revenir  enfuîte  înftrurre  lent  l'EgHic  de  Carthage,  bràlérent  les 

M  les  autres  ;  qu'Alexandre  III.  écrivit  à  mai(bus  de  leurs  ad  ver  laires  »&  aflâflî- 

9>  à  ce  Roy  une  Lettre  datée  de'Venifê^  nérenrceux  qui  leur  parojftbient  les  plus 

»  du  fèpt  Septembre  de  la  même  an*  oppofcs.  C'eft  atn/î  que  les  Donatiftes 

*•  née  H77.  &   lui  accorda  ce  qu'il  divifés  entre  eux  ,.  tournèrent  leurs  ar. 

j»  lui  avoit  ^it  demander,  a  BaroniUs  mes  cootre  eux-mêmes.  Saint  Auguftin 

prétend  qu'il  y  a  apparence  que  cette  a  écrit  liudieirus  in  Pfd.  \6.  &  Lih.  5. 

Eglifè  eft  la  même  que  celle  qui  a  été  (^4.  ^ittr4  Cnfcmmn.  Baronius  éUsn^ 

donnée  aux  Ethiopiens  fous  le  titre  des  mtm  194.11^.  8. 

Abjjfms ,  &  qui  porte  le  titre  de  Saint  Pu  1  s  c  i  l  l^  ^  une  des  Femmes 

Ejiiânne  premier  Martyr  ,  &   qui  eft  fui  vantes  de  Moncan«  FbjfeK  Mohtam« 

iîtuée  derrière  TEglife  de  Saint  Pierre.  Phiscillianist^s,  difci* 

Les  erreurs  que  les  Sujets  <lu  Prête-  pksde  Prisdllien,  comme  ci^Jfous. 

Jean  enfeignoient  ^  étoient.  die  Lot*  Psi  issaxx  i  bn  ,  Evêque d'Avi* 
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la ,  Efpagnol  de  nation  ,  avoîc  appris  pour  examiner  la  doftrîne  de  Prîvat.  Il 
l'art  de  la  Magie,  fous  la  conduite  d'un  fut  convaincu  de  mauvaife  vie  ,&  du 
certain  Marc  natif  de  Memphis  en  crime  dont  il  étoit  foupçoîinc ,  &  de- 
Egypte, &  qui  étoit  venu  en  Efpagne,  pofé de  fon  Evêchc^  Privât  alla  àRa- 
Ou  il  opéra  plufieurs  preftiges  fous  le  me  Ja  même  année  pour  fe  juftifier  de- 
titre  de  Miracles.  Prilcillien  ne  céda  vant  le  Pape ,  &  en  obtenir  fon  rcta- 
en  rien  à  fon  Maître ,  ni  en  fcience  ma-  blilTement,.  Mais  le  Pape  inftruit  de  la 
gique  ,  Tii  en  hypocrîfie.  Il  vivoit  d'une  conduite  de  cet  Evcque,le  renvoya  fans 
façon  n  pieufe  au  dehors  &  fi  auftere,  fatisfaîre  à  fa  demande.  Ce  rems  Tir- 
qu'il  attira  à  fon  parti  une  grande  rita  extrêmement  ;  il  revint  en  Afrique 
multitude  de  Femmes  ,  beaucoup  de  &  attira  à  fon  parti  quelques  Evcques 
peuple  ,  &  quelques  Evêques.  Sa  ScStt  mécontens ,  avec  lefquels  il  excita  une 
devint  formidable ,  &  elle  le  fit  ordon-  efpece  de  fchifme.  Ce  fut  à  cette  occa- 
ner  Evêque  d'Avila  par  deux  Evêques  fion  que  les  Schifmatiques  élurent  Evc^ 
de  fon  parti.  Il  foutint  les  principales  que  Fortunat  Prêtre  de  Carthagc  ^ 
erreurs  des  Manichéens  ,  &  de  Noct  ;  parcequ'il  favorîfoit  leurs  entreprîtes, 
mais  celle  qui  lui  paroît  propre  ,  eft  Saint  Cyprîen  écrivit  contre  Privât  , 
d'avoir  enfeigné  vers  l'an  3  80.  qu'il  eft     &  les  Eglifes  le  déclarèrent  infâme, 

Î>ermis  de  faire  de  faux  fermens ,  pour     &  le  privèrent  de  la  Communion.  Cyp. 
butenîr  fa  caufe  &  fes  intérêts.  Saint     £pifi>  /J.  ad  Corn.  Bâton,  a^i.  ^41.».  3: 
Ambroîfe  l'a  combattu  ,  &  il  fut  con-        Phocl  ianite  s'ou  Procl  i  ens. 

damné  par  Saint  Léon ,  Se  par  le  Con-  Cétoientdes  Hérétiques  Phrygiens,{br- 

cile  de  Bourdeaux  environ  l'an  384..  tisdelaSeâedeMontan,&quiavoient 

L'Empereur  Maxime  ordonna  que  Priu  confervé  une  grande  vénération  pout 

cillien  &  fes  principaux  adfaérans  fuHènt  Proclus  ,  Défcnfeur  des  erreurs  de  cet 

décapités.  Ployez,  Aug.  har.  70.  Sandcr.  Héréfiarque.  On  prétend  que  vers  l'an 

hier.  84.  &  Baron,  adannum  3 8 1 •  »**.  98.  590.  ils  ajoutèrent  aux  premières  er- 

Sulpice  féverc  rapporte   que  Saint  reurs ,  celles  de  Seleucus  &  d'Hermias. 

Martin  s'étoit  tellement  laiiTé  fiirpren^  Mais  celle  qu'ils  débitoient  avec  plus 

dre  par  la  piété  apparente  des  Prifcil-  d'ardeur ,  eft  que  Jefus  -  Chrift  n'ai^oic 

lianîftes  ,  qu'il  fut  fur  le  point  de  ne  pris  chair ,  c'eft-à-dire ,  qu'il  n'avoir  fa 

plus  communiquer  avec  ceux  qui  les  ac-  chair  qu'en  apparence  \  ce  qui  avoir  été 

taquoient.  On  affure  cependant  que  les  dit  par  les  Valentiniens.  Aug.  hétr.  60. 

mœurs  des  Prifcillianiftes  étoient  très.  Sander  hétr.  8  3  •  PrateoU  tit^  FroclianM. 

impures  dans  le  fecret  5  ce  qui  montre  Alphonf.  à  Caflro  tit.  Chrifius.  Lutzem- 

qu'il  eft  dangereux  de  juger  de  la  Foi  berg  CauU,  hétr.  tit.  Procliéwitd. 
par  l'extérieur  des  perfonnes.  Proclus  ou  Proculus,  Phî- 

Pr  I  VAT  Evêque  de  Lambefe  en  lofophe  de  Phrygic,  difciple  &  feâa* 

Afrique  ,  vers  l'an  141.  fut  foupçonné  teur  de  Montan.  Il  parut  vers  l'an  194^ 

de  favorifer  les  hérétiques  de  ce  temps-  &  on  croit  que  c'eA  lui  qui  avoit  ren- 

là  ,  qui  félon  les  conjeftures   étoient  du  TertuUien  fauteur  des  Montaniftes, 

des  Montaniftes,  parceque  l'erreur  de  II  femit  à  la  tête  d'une  bande  de  Mon- 

Montan  au  fujet  du  refus  de  TAbfolu-  taniftes  ,  &  vînt  jufqucs  à  Rome  pour 

tion  commençoït  à  s'y  introduire.  Les  y  répandre  les  erreurs  de  fon  maître. 

Evcques  voiuns  fe  rendirent  dans  la  II  ajoutoit  que  Saint   Paul  n'étoit  pas 

xnême  ville ^  où  ils  tinrent  un  Synode  la^teur  de TEpicre  aux  Hébreux.  Cajos 
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Catholique  ic  profond  Théologien  at- 
taqua cet  hérétique  ,  &  le  confondit 
dans  une  dîfuute  publique  qu*il  eut  avec 
lui ,  en  prélence  du  Pape  Zcphirin.  Il 
fut  condamné  par  le  même  Pape  ,  & 
obligé  de  fortir  de  Rome.  Il  s'ccoît 
fait  un  (î  grand  nombre  de  difciples  , 
que  deux  cens  ans  après,  ils  formoicnt 
encore  une  Seûe  des  plus  dangereufes 
dans  la  Phrygie;  fes  Sénateurs  l'a- 
voient  même  en  fi  grande  vcnéracion, 
que  quoique  dans  la  fuite  ils  euffent  à 
leur  tête  un  Chef  appelle  Lucius ,  ils 
voulurent  conferver  le  nom  de  Proclia- 
nites.  On  lui  attribue  un  grand  nombre 
de  Livres  faux,  qu'il  diloît  avoir  été 
compofés  par  les  Apôtres.  Eufeb.  L/^.  6. 
Cap.  iS.&  lo.  Marfilius  Ficin.  Lib.de 
Relig.  Chrifi.  Cap.  ii.  Bar.  an.  177. 

Comme  les  Proclîanîtts  ont  eu  dans 
la  fuite  Lucius  pour  Chef-,  il  y  a  des 
Ecrivains  qui  Tont  pris  pour  le  même, 
&  Tont  appelle  Proculus  Lucius  Carinus. 
Photius,  Cap.  114.  pag.  291. 

P  n  G  c  o  p  E  (  Holli  )  Laïque ,  étoit 
natif  de  Bohême ,  &  défendit  les  er- 
reurs des  Huflîtes.  Ce  fut  un  de  ceux 
ui  vers  Tan  1415.  fe  mirent  à  la  tête 
es  Thaborites ,  &  qui  fe  joignirent  à 
Rocquefane  ,  pour  perfecutcr  les  Ca- 
tholiques qui  leur  étoîent  oppofés. 

On  prétend  que  comme  il  entroit  dans 
une  Eglife  des  Catholiques  de  Bohême, 
les  lumières  qui  y  éclairoient  s'éteigni- 
rent miraculeufement  toutes  à  la  fois , 
comme  pour  marquer  que  c'étoit  un  de 
ceux  qui  avoit  obfcurci  TEglift.  Lut- 
zemberg.  Catal.  har.  tuulo  Procopius  Ca^ 
taneus. 
PnooiAMiTES.    cherchez.  Pro* 

CLIAKITES. 

P  R  o  D  1  c  u  S ,  Philofophe  de  Sama- 
rie  ,  enfeigna  vers  l'an  150.  que  fi 
Adam  &  Eve  n'avoient  point  péché ,  il 
n'y  auroît  eu  dans  le  genre  humain 
qu'un  feul  fexe^  quiauroit  été  le  fexe 


3' 


P  R.  J97 

vîrîl .  Cette  erreur  eft  contraire  à  l'Hif- 
toire  Sainte  de  la  Gcnefc ,  qui  nous  ap- 
prend la  création  de  l'Homme  &  delà 
Femme,  avant  même  qu'Adam  &  Eve 
eulfent  connu  leur  crime  de  defobéif- 
fance.  Prodicus  avoit  pour  maxime,qu'il 
fallait  être  entièrement  nud  dans  le 
lieu  lù  l'on  s'aflembloit  pour  faire  les 
prières  publiques ,  &  cela  fous  prétexte 
qu'Adam  &  Eve  n'ufoient  point  de  vê- 
temcns  dans  Tétat  d'innocence,  qui  doit 
être  repréfcnté  par  l'exercice  de  la 
prière. 

Les  mœurs  des  Adamites  étoîent 
trcs-corrompUes.  A  peine  avoient-ils 
fini  leurs  prières  dans  le  lieu  de  leurs 
artemblées ,  'qu'ils  fe  proftituoient  aux 
crimes  de  la  chair  fans  pudeur,  &  fans 
ménagement  des  perfonnes.  De- là  on 
voit  qu'ils  fuivoîent  les  erreurs  de  Car- 
pocrates  ,  qui  vouloit  que  les  Fem* 
mes  fuflènt  en  commun ,  &  qui  regar- 
doit  le  Mariage  comme  un  crime ,  fi 
le  mari  &  l'époufe  ne  s'accordoienc 
mutuellement  la  permiflîon  de  fe  pro- 
ftituer  à  d'autres.  Les  difciples  de  Pro- 
dicus furent  appelles  jldamites^  à  caufe 
qu'ils  prétendoient  imiter  la  nudité 
d'Adam.  Saint  Clément  d'Alexandrie, 
dans  le  fécond  ficelé  a  écrit  contre  ces 
Adamites ,  &  chaque  Eglife  particu- 
lière les  dénonça  comme  des  impies 
&  des  infenfés.  Saint  Irenée  Lib.  i. 
Cap.  }i,  contra  harefes.  Epiph,  hdr.  51. 
Saint  Aug.  har.  31.  Tillem.  Mem.  Ec-. 
clefiaft,  tom.  1^. 

Il  y  a  eu  des  Adamites  dans  plufieurs 
fiécles  ,  &  l'on  peut  mettre  dans  ce' 
rang  les  Pauvres  de  Lyon  _,  les  Tur- 
lupins ,  les  Picards  ,  les  Anabaptiftes , 
&  tous  ceux  qui  ont  permis  le  libre 
exercice  de  la  concupifcence,  à  rifiuc 
de  leurs  prières  publiques.  On  prétend' 
même  que  quelques  Adamites  d'Armé- 
nie vers  le  milieu  du  feptîéme  fiécle 
cnfeignérent,que  fi  Adam  n'eût  point 
Dddiij 
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péché  y  les  Hommes  n'auroient  f^oint 

\ié  produits  par  génération  ^  mais  par 
émanation. 
.  Prophètes. Faux.  Ployez. 

PHANATIQUES  -  VISIONNAIRES. 

Prophete-FauxcIu  Pérou, 
C^eft  le  nom  que  Gautier  donne  &  un 
i^rétre  vifîonnaire  ,  qui  étoic  dans  ce 
pays-là,  fur  la  fin  dufeiziéme  fiéde. 
Ce  prétendu  Prophète ,  dont  il  ne  rap- 
porte ni  le  nom ,  ni  le  lieu  de  la  naif- 
lance^nî  l'état  particulier ,  étoit  Prêtre 
6c  fçavant  Profefleur  en  Théologie  ;  il 
eut  la  foiblefle  de  croire  aux  vifions 
d'une  Femme  fuperftitiçufe,  qui  fe  figu- 
i:oit  voir  dans  fes  extafes  ]es  myftéres 
divins. 

Cette  folle  perfuafiôn  le  porta  à  ne 
plus  rien  enfeigner  fur  la  Religion , 
lans  avoir  auparavant  confulté  la  Vi- 
(Tonnàire.  Il  prit  unt  de  goût  pour 
toutes  les  extravagances  qu'elle  lui  dé- 
bita ,  qu'il  crut  être  devenu  lui-même 
lin  homme  prophétique.  De  ce  degré 
de  foîfe  ,  il  paflà  aux  dernières  impiétés^ 
6c  publioit  comme  des  articles  de  Foi, 
tout  ce  que  fon  efprit  égaré  lui  four- 
nilfoit  déplus  de  ridicule.  Il  difoit  |0. 
Que  Dieu  lui  avoir  donné  un  Ange 
pour  compagnon^  qui  luirévéloit  tout 
ce  qui  fe  padoit  dans  le  Ciel. 

1^.  Qu'il  avoit  eu  une  converfâdon 
familière  avec  Dieu. 

}«».  Qu'il  devoir  être  înceflâmm'ent 
Roy  &  louverain  Pontife. 

4°.  Que  Dieu  Tavoit  rendu  Saine,  au 
delTus  des  Anges  &  des  Apôtres. 

5«.  Que  Dieu  lui  avoit  offert  de  s'u- 
nir perfonnellement  à  lui  comme  à  la 
nature  humaine  de  jefus-Chrift  ,  mais 
que  par  humilité  il  avoit  refiifé  cet  hon- 
neur, 

6o.  Que  Dieu  Tavoit  établi,pour  être 
i^^.^dr,ient  le  Rédempteur  des  Hom- 
mes ,  parceque  Jefus-Chrift  ne  Tavoic 
4ic  (\\ic  fufffammtm '^  en  forte  que  par 


PR 

le  mérite  de  ce  vifionnaire,  tons  1er 
hommes  dévoient  être  infailliblement 
(aUvés. 

7°.  Quebîen-tôtrEtatEcclefiaftique 
fero:t  entièrement  aboli ,  qu'il  donne- 
roit  lui-même  de  nouvelles  Loix  à  l'E- 
glife,plus  douces  que  celles  qui  font  en 
ufage  ^  parcequ'elles  détruiroient  la  Loi 
du  Célibat ,  permettroient  la  pluralité 
des  Femmes ,  6c  difpenferoîent  de  l'o- 
bligation de  fe  confelfer.  Le  dernier 
Article  e(l  toujours  le  terme  des  préten- 
dus Réformateurs  ou  Extatiques.  Ils  ne 
fçavent,  comment  fuivre  leur  amour  fe« 
cret  pour  l'incontinence ,  &  ils  s'efFor- 
cent  de  Tautorifer  par  des  révélations 
divines ,  qui  n'ont  que  le  Démon  ,  & 
la  cliair  pour  auteurs.  Audi  les  Inquifi- 
teurs .  du  Petou  ne  s'y  lailférent  pas 
furptendre.  Ils  craignirent  de  donnée 
lieu  à  un  fuperftiticux  libertinage ,  s'ils 
lie  puniffbicnt  pas  ft verement  ces  for^ 
tes  dimpofteurs.  On  choifît  le  Père 
Jofeph  Acofta  Jefuîte  ,  pour  difputer 
publiquement  avec  le  prétendu  Pro- 
phète ,  6c  dilTuader  ceux  qui  en  défen- 
dolent  les  intérêts.  Commece  Phanati- 
Que  étoit  parfaitement  inftruit  des  règles 
fyllogiftiques  ,&  Qu'il  fcavoit  de  même 
l'Ecriture  Sainte,ilempioyoit  les  Tex- 
tes lacrés  avec  tant  d'art ,  6c  ufoit  de 
tant  de  fophifmes  ,  que  les  plus  éclairés 
a  voient  de  la  peine  à  ne  pas  fe  tailler 
/urprendre.  Enfin  comme  il  ajouta  à 
fon  phanatifme  plus  de  cent  propofi- 
rions  ou  faufles  ,  ou  hérétiques ,  6c  qu'il 
ne  voulut  jamais  céder  aux  Réponfes 
du  Père  Acofta ,  l'Inquifition  le  jugea 
félon  les  formes  ordinaires  ,  &  le  livra 
enfuite  aux  Juges  Laïques  qui  le  firent 
brûler. 

Le  foux  Proohéte  qui  fe  difoît  le  Ré- 
dempteur établi  pour  venir  donner  de 
nouvelles  Loix  à  TEglifè ,  fut  par-là 
reconnu  impofteur  y  aucun  Ange  da 
Ciel  ne  vint  a  Ion  fecoors^  &  personne 
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p*oÙL  fe  dire  fon  parcîfan, pu  G>n  flîCaU 
pie.  Ccft  ce  jufte  châriment  du  faux 
Prophète  ,  qui  fit  ceflèr  toutes  les  pré- 
ventions en  ia  faveur  ,  &  qui  empêcha 
TétablilTement  d'une  nouvelle  Seâie. 
Jofeph  Acofta  Soc.  Jef.  lit.  i.  denovif- 
fims.  Il  eft  cité  par  Gautier  dans  Ùl 
Chronique Tîif/tf  i6.  Ch.  9. 

Prophète-Faux  de  Rouen. 
Cétoit  un  Laïque  ,  très-verfé  dans  les 
langues  ,  Maître  d'Ecole  à  RoUen  en 
i\6o.  Anabaptifte  de  Sefte ,  &  trcs- 
tAimé  des  Calvîniftes ,  qui  s'érigea  en 
Prophète  &  en  nouvel  Apôtre.  Ilprê- 
choit  par-tout  qu'il  étoît  envoyé  de 
Dieu  pour  mettre  fin  à  tous  les  crimes, 
détruire  tous  les  impie»  ,  &  dépofer 
tous  les  Magiftrats ,  &  qu'il  ne  mour- 
roit  pas  fans  avoir  auparavant  déraciné 
Timpiété  de  toute  la  terre.  Il  fut  pour- 
tant faifi  dans  la  campagne  de  Rouen  ^ 
&  livré  à  la  Juftice,  qui  procéda  con.. 
tre  lui ,  &  le  cond^^mna  à  être  brûlé 
vif.  Spond.  an.  i  y  60.  ir.  15.  Belcharus 
lib.  1.  II.  55.  de  Thou.  lib.  15.  in  fine. 

Protestais,  Luthériens ,  ainfi 
appelles  ,  parcequ'ils  proteftérent  con- 
tre  V Intérim  de  Charles^-Quînt.  Chcr^ 
çhet,  Intérim. 

P  S 

PSALLIENS  ,  Moines  Ma{&. 
liens  ,  ainfi  nommés  ,  parcequ'ils  pré. 
tendoient  qu'il  fatlloit  fans  celTe  chan. 
ter  les  loiianges  du  Seigneur  ,  &  fe 
difpenfer  du  travail,  frayez.  Maflalîens. 

PsATYRiENS.  Nom  quî  félon 
le  langage  des  Grecs  fignifie  tétifewr  de 
^eaux.  On  le  donna  à  quelques  Ariens 
,qui  av oient  pour  Chef  un  Faifeur  de 
gâteaux, ippellé  Theotifte.  VoyeK.  /i- 
dejfus  l'ylrticle  des  A  k  \  eu  s. 

Pseuoo-Ireni  qju  e  s.    Nom 

•  ox\c  Gautier  donne  aux  hérétiques  de 

différentes  Seâes  ,  foit  Anabaptiftes, 

fiût  Calviniftes  ^  qui  feignoicnt  de  voiu 
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loir  la  paix  ,  &  qui  s'y  opppfoiçnttou* 
jours  par  la  défcniè  d'une  taufle  doftri« 
ne.  de  nom  jeft  tiré  de  deux  mots  srecs, 
dont  le  premier  fignifie  finHXy  &  le  fé- 
cond émâteurde  la  paix  i  d'oà  il  eft  fzcim 
le  de  juger  qu'ils  le  difoient  faudèment 
amateurs  de  la  paix.  Gautier  ChronoU 
ij.  ficelé  Ch.  j. 

PT 

PTOLOME'E,  Philofophe  E^yptica 
parut  vers  l'an  1 47.  Il  étoit  diiciple  de 
Yalentin,  6c  ne  fit  que  dotmer  un  nou*. 
veau  tour  à  la  fable  de  la  pluralité  de$ 
Dieux  que  Valeniin  avoir  inventée.. 
U  difoit  que  Dieu  avoir  deux  femmes^ 
la  première  Ennoïa ,  qui  en  étoit  TinteU 
ligence^  la  deuxième  Thelefis^  qui  étoic 
la  volonté  divine ,  &  que  c'ètoit  par 
ces  deux  femmes  qu'il  avoir  produit 
tous  les  autres  Epns ,  ainfi  qull  appel- 
loit  les  autres  Dieux  prétendus.  Son  er- 
reur particulière  confiftoit  à  croire 
2[u'une  partie  de  l'ancien  Teftamenc 
toit  impie  ,  parcequ'elle  avoir  été 
compofée  par  les  Juifs.  Jefus-Chrift  a 
fuffiiamment  déclaré  le  contraire  , 
lorsqu'il  a  approuvé  les  Reglemens  de 
Tancienne  Loi.  Zacheo  Evêque  de  Gé- 
farée  excommunia  Prolomée  &  tous  (es 
partifans.  f^o;^^;^  Saint  EpiphaneW.  3^3. 
&  Tertul.  adversHS  Valentin. 

Il  y  a  lieu  de  croire  que  Ptolomée 
n'avoit  forgé  fa  fable  que  pour  plaire 
aux  femmes,  dont  il  étoit  grand  cour- 
dfan.  Saint  Epiphane  rapporte  au  long 
une  Lettre  de  cet  hérétique  écrite  à 
Flora  Dame  Egyptienne  ,  où  i!  dit  mille 
extravagances  pour  Tattirer  dans  (on 
parti,  u  mérite  plus  le  titre  d'infenfé 
que  d'héréfiarque. 

PU 

Vv%vicAii^ s.  Cherchez.  Popli« 

G  A  2  K  s. 
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PuniTAiNs,  Calvinîftes  d'An-  ne  qui  s*oppofoic  à  rétabliflèment  Je 

gleterre  du  feiziéme  fiéclc  ,  qui  vers  la  Religion  de  Calvin  ,  qu'il  difoitêtre 

Tan  1^6^,  prirent  ce  nom  ,  parcequ'ils  celle  des  Puritains  ou  Rigides.  Il  fut  le 

fe  vantoient  d'être  plus  purs  dans  leur  premier   a  exécuter  fon  fyftême  ,  & 

xiodrine  que  les  autres,  en  ce  qu'ils  fui-  alTalTina  publiquement  un  Anglois  qui 

•voient  à  la  lettre  le  fentiment  de  Cal-  condamnoit  fa  doftiine.  On  lefàifit  & 

•vin  ,  &  rejettoientabfolument  tous  les  ofn  le  conduific  en  prifon  ,  où  il  confir- 

Rits  de  TEglife  Romaine.  Ils  s'étoient  ma  par  un  nouveau  meurtre  fon  hor- 

déclarés  fi   oppofés  aux  Catholiques  ,  rible  fyftême.  On  lui  fit  fon  procès  par 

qu'ils  auroient  crû  pécher ,  s'ils  avoient  ordre  de  la  Cour  ,  &  il  fut  condamné 

prié  dans  les  EgHles  qui  leur  avoient  à  être  pendu.  Les  Puritains  fe  font  dans 

appartenu.  On  prétend  que  Button,Col-  la  fuite  établis  à  Genève  avec  plus  d'au- 

inan,Hallînganh,Beurcn  ort  été  leurs  torité  que  dans  aucun  autre  Etat  ,  6c 

-Chefs.  Mais  celui  qui  fe  diftîngua  au  n'ont  plus  eu  tant  de  crédit  en  Angle- 

defTus  des  autres  pour  la  défenfe  de  cette  terre  ,  depuis  le  Règne  de  Jacques  L 
Sede  préfomptueufe  ,  fut  Sampfon  ,       Louis  Capel  a  fait  un  Recueil  de  toutes 

Miniftre  Anglois,  lequel  pouffa  l'entête-  les  Thefcs  ,  qui  avoient  été  défendues 

ment  jufqu'a  refufer  mille  Ecusd'orde  à  Saumur   depuis  le  Calvinifme  ,    & 

rente  annuelle ,  que  le  Prince  lui  faifoit  dans  ce  Recueil  il   attaque  &  combat 

oflfrir ,  plutôt  que  de  porter  la  foutàne,  l'erreur  des  Puritains.  Spond.  an.  15^5  . 

4e  furplis  &  le  boiinet  carré  dans  les  ce-  ti^.  21.  157}.  «**.  11.   ij.  arr.  16O}. 

-rémonies  de  l'Eglife.  Le  Comte  d'Hun-  n^.  4.  &  althi.  Sander  121.  W.  Gencb. 

tingtofi  fe  déclara  prote<£teur  de  ces  Se-  in  Pio  IF^.  Florim.  de  orig.  hétrAiv.  6. 

araires ,  &  on  vit  dès- lors  une  efpece  de  Ch.  m.  n^.  i . 

guerre  de  Religion  entre  les  Calviniftes'  Les  Çalviniftes  ne  font  pas  les  pre- 
mêmes.  Les  Puritains  furent  appelles  miers  qui  ont  appelle  pur  ce  qui  eftîm- 
rigides  Calviniftes ,  &  on  donna  le  nom  monde  ,  &  qui  ont  donné  le  nom  d'im- 
de  Mols-Calviniftes  à  ceux  qui  gar-  mondes  à  ceux  qui  fuivoient  la  Foi 
dérent  l'ufage  de  la  fouune  ,  du  lur-  Catholique.  Les  Gnoftiques,  les  Mon- 
plis  &  du  bonnet  carré.  L'Etat  ne  tanîftes ,  S>c  plufieurs  hérétiques  de  cet- 
rut  point  ménagé  dans  cette  diflenfion.  te  efpece ,  ont  pris  le  nom  de  Cathares 
Les  Puritains  cabalérent  contre  le  gou-  qui  lignifie  furs  ;  &  les  Donatiftes  ont 
vernement3&  contre  Elifabeth  Reine  regarde  les  0;thodoxes  comme  im- 
d'Angleterre  ,  qui  en  fit  châtier  plu-  mondes  ;  les  ont  déclarés  tels ,  &  ont 
-fieurs,  fans  pouvoir  les  corriger.  Les  décidé  entie  eux  qu'il  fallo^t  mêmere- 
Puritains  devinrent  toujours  plus  har-  baptifer  les  Catholiques  qui  fe  join- 
dis  ,  fe  révoltèrent  contre  les  Parle-  droîent  à  leur  Se6te ,  parcequ'ils  for- 
mentaîres  qu'ils  appellérent  Anglo-  toient  de  parmi  les  im]  urs. 
Papiftes,  parcequ'ils  fuivoient  laRcli-  Purs,  nom  que  les  Gnoftiques, 
gion  Anglicane  félon  les  Loix  d'Eliza-  les  Tatianiftes  ,  les  Montaniftes  &  les 
beth,  qui  a  confervé  quelques  maximes  Novaciens  avoient  pr's  poCr  iè  faire 
ou  ufages  de  l'EghTe  Romaine.  Enfin ,  une  réputation  de  juftes. 
Pierre  Berchet  un  de  leurs  plus  zélés  p  y 
parti  fans ,  mît  le  comble  à  la  fédition. 

Il  prêcha  publiquement  vers  l'an  1573.         PYRRHON,  étoît  Payen  ,  natif 

qu'il  ctoit  permis  de  tuer  toute  peifon-  d  Elide  au  Pcloponefe  5  il  vivoit  envi- 
ron 
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ton.  trois  cens  ans  avant  la  naîffânce  quoîqtfîl  pût  arriver  qu*on  le  fut.  Aufli 
de  Jefus-CIirift.  Sa  première  vacation  nomma-t-on  fes  difciples  Sceptiques, 
fut  celle  de  Peintre.  Enfuite  il  paffa  Zebetiques,  Epheâriques ,  Aporetiques, 
à  l'étude  de  la  Philofophie  ,  qui  le  jet-  noms  tirés  du  grec  ,  qui  fignifient£Ar/i- 
ta  dans  des  idées  ii  confufes  ,  qu'il  minateurs  ^  ImjHifiteHrs  y  SuffendanSyDoH^ 
doutoit  de  tout,  après  les  recherches  tans.  C'eft  de- là  que  Ton  donne  le  nom 
les  plus  exaûes  de  la  vérité.  Il  étoic  de  Pyrrhoniens  à  ceux  qui  doutent  des 
devenu  fi  délicat  fur  cet  article,  qu'il  vérités  de  la  Religion  ,  fous  prétexte 
n'ofoit  dire  qu'il  fut  certain  ,  lors  me-  qu'ils  ne  peuvent  pas  les  comprendre, 
me  qu  il  avoir  découvert  ce  qu'il  avoîc  Mais  ce  n'eft.là  qu'un  efprii  de  liber- 
trouvé  conftant  par  fes  propres  prin-.  tinage ,  qui  les  tient  dans  ce  doute  pré- 
cipes.  Plufieurs  Hiftoriens  ont  écrit  tendu.  Quand  le  fyftême  de  Pyrrhpn 
différemment  à  fon  fujet  ;  &  quel-  pourroit  être  reçu  dans  les  myftéres  de 
ques.uns  ont  avancé  des  fairs  là-deflus,  la  nature,  il  ne  luivroit  pas  de-la  qu'il 
que  Bayle  a  critiqués  avec  |uftîce.  L'er-  fut  applicable  aux  objets  delà  Foi, 
reur  de  Pyrrhon ,  &  de  laquelle  tous  parceque  l'autorité  fur  laquelle  elle 
Taccufent ,  eft  d'avoir  établi  pour  prin-  s'appuye ,  arrête  tous  les  foupçons ,  & 
cîpe  ,  que  perfonne  ne  pouvant  être  eft  eflentiellcment  certaine.  Confultez, 
certain  de  ce  qui  pou  voit  êtie  bon  ou  Diogenc  Lacrce  in  vit  a  Pyrhoms.  La 
mauvais  de  fa  nature  ,  il  s'enfiiivoit  de-  Mothe  le  Vayer  de  la  venu  des  Payens^ 
là  que  la  vertu  &:  le  vice ,  le  mal  ii,  le  Voflius  de  S  Mis  PhilofophorHm ,  Cap.  %<>. 
bien  n'étoienc  tels  que  par  les  loix  ou  Mais  voyex.h2i^\t  dans  fon  D'ftionnaire 
par  la  coutume.  Ce  fyftême  eft  non  critique  ,  à  l'article  de  Pyrrhon  ,  qui 
leulemenr  contraire  à  la  religion ,  mais  reprend  ceux  qui^e  font  mépris  fur  cet- 
encore  à  la  droite  raifon.  Il  nVftper-  te  Hiftoire, 

Ibnne  qui  ne  fente  naturellement  une  Pyrrhus,  Moine  de  Conftantî- 

Loi  intérieure  ,  qui  dit  de  reconnoître  nople ,  fut  élevé  au  Patriarchat  de  cette 

celui  qui  eft  le  picmier  Créateur ,  &  de  ville   par  les   Monothclites  ,  d'abord 

faire  aux  autres,de  même  que  nous  vou-  après  la  mort  de  Sergius.  Le  deftèin  de 

drîons  qu'il  nous  fut  fait.  Il  n'eft  pas  s'y  foutenir  ,  le  porta  à  favorifer  les 

néceflTaîre  de  Loi  &  de  coutume  pour  voyes  ,  dont   Martine  Impératrice   & 

connoîcre  avec  certitude,  que  par  les  belle- meire  d'Heraclius  (e  fervit  pour 

feules  Loix  de  la  nature  ,  il  eft  défendu  empoifonner  cet  Empereur ,  &  lui  fub- 

de  ravir  le  bien,  ou  la  vie  de  fonpro-  ftiruer  fon  fils  ,  qu'elle  avoir  appelle 

chain  :  &  douter  ,  fi  ces  devoirs  font  Héracleon.  Mais  Conftant  ayant  fucce- 

elfentielsjîndépendammentdes  Loixhu-  dé  à  fon  père  Heraclius  ,fit  exiler  l'u- 

maines  &  des  coutumes  établies,  c'eft  furpateur.  Pyrrhus  craignit  pour  fa  per* 

perdre  la  taifon,  &  non  pas  chercher  fonne  ,  &  fe  retira  en  Afrique,  &  troî& 

à  la  rendre  certaine.  Il  eft  à  préfumer  ans  après  il  pafla  a  Rome  pour  fe  jufti^ 

que  Pyrrhon  n'a  peut-être  fait  fon  fy-  fier  devant  le   Pape.    Il  y  arriva  en 

ftême  que  par  rapport  à  la  nature  des  (^4j.   fit  la   retradatîon  de  toutes  (t% 

chofes  prifes  phyfiquement.  Il  difFéroît  erreurs,  &  fiena  une  profeflîon  de  Foi, 

des  Académiciens  ou  Platoniciens  ,  en  te'Je  qu'on  rexgea  de  lui.   Le  Pape 

ce  que  ceux-ci  doutotent  de  tout  fans  Théodore  qui  le  croyoit  de  bonne  foi, 

croire  qu'on  pût  être  certain,&  Pyrrhon  ie  confirma  dans  fon  Siège  de  Conftan- 

n'ofoit  pas  dire  qu'on  pût  être  certain ,  tinople ,  fur  lequel  par  ordre  de  l'Em- 
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percur ,  on  avoît  placé  Paul  Mcmothe* 
licé  ;  il  lui  fournit  même  tout  ce  qui 
écotc  néceffaire  pour  les  frais  de  fon  re- 
tour. Mais  comme  Pyrrhus  n'avoît 
foufcrit  qu'extérieurement,  fans  foumif- 
fion  J'efprit ,  à  peine  fut-il  à  quelques 
lieues  de  Rome ,  qu'il  renouvella  fes 
erreurs.  Théodore  Pape  inftruît  de  la 
conduite  de  cet  Hérétique  ,  aflembla 
en  6f8»un  Concile  à  Rome,  où  aprèy 
ravoir  condamne  &  excommunié  ,  il 
trempa  fa  plume  dans  le  Sang  du  Calice, 
fur  r  Autel  qui  eft  fur  le  Tombeau  des 
Apôtres ,  &  (îgna  la  condamnation  de  ce 
Patriarche  avec  le  Sang  de  Jefus-Chrift.. 
Baronius  doute  de  ce  dernier  fait ,  8c 
prétend  qu'il  n'eft  point  allez  autorifë, 
&  qu'il  n'en  eft  pas  fait  mention  dans 
les  Aâes  les  plus  authentiques.  Pyr- 
rhus eut  pourtant  le  fecret  de  revenir 
à  Conftandnople ,  de  fè  réconcilier  avec 
l'Empereur ,  &  de  reprendre  fon  Sîége 
EpifcopaL  II  mourut  dans  TExcommu- 
xucation  en  6$u  Mycime  Abbé  de 
Conftantînople  Tavoit  confondu  par 
fes  Ecrits  ,  &  lavoît  obligé  à  la  retra- 
âation  qu'il  fit  en  apparence»  Efiftolâ 
/ixta  Martini  Pap£^  Thcofhanvis  in^ifu 
$Mlibm  ^  Niceph.  in  Chronico  ,  &  Baro* 
nîus  an^  648.  49*  &c. 

Pythagore.  V^oytK.  l'article  de 
ri  o  o  L  A  T  M  B  ,,C^  iifesi  celui  des  Phi- 
lofophes  Idolâtres^ 

P  TTjïEcir  I  EHs^     Cherchez.  Vu 

TECHIENS. 

Python,  Magfcîcn  Idolâtre,, 
qui  avoir  paru  en  Orient  environ  l'an 
1900.  de  la  création  du  monde.  Il 
étoit  très  -  refpedé  parmi  les  Idolâtres^ 
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parce  qu'ils  regardoîent  fes  Magî» 
comme  des  Oracles  ,  qui  lui  ctoienc 
înfpirés  par  Apollon.  C'eft  de- là  que 
Ton  donnoit  le  nom  de  Pythons  aux  Ma« 
giciens ,  ou  de  Pythonijfes  aux  Magicien* 
nes«  L'auteur  du  Livre  des  Rois  confir» 
me  cette  idée  ,  par  ce  qu'il  nous  rap. 
porte  de  la  Pythoniffe  que  Saîîl  confulta, 
pour  voir  l'ombre  de  Samuel.  On  voit 
par-là  que  les  Pythons  &  les  PythonîflTes 
étoîent  avant  rétabliflèment  des  Rois 
d'Ifracl  ,  &  qu'ils  étoient  connus  en 
Orient ,  &  du  côté  de  Jerufalem.  La 
confultatîon  de  ces  Devins  ou  Devi* 
nereffes  étoit  défendue  par  le  Seigneur, 
&  par  le  Prince^  Ce  ne  fut  même  que 

{>ar  artifice  ,  que  Saâl  déguifë  oblige» 
a  Pythoniffe  de  fatisfaire  à  fa  demande.. 
De-là  on  voit  que  c'eft  fans  fondement 
que  quelques-uns  prétendent  que  1» 
Pyùoniffe  étoit  la  mère  d'Abner.  Les^ 
Juifs  n  auroient  pas  lailTé  cette  femme 
dans  l'impunité  ^  fi  elle  eut  participé- 
aux  fuperffitions  idolâtres. 

Quelques  -  uns  prétendent  que  le 
nom  de  Python  eft  tiré  du  mot  grec 
nutiâtvofxett  y  qui  fi^ffie  sofmohre^  Cci^ 
te  étymologîe  peut  avoir  lieu  y  maîs^ 
on  peut  auflî  ajouter  que  les  Grecs  ne 
iefontfervis  de  cette  expreflîon,  qu'en- 
fuite  des  prétendus  Oracles  de  Python^ 
Dieu  a  toujours  condamné  ces  fortes 
de  Confultationsdes  Pythons  ,  &  il  fur 
fi  irrité  contre  Saîîl ,  qu'il  ôta  le  Royai»«^ 
me  de  fa  famille,  &  le  tranfînitàDa^ 
vid ,  &  à  fes  fuccefleurs.  Livre  dès  Rois, 
chap.  18.  rijf^^c  Plutarque  Je  dèfe£be^ 
Oractdorum ,  &  confultez  les  Commen- 
taires fur  L'Ecriture  Sainte» 
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QUADRI.SACRAMENTAUX , 
difciplesde  MeIan<îihon,  aînfi  ap- 
pelles ,  parccqu'ils  n'admettent  que 
<}uatre  Sacremens ,  qui  font ,  le  Baptê- 
me ,  la  Ccne ,  la  Pénitence^  &  TOrdre, 
Mais  MelanÂhon  a  fi  fouvent  varié  fur 
le  nombre  des  Sacremens  ,  qu'on  ne 
fçauroit  déclarer  avec  certitude  ,  quelle 
cft  la  Sedke  des  Quadrî-facramentaux. 
Iri/?^  l'article  de  Melandkhon. 

ObfcrvcTi.  Q^ie  les  Sabéens  n*avoîent 
autrefois  admis  que  quatre  Sacremens , 
en  fubftituant  le  Mariage  à  la  place  de 
la  Pénitence. 

Qjj  A  K  E  R  s ,  Nom  tiré  de  TAn- 
glois  ,  qui  fignifie  Tremhlcurs.  On  le 
donna  aux  difciples  de  Fox^  parcequ'ils 
prévenoîent  leurs  prières  par  des  trem- 
olemens  ,  ou  ne  les  failoîent  qu'en 
tremblant.  Ils  ajoutèrent  dans  la  fuite 
quelques  erreurs  à  celles  de  leur  Maî- 
tre ,  &  prétendirent  que  T Homme  avoîc 
aflèz  de  lumières  pour  fe  fauver  ,  & 
qu'il  eft  juft-fié  par  fes  propres  mérites. 
Ôi^elques  Particuliers  ont  dît  qu'ils 
avoîent  été  autrefois  extrêmement  mé- 
prifés  en  Angleterre ,  &  qu'on  les  avoîc 
même  joués  en  comédie  fur  le  théâ- 
tre. Les  Angîoîs  d'aujourd'hui  les  reC- 
peâent  davantage, .&  foufFrent  l'exer- 
cice  public  de  leur  Phanatifme.  Les 
Gazettes  d'Hollande  ont  annoncé  l'an- 
née 1715.  dans  le  mois  d'Août ,  qu'une 
Dame  de  confidératîon  de  Londres  étoit 
entrée .  folemnellement  dans  la  Seâie 
des  Trembleurs  en  Angleterre  ;  ce  qui 
prouve  que  les  Qiîakers  ne  font  pas 
méprifés  dan?le  Royaume . . .  Lifez.  l'ar- 
ticle de  Fox  dans  ce  Dîdîonnaîre ,  & 
voyez.  l'Hiftoîre  des  Quakers  par  Croc» 


en  160 


J- 


Qjr  A  B.  T  O-D  E  C  I  M  A  N  s.   C'cft  Ic 

titre  que  Ton  donna  à  tous  ceux  qui 
prétendoient ,  que  l'on  devoit  abfolu- 
meni  faire  la  Pâque  au  jour  précis  du 
quatorze  de  la  Lune  de  Mars ,  ainfi  que 
font  les  Juifs.  Cherchez.  Blaftus  &  Flo- 
rinus  qui  ont  été  leurs  Chefs. 

Qju  E  s  K  E  L  (  Pafquîer  )  né  à  Paris 
le  14.  Juillet  de  Tan  i6^^.tio\i  Prê- 
tre de  l'Oratoire.  Les  Pères  de  cette 
Congrégation  ayant  connu  en  lui  beau* 
coup  de  difpofition  pour  les  Ouvrages 
de  Morale  ,  lui  donnèrent  le  foin  de 
compofer  en  latin  unRecueil  desParolet 
de  Jefits-Chrifi ,  avec  de  courtes  Réflexions. 
Quefnei  s'en  acquitta  fi  bien  ,  qu'ils 
donnèrent  ce  Recueil  aux  Confrères  de 
rinftitution ,  pour  en  faire  leur  lefture 
&  en  tirer  des  feniimens  de  piété. 
L'auteur  charmé  du  fucccs  de  fon  Li- 
vre ,  entreprît  de  faire  un  Ouvrage  plus 
complet  ,  &  compofa  un  Livre  de 
Reflexions  Morale  s  fur  tous  les  Saints  Evan^ 
giles.  Ce  nouvel  Ouvrage  ,  quoique 
très-imparfait ,  ne  fut  pas  reçu  moins 
favotablcment  par  la  Congrégation,que 
le  premier  l'avoit  été.  C'eft  ce  fécond 
Ouvrage /qui  fut  approuvé  par  Félix  de 
Vîalart  Evêque  de  Châlons  fur  Marne, 
&  qu'il  adopta  pour  fervir  d'inftruftîon 
aux  Ecclefiaftiques  de  fon  Dioccfe ,  & 
non  pas  celui  qui  a  été  condamné.  Le 
Mandement  de  ce  Prélat  donné  le  9. 
Novembre  1671.  fut  mis  à  la  tête  de 
ce  petit  Livre.  Ce  Prélat  étant  mort, 
Meflire  Louis-Antoine  de  Noailles  qui 
lui  a'voit  fuocedè  l'an  i^8e.  fuivit  l'e- 
xemple de  fon  Prédecefleur ,  &  confirma 
la  ledure  de  ce  Livre  dans  tous  fes 
Séminaires.  Quelques  Griefs  portés  au 
£  ee  ij 
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Roy  contre  le  Pere  de  Sainte- Marthe 
Général  de  l'Oratoire ,  &  contre  Quef- 
nel ,  obligèrent  Sa  Majefté  en  i68 1.  à 
ordonner  que  ce  dernier  fe  retirât  à 
Orléans ,  où  il  travailla  à  perfcûion- 
ner  fon  Livre  par  des  Reflexions  Mo- 
rales fur  les  Aftes  des  Apôtres.  Mais 
rAfferiîblée  générale  de  l'Oratoire  de 
1684.  ayant  ordonné  qu'on  oblige- 
roit  tous  les  particuliers  à  foufcrire  au 
Décret  de  1678,  touchant  les  opinions 
qu'on  devoit  fuivre ,  ou  ne  pas  fuivre 
dans  les  Ecoles  de  l'Oratoire ,  quelques 
Articles  ne  furent  pas  du  goût  du  Pere 
Quefnel,&  il  fe  retira  en  1685.  dans 
les  Pays-Bas ,  afin  de  n'être  pas  con- 
traint à  la  fignature  de  ce  Formulaire  , 
eu  à  fortir  de  fa  Congrégation.  C'eft 
là,  qu'aidé  par  les  lumières  de  Mr.  Ar- 
naud ,  qui  s'y  tenoft  caché ,  il  finit  fon 
Livreies  Refi:xiom  Morales  y  &  le  fit 
imprimer  à  Bruxelles  pour  la  première 
fois  en  1^87.  Quefnel  s'appçrçut  que 
ce  Livre  étoit  encore  imparfait.  Il  l'au- 
gmenta dans  la  fuite ,  &  le  fit  impri- 
mer dans  la  même  ville  en  i6«>}.  & 
x(>5)4.  Ce  fut  dans  le  cours  de  cette 
dernière  année  que  Mr.  Fromageau  , 
Dodeur  de  la  Maifon  &  Société  de 
Sorbonne ,  commença  à  douter  de  l'Or- 
thodoxie de  ce  Livre ,  &  en  fit  un  Ex- 
trait critique  de  1 99.  Propofitions ,  qu'il 
crut  cenuirables.  Meilleurs  Boucher, 
Dofteurs  de  la  même  Maifon  ,  firent 
des  Extraits  femblables.  En  1^98» 
Gonfleur  BolTuet ,  Evêque  de  Meaux  , 
fut  prié  de  travailler  à  l'apologie  du 
Livre  ,  &  en  i  ^  9  9.  après  l'avoir  bien 
examiné  ,  il  avoUa  qu'il  étoit  nécef- 
iaire  d'y  appofer  au  moins  110.  car- 
tons, pour  en  retrancher  autant  d'er- 
reurs qu'on  ne  pouvoir  juftîfier  ^  & 
qu'il  falloît  mettre  à  la  t|te  du  Livre 
une  cfpece  d'AvertilTement,  qui  fervît 
à  reftifier  tout  le  refte  de  l'Ouvrage. 
Ce  foupçon  des  erreurs  du  Livre  de 


OU 
Quefnel ,  s'accrut  de  jotir  en  jour ,  K 
furtout  à  Bruxelles.  L'Evêque  de  Ma- 
lines  ne  fut  pas  des  derniers  à  foupçon- 
ner  le  Pere  Quefnel  ;  &  fur  l'Avis  qui 
fut  donné  au  Roy  d'Efpagne  ,  qu'il  y 
avoit  à  craindre  que  ce  Prêtre  n'intro- 
duisît l'erreur  dans  les  Pays  -  Bas ,  Sa 
Majefté  le  fit  arrêter  à  Bruxelles  au  mois 
de  May  1705.  On  fe  faifit  de  tous  fe$ 

Î)apiers ,  &  il  fut  enfermé  dans  les  pri- 
ons de  l'Archevêché.  On  avoit  com- 
mencé de  procéder  contre  lui ,  lorfqoe 
fes  amis  firent  une  ouverture  aux  mu- 
railles de  faprifon  ,  d'où  il  s'enfuit  le 
treize  Septembre  de  la  même  année  , 
&  fe  réfugia  en  Hollande.  Il  fixa  /à 
demeure  à  Amfterdam ,  &  il  y  mourut 
l'an  1714.  après  avoir  fait  une  profeC- 
fion  de  Foi ,  ians  fe  foumettre  à  la  con- 
damnation de  fon  Livre.  Tous  ces  mou- 
vemens  que  l'on  avoit  faits  à  Bruxelles^ 
excitèrent  l'attention  des  Evêques  de 
France.  Monfieur  de  Forefta  Collongue 
Evêque  d'Apt ,  fit  une  Ordonnance  do 
15.  Oâiobre  1703.  par  laquelle  il  con- 
damna le  Livre  des  Reflexions  Morales^ 
Cette  Ordonnance  de  Mr.  l'Evêque 
d'Apt  fer  vit  comme  de  dénonciation  dd 
même  Livre  ,  au  Pape  Clément  XL  le- 
quel fit  examiner  cet  ouvrage,  &  comme 
on  y  trouva  des  Propoficions  dignes  de 
cenfure,  il  le  condamna  par  un  Décret 
particulier  de  l'an  1708.  Mais  ce  Dé- 
cret demeura  quelque  temps  inconnu, 
&  on  ne  commença  à  faire  férieufe^ 
ment  attention  fur  le  fens  du  Livre  des 
Réflexions  Morales  ,  qu*enfuite  des  Or- 
donnances de  Mr.  de  Lefcure  Evêque 
de  Luçon  ,  &  de  Mr.  de  Champflour 
Evcque  de  la  Rochelle.  Ces  deux  Pré- 
lats condamnèrent  le  Livre  en  1710.  & 
écrivirent  au  Roy ,  pour  le  lui  repréfen- 
ter  comme  très-pernicieux  à  la  Reli* 
gion  Catholique.  Mr.  4e  Maliflbles  , 
Evêque  de  Gap,  fuivit  leur  exemple^ 
^&  condamna  le  même  Livre  en  171 1» 
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Tant  de  condamnations  redoublées  ex- 
cîtéreni  les  eforits  de  part  &  d'autre , 
&  de  refpedaoles  Evêques  firent  con- 
noître  à  Loiiis  XIV.  que  Tumque 
moyen  pour  arrêter  le  trouble  qui 
commençoît  à  fe  répandre  dans  l'Egli- 
fe  de  France  ,  étoit  de  demander  au 
Pape  une  Bulle  quî  pût  fixer  toutes  les 
Difputes.  Le  Ray  approuva  cet  expé- 
dient, qui  a  été  fouvent  employé  pour 
des  cames  graves ,  &  dont  on  s'étoît 
fervi  pour  le  Livre  de  Janfemus. 

Sa  Majefté  fit  demander  à  Clément 
XL  une  Bulle  ,  à  la  follicication  dç  plu- 
fieurs  Evêques.  Le  Pape  fatisfit  à  fa. 
demande  ,  &  après  avoir  examiné  & 
fait  examiner  de  nouveau  ftlon  les  for- 
mes ordinaires  &  requifes ,  le  Livre 
des  Reflexions  Morales  y  il  le  condamna 
avec  les  cent  &  une  Propofitions  ex- 
traites ,  telles  qu'elles  fuivent. 

i"c.  Propojttion.  Que  refte-t-il  à  une 
ame ,  qui  a  perdu  Dieu  &  fa  grâce ,  fi- 
non  le  pèche  &  fes  fuites ,  une  orgueîl- 
leufe  pauvreté ,  &  une  indigence  paref- 
feufe  ,  c*eft-à-dire  ^  une^impuiffance 
générale  au  travail ,  à  la  prière  ,  &  à 
tout  bien. 

1.  La  grâce  de  Jefus-Chrift, princi- 
pe efficace  de  toute  forte  de  bien,  eft 
néceffaire  pour  toute  bonne  adion , 
grande  ou  petite  ,  facile  ou  dî.'Hcile , 
pour  la  commencer ,  la  continuer  &  Ta. 
çhever.  Sans  elle  non  feulement  on  ne 
fait  rien ,  mais  on  ne  peut  rien  faire. 

}•  En  vain  vous  commandez.  Sei- 
gneur, fi  vous  ne  donnez  vous-même 
'  ce  que  vous  demandez. 

4,  Oui  Seigneur ,  tout  eft  poffible  à 
celui  à  qui  vous  rendez  tout  poffible , 
en  le  faifant  en  lui. 

5-  Quand  Dieu  n'amollit  pas  le  cœur 
par  Tonftion  intérieure  de  fa  grâce  ,  les 
exhortations  &  les  grâces  extérieures  ne 
fervent  qu'à  Tendurcir  davantage. 

6.  Quelledifférence ,  ô  mon  Dieu ,  en- 
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tre  l'Alliance  Judaïque ,  &  l'Alliance 
Chrétienne  !   L'une  &  l'autre  a  pour 
condition  le  reboisement  au  péché,  & 
l'accompliflement  de  votre  Loi  :  Mais^ 
là,  vous  l'exigez  du  pécheur  en  le  laiH. 
fant  dans  fon  impuiflance  j  ici  vous  lui 
donnez  ce  que  vous  lui  commandez  en! 
le  purifiant  par  votre  grâce. 
'  7.  Quel  avantage  y  a-t-il  pour  Tliom-^ 
me  dans  une  alliance ,  où  Dieu  le  laîfle 
à.  fa  propre  foiblefle,  en  lui  impofant 
fa  Loi?  Mais  quel  bonheur  n'y  a-t-îL 
poioc  d'entrer  danrs  ufte  alliance ,  oA: 
Dieu  nous  donne  ce  qu'il  demande  de» 
i>ousiî  /        *  ; 

8.  Nous  n'appartenons  à  la  nouvelle 
alliance ,  qu'autant  que  nous  avons  parc 
à  cette  nouvelle  grâce,  qui  opère  en 
nous  ce  que  Dieu  nous  commande. 

9.  Cen'cft  qué'paf  la  grâce  de  Jefus- 
Chrift  que  nous  fomnies  à  Dieu.  Grâce» 
fouve'raine ,  fans  ■  laquelle  on  ne  peut 
jamais  confelTet  Jefusi^Chrift ,  &  avec 
laquelle  on  ne  le  renie  jamais. 

io.  La  compaffion  de  Dieu  fur  nos 
péchés ,  c*eft  fon  amour  pour  le  pécheur ^ 
cet  amour:  la  fource  de  la  grâce ,  cette 
gracâ  une  opération  de  la  main  toute- 
puiflanie  de  Dieu ,  que  rien  ne  peut  em- 
pêcher ni  retarder. 

1 1  .*La  grâce  peut  tout  réparer  en  un 
moment,  parceqUfece  n'cft  autre  chofe 
que  la  volonté  toute-puifT.ntedeDieu, 
qui  commande ,  &  qui  fait  tout  ce  qu'il 
commande. 

II.  Quand  DîeuVeùt  fauver  l'ame, 
en  tout  temps, ^en  tout  lieu,  Tindubi-» 
table  effet  fuit  le  vouloir  d'un  Dieu. 

ij.  Quand  Dieu  veut  fauver   une 
ame  ,  &  qu'il  la  touche  «de  la  main  in^ 
térîeurede/a  grâce,  nulle  ^volonté  hu- 
maine ne   lui  refifte. 
.  î  ?4«  Quelque  éloigné  que  foît  du  falut 
un  pécheur  obftîné ,  quand  Jefus  fe  fait 
voir  à  lui  parla  lumière  falutaire  de  (a 
grâce ,  U:  wit  qu'il  fe ,  rende  ..qu'il  âc* 
£  e  e  iij 
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courre  ,  qu*îl  s'humilie ,  &  qu'il  adore 

fon  Sauveur. 

ij.  Quand  Dieu  accompagne  fon 
commandement  &  fa  parole  extérieure 
de  Tondion  de  fon  efprit ,  &  de  la  forcte 
intérieure  de  fa  grâce ,  elle  opère  dans 
le  cœur  Tobéiflance  qu'elle  demande. 

1 6.  Il  n'y  a  point  de  charmes  qui  ne 
cèdent  à  ceux  de  la  grâce  ,  parceque 
rien  ne  refifte  au  Tout-puiflTant. 
.  17.  La  grâce  eft  cette  voix  du  Père, 
qui  enfeigne  întérîeuretpent  les  hom- 
mes ,  &  les  fait  venir  à  Jefus-Chrift. 
Quiconque  ne  vient  pas  à  lui ,  après 
avoir  entendu  la  voix  extérieure  du  Fils, 
n'eft  point  enfcigné  par  le  Père. 

I  8.  La  fémence  de  la  parole ,  que  la 
main  de  Dieu  arroiè ,  porte  toujours 
fon  fruit. 

19.  La  grâce  de  Dieu  n'eft  autre 
chofe.que  la  volonté  toute-puiflante. 
e'eft  l'idée  que  Dieu  nous  en  donne 
lui-même  dans  toutes  fes  écritures. 

20.  La  vraye  idée  de  la  grâce  eft  que 
Dieu  veut  que  nous  lui  obéïfIîons,& 
ij  eft  obéi  j  il  commande,  &  tout  fe  fait; 
il  parle  en  Maîcre ,  &  tout  eft  foumîs. 

II.  La  grâce  de  Jefus-Chrift  eft  une 
grâce  ^ . .  divine ,  com me  crfée  pour  être 
digne  du  Fils  de  Dieu ,  forte ,  puîflante, 
fouveraine  ,  invincible  ,  comme  étant 
l'opération  de  la  Volonté  toute-puîflan- 
te,  une  fuite  &  une  imitation  deTope- 
tarion  de  Dieu  ,  incarnant  Se  reffùlci- 
tant  fon  Fils. 

11.  L'aiccord  de  l'opération  toute- 
puiifante  de  Dieu  dans  le  cœur  de  l'hom- 
jne  ,  avec  le  libre  confentement  de  fa 
volonté  ,  nous  eft  montré  d'abord  dans 
l'Incarnation ,  comme  dans  la  fource  & 
le  modèle  de  toutes  les  opérations  de 
mifécicorde  &  de  grâce ,  toutes  auflî  gra- 
tuités ,  &  auffi  dépendantes  de  Dieu , 
que  cette  opération  originale. 

1 5 .  Dieu ,  dans  la  Foi  d'Abraham ,  à 
laquelle  les  prome({ès  étoient  attachées^ 


nous  adonne  lui-même  Ildée  qu'îT 
veut  que  nous  ayons  de  Topération 
toute  -  puilfante  de  fa  grâce  dans  nos 
cœurs  ,  en  la  figurant  par  celle  ,  qui 
tire  les  créatures  du  néant,  &  qui  or- 
donne  la  vie  aux  morts. 

Z4.  L'idée jufte  qu'a  le  Centenier  de 
latoute-puiilancé  de  Dieu  &de  Jefus- 
Chrill  fur  les  corps ,  pour  les  guérir  par 
le  (eul  mouvemenc  de  (a  volonté ,  eft 
l'image  de  celle  qu'on  doit  avoir  de  la 
toute  puiûance  de  fa  grâce  ,  pour  guè. 
rir  les  âmes  de  la  cupidité. 

25.  Dieu  éclaire  l'ame,  &  la  guérie 
auflî  bien  que  le  corps  ,  par  fa  frule 
volonté  -,  il  commande  ,  &  il  eft  obéï. 

16*  Point  de  errxes  que  par  la  Foi. 

27.  La  Foi  eft  Ta  première  grâce,  & 
la  fouîce  de  toutes  les  autres^. 

28.  La  première  grâce  que  Dieu  ac- 
corde au  pécheur ,  c  eft  le  pardon  de  fes 
péchés. 

19.  Hors  d'elle  ,  tEgltfe  ,  point  de 
grâce. 

}o.  Tous  ceux  que  Dieu  veut  fau- 
ver  par  Jeijus-Chrîft,  le  font  infaillî. 
blement. 

31.  Les  fouhaîts  de  Jefiis  ont  tou- 
jours leur  etfèt  j  il  porte  la  paix  jufques 
au  fond  des  cœurs  ,  quand  il  la  leur 
défire. 

5 1.  Aflujettiffement  volontaire,  mé- 
decinal  Se  divin  ...  de  fê  livrer  "à  la 
mort,  afin  de  délivrer  pour  jamais  par 
fon  Sang  les  aînés  ^  c*eft-a-dîre ,  les 
Elus ,  de  la  main  de  l'Ange  extermina- 
teur. 

}  }^  Combien  faut-il  avoir  renoncé 
aux  chofes  de  la  terre,  &àfoi.mcme, 
pour  avoir  la  confiance  de  s'approprier, 
pour  ainfi  dire,  Jefus-Chrift,  fon  amour, 
fa  mort ,  &  fes  myfteres,  comme  fait 
Saint  Paul^  en  difant:  il  m'a  aimé.  Se 
s'eft  livré  pour  moi. 

;  4.  La  grâce  d'Adam . . .  ne  produis 
foit  que  des  mérites  humains. 
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jj.  La  grâce  d'Adam  eft  une  fuite 
de  la  création ,  &  écoic  duc  à  la  nature 
faîne  &  entière. 

}6.  C'eft  une  différence  elfentielle 
de  la  grâce  d'Adam ,  &  de  Tétat  d'in- 
nocence ,  d'avec  la  grâce  chrétienne , 
Îiue  chacun  auroit  reçu  la  j>remiere  en 
a  propre  perfonne  ;  au  heu  qu'on  ne 
reçoit  celle  -  ci  qu'en  la  perfonne  de 
Jefus-Çhrîft  reffulcité ,  à  qui  nous  fom- 
mes  unis, 

}7.  La  grâce  d'Adam  le  fanûifiant 
en  lui-même ,  lui  étoit  proportionnée  : 
La  grâce  chrétienne  nous  fandlifiant  en 
Jefus-Chrifl  ,  efl  tome-puiffante  ,  Se 
digne  du  Fils  de  Dieu. 

}8.  Le  pécheur  n'cfl  libre  que  pour 
le  mal,  fans  la  grâce  de  fon  Libérateur. 

3  9.  La  volonté  que  la  grâce  ne  pré- 
vient point  ,  n*a  de  lumière  que  pour 
s'égarer ,  d'ardeur  que  pour  fe  précipi- 
ter ,  de  force  que  pour  fe  blefler  ;.  ca- 
pable de  tout  mal  ,  impuiffante  à  tout 
bien. 

40.  Sans  la  grâce  de  Jefus-Chrifl , 
nous  ne  pouvons  rien  aimer ,  qu'à  no- 
tre condamnation. 

41.  Toute  connoiflance  de  Dieu, 
même  naturelle ,  même  dans  les  Philo, 
fophes  Payens  ,  ne  peut  venir  que  de 
Dieu  ;  fans  la  grâce  ,  elle  ne  produit 
qu'orgiieil  ,que  vanité ,  qu'oppofirion  à 
Dieu  même  ,  au  lieu  des  fentimens  d'a- 
doratîon^de  reconnoiflance,  &  d*amour. 
♦  42.  Il  n'y  a  que  la  grâce  de  Jefus- 
Chrift  qui  rende  l'Homme  propre  au 
facrifice  de  la  Foi  ;  fans  cela,  rien  qu'im^ 
pureté,  rien  qu'indignité. 

4j.  ij^e  premier  effet  de  Fa  grâce  du 

Baptême  ,  eft  de  nous  faire  mourir  au 

jéché;  en  forte  que  t'cfprît  ,  le  coeur, 

!  es  fens  ,  nayent  non  plus  de  vie  pour 

e  péché  ,  que  ceux  d'un  mort  pour 

es  chofes  du  monde.. 

4^.  Il  n'y  a  que  deux  amours  ,  d'où 
Si^&nt  toutes  nos^  volontés^âc  toutes  nos^ 


aftîons  *,  l'amour  de  Dieu ,  qui  fait  tout 

f)our  Dieu  ,  &  que  Dieu  récompenfe  j 
'amour  de  nous-mêmes ,  &  du  monde, 
qui  ne  rapporte  pas  à  Dieu  ce  qui  doit 
lui  être  rapporte ,.  &  qui  par  cette  rai- 
fon  même  clevient  mauvais. 

45.  Quand  l'amour  de  Dieu  ne  rè- 
gne plus  dans  le  cœur  du  pécheur ,  it 
e&  néceffaire  que  la  cupidité  char- 
nelle y  règne ,  &  corrompe  toutes 
fes  aftions.. 

4^.  L'obéiffance  à  la  Loi  doit  cou- 
ler de  fource ,  &  cette  fource ,  c'efl  la 
charité.  Quand  l'amour  de  Dieu  en  cft 
le  principe  intérieur ,  &  fa  gloire  la  fin, 
le  dehors  efl  net  ;  fans  cela ,  ce  n'efl 
qu'hypocrifîe  ou  fauCTe  juftîce. 

47.  Que  peut-on  être  autre  chofe  que 
ténèbres ,  qu'égarement ,  &  que  péché 
fans  la  lumière  de  la  Foi ,  fans  Jefus- 
Chrifl ,  fans  la  charité  } 

48.  Nul  péché  fans  l'amour  de  nous- 
mêmes  ,  comme  nulle  botme  oeuvre 
fans  l'amour  de  Dieu.  . 

49.  Ceft  en  vain  qu'on  crie  à  Dieu, 
mon  Père ,  fi  ce  n'efl  point  l'efprit  de 
charité  qui  crie. 

5  o.  La  Foi  juftîfïe ,  quand  elle  opère, 
mais  elle  n'opère  que  par  la  charité. 

ji.  Tous  les  autres  moyens  de  fà- 
lut  font  renfermés  dans  la  Foi ,  comme 
dans  leur  germe  &  leur  fèmence  ;  mais 
ce  n'efl  pas  luie  Foi  fans  amour  &  fans 
confiance. 

|i.  La  feule  charité  fait  les  aûions 
chrétiennes  chrétiennement ,  par  rap- 
port à  Dieu  &à  Jefus-Chrift. 

5.}.  C'efl  la  charité  feule  qui  parle  à 
Dieu  j  c'eft  elle  feule  que  Dieu  entende 

54.  Dieu  ne;courorme  que  la  chari. 
té  ;  qui  court  par  un  autre  mouvement, 
&  un  autre  motif  ,  court  en  vain. 

c  5.  Dieu  ne  récompenfe  que  la  cha- 
rité ,  parceque  la  charité  feule  honore 
Dieu. 

j,6m  Tout  manque  à  un  pécheur^ 
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quand  l^efperâhce  lui  manque  :  &  îl'n'y  Se  la  récompenfe  de  la  Fôî,  tout  eftuit 

à  point  d'efperance  en  Dieu,  où  il  n'y  don  de  la  pure  libéralité  de  Dieu. 

a  point  d'amour  de  Dieu.  69.  Dieu  n'afflige  jamais  des  inno- 

57.  Il  n'y  a  ni  Dieu,  ni  Religion,  cens  5  &  les  afflictions  fervent  toujours, 

où  il  n'y  a  point  de  charité.  ou  à  punir  le  péché  ,  ou  à  puriner  le 

5  8.  La  prière  des  impies  eft  un  non-  pécheur. 

veau  péché  ;  &  ce  que  Dieu  leur  accor-  70.  L'homme  peut  fe  difpenfèr,  pour 

de  ,  un  nouveau  Jugement  fur  eux.  fa  confervation ,  d'une  Loi  que  Dieu  a 

y  9.  Si  la  feule  crainte  du  fupplice  faite  pour  fon  utilité, 

anime  le  repentir  ,  plus   ce  repentir  71.  Marques,  &  propriétés  de  l'E- 

eft  violent  ,  plus  il  conduit  au  defef-  glife  Chrépienne.  Elle  eft  . . .  Catholi- 

poir.  que,  comprenant  &  tous  les  Anges  du 

60.  La  crainte  n'arrête  que  la  main.  Ciel  &  tous  les  Elus  ,  &  les  Juftes  de 
&  le  cœur  eft  livré   au  péché  ,   tant  la  Terre  ,  &  de  tous  les  fiécles. 

que  l'amour  de  la  juftice  ne  le  conduit  71.  Qii*eft-ce  que  l'Eglife  ,    finon 

point.  l'Aflemblée  des  Enfans  de  Dieu ,  de- 

6 1 .  Qui  ne  s'abftient  du  mal  que  meurant  dans  fon  fein ,  adoptés  en  Je- 
par  la  crainte  du  châtiment ,  le  commejc  fus-Chrift  ,  fubliftant  en  fa  perfonne, 
dans  (on  cœur  ,  &  eft  déjà  coupable  rachetés  de  fon  Sang  ,  vivant  de  fon 
devant  Dieu.  efprit ,  agiflant  par  fa  grâce ,  &  atten- 

6i.  Un  baptifé  eft  encore  fous  la  dant  la  paix  du  fîécle  à  venir. 

Loi  comme  un  Juif  ,  s'il  n'accomplit  73.  L'Eglife,  où  eft  le  Chrift  entier, 

?>oint  la  Loi  ,  ou  s'il  l'accomplît  par  qui  a  pour  Chef  le  Verbe  iacarné,  & 

a  feu^e  «rainte.  pour  membres  tous  les  Saints. 

63.  Sous  la  maledidîon  de  la  Loi,  74.  Unité  admirable  de  l'Eglife  ! 
on  ne  fait  jamais  leb^en,  parce  qu'on  C'cft  . , .  un  feul  homme  compofé  de 
pèche  ,  pu  en  failànt  le  mal,  ou  en  ne  pluficurs  membres  ,  dont  Tefus-Chrift 
l'évitanc  que  par  la  crainte.  eft  la  tête  ,  la  vie  ,  la  fubhftance  &c  la 

64.  Moyfe  &  les  Prophètes,  les Prc-  perfonne  ...  Un  feul  Chrift  compofé 
très  &  les  Dofteurs  de  la  Loi/ont  morts  de  plufieurs  Saints  ,  dont  il  eft  le  San- 
fins  donner  des  Enfans  à  Dieu ,  n'ayant  itincateur. 

fait  que  des  Efclaves  parla  crainte.  75.  Rien  de  fi  fpatieux  que  l'Eglife 

6  j.  Qui  veut  s'approcher  de  Dieu,  de  Dieu  ,   puifque  tous  les  Elus  &  les 

ne  doit  ni  venir  à  lui  avec  des  paffions  Juftes  de  tous  les  fiécles  la  compofènt. 

brucales ,  ni  fè  conduire  par  un  inftînék  7  6.  Qui  ne  mené  pas  une  vie  digne* 

naturel ,  ou  par  la  crainte ,  comme  les  d'un  Enfant  de  Dieu  ,  ou  d'un  mem- 

bêtes  ,  mais  par  la  Foi  &  par  l'amour  bre  de  Jefus- Chrift  ,  celfe  d'avoir  in-? 

comme  les  enfans.  térieurement  Dieu  pour  Père ,  fie  Je/us- 

66.   La  crainte  fervile  ne  fe  repre-  Chrift  pour  Chef.                      « 

fente  Dieu,  que  comme  un  Maître  dur,  77.  Le  Peuple  Juif  étoit  la  figure  du 

impérieux ,  injufte ,  intraitable.  Peuple  élu  ,   dont  Jefus-Chrift  eft  le 

6j.  Quelle  bonté  de  Dieu,  d'avoir  Chef.  L'excommunication  lapsus  ler- 

aînfi  abrégé  la  voye  du  falut,  en  ren-  rîble  eft  de  n'être  point  de  ce  Peuple, 

fermant  tout  dans  la  Foi   fie  dans  la  fie  de   n'avoir  point  de  part  à  Jefus- 

Priere  !  Chrift.  On  s'en  retranche  auffî  bien  , 

^8.  LaFoî,  l'ufàge,  l'accroiflement  en  ne  vivant  pas    félon    l'Evangile, 

qu'en 
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78.  Il  eft  utile  &  néceflàîre  en  tout 
tenips  ^  en  tous  lieux ,  &  à  toutes  for^ 
tes  de  perlbnnes ,  d'en  étudier,  delE^ 
eritHn  ,  Se  d'en  connoître  refprît ,  la 
piété  ,  &  les  myfteres. 

79.  La  leâure  de  TEcriture  Sainte, 
entre   les  mains  même  d'un   homme 


apoftoli 


lique,&au  deuein 


k  la  pratique 
de  Dieu. 

8é«  Ceft  une  conduite  pleine  de  fa* 
geflè ,  de  lumière  &  de  charité ,  de  don^ 
ner  aux  âmes  le  temps  de  porter  avec 
humilité,  &  de  fcntir  l'état  du  péché; 
de  demander  l'efprit  de  pénitence  &  de 
contrition  ;  &  de  commencer  au  moins 
d'aâàires  &  de  finances ,  marque  qu'el-  à  fatisfaire  à  la  juftîce  de  Dieu,  avant 
le  eft  pour  tout  le  monde.  que  de  les  réconcilier. 

80.  L  obfcurité  fainte  de  la  pa-  87.  On  ne  fçait  ce  que  c'eft  qae  le 
rôle  de  Dieu-,  n'eft  pas  aux  Laïques  péché  ,&  la  vraye  pénitence ,  quand  on 
une  raifon  pour  fe  difpenTer  de  la  veut  ^e  rétabli  d'abord  dans  la  pof. 
lire.  feffion  des  biens  ,  dont  le  péché  nous 

8 1 .  Le  Dimanche  ,  qui  a  fuccedé  a  dépouillez ,  &  qu'on  ne  veut  point 
au  Sabach ,  doit  ^cre  fanàifié  par  des  porter  la  conftiHon  de  cette  réparation, 
lectures  de  piété,  &  fur  tout  des  faîn-  88.  Le  quatorzième  degré  de  la  con- 
tes Ecritures  j  c'eft  le  lait  du  Chrétien,  verfion  du  pécheur,  eft  qu'étant  récon- 
6c-  que  Dieu  même  ,  qui  counoir  Ton  •  cilié  ,  il  a  droit  d'aflîfter  au  Sacrifice 
CBuvre  ,  lui  a  donné.  Il  eft  dangereux     de  i'Eglife. 

de  l'en  vouloir  fevrer.  89.  C'eft  TEglifè  qui  en  a  l'autorité, 

81.  C'eft  une  illufîon  de  s'imaginer  de  V Excommunication  ,  pour  l'exercer 
que  la  connoiflance  des  Myfteres  de  la  par  les  premiers  Pafteurs ,  du  confente- 
Religion  ne  doive  pas  être  communi-  ment  au  moins  préfumé  de  tout  le 
auée  au  Sexe  par  la  leâure  des  Livres     Corps. 

iaims,  après  cet  exemple  de  la  con.         90.  La  crainte mmr d'une  excommu- 
fiance  ,  avec  laquelle  Jefus-Chrift  fe    nicatîon  injufte  ne  nous  doit  jamais 


manifefte  à  la  Samaritaine.  Ce  n'eft 
pas  de  la  (implicite  des  femmes  ,  mais 
de  la  fcîence  orgiieilieufe  des  hom* 
mes  qu'eft  venu  l'abus  des  Ecritures , 
&  que  font  nées  les  Héréfics. 

85.  C'eft  là  fermer  aux  Chrétiens 
(  la  bouche  de  Jefus.Chrîft  )  que  de  leur 
arracher  des  mains  ce  Livre  faint,ou 
dett  leur  tenir  fermé  ,  en  leur  6tant 
le  moyen  de  l'entendre. 

84..  En  interdire  la  ledure,  ^Tfm- 
Uire  &  particulièrement  de  VEvangUe^ 


nous 
empêcher  de  fitîreilotre  devoir  . . .  On 
pe  fort  jamais  de  l'Eglîfe ,  lors  même 
qu'il  (êmble  qu'on  en  foit  banni  par  la 
méchanceté  des  hommes  ,  quand  on  eft 
attaché  à  Dieu ,  à  Jefus-Chrift  ^  fie  à 
l'Eglife  même  par  la  charité. 
:  9  i .  C'eft  imiter  Saint  Paul ,  que  de 
/oufFrir  en  paix  l^excbtnmunication  & 
l'anathême  injufte ,  plutôt  que  de  trahir 
la  vérité  ,  loin  de  s  élever  contre  l'au- 
torité _,  ou  de  rompre  l'unité. 

9  %.  Jefus  guérit  quelquefois  les  blet 


aux  Chrétiens ,  c'eft  interdire  l'ufage  de  fures ,  que  la  précipitation  des  premiers 

la  lumière  aux  Enfans  de  lumière ,  8c  Pafteurs  fait  (ans  (on  ordre  -^  il  rétablit 

leur  faire  fouffrir  une  efpece  d'excom-  ce  qu'ils  retranchent  par  un  zélé  incon-^ 

munication.  fidéré^ 

8  c.  Lui  ravir  (au  (împle  peuple)  cette  9}.  Rien  ne  donne  une  plus  mau^ 

conlolatîon  d'unir  fa  voix  à  celle  de  vaife  opinion  de  l'Eglife  à  fes  enne- 

toute  TEglife  ^  c'eft  un  ulàge  conuairc  jnis  ^  que  d'y  voir  dominer^  ftit'^^Foî 
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des  Fidèles  ^  Se  y  encretemr  de»  iifu  capable  es  tout  corrompte  iam  la  fW^ 

dons  pour  des  cnofes  qui  ne  bleifencm  ciécé  des  Samts  :  c'eft  pour  les  perfon^ 

la  Foi  ^  ni  les  moBurs«  nés  pieufes  une  mort  plus  terrible  qq» 

5^4.  Les  vérités  font  devenues  cod»«  celle  du  coîps.  En  vain  on  fe  flatte  da 

xne  une  langue  étrangère  à  la  plâparc  lapucseté  de  iès  intentions  ,  &  d'un  zélo 

des  Chrétiens^  8c  la  manière  de  prê-^  de   Religion  ,    en-    pourfuivant    des 

cher  éft  comme  un  langage  inconna  ^  gens  de  bieù  à  feu  &  à  fang  ^  fi  on  eft 

tant  elle  eft  éloignée  de  U  fimplicité  aveuglé  par  (a  propre  paffion^  ouem-^ 

des  Apôtres^  &  au-defliis  de  lapèrtée  porté  par  ceUe  des  imcres  ,  faute  da 

du  commun  des  Fidèles*  Et  on  Hé  fait  vouloir  bien  examiner*  On  croit  foa*i 

pas  réflexion  que  ce  déchet  efl:  une  des  ventfacrifierà  Dieuuh  impie,  &  on  fa* 

marques  les  plus  iènfibles  de  la  vieil^  ccifie  aA  Diable  un  Servfceot  de  Dieu^ 

telfe  de  VEgHfe,  &  de  la  colère  de  Diea  loo.  Rien  n'eft  plus  contraire  à  VeC^ 

fur  Cesr  Enfatts.  prît  de  Dieu ,  &  à  la  Doftrine  de  Je* 

5  5 .  Dieu  permet  que  toutes  les  Puif-  fos-Ghrift ,  que  de  rendre  Communs  les 

fances  foient  contraires  aux  Prédica*^  Sermcns  dans  TEglife  j  parceque  c'eft 

teurs  de  la  veiitè,  afin  que  fa  viAoire  muldplier  les  occafions  des  parjures  ^ 

pe  puiflè  être  attribuée  qti'à  la  grâce.  drelTer  des  pièges  aux  foibles,  ôc  aux 

St&.  H  n'arrive  que  trop  fouvent  que  w  îgnorans ,  &  faire  quelquefois  icrviiT 

les  Membres  le  plus  faintement  âc  le  le  nom  ic  la  vérité  de  Dieu  aux  deflein» 

plus  étroitemem  unis  à  TEglife  ^  font  des  mèchans. 

regardés  Si  traités  comme  indignes  d*y  10 1  •  [^ô"]  La  cupidité  on  la  charité 

être,  ou  comme  en  étant  déjà  féparés.  rendent  Tufàge des fens bons  ou  maavais; 

Mais  le  jufte  vit  de  la  Foi  de  Dieu  ,&  Cbtte   Bulle  fut  envoyée  au 

non  pas  de  l'opinion  des  hommes.  Sieur  Bentivoglio,  Nonce  du  Pape  eo 

^7.  Cdui  ^l*état  ^d'^trû  perfècucè  &  France  y  pour  être  préfentèe  au  Roi», 

de  foufFriiî  cis^inme  un  hérétique,  un  Sa  Maj^fté    la  reçût  avec  plaifir ,  & 

méchant  ^  un  impie  y  eft  ordinairement  l'envoya  aux  Evêques  afemblés  à  Parii 

la  dernière  épreuve*  &  la.plus  méritoire,  au  nombre  de  quarante ,  le  i  j .  Odobre 

comme  celle  ,  qui  donne  plus  de  con.»  de  la  même  année  171  )•  Mr.  le  Car-* 

formicé  à  Jefus^Chrift.  dinal  de  Noailles  y  préfida  ,   8c  on 

^,8.  L'eniêt^Dent ,  la  prévention  à  nomma  fix  Commiuâires  pour  lire  la 

ne  vouloir  ni  rien  eicaminer ,  ni  recon-  Bulle ,  &  en  faire  le  rapport  à  TAflem- 

noitro  qu'on  s'ôft  trompé  ,  changent  blèe;  ces  Gommiffaires  croient^  Mr.  le 

tous  tes  ipors  en  odâur  de  mort  à  Té-  Cardinal  de  Rohan  ^  Mr.  Bazin  de  Be«i 

gard  de  bien  des  ffçns,  ce  que  Dieo  a  zons  ,  Archevêque    dé  Boorde^At  j 

mis  dans  fon  Eglife  pour -y  être  une  Mr,  Defmarets,  Archevêque  d'Aufch } 

odeur  de  vie,cômme  les  bons  Livres,  ks  Mr«  de  Biffy ,  Evêque  de  Meaux ,  en- 

Inftruâions^  les' Saints  Exemples  ,  &c.  ftïîte  Cairdinal  ;*  Mr.  de  Brdarc  de  Syl« 

5^9.  Tertps  dépoiable,..oà  on  croît  kri,  Evêque  de  Soîflbns  j  Mh  Bertier, 

honoi^er  Dieu  e^  per&cutaât  la  vérité  &v^êqnè  de*  Blois.  Le  Rapport  <te  ce« 

&  fês  DJfcipIe9;,Ce  temp»  oft  veùa, . .  Evêques  ^ant  été  fait  à  l'Aflèmbiée^ 

être  regardé  &  traité  par  ceux  qui  eu  elle  reçut  la  Conftitution  avec  refpeél 

Coni  les  Mimftres*,^r  UReUgion ,  oom-  6c  foiâmiffion  le  15.  Jalivier  1 7 1 4.  & 

me  an  irfipickldfgned^  tout  commerce  dans  la  même  féance  ,  elle  char^ 

avec  Pieii  ,^cotomfe  uù  m^tt^cepouôi^  MM.  les  CoauniHàires  de  tcavailler  à 
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îine  ïpftruaîon  Paftorale ,  <jae  tous  les 
Evêqucs ,  qui  cojnpofQienc  rAfïêmWéç, 
feroienc  publier  ^ans  leurs  Diocéfes 
avec  la  Conftitution.  Le  premier  jour 
de  Février  1 71+.  rinftrudtion  Paftorale 
fc  trouva  achevée,^  futlûp  à  l'AfCtra-» 
blée.  Dans  la  Séance  du  foir  du  mcme 
|our  Mr.  le  Cardinal  de  Noailles  en  foa 
t)om  ,  &  celui  des  huit  Prélats  qui  lui 
^coient  joints ,  propcfa  de  recourir  au 
Pape ,  pour  lui  demander  des  Explica^ 
cions  ,  &  dit  qu'ils  s'en  tenoient  à  ce 
parti.  Le  Procès- Verbal  ajoute  > 

Monfeigneur  le  Cardinal  de  Noailles 
ayant  fini  Ton  difcoucs  y  MeiTeigneùrs 
les  Prélats  au  nombre  de  quarante ,  y 
çpmprisMelTcignçurs  les  Commiflaices, 
ont  opiné  féparémentfuivant  leur  rang, 
Ç<  leur  fi^^ncç ,  &c  oiU  déclaré  qu'on/ie 
pouvoir  rien  ajouter  à  la  vérité,  àl*e» 
^^iiude  3  &  a  la  folidité  de  Tlndruc* 
xiçn  Paftorale ,  qu'iU  y  avotenc  recon«. 
nu  chacun  en  particulier  la  Foi  &  la 
Tradition  de  leurs  Eglifes ,  &  l'Union 
qui  a  toujours  été  u  recommandable 
^x  Evêques  de  France  avec  la  Chaire 
de  Saint  Pierre  ,  &  *vec  le  Souverain 
Pontile,  qui  la  remplit  aujourd'hui  il 
dignement,  qu'on  y  avoir  nrévenu  les 
Fidèles  contre  les  mauvaifes  interpré^- 
rations  des  perfonnes  mal-intention* 
oées  j  &  qu  on  y  avoit  employé  des 
Mojens  très-futiles  pour  empécner  les 
X>iipuces ,  &  pour  confervcr  la  liberté 
des  Sentimens  enfeignés  dam  les  diâFé- 
rentes  Ecoles  Catholiques.  Partant 
TAffemblée  a  accepté  rinftruAîon  PaC 
torale ,  &  chacun  de  MeiTeigneurs  les 
quarante  Prélats  a  déclaré  qu'il  la  fc- 
feit  publier  dans  Ton  Diocéiè. 

Cette  acceptation  de  la  Bulle  Vm- 
gmiHS  ,  fut  fui  vie  d'une  Lettre,  que 
ces  mêmes  Evêques  écrivirent  au  Pa- 
pe, &  que  nous  avons  crû  devoir  rap- 
porter ici. 


LETTRB    ECRITE 

A  Notre  Tris^Saint  Tere  le  Pape  Clemerà 
Xf.  par  les  Cardinaux  ,  Archevi^jues  ^ 
&  EvitjHes  4h  Royaume  affemhUs  à  Paris, 
four  la  réception  de  la  Conjbtution  de  Sa 
Sainfeti^  du  huitième  Seftemhre  1 7 1  j. 
portant  condamnation  de  plujîeurs  Pro^ 
fofitons  ^  extrdies  du  Livre  des  Rejfle-. 
xions  Morales  ,  fur  chaque  verfet  dj$ 
Nouveau  Teftament  en  François  ^ifTiprir» 
mi  à  Paris  en  i6^}.  &  1699.  &c. 

A    NoTF.eT!Cb's-SaINT    P£fl.# 

lePapi  Clément  XL 

Très  -  Saint  Père,  Ce  qu'un  de  no$ 
plus  pieux  &  plus  fçavans  Evcques  écri- 
voit  autrefois  à  l'un  de  vos  plus  iliuH 
très  Prédécefleurs  ,  qu'il  lui  répondoîç 
de  la  Soumiflîon  entière  de  TFglife  de 
France  ,  à  accepter  les  Déçifions  du 
5iége  Apoftoliqtiè  fur  ce  qui  concerne 
la  Foi ,  Nous  récrivons  aujourd'hui  à 
Votre  Sainteté  ,  en  lui  renouvellant 
avec  joye  les  mêmes  Proteftations  de 
refpeftéc  d'obéïflance.  La  conjoncture 
préfente  des  temps  nous  oblige  à  nouç 
acquitter  de  ce  devoir  ;  &  nous  y  fom- 
mes  particulièrement  engagés  par  cette 
excellente  &  folemnelle  Conftitution  j, 
dreffée  avec  tant  de  foin  &  de  travàil^^ 
que  Votre  Sainteté  vient  de  publier» 
Aufli-tôt  qu'elle  eut  été  préfentée  au 
Roi  ;  Sa  Majefté  fuîvant  le  mouve* 
pient  de  foji  zélé,  toujours  vif  &  ar- 
dent pour  la  défenfe  de  la  Foi  Catho- 
lique ,  donna  fès  Ordres  pour  faire 
auembJer  tousJes  Evcques  qui  fe  troiu 
voient  pour  lors  à  Paris ,  &  tous  ceux 
qui  pourroîent  s'y  rendre  dans  lafuite,^ 
afin  que  conférant  cnfemble ,  ils  priffexit 
avec  plus  d'attention  les  mefures  né-^ 
celfaires  pqur  accepter  cette  Canftitu^ 
lion  avec  tout  le  refpeél  qui  lui  eft  dû. 
L'Affemblée  s'eft  tenue  dans  cette  Ville 
£ms  aucun  délai  ^  ainft  que  le  deman- 
Fffij 
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fil  <t-tr 

doit  l'importance  de  cette  Affaire ,'  & 
elle  a  été  composée  d'un  nombre  très- 
4Confiderable  de  Prélats,  Nous  confor- 
mant aux  Exemples  de  nos  Prédécef- 
leurs ,  &  remplis  du  même  zélé  ,  qu'ils 
ont  témoigné  pour  le  Siège  Apoftoli*- 

3ue  y  Nous  avons  reçu  avec  la  même 
éférence  ,  &  la  même  vénération ,  la 
dernière  Bulle  de  Voyre  Sainteté^ 

Nous  ne  ferons  pas  moins  fidèles  à 
l'Obligation  ,  que  nous  împofe  notre 
Miniftére ,  de  la  faire  recevoir  dans  le 
même  efprit,&  avec  la  même  fincerité 
par  tous  ceux  que  la  Providence  a  con- 
fiés à  nos  foins. 

Pour  parvenir  plus  iilrement  à  cette 
fin  ,  Nous  avons  arrêté  dans  notre 
Aflemblée ,  un  Modèle  uniforme  d'InC- 
truâion  Paftorale ,  que  Nous  devons 

imblier  en  commun  ;  ce  qui  nous  a  paru 
e  moyen  le  plus  propre  &  le  plus  effi- 
cace ,  non  feulement  pour  détruire  & 
pour  déraciner  les  erreurs ,  qui  viennent 
d'être  notées  d'une  û  jufte  cenfure ,  mais 
auffi  pour  ôter  aux  efprits  remuans  & 
avides  des  nouveautés ,  toute  occa(ion 
de  difpute  &  de  chicane  fur  les  Propo- 
fitions  ,  qui  contiennent  ces  erreurs. 
Cette  Inftruâion  Paftorale  fera  donc 
comme  une  efpece  de  rempart  6c  de  di- 
gue oppofee  aux  interprétations  faudès 
&  contraires  au  véritable  fens  de  la 
ConfHtution ,  par  lefquels  des  hommes 

{>ervers  s'eflForcent  en  vain  de  fruflrer 
'Eglife  des  grands  &  heureux  fruits  , 
qu'elle  efpére  avec  confiance ,  &  qu'elle 
commence  <féja  à  recueillir  de  ce  Dé- 
cret Apoffolique. 

Nous  avons  eu  auflGi  le  foin  &  l'at- 
tention.d'exhorter  par  une  Lettre  Cir- 
culaire les  ancres  Archevêques  &  Evc- 
ques  de  ce  Royaume ,  de  vouloir  adop- 
ter  cette  Inflrudion ,  &  de  la  faire  pu- 
blier par  leur  autorité  chacun  dans  leur 
Diocéfe  :  Car  il  paroît  jufte  &  même 
fiéceSàire  ,  que  ceux  qui  font  invio* 


lablemenc unis  parles  mêmes  f(^timent 
Se  par  le  même  attachement  à  la  Foi 
de  PEglifc Romaine ,  s'expliquent  de  la 
même  manière  ,  &  tiennent  ouverte* 
ment  le  même  langage. 

Cto  peut  dire  avec  vérité ,  Très- faine 
Pere^  que  Votre  Sainteté  a  terrafTé  fanf 
reflburce,  6c  avec  éclat  la  dodrine  des 
Novateurs  de  ce  temps  ,  &  qu'elle  n'a 

{)âs  moins  apporté  de  foin  à  découvrir 
eurs  erreurs ,  Qu'ils  avoïent  employé 
d'addreffe  à  les  déeuifér  /  &  à  les  ré- 
pandre imperceptiblement.  AbuJ&ntdes 
Oracles  de  l'Ecriture  &  des  Saints  Pères 
ils  préfentoient  le  poifon  dans  un  Livre, 
où  le  commun  des  Fidèles  ,  qui  les  re- 
cevoir fans  défiance  ,  efperoit  ne  trou- 
ver que  le  pur  aliment  de  la  parole  de 
Dieu. 

Il  ne  nous  refte  plus ,  Très-faînt  Pere^; 
que  de  reildre  au  Seigneur  &  notre 
Dieu  d'éternelles  aâbions  de  grâces  ,  & 
à  lui  adrefler  des  Prières  pleines  de  re- 
connoiflànce  y  d'avoir  donné  au  Siège 
ApoftoUque  ,  à  ce  Siège  ,  d'où  nous 
avons  reçu  par  la  miféncorde  de  Jefus- 
Chrift ,  la  Religion  que  nous  profefTons, 
un  Pontifç  d'une  fi  (incére  piété ,  d'une 
foi  fi  fervente  ,  &  d'une  ft  profonde 
doftrine.  Il  ne  refte  plus  enhn ,  qu'à 
lui  demander  que  jpour  l'édification  des 
Eglifes  &  des  Fidèles ,  il  prolonge  les 
jours  de  Clément  XI.  &  qu'il  conferve 
long-temps  àl'EglifeUniverfelle  le  don 
qu'A  lui  a  foit  d'un  (i  digne  Chef,  Pour 
nous  ,  Trcs-faint  Père ,  quoique  notre 
mérite  devant  Bïta  foit  inférieur  au 
Vôtre ,  remplis  cependant  de  la  même 
Foi  qui  vous  anime,  nous  fbmnf>es  prêts, 
moyennant  le  fècours  du  Seigneur , 
à  facrifier  nos  vfes  avec  vetre  Béaritude^ 

{)oqr  ladèfenfe  de  la  vérité.  Tels  font 
es  fentimeiis,  que  nous  faifons  g'oîre 
d'avoir  à  l'imitation  de  nos  Prédécef- 
feurs  fur  la  Foi  Catholique  ,  &  fur  Jr 
refpeâ!  dû  au  Saint  Siège,. 
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Ttcs-faînt  Père  ,  de  Votre  Saînwté  Général  du  Clergé ,  Promoteur.  Char- 
les très-devoués  &  très-obéïflans  Fils  ,  les-Maurice  de  Broglie  ,  Agent  Gêné- 
les  Cardinaux  ,  Archevêques  5  &  Eve-  rai ,  Secrétaire* 
ques  de  France,  alïèmblés  dans  la  Ville  Toutes    ces   Délibérations  prifes  ^ 
de  Paris.  rAffemblée  envoya  au  Roi  le  Procès^ 

Armand. Gafton ,  Cardinal  de  Rohan,  Verbal  qui  alTuroit  Sa  Majefté ,  que  la 

Evêque  6c  Prince  de  Stralbourg ,  Préfî*  ConfHtution  Vnigemtus  avoit  été  reçue 

dent.  P.  P,  Archevêque  de  Bourges*  par  les  quarante  Evêques ,  &  fur  cette 

François  de  Mailly  ,   Archevêque  de  Lettre  le  Roi  envoya  la  Conftitution  au 

Reims.  Armand ,  Archevêque  de  Bout-  Parlement  de  Paris ,  qui  la  reçût  avec  les 

deaux«,  Claude-Maur ,  Archevêque  de  claufès  ordinaires  ,  pour  la  conferva- 

Roiien.  Charles  ,   Archevêque  d'Aix.  tion  des  Droits  de  la  Couronne,  &  de 

René  F.  Archevêque  de  Touloufe.  Jac-  ceux  de  TEglife  Gallicane, 

ques ,  ci-devant  Evêque  de  Riez ,  nom-  Là  même  année  17 14.  &  le  premier 

mé  Archevêque  d'Auch.  Charles.  Fran-  Mars  la  Conftitution  fut  envoyée  pat 

çois  Evêque  de  Coutance.   Humbert,  le  Roi  à  la  Faculté  de  Théologie  de 

ancien  Evêque  de  Tulles.  F-  B.dè  SîL  Paris,  qui  fut  acceptée  le  5.  &  le  ic 

lery  ,  Evêque  de  SoiiTons.   François ,  du  même  mois. 

Evêque  deVaimes.  Pierre-'Daniel  ^an*  La  folemnité  de  toutes  ces  Recep. 

çien  Evêque  d'Avranches.  Henry ,  Eve-  tions  ne  calma  pas  les  défenfeurs  du 

2ue  de  Meaux.  François  ,  Evêque  de  Père  QuefneU 
;lermont.  Henry ,  Evêque  de  Cahors.  L*an  1715.  Mr.  Ravechet  ayant  été 
Martin  ,  Evêque  de  Viviers.  LoUis  ,  clû  Syndic  après  Mr.  le  Roùee ,  accufa 
Evêque  Duc  de  Laon,  François ,  Eve-  fon  Prédecefleur  d*avoîr  falfihé  la  Con- 
que Duc  de  Langres.  David-Nicolas ,  clufion  de  la  Faculté  au  fujet  de  la  Con- 
Evêque  de  Bloîs.  François ,  Evêque  de  ftitution  Vmgemtus.  Comme  il  fe  vie 
Vence.  D.  François ,  Evêque  de  Troyes.  alors  foutenu  par  les  défenfèurs  du  Lî- 
Louis-Gafton,  Evêque  d*Orleans.  Char-  vrc  des  Réflexions  Morales ,  qui  pour  lors 
les ,  Evêque  d'Auxerre.  François  ,  Eve-  fè  trouvèrent  en  plus  grand  nombre  que 
que  Comte  de  Toul.  Edoiiard ,  Evêque  ceux  qui  étoient  acceptans  ,  il  expofit 
de  Nevers.  Michel ,  Evêque  d'Angers,  que  la  Conftitution  avoit  été  fimple- 
Pierre  Evêque  d'Amiens.  François-GaC-  ment  enregiftrée ,  &  non  reçue  par  la 
pard ,  Evêque  d'Arethufe.  Ch.  F.  Eve-  Faculté.  Ce  fut  fous  ce  prétendu  titre 
que  &  Comte  deNoyon.  Cb.  François,  qu'on  raya  de  deflus  le  Regiftre  Tan- 
Evêque  de  Chartres.  Dominique  B.  cienne  Acceptation  qui  avoit  été  faite 
Evêque  de  Sées.  Jean,  Evêque  d'E-  aumoisdeMars  i7i4,&rannce  171  8» 
vfcux.  Charles-François  d'Hallencourt,  le  16.  de  Septembre  les  mêmes  défen- 
Evêque  d'Autun.'Henry-Auguftin,  Eve-  fèurs  de  Quefnel  înterjeitérent  appd  au 
que  de  Xaintgs.  Chriftophe  F.  G.  Eve-  futur  Concile  au  nom  de  TUniverfité. 
que  de  Rennes.  Pîerre,Evêque  du  NÎans.  Mr.  le  Rouge  a  donné  en  réponfe 
Jean-Françoîs  Gabr.  Evêque  d'Alais.  un  Mémoire  inftrucSif  pour  tout  ce  qui 
François- Honoré. Antoine,  Evêque  &  a  été  fait  &  conclu  dans  cette  AfFem- 
Comte  de  Beauvais.  Jean-Louis,, Eve-  blée  ,  àla  réquifeîon de  Mr. Ravechet 
que  de  Saint- Pons.  Nicolas ,  Evêque  de  le  premier  OÂobre  171 5 .  Il  y  démon- 
Lavaur.  Loiiîs  B.  Evêque  de  Riez,  tre  évidemment  que  la  Conftitution 
A. Franc.  GuilU  du Cambout^  Agent  Vmgenim  ^  été  reçue  avec  toutes  les 
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onnalitis  néceflàires  par  la  pluralité  des  il  ffj  auto,} émois  de  Faix. 

Doûeurs  qui  affiftércm  à  rAflemblée  Mr.  le  Cardinal  de  Noaîlles  d^heiK- 

des  I.  y .  &  lo.  du  mois  de  Mars  1714..  reufe  Mémoire , a  compris  cette  grande 

lo.Ilfejuftifie  parfaitement  fur  tous  veiité  long. temps  avant  fa  mort  5  il 

lôs  Chefs  d'accufation  portés  contre  lui,  l'a   confirmée  de  grand  cœur  &  avec 

pour  le  même  fujet  dans  l'AflemWée  de  joye  l'année  dernière,  parfon  exemplç 

la  Faculîé  du  premier  Octobre  171J.  qui  a  rempli  de  confolatîon  &  d'allé- 

On  n'a  qu'à  confulter  les  AAes  impri-  gceflès ,  tous  ceux  qui  penfent  fainemenc 

mes  qui  ont  été  faits  de  part  &  d'au-  de  la  Religion. 

tre  fur  cet  article.  Le  Chapitre  de  l'Eglife  de  Paris  ,  n*^ 

Mais  cette  Faculté  qui  a  toujours  pas  cru  pouvoir  marquer  mieux  le  ret 

méricé  la  vénération  de  toute  l'Eglife  peu  dont  il  eft  pénétré  pour  la  Mé- 

par  la  pureté  de  fa  Foi ,  &  par  fon  ref-  moire  de  fon  défunt  Archevêque ,  qu'en 

Iïeft  pour  le  Saint  Siège, décida  dans  fuivantl'expmpledeSonEminencedans 
a  fuite  fur  ces  altercations  :  Puifqu'ellc  fa  foumiffion  (încére.  C'eft  cet  exem^ 
déclara  le  8,  Novembre  1719.  que  la  pie  qu'ont  imité  &  qu'imitent  tous  les' 
Conftitution avoît  été  véritablement  re-  jours  non  feulement  grand  nombre  de. 
çuc  en  1714.  &c.  qu'elle  ne  s'aflem-  particuliers  dans  leurs  profellîôns  piu 
bloit  que  pour  la  recevoir  de  nouveau  ,  oliques ,  mais  encore  beaucoup  de  granU 
s'il  étoît  néceflaire  ,  &  pour  ramener  des  Communautés  Séculières  &  Rega- 
les efprits  à  l'imité  ,  ainfî  qu'il  arriva  guHeres ,  fur^tout  depuis  que  Mr.  notre 
dans  la  fuite ,  &  qu'il  confte  par  le  dif-  nouvel  Archevêque  ,  auquel  pour  le 
cours  de  Mr.  de  Romigny  Syndic  de  la  bien  de  l'Eglife ,  nous  ne  pouvons  fou- 
méme  Faculté  ^  dont  on  rapporte  ici  les  haiter  d'allez  longues  années ,  a  donné 
termes.  ion  Inftruâion  Paftorale  :  Inftruâion 
Permettez ,  Meflîeurs  ,  que  je  vous  véritablement  pxécieufe ,  dans  laquelle 
ouvre  mon  cœur  :  Si  nous  fommes  fen-  fe  trouvent  en  même  temps  des  Exhor- 
iibles  à  l'honneur  de  la  Faculté  de  Théo,  tations  puifTantes  »  accompagnées  de 
logîe  de  Paris  ,  dont  vous  fçavez  ce  l'Eloquence  la  plus  perfuafive  ;  une 
que  penfent  aujourd'hui  toutes  les  Na-  érudition  capable  de  gagner  également 
Uons  Catholiques  ,  fi  nous  avons  à  les  perfonnes  f^vantes ,  &  celles  qui 
coeur  de  rétablir  fon  nom  &  fa  réputa-  font  fans  fcience  ;  Inftniftion  enfin  qui 
rion  ;  nom  certainemem  refpeârable,  par  l'union  de  la  bonté  paternelle  avec 
précieux  à  tout  l'Univers  Catholique,  1  autorité  Paftorale  a  tout  ce  qu  il  feue 
&  odieux  aux  feuls  Ennemis  de  la  Foi  5  pour  ramener  les  efprits  à  l'obéïflknce 
fi  (  ce  qui  doit  nous  toucher  beaucoup  &  à  la  foumiffion. 
plus  )  nous  voulons  contribuer  à  con-  Eft-il  convenable  ,  Meflieurs ,  que 
lerver  la  Religion  dans  le  Royaume;  notre  Faculté  qui  auroit  dû  être  fur  ce 
il  eft  temps  &  très-  temps  que  nous  cher-  point ,  comme  fur  tous  \m  autres ,  Pé- 
chions tous  fincérement  la  paix  ,  que  xemple  &  la  règle  ,  non.feulement  A% 
nous  prenions  la  feule  voye  qui  peut  'toutes  les  Communautés  de  cette  Ville, 
nous  conduire  à  cette  paîx'veriuble  ,  mais  de  toutes  les  Facultés  duRoyau- 
qui  confifte  dans  la  foumiffion  parfaite  me  ,  garde  plus  long- temps  lefilence, 
à  l'Eglife  ;  foumiffion  ,  fans  laquelle ,  &  que  par  ce  filence,  elle  foit  en-quel- 
pour  me  fervir  des  termes  du  Prophète,  que  façon  la  pierre  de  fcandalc  &  de 
N4>m  depidndcrons tous  U  Pdix^  la  Paix;  &  chute }  Non ,  Mcfficurs.  Faifi^ns  mieux: 
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toûtëftons^nous  de  nôtfc  état  •,  qù'uhe  rejettes^  ipjo  faSlo.  On  trouva  à  la  fia 

toauvaife  honte  ne  tetîenhe  aucun  de  des  Aûes  imprimés  ,  le  RecUeil  des 

ceux  qui  font  ici  préfcns  \  mais  au  con-  Aftes  d'acceptation  &  d'adhéfion  que 

(raire ,  animés  du  même  efprit ,  que  toutes  les  Facultés  de  Théologie  tant 

notre  feule  &  unique  attention  foit  de  du  Royaume,  que  des  pays  Etrangers 

fcdre  connoître  à  tout  riTnivers ,  que  lui  envoyèrent  ,  fjavoir  ,    celles  de 

ïes^  Dofteurs  de  Parts  ne  défirent  autre  Cacn ,  d'Angers ,  de  Reims  ,  de  Nantes^ 

chofe  que  la  véritable  paix,  d'Avignon  ,  d'Aix  ,  de  Touloufe ,  de 

Sur  ce  mis  eh  délibeÉpon ,  après  que  Bourdeaux ,  de  Cahors ,  de  Perpignan, 
ks  Dofteurs  eurent  opmé ,  la  Faculté  die  de  Montpellier,  de  Bourges,  de  Pont-à- 
quc  pour  l'Atfaire  importante  propofée  Mouflon ,  d'Alcala ,  de  Connimbre ,  de 
par  Monfieur  le  Syndic ,  elle  avoir  nom-  Cracovie ,  de  Doiiai ,  de  Strafbourg,  de 
mé  Mrs.  Tournely  ;  le  Père  Calmel  5  Pragues ,  de  Louvain,  ic  de  Cologne. 
IcMoine;  Favart  5  deTargny,DroUin}  Mr.  de  la  Broue  ,  Evêque  de  Mire- 
Bouquet  j  Viriot  ;  le  Pcre  Nicolas  5  poix  ;  Mr.  de Soanen,  Evêque  de Senez; 
le  Père  Barrin ,  de  Vallois ,  &  le  Jeune,  Mr.  Colbert ,  Evêque  de  Montpellier  j 
pour  examiner  j  non  pas  fi  la  Faculté  a  &  Mr.  de  l'Angle ,  Evêque  de  Bologne 
reçu  la ConftîtutiontJw^^/////i/, laquelle  en  1 717.  le  premier  de  Mars  avoient 
Conftîtutiôn  la  Faculté  reconnoît  avoir  appelle  de  cette  Bulle  au  Concile  Gé- 
reçtt  les  j .  &  I  o.  Mars  de  l'année  neral  :  Mr.  de  Noailles  Archevêque 
1714.  &  déclare  recevoir  encore  de  de  Paris  appella  aufli  la  même  année 
nouveau  en  tant  que  befoin  pourroît  le  j .  Avril ,  &  ne  rendit  public  fon  Ap- 
ôtre 5  mais  uniquement  pour  examiner  pel  que  l'année  d'après  le  14.  Septem- 
la  voye  la  plus  facile  dont  on  peut  fe  bre,  &  peu  de  Prélats,  beaucoup  de  Cu- 
fcrvîr  pour  engager  les  Oppofans  à  re-  rés,  quelques  Corps  de  Communautés 
venir  à  l'unité  ic  à  l'obéïflance  qu'ils  &  quelques  Prêtres  pardculîers  imi- 
doivent  rendre  à  ce  Décret  Apoftoli-  térent  fon  exemple.  Mais  ce  pieux  Ar- 
que ,  qui  a  force  de  Loi  dans  leRoyau-  chevêque  ayant  reconnu  dans  la  fiiite 
me  de  France  ,  &  dans  toute  l'Eglife  ,  que  cet  Appel  qu'il  avoit  cru  né- 
kfqnels  Députés  en  feront  leur  rap-  ceflaire  pour  appaifer  les  efprîts ,  n'a^ 
port  à  la  Faculté.  voit  fervi  qu'à  les  aigrir ,  reçut  dans  la 

Le  premier  Décembre  17 19.  elle  dé-  fuite  avec  foumillion  la  Conftitution 

clare  de  rechef  que  la  Conftitution  t^w-  Vnigenitus  ,  &  rendit  par  un  Afte  foiem- 

gemttis  avoit  été  reçue  conformément  au  nel  fon  acceptation  publique  en  1718. 

Décret  fait  dans  l'Aflèmblée  du  5.  &  Mr.  l'Evêque  de  Senez  ne  perfifta  pas 
du  ro.  Mars   1714.  Cafle  &  annulle  ^  feulement  dans  fon  Appel ,  mais  il  don- 

l'Appel   interjette  fous  fon   nom  en  na  au  public  une  Inftrudlion  paftorale. 


que 

tiori.  Enfin  ordonne  que  tous  ceux  qui  tint  le  Concile  d'Ambrun  l'an  1717. 

fe  préfenteront  déformais  potfr  les  De-  L'Inftrudîon  paftorale  de  Mr.  de  Senez 

grés,  &  pour  foutenir  des  Théfes  foient  y  fut  condamnée  ;  ce  Prélat  privé  d  e- 

tenus  de  déclarer  qu'ils  font  parfaite-  xercer  les  Fondions  Epifcopales  ,  &  en- 

xftent  fournis  de  cœur  &  d'efptit  à  la-  fuite  exilé  par  le  Roî  à  TAbbaye  de  k 

dite  Conftitution  ,  finon  qu'ils  foient  Ghaife-Dieu  en  Auvergne. 
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Tous  ces  Prélats  du  Royaume  ,  cxJ 
cepcés  deux  ou  crois ,  onc  a  préfènc 
accepté  la  Confticution ,  ainfî  que  ceux 
de  tous  les  Royaumes  étrangers.  Les 
Communautés  appellantes  onc  renoncé 
à  leurs  Appels ,  &  le  nombre  des  par. 
ticuliers  qui  avoient  appçllé  ,  diminlie 
cous  les  jours  ou  par  teur  mort  ,  ou 
par  leur  révocation. 

Tous  les  Prélats  de  France  ^  fi  on  jen 
^n  excepte  un  crcs-pecît  nombre  ,  ont 
confirmé  leur  acceptation  "de  ia  Confti- 
tution  Vnigenitus ,  par  des  Mandemens 
réitérés  &  remplis  de  la  plus  profonde 
érudition.  Foyez.  là-deflus  un  Imprimé 
qui  a  pour  cîcre  Diffoftufées  Mmàetnens^ 
êr  confiUtei,  rinftrudion  Paftorale  du 
Clergé  de  1714.  Les  fçavans  Ouvra- 
ges de  MM.  les  Cardinaux  de  Rohan , 
&  de  Bilfy  ;  ceux  de  Mr.  Languec ,  Eve* 

2[ue  de  Soiflbns ,  &  enfuîte  Archevêque 
e  Sens  ^  le  Parallèle  que  Mr.  de  Saleon 
Evêque  d'Agen  a  faîcde  toutes  les  Pro. 
pofitions  de  Quefnel  ,  avec  celles  des 
Hérétiques  qui  onc  été  condamnées,  & 
grand  nombrp  d'autres  qui  ont  écé  faics 
fur  la  même  macîere  par  les  Prélacs  du 
Royaume.  LifeK,  les  Aâies  de  la  Faculté 
de  Théologie  de  Paris  des  années  1715. 
te  1730. 

QuiETisTcs  ,  aîn(î  appelles  du 
mot  lacin  Qmes  ,  qui  fignifie  Repos.  On 
a  donné  ce  nom  à  ceux ,  qui  fous  pré- 
texte de  fe  livrer  entièrement  à  Dieu , 
par  un  amour  parfait,  demeuroient  tran- 
quilles dans  l'exercice  des  paflîons.  Ils 
prétcndoient  même  que  c'étoit  man*. 
quer  de  rejSgnation  à  la  volonté  de 
Dieu ,  de  s'attrifter  fur  les  effets  de  la 
concupifcence,  tout  comme  de  fè  ré- 
volter contre  la  volonté  de  Dieu  dans 
les  affligions  ,  par  Icfquelles  il  éprou* 
Te  nos  âmes.  Il  y  a  eu  plufieurs  fortes 
de  Quiétiftes.  Voyez^^en  les  difFcrens 
genres ,  en  confultant  ce  que»  nous  di- 
fonsdesHEs  x  c  ast  Es,deMx>Li^os, 

&dePÔKKET£. 


^1T 1 1^  1 1 1 1  E.  Les  Quintillieiu  ont 
paru  vers  Tan  189.  en  Phrygîe.  Ils 
portèrent  ce  nom  ,  parcequ'ils  hono- 
roient  Quintille  femme  de  mauvaise 
vie,  qui  le  difoit  Prophéteffe  ,  &  c^ui 
avoit  été  amie  de  Montaa.  Ils  étoienc 
Monuniftes  de  profeffion  ,  &  ont  été 
fouvent  confondus  avec  les  Cataphry. 
ges  ,  &  les  Pr^Mllianiftes ,  &  les  Pe« 
pufiens.  L'errcOT  qui  les  diftinguoit  des 
autres  Seâres  Montaniftes ,  étoic  d*en^ 
feigner  qu'il  falloit  ordonner  les  Fcm- 
mes  à  la  Piétrife  &  àl'Epifcopac,  parce- 
que  Jefus-Chrift  avoir  paru  (bus  ia  fi^ 
gure  d'une  Femme  à  Prifcille ,  &  s'é- 
coic  placé  dans  le  lie  avec  elle,  pour 
moncrer  que  l'Homme  &  la  Femme 
étoient  également  choifis  de  Dieu  pour 
rOrdre  du  Sacerdoce.  De.là  ils  hono- 
roient  Eve,  Marie  fœurde  Moyfe,& 
toutes  celles  qui  font  réprehenfibles^ 
devant  Dieu.  On  regarda  d'abord  com-> 
me  une  folie  Terreur  des  Quintil  liens, 
mais  comme  il  parut  qu'elle  avoic 
des  fuites  ,  le  Concile  de  Laodicée  en 
3 10  condamna  leur  erreur.  Saint  Epi- 
phane  a  écrit  contre  ces  Hérétiques. 
Eph,  hétrefi  49.  &  Baron,  an.  17}.  n\ 
4.  Lifez.  l'Article  des  CoLLYRioitMS, 
Saint  Epîphanehéréfie  49.  pag.  418, 
rapporte  aue  parmi  les  QuinuUiens^  il 
y  avoic  cercaines  Filles  qui  fe  donnoienc 
la  libercé  de  prophéci(er  dans  leurs 
Alfemblées  ,  &  qu'après  plufieurs  fin. 
gcries ,  elles  autorifoient  leurs  prophé- 
ties par  des  cpnvuKions,  par  des  hur- 
lemcns,  &  p^r  l'afieûation  des  larmes, 
aHn  d'anin^er  les  afnfl:ans  à  la  péni- 
tence^ 

Cet  efprijc  de  Phanatifme  ne  finît  pas 
avec  les  Quintilliens  j  on  l'a  vu  renou- 
veller  dans  plufieurs  fiédes ,  ainfi  que 
nous  l'avons  rapporté  dans  l'Article  des 
Phanatiques.  Et  de  nos  jours  nous 
l'avons  vu  reparoître  avec  écUt  dans 
le  Spectacle  indécent  des  Convulfions, 

c[ui 
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ipA  ont  pris  naîflance  à  Paris  dans  le 
-Cimetiare  de  Saint  Medard,  au  Tom- 
beau d'un  Diacre  nommé  Pans  ,  mort 
dans  le  parti  des  Appellans  de  la  Bulle 
.  Vriigenims.  Cette  Scène  fcandaleufe  a 
-été  û  loin  ,  (oit  dans  le  Cimetière  de 
Saint  Medard ,  foit  dans  les  Maifons 

I)articulieres ,  qu'une  partie  des  Appel- 
ans  eux- me  mes  fe  font  à  la  fin  déclarés 
dans  des  Ecrits  publics  contre  les  Con- 
vuldons,  &  ont  abandonné  les  avan- 
^ges  qu'ils  en  avoient  tirés  d'abord 
avec  joye  en  faveur  de  leur  caufe.  On 
pourra  s'inftruire  des  Faits  qui  rcgar- 
dent  les  Convulfions  dans  difîerens 
£crits  ;  mais  far-tout  dans  le  Journal 
*des  Convulfions  qui  ^ft  à  la  îuite  de 
i'Inftrudion  paftorale  de  Mr.  l'Arche- 
yique  de  Sens  du  1 5^  Décembre  1734. 
jQ^v  iKTï  LL*  BNs,  Hérétiques 
MontanifteS)  qui  avoient  adopté  les  iU 
iuiîons  de  QuîntHle^ 

Q^u  I  N  T  1  N  ,  Tailleur  d'habits  , 
natif  de  Picardie  en  France,  parut  vers 
-Uan  1515*  à  la  tête  d'une  Sedecom- 
foCkt  de  toutes  fortes  d'Hérétiques  , 
dont  la  plilpart  étoient  Luthériens,  On 
ne  fçauroit  bien  développer  ,  quelle  a 
été  Ion  erreur  perticuliere.  On  peut 
dire  qu'il  remît  au  jour  toutes  celles 
^s  Héréfiarquss  ,  qui  avoient  paru 
avant  lui^  Ses  difciples  s'abandonnè- 
rent fi  ouvertement  a  toutes  fortes  de 
yices,  qu'ils  furent  nommés  Lihertim.  Il 
cnfeîgnoit  i^.i^iie  Jefiis-Chrîftétoit  Sa- 
tan ,  &  qu'il  falloir  regarder  fon  Evan^ 
gile  &  toutes  les  Ecritures  Saintes ,  com- 
nie  des  Fables,  i^.  Qu'il  n'y  a  qunn 
ièul  Efprit  dans  le  monde  ,  qui  vivifie 
tout ,  &  qui  opère  tout  j  que  cet  Efprit 
eft  Dieu ,  qui  caufe  le  bien  &  le  mai 
dans  les  hommes  ;  parceque  c'eft  par 
lui  que  tous  les  hommes  produifenc 
leurs  œuvres.  j^.Quec'eft  contrifter 
Dieu  ,  que  de  fe  chagriner  fur  les  œu- 
Tres  que  Ton  opère,  puifque c'cft  Dieu 


qui  opère  en  nous  ,  &  par  nous,  4*^. 
Qu'il  n'y  a  de  péché  devant  Dieu ,  que 
lorfque  l'on  croit  que  Ton  pèche  en  ce 
que  l'on  fait.  j^.  Que  c*cft  s'oppofec 
à  l'oeuvre  de  Dieu  ,  que  de  reprendre 
&  punir  les  mèchans ,  quand  ils  tom. 
bent  dans  quelque  crime.  ^^.  Qj^^l 
eft  permis  de  s'aflujectir  à  toutes  for- 
ces de  Religions  ,  &c  de  diflîmuler  fa 
Foi.  7^.  Que  l'on  peut  fans  péché  ôbèfr 
à  toutes  les  paflîons  charnelles  ,  &  en 
tout  ce  qu'elles  nous  infpirent.  Il  dé- 
bita ces  impiétés  &  ces  extravagances 
en  Hollande  ,  &  dans  le  Brabant.  Il  fiit 
pris  à  Tournai ,  &  condamné  à  mort 
en  I  j  }  o.  Foyesi  Prat.  tit.  Qmmini  &  Li^ 
bertini.  Bellarmîn  ,  Lib.  i.  de  flatn 
peccafif  Cap.  11.  Florîmond  ,  Lib.  z^. 
de  orig.  hétref.  Cap.  16.  n^.  4^.  Spond, 

Il  eft  à  propos  d*obfcrver  que  les 
maximes  des  Libertins  étoient  tellement 
communes  à  la  plupart  des  Seâes  des 
Novateurs ,  qtie  Ton  confondoit  fou*, 
vent  les  unes  avec  les  autres  j  &  qu'on 
leivr  a  donné  le  même  nom.  Spondc 
appelle  les  L/^r r/;wj,  Catabaptiftes,  Pha^. 
natîques  ,  Luthériens  de  (èntimens , 
Réparateurs  des  Gnoftiques  ,  &  des 
Valentîniens.  On  doit  là-deftus  exami- 
ner les  Cheii  &  les  erreurs  particulières 
qui  les  ont  dîftingués  ,  pour  ne  pas 
confondre  leurs  Sedes  &  leurs  temps. 

Copîn  natif  de  Lille  en  Flandres  , 
ètoît  le  Compagnon  de  Quintin  ,  & 
en  piiblîoit  les  erreurs.  Il  fut  (àifi  avec 
Quintin  à  Tournai  ,  &  condamné  à 
moit  Tan  1550. 

On  a  vô  dans  le  dix-hu'tîéaie  fiéc^îc 
naître  de  grandes  conteftaçicns  parmi 
plufieurs  Théologiens  ,  fur  une  Qncf. 
tion  qui  approche  delà  quatrième  Pro- 
pofition  de  Quîntîn ,  &  défendue  par 
Server,  Mais  ces  Théologiens  l'ont  ex- 
pliquée d'une  fa4jon  différente  ,  &  i*ont 
défendue  avec  docilité.  Us  ont  diftin- 
Ggg 
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contraire  à  la  droite  raifon  ^  ou  à  la  adEfheJ.  Caf.^.  Plqfîeurs  Saints  Perei^ 

Loi  de  nature,  fans  que  pourtant  cel)^  &  particulieren^nt    Saint  Auguftio, 

qui  commet  cette  aâion  hdc  ^tcemioa  Lib^  i^Jepecçat.  ment.  Caf^  ;  é.  font  op. 

à  Toffènfè  de  Die^  ^  ni  à  fa  Loi  j  l'autre  pofés  à  la  doftrine  du  péché  Philofophi» 

p/éché  appelle  ThéologitfHc  cft  une  adion  ^.  Toutes  ces  ralfons  obligèrent  le  Pa- 

contraire  à  la  Loi  de  Dieu  ^  &  faice  avec  pe  A  lexandre  V IIL  d'ordonner  une  AC 

attention   &  connoiflànce.    Quelques  iembiée  Générale  de  l'Inquifition  en  fa 

Théologiens  ont  prétendu  que  Taftion  préfcnce  ^  &  de  fon  autorité  Pontificale 

fimplem^ntconecair^  àla  Loi  naturelle  ^an  1690.  le  14.  d'Aoât ,  il  condamna 

ou  a  la  droite  raifon  ,  fans  attention  à  cette  Propofition.  Le  péehé  Phdo/ophi^ue 

l'çâlîenfe  de  Dieu  ,  ou  à  £a  Loi ,  n'étoît  m  Adard  efi  wt  j4^e  oppofe  k  la  natmre- 

qu'un  Péché  PhUofophi^He^c'efi'^- dire,  un  rMfomaêle  ^dr  à  U dmte  raifon.  Le  Theo^ 

Séché  coture  la  raifon,  mais  i^ns  offcnfe  togique  &  le  Mortei  efi  une  tranfgrejfion  de 

e  Dieu»  Cette  doârineaété  tirée  des  la  Loi  divine .  .  ^  Le  Péché  Phdo/ûphi^ul 

Ecrits   de  pluiieurs  Thcqlogieiis  ,  tek  qmhfue grave (f!$  il fw dans cehùquilecem^ 

^ue  font  Vafqiieas  ,  1 .  i,  DifpMt^  1  oj^  met^fice^  homme  ignùre  Dieu ,  ou  fiaSud^ 

Cap^  }.  Georges  de   Rhodes  tom.    k  kmem  il  ne  penfi  point  ik  Im  y  efi  un  grand 

DifpHUi.  dfipeccatis^Quâfi^  i.Sefl.  i.  $\  péché ^  maisslnofènfe  pasDieu  ^&cen*ejt 

2^.»  Thopias  Coœpronus  Carleron  An-  pas  un  péché  Mortçl  ijm  rompe  t' amitié  de 

Î]f)h  tom.  i.TheoLSchoLDifput.  104.  Dieu  envers  l'Homme  ^ni  gui  le  rende  digm 

,  .ç  Cardinal  de  Lugo ,  TraH^  de  Incarn^  des  peines  étemelles^ 
pifpm.  y  SeS^  5.  (Jette  PropoGtion  fut  àécUihctfeandé^^ 

Cette  opinion  atu:oit  trop  favorifë  le  leufi, téméraire,  qui  offinfi  les  wreilles  pieufes^ 

pécheur  >  &  fur-tout  le  lioertin  ,  qui  En  forte  fue  celui  qui  Cenfeigneroit,  la  d^im^ 

n'eft  prefque  iamais  occupé  de  Dieu,  droit  ^^  ou  en  difputeroit  ^foit  en  public  ,fm^ 

fi  elle  avoit  coé   tolérée  pat  l'Eglife^  en  particidier^  fi  ce  néeoit  pour  la  combattre^ 

Car  ^re  qu'elle  eft  manifeftement  op.  tomberoit  ipfo  faâo  dans  l'Excommunica^ 

I»ofée  à  la  raiibn  &  au  bon  ordre  ,  elle  ti^n  ,.  de  laquelle  excepté  à  l* article  de  fit 

'eft  encore  à  la  Religion,  Saint  Paul  l'a  mort ,  perfonne  ne  pourroie  l^abfoudre  que  k 

fuffifa^xmieDC  cotidanmée ,  quand  il  pro-  Souverain  Pomife. 
tefte  qu'il  a'oferoit  fe  croire  jufle  dt-        Confultez  fur  cette  matière  l'Hermi*. 

Tant  Dieu ,  qudque  fa  confcience  n'eut  nier  dans  fa  Somme  Théologique  tonu^ 
çen  de  criminel  à  lui  reprocher ,  t.  ad    y.  pag.  385.  ColleSioJudiciorumpag.  i  x^ 
Cor^  cap.  4.11  a  confirmé  cette  condam-    in  fine  f  suc  Mr.  de  Tulles» 
nation  y  en  difaht  que  les  Payens  fc-        Qju  iutiniensou  Quitinistm 
sont  coupabk^  dcv^t  Dieu^  d'avoir    Seâateurs  4^  Qjimxin  y,  comme  çi^deffue^. 
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RAIMONÔ   tVL  LE,  Je 
MajonjHâ,  Cherchez  L  u  L  B  b. 

Raimono  LuLLE,le Neofhitiy 
étoît  natif  de  Tarragone ,  ou  félon  d'au- 
tres de  Tarra ,  ville  de  Catalogne.  On 
îui  donna  le  nom  de  Neophite ,  parce- 
<ju'il  étoit  Juif ,  &  nouvellement  con- 
verti ,  terfqu  il  prit  l'habit  de  Domini- 
cain. Il  eft  accufc  d'avoir  débité  vers 
Tan  1570.  plufieurs  ef  reurs ,  que  quel- 
ques particuliers  peu  inftruits  ont  attri- 
bué à  Raimond  LuUe  de  Majorque.  ït 
prétendoit 

I  ^.  Avec  les  Caïnîtes  &  les  Démo^ 
nlaques  ^  que  l'invocation  des  Démon^ 
étoit  permife  ,  &  qu'on  pouvoit  Ic^ 
àdorec  du  culte  de  latrie. 

i"^.  Qu'il  étoîc  licite  de  renier  Dieu 
dans  les  tourmens ,  pourvu  qu'on  l'ado- 
rât y  &  q^'on  le  reconnût  dans  le  fond' 
du  cœur.  Ce  qui  avoit  été  enfeigné  par  ' 
lés  Elecites. 

}^i  Qu'il  n'y  avoit  d'autre  héréfie  , 
que  celle'  de  tomber  dans  le  péché  mor- 
tel :  fentimeùt  qui  étoit  le  même  que 
celui  de  Rhetorrus ,  lequel  approuvoît 
toiKes  fortes  de  Religions  ,  pourvu  que 
Ton  adorât  le  vrai  Dieu; 

4^.  Qu'il  n'y  avoit  aucune  œuvré- 
criminelle  devant  Dieu  ,  &  que  le  mat 
&  le  bien  lui  étoîent  également  agréa- 
bles. CarpocKite  avoit  déjà  mis  au  jour 
la  même  héréfie. 

y  ^.  Que  les  Commandetnens  de  Dieu 
ctoient  abfolument  împofîîbles ,  àfcaufe- 
dfc  la  coiKupîfceilce.  Ce  fentiment  hé-^ 
rétique  eft  le  même  q^e  celui  de  Vale- 
fuis  ^x&  il  a  été  enfuite  adopté  par, 
Calvin. 

6^.  Que  lia  Loi  de  Mahomet  étoît 
ami&  bonite  que  ceUe  de  Jefus^Çhrift^ 


RA     RE 


Cette  erreur  eft  la  fuite  de  la  troifié< 
me  Propofiiion.  Le  Cardinal  Pierre 
Flandrin  fut  chargé  de  l'examen  de  tou* 
ces  Articles  ,  &  dix  Livre  qui  portoiç 

!>our  titre  de  l'invocation  des  Difnons.  II- 
e  trouva  très-digne  de  cenfure.  Le 
Pape  Grégoire  XL  condamna  les  erJ 
reUrs  de  Lulle  le  Neophite ,  &  ordoh^' 
na  de  procéder  contre  lui ,  &  de  le  pu-: 
nir  félon  les  Loix  delà  Juftice.  Lifez.ce 

3ue  nous  avons  dit  de  lui  dans  l'article 
e  Lulle  Raimond.  Prat._^  hàref 
Èellarmin  de  Script.  Ecclef.  VTaldingue 
in  ^nnal.  Spond.  dn.  1  jéOé  «®.  i$.& 
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RBBAPtiSANS.  Ceftlenom"^ 
que  l'on^  donné  aux  Donatiftes,  aux 
Agtipiens  ,  &  à  tous  les  autres  Hé* 
rétiques  qui  rebaptifoient  les  Cathpli- 
quts ,  lorlqo'ils  apoftafioient  de  la  Fch  ,» 
&  entroient  dans  leur  Seâe. 

R  E  F  o K  M  b's  ,  ou  plutôt  Pritândûs 
Réformés.  C'eft  ainfi' qu'on  appelle  lés* 
Calviniftes  en  Allemagne  fie  ailleurs  ^ 
parcequ'ils  prétendent  que  Calvin  a 
réformé  le^abus  qui  s'étoient  introdaits- 
dans  l'Eglife  Romaine ,  autant  pour  ce 
qui  concerne  la  Foi ,  que  pour  ce  qui 
regarde  la  difcipline.  F^yet.  ce  que  noirt 
en  avons  dit  fur  la  fin  de  l'Article  de 
Calvin. 

R  E  G  N  A  0  D ,  Abbé  de  Saint  Martînr 
de  Nevers  ,  Francis  de  nation,  étoit' 
très-rufé  ,  &  très-corrortpa  dans  fes' 
mœurs.  Il  crut  que  le  moyen  le  plus-^ 
fur  de  tcouvef  un  apoia  qui  atotovifirt- 
fes  crimes* ,  étoit  de  ic  rendte  le  Fau-^ 
teur  de  certaiaes  branches  d'Albigeois,' 
aulquek  oa  donna  le  nom  de  PopHemns^  \ 
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à  laufè  de  Tanilice  avec  lequel  ils  en*  annonça  ee  prétendu  oracle.  Lei  Habu 

tr  inoienc  le  menu  peuple  à  luivre  leurs  cans  de  Peroufe  en  furent  (r  effrayés, 

turpimdes ,  &  leur  mauvaife  dodkrine»  qu'ils  exécutèrent  les  avis  de  Régnier* 

Il  fut  défJeré  vers  l'an  H98.  à  Michel  Cet  Afte  de  pénitence ,  qui  comment 

Archevêque  de  Sens  &  Métropolitain  de  ça  d'abojrd  par  édifier  y  dorma  occafioa 

Nevers  ,  qui  l'obligea  à  comproître  dans  la  fuite  à  une  Sefte,  qui  fous  letî- 

devant  lui,  pour  rendre  compte  de  fa  lit  de  Pénitence  &  de  FUgetl  atioti  ^comxait 

conduite  dans  un  Synode  convoqué  à  les  plus  grandes  impuretés  ,  fous  pré- 

Sens.  Le»  partifans  de  Regnaud  enk-  texte  que  k  flagellation  leur  attiroit  fa 

vérent  le  délateur  ,  &  comme  celui-ci  mifericorde  fur  tous  les  péchés  qu'ils 

ne  parut  pas ,  TEvèque  de  Sens  renvoya  pcruvoient  commettre.  De  cette  erreur 

le  jugement  au  Pape  Innocent  III.  qui  ik  paflTérent  à  plufieurs  autres  ,  qui  /e 

le  remit  aux  Evêques  de  la  Province,  répandirent  dans  les  fiéc^es  fuivans.  11$ 

W  paroît  par  la  Lettre  du  Pape  à  Odo  publiérent'i  ^.  Que  la  fl^agellatîon  feule 

Evêque  de  Paris,  que  les  principales  luffîfoit  pour  le  lalut  ,  &  que  TÉvan- 

crreurs  des Poplîcains,&  que  Regnaud  gile  n'^étoît  plus  une  Loi   néceffaîre.. 

avoit  eu  la  hardtefle  de  prêcher ,  étoient  2  *^.  Que  le  mérite  cfes  bonnes  œuvres 

que  le  Corps  de  Jefus-Chrift  fe  rédui-  des  juftes  étoit  injurieux  au  Sang'  de 

/oit  en  excrément  dans  le  corps  de  ce-  Jefus-Chrift.  3*^.  Que  c'étoît  une  fu- 

lui  qui  le  mangeoit  j  &  qu*îl  loutenoit  perftitîon  de  croire  que  l'Eau  bénite 

avec  les  Origenifteâ,  que  tous  les  hom.  eue  quelque   vertu  devant  Dieu.  Oa 

mes  fcroient  fauves..  Ce  fut  pour  avoir^  regarda  d'abord  les  Ffagellans  comme 

foiitenu  ces  impiétés  ,  &  à  caufe  des"  de  véritables  pénîtens.  Enfuiic  on  crut 

crimes  d'adultéré  ,  dont  il  écoit  coupa-  qu'il   y   avoit  de  l'extravagance  dan^' 

ble,  que  le  Pape  Innocent  III.  exhorte  leur  conduite.  Enfin  on  les  reconnut 

les  Evêques  fuflpragans  de  Sens  à  dépo-  comme  hérétiques ,  &  comme  ils  com- 

fer  PHérétique  Regnaud  de  fon  Ab-  mençoientàiè  répandre  dans  prefque 

baye  ,  &  à  l'enfermer  pour    toute  fa  toute  l'Europe ,  les  deux  Puilîânces  s^u- 

vîe  dans  une  prifon  ,  ann  qu'il  y  faffe  nirent  pour  les  enchaffer,  &Glemenr 

pénitence.    Spond.  an.   1198.»^.  2 1.  VLenr}4i.  acheva  d'ères  profccire.. 

&  Labbe  au  Concile  de  Sens  1 1 9  8.  Régnier  par  un  efprît  de  vertige  avoir 

Régnier,  Hfermîte  ,  natif  de  Pe-  prîs  le  titre  de  Général  de  la  dévotion.  Ce 

roufe,  Ville  de  l'Etat  Ecclefiaftique  en  qui  fit  donner  à  fes  dîfcfples  te  nom  dfe 

Italie  ,  après  avotr  long-temps  donné  Dévots.  Philippe  de  Valois,  par  le  Con- 

rfes  preuves  d'une  vertu  auftére  ,  &  feif  de  la  Faculté  de  Paris ,  leur  refufa 

d'une  piété  folîde,  fe  laifTa  enfin  em-  l'entrée  dans  le  Royaume.  Le  Concile 

porter  à»  un  zélé  indifcet,  qui  caufa  die  Lyon,  fous  Grégoire  X.  en-  1274.. 

beaucoup  de  défordres  dans  rÈglffè.  W  fit  un  Décret  ,  où  il  défend  l'établiflè- 

cnir  avoir  eu  une  vîfion  du  Ciel  ,  par  ment  des  nouveaux  Corp^  Religieux, 

laquelle  Dieu  lui  avoir  iîgnîfié  ,  que  (î  Mendians  ,  &  fclon  Sponde  nonb.  1  j^ 

le  Peuple  n^alloit  pas  promptement  le  de  la  même  année,  G rerpire  X.  n'avoir 

CDrps  découvert  fufqtfa  la  ceinture ,  en  en  vue  que  les  Ftagellans  ,  qui*  s'éri» 

prenant  là  dîfcfplîne   jufqn'à  l'èflfiifîon  geoienren  Corps  de  Keirgieux.  Vxjezi 

du  (àng ,  la  pe fte  cauferoit  îhcellam-  Pratcol.    tit^  Flagellantes  ^  Genebr.  inr 

ment  ta  ruine  de  tout  le  penp-e.  Ce  Gr^gmo  X.  Sîgon.  Lvo.  19.  des  R^^e% 

fut  vers'  L'an  iitfo.  que  ce  Viuoimaire  i Italie.  Spond.  an.  i  x6o.  Boileau^^^ 
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éh  Tlagcllam ,  &  fa  Critique  pat  Mr. 
Thwrs. 

Remontrans,  difcîples  d'Ar- 
ininm'>  Caivînifte  ,  aînfi  appelles, par- 
cequ'ils  avoicnc  fait  um  elpece  de  doc- 
trine en  forme  de  Remontrance.  Cher^ 
chez.  A  R  M  I  N  I  u  s 

.  Renonçans,  nom  que  l'on  avoît 
donné  autrefois  aux  Hérétiques  Apofto- 
liques  ,  parcequlls  aflfeftoîent  de  pu- 
blier qu'ils  viv oient  dans  un  renonce- 
ment général  aux  biens  de  la  terre.  Cher- 
chez ÀPOSTOLI  QJJ  E  s. 

R  >. N  u  I  T  ES.  F'oyez:  C  e  rabite  s^ 
R'E  o  RDONNANS.  Gaultiet  ap- 
pelle ainfi  des  paitîcuHers  ,  qui  vers  le 
milieu  du  onzième  fiécle  ,  prétendoîent 
que  Ton  devoit  ordonner  de  nouveau 
ceux  qui  avoîent  été  promus  aux  Or- 
dres par  des  Evêqucs  Simoniaqucs  ,  & 
qui  y  étoient  parvenus  par  la  nmonîe. 
On  ne  trouve  en  nîiHe  part  que  ceux 
àui  étoient  de  ce  {cntîment,  ayent  été 
déclarés  hérétiques,  parcequ'ils  défen^ 
doient  cette  erreur ,  non  comme  une 
vérité  établie  ,  mais  comme  une  voye 

Î>lus  propre  à  détruire  la  fimonie  qui 
embloit  alors  être  plus  en  ufage.  Plu- 
fieurs  Conciles  ont  déclaré  ,  que  les 
Evcques  fimoniaqujs  ,  &  ceux  qui 
étoient  parvenus  aux  Ordres  par  la  fi- 
monie ,  dévoient  être  fufpendus  de  leurs 
fondions  ,  &  mis  en  pénitence,  mais 
aucun  n'a  défini  qu*il  fallut  ordonner 
de  nouveaa  les  Simoniaqucs.  f^oyez  là- 
d^ffus  le  Conc.  de  Sutrîe  en  1046.  Ce- 
lui de  Rome  en  1047.  &  le  fccoïKt  de 
Latran  en  1  5^59.  Can.  1.  &  i. 

Ilr#en  eft  pas  de  même  d'un  Pape  qui 
feroit  parvenu  à  lar  Papauté  par  la  fimo- 
n^'c.  Comme  fon  élévation  ne  vient  pas 
de:i'Ocdînatïon,  &  quil  ne  reçoit  aucun 
cac0â:ére  nouvead  &  intérieur,  imprimé 
foh  par  le  Sacrement,  foît  par  rexténi- 
fion  du  caraAére  ,  nwis  par  un  privilè- 
ge particulier  :  fon  ^leâioA  eft  mille. 


&:  il  eft  dépofable ,  qikand  il  n*eft  ras 
cànonîquement  élu.  On  peut  confulter 
là-deflus  ce  qui  s'eft  paflTé  au  Concile  de 
Sutrfe,  &ce  qui  a  été  fait  comte  GuiL 
bert  dit  Clément  III.  Antipape  Sîmonîa- 
que.  Ployez  Pierre  Damîen  dans  fon  Lî- 
v^Cy  Le  Tris'j^gréMe.  Hrrmane,  Baro. 
nius.  an.  1051.  n^.  1.  &  ^.  Gaut.  dam  . 
fa  Chron: onzième  fiicle  ,  Chap.  4. 

Rethorius,  étoit  Egyptien ,  à 
ce  que  Ton  peut  tirer  par  les  difl-crentes 
cîrconftances  que  Saint  Philaftre  en  rap- 
porte.. On  ne  trouve  rien  de  certain, 
ni  fur  le  lieu,  ni  fur  la  condition  de  et 
hérétique.  Il  eft  probable ,  que  s'il  a 
ex^fté ,  c'a  été  dans  le  quatrième  fiécle, 
vers  Tan  }8o.  &  qu'il  étoit  Laïque 
de  fon  état.  La  fingularîté  de  fon  erreur 
fait  douter  de  la  vérité  de  fon  Hiftoire,. 
Se  Saint  Auguftîn  héréjie  7e.  ne  peut 
comprendre  qu'un  homme  qui  ufe  de 
la  ra-fon  ,  o(e  foutenir  un  /èmblkblé^ 
fyftême.  Saint  Philaftre  ,  Evcque  de  ' 
Brefïè  dans  fon  Livre  des  Héréfies  rap. 
porte ,  que  ce  Rethorius  enfeienoit  que 
chaque  particulier  pouvoît  It  fauver 
dans  fa  Religion  ,  de  quelque  genre 
qu'elle  pât  être,  &  qu'il  lui  étoit  mê-^ 
me  permis  de  fe  conformer  à  celle 
de  TEiat  ,  ou  rfu  Prince ,  dont  il  étoit 
fujet  ;  en  forte  que  félon  cet  Héréti- 
que, foit  que  l'on  fut  Pàyen  ,  foit  que 
l'on  fuivit  l'Evangile,  on  pouvoit  ef- 
pérer  d'être  fauve  ,  fi  on  obfervoît  la 
Religîon  du^ peuple, avec  lequel  on  (e 
trouveir.  Comme  ce  fyftême  ne  pou- 
voît être  reçu  que  par  les  impies  & 
les  libertins ,  on  ne  voit  pas  qu'il  ait  - 
eu'  aucune  fuite,  ni  qu*il  y^  ait  eu -au- 
cune Aflemblée  pour  le  condamner. 
Foyrz  Philatfttius  in  Catat.harer.  Aug. 
higrcf.  71.  Sand'.  'hiir,  7J.    '  '^^   • 

Il  y  a  des  Ecrivains  çontrovérfiftes, 
quî'mettent  certafns  Lutlierîens  au  rang-  * 
des   difciptes  dé  Rethorius.    Ainfi  re- 
gardent-ils les  partifans  dé  Melàndhon^ 
G  g  g  iil 


Digitized  by 


Google 


4^x,  R   E      R  I: 

aufquels  on  donna  le  nom  A*j4JmphûrU, 
ftes ,  qui  en  grec  fignifie  iniiffcrensy  ou 
A*lntirnnifies  ,  parcequ'ils  prttendoient 
que  pojur  la  cranquillicé  de  TEcar,  cha^ 
que  particulier  pouvoir  le  conformer 
aux  toix  du  Prince ,  fur  la  Religion. 

RF  • 

D  TITZRAF(  Ar- 
e  d'Ariuaçh  ,  écoic  na- 
e.  Ville  en  Irlande.    11. 
|our  deux  Propofitîons , 
quelque  trouble  parmi 

étoitla  même  que  cel- 
le de  Saint- Amour  con- 
c  volontaire  des  Reli- 
gieux ,  qu'il  condamna  dans  £on  Dio- 
cèfe. 

La  deuxième  favorifoit  une  partie 
des  erreurs  d'Acrius  ,  parcequ'il  pré^ 
tendoic  que  les  Prêtres  à  Lablence  dô 
r£,vêque  ,  avoient  le  pouvoir  de  £dre 
toutes  les  fonâions  Epifcopales ,  mê- 
me celle  de  conférer  les  Ordres. 

Les  Religieux  Mendians  le  citèrent 
en  I }  5  7.  devant  Irmocenr  VL  qui  a  voit 
établi  fon  Siégç  à  Avignon  ;  mais  Ar- 
macan  étant  mort  avant  qu'il  eût  été 
entendu ,  le  Pape  déclara,  par  un  Bref, 
que  Tenviç  étoit  le  feul  motif  qui  exci- 
tait le  faux  zélé  de  tous  ceux  qui  dé. 
clamoient  contre  les  Religieux  Men- 
dians (i  utiles  à  TEglife  )  &  confirma  tous 
leurs  anciens  privilèges  ,  quon  avoir 
delTein  dabolir  en  Irlande^  f^oyei,  là^ 
defTus  Sponde  ^  an.  1357.  «^.  1 5.  & 
1 6.  Se  Prar^  tit.  A  r  i^-  a  c  a  k. 

Ri  c  Hj»  R,(  Edmpnd)  DoAeur  en 
Théologie  de  la  Facutlé  de  Pari^ ,  étoic 
natif  de  Chourchi  dans  le  DioioéTe  de  Lan- 
gres  en  France.  Il  a  foayent  varié,  dans 
la  doârine  ,  félon  que  fon  inclination 
l'y  cngageoit.  Il  fil  une  Théfe  publir 
que ,  par  laquelle  il  iè  déclara  défetv 
{eur  du  facrilége  attentat  commis  fiic 
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la  Pcrfonnc  d'Henry  IIL  Roi  deFftiii 
ce,  &  époufa  le  parti  de  la  Ligue  contra' 
Henry  lY  ,  qui   feul  avait  droit  à  la 
Royauté.  Soit  que  la  crainte ,  ou  la  coiu 
noilFance  de  la  Juftice  le  ramenât  dans 
la  fuite  à  fon  devoir  ;  il  abandonna  le: 
parti  de  la  Ligue  ,  &  fc  rendît  à  To-* 
bciirance  qu'il  devoir  à  Henry  IVtU 
montra  la  même  inconftance  fur  la  doc- 
trine  qui  concerne    l'infaillibilité    du. 
Pof  e  ,  &  fa  fuperiorité  au  -  defiùs  du. 
Concile.  A  l'occifion  d'une  Théfe  fou- 
tenue  aux  Jacobins  y  dans  laquelle  on 
avoit  foutenu  rinfaillibilitéduPapc,  & 
fa  fuperiorité  par-dcffus  le  Concile  ;ii 
compofa  un  Livre  de  la  PHtJfame  EccU-^ 
/iajli^ue  &  PolititfHe ,  dans  lequel  il  éta- 
blilToit  que  de  Droit  naturel  &  divin 
toute  Société  ,  foit  Ecdefiaftique ,  foie 
Politique  ,  a  droit  immédiatement  Sc 
ellèntiellement  de    fe  gouverner  par 
elle- même  ;  &  que  le  fonds  de  ce  poo. 
voir  lui  appartenant,  &  non  à  aucun> 
parricuiierv,  elle  pouvoir  ou  le  confier 
à. qui  bon  lui  fembleroit ,  ou  le  repren- 
dre pour  l'exercer,  foit  par  elle  même,, 
foit  encore  par  autrui.  Ces  principes 
étoient  également    fbneftes  aux  deux 
Puiflances  ;  aufli  le  Nonce  du  Pape  ,  Se 
plufieurs  Doâeurs  de  Sorbonne  ne  vi. 
rent  pas  cet  Ouvrage  fans  inquiétude. 
Ils  le  dénoncèrent  à  la  Faculté  de  Théo^ 
logie  de  Paris  ,  &  demandèrent  que 
Richer  fut  dépofé  de  fon  Office  de  Syn- 
die  :  Et  la  Faculté  de  Théologie  de  Pa- 
ris étoit  fur  le  point  de  juger  de  même, 
lorfque  le  Parlement  de  Paris  rempc- 
cha  de  prononcer  fur  cet  Article  ;  mais  - 
pour   donner  fatisfaâion  aux  DéHon* 
cîareurs  ^  la  Cour  du  Par<ement  ordon- 
napar-  Arrêt  du  premier  Février  1612*  » 
que  tous  les  Exemplaires:  do'  Livre  de 
Richer  fulTent  faifis   &  apportés  au- 
Greffe  de  la  Cour..  Cette  fufpenfion 
ne   calma  pas  les   efprits.    Opslquca- 
Evoques  de  France  pccimdirent,  qu'il 
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«fetllolt  procè<!er  juridiquement  fur  cette 
i^ite  ,  &  décider  fur  la  bonté  ou  fur 
la  fauflcté  du  fyftcme  de  Richer.  Le 
Cardinal  du  Perron  ,  Archevêque  de. 
Sens ,  trouva  à  propos  de  déférer  le  Li- 
erre à  huit  Eveques  afFemblés  à  Paris 
-pour  différentes  affaires  du  Clergé»  Il 
préfida  à  cette  Affemblée  en  qualité 
tf  Archevêque  de  la  Province  de  Paris, 
Se  après  que  l'on  eut  examiné  le  Livr^ , 
rAwemfblce  (  que  Ton  a  appellée  Concile 
de  Senf^  quoique  tenu  à  Paris,,  parce- 
que  l'Archevêque  de  Sens  y  préudoit) 
cenfura  &  condamna  le  Livre  ,  ainfi 
que  s'enfuit. 

Nous  Jacques  par  la  grâce  de  Dieu, 
&c.  Avons  jugé  &  déclaré  ,  digne  de 
ccnfure  &  de  condamnation ,  un  Livre 
fens  nom  d*Auteur  ,  ni  dlmprimeur  > 
intitulé  de  la  tuïgmce  Ecclcfiafiicjme  ^& 
PolitifHe  y  après  Tavoir  là  &,foigneufe- 
ment  examiné  ;  &  en  effet  k  notons 
&  condamnons  ,  parcequ'il  contient 
plufieurs  PropofitîcMis ,  Explications ,  & 
allégations ,  fauffès  &  erronées  ,  fchif. 
matiques ,  hérétiques  ,  félon  qu'elles 
ibnt  énoncées ,  fans  que  nous  touchions 
aux  Droits  tant  du  Roi ,  que  de  TEglife 
Gallicane  ,  &  à  fes  Libertés  &  Fran- 
chifes»  C'eft  pourquoi  Nous  défendot^ 
à  tous  Chrétiens  à  nous  foumis ,  dont 
le  (àlut  fait  partie  du  nôtre ,  de  garder^ 
manier ,  ou  lire  ledit  Livre  ,  &  défen- 
dons à  tous  Imprimeurs  &  Libraires  de 
le  vendre  ,  ou  le  feire  imprimer-,  Et 
▼oulons  que  ceux  qui  feront  au  con- 
traire ,  ftient  fournis  aux  peines  &  cen- 
fures  Ecclefiaftiques  ;  &  comme  tel| 
Nous  les  dénonçons»  Mandons  de  plus 
de  enjoignons  à  tous  Curés  de  nos  Dio- 
céfés  de  leur  faire  fçavoir  ladite  Sen- 
teiKe;  En  foi  &  témoignage  de  quoi 
Nous  avons  figné  ces  Préfentes  de  nos 
mains  ,.  &  les  avons  fait  dreffer  &  fi- 
gner  ,  &  y  appofer  nos   Sceaux  par 
Makre  Jean  Baudouyn ,  Notaire  Apo. 
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ftoUque  3  public  Juré,  &  prÎK  en  cette 
part  pour  notre  Secretaite.  Fait  à  Pa* 
'ris,en  notre  Aflemblée  IHrovinciale,  l'an 
du  Seigneur  16  ii.  le  neuvième  du 
mois  de  Mars. 

Le  même  Livre  fut  condamné  dans 
le  Concile  d'Aix  ,  doutrAdbeeft  rapu 
porté  ici. 

Nous  Paul  par  la   grâce  de  Dieu» 
&c. .  .  .  Après  avoir  vu  Se  attentive* 
ment  examiné  un  Livre  de  la  fmffanct 
EccU^afti<]§ie  &  Politique  ,  imprimé  à 
Paris  en  1^12.  fans  nom  d'Auteur ,  ni 
d'Imprimeur,  dans  lequel  Nous  avons 
trouvé  plufieurs  propofitions  ,  expofi* 
Htions ,  6c  allégations  &  dofkrmes  fauf- 
fes  Se  fcandaleufès ,  fchifmatiques,  hé^ 
rétiques  ,  &  qui  approchent  de  l'im* 
piété  ,  &  d'une  erreur    confidérable* 
Nous  avons  déclaré  &  déclarons  le  fuf<^ 
dit  Livre  digne  de  condamnaticm  &  d4 
cenfure  ;  &  comme  tel  Nous  l'àvon* 
.  noté  &  condamné,  le  notons  &  le  con^ 
damnons  ,  défendant  à  cous  Fidèles  noi 
fujets ,  &  dont  le  Seigneur  nous  a  con- 
fié le  falut ,  de  garder ,  lire ,  ou  fe  â$rvir 
dudit  Livre  -,  &:  à  tous  Imprimeurs  & 
Libraires   de  le  vendre  ,.expofer,* ont 
garder.    Et>  outre  ,  Mandons  à  tous^ 
Prieurs  ,.  Curés  ,  Reûeurs  ,  &  autres 
ayant  charge  d'ames  en  notre  Province: 
&  en  nos  Diocéfes ,  dé  fignffier  la  pré-.^ 
iênte  Déclaration  &  Cenlnre,  &  de  la. 
faire  afficher  aux  Portes  des  Egliiès  ,* 
avertiflant  avec  foin  le  peuple  qui  leur 
cft  confié ,  de  cette  notre  Déclaration  , 
Cenfure  ,  &    Condamnation.  En  fot 
I  de  quoi  Nous  avons  foukrit  cts  Pté- 
fentes  de  notre  main  propre  ,  ôc  y  avons 
fait  mettre  nos  Sceaux  ,  &  les  avons^ 
fait   contre- figner  par  Maître  Brun,, 
Notaire  &  Secrétaire  de  notre  Arche— 
.  vêché.  Donné  à  Àix  en  notre  Afiemblée 
Provinciale ,  le  Jeudi   r^.  du  mois  def 
Mai  ,  l'an  du  falut  1611. 

Lai  faculté  de  Paris  dépofà  cepea* 
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dant  Richer  de  fon  Syndicat  ,&  celuiV 
cî  fe  recira  avec  proteftation.  Il  fut 
accufé  dans  la  fuite  d'avoir  mis  au  jour 
de  nouveaux  Ecrits ,  malgré  la  dcfen(è 
qui  lui  avoit  été  faite  d'écrire  fur  la 
même  matière  i  &  comme  on  le  trou- 
va coupable  ,  on  renfermvi  dans  les 
Prîfons  de  Saint  Viâor.  Richer  aban- 
donna à  la  fin  fes  yains  préjugés ,  &  fit 
une  Déclaration  authentique  ,  qu'il  s*é- 
toîc  trompé  ,  &  retraça  fes  erfeurs. 
Quelques  particuliers  ont  prétendu  le 
jullifier ,  &  ont  ajouré  cjue  la  dodrme 
de  fon  Livre  de  la  Pfiijfance  Ecde/ia/li- 
ijne  &  Politique  étoit  conforme  à  la  vé- 
ritable doiSkrine.  Cette  juft^ficauon  pa- 
role mal  placée  ,  &c  il  n'êft  pas  pro- 
bable que  le  Roi  ,  &  le  Parlement 
cuflent  permis  dans  Paris  même  la  con- 
danmation  d'un  Livre  ,  qui  n'auroît 
d'autre  défaut  que  celui  de  défendre 
les  Loîx  de  ÎEglîfé  &  de  l'Etat.  On 
île  peut  de  même  fe  perfqader ,  que  la 
Faculté  eût  dépofé  de  fon  Syndicat  un 
Dodteur  ,  qui  n'auroîc  enfeigné  que 
la  Do6krîne  de  la  Faculcé  même.  Oa 
ne  doit  pas  ajouter  plus  de  foi  au  lan. 
gage  de  ceux  qui  rapportent  que  le 
CaMinal  Richelieu  ayant  fait  enfermer 
Richer  dans  la  Chambre  du  P.  Jpfeph 
Capucîn ,  lui  fit  préfenter  la  Déclaration 
en  queft^on  ,  &  qu'un  homme  tenant 
un  poignard  à  la  main ,  lui  dit  :  Cejl  atu 
joHr^hui  ^H  il  faut  mourir ,  ou  rctraSlsrvo^ 
tre  Livre  ,  fans  lui  permettre  de  lire 
TAde  de  la  retradation.  Ce  fait  eft  dé^ 
menti  par  une  Déclaration  plus  authen- 
tique ,  qtfî  eft  que  Richer  ctatjt  averti 
du  faux  bruit  qui  ^ctoît  répandu ,  que 
fa  retraftation  n'écoît  pas  iîncére  ,  & 
qu'on  l'y  avoit  forcé  le  poignard  à  la 
naaîn  :  Il  déclara  dc^rantle  Saint  Viati- 
que, &  fur  le  point  de  mourîr^  qull 
s'étoit  retradté  volontaîremenr  ,  libre- 
mer  c  ,  ôc  (rncérèment.  C'eft  ce  qui  eft 
rapi^orté  par  Monfieur  André  DuvaJ , 
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dont  le  témoignage  eft  digne  de  fof. 
Richer  perfilla  dans  fa  retradatîon  iç 
mourut  exempt  de  tout  foupçon  d'er- 
reur l'an  j6}0.  Spond.  an.  i6ii.n^. 
5.  161^.  n^.  I O.Richard  Chanoine d^ 
Sainte  Opportune  ,  dans  la  vie  du  Peifc 
Jopph  Capucin.  Dupin  ,  Hifl.  du  1  j.Jié^ 
clv.  Mémoires  ^«  ij/fiéde. 

Richer  ou  RicHifiB.(  Pierre) 
né  du  côcé  du  Dauphiné  en  France^ 
éfo'x  P.ciigieux  de  l'Ordre  des  Carmesf. 
11  éroîc  âgé  d'environ  jo.  ans,  quand, 
il  apoftafia  de  fon  Ordre  ,  &  entra  dans 
la  Seâ:e  des  Calviniiles.  Calvin  charmé 
de  fon  nouveau  profelyce,  le  deftinaau. 
miniftére  de  la  parole ,  &  l'envoya  avec 
un  certain  Charrier  ,  pour  aller  établir 
la  Religion  Prétendue  Réformée  en 
Amérique.  Ces  deux  Apôtres  Calvinj- 
ftes  partirent  pour  l'Amérique  ,  &  ar- 
rîvérent'à  Tlfle  de  Coligny  vers  i  5  57» 
C'eft  là  où  ils  trouvèrent  Vîllegagnon, 
Chevalier  df!  Malthe ,  natif  de  Provins 
en  Brie,  qui  avoit  embralTé  le  CalvîniC 
me  ,&:  avoic  été  envoyé  dans  cette  Ifle, 
par  Mr,  de  Coligny  Amiral,  autant  pour 
y  commander  ,  que  pour  y  fonder  TE- 
g'îfe  de  Calvin.  Richer  ayant  commen- 
ce d'y  exercer  fon  miniftére  ,  prêcha 
avec  tant  de  fcandale  contre  le  refpeét 
que  Ion  doit  au  Pape  ,  qu'il  fouîeva 
tous  les  Carh.oliques.  Son  difcoiirs  ne 
fut  pas  plus  inefuré  à  l'égard  de  Jefus- 
Clirîft.3  îl  en  attaqua  la  Divinité  &  le 
Çulce,  &  réduifit  le  myl]tere  de  fa  Pré- 
fence  réislle  à  une  cérémonie  fans  au- 
cun fruit.  Cette  façon  de  prêcker ,  qui 
avoic  irrité  les  Catholiques  ,  déplût  éga- 
^ment  à  plufieu4:s  Calviniftes.  Ces  hé- 
rétiques fe  dîyiférententre-eux  ,&  leur 
divorce  fut  fi  grand  ,  qu'ils  furent  con- 
traints de  quitter  rifle  ,  fans  pouvoir  y 
établir  leurs  hcréfies,  VîHegagnon  qui 
commandait  à  Coîîgny,en  fut  lui-mcme 
fi  fcandalîfé  ,  qu'il  revint  de  fon  égare- 
ment^ rentra  dans  le  fcin  dcTEglife,  3c 
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ctafla  Rîdier  &  Chartîcr  des  Ifles  de  TA- 
merique.  Les  erreurs  de  Pierre  Richer, 
ctoienc  i«.  Qu'il  ne  falloit  point  ado- 
rer Jefus-Chnft  dans  l'Humanité.  !<>. 
Que  celui  -  là  eft  hérétique  ,  qui  pré- 
tend que  Ton  doit  néceflaîrcment  prier 
&  invoquer  Jefus-Chrift.  j  ^.  Quç  Ton 
ne  doit  prier  que  le  Père  Eternel  par  la 
médiation  de  Ion  Fils  ;  mais  que  ce  fe- 
roit  mal  de  prier  Jefus-Chrift  même, 
parceque  l'on  s'cxpoferoit  à  commettre 
une  idolâtrie ,  en  s'expofant  à  prier 
THumanîté  du  Fils. 

On  voit  par-là  ^  que  Rîcher  renou- 
vella  les  erreurs  des  Neftoriens  ,  &  en 
quelque  façon  celle  d'Arius.  Il  fut  éta- 
bli Miniftrede  la  Rochelle  à  fon  retour 
*cn  France ,  &  mourut  dans  fon  apoftafie. 
Comme  il  avoît  écrit  quelques  Lettres 
pleines  de  fiel  &  de  menfonges  contre 
Villegagnon  -,  ce  Chevalier  ayant  été 
obligé  de  revenir  en  France ,  parceque 
Mr.  de  Coligny  Calvinifte  le  rappel  la 
de  fon  Emploi ,  il  répondit  avec  érudi- 
tion à  Rîcher  ,  &  pour  montrer  qu'il 
avoît  fincérement abjuré  le  Calvinîfme, 
il  écrivit  contre  lut  &  Calvin.  Mr. 
Bayle  dans  fon  Didkionnaîre  parle  de 
Villegagnon,  comme  d'un  Apoftat,& 
d'un  Tyran  quî  perfécutoit  les  Elus  du 
Seigneur.  On  voit  par  fa  façon  dure 
de  s'exprimer  ,  que  la  paflîon  l'a  rendu 
fécond  en  malice  &  en  menfonge.  Au- 
trefois on  accufoit  d'apoftafie  ceux, 
qui  quîttoientla  Foi  Catholique  &  Ro- 
maine ,  pour  ent/er  parmi  les  héréti- 
ques ;  &  on  donnoit  le  titre  de  Tyrans 
aux  Perfécuteurs  des  Fidèles.  Mr,  Bayle 
qui  a  renverfé  cet  ordre ,  prétend  au 
contraire  ,  que  Mr.  Villegagnon  eft 
Apoftat ,  parce  qu'il  a  abjuré  le  Calvî- 
nifme  qu'il  avoir  malheureufementem- 
braffé ,  &  qu'il  eft  tyran ,  parcequ'îl  s'eft 
oppofé  aux  entrcprîfes  de  ceux  quî 
Veulent  établir  les-erreurs  de  Neftorîus 
avec  celles  de  Calvin ,  l'un  Se  l'autre 
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dédarés  hérétiques  &  frappés  d'ana- 
thcme  par  les  Conciles  Généraux.  Le 
Ledeur  comprendra  par-là  le  peu  de 
foi  qu'on  doit  ajouter  au  rapport  de 
Bayle  dans  tout  ce  qui  peut  avoir  quel- 
que relation  avec  la  defenfe  de  la  Foi 
Catholique  &  Romaine.  Le  feul  ter- 
me de  Papifle  qu'il  employé  avec  mé- 
pris pour  défigner  le^  Catholiques ,  doit 
faire  fentir  Tinfidelîté  de  tes  fentîmens  j 
car  fi  félon  Bayle  ,  c'eft  être  Papifte , 
•c'^ft-à-dire ,  Apoftat  de  la  Foi ,  que  de 
fuivre  la  Doélrine  de  l'Eglife  défendue 
par  le  Pape ,  &  de  rendre  au  Souve- 
rain Pontife  le  refpeft  &  l'obéiflànce 
que  la  Religion  atoujours  recommandé; 
nos  premiers  Chrétiens  ont  tous  été 
Apoftats  y  &  hérétiques.  Bayle  fait  en- 
core un  crime  au  Père  Gautier  d'avoir 
dit ,  que  Richer  étoit  le  Chef  des  Ri- 
cheriens ,  &  que  par  -  là  les  Calviniftes 
ont  parmi  eux  des  Seûateurs  du  Nefto- 
rianifme.  Il  eft  vrai ,  que  Gautier  don- 
ne fouvent  à  une  Seâe  le  nom  d'un 
particulier  qui  a  erré  perfonncUement 
&  qui  n'a  eu  aucun  difciple;  mais  il  n'eft 
pas  tombé  dans  le  même  inconvénient 
fur  l'article  de  Richer ,  puifqu'il  aflîgne 
les  peuples  &  les  endroits  que  Richer 
avoit  infedés  de  fes  erreurs ,  &  fur-rtout 
la  Ville  d'Annonai  dans  le  Vivarès, 
Que  ce  foit  devant  ou  après  fon  voya- 
ge de  l'Amérique  ,  ce.  n'eft  pas  une 
caufe  qui  dût  faire  foupçonner  ce  que 
Gautier  avance.  Quand  le  même  Hifto- 
rîen  a  rapporté  que  le^  Calviniftes 
avoient  parmi  eux  des  Se<5les  ,  qui  fa- 
vorifoient  le  Neftorianifme ,  il  cire  à  la 
marge  les  endroits  qui  le  font  ainfî 
foupçonner.  Il  auroit  pu  citer  la  pre- 
mière erreur  de  Calvin ,  que  nous  avons 
rapportée  dans  Ton  article ,  au  fujet  de 
la  Divinité  du  Verbe  ,  où  cet  Héré- 
fiarque  femble  douter  non  feulement 
de  l'Unité  d'Hypoftafe  en  Jefus-Chrift 
mais  même  de  ia  Divirûté  du  Veibe. 
Hhh 
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Gautier  approchoît  plus  Ju  tcmpy  Je  vête  6^.  Que  tour  ce  qu'il  avoît  hît;, 

Richer  que  Mr.  Bayle  ^  ce  qui  rend  n'étoît  qu'extravagance.  y^.QueMoy- 

fon  cémoignage  plus  recevable.  Bayle  fe  écoic  on  vinonnaire  &  un  menteur.. 

cite  des  contemporains  ,  &  Gautier  ci-  &^.  Q«e  l'Ancien  Teftament&  leNou-^ 

te  Mr.  de  Villegagnon  ,  qui  a  été  té-  veau  n'etoient  qu'une  fable.  9  ^.  Que 

moin  &  auditeur  des  impiétés  de  Ri-  Dieu  qui  avoit  créé  lé  monde  ,  avoitia 

cher ,  &  qui  n'eft  rentré  dans  i'Eelife  puiffance  de  le  fauver  ,  fans  <^ue  l'In- 

Catholique  ^  que  parcequll  a  été  icatu  carnation  de  Ton  Fils  fut  néceflaire  y  ôc 

dalifé  des  anciennes  HéréHes   que  les  qu'aind  ce    prétendu  Myftére  n'étoir 

partifans  de   Calvin   commençoient  à  qu'une  impofture.  Pour  loutenir  avec 

rcnouveller,  ou  de  celles  qu'ils  inven-  plus  d  effronterie  tous  ces  blafpHêmes^ 

toient  eux.  mêmes.  Spond.,  an.  ijyy.  «il  déclara  publiquement  qu'il  avoit  re- 

no.  \61  17.    18.  Gautier  fàzjéme  fiicle ,  çu  le  Baptême ,  mais  qu'il  avoît  été  fait 

Chap.  J.8.  de  fd  ChromU  il  cite  Ville-  Chrétien  fans  lefçavoir,  &  que  depuis 

gagnon  contre  les  art.  des  Calviniftes.  qu'il  avoît  eu  plus  de  lumières  >  il  avoic 

RisvicHouRiswicff,  Her-  abjuré  le  Chriftianifme.  Cet  Héréfiar- 

jnan  ou  Germain ,  Laïque  ,  dit  VHoL  que  fut  faifi  par  ordre  de  l'Inquifition,. 

landais  ,.à  caufe  de  fa  nailTance  en  HoU  &  après  que  ion  procès  eut  été  inftruit» 

lande  ,  fut  un  des  plus    grands   Hé-  on  le  livra  au  bras  fëculier ,  qui  le  fit 

réfiacques  qui  eût  paru  depuis  la  Re-  périr  par  les  flammes..   Prat»  fit.  Her^ 

ligion  Chrétienne.  Il  commen^  à  pu-  manus  Rifvich  &  Rijvichiani.  Sand»  har. 


blier  ^s  erreurs  en  14.99.  Il  fut  cité 
devant  le  Tribunal  Ecdetiaftique  y  où 
il  chanta  la  Palinodie  ;  &  à  eaufe  de 
Taveu  qu'il  fit  de  fon  inipiété  ^  on  ne 


i8i.  Genebr.  in  Patdo  lO^Spond.  an^ 
i^ii.n^.  37.  Gaut..  dans  fa  ChroncL 
fiiziémc  fiécle  ^  Chap.  15.- 

On  ne  trouve  pas  d'Ecrivain  qui  ait 


le  condamna  qir'à  une  prifon  perpétuel,  combattu  en  particulier  les  erreurs  de 
le.  Mais  comme  il  ne  s'étoit  retraâé  Rifvich ,  pacequ'it  n'y  en  avoit  aucune 
que  pour  éviter  la  mort,  dont  il  ,étoit  qui  n'eût  déjà  été  produite  ou  défendue- 
coupable  ,  il  ne  négligea  rien  pour  for.  par  des  Hérétiques  des  premiers  fiécles: 
tir  du  cachot ,  St  pouvoir  débiter  plus  ou  des  derniers  ;  il  les  publia  à  la  ve» 
librement  les  fentimens  hérétiques  qu- il  rite  avec  moins  de  ménagement ,  mais 
avoit  toujours  confervés  dans  ion  coeur,  il  ne  fut  fuivi  de  perfonne.  Ses  difciple» 
Il  trouva  le  mo^en  de  recouvrer  la  li-  n'ofërent  paroître  pour  défendre  fes 
berté.  Se  à  peine  en  joiiit-il ,  qu'il  re-  erreurs  ;  de  forte  que  fon  héréfie  péric 
tourna  à  fon  premier  vomiflèment..  Il  avec  l'Héréfiarque. 
débita  impudemment  &  avec  fcandale 
ce  qu'aucun  hérétique  n'avoit  jamais- 
ofé  enfeigner  en  public,  i^.  Que  Dieu 
n'aveit  créé  ni  les  bons ,  ni  les  mau- 
vais Ahges.  20.  Que  l'ame  étoit  mor 
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RO  ATIUS(Jean  >Laïque,na. 
tif  de  fiohéme ,  aflembla  vers  l'an  1412^ 
_  quantité  de  difciples  &  de  vagabonds  ^ 

telle.  î^TQfte  la  matière  des  Elemens  qui  fuivoient  les  herbes  deWîclef  ,& 
étoit  de  toute  éternité.  4.0.  Qu'il  n'y  comme  on  commençait  à  les  pourfui. 
avoit^  point  d'Enfer.  50^  Que  Jefùs-  vre ,  il  lescondtiifit  uir  une  Montagne^ 
Chrift  étoit  un  împofteur  ,  qui  ^voit  ou  il  bititun  Château  ,  auquel  il  donna^ 
uompé  le  monde ,  &  caufi  là  damna-  le  nom  dé  Sion.  IL  avoit  la  témérité- 
don  des  Chrétiens ,  aa  lieu  de  les  Cm*    d'aiTurer  fes  difciples  que  ce  ièroic  1^ 
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sme  nouvelle  Sion  chérie  de  Dieu ,  où 
hs  Bohémiens  repreq^roienc  toute  la 
première  l^rté  de  l'homme  ^  &  de* 
^iendroieiit  le  peuple  élu.  Cependant 
pour  plus  grande  fureté ,  il  avoitamaflé 
auancicé  d  armes  ,  non  feulement  pour 
\  fe  défendre ,  mais  même  pour  attaquer. 
Le  noiiifbre  de  ces  faâieux  devint  û 
grand ,  qu'ils  fe  rendirent  formidables 
à  tous  les  lieux  voifîns ,  par  les  difie. 
tentes  courfes  qu'ils  faiioienc  fur  les 
Terres  des  autres',  où  ils  voloient  ,& 
adaflînoient  impitoyablement  ceux  qui 
de  vouloient  point  entrer  dans  leur  Sec. 
xe.  Zifca  qui  établit  quelque  temps 
après  le  nouveau  Thabor  ,  travailla  à 
<iétruire  Sion.  Il  attaqua  les  partilans 
de  Roatius  «  les  mit  en  déroute  ,  8c  les 
*  oblieéa  ou  à  dé/erter  ,  ou  à  s'unir  aux 
Thaboriftes  i  le  plus  erand  nombre  prit 
ce  dernier  parti ,  6c  u  faâion  de  Roa^ 
tins  fut  détruite.  Gaut.  dam  fa  Chroml. 
quinzàime  fiicle ,  Chap.  j .  Prat.  ///.  Joan- 
^s  RoaÙHs^ 

R  o  B  A  R  G  H.  cherchez  Berthoid. 

Robert  Browh.  Cherchez.  Brown. 

Robert  dît  Clément  VII.  Anti- 
pape. ChercheX^A^ns  T  Article  des  Anti- 
papes , Antipape  30. 

ROGATISTES    ou  ROGATIENS. 

Hérétiques  ainfi  nommés  jde  Rogatus 
faux  Evêque,  Chef  d'une  Sede  de  Do- 
natiftes ,  qui  vivoit  dans  le  quatrième 
fiécle ,  vers  l'an  j  60.  Il  fut  un  de  ceux 

2ui  montrèrent  plus  de  haine  contre  les 
Catholiques.  Saint  Auguftin  a  écrit  con- 
#tre  \\}XyEptft.adFincentiwn.  Baron,  an. 
f  64.  ».  4 1 .  &  dans  l^  Abrégé  n.  8 .  Prat. 
tit.  Rogatiani. 

Romain*,  Antipape  ,  dit  Gelafe» 
Cherchez  Antipape  14.  à  Tatticledes 
Antipapes. 

R  O  Q^U  E  s  A  N  N  E  ou  RoCKVISANHE, 

ainfi  nommé  du  lieu  de  fa  naitTance  en 
Bohême ,  étoit  fils  d'un  pauvre  Serru- 
rier. Le  défaut  de  biea  l'obligea  àmen- 


dîer  dès  fa  plus  tendre  jeuneffe.  Mais  à 
mefure  qu'il  croiflbit  en  âge  ,  ayant 
fait  remarquer  en  lui  quelque  difpofi- 
tion  aux  belles  Lettres  ,  on  le  plaça  dans 
le  Collège  des  Pauvres  de  la  Ville  de 
Prague,  où  il  fut  élevé  dans  les  hautes 
Sciences.  C'eft  là  où  devenu  habile  dans 
la  doftrine  de  Jean  Hus ,  il  s'en  décla- 
ra un  des  grands  défenfeurs.  Il  fut  en- 
fuite  un  des  députés  dbla  part  des  Huf- 
fites  au  Concile  de  Bafle ,  où  il  foufcri- 
vit  aux  décifions  du  Concile ,  &  ne  iè 
reTerva  que  la  liberté  générale  pour  les 
Bohémiens  révoltés  de  faire  la  Com. 
munion  fous  les  deux  Efpeces  dans  les 
Eglifes  ,  dont  ils  s'étoient  rendus  les 
poflefleurs.  L'Empereur  Sigîfmond , 
croyant  que  Roquefanne  avoit  fouf- 
crit  de  bonne^foi  à  la  condamnation  de 
rhéréfie,  le  nomma  à  l'Archevêché  de 
Prague  ,  dans  Tefperafce  qu'il  uferoic 
de  cejiouveau  caraûére ,  pour  ramener 
à  TEglife  ceijx  qui  s'en  étoient  écartés, 
Roquefanne  enflé  de  cette  nomination, 
célébra  folemnellement  la  Mellè  dans 
TEglife  Métropolitaine  ,  &  communia 
hardiment  fous  les  deux  Efpeces  tous 
les  Laïques  qui  k  pj^fentérent  à  lui. 
L'Empereur  qui  étoit  préfent ,  irrité  de 
ce  que  ce  Prêtre ,  contre  lesReglemems 
du  Concile  ,  avoit  donné  la  Commu- 
nion fous  les  deux  Efpeces  dans  la  Mé- 
tropole ,  qui  n'avoit  jamais  appartenu 
aux  Huflîtes  ,  lui  marqua  toute  fon  in- 
dignation, &  fufpendit  la  nomination 
qu'il  avoit  fait  de  Roquefanne  à  l'Ar- 
chevêché de  Praguç.  Quelque  temps 
après  Sigîfmond  étant  mort ,  les  Huflî- 
tes joints  avec  Roquefanne ,  vers  l'an 
1457.  renouvellérent  les  guerres  de  re- 
ligion. Nicolas  V.  crut  que  pour  paci- 
fier les  efprits ,  il  convenoit  d'envoyer 
un  Léga^  en  Bohême,  &  de  donner  les 
Bulles  à  ce  nouveau  Chef  des  Rebelles, 
s'il  vouloir  fe  foumettre  fincérement 
aux  Loix  de  TEglife.  Roquefanne  per- 
Hhhij 


Digitized  by 


Google 


ifig  R  O  ^  R  O 

fifta  dans  Tes  erreur^  ,  &  le  Légat  rc-  cîta ,  &  on  Tobligca  à  chantet  la  Paîî-r 
vint  à  Rome ,  fans  lui  accorder  les  BuU  nodie  ;  mais  n*a(yant  pas  abjuré  fincére- 
les  pourTArchevêché.  Ce  Chef  de  par-  ment  ,  il  défendit  de  recfcf  la  même 
ti  acheva  entièrement  de  manifefter  héréfie  ,  &  allégua  que  la  crainte  que 
fbn  impiété  j  il  fe  fit  facrer  Archevc-  le  peuple  ne  le  fit  périr  ,  Tavoit  enga^- 
que  par  quelques  Prêtres  hérétiques,  gé^à  une  rctraftation  fimulée.  Il  Ce  re- 
livra une  guerre  des  jlus  cruelles  aux  tira  en  Angleterre  ,  <t*où  il  fut  chaffé,'  » 
Relieîeux  ,  &  finit  fes  jours  dans  le  dès  qu*^on  fut  informé  de  fa  mauvaife 
fchi/me  &  rhéréfîe.  Jean  de  Ragufe  doélrine,  &  il  mourut  dans  Timp^été 
de  l'Ordre  des  Frères  Prêcheurs  ,  fut  de  fes  fentîmens.  Saint  Anlelme  a  écrit 
un  de  Cv"ux  qui  dîfputa  contre  lui,  &  qui  contre  lui  ,  &  il  eft  cenfé  condamné 
le  confondit  ,  fans  le  convertir.  Saint  avec  Marc ,  ôc  cous  lès  hérétiques  qui 
Jean  de  Capiftran  de  l'Ordre  des  Fran-  ont  afluré  qu'il  y  avoit  trois  natures 
cifcains  de  l'Obfervance  a  écrit  contre  en  Dieu.  Juret  dam  fis  Notes  fit  les 
cet  hérétique,  f^oyez  ce  que  nous  avons  Epîtres  iXves.  Yvon  Efifi.  7.  Edimere 
die  de  lui  dans  Tarcicle  des  Calix:tins  ,  en  U  vte  de  Saint\/irtfilme^  Dodeikin 
Sponde.  Y^tiWaiS  Hifi^  de  r  Héréfie ,  Liv.  dans  fa  Chronhjjne.  Bar.  an,  1094.  "•  ?• 
2.  L'Enfant  Hifi.  des  Guerres  des  Hujfites^  Roze*  Choix  (  ks  Frères  > 
&  du  Concile  de  Bafte.  tutzemberg  de  étoîent  ainfi  appelles  du  nom  de  leur  ' 
Cotai,  har.  tit.  Joannes  de  Rockcfana^  il  prétendu  Chef  ,  mais  f^is  fondements 
cite  le  témoignage  d'iCneas  Syl vius.        On  rapporte  qu'un  àt%  Frères  de  Roze- 

RonBARcit.  Cherchez.  Beriold     Cro^'x  avoit  va  gravé  fur  le  Tombeau 
RonBARcic.  de  leur  Chef  les  quatre  lettres  qui  fui- 

R  o  s  c  E  L  I  N ,  Clerc  de  ITefife  cte  vent  A.  C.  R.  C.  &  que  Payant  ou- 
Compiégne  en  Picardie,  Provmce  Je  vert,  il*  auroit  trouvé  un  Livre  de  ;^ar- 
France,  renouvella  en  losti.  Théréfie  chemin  écrit  en  lettres  d  or  avec  l'élo- 
^s  Trîthéïtes>&fK)n  pasdeSabellius,  ge  de  ce  fabuleux  Fondateur.  Tout 
ainfi  que  quelquts  Ecrivains  l'ont  écrit  cela  refièmble  plus  à  la  fable  qu'à  une 
avec  Baronius.  Il  prétendoit  ,  que  lc;s  véritable  hiftoire.  Car  fi  on  avoit  d^^ffein* 
ttofy  Perfonnes^  étoîent  trois  ElTlnces  rfe  dérober  à  la  pofterité  la  connoif- 
féparéey  Tune  de  l'autre  ,  comme  trois  fance  de  ee  prétendu  Chef  ,  ainfi  qu'il 
Anges  font  féparés  entre-eux  ,  &  que  Favoît  voulu  lui-même  pendant  (a  vie, 
fi  FEglife  par  un  ufage  immémorial  pourquoi  en  auroic-onéait  l'éloge  dans^ 
n'avoïc  dit  qu'il  n'y  avoit  qu'un  Dfeu,  un  livre  en  lentes  d'or  ;  que  fi  au  con- 
on  pourroit  proprement  avancer  qu'il     traire    on  avoir   eu    detTein*  de  faire 

Îra  troîis  Dieux,  qui  n'ont  qir'une  vo- ,  connoître  ce  fameux  Chef,  pourquor 
onté  ;  que  fans  cela  il  feroît  vrai  de  n'en  pas  cfonner  le  nom  dans  ce  même  • 
dire  que  l'Eflence  du  Père ,  &  celle  du  livre.  Mais  pour  connoître  que  ce  feit 
Saint-Efprit ,  étant  Fa  même  que  celle  n'eft  qu'une  pure  fable  ;  il  n'y  a  qu'à- 
du  Fils ,  le  Père  &  le  Saint  -  E/prit  refléchir  (ur  l'hiftoire  d«  leur  prétendu 
avoîent  également  foufFert.  Ce  fyftcme     auteur. 

étoit  fondé  fur  le  même  principt*  que  Roze  Croix  ,  ftlon  la  tradition  de 
celui  des  Patropa/Iirns  ,  &  a  été  con-  fesdifciples,  étoit  un  gentilhomme  AU 
damné  par  les  mêmes  autorités.  Rat-  Femand ,  (  dont  on  ne  fçait  le  nom  que 
naud  Archevêque  de  Rheims  dans  un  par  la  conjecture  des  lettres  gravées  fuç 
Concile- tenu  à  Soiiibns  Fan  jcyi.  le    k  pierre  de  fon  prétendu  tombeau  j^ 
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Se  dont  on  ignore  la  famille ,  &  la  pa- 
trie )    que  les     parens   placèrent   en 
IJ78.  dans   un    Monaftoie  inconnu, 
pour  y  étudier    les  Langues   Giecque 
&  Latine  ,    qui    après  avoir    fini   (es 
études ,  alla  en  Paleftine ,  où  il  f Jt  in- 
ftruît  par  les  Magiciens  &c  par  les  Sça- 
vans  Arabes  fur  toutes  les  plus  iubli- 
nies  connoidànces  de  la  Pniloiophie, 
de  la  Magie,  &  de  la  Médecine.    C'eft 
cette   dernière  qualicé  qui  les  fit  ap. 
peliér     empyrîques   ,    du    mot    grec 
E/jitiifiKi^  ,  qui  ugnifie  Guériffenrs.  Il  re- 
vint enfu'te  dans  la  patrie,  &c  vers  Tan 
1 4 1 3 .  il  Te  fit  un  grand  nohibre  de  dif- 
cipies,  aufquels  il  communiqua  tous  fes 
iècrets  avec  défenfe  d'en  parler,ni  de  les 
communiquer  à  d  autres  qu  à  ceux  de 
leur  Sede  ,  &  mourut  l'an  ï^S^ 

IlfuflBt  d'ajufter  toutes  ces  époques, 
&  de  fupputer  les  années  du  prétendu 
Roze-Croix  ,  pour  être  convaincu  que 
tout  n'y  eft  que  fidlion.    Roze-Croix 
faîfoit  fes  études  en  i  $78.  il  mourut  en 
I484.  tout  ce  tempsfait  l'efpace  de  1 06. 
ans.   Roze- Croix  devoît  être  âgé  de 
20.  ans  après  avoir  fait  fes  études  5  en 
forte  qu'il  devoir  être  venu  au  monde 
vers  l'an  1558.  &  n'étant  mort  qu'en 
1 484.  il  auroit  vécu  116^  ans.  Peut-on 
croire  que  cet  homme  fi  extraordinaire 
par  le  nombre  de  fes  années  ,  &  par 
la  fublimité  de  [es  lomîeres  ,.fi  utile  par 
la  connoiflfànce  des  plus  beaux  fecrets 
de  la  Médecine  ,   qu'il   exerçoît  fans 
doute  y  (  puisqu'il  l'avoit  fait  pratiquer 
par  fes  difdples  )  peut-on  croire  que 
cet  homme  prodigieux  ,  foit  un  homme 
inconnu  de  nom  Se  de  patrie  jufques 
dans  le  lieu  de  la  luilTance  ^  d'où  il  for- 
9^c  un  Corps  8c  pne  Sc($e* 

On.  penferoir  pli^s  ÏSgement  ,  en 
croyant.que  le  fabuleux  Roze-Croix  eft 
fin  mafqvie  <|ue  les  Frete§  de  cetre  ridi- 
cule Seàe  ont  forgé ,  pour  fe  donner 
)ine  origine,  II  y  a  plûcôt  lieu  de  croire 
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que  ces  Frères  étoient  defccndus  des 
Frérots  ,  &  que  par  la  crainte    d'être 
livrés  au  feu  ,  ainfi  que  l'^oient  été 
plulicurs   de  leurs   Compagnons  ,   ils 
avoient  chapgé  de  nom  &  de  façon  de 
parler.On  pourroit  en  tirer  la  preuve  par 
la  haine  que  les  Freiesde  Roze-Cioix 
avoienr  pour  les  Pwflanccs  Eccléfiafti- 
qucs  ,  &  fur-tout  pour  !e  Pape,  auquel 
ils  donnoient  le  nom  de  Tyran  de  l'E* 
glife.   Quoique  ces  Phanatiques  ayenc 
commencé  leur  Seûe  en   1411.  on  ne 
les  a  bien  connus  qu'en  i  5  57.  On  n'a 
jamais  bien  fçu  leur  religion.  lis  louè- 
rent dans  la  fuite  celle  de  Luther  ,  Se 
des  Hérétiques  qui  s'étoient  accrédités 
en  Allemagne  ,  &  déclaroient  qu'ils  ne 
fe  mêloient  pas  d'affaires  de  Religion  ,. 
parceque  tous    leurs  foins   n'aboutifl 
fuient  qu'a  guérir  les  Malades.  C'étoit  . 
même  un  des  principaux  de  leurs  Sta- 
tuts ,  de  ne  déclarer  le  fecret  de  leu# 
Seâe  à  peifonne  ,  parceque  ce  n*étoîc 
qu  après  deux  cens  ans  d'érablifTemenc 
qu'elle  devoir  être  connue.  Ils  fe  glo- 
rifioient  de  fçavoir  toutes  les  Langues 
d'être   eux-mêmes   des  Bibliothèques 
vivantes  ,  &  deftînés  de  Dieu  pour  le 
falut  de  ceux  qui  feroîent  de  leur  Sec^ 
te.    Ils  avoient  pour  maximes ,. 

^  I  ^.  De  ne  choifir  aucune  forme 
d'habit  particulière  ,  &  de  fe  confor- 
"ïcr  là-deffus  aux  ufages  des  lieux ,  afin 
de  n'être  pas  connus. 

1^.  De  fe  chpîfir  chacun  un  fuccef^ 
feur  ,  pour  remplir  fa  place  après  fa 
mort. 

5  ^.  De  fe  fervîr  dès  lettres  de  R.  C. 
tout  mot  du  guet ,  &  pour  marque  de 
leur  Sceau. 

4^.  D4,  cpmparoître  topteis  les  an- 
nées  auhèu  C  pgur  ^ffiûftr  à  TAffem- 
blée  du  Saînt^Efbtît.         - 

Xa  Scde  des  Frères  de  Roze-Croix 
a  du  commencer  eh,  Allemagne  en 
1411^  puifqu'en  1612.  qui  étoit  le 
tihhiii 


Digitized  by 


Google 


450  RO  RO       Rir 

terme  des  deux  cens  ans ,  après  lequel  route  pour  dépouiller  les  Clercs  &  les 

elle  devoir  être  conniie ,  ils  affichèrent  Religieux.  Cherchez.  Corriers. 
aux  coins»dès  rues  l'Avis  qui  fuît.  ^  ^j 

NoHs  Députés  de  notre  Collège ,  Princi- 
fal  des  Frères  de  Roz^e^Croix  ,  faifonsfe-         R  U  F  I N ,  Moine  &  Prêtre  d'Aquî- 

joar  vifihU  &  invifible  en  cette  faille  far  lée  ,  furnommé  Toranns  ou   Tyranius. 

la  grâce  dnTrh^HaHt ,  verstjHtfe  tourne  II  fe  laillà  furprend»e  en  Egypte  vers 

le  cœttr  des  Jnfles  :  Nous  enfeignons  fans  Tan  571.  par  Dydiine  narif&  Doâeuc 

livres ,  ni  marines ,  &  parlons  les  Lanfftes  d'Alexandrie ,  qui  enfeignoît  les  erreurs 

du  Pays  OH  noHs  voulons  être ,  pour  tirer  les  d'Origertes.  Il  les  embrafTa  même  avec 

hommes  nos  femhlahles  d erreurs  de  mort,  tant  d'opiniâtreté ,  qu'il  en  devint  lui- 

Ce  fut  fans  doute  »  enfuite  de  cette  AfE-  même  un  des  plus  zélés  défenfeurs. 

che ,  qu'on  leur  donna  le  nom  A'invifi-  C'eft  lui  qui  avoir  infedé  l'efprit  de  Me* 

blés ,  d'Illuminés  j  d'Immortels ,  de  Char^  lanie,  &  qui  1  accompagna  dans  le  voya- 

latans  ,  &   de  Magiciens.   On  croyoît  ge  qu'elle  ht  à  Rome ,  où  elle  répan* 

qu'après  cet  avis,  ils  fe  feroient  con-  doit  l'héréfîe  des  Origeniftes ,  ainfi  que 

noître  au  Public  ;  mais  au  contraire  ils  l*on  a  dit  dans  fon  article.  L'attache- 

£è  cachèrent  avec  plus  de  foin  ,  de  ment  qu'il  eut  aux  erreurs  d'Origenes 

crainte   d'être  punis.  Mr.   Gafpard  a  fut  fi  grand ,  que  Saint  Jérôme  avec  le- 

écrit  contre  les  Frères  de  Roze- Croix  quel  il  étoit  lié  de  la  plus  étroite  amiti^ 

dans  fon  Tréfor  de  l'hiftoire  du  temps  ,  an.  fut  contraint  de  rompre  avec  lui ,  &  de 

*ôi.}.  fag.  671.  &  6^1.  Voyez.  Gauc  fe  déclarer  fon  adverfaire.   Rufin  vînc 

&  Sponde  an.    i^ij.  n^.  %^.  Il  faut  à  Rome  avec  Melanie  ,  &  autant  par 

prendre  garde  de  ne  pas  les  confondre  le  mérite  de  cette  pîeufe  Dame  ,  que 

avec  les  Illuminés  d'Efpagne.  •  par  fes  artifices  propres  ,  il  trouva  le 

Il  y  a  eu  des  Hiftoriens  du  dernier  moyen  d'obtenir  des  Lettres  de  Corn- 
fiécle  ,  qui  ont  prérendu  ,  que  c'étoit  munion  du  Pape  Syrîce.  Il  fut  dans  la 
de  Wiglius  Anglois ,  difciple  de  Para-  fuite  reconnu  &  rejette  de  la  Commu. 
celfe  ,  que  la  Sefte  des  Frères  de  Roze-  nîon^  comme  un  fourbe.  Cette  con- 
Croix  tire  fon  origine.  Cette  opinion  noidance  qu'on  eut  de  fa  perfidie  ,  l'o- 
ne  fçauroit  être  reçue ,  fi  on  veur  re-  bligea  de  retourner  à  Aquilée  ,  où  -il 
fléchir  fur  les  époques.  La  Sede  des  recommença  à  enfeîgner  les  mêmes  er- 
Freres  de  Roze-Croix  a  commencé  en  reurs.  Le  Pape  Anaftafe  qui  avoir  fiic- 
141 }.  Viglîus  n'a  paru  que  plus  de  cédé  à  Syrice,  l'appella  pour  venir  dé- 
cent ans  api'ès  dans  le  feiziéme  fiécle.  varit  lui  fe  juftîfier  des  griefs  dont  il 
Comment  at-il  pu  former  la  Seûedes  étoit  accufé.  Mais  comme  il  étoit  en-  . 
Roze-Croix  ,  ainfi  qu'il  eft  dit  dans  tête  dans  fes  héréfies,  il  s'excufa  fous 
Moreri  à  l'Atticle  des  Pbanatiques ,  de  faux  prétextes ,  &  refufa  de  venir 
tome  5.11  pourroit  être  arrivé  que  ces  comparoitre  devant  le  Saint  Siège.  Il 
Phanatiques  s'étapt  rendus  plus  nom-  écrivit  cependant  au  Pape  une  Lettre 
breux  au  commencement'  du  Seizième  en  forme  de  .profeffionde  Foi,  où  il 
fiécle,  WigHûs  fô  fut  njis'^à  leur  tête;  fc  difoit  très-Catholique  &  fournis  à 
mais  il  n'e|l  pas  j)robai)!e^  qu'il,  ên.ait  l*Eglîfe.  Mais  à  Pelemple  des  Héré- 
été  leî'ondatetir.                 '  tiques  qui  ufént  toujours  de  rufes  dans 

Routiers,  Hérétiques ,  ainfi  àp-  ces  fortes  de  profeUîons  ,  il  ne  (è  dé- 

pellés  ,  parcequ'ils  fô  tenoient  fur  la  ilaroit  en  rieti  fur  les  erreurs  d'Ori^ 
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Mies  ,  qu*il  écoît  accuft  de  défendre. 
Le  Pape  Anaftafe  ne  fe  laiffa  pas  fur- 
prendre  à  cette  profeflîon  de  Foi,  ctran- 
gère  aa  fait  dont  il  étoit  queftion  5  & 
lux  toutes  les  relations  de  Rufin   qui 
lui  furent  faites  ,  il  le  condamna  par 
un  Ade  folemnel  y  c'cft  ce  qu'on  peut 
▼oir  par  la  Lettre  que  ce  Pape  écri- 
vit en  402,.  à  Jean  Evêque  de  Jeru- 
falem  ,   &   pr   TApologie  de    Saînft 
Jérôme  contre  Rofin.    On  dît  encore 
die  lui  que  par  fa   doftrine    au  fujet 
du  pèche  originel ,  il  a  été  le  précur- 
fcur  de  Pelage ,  &  qu'il  a  publié  le  Li- 
vre de  Sixte  Philofophc  Payen  ,  fous  le 
nom  de  Saint  Sixte  Pape  &  Martyr, 
Tant  d'erreurs  &c  de  malice  lai  attiré- 
lent  un  grand  nombre  d'adverfaires , 
parmi  lefquels  Saint  Jérôme  a  tenu  le 
premier  rang  ,  &  a  écrit  vivement  con- 
tre lui.  On  croit  qu'il  fe  retira  en  Sicile 
à  Toccafîon  des  guerres  qui  défoloienr 
fon  Pays  ^8c  qulï  y  mourut  miférable- 
ment  dans  (es  erreurs  vers  l'an  410. 
frayez.  Tarticle  d'Arius  ,  &  celui  de  Me- 
lanie,  conftd$ez  Saint  Jérôme  Epift.  41. 
Son  Apologie  contra  Rufinwn  ,  Ion  Liv. 
x.fitrlfaie  Saint  Auguft.  Epiji.  9  j.  Ba- 
ron, an.   J71.   »^.   6.  7.    an.     15^. 
n^.  4.  }94*»®.  II-  }97»  »^-  4-  ^v^* 
401.  n^^  u  M.  4or.  /^-pr  10.  &  13- 
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Dupin  Bihliotheqiêc  EccUJiafliiiue  y  cmejuU- 
me  Jîicle. 

RuNcARiENs.  Seûe  d'héréti^ 
qucs  fortis  des  Waudois,  aufqucls  on 
donna  ce  nom  vers  Tan  11 96.  parce- 
qu'ils  avoient  pour  Chef  un  ceruin 
Rtmcare^  dont  on  ignore  l'origine.  Us  pa. 
rurent  en  mêmetemps,&  dans  le  même 
lieu  que  les  Orbibariens ,  &  ils  furent 
combattus  &  condamnés  par  les  mêmes 
autorités. Cherchez  Oubibaribns,. 
dans  le  Diâionnaire»  Spond. w»!.  1 198. 

RuriTAiNs,  Donariftes  ou  Cîr- 
concelliens ,  aind  appelles  du  mot  latin 
Rupes  y  qui  fignifie  Montagne  ^  Rocher,. 
parcequ'ils  traverfoient  les  Montagnes^, 
pour  aller  répandre  leur  mauvaife  doc* 
trine.  Cherchez,  Momtois  ,  dans  ce 
DiâicHinaire^ 

R  u  s  s  r  E  N  s  ou  R  V  T  R  B  N  I  E  N  s.- 

Cherchez  Moscovites. 

R  u  s  T  A  u  X.  C'eft  de  ce  nom'  que 
Ton  appelloit  une  ScCte  d'Anabaptifte& 
formée  de  gens  ruftiques  &  de  bandits 
fortis  de  la  Campagne  y  8c  qui  foûS  pré« 
texte  de  religion ,  excitoient  la  fëdition 
dans  leurs  Villes.  Lifez  Tarticle  de 
Christophlb  Schaplbr. 

RUTHEHIBMS»  ChCTChcT^M  O  $^ 
T  l  T  E  s. 
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« 

SA  B  A  ^  Moîne  de  Galatie  ,  étoît 
Compagnon  de  Dadocs  ,  &  pro- 
felToic  les  mêmes  erreurs.  Cherchez. 
D  A  D  o  e'  s. 

S  A  B  A  ï  T  E  s.  Voyez.  S  A  B  E*  E  n  s , 
ou   s  A  B  I  £  N  s. 

Sabathair.es,  nom  que  Ton 
aroic  doimé  à  quelques  Anabaptiftes 
du  (èîzîéme  fiécle  ,  parcequMIs  gar- 
doienc  le  Sabath  ,  au  licu  du  Saint  Di- 
manche. Prateol.  Sabathtmi.  Sand.  hsr. 
194.  Florîm.  de  Ori^.  har.  Uh.  2.  Caf. 
15.  n^.  }. 

S  a  b  A  T  H  I  EN  s  ,  difcîples  de  Sa- 
bathius ,  comme  ci-deflbus. 

Sabathius,  Juif  de  Conftantî- 
nople  ,  reçucle  Bapcême  l'an  jji.fc 
fiit  fait  Prêtre  par  les  Novatîens ,  dans 
la  vue  de  parvenir  plutôt  à  l'Epi  fcopat. 
Ses  efpcrances  ne  furent  pas  remplies  ; 
fl  eut  le  chagrm  de  n'être  pas  plus  efti- 
âié  parmi  les  Novatiens  ,  que  parmi  les 
Juifs ,  qu'il  avoit  abandonne.  Ce  peu 
de  fuccès  n'arrêta  pas  fon  ambition, 
&  n'ayant  pu  être  4  l^  ^^te  d'un  Dio. 
céfe ,  il  travailla  à  fe  rendre  Chef  d'une 
bande  de  Novatîens  ,  qui  portèrent  fon 
nom.  Comme  il  confervoît  quelque  at^ 
tachement  au  Judaïfme,  il  remit  au 
jour  la  doûrîne  des  Quarto-decimans , 
&  enfeigna  qu'il  falloit  célébrer  la  Pâ- 
que  le  jour  précis  du  14/  de  la  Lune 
de  Mars.  L'Empereur  Honorius  fit  un 
Edit  contre  les  Sabathiens ,  &  ils  font 
cenfés  condamnés  par  les  mêmes  au. 
torités  qui  ont  condamné  les  Quarto- 
decimans  &  les  Pafchatîftes. 

Quelques  Ecrivains  ont  prétendu  que 
Sabathius  étoit  Evêque,  mais  outre  que 
Baronius  rapporte  le  contraire ,  aucun 


S  A 

n'aflîgne  le  temps  de  fon  Ordination  ^ 
ni  l'Eglife  qu'on  lui  donna  ,  ni  par  qui 
il  fut  ordonné.  On  voit  même  par  le 
rtcit  de  ceux  qui  ont  fait  le  détail  de 
fon  Hiftoire  ,  qu'il  n'avoît  ni  E|;life  , 
ni  Diocefains  ;  qu'il  s'étoît  fiiQpleii^nc 
attiré  un  certain  nombre  de  perfonoes 
du  petit  Peuple  ,  qui  l'abandonnèrent 
au  uijet  d'un  événement  tragique  ,  au- 
quel il  donna  occafion.  On  rapporte , 
qu'étant  un  jour  de  folemnitc  à  faire 
la  ledure  de  TEvangîle ,  il  s'arrêta  fur 
ces  paroles  :  La  fête  des  Axymts  efu^im 
afpelloit  la  Pâcpi^/approchûk  alors.  (  Luc 
zi.  )  &  qu'élevant  tout  d'un  coup 
la  voix  ,  il  s'écria  Pialhenr  ^  cetm  (jui 
fait  la  Vaque  hors  le  jour  des  Azjmes.  Il 
joignît  ces  paroles  avec  tant  d'artifice 
à  celles  du  Texte  facré,  que  le  Peuple 
croyant  que  ces  termes  étdient  fortis  de 
la  bouche  de  Jefus-Chrîft  ,  fe  fortifia 
dans  l'idée  qu'il  falloit  néceflairemenc 
faire  la  Pâque  au  jour  précis  du  1 4.  de 
la  Lune  de  Mars ,  &  dans  le  temps  des 
Azymes.  Mais  Dieu  qui  a  fbuvenrfaît 
fervir  l'impie  à  la  deftrudion  de  l'im- 
pie même ,  tira  des  Novatiens  l'mftru- 
ment  de  la  perte  de  Sabathius. ^i/în- 
nius  Evêque  Novatîen ,  arrivé  à  Con- 
ftantinople ,  fe  déclara  fi  ouvertement 
l'ennemi  de  cet  importent ,  que  com- 
me ce  dernier  étoit  dans  une  Eglifè 
particulière  à  célébrer  les  Saints  Myf- 
téres  ,  il  s'éleva  tout  à  coup  un  bruit 
que  Sifinnius  venoit  à  lui  avec  des  gens 
armés  pour  le  détruire  ,Iui  te  tous 
ceux  de  (a  SeAe.  Ceux  qui  étoîent  alors 
dans  le  Temple  faifîs  de  frayeur ,  vou- 
lurent prendre  la  fuite.  Mais  comme 
ils  fe  preflbîent  trop  de  fortir ,  ils  tom- 
bèrent 
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luirent  les  uns  fur   les  autres  >  &:  lé 
nombre  des  niorcs  en  fut   (î  conddé. 
rable  ,  que  ceux  qui  reftérent  de  fon 
parti,  labandonDcrent  par  la  crainte  de 
Sifinnius.   Aind  (c  dimpa  infenfible- 
ment  la  Seâe  de  ^abathius.    Baron* 
^;/.  408.  »^.  ^^.  415.  n^.  6.  Sozotn. 
JUlf.  7.  Cap.  iS.Sand.  hdr.  S8.  Prateol. 
I/V.  SahathianL    Gautier  cjuatrime  fiicle , 
Chap.  1 1  •  &  Herman  Hifloire  des  hêrifies, 
Sabe'ens  ouSABiENs.Ce font 
des  anciens  Seftaires  fortis  des  Gentils 
Payens ,  ainfi  nommés  du  lieu   qu'ils 
habitoicnt  dans  le  Pays  de  Chaldée. 
JLeuc  Religion  eft  compofée  partie  de 
Telle  des  Payens  ,  partie  de  celle  des 
Juifs ,  partie  de  celle  des  Chrétiens , 
ic  partie  de  celle    des  Mahomécans. 
1^*  Ils  adorent  le  Soleil  &  les  Aftres, 
comme  des  divinités ,  ainfi  que  les  ont 
honoré  les  Ayeux  d'Abraham  dans  la 
Chaldée,  &que  nous  l'avons  remarqué 
dans  l'article  de  Tldolacrie.  i».  Us  ob- 
ièrvent  en  partie  la  Loi  de  Moyfe ,  fui- 
▼ant  fuperftitieufement  fes  Reglemens 
abrogés  au  fujet  de  Tufage  de  certaines 
viandes  :  ils  n'oferoîent  même  manger 
de  celles  qui  n'ont  pas  été  tuées  par  un 
Sabéen  ,  ou  qui  auroient  été,  touchées 
par  celui  qu'ils  croyent  immonde*  3  *^. 
Pour  ce  qui  eft  du  Chriftîanifme ,  ils  re- 
gardent le  Baptême ,  l'Eucharift^ie,  l'Or- 
dre ,  Se  le  Mariage  comme  Ats  Sacre- 
mens  ,.maîs  ils  changent  toute l'effence 
du  Biaptcme ,  de  TEuchariftie  ^  &  de 
rOrdre.  Ils  n'ont  qu'une  forme  ora- 
toirç  pour  le  Baptême  ,  &  pour  l'JÇu- 
charîftic,  qui  ne  confifte  qu'en  certaines 
prières  qu'ils  comppfent  eux  -  mêmes, 
îahsfe  fervir^e  celles  de  Jefus-Chrift, 
JLa  matière  -de  leur  facrifice  eft  toute 
différente  de  la  nôtre.    Ils  expriment 
iîes  cailins  fecsp<>ut:tircr  le  vin  du  ca- 
lice ,  &  (t  fervent  de  ia  même  i^fiXhi 
de  vin ,  pour  paitrir  le  pain  d*oblatîon. 
lîspffeeçt  eçiçorcie  l'Jbuile,  do?  fruits  , 


&  des  animaux  ,  pour  matière  de  leurs 
fâcrifices.  Leur  façon  de  faire  l'Ordi- 
nation n'a  rien  de  reffence  nécelTaire, 
approuvée  par  l'Eglife.  Us  ont  entre 
eux  des  Prêtres  Se  des  Evêques.  La  di- 

Îrnité  d'Evêque  ne  -confifte  que  dans  la 
uperioricé  qu'ils  ont  fur  les  Prêtres  ; 
les  uns  &  les  autres  perpétuent  le  Sa- 
cerdoce dans  leurs  enfans ,  ou  dans  leur 
famille  ,  ou  dans  leurs  plus  proches  pa- 
reils. Quant  au  Mariage ,  il  eft  permis 
aux  Prêtres  tout*  comme  aux  Laïques 
de  fe  marier  ,  &  d'avoir  deux  femmes. 
|.a  célébration  du  Mariage  confifte  en 
ce  que  le  Prêtre  oblige  la  future  époufe 
à  déclarer  par  ferment  ,  fi  elle  a  con- 
fervé  fa  virginité ,  &  fi  elle  jure  qu'oui, 
le  Prêtre  la  met  dos  à  dos  avec  le  fu- 
tur époux  ,  &  il  fait  quelques  prières 
fur  eux  ,  &  les  renvoyé  *en  \ts  exhor- 
tant à  multiplier  pour  le  Seigneur.  Us 
n'honorent  parmi  les  Saints  que  Saint 
Jean-Baptifte.  Leur  dodtrine  furTEn- 
fer  eft  à  peu  près  femblable  à  celle  des 
Payens.  Us  prétendent  que  les  impies 
après  la  mort  pafieront  par  un  chemin 
étroit  Bordé  de  bêtes  féroces  qui  les  dé- 
voreront ;  mais  ils  n'admettent  point 
de  Purgatoire^  4°,  Qitoique  leur  Sefte 
foit  plus  ancienne  que  celle  des  Maho- 
métans  ^  ils  ont  ad!opté  quelques  arti . 
des  de  l*  Alcoran  ;  ils  lavent  leur  corps, 
&  font  à  Dieu  une  efpecc  de  Confefr. 
fion  de  leurs  péchés  pendant  cette  ablu- 
don  ,  qu'ils  croyent  fuffifarite  pour  êjtra 
abfous  3  ils  ne  coimoiflènt  d'autre  béa- 
titude ,  &  n'attendent  d'autre  récom- 
penfe  qne  celle  de  joiîir  {ans  altération 
de  tous  les  plaifirs  de  la  volupté  char- 
nelle dans  le  Paradis.  Leur  Sedteeften 
Îjuelque  façon  la  plus  ancieruie ,  &  elle 
ubfifte  depuis  environ  l'an  xooo.  de 
la  création  du  monde.  Se  afimplement 
changé  de  forme  felpn  les  différentes 
Religions ,  dont  elle  a  pris  fucceflive- 
meint  quelques  maximçs.   Us  ont  été 
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«ppellés  Menâàt ,  d'un  mot  Chaldéen  , 
qui  fignifie  créatures  du  DicH  vivant ,  ou 
6nofli(]9us ,  c'cft-à-dire ,  Sdges  ôc  Voyans  ; 
d'autres  les  ontnommés  Chaldéens ,  Na^ 
hathiensfic  ChananéensJiVL  lieu  de  leur  ha- 
bitation. Les  Sabéens  fubfiftent  encore 
dans  le  Curdiftan,  Province  de  Péric, 
flc  à  Balzora  dans  l'Arabie  deferte. 
Comme  leur  Seftc  n'a  fait  aucun  bruit 
&  n'a  eu  aucun  Chef  particulier  ,  on 
ne  trouve  pas  d'auteur  particulier  qm 
fe  foit  attaché  à  la  combattre.  Leurs 
erreurs  font  condamnées  avec  celles 
des  Idolâtres ,  des  Juifs  Schifmatiquesi 
des  Hérétiques  ,  &  des  Mahométans^ 
Vanf.  lib.  RtUt.  de  Perfa.  Le  P.  Ange 
Jofeph  ,  Carme ,  Diffcnathn  fitr  U  i&- 
tighn  des  Sahàkes ,  Thevenot ,  VejagedH 
Levant.  Rigayd  deVEwùreOtteman. 

SABEI.LIEKS,  diiciples  de Sabei- 
Ktts.  CherchîT^ Sabbllivs* 

Sabellibm  s  nouveaux.  Veyez. 

Ko   s    CELIN. 

SABEL2.itrs,  Philofophe  né  à 
Ptolemaï  de  en  Egypte ,  étoit  difciple 
de  Noct ,  &  en  footmc  les  impiétés  vers 
fan  i^o.  Ce  fut  fous  lui  que  Thérefie 
de  fon  Maître  commença  à  feire  des 
progrés ,  qui  devinrent  fi  funeftes  à  TE- 
gli(e ,  qu'on  l'a  regardé  prefque  partout 
comme  le  Chef  de  l'erreur  des  Noë- 
tiens.  U  enfeigna  fans  ménagement 
qu'il  n'y  avoit  qu'une  perfonne  en  Dieu, 
&  afin  de  furprendre  le  peuple,  il  ufoit 
d'une  comparai(bn  à  laquelle  les  fim- 
ples  ne  fçavoient  que  répondre.  H  pré^ 
tendoit  que  quoique  l'homme  fut  corn- 
poft  de  refprit,  de  Tamc  &  du  corps^ 
tout  cela  ne  faifoit  qu^un  feul  homme; 
de  même ,  quoique  Dieu  fut  Père ,  Fîb 
ic  Saint- Eu>rit  ,  tout  cela  ne  faifoit 
qu'une  perumne.  Ainfi  Sabellins  pouc 
foutenîr  fbn  erreur,  tomboit  dans  une 
autre  plus  grof&ere  ^  fous  prétexte  de 
foutenic  Tunité  de  Dieu  par  l'unîté  des 
perfonnes  ^  it  en  détroifotc  la  piW&icé 
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en  te  repréfentant  comme  un  être  com^ 
pofé  y  éc  non  pas  fimple.  Saint  Denit 
d'Alexandrie ,  contejnporain  de  SabeU 
lius  ,  le  combattit  avec  fuccès ,  &  Saine 
Denis  Pape  le  condamna  dans  un  Con- 
cile qu'il  tint  à  Rome  Tan  1.6  ).  f^tycsCt 
Niceph.  lih.  6.  Chaf.  16.  Eufeb.  liv.  t* 
Chaf.  ^.  &Baroniii5  an.  i^o^Cbriftia- 
nus  Womius  ,  Hiflar^  SahelUanm, 

Marcel  d'Ancyre  ^  &  Photîn  dans  le 

Suatrîéme  fiécle  renouvellérent  l'erreur 
e  Sabellius  en  Occident ,  &  Mahomet 
k  fit  revivre  en  Orient  dans  le  Septième 
fiécle  3^  &  Ton  peut  dire  que  c'eft  de 
Sabellius  que  les  Ariens  ,  les  Semi« 
Ariens  ,  &  les  Macédoniens  ont  tiré 
leur  origine. 

Saccaicieks.  F(^k  S  a  c  g  ck 

#  H  O  R  E  s. 

Sac  cophorb».  On  donna  ce 
nom  aux  Maflaliens ,  aux  ApoftoliqueSy 
aux  Flagellans  difciples  de  Reyniet 
Hermite  ,  parcequ'ils  marchoient  en 
public  revêtus  d'un  fac*  Spond.  m, 
1174.  nP.  17. 

Sacramentaikbs.  Ceft  ainfi 
qu'on  a  appelle  ceux  qui  ont  détruit  la 
doârine  de  l'Eilife  fur  TeiTence  des  Sa-* 
cremens  ^  &  mr  tout  de  rEuchariftier 
Ce  nom  n*a  d'abord  été  doimé  qu'aux 
Cal  vinifies,  aux  Zuingliens  ,  &  à  tous 
ceux  qui  ont  enfeigné  que  le  Corps  8c 
le  Sang  de  Jefos.Chrift  n'étoient  pas 
dans  le  facré  Myftére  de  nos  Autels, 
•u  qu'il  n'y  étoit  qu'en  figure,  AuflSE 
a-t-on  lies  de  croire  que  le  nom  de 
Sacramentaires  à  été  donné  à  tous  ce» 
Hérétiques  uniquement  ,  parcequ'iis 
croyoient  que  tout  ne  confiftoit  que 
dans  un  fimple  figne  facré  ,  qtd  figni- 
fioit  la  grâce ,  o^is  qui  ne  la  procurote 
pas, 

Ujproit  suffi  été  pTus  à  propos  d'ap^ 
pelliBbous  ces  hérédques  And- Sacral 
mentaires  ,  à  eaufe  de  leur  dodrine,. 
CMtte  réubiiffinaeot^  entre  la  ^fx^ 
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tô  y  coticre  la  nature  des  Sacrtmens,  pottroient  fe  ftparer  (ans  le  con(ème« 

Dans  tons  les  temps  de  la  Religion ,  il  ment  des  parties ,  lorfque  Tune  des  deux 

y  a  eu  des  Sacramentaires ,  pmfquede  vouloit  entrer  dans  leur  Scdte.  Touies 

tout  temps  on  a  vu  des  Hérétiques  qui  ces  erreurs  avoient  déjà  été  frappées 

ont  rejttcé  quelque  Sacrement  en  parti-  d'anaihême,  &  l'Eglife  fe  contenta  d'or* 

ctilier,  ou  qui  ont  prétendu  que  tout  ne  donner  la  pourfuite  de  ceux  qui  lesre^i. 

cbnfiftoit  qu'en  figure ,  8c  ne  procuroit  nouvelloienc    Gérard  Sagarel  fut  pris 

point  la  grâce.  Les  Manichéens  &  les  en  Italie  vers  Tan  1197.  8c  livre  au 

Archontiques  font  les  principaux.  Ceft  feu.  royez^Vrat.  &  Bzou  en  Tan  ijoo* 

fans  doute  dans  ce  dernier  point  de  vûë  ^.  i^.  Les  Apoftoliques  condamnoienc 

cju'on  a  cru  devoir  appeller  ces  Héré-  l'ufàge  des  Vœux ,  de  celui  des  Temples, 

tiques   AntiSacramemaires,    Prateol.  Ils  étoient  vêtus  à  Tapodolique  ^  mar. 

tit.  Sacramentarii  choient  pieds  nuds  ,  8c  portoicnt  des 

Saduce'eks  ,  Sefte  de  Juifs,  habits  longs  de  toile  en  forme  de  che- 

ui  nioient  la  Refurreâion.    ChercheK,  mifè  ,  ce  qui  leur  attira  dans  la  fuite 
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UDAisMEala  troifîéme  Seâe.  le  nom  de  Cjmifards  ,  qui  fut  depuis 
Sagar  EL  (  Gérard  )  étoit  natif  donné  aux  Calviniftes  révoltés ,  parce- 
de  Parme  en  lulie.  ^1  parut  s*élever  qu'ils  feifoient  périr  les  Catholiques , 
contre  fEglife  vers  Tan  11  ^éi.  On  ne  ainfî  que  Tavoient  fait  les  Camifards 
doit  pas  le  regarder  comme  Héréfiar-  ApoftoKques  fortis  des  Albigeois, 
que  ,  mais  comme  Chef  d'une  Sefte  Samatlîtains.  Ils  étoient  atnfi  ap- 
a  Apoftoliques,  quiavoit  pris  naidance  pelles  du  mot  hébreu ,  qui  (îgnifie  Gar^ 
en  1140.  dans  la  Scûe  des  Waudois  ,  Sen.  On  leur  donna  ce  nom ,  parceque 
8c  s*étoit  fortifiée  parmi  les  Albigeois.  Dieu  les  avoît  comme  établis  les  Gar- 
Sagar^ne  donna  qu'une  nouvelle  for.  diens  de  la  Terre  où  itsétotent  placés, 
me  ,  V  de  nouveaux  Statuts  à  cette  On  ne  fçauroit  donner  un  jttfte  éclair- 
bande  d'Infenfés  &  de  Phanatiques.  Ses  cillèment  fur  le  temps  de  leur  origine, 
difcîples  prirent  le  nom  êijifitres ,  &  ni  fur  le  nom  de  leur  Chef.  Ils  paroif. 
foutmrent  que  depuis  la  mort  de  Saint  fent  dcfcendie  de  Jéroboam,  qui  ac- 
Sylveftre ,  tous  les  Papes  qui  lui  avoient  coutumà  les  Juifs  loumis  à  fon  Empire, 
fuccedé,^:  tous  les  Evêques  qui  avoient  à  joindie  le  cirite  des  Idoles  avec  les 
paru  ,*  étoient  des  réprouvés  ,  8c  des  cérémonies  de  la  Loi  de  Moyfe.  Ce 
léduâeurs.  Ils  li'exceptoient  de  ce  nom^  Schilme  qui  commen^  l'an  joi^.  de 
bre  ,  que  Frère  Pierre  Muron  ou  Ce-  la  création  du  monde,  975.  avant  la 
leftin  V.  qui  avoir  abdiqué  la  Papauté.  naîlTance  de  Jefus-Chrift ,  alla  toujours 
Ils  enfeignoient  i^.  Que  ni  le  Sacer-  en  augmentant.  Les  Samaritains  élevé- 
doce  ;  ni  l'Empire  n'avoient  aucune  au-  rent  dans  la  fuite  un  Temple  ,  où  ils 
torité  fur  eux,  &  qu'il  n'y  avoir  dans  firent  an  mélange  des  principales  céré^ 
le  monde  que  l'Autorité  fpirituelle,  la-  monies  de  la  Loi  de  Moyfei,  avec  les 
quelle  reddoit  dans  Jefus-Chrift.  i^.  maximes  fuperftitieufes  des  Payens. 
Que  Ton  ne  pouvoiv  {e  fauver  que  dans  Une  fi  fiinefte  alliance  du  culte  du 
leur  Seâte ,  parceque  c^oit  la  ièule  qui  i^rai  Dieu  ^  avec  les  fuperfticions  de 
fuivît  non  feulement  La  vie  apoftolique,  l'Idolâtrie  ^  caufa  une  fi  grande  anti. 
mais  qui  imitât  Jefus-Chrift,  en  ne  re-  pathie  entre  eux  8c  les  Juifs ,  que  la 
lervant  aucune  provifion  pour  le  Len^  Samaritaine  qui  en  étoit  remplie  ,  re- 
demain,  }<>«  Que  les  perfonnes  mariées  âifà  d'abord  d^écouter  Jefus.Ckrift ,  de 
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craince  d'être  furprife  par  une  doArme . 
oppoiie  à  celle  des  Samaritains»       ' 

Leurs  erreurs  outretcelles  de  Tldola- 
trîe,ctoient  lo.  De  n'admettre  que  cinq 
Livres  du  Pentateuque ,  Se  Je  rejetter 
tous  les  autres  qui  éroient  reclus  par  la 
Synagogue,  xq^  De  croire  que  Tamede 
1,'nomme  ne  confiiloit  que  dans  le  (âng^ 
&  par-là  que  tout  mouroîtayec  l'hom- 
me fans  eu)erance  de  refurreûion.  j  ^. 
Qu'il  ne  ÊLlloit  pas  plus  honorer  les 
corps  morts  des  hommes  que  ceux  des 
^imaux  fans  raifon»  Toutes  ces  erreurs 
font  contraires  à  la  Foi  de  tous  Ies*fiécles 
&  à  l'Ecriture  Sainte.  L'Eglife  les  a 
condamnées  plufîeurs  fois ,  en  condam- 
oant  les  fentîmens  des  hérétiques  qui 
les  ont  défendues. 
-  La  Seâe  des  SamariAins a  commen- 
cé de  paroître  plusieurs  fiécles  avant  la 
venue  de  Jefus^Chrift,  &  a  duré  juf. 
qu'à  la  fin  du  premier  fiécle. 

Saint  Epipbane  les  diviie  en  quatre 
SeAes.i^  EnEflcensou  Efléniens.  r^. 
En  Sebuféens.  j,^.  En  Gortheniens..  4**^ 
£n  Doûthéens. 

Pb.emi*bkb    Secte 
DE  S   S  AM  Ak  I  TAIN  S. 

EsSEiHtEHS. 

Les  Esse  NIE  H.  s  gardoient  tes  mê- 
mes cérémonies  que  les  Samaritains , 
&  entretenoient  te  même  ichifme  avec 
les  vrais  Juift  y  ils  écoîent  fimptement 
dîftingués  par  une  pureté  de  mœurs 
aflfèftée  ,,  &  qu'ils  portoîent  jufqu'à 
l'excès.  Ils  déteftoîem  le  Mariage  ,  & 
ne  fé  marioicnt  pas  de  crainte  d'avoir 
des  femmes  trop  voluptueufes  ^  ou 
aciNtéres^ 

D'autres  plus  fâges  dans  leurs  rai- 
fonnemens  approavoient  la  néceflité 
du  Mariage  ,  pour  la  confervation  du 
|enic  humain  -^  mais  quand  ils  étoient 
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mariés  ^  8c  que  leurs  femmes  étoîenc 
grofles ,  ils  fe  féparoient  de  lit ,  &  iU 
ne  les  connoiffoient  plus  pendant  tou- 
te leur  g^roflcflc  ;  afin  de  montrer  qu'ils 
n'ufoient  des  droits  du  mariage  que 
pour  la  propagation  des  hommes  ,  6c 
non  pour  fuivre  les  voluptés  delà  chaîr^ 

Les  EfTéniens  étoient  noa  feulement 
divifés  des  Juifs  >  mais  même  de  la  plu- 
part des  Samaritains  idolâtres. 

Quoiqu'ils  fuivîfïent  leurs  autres  er- 
reurs 5  ils  ne  vodoient  pas  entrer  dans^ 
le  Temple  avec  eux..  Ils  offroient  leuri 
Sacrifices-,  &  Êiifoicnt  leurs  Prières  fur 
une  Montagne  ;  c'eft  de-là  que  la  Sa- 
maritaine ignorant  quelle  étoitla  Seûe 
qui  avoir  le  droit  de  fon  côté ,  vouloir 
fçavoir  de  Jefus-^hrift  ,  fi  c'étoît  fur 
une-Montagne ,  ou  dans  Jerufalem  qu'il 
falloir  adorer  le  vrai  Dieu. 

Saint  Irenée  X«v.  ^  comre  UsHirifies^ 
Chap.  ij:.  dans.fes  Annotations,  Lettre 
A.  remarque  qu3  les  Edèniens  condam- 
noient  les  juremens  &  la  propriété  de& 
biens^ 

Prefque  tous  tes  anciens  H^rien& 
font  mention  des  Elleniens  ,  mais  k>u& 
en  parlent  très-fuccindlemem J^hîîon  le 
Juif  dans  fon  Traité  en  parle  plus  aa 
long  ,.&  appelle  Chrétiens  les  Elleniens 

3ui  étoient  en  Alexandrie.  On  aregar- 
é  comme  Eflenfens  tous  ceux  qui  ont 
vécu  d'une  vie  auftéreV  ce  qui  leur  a 
fait  donner  le  nom  de  Thérapeutes. 

Les  Thérapeutes  ,  félon  Philon  le 
Juif ,  étoient  dts  Juifs  devenus  Chré- 
tiens ;  mais  le  portrait  qu'il  en  fait  ^ 
prouve  qu'ils  étoient  Eflïnîéns  ,  puif- 
que  leur  conduite  n*étoit  qu'un  melan. 
ge  de  cérémonies  des  Juits  tirées  des 
cinq  Lîvres  du  Pgntateuque  ,  &  des 
Ulages  outrés  &  auftéres  des  Samari- 
tains Schîfmariques.  On  leur  donna  le 
nom  dé  Thérapeutes  ,  qui  félon  le  grec 
fignifie  homme  appliqué  à  gnérir^  parce- 
qu'ils  étoient  attachés  à  panfibr  lesouu^ 
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ladtes  ;  c*eft  peut-être  un  de  ces  Samari- 
uins  que  Jefus-Chrift  a  donné  pour 
exemple  de  la  charîcé  que  Ton  doit  au 
prochain.  Leur  maxime  éioit  de  per- 
fuader  que  tout  leur  zéfe  conflftoità 
exercer  une  charité  parfaite  envers  les 
autres  ,  &  de  n'ccrc  auftéres  qu'envers 
eux-mêmes.  Ils  vivoîent  4ans  un  par- 
fait détachement  pour  tous  les  biens  de 
Terre  ,  j^ur  leur  patrie  ,  pour  leurs 
tSirens.  Ils  obfervoient  le  jour  du  &c- 
DaUi  avec  le  même  fcrupule  que  les 
Juifs  ,  &  préparoîent  la  veille  ce  qui 
devoir  fervir  pour  la  nourriture  du  Sa-  ' 
medi.  Après  qu'ils  avoîent  fait  cer- 
taines prières  en  commun  ,  ils  fépa- 
roîent  les  hommes  d'avec  les  femmes, 
&  faifoicnt  deux  Choeurs  difFérens ,  les 
hommes  d'un  côté ,  &  les  femmes  de 
l'autre. 

Les  Effénîens  fubfiftoient  encore  dans 
les  premiers  fiécles  de  rEglifc,&  comme 
ïeur  façon  de  vivre  avoir  beaucoup  de 
refïèmbiance  à  la  vie  chrétienne,  pla- 
ceurs Hiftoriens  ont  cru  qu'ils  étoîent 
véritablement  Chrétiens.  Eufebe,  Saint 
Epiphane  ,  Saint  JerSm^  ,  &  quel- 
ques autres  les  ont  appelles  de  nveme, 
mais  ils  ne  donnoîent  ce  nom  qu'à, 
certains  Moines,  qui  s'étoient  enfermés, 
comme  dans  une  efpece  de  Cloître  ,  Se 
qui  avoient  beaucoup  de  rapport  avec 
les  Thérafeutes^ 

Scaliger  dans  fon  Livre  de  Emendatione 
tem  forum ,  &  Blondel  dans  fin  Traité  des. 
Sybilles  ,  prouve  que  les  Thérapeutes 
n'étoient  point  Chrétiens.  Cette  opi- 
nion eft  la  plus  probable»  Saint  Irenée 
liv.  4.  cite  Saint  Epiphane  eomra  EJ[ems^ 

Seconde     Secte 

DES  samaritains;. 

Se  B^u s  b'ens^  % 

Les  Sebvse'ens  étoi^t  uneSedede 
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Samaritains  Schifmatiques.  Leur  erreur 
confiftoit  dans  le  changement  qu'ils 
avoient  fait  fur  le  tems  de  la  célébration 
des  grandes  Fêtes  de  l'année.  Us  céle- 
broient  la  Pâque  au  commencement  de 
l'Automne ,  la  Pentecôte  fur  la  fin  de 
la  même  faifon ,  &  la  fête  des  Taber- 
nacles au  mois  de  Mars»  Ce  qui  donna 
occafion  à  ce  changement ,  fut  d'abord 
lantipathie  qui  regnoit  entre  les  Juîfs^ 
&  les  Samaritains.  En  fécond  lieu ,  c'eft 
que  comme  les  Juifs  des  Pays  les  plus 
éloignés  traverfoîeilt  les  Villes  deSa- 
marie  ;  ce  grand  concours  de  peuple 
qui  palfoit  peiKlaut  le  temps  des  pré- 
parations 'aux  grandes  Fêtes  ,  caufoit 
fouvent  du  trouble  ;  &  les  Sebuféens  , 
fous  prétexte  d'obvier  à  ces  fréqucns 
tumultes ,  ftatuérent  de  célébrer  les  trois 
Fêtes  fufdites  dans  un  autre  temps  que 
les  Juifs, 

Ct  changement  ne  fe  fi^t  pas  fans  cri- 
me ,  parcequ'il  étoit  oppofe  à  la  Loi  de 
Dieu  révélée  à  Moyfe.  Les  Sebuféens 
étoient  aind  appelles  ou  du  nom  de 
Sebion  ^  dont  les  enfans  tombèrent  peut* 
être  dans  l'erreur  &  le  fchifme  àts  Sa- 
maritains ,  ou  de  Sebohn ,  qui  étoit  une 
de  leœrs  Villes ,  voifine  de  Jeruialem , 
dont  il  eft  parlé  dans  le  premier  Livre 
des  Rois,  Ch>  13.. 

Ce  qui  le  fait  préfumer  ,  eft  que  le» 
peuples  de  Seboïm  étoient  très-  portés 
a  l'erreur  ;  ainfi  qu'on  le  voit  par  les 
paroles-  àa  Seigneur  au  peuple  Juif, 
quand  il  les  menace  de  les  trafter  avec 
ik  même  rigueur  dont  Seboïm  s'étoit 
rendu  digne  Ofic  11^ 

TROisrE'^MB      Secte 
I>ES     SAMARITAINS. 

GOUTHBMIENS^ 

Les  GoRTHENTEHs  étofent  de 
la  Seûe  des  Samariuins.    Ils  avoicAS: 
lii  ii| 
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prcfque  les  mêmes  maxîmes  cjue  les 
Eiréruens,  li  y  a. apparence  qu'ils  rirent 
leur  nom  cfe  Gortinuy  Province  d'Afie^ 
dpiiC  lï  eft  fait  mention  dans  le  premier 
livre,  de?  Macchabées,  Clup.  1 5  •  Eufe- 
be  femble  autorifer  le  fentimcnt  deThe- 
butis  y  cjui  met  Fes  Gortheniens  au  rang 
des  Juifs  Schifmatiques.  Tout  cela  con- 
vient  avec  le  fentiment  de  Saint  Epi- 
phane ,  qui  appelle  les  Gortheniçns  aes 
Samaritams  ,  puifque  les  Samaritains 
étoîent  fortis  pour  la  plupart  des  Juifs, 
&  qu'ils  confervoient  rulage  de  U  Cir- 
concifion,  &  des  principales  cérémonies 
delà  Loi  de  Moyfe.  Theodoret dans 
fbn  Livre  des  Fables detHirifies^iQQdx^ 
de  les  Gonheniens  comme  des  difci* 
pies  de  Simon  le  Magicien  ;  ce  qui  prou. 
ve  qu'ils  n*om  pas  eu  d'erreur  qui  leur 
ftit  particulière  -,  mais  que  par  foiblefTe 
de  génie ,  ils  fc  iaîffoîent  furprendrc  à 
toutes  fortes  d'erreurs.  Leur  Sc<île 
avoir  encore  des  partifans  fur  la  fin  da 
premier  fiéclc. 

QjJ  ATM  E*  ME        SiCTE 

DES    SAMARITAINS- 

DoSlTHi'lNS. 

D  o  S  1 T  H  E*  i ,  Juif  de  nation ,  ex^ 
trémement  ambirieux  ,  cryr  pouvoir 
parvenir  à  la  Charge  de  Grand-Prctxe 
de  la  Synagogue  ,  s'il  trouvoît  le  fecret 
d'unir  les  Juifs  avec  les  Samajitains  it 
Ùl  Seéke.  Il  fe  montra  avec  les  dehors 
d'une  piété  fi  auftére  y  qu'il  s'atrira  un 
grand  nombre  de  partifans  qui  porté* 
rem  le  nom  de  Dêfuhéens. 

I  lapprouvoit  fecrettement  les  maxî- 
ines  de  ces  deux  Se<9:ïes  ,  &  s'aitiroit  la 
bienveillance  des  peuples  j  mais  il  ne 
put  jamais  parvenir  à  fes  fins.  Il  vî. 
voit  du  temps  de  Jefus-Chrift,  &  ce 
BC  fut  que  vers  l'an  50.  que  fes  erreurs 
commencèrent  à  former  um  Seftê.  Il 


adopta  toutes  les  maximes  outrées  der 
Eflèniensde  la  première  ClaRe,  excepté 
celle  qui  nie  la  rcfurreftion  des  corps. 
Il  prétendoit  1^.  Que  pour  obferver 
régulièrement  le  Sabath  ,  il  étoît  né- 
ccfïaîre ,  dès  que  les  premières  Vêpres 
commeilçoienr,  de  garder  la  même  dit 
pofiiion  du  corps  où  l'on  fe  trouvait 
jufqu'à  ce  que  la  nuit  fot  entièrement 
îiirvenuc  ,  de  peur  de  péchf r  par  le 
moindre  exercice  ;  en  forte  que  fi  l'oa 
avoit  le  verre  à  la  main  au  comment 
cernent  du  jour  du  Sabath ,  il  falloit  le 
tenh:  de  même,  fans  ofer  fe  remuer  nî 
boire ,  jufqu'après  le  crépufcule  dufoir. 
i^.  Qu'il  n'étoît  pas  permis  à  Thomme 
de  manger  de  ce  qui  étoit  animé  ,  6c 
qu'il  ne  falloit  manger  ni  viande  ,  ni 
poilïbn ,  mais  fe  nourrir  feulement  des 
fruits  de  la  Terre.  Son  fentiment  étoir 
contraire  à  la  Foi,   Il  croyoît  à  tout  ce 

3ui  écoit  ordonné  dans  le  Pentatcucpiej^ 
devoit  auflî  croire  qu'flhii  étoit  per- 
mis de  manger  de  tout  ce  qui  avoit  vie, 
excepté  des  animaux  que  Dieu  profcric 
&  qui  font  défîgnés  dans  les  Livres  de 
lïxode  ,  &  du  Levitique.  }^.  Il  coiï- 
damnoit  les  fécondes  Noces ,  8c  ordoiL. 
noit  la  virginité  ,  comme  néceflaire  ao 
falut. 

Il  eft  à  rémarquer  par.là  que  l*er- 
reiir  des  Montaniftes  ic  des  Caraphry^ 
ges  au  fujet  des  fécondes  Noces  avott 
déjà  pris  nailTance  du  temps  des  Dofi- 
rhéens.  Saint  Juftîn  regarde  Dofithée 
comme  un  Schîfmadque  Juif  ,  mais 
c'eft  toujours  fur  le  même  principe  que 
l'on  a  regardé  la  plupart  des  Samari- 
tains Schifmatîques  ;  parcequc  les  Sa- 
maritains étant  fortis  des  Juifs  ,  ils 
avoientconfèrvé  beaucoup  de  maximes 
du  Tttdaifme. 

Philâftre  &  quelques  autres  Ecrivains 
ont  prétendu  que  Dofithée  étoit  le 
premier  Chef  des  Saducéens.  Ilsfc  font 
même  appuyés  fur  ce  que  Saint  Epi« 
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^hacne  a  Ah  que  les  Sadocéetis  ib  font 
itiuUipliés  ou  répandus  fous  la  canduice 
4c  Dofîchée  ;  mais  leur  opinion  n'eft  pas 
probable  ,  parceque  Dofichée  admeo- 
toic  la  ref urredion  des  corps  y  6c  croyoit 
tjue  Tame  écoic  fpiricuelle  »  ce  qui  étoic 
diamétralement  oppofé  à  l'erreur  des 
Saducéens. 

Les  paroles  de  Saint  Epiphane  ne 
prouvent  pas  que  Dofichée  aie  écé  leur 
Chef;  puî  (qu'il  dit  Amplement  qu'As  fe 
(ont  étendus ,  8c  non  pas  qu'ils  s'écoient 
^âblis. 

Dofichée  fit  fi  chagrin  de  n'avoir  pu 
rendit  dans  fes  projets ,  qu'il  prit  le  par^ 
d  de  la  retraite  ,  &  s'enterma  dans  une 
Cavejne ,  où  il  finit  mi/érablement  fa 
^ie.  Vayiz,  là-<lc(fiis  ,  Jofeph  ,  JuiUn, 
Ik  Hegcfippe. 

Comme  Dofithée  n'étoit  pas  Chré. 
tien  y  on  ne  doit  pas  le  regarder  comme 
Chef  d*Héréfie.  Son  erreur  fur  le  Ma* 
riage  eft  condamnée  avec  celle  de  Mon- 
can.  Tous  les  Hiftoriens  ont  parlé  brié* 
vement  de  Dofithée*  Saint  Epiphane 
eft  celai  qui  en  traite  plus  au  long, 

Hértf.  14. 

Sam  l  a  ï«  Piyeic  S  c  n  i  B  s  s ,  à 
l'article  du  Ju^aïfme. 

Samosetans.  Cherchez.  Paul 
Sam  OSAT e« 

Samosiens.  Fayez.  E  i  e  i. 

Sampsok  ,  Calvinîfte  Puritain , 
refufa  mille  écus  de  rente  ,  plâtot  que 
de  porter  la  Soutanne  &  le  Bonnet 
quarré.   F'oyez.  P  u  k  1  t  a  i  k  s. 

S  A  M  s  o  N ,  Ecoflbîs ,  étpît  Prêtre  , 
lequel  en  74.8.  tomba  dans  l'erreur  de 
croire  que  l'eau  n'étoit  pas  néceâàire 
pour  r<endre  le  Bapième  eficace  y  & 
qu'il  fiiffifoit  que  l'Evéque  impoiït  les 
meânt  fur  celui  qui  doit  êcre  baptifé. 
Le  Pape  Zacharie  en  aywc  été  averti 
par  Saint  BonKace  y  Archevêque  de 
Mayence;fc  fon  Légat  en  Allemagne^ 
wdonna  de  rexeainiipmîer*  Cet  tÔtét 
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tïcfic  ne  fcrrma  aucune  Se^e,  Baron. 
étn.  74. 

S  A  M  s  o  M  y  Laicocephale.  Feyet 
Laicocephalë. 

S  A  N  D  E  L  1  M.    r^Oy^X.    ImFERM  AUX. 

Sanguinaires,  Hérétiques 
Anabaptiftes  ^  qui  dans  leur  (aqon  de 
faire  leurs  fermens  ,.  buvant  «u  facfg 
humain  ,  &  promectoientde  verfèr  ce- 
lui des  Catholiques  pour  fi^utenir  l'A*» 
Aabaptifme.  Gaultier  rapporte  qu'on  e* 
a  va  à  Anvers  vers  la  nn  du  leiziéme 
fiécle.  Prat.  tit.SangHhtarii.  QdÀxXt.feizJi. 
mefiécle^  Ch^p.  84* 

Santahel  ( Antoine )  Jefuite ^ 
dans  le  dix^feptiéme  fiécle ,  compofa  un 
Livre  qui  avoir  pour  ritre  Antonii  S^m^ 
tareili  ex  SocieUÉe  Jefi  ,  TrâEUtHs  de  hè^ 
refifSrfchifinate  &  apojhfia ,  &  de  fvteftaie, 
Srnnmi  Pâm^cis  in  his  eteliSis  fumendis. 
Ce  Livre  qui  fut  imprimé  a  Rome  , 
fit  grand  bruit  en  FraïKe,  it  fiit  défé.. 
fé  à  la  Faculté  de  Théologie  de  Paris, 
qui  en  a  extrait  les  cinq  Propofitions 
luivantes. 

Première  Propofitim.  Le  l^a^e  peut  pU*- 
nîr  les  Rois ,  &  les  Princes ,  de.  peines 
temporelles  y  les  dépqfer  &  piriver  de 
leurs  Royaumes  &  Etats  pour  crime 
d'héréfie ,  &  délivrer  leurs  Sujets  de  leut 
obéïfiance  y  6c  que  telle  â  toujours  été 
la  coutume  de  TEglife,  ' 

L'Auteur  ajoute  que  non  feulement 
pour  l'Héréfie  ;  mais  encore  pour  acu 
tre  caufe ,  le  Pape  à  le  même  pouv'oir 
fur  les  KtJTs. 

Deuxième  Preùofîtion.  Le  Pape  le  peof 
de  même  pour  leurs  péchés,  sli  eft  e«* 
pédîent  y  fi  les  Princes  font  négliger»^ 
s'ils  font  incapables,  &  mutiles^ 

Tr9ifiéme  Profefition^  Le  Pape  a  1« 
puiilknce  fiir  les  chofeâ  fpiricuelles  & 
temporelles,  &  celle  de  punit  les  Prin- 
ces qui  pèchent  contre  les  Loix  divines 
te  humaines  y  ic  particali^reorfem  fi  leut 
mime  eft  .uAe  ntéûe» 


P 


Digitized  by 


Google 


44^  .SA. 

ihMtriéfM  PHfùfmn^  Les  Apôtres 
écoicht  bien  fujets  aux  Princes  iecu- 
iiers  de  fTiit ,  mais  non  de  droîc ,  & 
qu'au ffi.  tôt  que  la  Majefté  du  Souve- 
rain Pontife  a  'été  établie  ,  tous  les 
Piinces  y  ont  été  fujets. 

Cinquième  Prof  option.  Qu3  ces  paroles 
de  Jelus-Chrift  à  Saint  Pierre  :  Qmd^ 
<HmqHi  ligaveris  fuper  tcrram ,  &c.  doi- 
vent être  entendues  non  feulement  de 
la  puiilance  fpirituelle,  mais  auflî  de  la 
temporelle. 

La    Faculté    alTemblée  le   premier 
Avril    16.16.   condamna  le   Livre,  & 
-déclara  la  dodlrine  de  ces  Propofitions 
nouvelle  ,  fauflè  ,    erronée  ,  contrai- 
re à  la  parole  de  Dieu  ,  qiu  rend  la 
<lignicé  du  Souverain  Pontife  odieufe , 
•&  ouvre  la  voye  au  Schifme  ,  qui  dé- 
roge à  Pautoricé  fouveraine  des  Rois , 
qui  ne  dépend  que  de  Dieu  feul ,  & 
•empêche  la  converfion  des  Princes  in- 
iidéles  ,  &  hérétiques  5  qui  trouble  la 
çaix  publique,  qui  renverle  les  Royau- 
mes ,  les  Etats  &  les  Républiques  ^  qui 
-détourne  les  Sajets  de  Pobéïilàhce  qu'ils 
<îoivent  à  leurs  Souverains  ,  &  les  in- 
duit à  des  faftiç>ns  ,  rebellions  ,  fédi- 
tions ,  &  à  attenter  à  la  vie  de  leurs 
Princes.  Cet  A€ke  eft  rapporté  par  Du- 
jjîn  dans  fin  Traui  de  la  Puiffance  Eccle^ 
(iaflicjHs  ,  fag.  1 5  9^  C^  160.  La  Cenfure 
«ft  certifiée  par  PEvcque  de  Tulles ,  de 
-Collet,  Indic.  pag.   1^.  de  l'Index.  Du- 
pin    rapporte  enfuite   pludeurs  autres 
faits,  pour  prouver  la  pureté  de  la  doc^ 
trine  de  ia  Faculté  pour  la  conferva- 
tionde  la  perfonnejde  l'autorité  &  du 
temporel  des  Princes  Souverains.  Ployez 
fur  cette  matière  ,  Mr.  TaHon  dans  fin 
Lii>re  de  r autorité,  des  Rois  dansA'Eglifi. 
S  A  R  A  B  A  ï  T  E  s.  Cétoît  unc  Sedc 
de  faux  ApoftoHques  qui.  parurent  en 
Egypte ,  prefque  immédiatement  après 
la-moN  des  Apôtres.   On  les  regarde 
comme  les  imicateucsid'Ananie  &.jda 
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'Saphire.  Il  étoit  plus  à  propos  de  tcf 
placer  au  rang  des  Vagabonds  ,  que 
parmi  les  St&ts  hérétiques.  Ils  fe  van- 
toient  de  fuîvre  la  vie   Apoftolique , 
tandis  qu'ils  en  étoient  les  plus  éloi- 
gnés. Leur  erreur  confiftoic  en  ce  qu'ils 
Erécendoient  1  ^.  Que  la  propriété  des 
iSns  écoit  permife  avec  la  profcffion 
de  pauvre  &  la  pauvreté.  1^.  Qu'Ana- 
nie  &  Saphire  n'avoient  point  péché , 
quand  ils  cachèrent  aux  Apôtres  la  por- 
tion des  biens  dont  ils  leur  demandoient 
compte.  Ils  écoient  vêtus  de  peaux  de 
to:ufs  ou  de  cochons  fauvages,  atta- 
choient  de  groflès  épines  à  leurs  ceintu- 
res, en  mettoient  a  leurs  fouliers,  & 
n'habîtoient  que  les  trous  des  rochers , 
ayant  cependant  avec  eux   beaucoup 
4*argent  caché ,  qu'ils  recevoient  par  le 
moyen  de  la  quête,  &  amalfoient  toutes 
fortes  de  provifion,  pour  ioiiir  des  déli- 
ces de  la  table.  Quand  ils  venoient  au 
Temple  de  Jerufalem  ,  ils  prêchoient 
la  pauvreté  &  l'abftinence  ,  &  s'arra- 
choient  la  barbe  ,  afin  de  s'attirer  la 
vénération  du  Public  ,  fous    prétexte 
d'exciter  le  pécheur  au  repentir.  Mais 
quand  ih  retournoient  à  leurs  caver- 
nes ,  ils  fe  livroient  à  tous  les  excès 
de  la  volupté  èc   de  l'intempérance. 
On  leur  avoir  donné  le  nom  de  Sara^ 
battes  ,  tiré  du  mot  .bet>reu  Sarah ,  qui 
fighifie  révolté  ,  parœque  ces  prétendus 
Apoftoliques,  fous  prétexte  d  être  fidèles 
obfervateurs  de  la  Loi  ,    méprifoient 
robéiffance  djûè*  aux  Supérieurs  de  PE- 
glife.  Caffien  18.  Collation ,  les  appelle 
Rentiâets  Saint  Benoît  ^^/i  Chap.  u  de/k 
Règle.  Saint  Jerpme  dans  fa  Lettre  à  Eh^ 
finchinm.  Lutzçmberg  ;,  Catal»  hsret^  ti$^ 
Sar4baitd.  j. 

S  A  a  A  z  I  N  s.  Ce  fptit  des  Arabes^ 
aufquels  on  adpwé<enonrtiré  ^e  It 
langue  de  leur  pays,  qut  fignifie  Brigand 
^  f^oleur ,  parceque  ces  lottes  de  peu^ 
ftl«  fe  font  «nç.gloîçç  de  voler  »  .&  d^ 

maltraite.  î 
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tnakratter  fur  les  grands  chemins  tous  reurs  de  Ménandie&  de. tous  les  Héré- 

ceux  qui  ne  font  pas  de  leur  religion,  tiques  qui  Tavoient  précédé.  Il  donna 

Ils  fuivent  la  religion  de  Mahomet  ^  &  un  nouvel  ordre  au  lyftême  de  Ménan- 

prennent  le  nom  aj^gariens  Se  à*Ifmaé^  dre,  au  fujet  de  la  création  du  monde; 

litesy  dans  l'idée  qu'ils  font  defcendUs  &  débita  que  Dieu  avoir  créé  fept  An- 

d'Agar  &  d'Ifmacl.  ges ,  &  que  ces  Anges  avoient  créé  le 

S  ATA  NI  ENs  ouSatanites.  Hé-  monde  ,  &  deux  elpeces  d'hommes, 

reliques  fortîs  des  Meflaliens , qui  pa-  Tune  bonne,  qui  étoît  celle  des  Elûs^ 

lurent  vers  Tan  590.  On   les  appella  &  l'autre  mauvaife,  qui  eft    celle  des 

5/r/^/7/>fj,parc€^u'ils  difeient que  Satan  Reprouvés  ;  que  les  hommes   ne  vi- 

étoit  extrêmement  puitTant  ,    &  qu'il  voient  que  pat  le  foufle  divin  ,  &  que 

caufoit  des  maux  infinis  ;  qu'il  étoic  quand  Dieu  retiroition  foufle,  Thom- 

plus  faee  de  le  refpedér  &  de  l'adorer  me  mouroît*    A  toutes  ces   ridiculités 

que  de  le  maudire  -,  &  que  ce  feroit  le  ils  ajoutoîem  que  les  Anges  après  avoir 

œoyen  qu'il  fe  rendit   favorable  aux  long-temps  admiré  les  beautés  de  Dieu, 

hommes,  au  lieu  de  les  perfecuter«  Leurs  convinrent   entre  eux  de   former  un 

maximes  étoient  remplies    d'extrava-  homme  à  fa   reflemblance  ,   qu'après 

gances.  Ils  fe  difoient  les  feuls  véri-  avoir  beaucoup  travaillé  ,  ils  firent  une 

:Cables  Obferyateurs  de  l'Evangile  ,  ne  efpece  d'animal ,  qui  ne  pouvoit  fe  (ou- 

jîoffedoient  aucun  bien  ,  vivoient  de  tenir  fur  fes  pieds ,  &  fe  traînoit  fur  la 

leur  quête  ,  couchoient  fur  les  pavés  terre  à  peu  près ,  comme  le  ferpent  * 

des  rues  dans  les  beaux  jours  ^  &  dor-  que  Dieu  lailla  leur  ouvrage  pendant 

moîent  pcle- mêle,  hommes  &   fcm-  quelaue  temps  dans  cet  état  Iiumiliant, 

mes ,  fans  aucim  ménagement  de  la  pu-  pour  leur  faire  fentir  la  témérité  de  leur 

xleur.  Ik  portoienr  leur  arrogance  juf-  projet  j  mais  qu'enfin ,  Dieu  touché  de 

qu'à  fournir   qu'on   leur  donnât  les  compaflion  ,  commum'qua  une  partie 

noms  les  plus  faints  &  les  plus  refpec-  de  fa  vertu  à  cet  homme  y  &  que  l'hom. 

tables.  Ils  fe  difoient  Patriarches  ,Pro-  me  prit  un  nouveau  genre  de  vie,  & 

phétes ,  Anges ,  leChrift ,  quand  on  les  fe  drefla  fur  fes  pieds ,  &  éleva  fa  tête 

interrogeoit  fur  leurs  qualités.  Toute  vers  le  Ciel.  De-là  ils  coïKluoient  que 

Ja  caufe  de  leur  folie,  étoit  l'amour  de  l'homme  ne  vivoit  que  par  un  foufle 

J'ûifiveté^  &  fons  prétexte  de  prier  fans  de  la  Divinité  ;  que  c'étoit  là  toute  fon 

<e(re ,  ils  ne  f iîfoient  aucun  travail  des  ame  ,  &  que  quand  Dieu  retiroit  fon 

mains.  Aucune  Sefte  ne  les- a  mieux  foufte,  l'homme  mour  oit  pour  toujours 

copiés  dans  leurs  maximes  que  les  Wau-  &  fans  efperance  de  refiirredion.  C'eft 

dois  ,  ou  les  Pauvres  de  Lyon  ,  &  les  ici  l'erreur  des  Saducéens  que  Satur- 
Condormans,  Saint  Epiphane  a  écrit  nin  renouvelle  \  d'où  il  eft  devenu  k 
-contre  eux  hirifie  80.  &  ils  font  fous  premier  Hérétique  Chrétien  qui  l'ait 
les  mêmes  anathêmes  que  les  Malfaliens.     foutenUe. 

Cherchez.  D  A  doe's.  Epiph.  htK  80.  La  dernière  erreur  de  Saturnin  n'a- 
Gautier  ,  quatrième  fiicle  ,  mu  Chaf.  des  voit  pas  plus  de  fondement  quel.esau^ 
Meffttliens.  ires.  Il  (uppofoit  que  dans  la  fbrma- 

S  ATURNiLLE,  le  même  que    tîon  des  hommes ,  un  bon  Ange  fit  le 
Saturnin.  bon  homme  ^  ic  un  mauvais  Anse  fit 

Saturnin,  Philofophe  ,  né  à    l'homme  méchant.  Que  tous  les  hom- 
jVntiocbe .  publia  vers  Tan  i  ix.  léser-    jtnes  qui  itoient  bons  .defcendirent  4it 
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premier  ,  8c  les  méchans  du  fécond.,  éerît  contre  Saturnin  que  les  autres; 

Que  les  Juifs  avoîent  été  long.temps  Se  qui  combat  toutes  fes  erreurs  arti- 

dominés  par  un  mauvais  Ange ,  parce*  cle  par  article,   royez    Saint  Irenée  ^ 

que  Dieu  lavoicainH  permis  ,  pour  les  Termllien,  Saint  Jérôme,  6c  Baronius 

Jjunîr  de  leurs  crimes.  Mais  qu'enfin ,  4t  titre  de  Saturnin^ 

e  Père  Etetnel  touché  de  compadion  Les  Sacurniniens  avoienc  des  Règles 

l'avoît  envoyé  pour  les  tirer  delapuif>  de  morale  trcs.féveres  ,  pour  mortifier 

fance  de  TAnge  de  difcorde  ;  que  c'é-  le  goût  6c  l'intempérance.  Leurs  jeûnes 

toic  lui  qui  étoit  véritablement  le  Meffie,  étôient  très- rigoureux  &  très-auftéres^ 

êc  que  Jefus-Chrift  n'avoît  été  qu'un  &  ils  fe  livroiem  ians  iicupule  à  toutes 

homme  phantaftique,  &  non  pas  réel,  les  infamies  de  la  chair  ^  que  la  modeftie 

n  vouloir  par  là  infinuer    que  Jefus.  ne  permet  pas  de  nommer,  &  dont  la 

Chrift  étôît  un  faux  Ange,  fous  les  de-  feule   idée  frappe  d'horreur  ceux  qux 

hors  de  Thumanité.  Toutes  ces  irrélî-  s'arrêtent  à  en  confiderer  robfcénité. 

gions  n'ont  pas  befoin  d'être  refutées  >  Saxons.  Ils  font  Luthériens,  ih 

6c  fe  détruifent  par  elles-mêmes..  Cet  ne  s'accordent  pourtant  de  certaine  fa- 

impofteur  s'attira  cependant  beaucoup  çon  ,  qu'il  n'y  ait  parmi  eux  quelque 

de  difciples  ,  qui  infeâérent  de  fa  doc-  différence  dans  leur  foi,  dans  leur  dif- 

crine  plufîeurs  villes  de  la  Syrie.  L'ex-  cipline  y  6c  dans  leurs  cits  ^  ainfi  que 

teneur  de  fa  vieauftére  fervit  de  piège,  nous  l'avons  remarqué  dans  les  diflRb» 

pour  furprendre  les  fimples.^  Il  ne  man.  rentes  SeStcs  des  Luthériens» 

geoit  d^aucune  nourriture  qui  eut  vie  ç  ^ 
animale  ;   il  condamnoit  le  Mariage  ^ 

comme  une  invention  du  Démon  ,  afin  S  C  E  P  T I  Q^U  E  S.    Ce  font  des^ 

de  perpétuer  la  génération  du  mauvais  Hérétiques,  prétendus  Efprits  forts,  qui: 

homme.  Cependant  malgré  ce  princi*  fous  prétexte  que  rien  n'efl  certain ,  6c 

{)e ,  il  commettoit  tant  d'mfa mies  dans  fans  quelque  lujet  de  cono-adiâion  ^ 

e  fecret ,  que  beaucoup  de  fages  Ecri-  doutent  de  tout ,  même  des  vérités  de 

Tains  l'ont  regardé  comme  un  des  pre-  la  Religion»  Quand  on  letu:  démontre 

xniers  auteurs  de  la  Seâe  des  Gnofti.  la  vériœ  des  chofes ,  ils  répondent  qu'ils^ 

quesv^qui  étoit  la  plus  impie.  Ledn*  ne  fçauroienc  dire  le  contraire;  mais^ 

quante  &  unième  Canon  Apoftoliqiae  ^u*Us  ne  peuvent  aflfurer  que  la  chofe 

condamne  Saturnin»  loit  véritable..  Ils  font  les  mêmes  que 

Ces  fyftêmes  qui  ne  font  que  ic$  fa^  les  Pirrhoniens.  Lifcz  l'article  dé  P  i  r« 

ble^,.  ont  été  de  plus  condamnés  par  kh-om.  Ce  nom  Sceptique  vient  du^ 

les  mêmes  autorires  qui  ont  condam-  mot  grec  SkîtHU^  qui  hgnifie  covfidera^ 

né  les  erreurs  de  Mcnandre  ,  &  des  ///,  parceque  les  Sceptiques  étoient  dei 

Saducéens..  Philofophes  Grecs  ,  qui  confideroiettt 

Saturnin  pour  foutenii:  fes  blafpKê-  &'examino]enr ,  fans  rien  adurer.  Con^ 

nies^  ,  avoir  fabriqué  un  Livre  qu'il  yi//f^  Mr.  de  la  Motte -Vayer  y3w* /#;r 

difoit  être   rempli  des  Oracles  dîftés  TrMÎtés  tfuU  a  faits  fur  cette  matière. 

par  le  bon  Ange  ,  &  publioit  que  nos  Les  difciples  de  Swenckfeld  mil  été 

Livres  facrés  n'étoient  que  les  f^tull^s  auffi  appelles  Sceptiques.. 

înfpirat*!on$  dé  Satan.  'p 

Saint  Epîphane  ( Héréfie  i j.  )  cflle 

Père  de  l'Eglife  qui  aie  beaucoup  plus  SiBICUESPE'E   (Pierre }  natif 
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^Atre  en  Artois ,  Bachelier  de  la  Faculté 
4»  Théologie  de  Paris  ,  étoit  en  Licen* 
ce  l'an  1559.  Il  avoir  mis  plufieurs 
Propoficions  dans  fa  Sorbonique  y  qui 
<aulérent  quelque  fcandaie ,  6c  furent 
déférées  à  ta  Faculté.  On  les  rédui^  à 
trois ,  telles  qu'elles  fuivent.  W- 

La  icrc.cft  qu'un  Infidéie,  quoiqu'il 
fattc ,  ne  travaille  que  pour  l*Enfcr. 

La  1.  Que  tous  les  hommes  ne 
meurent  p^s. 

La  ).  Que  les  Cieux  font  animés. 

La  première  Propoûtion  qui  avoit  été 
iTîîfe  au  jour  par  Wiclef ,  &  Jean  Hus , 
te  condamnée  par  les  Conciles,  fut  dé- 
clarée contraire  à  TEcriture  Sainte. 
On  donna  la  même  qualification  à  la 
deuxième  ,  &  à  la  preuve  que  le  Ba- 
chdier  avoit  prétendu  en  apporter. 
La  troifiéme ,  qui  étoit  une  de  celles 
des  Origeniftes  ,  fut  cenlurée  comme 
fauffe ,  erronée  ,  renouvellant  l'ancien, 
ne  idolaciie  des  Gentils.  Scichefpée 
retraûa  les  deux  dernières  Propolkîons, 
Se  continua  de  défendre  la  première. 
La  Faculté  ne  le  condamna  d'abord 
iqu'à  deux  ans  d'exclufîon  du  Corps  , 
nippofé  qu'il  renonçât  à  fon  erreur  ; 
mais  comme  il  y  perfifta  avec  opiniâ- 
treté ,  il  en  fut  exclus  pour  toujours. 
Colle£iio  Jfidiciorum  ex  Xegiflris  Sacra  Fa- 
CHitatis.  Dupin ,  Bîblioth.  des  Aut.  Ec 
clef.  tom.  5. 

SCHISME. 

SCHISMATIQU £.  f^OJ^eZ  S  C  H  I  S  M  B, 

ci' après. 

Le  mot  de  Schisme  eft  tiré  du 

Srec  Sjtiriua  qui  fignifie  dtjfenfion.  C'cft 
e-là  que  ron  a  donné  le  nom  de 
Schifinatiqms  à  tous  ceux  qui  par  lem: 
défobéidance  à  TEglife  ,  ou  au  Saint 
Siège 3  fe  font  féparés  eux-mêmes,  ou 
ont  été  féparés  de  TEçlife.  De-là  il 
fuit  que  pour  être  Schifmatique  ,  il 
n'eft  pas  néceffaire  de  profeffer  l'erreur 


S  ï  4+ j 

00  lliérêfie  5  mais  qu'il  fuffit  de  man- 
quer de  foumiflion  a  l'Eglifè  ,  ou  au 
Saint  Siège ,  en  refufant  de  fuivre  les 
Loix  &  les  U  faces  univerfellemcnt  re- 
çus  par  les  Catholiques. 

Quoique  les  Schifmes  ayent  été  fré- 
quens  depuis  rétabliffement  de  la  Re- 
ligion Chrétienne ,  &  qu  ils  ayent  com- 
mencé ,  quoiqu'imparfaiiement ,  dd 
temps  de  Saint  Paul  j  on  a  cru  ne  de- 
voir rapporter  ici  que  les  principaux 
qui  ont  agité  TEglîfe,  fôit  par  rapport 
à  l'introdudion  de  l'erreur  ,  foit  par 
rapport  à  la  Primauté  du  Pape  ,  ioît 
à  l'occafion  des  Antipapes.  Le  premier 
s'éleva  dans  le  Patriarchat  d'Alexandrie, 
à  Toccafîon  de  la  difpute  qu'il  y  eut 
entre  Saint  Pierre ,  Patriarche  d'Alcxan* 
drîe  ,  &c  Melece  Evêque  de  Diofpolis 
ou  Lycopolis  ,  au  fujet  de  la  récoïKi- 
liation  des  Chrétiens  ,  qui  après  avoir 
apoftafiè  ,  demandoîent  de  rentrer  dans 
le  (cin  de  i'Eglife.  Lé  fécond  fiit  exci- 
té en  Orient  par  Photius ,  faux  Patriar- 
che de  Conftantinople  ,  qui  refufoit  de 
reconnoître  la  Supériorité  du  Pape.  Le 
troifiéme  fe  forma  dans  l'Occident  , 
après  la  mort  de  Grégoire  XL  à  l'E- 
leôion  d'un  nouveau  Pape.  Le  qua- 
trième eft  celui  d'Angleterre  caufé  par 
Henry  V 1 1  L  parceque  le  Saint  Siège 
refufa  abfolumcnt  de  déclarer  nul  8c 
illégitime  le  Mariage  de  ce  Prince  avec 
Catherine ,  Fille  de  Ferdinand  V.  Rdi 
d'Efpagne. 

On  peut  voir  l'origine  des  autres 
Schifmes  dans  l'Article  des  Antipapes. 
Cherchez  antipapes^ 

SCHISME  DES  MELECIENS 

£M     AlIXANDKIE. 

La  perfécution  des  Tyrans  étant  dei. 
venue  violente  vers  l'an  505.  en  Egyp- 
te ,  Pierre  Patriarche  d'Alexandrie  fut 
conduit  en  prifon  par  ordre  de  TEmpc- 
teitf  Maximilicn  ^iconj  emmena  avec 
Kkkij 
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lui  Meléce  Evcque  de  Lycopolîs,  & 

plufieurs  Evêques  d'Egypte  y  Se  grand 
nombre  de  Saints  Confcâeurs  de  Fa  Poi 
Chrécienne,  La  cruauré  avec  laquelle 
on  pourfuivoît  alors  les  Chrétiens ,  en 
aYoic  encrainé  piu(îeurs  à  Tidolacrie. 
Saint  Pierre  d'Alexandrie ,  quoique  de- 
tenu  dans  la  prifon ,  n'itdt  pas  moins 
attentif  fur  les  moyens  ,  qu'il  falloir 
prendre  pour  réconcilier  les  Apoftats 
de  la  Foi  ,  qui  chagrins  de  leur  faute 
demandoient  de  rentrer  dans  le  fein  de 
l'Eglife  ;  il  propofa  aux  Evêques  Se  aux 
Confefleurs  qui  étoient  enfermés  avec 
lui ,  de  prendre  les  mefures  convenables 
pour  la  réception  de  ces  fortes  de  Laps 
ou  Apoftats  pénitens»  Meléce  qui  te- 
noit  le  premier  rang  après  le  Patriar- 
che  d'Alexandrie  ,  fut  du  fentiment 
qa'il  ne  falloit  les  recevoir  au  pardon, 
que  lorfque  l'Eglife  feroit  entierepacnt 
tranquille  y.  Se  qu'on  ne  devoit  admet, 
tre  les  Clercs  à  la  Communion ,  qu'^ 
-  près  les  plu6  longues  épreuves ,  Se  aux 
conditions  qu'ils  ne  pourroient  jamais 
plus,  exercer  leur  miniftere ,  ni  être  pro^ 
mû&  aux  Ordres  fupérieurs  à  ceux  qu'ils 
avoient  déjà  reçus.  Il  donnoit  pour 
prétexte  que  c'écoit  là  l'ancien  ufage 
de  l'Eglife ,  &  qu'une  trop  prompte  ré- 
ciliation  favoriferoit  la  lâcheté  de  ceux 
qui  auroient  de  la  difpoCtion  à  la  chu^ 
te.  Saint  Pierre  Patriarche  d'Alexandrie 
opina,  avec  plus  de  douceur ,  &  préteiv 
dit  qu'il  falloit  au  contraire  recevoir 
promptement  les  Laps  à  la  réconcilia- 
tion.,, de  crainte  que  la  honte  Se  le  dépit 
ne  les  fi(lent  retourner  parmi  les  Ido. 
latresw  Ce  Ébntiment  quoique  rempli  de 
charité  ,  ne.  fut  pas  le  plus  fuivi.  Le 
feu  dte  la  dîfpute  divifa  les  efprits ,  & 
bien  loin  d'apporter  quelque  remède 
aux  maux  les  plus  predans ,  on  augmen- 
ta celui  qu'on  avoit  deflein  de  guérir. 
Saint  Pierre  d'Alexandrie  voulut  faire 
d'autorité  ,  ce  qa'il  n'avoit  pu  peirfua^ 


S  E 
der  par  la  piété  de  fes  avis.-  Il  mît'fbt 
lui  le  Palliwn  qai  écoit  la  àiarque  de  fk 
Supériorité ,  Se  ordonna  à  fon  Diacre 
d'annoncer  à  l'Alfemblée  que  ceux  qui 
étoient  de  fon  fentiment  vinflent  iè  ran« 
ger  de  fon  côté  ^  &  que  ceux  qui  fui- 
vr^nt  l'opinion,  contraire ,  n'avoient 
qu'à  s'unir  à  Mélece.  La  pluralité  des 
Evêqoes  &  des  Confefleurs  fe  tourna 
malheureufement  du  côté  de  Mélece  j 
les  deux  partis  fe  féparérent  de  Com« 
munion ,  Se  donnèrent  naiilànce  aupre* 
mier  Schifme  qui  défola  l'Orient. 
Tandis  que  la  divifion  regnoit  ainfi  , 

f)armi  les  Pafteurs  &  les  Confefleurs  dç 
a  Foi  j  la  Tyrannie  augmentoit  tous  les 
jours.  Mélece  &  grand  nombre  de  fes 
partifans  furent  tirés  de  leur  prifon ,  Se 
relégués  dans  l'Archipel  ^  pour  y  tra- 
vailler aux  Mines  de  plomb.  La  dure- 
té du  travail  fit  fuccomber  cet  Evèque 
Se  l'obligea  à  offrir  fecrement  l'encens 
aux  Idoles ,  dans  la  vue  d  avoir  la  li- 
berté. 

L'événement  répondît  à  fes  efpéran^ 
ces.  Mélece  fut  élargi ,  &  obtint  fa  li- 
berté ,  celle  de  plufieurs  de  fes  Con- 
frères „  &  celle  de  fes  difeîples.  Saint 
Pierre  d'Alexandrie ,  qui  étoit  encore 
dans  fa  prifon,  étant  inftruit  de  la  chu- 
te de  Mélece  ,  lui  écrivit, &  lui  maiw 
da  que  puifqu'il  étoit  libre  ,  il  eût  à 
venir  fe  préfcnter  devant  lui ,  &  devant 
les  Evéques  aflemblés ,  pour  y  rendre 
compte  de  fa  conduite ,  &  fe  juftifier 
des  crimes  dont  on  l'accufoit^ 

Mélece  au  lieu  d'obéir ,  s'éleva  avec 
fureiu:  contre  fon  Patriarche  ,  &  au- 
gmenu  fon  partie  par  une  création  d'E- 
vcques ,  aulqucls  il  aflîgna  des  Eglifès^^ 
&  des  Diocéfes.  Cette  irrégularité  de* 
conduite  ,  Se  les  crimes  dont  on  l'ac- 
cufoit ,  obligèrent  Saint  Pierre  d*AIe^ 
xandrie  à  tenir  Synode  dans  fa  prifon«. 
On  y  fit  le  procès  à  Mélece  ;  on  prou- 
va qu'il  étoit  coupable  d'idolâtrie  ^  de 
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de  plufieurs  autres  crimes  ,  &  on  le 
ilépofa  de  fon  Evêché.  Ce  fuc  vers  l'an 
500.  ou  307.  que  cent  cela  s'exécuta, 
que  Je  Schiime  devînt  public  ,  &  que 
Ton  donna  le  nom  Mileciem  à  ceux  qui 
fuivireni  le  parti  de  Mélece. 

Saint  Pierre  d'Alexandrie  ayant  été 
martytiié  j  Achillas  &  Alexandre  qui 
lui  fuccéderent ,  s'efforcèrent  de  rame- 
ner Mélece ,  &  Ton  parti  au  giron  de 
TEglifè  ;  mais  tous  leurs  foins  furent 
inutiles.  Le  Schifme  continua  &fervît 
d'introdudion  à  celui  que  l'Arianifuie 
canfa  dans  l'Orient. 

On  prétend  que  .Mélece  revînt  à  Ale- 
xandrie ,  qu'il  le  réconcilia  avec  Ale- 
*xandre  qui  en  écoit  pour  lors  Evêque, 
&  qu'il  Igi  découvrit  les  mauvais  len- 
timens  d'Arîus  ,  avec  qui  il  avoit  été 
autrefois  en  Afrique  -,  maïs  il  ne  fortic 
pas  pour  cel»  de  ion  Schifme,  puifqoe 
Saint  Athanafe  qui  fut  Evéque  d'Ale^ 
xandrieapiès  Saint  Alexandre,  rappor- 
te  que  Mélece  mourut  dans  l'Anathême* 

Cependant  quelque  doute  que  l'on 
puîflè  former  fur  l'Orthodoxie  des  fen. 
timens  de  Mélece-,  il  confie  que  fes 
difciples  caufcrent  beaucoup  de  fcan- 
dale  dans  l'Eglife  d'Alexandrie  ,  qu'ils 
s'allièrent  avec  les  Ariens ,  pour  exci- 
ter l'Empereur  Confiance  à  perfécuter 
Saint  Athanafe  ,  &  les  autres  Catholî. 
ques.  Ce  ne  fut  que  dans  le  Concile 
de  Nicée  que  Ton  prit  des  voyes  pour 
réhabiliter  les  Evêqaes  Méleciens  fa- 
crés  par  Mélece  ,  &  fes  partifans  ,  mafs 
qui  avoîent  été  fîmplement  Schifmatî- 
ques ,  &  non  Ariens.  On  ne  trouve  rien 
dans  l'hîfloire ,  qui  puîfïe  faire  tort  aux 
mœurs  de  Mélece.  Il  eft  fîmplement 
rapporté  qu'il  étoit  tombé  par  lâcheté 
dans  l'idolâtrie  j  mais  il  efl  à  préfumes 
que  comme  il  avoît  fîmplement  dîflî- 
mulé  la  Foi ,  fans  Kabandonner ,  il  re- 
vint de  fon  Apoftafîe ,  &  qu'il  en  re- 
jat  Tabfolmion  par  les  Evêqucs  de  fon 
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parti  ,  (  quoiqu'on  ne  puîfïe  pas  fou- 
tenir  qu'elle  fut  valable.  )  Pour  ce  qui 
efl  des  autres  crimes ,  dont  on  l'accu- 
fe,  comme  ils  ne  font  pas  fpécifiés  , 
il  y  a  lieu  de  croire  qu'As  confifloient  ♦ 
dans  la  défobéïflànce  &  dans  le  fchif. 
me  'y  ainfî  on  doit  le  regarder  fîmple-^ 
ment  ccMnme  Schifmatique.. 

Mélece  a  été  principalement  con- 
damné comme  Scnifmatique,  &  nont 
pas  comme  Héréfîarque  dans  le  fécond 
Concile  d'Alexandrie  tenu  en  ;i9.  oiï 
Ofîus  Evêque  de  Cordoue  en  Efpagne 
préfîda ,  en  qualité  de  Légat  du  Pape 
Sylvcftre.  Cette  condamnation  confie 
par  l'approbation  que  If  Concile  fait 
de  la  Lettre  de  Saint  Patrice  ,  où  if 
déclame  contre  Mélece.  Cette  Lettre 
efl  inférée  dans  les  Aékes  des  Conciles* 
du  P.  Labbe. 

Pour  ce  qui  efl  du  Goncfle  oiî  Saint 
Pierre  d'Alexandrie  condamna  Mélece^ 
on  ne  fçauroit  douter  qu^îl  n'ait  été 
tenu  dans  la  prîfon  ,  puifqu'on  ne  voit 
pas  que  ce  Saint  Patriarche  en  fût  for- 
ti ,  fînon  pour  aller  au  Martyre..  Le» 
Ailes  de  ce  Synode  ne  fe  trouvent  plusj 
il  efl  à  préfumcr  qu'ils  furent  brûlé* 
dans  la  prifen  pat  la  malice  des  Ido- 
lâtres. 

f^oyeK.  Saint  Athanafe ,  jipolag.  1..  & 
Saint  Epiphane  hinfie  ^S-  Ce  font  là 
les  deux  Ecrivains  qui  en  parlent  plus^ 
au  long ,  quoiqu'ils  ibient  d'une  opi^ 
nîon  différente.  Foytz,  encore  Baronius 
an^  joé.  «^.  14.  U  n'efl  aucun  Hiflo- 
rien  Ecclefîaflique  qui  ne  rapporte  quel- 
ques, traits-  de  l'Hiftoîre  de  Mélece. 

SCHISME   D'ANTpiOCHE. 

Le  Schifme  d^^Antfochecffc  celui  que 
les  Arfens  y  formèrent  l'an  f^v.Foye^ 
là-de(1ûs  ce  qui  eft  rapporté  dans  Tar-- 
ticle  de  l'A  K 1  A  K  1  s  >r  £. 
KK^miiî 
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SCHISME      D'ORIEKT. 

Le  Schifme  ^'Orient ,  dit  le  Schifme 
des  Grecs ,  eft  ainfi  appelle ,  parcccju'il 
a  pris  fanaiflan'ce  à  Conftantinople,  où 
rcfidoit  le  Patriarche  de  l'Eglife  Grec- 
que, Photîus  homme  d'une  illuftrc  naîf- 
fance ,  aprw  avoir  rempli  les  premières 
Charges  de  rEmpîi;e,  conçue  ledeflein 
de  parvenir  ^ux  premières  dignités  de 
TEglife,  Il  profita  de  ladifgrace  de  Saint 
Ignace  Patriarche  de  Conftantinople, 
pour  parvenir  à  fcs  fins.  Ce  S.  Evêque 
anime  d'un  zélé  héroïque  pour  la  con- 
fervation  cjes  Loix  de  l'Eglife,  refufà  de 
donner  au  jour  de  TEpiphanie  le  Cierge 
béni  à  Bardas*,  oncle  de  l'Empereur , 
parcequ'il  avoir  conttadé  un  Mariage 
inceftueux  avec  la  veuve  de  Ton  fils* 

L'Empereur  qui  étoit  préfient  à  lacé* 
rémonîe,  lors  de  ce  refus ,  fe  crut  offcn- 
fë  ;  &  à  la  foUicitation  de  fon  oncle ,  il 
exila  Saint  Ignace  dans  une  des  liles  de 
la  Propontide.  Photiùs  faifit  cette  occa- 
fion  pour  cabaler  contre  cet  Evcque  ^  & 
pour  (e  faire  élhre  &  facrer  Patriarche  de 
Conftantinople  l'an  857.  L'Empereur 
Michel  favofîfa  cette  imrufion  ,  &  pria 
le  Pape  Nicolas  I.  -d'envoyer  des  Lé- 
gats pour  juger  fur  les  griefs  que  l'on 
produifoit  contre  Ignace  ,  &  pour  con- 
firmer l'Eleétion  de  Phocius. 

Les  Légats  du  Pape  vinrent  à  Con- 
ftantinople ,  eurent  la  foîbleflfe  Âe  Ce 
kiilTer  prévenir  par  les  intrigues  de  Bar- 
das ,  6c  du  faux  Patriarche  ,  approu- 
vèrent la  dépofitîon  d&  Saint  Ignace  , 
êc  confirmèrent  Photius  dans  le  Siège 
de  Conftantinople* 

Nicolas  I.  eut  plus  de  prudeiice  ôc  de 
fermeté  ,  il  rfécouta  '  ni  les  ptomefles 
flateufes ,  ni  les  menaces  des  Cabalîftes, 
&'  en  Syg.  îl  déclara  Photius  intrus  & 
faux  Evêque. 

•   Ce  fut  alors  que  Photîus  irrité  de  la 
démarche  du  Paj>e^  fe  fit  un  parti  des 
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Evêques  de  fa  dépendance ,  &  les  en- 
gagea  à  fe  fequeftrer  de  la  Jurifdiâion 
du  Saint  Siège  de  Rome.  11  repréltnta 
le  Pape  ^  comme  un  ufuroateur  des 
droits  des  Evêques  ,  &  publia  hardi., 
ment  que  chaque  Patriarche  avoir  une 
autorité  abfoluc  dans  l'étendue  de  Ion 
reftbrt ,  fans  que  le  Pape  y  eût  aucune 
Jurifdiâion  ,  ni  (upériorité.  Il  porta 
plus  loin  la  révolte ,  il  en  vint  jufqu  au 
point  de  s'arroger  à  lui-même ,  &  avec 
plus  d'étendue  ce  Droit  qu'il  refufoic  au 
Pape.  Il  prit  le  Titre  de  Patriarche  Œcu- 
ménique ,  c'eft-à-dire  ,  Univerfel  ;  il 
convoqua  un  Concile  à  Conftantinople, 
qu'il  appelloit  Général,  dans  la  vue  de 
procéder  contre  TEelifè  Latine ,  parce- 
qu'elle  avoir  introduit  des  abus  dans 
la  difcipline^  &  des  erreurs  fur  la  Foi, 
£c  avoir  fouflFèrt  que  le  Pape  ufurpâc 
les  Droits  des  Evcqucs ,  8c  prît  fur  eux 
une  autorité  qui  ne  lui  appartenoit  pas. 
Quant  à  la  difciplinc  ,  il  accufoit  l'E- 
glife Romaine  d'avoir  abufé  de  fon  au- 
torité ,  parcequ'elle  avoir  étabU  des 
Jeûnes  les  jours  de  Samedi ,  qu'elle  per- 
mettoîtde  manger  des  ceuft  dans  le  Ca- 
rême, qu'elle  (oufFroit  que  les  Clercs 
rafalTent  leur  barbe,  &  que  les  Prêtres 
ofFriflènt  au  temps  de  Pâques  un  Agneau  ' 
avec  le  Corps  de  Jcfus-Chtift.  Quant 
à  la  Foi  ,  il  condamnoit  l'Eglife  Ro- 
maine ,  parcequ'elle  croyoit  que  le 
Saint.  Efprit  proccdoit  du  Fils  comme 
du  l^re  5  &  qu'elle  avoit  ajouté  les  ter- 
mes de  Ftlio^ue  au  Symbole  de  Nycée, 
ce  qui  étoit  une  véritable  héréfie.  Tou^ 
chant  l'autorité  du  Pape  ,  il  prétendoit 
que  l'Eglife  Latine  avoîf  fevorîfé  l'am- 
bition de  TEvêque  de  Rome,  enfouf* 
frant  qu'il  étendît  fon  pouvoir  flans 
toute  TEglife  ,  &  qu'il  ôtk  au  Patriar- 
che de  Conftantinople  le  droit  de  hxtt 
des  Loix  univerfelles  &  des  Décrets^ 
rou;  être  adrcffés  à  tous  les  Fidèles  de 
rUnivers^ 
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11  n'eft  pas  difficile  de  cdnnoître  U 
fiiuflccc  des  prétextes  que  Photîus  allé- 
guoît  pour  fe  féparer  de  TEglilc  Latine, 
ni  d'appercevoir  que  Tambicion  feule 
a  été  le  guide  funefte  de  {es  criminelles 
démarches. 

Le  premier  Chef  d'accufatîon  que 
Photius  allègue  contre  TEglife  Latine , 
cft  faux  dans  plufieurs  anicles.  L*Eglife 
Romaine  n*a  jamsûs  ordonné  de  jeûner 
fous  les  Samedis  ,  mais  iimplement  de 
faire  abftinence  -,  &  quand  elle  Tau- 
roit  ordonné  pour  de  fages  raifons , 
pourroit-on  l'accufer  d'avoir  par-là  in- 
troduit des  abus.  Il  eft  vrai  que  quel- 
ques Conciles  refpeftables  ont  défendu 
d'établir  des  Jeûnes  pour  les  faims  jours 
du  Dimanche  ;  mais  ils  n  ont  faic  au. 
cune  Loi  pour  les  Samedis. 

Quant  à  la  permiflion  de  manger  des 
ceufs  dans  le  Carême  ,  on  convient 
u'elle  Ta  accordée ,  &  qu'elle  l'accor- 
e  de  temps  en  temps  y  mais  c'eft  par 
ime  prudence  }afte  &  convenable  aux 
befoins  des  peuples»  Les  Loix  de  la 
Difciplîne  ,  font  des  Lbîx  pofitîves, 
c*eft-a.dîre  ,  qui  n'obligent  point  en 
tout  temps ,  &  dont  l'Eglife  peut  dif- 
penfer ,  quand  la  néceffité  l'exige. 

Pour  ce  qui  regarde  la  permiflfion 
accordée  aux  Clercs  de  fe  rafer  la  bar- 
be ,  il  n'y  a  aucune  Loi  générale  qui 
ordonne  le  contraire  j  &  ce  feroit  faire 
revivre  l'ufage  abrogé  des  Nazaréens, 
que  d'exiger  quits  ne  la  rafafTent  pas.. 

Le  reproche  fait  à  l'Eglife  Romaine 
rfc  permettre  au  Prêtre  d'oflFirir  à  TAu- 
tel  un  Agneau  avec  le  Corps  dé  lefus- 
Chrift ,  eft  une  pure  calomnie.  On  ne 
fçauroit  defavoiîer  qu'en  plufieurs  vil- , 
les  de  l'Europe ,  on  n'ait  eu  l'ufage  d'of- 
Irir  des  Agneaux  au  Seigneur  pendant 
la  Mede  -,  mais  ce  n'eft  là  qu'une  obla^ 
tion  faite  par  les  Laïques ,  aufquels  on 
a  toujours  permis  ces  fortes  d'ojBfran- 
ées  ,  oa  d'animaux,  ou  de  fruits  ^.  ou 
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de  pain  ^  ou  de  vin  ,  ou  de  cierges  , 
ou  d'argent ,  ou  d'autres  matières.  Ces 
Oblations  n'ont  aucun  rapport  avec  le 
Saint  Sacrifice  de  la  Melle  ,  &  ne  font 
regardées  que  comme  les  hommages 
des  peuples  ,  qui  joignent  leurs  vœux 
avec  les  prières  du  Prêtre.  Ainfi  on 
auroit  pu  placer  l'Agneau  fur  l'Autel , 
comme  on  y  place  des  cierges  Se  autres 
matières  ofirerces  par  le  peuple ,  fans 
que  ces  matières  fullènt  regardées ,  com^ 
me  partie  de  l'oblation  faite  par  le  Prê- 
tre avec  relation  au  Saint  Sacrifice  de 
la  Mefle. 
Le  fécond   Chef  d'accu (àtîon ,  cité 

Far  Photius  contre  l'Eglife  ,  prouve 
Hétérodoxie  de  ce  faux  Patriarche ,  & 
ÙL  foufcription  à  l'Héréfie  de  Macedo-^ 
nîus  ,  ainfi  qu'il  la  donna  dans  la  fuite. 
La  Foi  de  l'Eglife  Latine  devoît  être 
fuivie  dans  l'article  de  la  Proceflîon  du 
Saint- Efprit ,  &  dans  l'addition  de  f/- 
lio^uf  au  Symbole  de  Nycée ,  puifque 
la  ProcefEon  &  l'addition  ont  été  au. 
corîfées  par  les  dédfîons  de  l'Eglife  Uni- 
verfelle.  Cherchez  Macbdokius  pour 
ces  deux  Articles» 

Le  troifiéme  Chef  que  Photius  allè- 
gue ,  eft  abfolument  faux.  L'Eglife  La- 
tine n'a  jamais  prétendu  ,  que  le  Pape 
fût  tellement  Supérieur  à  tous  les  au- 
tres Evêques ,  qu'il  leur  pût  ôter  le  droit 
2u'ils  tiennent  immédiatement  de  Dieu, 
•  régir  leurs  Diocéfes ,  &  d'y  faire  Jes 
Décrets  j  niais  elle  a  reconnu  que  le 
Pape  feul  avoit  droit  d'adreffer  des 
Décrets  à  tous  les  Fidèles  de  l'Univers ,. 
pourvu  que  ces  Décrets  ne  fuflent  pas- 
contraires  aux  ufages  ,  &  aux  Maximes^ 
fondamentales  des  Eglifes^  particulières^ 
C'eft  ainfi  que  l'ont  reconnu  lès  Papes- 
eux-mêmes.  Ils  ont  condamné  le  Ti- 
tre  d'Evêque  8c  de  Patriarche  Univer- 
fel  ,  non  feulemenr  dans  Phorius ,  8c 
dans  Jean  ,  tous  deux  Patriarches  de 
Conftaminople  -y  mais  ils  ent*  dédari 
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4ig«)e  d'execratîon  coût  autre  Patriar-  de  l'Empereur  Michel,  défendît  les  iti- 

che  &  Evcque,qui  auroît.  la  témérité  térêcs  de  TEglife  Univerfelle  ,  chalTa 

de  prendre  ce  Titre.  Leur  raifon  étoit  Photius  duSicgedcConftantinople  ,  & 

que  celui  qui  fe  diroît  Evêque  Univer-  y  rétablit  Saint  Ignace ,  qui  en  étoit  U 

lei ,  fe  regarderoit  comme  ayant  feu!  véritable  Evêque. 

Tautorité  Epifcopale  dans  le  monde  ,  Le  Paj)e  Adrien  II.  qui  avoir  fucce- 

6c  priveroit  les  autres  de  leurs  Droits  dé  à  Nicolas  I.  fit  adèmbler  en  &68» 

&  de  leurs  Jurîfdidîons.  un  Concile  à  Rome.    Photius  &  fcs 

Par-là  les   Papes  ont  reconnu  que  adhérans  furent  condamnés.  Se  on  figna 

chaque  Evêque  dans  fon  Diocéfe  avoir  leur    condamnation  ,    à   laquelle    on 

upe  Jurifdiftion  &  des  Droits  ,  qu'il  avoit  mêlé  du  Sang  de  Jefus-Chrift ,  & 

ne  tenoit  que  de  Dieu,  Se  indépen.  tout  fut  rérabli  comme  avant  le  fchifme. 

dant  de  toute  autre  Autorité  fur  la  ter.  Mais  l'Empereur  Baille  ne  fut  pas  d 

re.    Mais  les  Conciles  &  les  Evcques  ferme  pour  le  fouticn  de  la  paix  de  TE- 

partîculiers  Orthodoxes  onc  toujours  glife,  qu'il  l'avoir  été  pour  la  faire  re» 

ibuftert  que  le  Pape  ait  pris  le  Titre  naître  j  il  fe  lailïa  prévenir  par  les  par- 

d'Evêque  de  TEglife  Univerfelle  ,  Tî-  tifans  dç  Photius  ,  &  le  remit  fur  leSié. 

tre  qui  figoifie  que  le  Pape  eft  le  Chef  ge  de  Cpnftantînople  dabord  après  la 

de  l'Eglife,  Supérieur  en  dignité  aux  niort  de  Saint  Igna<:een  878. 

autres  Evêques  ,  ayant  certain  pouvoir  Jean    VIII.  Pape  eut  la  lâcheté  de 

de  Jurijfdiâioa  £afi;ou6  les  Diocéfes  ,  çonlèntir  ^ce  rcrablifleniient^  &  ce  fta 

fans  déroger  aux  Droits ,  &  à  la  Jurif^  ce  qui  caufa  le  renouvellement  du  Schiii 

diâion  des  Evêques  particuliers.  me  ,  qui  n'a  plus  ce(fè  depuis  ce  temps^ 

royez.  là-deflu$  Gra.tien  ,  D^.  19.  là.  Photius  fut  à  peine  confirmé ,  qu'U 

Cap.  NhIIhs  ,  où  les  paroles  du  Pape  fit  demander  à  l'Empereur  l'Aflemblée 

Pelage  IL  font  rapportées.    Grégoire  d'un  nouveau  Concile  à  Conftantino- 

I.  Civ.  4.  dans  fa  5 1 .  Lettre  à  Maurice  pie  5  le  Pape  Jean  VIII.  y  confentît  & 

Empereur^  &  fa  ^j^  Lettre  ,  &fa  5  6.  4  envoya  des  Légats  pour  y  préûder  à  fa 

Èafeh.  place  \  mais  comme  Pl^otius  n'avoit  paf 

Tous  ces  faux  Chefs  d'accùfation  de  renoncé  à  fes  erreurs ,  &  qu'il  ne  re- 

Photius  contre  l'Eglife  Latine,  ne  lait  connoillbit  en  rien  l'autprité  du  Pape, 

ièrent  pas  de  faijre  impreflion  fur  TeC  il  préûd^i  au  Concile  malgré  la  pr^fencc 

prit  des  fimples ,  &  de  détacher  beau-  des  Liégats.  Il  fe  fervit  de  la  pluralité 

.coup  d'Orientaux,  de  la  foumiffion  au  des  Evêques  qu'il  avoit  déjà  atuché  à 

5aint  Siège.   Mais  comme  les  obfta-  fon  parti ,  Sç  ijui  avoient  éré  excom- 

icles  qu*U  trouva ,  avoient  fufpendu  Te-  niuniés  <:omme  lui ,  condamna  tout  ce 

xecution  de  fon  deflein  ^  il  aflembla  de  qui  avoit  été  fait  dans  le  Concile  Gé- 

4iouveau  les  Evêques  d'Orîent  à  Con-  néral  de  Conftantinople  en  869.   rc- 

ftantinople  l'an  867.  &  acheva  de  con-  trancha  <iu  Symbole  la  particule  Fili^ 

firmer  Je  Schîfme  qui  écoît  cmi:c  les  que  ,  &  i;envoya  les  Légats  4a  Pape 

deux  Eglifes.  irhargés  de  honte  &  de  confufion. 

Photius  commençoît  à  trî©mpher^  Martin  I.  Pape  qui  avoir  fuccedé  à 

lorfque  la  fl>ort  de  Bardas  ion  procec-  Jean  VIIL  pendant  le  cours  de  jtoais  ces 

teur  ,  &  celle  de  Michel  Fauteur  ,  des  defordres  ,  fut  inftruit  des  intrigues  Se 

Schifmatiques  ,  arrêtèrent  les  funeftes  de  la  mauvaife  foi  de  Phocius  ;  El  en 

fuites  de  les  projets.    Baûle  fuccefTeur  ZZi.  il  l'excommunia  de  nouveau ,  Sc\ 

annulla 
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annplla  tout  ce  qui  avoît  été  fait  dans  cîlé  de  Florence,  &  contre  tow  ceuxr 

le  Conciliabule,  Mais  l'Empereur  Bafîle  qui  en  feroient  les  défenfeurs.    Cette 

qui  s'écoit  alors  entièrement  idéclaré  dernière  révolce  mit  le  comble  au  Schif-r 

£our  le  Schifme  ,  étant  mort  en  iS6.  me.    Dieu  permit  que  Mahomet  en 

.eon  Ton  fils  qui  lui  fucceda  ,  chaflà  145}.  s'emparât  de  la  Ville  de  Conftaa- 

pour  toujours    Photius   du  Siège  Pa-  tinople  qui  avoit  toujours  été  le  centre 

crîarchal  de  Conftantinople  ,  &  y  mit  de  la  divifion»  Il  n'y  eut  plus  que^Geti- 

le  Prince  Etienne  (on  frcrc  ,  qui  avoit  nadius  Moine  &  Catholique ,  qui  fut  Pa^-^ 

embralR  l'Etat  Eccléfiaftique.  triarche  de  Conftantinople  depuis  l'Em- 

Gette  paix    que    l'Empereur  Léon  pire   des  Mahometans.    Majs  cothme 

avoît  établie ,  dura  pendant  9  5  •  ans ,  &  Gennadius  étoit  perfecuté  par  les  Grecs 

ne  fut  interrompue  que  vers  l'an  981.  ennemis  de  Rome  ,  il  abandonna  fon 

lorfque  Lidnius  èlû  Patriarche  de  Con-  Siège  ,  qui  depuis  n'a  été  poflièdé  que 

ftantinople  ,  renouvella   tout  ce   qui  pair  les  Scbifmatiques  partifans  des  er« 

avoit  été  fait  par  Photius.  Sergiusqui  rcurs  de  Photius. 

lui  fucceda ,  confirma  toutes  fes  entre-*  On  ne  fçauroit  donner ^au  jufte  le  dé« 

prifes  impies,  &  eflàça  le  nom  duPa-  tail  des  erreurs  que  profeffent  aujour- 

pe  du  Livre  des  Prières  que  l'on  avoit  d'hui  les  Scbifmatiques.  Us  ont  fait  de 

coutume  de  faire  pour  lui  pendant  les  nouveaux  Schifmes  entre  eux ,  &  chan- 

iaints  Myftéres ,  amfi  qu'on  le  pratique  gent  tous  les  jours  de  doArine  ;  Jes  uns 

dans  l'Eglife  Romaine  ,  &:.  qu'il  eft  in-  iuivent  uniquement  les  erreurs  de  Pho« 

féré  au  Canon  de  la  Meffe.  tius  ,  d'autres  celles  4'Arius.  Plufieuis 

Le  Schifme   continua    dans   toutes  ont  adopté  celles  des  Jacobites ,  &  tous 

Ces  foreurs  pendant  plus  de  x  00.  ans  ,  prétendent  que  les  Prêtres  ont  la  liber- 

|ufqu  a  ce  que  Michel  Paleoloeue  eut  té  de  fe  marier.  Il  y  en  ^  même  queU 

envoyé  en  1174.  ^^^  Ambafladeurs  au  ques-uns  qui  n'admettent  perfonne  ^ 

Concile  de  Lyon ,  poiu:  faire  la  rèiinion  la  Prctrjfe  ^  s'il  n'a  a\iparavant  con^ 

dfcs   deux  Eglj fes.    Mais  comme  cette  trafté  Mariage, 

paix»  étoit  forcée  de  la  part  des  Grecs,  roycz.\çs  erreurs  particulières  detoq^ 

9  peine  Michel  Paleologue  fut-il  mort,  tes  ces  Sc<5tes  dans  le  Livre  des  dîffe- 

que  le  S(£hifme  recommença  en  Orient,  rentes  Religions  du  monde,  Maimbourg 

éc  dura  lufqu'à  la  tenue  du  Concile  de  eft  celui  qui  a  écrit  plus  amplement  6c 

Florence  en  1459.  oAles  Grecs  fe  réii-  plus  au  net  THiftoire  du  Sphifme  dç^ 

nirent  à  l'Egliie  Romaine  ,  6c  foufcri-  Grecs. 

ZT^ir^,^'^l^^^!t  ^C">^"^   D-OCC.DENT, 

le  Purgatoire  ,  &  fur  la  Primauté  du  Le  Schifme  d'Ocddçnt  eft  celui  qui 

Pape.   Cette  rèiinion  ne  fut  pas  plus  s'éleva  à  Fondi ,  Ville  du  Royaume  de 

folide  que  la  précédente  ;  les  Evêques  Naples ,  où  l'on  élut  Clément  Antipa- 

d'Orient  ,  qui  n'étoient  pas  venus  au  pe ,  aptes  TEleâion  canonique  d'IJr^ 

Concile,  bien  loin  d'approuver  ce  qui  eain  VL  à Rom^.  Ppjik çntrer  dans  la 

^vçit  été  fait  par  leurs  Députés  ,  s'é-  connoiflance  de  ce  Schifme ,  il  eft  né- 

levérent  contre  eux,  &  contre  le  Pa-  reflàire    de   fçavoir  que <  Bertrand  de 

«riarche  de  Conftantinople ,  qui  s'étoit  Geth ,  François ,  natif  delà  Province  de 

réuni  à  TEglife  Latine ,  &  prononcèrent  Gafcpgne  ,  Archevêque  de  Bordeaux, 

anathême  contre  les  Déciuons  du  Conr  ayant  été  élu  P^pej^u$Jp  pom  de  Clp^ 
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ttjcm  V,  à  Peroufe ,  Ville  de  rEcatEc-  ûxnAoïxtDft  après  rElcûîori  d'im  As^ 

clé(iaftique  en  Italie,  vint  fe  faire  cou-  pape.  Cependant  foie  qullibain  YL 

ronner  à  Lyon ,  &  ^blic  le  Saint  Sié-  le  fat  ^dré  la  haine  des  Cardinaux  ^ 

geà  Avignon  l*an  1305.  Cet  écablille*  parcequll  avoic  entrepris  de  les  refbr« 

meiu  dura  pendant  le  Règne  de  iix  de  mer  ,  foit  parceque  les  Cardinaux  fe 

lè$  Snccedeurs  ,  qui  furent  Jean  XXII  ^  ctoyoient  en  droit  de  fuivre  leur  pto* 

Benoît  XII.     Clément  VL    Innocent  teftation  contre  fonEledion  qu'ils  di. 

VII.    Urbain  V.  ic  Grégoire  XL  Ce  foient  n'être  pas  libre ,  le  Schiûne  fk 

dernier  alla  à  Rome  en  1376.  &  y  ré.  forma  ainfi  qu'il  fuit, 
tablit  le  Saint  Siège  ,  foit  pour  faire        A  peine  Urbain  VL  eut-il  été  recon. 

cefTer  les  troubles  qui  défoloient  l'Ita-  nu  Pape  &  couronné  à  Saint  Jean  de 

lie  depuis  que  les  Papes  en  étoient  for-  Latran  ^  que  les  Cardinaux  ,  aufquel» 

tis  ,  (oit  parcequll  le  laifla  perfuader  cette   Eleâion  n'étoit    pM  agréable^ 

par  les  aWs  de  Sainte  Brigitte  d'Angle-  {nrirent  des  prétextes  particuliers  pour 

terre  ^  &  par  ceux  de  Sainte  Catherine  de  aroir  la  permiflion  de  fortir  de  Rome, 

Sienne,  qui  le  menaçoient  de  la  colère  8c  fe  rendirent  la  même  asméc  i^yS* 

du  Seigneur  ,  s'il  ne  rétabliflbit  pas  le  à  Fondi  dans  le  Royaume  de  Naples  ^ 

Saint  Siège  dans  fa  première  Ville,  pour  concourir  à  l'Eleâion  d'un  autre 

Grégoire  mourut  à  Rome  l'an  1)78.  Pape.  Jeanne  de  Provence  ,  Reine  de 

èc  après  bien  de  conteftadons  entre  les  Naples  ,  qui  avoic  déjà  vendu  la  ViUe 

Romains  qui  demandoient  l'Eleâion  d'Avignon  à  Clément  VL  donna  avec 

d'un  Pape  Italien ,  &  les  Cardinaux  des  plaffîr  fa  proteâion  aux  Cardinaux  qui 

autres  NaticMis  qui  prètendoient  avoir  s'ètoient  réfugiés  datis  iês  Etats,  dans 

la  libené  de  l'élire  à  leur  gré  y  (ans  la  vâc  6c  dans  Tempérance  que  le  nou- 

£tre  reftraints   à   ane  Nation    plutôt  veau  Pape  qui  feroit  créé  ,  établirdc 

qu'à  une  autre  ;  Barthélémy  Prigna-  fon  ièjourà  Avignon,  &  que  par-là  (es 

no  Napolitain.,  Archevêque  de  Bary ,  Etats  de  Provence  en  feroient  plus  ri« 

fut  élu   Pape ,  &  prit  le  nom  dlJr-  ches.    Les    Cardinaux  profitèrent  cfe 

bain  VL  l'appui  de  cette  Prînceflc ,  &  du  con* 

Comme  cette  EleéUon  n'avoit  pas  fentement  de  ceux  que  Gregoîce  XL 

été  faite  fans  quelques  fortes  de  pro-  avoit  laiflés  à  Avignon  ^  ib  élurent  An- 

feftations  de  la  part  des  Cardinaux  qui  tipape  Robert^  Cardinal  de  Genève» 

n'étment  pas  Italiens ,  elle  donna  lieu  qui  prit  le  nom  de  Clément  VIL  Cette 

au  Schifme  qui  fe  forma  la  même  an-  Eleâion  jetta  le  défordre  dans  toute 

née.  On  ne  peut  donner  des  éclaircif.  TEgUfe  df'Occident.  La  France  sinté* 

femens  certams  fur  la  caufe  intérieure  re(&  en  quelque  façon  pour  Clément 

de  ce  Scbifme.  Les  Ecrivains  en  ont  VIL  &  les  autres  prirent  ouvertenenc 

parlé  diflFèremment ,   Se  prefque  tous  le  parti  contraire.  Le  Schifme  fut  alors 

paroiiTent  fuivre.  là-deflûs  leur  propre  ouvert ,  &  Urbain  VL  &  Clément  VIL 

inclinarion.    Il  confte  cependant  que  prononfofent  mutuellement  des  Ex- 

l'Eleâion  dIJtbain  VL  a  toujours  évè  communications    l'un  contre   Tautre, 

regardée  comme  canonique  par  l'E-  Dans  le  temps  de  ces  conteftatkms ,  en 

glîfe ,  8c  par  tous  les  Princes  de  la  Cbré-  Tan  i  j  8  9.  Urbain  VL  mourut ,  8c  le» 

tienté ,  quoique  des  intérêts  particuliers  Cardinaux  de  fon  parti  élurent  à  Rome 

les  ayent  quelquefois  obligé  à  feindre  Pierre  Tbomacelli,  Cardinal  de  Soinr 

la  neuualîtè  fur  1^  conœftadoiu  ^ui  Athanafe^quî  fe  feappeUtc  ' 
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IX.  Caite  Eleftion  hhe\  la  dÎYÎfîoti 
fabfiftoit  toujours.  "Clément  VII.  qui 
étoit  à  Avignon  feignit  en  1393.  de 
confentit  à  fe  démettre  de  Ta  Papauté , 
fi  Boniface  IX.  vouloiten  faire  de  mê- 
me ,  &  iaii&r  au  choix  des  Ordinaux 
la  nomination  d'un  autre  Pape.  Mais 
Clément  VIL  étant  mort  Tannée  fui^ 
vante  ,  lorfqu'on  travailloit  à  efïèâuer 
cet  accom  modement  ^on  médita  un  au- 
tre expédient  ;  ce  fut  qu'avant  de  pro- 
céder a  une  nouvelle  Eleâion ,  tous  les 
Cardinaux  s'oblieeroient  par  ferment  de 
donner  leur  démiflion  ^au  cas  qu'ils  £aC* 
fent  élus  y  à  condition  que  Boniface  IX. 
qui  étoft  à  Rome  donneroit  la  fieime^ 
ainiî  que  fon  Compétiteur ,  6c  qu'après 
avoir  accepté  la  démii&on  de  l'un  6c  de 
l'autre  ,  les  Cardinaux  pouiroient  élire 
un  Pape  y  &  que  qui  que  ce  fut  d'eux» 
qui  fer  oit  approuvé  &  reconnu  par  le 
Saint  Siège  ,  feroit  Pape  légitime. 

Cette  proportion  fut  reçue  par  tous 
les  Cardinaux  de  TAflëmblée  »  Se  Ton 
procéda  à  l'Eledion  d'un  nouveau  Pa- 
pe ,  qui  fut  Pierre  de  Lune  ^  furnom- 
mé  Benoît  XlII.  Pierre  de  Lune  qui 
étoit  du  Conclave ,  avoit  juré  avec  les 
autres  de  faire  fa  démiflion ,  au  cas  qu'il 
fut  élu  ;  mais  il  fe  difpenfa  lui-même 
de  fon  ferment ,  Se  refiifa  conftamment 
de  fe  démettre  ^  quelques  mefures  que 

I)rît  Charles  VI.  Roi  de  France ,  pour 
'y  engager.  Son  opiniâtreté  obligea 
ceux  qui  vouloient  hncérement  la  paix, 
d'ufer  de  violence,  &  de  Tenfermer 
dans  fon  Château  d'Avignon ,  jufqu^à 
ce  qu'il  eût  tenu  la  parole  qu'il  avoit 
donnée.  Le  Roi  de  France  plus  xélé  que 
beaucoup  d'autres ,  pour  la  paix  de  l'£- 

Sli(e  y  défendit  à  tous  fes  Sujets  de  ren- 
re  aucune  obéïflànce  àPierredeLune, 
&  de  lui  payer  aucun  droit  fous  quel- 
que prétexte  que  ce  fut. 

Pierre  de  Lune  ainfi  renfermé  ,con- 
Csniit  à  donner  fa  démiflion  ^  fi  Boni- 


SE  451 

face  vouloic  donner  la  fienne  ;    mais 
ayant  trouvé  le  moyen  de  fortir  du 
Clhâteau,  où  il  étoit  comme  prifonnier» 
jufqu'à  ce  que  TaiFaire  fut  décidée»  il 
fe  retira  à  Château -Reynatd  à  deux 
lieues  d'Avignon  ,  6c  protefta  contre 
tout  ce  qu'il  avoit  promis ,  lorfqu'il  n'é« 
toit  pas  libre.    Tandis  que  Pierre  de 
Lune  excitoit  tous  ces  troubles  en  Fran.* 
ce  ;  Bonifsice  mourut  à  Rome  Tan  1404, 
&  Ton  élut  Pape  le  Cardinal  de  Bo- 
logne Cojmè  AieliorMiy  qui  fe  fit  appeU 
1er  Innocent  VII  ,  &  qui  fe  donna  ^. 
quoiqu'en  vain,  beaucoup  de  mouve-* 
mens  pour  terminer  le  Scnifme,  parce- 
que  la  mort  prévint  bien-tôt  Texecu- 
tion  de  fes  projets.  Il  mourut  à  Rome 
Tan  1406.  &  on  élut  après  lui,  le  Car» 
dinal  de  Saint  Marc  ,  Angeto  C$rario^ 
qui  prit   le  nom  de   Grégoire,  XIL 
Comme  Grégoire  étoit  du  nombre  des 
Cardinaux  qui  avoient  juré  de  fe  dé. 
mettre  du  Pontificat,  au  cas  que  quel- 
qu'un d'eux  fut  élu  ^  à  peine  eucit  été 
élevé  à  cette  dignité ,  qu'il  écrivit  à  tous 
les  Princes  Chrétiens ,  qu'il  étoit  prêt 
à  faire  fon  abdication ,  fi  Benoit  con^ 
fentoit  à  faire  la  fienné.  Benoit  feignit 
d'abord  d'acquiefcer ,  &  de  fe  rendre  à 
Savone ,  Ville  de  la  Flépublique  de  Gen- 
nés ,  où  Grégoire  devoir  auffi  fe  trou- 
ver y  pour  faire  fa  démiflion  ,  mais 
quand  il  fat  arrivé  à  Marfèille^  au  lieu 
de  pourfuivre  fa  route  vers  le  lieu  aflîr. 
^é,il  prétexta  des  fujets  de  délai, & 
le  retira  à  Perpignan ,  qui  appartenoit 
à  TEfpagpe.    Greeoire  XII.  ne  parut 
pas  plus  difpofé  à  mit  fa  démiflion ,  6c 
ne  vint  pas  à  Savone.  Cependant  corn* 
me  les  Cardinaux  partifans  de  Grégoire» 
48c  ceux  du  parti  de  Benoit  ,  s'étoient 
rendus  à  cette  Ville  pour  y  faire  TE- 
leâion  d'un  nouveau  Pape  ,  fur  la  pa. 
rôle  que  Tun  &  Taujtre  avoient  donnée 
d'abdiquer  le  Pontificat ,  ils  crurent  que 
cette  andicatiim  étoit  finffifamment  fai- 
L  1 1  i j 
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te ,  quoique  tous  les  deux  refufaflent  de 
ie  rendre  à  Savonne,  Ils  prirent  donc  la 
réfolutîon  de  s'affembler  à  Pîfe ,  &  fom- 
mérent  Grégoire  &  Benoît  de  s'y  ren-. 
dre  ,  parcequ'en  vertu  de  leurs  paroles, 
&  de  leuïs  Icrmens  mutuels ,  on  les  re- 
gardoit  comme  déchus  &  démis  de  la 
rapauté,  &  qu'on  alloit  procéder  àTE- 
leÂion  d'un  nouveau  Pape.  Le  projet 
des  Cardinaux  fut  approuvé  de  la  plu- 
part des  Princes  Chrétiens.  On  aflcm- 
bla  un  Concile  à  Pife  Tan  14.09.  où 
aflîftérerit  des  Evêques  de  prefque  tous 
les  Etats  de  l'Eglifè  Occidentale.  Ange 
Corario  ,  &  Pierre  de  Lune  y  furent 
dépouillés  de  la  dignité  Pontificale ,  &c 
on  y  élut  Pierre  Philargi  de  Candie, 
Cardinal  de  Milan ,  de  TOrdre  des  Frè- 
res Mineurs  ,  qui  prit  le  nom  d'Ale- 
xandre V.  Cette  nouvelle  EleAion  fut 
agréable  à  toutes  les  Eglifcs  d'Occi- 
dent ,  (î  on  en  excepte  quelques  Eglî- 
fes  particulières  d'Italie, &  celles d'Ar- 
ragon  ,  de  Caftille  ,  &  d*Ecoflc.  Ce  qui 
fit  que  le  Schîfme  ne  fut  pas  parfaite- 
ment éteint. 

Grégoire  XII.  ou  Ange  Corario  trou- 
va de  la  proteâ:ion  auprès  de  Ladiflas, 
qui  fe  diioît  Roi  de  Naples  ;  &  Benoîc 
XIII.  autrement  Pierre  de  Lune  étoit 
fourenu  par  le  Roi  d'Arragon  ;  de  forte 
qu'il  y  avoit  alors  deux  Antipapes ,  qui 
conrinuoîent  à  troubler  TEglife ,  &qui 
ptononçoient  alternativement  des  Ex- 
communications Tun  contre  l'autre, 
&  contre  Alexandre  V.  qui  mourut  Tan 
14.10.  un  an  après  fon  Eleftîon. 

Ce  Pape  pour  arrêter  la  diflenfion 
des  Cardinaux  des  deux  partis ,  qui  s'é- 
toient  unis  pour  l'élire ,  les  avoit  con- 
firmés dans  leur  Cardinalat ,  Se  s'étoit 
contenté  de  changer  leurs  Titres.  Cette 
confirmation  ayant  réuni  les  efprics  ; 
tous  les  Cardinaux  s'aflemblérent  d'a- 
bord après  la  mort  d'Alexandre  V  ,  & 
élevèrent  à  la  Papauté  Balthazar  Cofla^ 
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Cardinal  Légat  de  Bologne ,  qui  fe  fie 
appeiler  Jean  XXIII.  Ce  Pape  après 
avoir  tenu  quatre  ans  le  Siège  de  R  orne, 
alTembla  l'an  14.14.  un  Concile  Géné- 
ral à  Conftance,  Ville  impériale  ,mai$ 
Kbre  ,  dans  la  Soiiabe  ;  &  en  1415. 
pendant  qu'on  tenoit  la  deuxième  Sei- 
fion  du  Concile,  il  propofa  genereufe- 
ment ,  &  accompagna  fa  propofîtion 
d'un  ferment  folenmel ,  que  pour  ache- 
ver de  détruire  le  Schifme  ,  il  confen- 
toit  à  fe  démettre  de  fa  dignité  ,  aux 
conditions  que  Grégoire  XII ,  &  Benoîc 
XlII.en  feroientde  même.  Sa  démif- 
fion  fut  acceptée.  Grégoire  XII.  donna 
la  (lenne  -,  mais  Benoît  Xllft  refufa 
conftamment  de  fuivre  leur  exemple. 

Alors  le  Concile  qui  étoit  Général , 
n'eut  aucun  égard  au  refus  de  Benoit^ 
6c  refolut  de  créer  un  nouveau  Pape» 
Jean  XXIII.  donc  les  amis  avoienc 
changé  de  réfolution,  fortic  fecrettemenc 
de  Conftance  ,  &  fe  r^etira  à  Fribourg^ 
auprès  du  Prince  Frédéric  d'Autriche, 
qui  le  reçut  fous  fa  proteâion.  Ce  fut 
de  cette  Ville  qu'il  envoya  un  Aûe  de 
révocation  de  fa  démiflîon,'  &  protefta 
contre  l*Eledion  d'un  nouveau  Pape  ;. 
de-là  il  fe  rendit  avec  la  proteûion  de 
l'Empereur  Sigifmond  à  Cclly^,  place 
forte  à  deux  lieues  de  Conftance ,  d'où 
il  envoya  tous  les  jours  de  nouvelles^ 
raifons  aux  Pères  du  Concile  pour  les 
empêcher  de  procéder  à  une  nouvelle 
Eleâion,  mais  après  avoir  obfervé  les 
formalités  du  Droit e(Fntiel les,  ils  dé- 
clarèrent que  Jean  XXIII.  s'étant  dé- 
mis volontairement  de  la  Papauté,  fei 
proteftations  contraires  Croient,  de  nulle 
valeur,  &  qu'il  avoit  celle  d'être  Pape.. 
Jean  XXIII.  6c  Grégoire  XIII.  fe  laif. 
îcrenc  perfuader ,  &  conlentirent  enfin 
à  hirt  leurs  démiffions.  On  envoya 
enfuite  à  Pierre  de  Lune  die  Benoîr 
XIII.  pour  qu'il  donnât  la  fienne  ;  nrais^ 
cooune  il  perfifta  dans  foa  opiaiâtrecé 
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le  Concile  confirma  la  Déclaration- 
<}ue  celui  de  Pife  avoit  déjà  faite  con- 
tre cet  Antipape.  Enfin  après  avoir  pris 
toutes  les  précautions  convenables  ,  les 
Pères  du  Concile  élurent  Pape  en 
141 7.  au  mois  de  Novembre  ,  Othon 
Colonna  ,  Cardinal  Diacre  ,  qui  fe  fit 
nommer  Martin  V.  Grégoire  XII,  & 
Jean  XXIII.  revinrent  a  leur  premier 
état  de  Cardinal  ^  &  Pierre  de  Lune  qui 
S'étoit  réfugié  dans  Iaprefqu*Ifl,'dePe- 
nifcolc  ,  dans  le  Royaume  d'Arragon, 
perfifta  dans  le  Schifme,  avec  un  très- 
petit  parti  jufqu'a  la  mort,  qui  arriva 
dans  le  mois  de  Septembre  de  l'année 
1414.  Comme  Pierre  de  Lune  s'étoit 
rendu  odieux  à  tous  les  véritables  Chré- 
tiens ;  il  ne  trouvoît  plus  perfonne 
qui  voulût  accepter  le  Cardinalat  de 
fa  nomination ,  Se  n'en  laifla  que  deux 
après  fa  mort  ,  aufquels  il  ordonna 
fous  peine  d'encourir  fa  maledidion  ^ 
de  lui  nommer  un  Succefleur.  Ces  deux 
Cardinaux  ^  moins  conduits  par  une 
obéiffince  ,  qu'ils  connoilToient  n'être 
pas  due  à  Benoît  XIII ,  que  contraints 

{>ar  Alphonfe  Roi  d'Arragon ,  fuivirenc 
es  intentions  de  TAntîpape  après  fa 
mort.  Us  élurent  à  la  place  de  Pierre 
de  Lune,  Gilles  Mugnion ,  Gencilhom- 
me  Arragonnois  ,  Doûeur  en  Droit 
Canon  ,j  qui  prit  le  nom  de  Clément 
Vltl.  Nfaîs  Alphonfe  ayant  fait  la  paix 
avec  Marqn  V  ,  Clément  V lîl.  Anrî- 
J)ape,  qui  comprenoit  ledéfaut  de  ca- 
nofticîté  de  fon  Eleftfon ,  renonça  fans 
violence  à  fa  prétendue  Papauté ,  après 
ravoir  confervée  environ  cinq  ans  j  & 
tons  les  Cardinaux  qu  il  avoir  nommés, 
ïuîvirent  fon  exemple.  Ainfi  finît  eii 
1419.  un  Schifme  qui  avoit  duré  de- 
puis 49.  ans.      '  .  '  ; 

\  Les  ennemis  de  TEglife  Catholique 
ont  prétendu  que  la  Foi  de  Jefus-Chrift 
a  celle  d'être  dans  TEglife  Romaine  , 
dès  lan  1378.  à  l'Eleaion  d'Urbain 


VI.  parceque  tout  ce  qui  a  fuivi  de  cette 
Eledion,  cft  apocryphe  5  que  les  Evê^ 
ques  qui  ont  été  nommés,  ne  Tontpas 
été  lé.  itimement  ;  que  les  Prêtres  qui 
ont  été  ordomcs  par  les  Evêques ,  n'ont 
reçu  aucun  Oidre  ,  n'ayant  été  ordon-; 
nés  que  par  de  faux  Evêques  ;  que  tout 
ce  que  les  Evêques  ont  décidé  ,  n'eft 
d'jucune  autorité ,  puifqu^'on  n'a  jamais 
bien  fçu  quel  étoit  le  lég||îme  Pape 
dans  le  temps  du  Schifme  -,  &  qu'au  con-, 
traire,  il  eft  à  préfumer ,  que  ceux  de 
l'un  &  de  l'autre  parti  étoient  des  An- 
tipapes créés  par  la  violence  ou  par  la 
pamon. 

Ce  raîfonnement  fait  par  les  Héréti- 
ques ,  n'eft  qu'un  fubterfuge  pour  cou- 
vrir leur  apoftafie.  Car  quand  on  vou- 
droit  fuppofer  ,  ce  qui  eft  faux  ,  & 
avoUér  que  les  Papes  de  Tun  &  de  l'au- 
tre parti ,  dans  le  temps  du  Schifme, 
n'ctoient  pas  canonîquement  élus  ;  il 
ne  fuivroit  pas  que  la  véritable  Foi  eût 
été  perdue  aans  1  Eglife  Romaine  ;  par- 
ceque la  Foi  ne  dépend  pas  de  la  cano- 
nicité  d'une  Eledion  ^  ni  de  la  perfon- 
ne d'un  Pape.  Tout  ce  qui  auroit  pu 
fuîvre  ,  n'auroit  été  qu'une  erreur  de 
fait  fur  la  connoiflance  de  la  perfonne 
particulière  d'un  Pape,  qui  ne  le  feroît 
pas.  Les  Evêques  qui  auroient  été  or- 
donnés pendant  cette  erreur  parr^culiere 
de  fait,  ne  feroient  pas  moins  canoni- 
quement  ordonnés  ,  parcequ'îls  ne 
tiennent  pas  leur  Droit  de  l'ai^torîté  du 
Pape,  mais  de  Dieu  même.  Ces  Evê- 
ques qui  furent  nommés  de  facrés  pen- 
dant le  Schifme  ,  reçurent  rimpofition 
des  mains  par  d  autres  Evêques  ,  qui 
n'étoient  aucunement  feparés  de  l'Egli- 
fè,  &  qui  étoient  fucceileur^  fans  in- 
terruption des  Apôtres  ,  par  ceux  quî 
les  avoient  précédés.  Ainfi  tous  les 
Prêtres  qu'ils  ont  ordonnés,  l'ont  été  ca- 
noniquement  ;  &  fi  on  avoir  manqué  k 
quelque  formalité  eflentielle ,  elle  a  étk 
LUîij 
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réparée  par  la  ratification  que  Nicolas  légitimement  contraâé  avec  Catherine 

V.  &  Martin  V.  Papes  en  ont  fait,  lors  d*Efpagne, 

du  Concile  de  Pife,  &  de  celui  de  Con-  Henri  Vil.  Roi  d'Angleterre  avoit 

ftance.  deux  Fils ,  Artus  &  Henri.  Arcus  épou« 

Mais  on  répond  plus  précîfément  à  fa  en  1 5 ci.  Catherine  Fille  de  Ferdî- 

leur  6bje£Won^en  difaiit  qu'il  eft  faux,  nand  V.  Roi  d'Ëfpaene.  Des  raifons  de 

qu'on  n'ait  jamais  fçu  quel  étoic  le  vé-  politique  &  d'intérêt  ayant  obligé  les 

ritable  Pape  pendant  tout  le  Schifme.  deux  Rois  à  pcellèr  la  célébration  du 

L'Eglîfe  a  toujours    reconnu  Urbain  Mariage  j  Artus  ne  put  le  confommer^ 

YL  &  cevR  qui  lui  ont  fuccedé,  corn-  à  caule  d'une  maladie  de  langueur  ^  donc 

me  légitimement  élus  ;  parcequ'ils  ont  on  efperoic  la  guérifon ,  mais  qui  le  coa« 

été  élus  par  ceux  qui  repréfcntoient  vé-  duifit  au  tombeau  cinq  mois  après  le 

riublement  le  Conclave,  &  à  l'endroit  Mariage.    Comme  les  mêmes  motife 

où  fe  trouvoic  alors  le  premier  Siège  ,  d'intérêts  fubfiftoient  toujours  entre  les 

oui  repréfente  l'unité  de  toutes  les  Egli.  deux  Rois ,  Henri  VII.  propo(â  de  ma. 

^  à  un  feul  centre.    Les  prétendues  t\tt  Catherine  à  Henri  ion  fécond  Fils; 

violences  des  Romains  qui  demandoienc  la  proportion  fut  acceptée.  Jules  IL 

un  Pape  de  leur  nation ,  doivent  être  Pape  accorda  la  difpenfe  qui  étoit  né* 

regardées  comme  des  prières  de  la  part  ceuaire  ;  &  comme   Henri  paroiflbic 

du  peuple,  des  expédiens  que  l'on  pro-  encore  trop  jeune  y  la  célébration  da 

{)oioit  ppur  éviter  la  ruine  entière  de  Mariage  fur  différée  jufqu'à  ce  que  ce 

'Etat  Ecclefiaftidue^  H  on  n'avoitpas  Prince  eût  atteint  l'âge  de  dix-huit  ans^ 

(ait  un  Pape  de  la  nation,  &  qui  eût  Ce  fut  à  cet  âge  ,&  en  1509.  où  Henri 

confervé  le  Siège  dans  Rome  Capitale  devenu  Roi  par  la  mort  dé  fon  Père  ^ 

de  la  Chrétienté ,  &  dont  l'Ëgliiè  avoi^  époufa  folemnellement  Catherine ,  de 

le  nom  depuis  fa  naiffance.  Par-li  on  laquelle  il  eut  trois  Fils,  &  deux  Filles; 
boroLoit  Amplement  le  choix  à  une  au,.  *  tous  morts  dans  un  âge  peu  avancé  ^ 

tre  nation ,  parce  que  les  circonftances  excepté  Marie  qui  refta  feule   de  ce 

l'éxigcoient  de  même  ,  mais  on  ne  fit  Manage. 

aucune  violence  pour  obliger  le  Con-  Henri  Vin.  vécut  pendant  i^.ài^f. 

xlave  à  fe  détermina  à  on  parnculiea:  ans  d'aifez  bonne  intelligence  avecCa- 

plûtoo  qu'à  un  autre.  theriiie,  mais  non  pas  fans  froideur  ^  foie 

D'ailleurs, il  paroifTok néceffaire que  parcequ'elle  éDoit  moins  jeune  que  lui 

ce  choix  fût  fait  de  même  ^  de  crainte  de  cihq  à  fix  ans  ;  foit  que  le  cœur  du 

que  fi  on  avoit  élu  un  Pape,  qui  eût  Prince  ne  s*y  fut  jamais  attaché ,  parce- 

transferé  ailleurs  le  Siège  Apoftolîque ,  qu*îl  ne  l'avoît  époufèe  que  par  politi^ 

les  Grecs  n'euflènt  dît  que  l^life  Ro-  que  ,  Se  dans  l'efperance  d'/iériter  de 

maine  avoit  entièrement  ct&.  Foyea^  quelqu'un  des  Royaumes  d'Efpagne» 

là-déiTus  Bellarmiin   dans  fes  Traités  ^  après  la  mort  de  Ferdinand  V.  qui  n'a- 

fie  Ecdepâ ,  &  de  Swnrno  Pomijice,.  voit  aucun  enfant  mile.    Cette  firoi- 

SCHBME     DANGUTERRE.  f^^^^^.ttS'l^'^J;, 

Le  Schifme  d'Angleterre  eft  celui  amoureux  d^Anne  de  Boulen^  Comme 

2ui  vint  à  Toccafîon  du  refus  que  la  îl  vouloît  avoir  la  liberté  de  Tèpoufer, 

)our  de  Rome  fit  avec  îuftice  à  Henri  il  ne  fut  plus  occupé  que  du  moyen  de 

Vin.  de  rompre  le  Mariage  qu  il  avoit  Taire  rompre  fon  Mariage  aVec  6athe- 
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rihe  fa  légitime  époufe.  Le  C$xAittgi  de  Catherine  ,  &  la  priva  da  Dxaic  ^ 

VTolfei  ,  Archevêque  dTork  &c  Lé*  de  la  Qualité  qu'elle  avoU  d'Héritière 

gLt  du  Pape,  favorila  d'abord  les  def-  préfompcive  de  la  Couraune.  Le  Par. 

ins  d'Henri  VIII.  &  ne  néglige^  rien  lement  d'Angleterre  ayant  autorifé  tou* 

dans  les  commencemens  pour  Tes  faire  tes  ces  Dédarauons  du  Roy ,  Elifabetb 

réuflir.  On  envoya  des  Députés  à  Cle-  née  du  Mariage  adultère  d'Anne  de 

mrnt  VIL  pour  obtenir  une  Bulle  qui  Boulen,  fut  reconnue  comité  Fille  lé. 

caiTât  le  Mariage  du  Roi  d'Angleterre  gicime d'Henri, &  fubftituée  aux  droitf 

^vec  Catherine  y  fous  prétexte  que  ce  de  Marie. 

Mariage  étoit  inceftueux ,  6c  par  confe-  Le  Roi  d^Aneleterre  poulTa  plus  loin 

qoenc  nul.  Clem^it  nomma  dts  Com«  la  vengeance*  Il  s'alUa  avec  les  Prince# 

miflaires  avec  ordre  d'aller  en  Angle*  Luthériens  d'Allemagne ,  &  leur  pro« 

«erre  examiner  le  fait.  Mais  à  peine  eut-  poià  de  fe  donner  mutuellement  du  (e- 

il  envoyé  ces  Commiflàiffes  ,  qu'ayant  cours  contre  le  Tyran  de  Rome ,  c'eft 

été  inftruit  de  là  fauâèté  de  TËxpoTé ,  aip(i  qu'il  appelloit  le  Pape.  Ce  5chi£. 

il  dépêcha  quatre  Couriers  par  diâe*  n^  ain(i  formé  ;  il  ouvrit  la  perfecu- 

rens  chemins ,  qui  portèrent  un  Ordre^  non  contre  les  Ëvêques ,  6c  contre  les 

par  lequel  il  fufpendoit  la  CommifEon,  Ecclefiaftiques  ,  fur -tout  contre  les 

&  fe  reiervoit  à  loi  leul  Texamen  de  Moines  6c  les  Religieux  qui  étoientat* 

^tte  affaire^  Henri  VIIL  comprit  alors  tachés  au  Saint  Siège  ,  &  leur  enleva 

que  fet  efpérances  étoient  inutiles  ;  il  h  principale  portion  de  leurs  bien«« 

lenta  les  voyps  les  plus  fortes  pour  par*.  Catherine  d'£fpagne  mourut  l*an  1 5  j  ^« 

venir  à  fes  fins  ;  mats  voyant  que  les  6c  Anne  de  fiouleh  qai  avoit  ca^fé  tout 

délais  de  la  Cour  de  Rome  n'aboutif.  le  defordre ,  eut  la  même  année  la  têtf 

foient  qu'à  traîner  l'afiàireen  longueur,  tranchée  pour  crime  d'adultère  6c  d'in» 

afin  de  la  faire  échoiier ,  il  £è  détermi-  cefte  avec  fon  propre  frère.   La  mort 

|ia  à  prendre  les  voyes  de  la  violence,  de  ces  deux  Perfonne»  fembloit  ouvrir 

Henri  crut  quelques  Doâeurs  féduits  les  voyes  à  un  accommodement  ,  6c 

6c  quelques  Univerfités  mal  inftmiteSk»  donnoit  lieu  d'efpérer  qu'Henri   de* 

2ui  décidèrent  en  fa&veur  ,&  fur  leurs  manderoit  l'abfolution  de  fes  crimes  , 

mplesdécifions^  fans  aucune  autre  for*  &  remettroit  toutes  les  chofes   dans 

snalité ,  il  époufa  Anne  de  Boulen  en  leur  premier  état  ,  mais  une  nouyelle 


15)2.  paffion  et)  faveur  de  Jeatme  deSey« 

Alors  Clément  VII.  fe  voyant  con.  mour  ,  ayant  furpris  fon  ccrur  ,  il  l'é. 

traintde  prononcer^  déclara  en  153  j.  poofale  lendemain  d'après  l'exécution 

crue  le  Mariage  de  ce  Prince  avec  Ca.  d'Arme  de  Boulen  ^  &  auemenu  la  per* 

cherine  étoit  bon  &  légitime  ,  8c  ex.  fécution  contre  les  Catholiques.  Il  cnan. 

communia  Henri  VIIL  s'il  ne  quittoit  gea  la  Difcipline  de  l'EgHfe  ,  permit 

ù.  concubine.  Quoique  TExcommuni-  le  Mariage  aux  Moines  qui  n'éteient 

<ation  ne  fut  pas  publiée  ,  Henri  in-  point  Prnres  ^  fit  ouvrir  Ie$  Monaftere» 

ftruit  du  procédé  du  Pape  ,  rompit  la  des  Filles  ,  pilla  les  Eglifes  ^  ne  reconf. 

même  année  avec  lé  Saint  Siéee  ,  6c  nut  pour  Sacremensinftitués  de  Jefus. 

(animé  par  t^$  pernicieux  con^ils  de  Chrift  que  le  Baptême  ,  l'Enchariftie  ^ 

Thomas  Crom\fel  Fauteur  de l'Héréfie^  6c  la  Pénitence,  6c  déclara  les  antras^ 

il  fe  fit  reconnoitre  Chef  de  l'EgHfe  de  fimples  ufages  établis  par  l'EgHfe, 

Anglicane  ^  déclara  bâtarde  Marie  fille  défeiuiit  à  toos^  Sujets  de  secoanoiae 
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le  Pape  comme  Supérieur  aux  autres  Seyinour  Ziiinglien  de  rèfigîon  ,  qui 

Evêques  ,  attaqua  la  Mémoire  de  Saint  s*étant  déclaré  Regcnt  du  Royaume  , 

Thomas  de  Cantorteri,  en  interdit  le  acheva  d'y  détruire  la  Religion  Catho- 

culte ,  le  déclara  mort  Criminel  de  leze-  lique.  Le  Roi  EdoUard  étant  mort  Tan 

Majefté  ,  &  changea  toute  la  face  de  15  5  3.  n'écant  âgé  que  de  leize  ans  ,  le 

la  Religion  Chrétienne  dans  fes  Etats,  parti  de  Marie  fille  de  Catherine  légi- 

Paul  III.  Pape  fùcceilèur  de  Clément  time  Epoufe  d'Henri  VHI.  prit  le  def. 

VU.  qui  travaiiloit  à  ramener  ce  Prîn-  lus ,  fît  caflèr  tout  ce  qui  avoit  été  fait 

ce  au  giron  de  l'Eglife ,  reconnut  alors  contre   les  Drpits   dç  cette  Piinccflèi 

que  tous  fes    foins  étoient  inutiles.   Il  &  rétablit  fur  le  Trône  d'Angleterre, 

renouvella   en  1558.  l'Excommunica-  Elle  époufa  fou  Çoufin  Philippe  d'Au- 

tion  déjà  prononcée  contre  Henri  VIII.  triche,   Fils   de  TEmpereur  Chatles- 

la  rendit  publique ,  &  obiintqu'elle  fufc  <^im  5  &  alors  que  la  Religion  Cacho- 

affichée  lur  les  portes  des  principales  iique  commençoit  à  reprendre  fes  Exer- 

Eglifes  de-  France  ,  d'Efpagne  ,  &  de  cices  en .  Angleterre  ,  la  mort  enleva 

plufieurs    autres    Royaumes.     Henri  cette  pieufe  Reine,  cinq  ans  après  qu'el- 

VIII.  méprifa  tous  ces  anathcmes,  &  le  Fut  morKéc  fur  le  Trône, 

n'en  devmt  que  plus  furieux  contre  Elifabéth  ^  Fille  d'Anne  de  Boulcn, 

i'Eglîfe  de  Rome.  Jeanne  deSeymour  qui  avoir  einbraffé  le  parti  des  Héréti- 

«iccoucha  la  même  année  d'un  Fils  qui  gués ,  fe  fit  ^lîre  Tlèiiie^  d'Angleterre  ^ 

fut  appelle  EdoUàrd  5  mais  cçtte Reine  iomint   lé  Schifme',  &.compo(a  une 

cUnf  morte  par  «me  fuite  de  fon  ac^  Reiigion  à  faifàçoii ,  prefque  toute  coi^ 

couchemcnt,  Heftri  VHI.  époiifà  Aiiâ  foirmeà^ceite  déîCalyin/.     .:  i.      :-  - 

ne  de  Cléves,    Comme    rinconflranc^  Le  Pipe  Pie  V.   Pexcominiiîia  T-ah 

tegnoit  for  le  cœUr  de  ce  Prince  .  à  i  570.  Elifabéth  bien  loin  de  craindre 

peine  fut-il  marié  avec  Anne  de  cfle-  cette  Excommunication  ,^^éleva  avfcc 

ves  ,  qu'il  en  conçut  du  dégoût  ,  &la  phis  de  fierté  contre  l'Eglife  ^omaÎM  , 

répudia  ,  fous  prétexte   qu'avant'  fbii  A:=fe -déclara  avfec  plus  de  fticeur  iCptu 

Mariage  avec  lui ,  elle  s'étoit  fecrette-^  icreles  Catholique^.         .. 

jnent  fiancée  avec   un  Gentilhoittmè  ^  Ce  fut  alors  que  tbutes  les  Setftes  de 

d'Angleterre.  Luther  ,  de  Calvin ,  des  Anabaptiftes  , 

Cette  répudiation  '  faîte  &  aucorifée  'vinrent  s'établir  en  Angleterre  ,  fans 

^ar  fon  Parlement ,  il  époufa  en  cin-  qu'on  ait  p4  les  détruire  dans  la  fuite, 

quiémes  néces    Catherine   Houvard  ,  EHe  m^iurut l'an; li^oj. après  quaraote- 

-qu'il  fie  coflda;mner  à  mort  deux  ans  quatre  années  de  Règne ,  pendant  Icf- 

aprcs  pour  crime  d'adultère.  ^  quelles  elle  perfccma  6ç  fit  périr  tout 

Enfiii  il  fe  maria  pour  la  fixiéme  &  cequ  il  y  avoit  de  grands  hooimes  op- 

<iernier€  fois  en  1545.  ^^^^  Catherine  potés  à  la  nouvelle  Religipn. 

Tare  ,  veuve  du   Baron   Latimer  ,  &  Jacques  Stuart  Roi  d'^Ecoflè  ,  com- 

«nourut  deux  ans  après  dans  l'Excom-  -me  le  plus. proche  Héritier  de  la  Cou- 

municatîon  &  leSchifme.  -  .ronhejd'Angleterfe'5  en  qualité  d'arrieic 

-     Le  changement  de  Roy  ne  fut  pas  Pexit-fils  de  Marguerite  d'Angleterre, 

cplus  favoratle  à  là- Religion  Cathôli-  Fille  d'Henri  Yin^fuccefe  à  Elifabéth. 

<jue.    Edouard  qui  fucceda  à  fon  pcre  II  fut  reconnu  Roi  dé  la  Grande  Brc- 

Henri  VIII.  c\n  le  malheur  d'être  coiv  ta^yie,  fous  le  nom  de  Jactjnes  L  &  réu- 

duit  par  fon  Oncle  maternel ,  Edouard  iiit  ibos  fon  Empire  lc&  trois  Royaume?» 

d'Angleterre, 


Digitized  by 


Google 


^'Angleterre  ,   d'Irlande   &  d'Ecoflê.    pkfs  aucun  enfant  mâle  de ,  la  Race 
La  Religion  Catholique  ne  trouva    Royale  des  Stuarts  de  la  Tige  de  Char- 
pas  dans  ce  Prince  un  ennemi  moins    les  L  qui  ne  fût  Cathotîque ,  les  An- 
cruel  ,  que  ne  Tavoienc  été  ceux  qui    giois  remontèrent  à  la  Tige  de  Jacques 
Tiivoient  précédé.  Il  porta  la  haine  juf.     I.  &  appellérent  à  la  fucceffion  de  la 
<ju*à  faire  fortir  de  les  Etats  ceux  qui     Couronne  Elizabcth    d'Angleterre  Ùl 
profeflbient  la  Foi  de  TEglife  Romaine.     Fille  ,  êc  Epoufe  de  Frideric  Palatin. 
Jacques  I.  mourut  l'an    1625.  &     Elizabcth  avoit  eu  de  Frideric  une  Fille 
Charles  I.  Ton  Fils  qui  lui  fùcceda ,  con.     qui  fut  nommée  Sophie  ,   mariée  à 
tinua  de  foutenir  la  nouvelle  Religion     Erneft-Augufte  de  Brunfvich  qui  a  fait 
Anglicane  des  Epifcopaux.  Mais  ayant     la  Maifon  d'Hanover  ,   &  c'eft  de  là 
été  décapité  à  Londres  par  la  Brigue     qu'eft  venue  celle  qui  règne  aujourd'hui 
d'Olivier  Cronvwel,  Charles    II.  Fils     en  Angleterre  depuis  Tan  1714. 
de  Jacques  I.  ne  fujc  mis  fur  le  Tr^ne         Cette   introduâion  de  la   Maifon 
d'Angleterre  ,  qu'après  la  mort  de  ce     d'Hanover  au  Trône  d'Angleterre  n'a 
Tyran  &  Perfécuteuc.  On  prétendque     été  faite  qu'en   haine  de  la  Religion 
Charles  II.  profellbit  intérieurement  la    Catholique ,  Se  au  préjudice  non  feule.- 
Foi  Cacholique^maisonne  voit  pas  qu'il     ment  de   Jacques  III.  (dit  le  Préten^ 
ait  ofé  rien  entreprendre  pour  la  réca-    dant  )  mais  encore  après  lui ,  au  préju- 
blir  dans  fes  Etats.  Charles  II.  mourut    dice  des  Maifons  d'Orléans ,  de  Savoye, 
(ans  Enfans  l'an  lôS^.ic  Jacques  II.    de  France  &  d'Efpagne.     Toutes  ces 
fon  Fj:ere   puînée  fut   fon   fuccefleur.     quatre   Maifons    dépendent  du    côté  . 
Ce  Roi  plus  hardi  que  fon  frère  Char-     d'Henriette  d'Angleterre,  Fille  de  CJiar- 
les  II.  le  vit  à  peine  établi  fur  le  Trô-     les  I,  &  Epoufe  de  Philippe  d'Orléans. 
ne ,  qu'il  voulut  travailler  à  rétablir  la         On  ne  içauroit  bien  dire  quelle  eft 
Religion  Catholique   en  Angleterre  5     laReligion  deTEglife  Ançlicane.  Hen. 
Mais  le  parti  des   Hérétiques  étoit  fi     ri  VIII.  y  a  fait  des  Articles  ;  Edoiiard 
puifTant  »  que  ce  pieux  Monarque  fîic    en  a  ajouté  d'autres  ;  Elizabeth  en  a 
contraint  quatre  ans  après  fon  Couron.     donné  à  fa  façon.  Charles  I.  a  fsât  de« 
nement  de  fê  réfugier  en  France ,  pouc    Reclemens.  Olivier  Cromwel  ,  &  Iç 
conferver  (a  vie.  Parlement  en  ont  établi  à  leur  goûr. 

Marie  Stuart ,  Fille  de  Jacques ,  fut  Prefque  autant  dé  Miniftres  Anglois  , 
couronnée  Reine  d'A^igfeterce.  Elle  prefque  autant  de  fenrimens  fur  les 
avoit  époufé  Guillaume  de  NafTau  Prin-  Dogmes  de  la  Foi. 
ce  d'Orange,  &  «lie  l'aflbcia  à  la  Royau*  On  y  fouifte  les  Anabaptiftes  ,  les 
tel  Mais  Marie  étant  morte  fans  Enhuis,  Luthériens ,  les  Calvinîftes  ,  les  Trem- 
Tan  1^95.  dès  que  le  Prince  d'Orange  bleurs  ;  &  on  ne  fçaît  combien  d'autres 
fiit  mort  ,  43n  appella  au  Trône  Anne  Seftes.  Parmi  les  Anglois  ,  les  uns  font 
Stuart ,  Fille  de  Jacques  II.  ôc  Epoufe  Epifcopaux,  &  reconnoiffent  des  Eve- 
de  George  ,  Priwce  de  Dannemarc,  &  xjues fans  légitimeOrdinationjlcs  autres 
on  la  couronna  Reine  au  préjudice  de  ne  veulent  ni£yêques,ni  Prêtres,  ni  au. 
fon  frère  Jacques  III.  l'an  1 70 1 .  Anne  trje»  Sacrifices,  ni  Hofties,  ni  Cérémonie 
régna  pendant  11.  ans  ,  6c  mourut  en  exti^rieure  de  Religion.  Tous  ont  aboli 
1714.  fans  laifler  dé  pofterité  ,  quoi-  Tufagedes  Conciles  ,  la  création  d'un 
qu'elle  eût  eu  plufieurs  enfans  qui  mou-  Chef  de  l'Eglife  félon  l'Inftitution  Dî- 
rorer^t  en  bas  âge.  Commç  il  Be  leftoic    vine  ^  Se  tout  Dogme  eft ,  pour  ainfidire^ 
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bien  reça  ;  quand  il  eft  contraire  à  ht 
Foi^  à  rofage  àe  TEglife  Romaine  ^  à 
eaux  même  qui  font  éublis  depuis  la 
naiffancc  du  Chriftianifme. 

On  peut  ajouter  que  ce  méjpris  de  4a 
Religion  Catholique  leur  a  mfpisé  la 
doârine  faccilége ,  que  le  Roi  peut  être 
condamné  à  mort  par  fes  propres  Su- 
jets ,  puifque  la  feule  Religion  Catho- 
lique, qui  eft  feule  véritable ,  enfeigne 
que  tout  Sujet  eft  tenu  d'obéir ,  Se  d'ê- 
tre fidèle  à  fon  Prince  dans  tout  ce  qui 
n'eft  pas  contraire  à  la  Religion^  Se  de 
confèrver  la  vie  du  Prince ,  quand  mê- 
me il  deviendroit  Tyran  Se  Idolâtre* 
C*eft  ainfi  qu'on  le  tient  de  Jefus-Chrift 
Se  de  l'exemple  des  Apôtres  ,  qui  ont 
mieux  aimé  perdre  la  vie ,  qu'attenter 
fur  celles  des  Princes  Tyrans  Se  Payens. 
Sand.  de  Schifm.  jingl.  Se  THiftoire 
d'Ai^leterre  par  Rapin  Thoyras.  C'eft 
dans  ces  deux  auteurs  ,  od  1  on  trouve 
tout  ce  qui  regarde  cet  article* 

Schisme  des  Donatifles.  Cbir^ 

chez  DONATISTBS. 

S  c  o  T  (  Jean.  )  Chmhil^jE  A  h 
l'E  c  o  s  s  o  1  s. 

S  c  o  T  I N.  C'eft  ainfi  que  quelques- 
uns  ont  appelle  P  ho  t  i  n. 

ScoT  I  K  lENsdifcîplesdePiiorin* 

ScoTOFiTEs.  C'étoient des  Cir- 
concellions  »  aufquels  on  donna  ce  nom 
tiré  des  mots  grecs  Sxsr^  ^  Se  wiim  qui 
fignifient  le  premier  U  Afort^  Se  le  le* 
cônd  croire  avec  confidnce ,  parceque  ces 
Hérétiques  fe  donnoient  la  mort  y  dans 
la  confiance  qu'ils  (eroient  fauves. 

ScRiPTURAiRXs.  Nom  que  l'on 
a  donné  en  particuliet  atnc  Calvimftes, 
en  ce  qu'ils  prétendent  que  l'on  ne  doit 
ajouter  aucune  foi  à  tout  ce  qui  n'eft  pas 
marqué  expreftlment  dans  l'Ecriture 
Sainte.  Cette  erreur  eft  la  quarante- 
neuvième  de  Calvin ,  ainfi^  que  nous 
t'avons  rapporté  dans  fon  article.  Il  pré- 
tendoit  que  la  feule  Eaiture  Sainte  étoit 


SE 
Reglp'  de  Foi  ,  &  <^'on  ne  devoir  fa^ 
tirer  ni  de  la  Tradition ,  ai  des  Concis 
les»  Cette  erreur  avoir  déjà  été  mifeair 
jour  par  ceruins  Ariens ,  qui  ne  vou* 
loient  pas  recevoir  la  FM  du  Concile  de 
Nicée  y  fur  la  confubftantialité  du  Ver- 
be avec  le  Père  Eternel ,  (bus  prétexte 
que  le  mot  de  ConfHkfiMtiel  n'étoit  pas 
expreftémept  dans  ^Ecriture  (ainte.  Les* 
Scripturaires  ont  fait  dans  la  fuite  la 
Seâe  des  Biblistes  ,  dont  nous 
avons  parlé  dans  fon  rang ,  &  qui  a  pa- 
ru  dans  le  1 6*.  fîécle  \  ils  avoient  pris  le 
nom  de  Padim  ,  parcequ'ils  fè  glori- 
fioient  de  fuivre  exaâement  les  ouvra- 
ges de  Saint  Paul ,  pour  expliquer  les 
Textes  de  l'Ecriture  Sainte  ^  leur  Se£ke 
s'étoit  extrêmement  accréditée  dans  la 
Ville  de  Waterland  en  Hollande  y  cette 
erreur  qui  eft  la  même  que  celle  des 
Bibliftes  »  a  été  i  ^.  fufifamment  con. 
damnée  par  tons  les  Conciles  qui 
ont  prononcé  anathême  contre  les 
Ariens ,  lefquels  défendoient  cette  er-» 
reur.  Se  qui  avoient  les  mêmes  pria* 
cîpes. 

is.  Par  Tufaee  perpétuel  àts  Conciles 
qui  ont  décidé  fur  plufieurs  Dogmes  de 
Foi ,  quoiqu'ils  ne  fuflênt  pas  expreflTé* 
ment  marqués  dans  TEcriture  Sainte  ^ 
ainfi  que  le  nombre  à^%  Sacremens  y  Se 
leur  madère  défignée ,  Sec.  Atiflî  voit-^xs 
une  contradi  Aion  manifefte  dans  la  do-* 
ârine  de  Calvin  fur  cet  Article.  Il  avoiie 
que  l'on  doit  regarder  les  Décidons  des 
quatre  premiers  Conciles ,  comme  des 
Déeifions  de  Foi ,  &  il  prétend  enfuite 
que  les  autres  Conciles  n'ont  plus  la 
même  autorité ,  comme  fi  Dieu  avoit 
ceffé  de  parler  à  fon  Eglife ,  après  que 
ces  premiers  Conciles  ont  été  tenus^ 
On  n'a  qu'à  confulter  les  Ecrivains  qui^ 
ont  combattu  Calvin  &  les  Calviniftes  , 
pour  voir  la  faufleté  des  Principes  de 
tous  les  Scripturaires.  Ptat.  Tit.  Scrif^ 
turdrii.  GmudeiJénsJk  ChmeoL/cMi^ 
mejiéch,  Cb.  79^ 
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jazin ,  vivoic  vers  Tan  180.  Il  étoii  tu 
;Che  Marchand ,  &  alloic  de  temps  en 
temps  dans  les  Indes  chercher  des  Mar- 
chandifes ,  qu'il  venoic  vendre  dans  la 
Thébaïde^  Quand  il  connut  avoir  fiiffi- 
famment  amade  des  richefTe»  ,  pour 
vivre  bourgeoirem^ ,  xi  s'élut  à 
Hypfelem  ^  ville  de  la  Thébaïde ,  où 
il  époufa  une  Courtiiaxine  très-renom- 
mée par  fa  beauté ,  &  qu'il  avoit  trou- 
vée dans  une  Maifon  de  débauche.  Ce 
fut  après  s'être  ainfi  livré  aux  plaifirs 

f)endant  un  certain  temps  ,  qu'il  prie 
a  refolution  de  fe  donner  pour  un 
homme  extraordinaire.  Par  une  nou. 
velle  Philosophie  »  il  allioit  la  Relu 
gion  des  Payens  avec  l'Evangile  de 
Jefus-Chrift.  Il  fabriqua  des  axiomes 
qu'il  donnoic  comme  autant  de  Sen- 
tences &  d'Oracles  qui  venoient  de 
l*Efprît  Divin  ,  Se  qui  diviférent  les 
efprits  de  la  ville  qu'il  habitoit.  Quand 
il  ft  vit  ainfi  refpeâé ,  il  mit  au  jour 
quatre  Livres^,  dont  il  appella  le  pre- 
mier F  Evangile  y  le  fécond  les  Chapitres^ 
le  troîfiéme  les  Myflires ,  le  quatrième 
Us  Trifirs.  Tous  ces  Livres  ne  conte- 
noient  que  de  faux  raifonnemens ,  par 
Icfquels  il  prétendoît  tirer  l'égalité  de 
principes  de  la  Religion  Payenoe  avec 
ceux  de  la  Religion  Chrétieiuie  ;  mais 
toute  fa  fin  n'aboutilfoit  qu^à  établir 
deux  premiers  &  fouverains  Principes  : 
l'un  auteur  du  bien  ,  l^aatre  du  maL 
Il  vouloit  répandre  le  venin  de  iès  ini- 
quités dans  la  Judée  ^^  &  il  y  trouva 
tant  d'oppofitions  de  la  part  des  £vê^ 
ques  y  qu'il  ne  put   réuflir  dans  fon 

{projet.  La  honte  qu'il  eut  de  voit  que 
'on  n'a  voie  aucune  foi  à  fa  doârine^ 
l'obligea  de  recourir  à  là  Magie  da 
Démon  ,  &  il  ne  fut  pas  plus  heureux 
dans  cette  deuxième  entre^rife  que  dam 
la  première.  Ayant  un  jour  a({èmblé  un 
certain  nombre  de  peiuple  ^  pour  £ttie  té- 


moins  du  miracle  qn*il  «lloit  opérer 
en  ligne  de  la  vérité  de  fa  doftrine ,  il 
s'éleva  par  Magie  jufques  vers  les  toits 
de  la  maifon ,  mais  Dieu  qui  n'en  avoit 

Eermis  l'élévation  que  pour  en  rendre 
i  chute  plus  hontenfe  y  le  fit  tomber 
fi  rudement  fiir  le  pavéddla^uc,  qu'il 
mourut  fubîtement. 

Terbytos  qui  étoit  le  feul  attaché  à 
Tes  erreurs  ,  fit  enlever  fon  corps  ^ 
lui  donna  un  fépulchre  des  plus  hono-. 
râbles ,  &  ce  foclà  la  (m  tragique  de  ce 
Monftre  qui  a  dans  Jbà  fuite  caufé  tant 
de  maux  par  le  miniftére  de  Manè^ 
fon  fiiccelfeur. 

On  peut  inférée  de  ce  que  nous  v&4 
nons  de  rapporter  )  que  quand  l'erreur 
s'eft  une  fois  introduite  dans  l'^fpric 
des  hommes  ,  les  miracles  les  plu$ 
frappans  deviennent  très-fouvent  inu- 
tiles poiir  leur  converfion;  Scythien 
donna  occafion  à  l'Héréfie  de  Manès  ; 
l'un  6c  PjKttre  meurent  d'une  façon  tra^^ 
gique  &  (candaleufe  ;  aucun  prodige 
n'autorife  la  doârine  qulls  ont  enfei-i 
gnée  y  &c  leurs  jpartifans  ne  ceflènt  dé 
la  loiier  Se  de  fuivre  leurs  héréfies. 

S  contre  Scy- 

thic  montrant  le 

ridi  bs  fencimens. 

Cyi  i.    héref.    66p 

Bar  n^.  j. 

Eufebe  s'eft  trompé  for  le  temps  ÔC 
iîir  la  patrie  de  Scythien ,  quand  il  dit 
que  ce  Philofophie  étoit  Brachman  Se 
qu'il  vivoic  du  temps  des  Apôtres. 

ScYTHiENS  ,  MoiujBS.  ChcrcheK 
Léonce. 

S  A  BU  SB*  E  K  ».  ChercheK,Skz%'tV%i 
Se  su  S  s')E  M  s  ,  SaitoâritaiiiB  SàiiCd 
avatiques^  Cherchez  leori  article  dsttu 
la  féconde  Seâe  des  Samaritains. 

S  £  conDi  H,  Miiflofophb  d^Afrî^ 
-que  ,  farut  vers  V^  4<^5^i  «r 'défend 
M  m  m  i j 
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die  avec  icandale  les  erreurs  cTe  Maiiès, 
&  celles  qu'il  enfeigna  avec  plus  de 
diftinâion ,  font , 

1^.  Que  Dieun'eft  point  i  m  mua  We. 

i^.  Que  Jefus-Chrift  n'étoit  pas  le 
Fils  unique  &  naturel  du  Père  Eternel. 

j^.  Qu*il  n'ctoit  pas  permis  aux 
Chrétiens  de  manger  de  la  viande ,  & 
de  boire  du  vin.  La  première  erreur 
fuivoit  des  principes  de  Mancs ,  &  a  été 
dans  la  fuite  expreflëment  condamnée 
par  le  quatrième  Concile  de  Latran. 
Chap.  I.  Jk  tide.  La  ,  féconde  eft  l'er- 
reur des  Ariens  ;  &  la  troisième  avoir 
été  défendue  par  les  Eflèniens  ,  par  les 
Tatianiftes ,  &  par  les  Abftinens;  Se- 
condin  étoic  extrêmement  téméraire 
&  croyoit  par  fes  fubtilités  en  impofer 
aux  plus  fçavaiis  ;.  il  eut  la  kardieflè 
d'adrefler  des  Lettres  à  Saint  Auguftin, 
pour  le  faire  revenir  à  la  doârine  des 
Manichéens  qu'il  avoir  abjurée  ,  mais 
Saint  Ai^uftin  loi  a. répondu*  par  fes 
Ecries  ,  &  Ta  combattu  avec  tanc  de 
dignité  qu'il  fuf&t  de  Ure  là-de(fus  (&% 
Ouvrages ,  pour  être  perfoadé  que  la 
dodrine  dfc  Secondiu  eft  fauflfe ,.  impie, 
&  blafphematoîre.  Aug.  Lih.comraSe^ 
cundinum  ,  tom.  6.  Ptat.  tit.  Secundin. 
Durand  de  Fide  vindicata  >  parte  aflez 
au  long  contre  la  doftrihe  de  cet  Hé- 
rétique j  pag.  I  j.  &  1 1^: 

Sec  on  d  r  e  n  s  ,  Hérétiques  qui 
foivent  les  ericurs  de  Secondîn. 

S  B  €  u  N  D  us  ,  écoJt  Philofi3phe 
d'Egypte.  Ilétoitdîfiriple  deValentin, 
&  en  débita  les  erreurs  environ  l'an 
1 45.  Il  f\i  revivre  par  fes  difcours  l'er- 
reur d'Ebitin  ,  qui  cohdamnoit  fa  Vir- 
ginité, perpétuelle.  Il  travailla  longl 
femps  4  faii^,  réctypir  fcm?  fyftêmre  } 
miiis>il  ad  fut  foivi,  cpie  par  les  phis 
Çfand*  libertins*. fIl-p*écendoit  que  Tu^ 
lage  du  Célibat  avxh't  é$é  inventé  par 
le  pémQ0^;;ra£n'.dfe  tenir  fes'>hommes 
dao^  uqç  Và<^]p  farefle  /  CO  ks  délû 


SB 
yrant  de  tous  les  travaux  ,  &  de  too» 
les  foins  qui  fuivent  le  Mari^.  Il  cofti. 
rompit  les  paroles  de  Saint  Paul ,  qui 
afifure  qu'il  vaut  mieux  fe  marier ,  que 
des*expofcr  à  brûler.  Saint  Paul  a  coiw 
damné  ce  fyftcme  par  fon  Epkre  aux 
Corintk  Et  Saint  Epij.  b.  combat  Se- 
cundus  hérif.  ^i.  Foyez,  fur  cette  ma^ 
tiére  Aug.  Livre  de  la  Firginité ,  Chap. 
2  3  »  &  14*  Saint  Auguftin  donne  le  nom 
de  Seva$tdiens  aux  difciples  de  Secundus. 
S  £  L  £  N  E ,  Concubine  de  Simoa 
Magicien.  Lifez.  l'article  de  Simon  Ma- 
gicien. 

SELEtfciENs,  difciples  de  Se- 
leucus.  Fa^ez,  S  e  l  e  u  c  u  s. 

Selettcus^  Philofophe  de  Gala^ 
tie,  parut  vers  l'an  5:80.  adojpta  les  er- 
reurs d*Hermogcnes  ,  &  celles  d'Au- 
dée ,  qui  enfeignoient  l'un  &  l'autre 
que  Dieu  étoit  la  matière  éternelle  ^ 
qu'il  avoir  un  corps  ^  &  qu'il  étoit  l'au^ 
teur  du  péché.  1  ^.  Il  prétendoit  avec  les 
Valentiniens  que  Jefus-Chrift  n*avoic 
pris  un  corps  qu'en  apparence  &  l'a*, 
voit  enfuite  laiflé.  j^.  Il  difoit  quecom* 
me  Tame  n'étoic  au'un  feu  animé  qui 
avoit  été  créé  par  les  Anges  ,  il  £adloic 
baptifer  les  hommes  avec  le  feu..  Ce 
âtt-là  fon  erreur  particulière  renou«. 
vellée  par  Jacques  Zanzale  ,  quoique 
dàns<  un  autre  fens.^  4»^  Que  les  plai^ 
firs  de  la  béatiuide  conftftoientunique^ 
ment  dans  les  délices  de  la  chair ,  ce 
qui  a  été  dam  la  fuite  v0^  des  princi. 
pales  erreurs  4e  Mahotnet.  Toutes  c^s 
erreurs  fuivoiçnt  du  principe  dans  le« 
quel  il  étoit,  que  Dieu  étant  matière  , 
tout  devoit  confifter  dans  le  matériel  ; 
on  voit  par-la  que  Spipofa  n'eft  pas 
l'inventeuc  de  fon  (yftêine  ^  6c  qu'il 
n*a  que  donné  plu3  d'ordre  à  celui  qud 
les  Seleuoieps*,  après   Hermogenes^, 
avoient  établi  avec  tant  dt  fcandale* 
Seleucus  n*a  cependant  été  regardé 
que  comme  un  rejeton  d'Hennogenes 


V  -  - 


Digitized  by 


Google 


SE 

&d*Hermîas  ;  ceux  qui  ont  écrit' con- 
tre lui  n'en  ont  parle  que  par  occafion, 
lorfqu  ils  ont  combattu  les  deux  pre- 
miers Chefs  de  parti.  Saint  Damafcene 
Lib.  de  hdr,  S.  Aug.  haref.  59.  Nîceph. 
Lih.  1 1.  Cap.  14.  Philaftr./»  CaiaL  har. 
Alphonfus  a  Caft.  tit.  mimdus.  SznA.hér. 
Si.  Gautier  dans  fa  Chronologie  tjuatriime 
fiicU  Chap.    j  3 . 

S  EU  i-A RIENS,  Hérétiques  Tor- 
ds des  Ariens  ;  on  leur  donna  ce  nom, 
parcequ'ils  ne  difoîent  pas  que  le  Ver- 
oe  ne  fût  pas  abfolument  de  la  fub- 
ftance  de  Dieu ,  mais  afluroient  qu'il 
étoit  femblable  Se  non  pas  confubftan- 
tielauPere.  CherchezBAsiLEs  E^êqixt 
d' Ancyre  un  de  leurs  premiers  Chefs , 
&  lifez.  l'article  n'A  mus. 

Semidaliensou  Semioalites 
étoient  des  difciples  de  Semidalius  Phi- 
lofophe  d'Orient  y  Se  partisan  des  er- 
reurs de  Severe ,  faux  Evcque  &  Chef 
des  Severiens  dit  les  CorrHpnbles  ,  par. 
cequ'ils  difoient  que  le  Corps  de  Jefus. 
Chrift  étoit  corruptible  ,  Se  fujet  aux 

{ gaffions  charnelles  ;.  ils  ont  paru  vers 
'an  5;  G.  On  les  confond  avec  les  Bar- 
faniens ,  parcequ'ils  s'étoient.unis  avec 
eux  ,  6c  avoient  les  mêmes  maximes» 
Damafc.  Lib»  )•  de  haref.  Bar.  an.  435. 
»o.   I  I. 

Semipelagiens,  Hérétiques 
du  cinquième  fiécle  ,  qui  prétendoient 
que  l'homme  pouvoir  commetKer  la 
bonne  œuvre  par  les  feules  forces  du 
libre  arbitre  ,  Se  que  la  grâce  ne  lut 
étoit  néceflaire  que  pour  continuer  Se 

{ perfectionner  cette  bonne  œuvre^  On- 
eur  donna  ce  nom  à  caufe  qu'ils  n'ad- 
mettoient  que  la  moitié  de  l'hérefie  de 
Pelage  ^  qui  avoit  enfeigné  que  tout  le 
bien  venoit  des  feules  forces  du  libre 
arbitre.  Ufez.  dans  ce  Diâionnaire  l'ar- 
ticle de  C  A  s  s  I  £  N  ,  qui  eft  réputé 
Vauteur  de  cette  doârine. 
S  £  p  A  K  £  zXes  Apoftoliques  avoient 
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pris  ce  nom  par  vanité  ^  pour  (îgnifier 
qu'ils  étoient  purs  ,  &  ne  communi- 
quoient  pas  avec  le  refte  des  Chrétiens 
qu'ils  regardoient  comme  immondes» 
Czuixtt  dans  fa  ChronoL  \6.Jîicle^  Ch. 
6i.  attribue  le  même  nomauxNuds^ 
pieds  &  aux  Spirituels.    * 

Sefulchilaux  y    Hérétiques 
Calviniftes ,  qui  croyoient  avec  Beze  , 

Sui^ce  que  le  Symbole  enfeigné  de  la 
efcente  de  Jefus-Chrift  après  fa  more 
dans  un  lieu  bas ,  ne  doit  pas  être  en- 
tendu de  la  defcente  de  fon  ame  dans 
les  Lymbes  ,  mais  (implement  de  fon 
Corps  dans  le  Sépulchre,  c'eft  ce  qu'on 
a  tiré  de  k%  Ecrits ,  in  jiSl^  x,  v.  27. 
dans  fon  édition  de  i$$6.  par  Robert 
Eflienne»  Cette  erreur  eft  contraire,  à  lir 
Foi  du  Symbole  des  Apôtrçs ,  &  à  celui 
de  Nicée  ,  &  Calvin  a  été  forcé  de  la 
condamner.  Lib.  i.  Infl.  Cap.  G.  |.  8.. 
Sand.  hérif  224. 

Sekg  iotes,  difciples  de  Sbh* 
Gius  Tyticus. 

S  e  R  G  I  u  s  m.  Antipape.  Cherchez, 
Antipape  XI  L  à  l'article  des  An* 
tipapes. 

S  E  R  G  I V  s  ^  Moine  Arménien  fuivoio 
les  erreurs  d'Arius  &  de  Neftorius. 
L'ambition  l'avoir  conduit  à  la  dé-* 
fenie  de  t'Héréfie  ;.  l'amour  des  plaifirs 
&  de  la  volupté  ,  l'obligea  à  apoftafier 
la  Religion  Chrérienne  \  il  quitta  l'Ha-» 
bit  Monacal ,  fe  retira  en  Arabie ,  & 
alla  joindre  Mahomet  vers  l'an  j^^. 
afin  de  pouvoir  vivre  plus  librement 
dans  le  libertinage.- Tous  les.  Hiftorieng. 
conviennent  qu'il  eft  un  de  ceux  qui 
ont  plus  aidé  à  Mahomet  à  compofer 
fbaAicoran  ,.fur  tout  en  ce  qui  regar^ 
de  la. Divinité  de  Jefus-Chrift,  &  l'hon- 
neur que  l'on  doit  à  Marie  ;  c'eft  lut 
qui  perfuada  Cadige  que  les  cotivuU 
fions  d'épilepfie  de  Mahomet  fon  époux,, 
étoient  l'crfifet  des  vifions  divines ,  Se 
de  l'apparition  de  l'Ange  Gabriel  j,  iL 
M  m  m  iîj^ 
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mourut  dans  fon  Apoftafie,  &  comme  cruel ,  qull  perfecuca  les  Oitholiques^ 

il  n*a  laide  aucun  ouvrage  qui  porte  fon  &  fit  recevoir  VESthck  dans  la  plupart 

nom ,  on  n*a  pris  aucun  foin  de  le  refu-  des  Diocéfes ,  dont  les  Evêques  étoient 

ter  Se  de  le  combattre  en  particulier,  fes  fuffiragans/   Mais  le  Pape  Severin 

Baron,  ^w.  6}o.  ».  i.  Prat.  m.  Serras  quifuccedaà  Honorius,condamna  Ser- 

Pfendonmachus.   Lutzemberg  ,  tit.  Ser^  gius  ,  &  le  Pape  Martin  dans  le  Con- 

gius  Arianns.  '  cile  tle  Rome  en  flétrit  la  mémoire;  il 

S  E  R  G I  u  s ,  Patriarche  de  Conftan-  fut  enfin  folemnellement  frappé  d'ana- 

tinople,  natif  de  Syrie  ,  fuivoit  les  er-  thème  avec  les  Monothelites  dans  le 

reurs  des  Jacobites  ,  &  fe  rendit  vers  Concile  de  Conftantinople  dont  nous 

l'an  ^19.  un  des  plus  zélés  défenfeurs  venons  déparier.  Sergius  perfifta  dans 

de  Terreur  des  Monothelites  ;  on  le  re-  fon  hércfie ,  &  mourut  dans  une  cfpece 

garde  comme  im  des  principaux  auteurs  de  Schifme  Tan  6 }  «^.  après  avoir  caufi 

de  TEahefe  ou  Formule  de  Foi  d'Hera-  des  maux  infinis  aux  Eglifes  Cacholi- 

clius  ;  il  la  fit  même  recevoir  dans  un  ques  d'Orient.  Saint  Jean  Damafc.  tit: 

Synode  qu  il  tint  à  Conftantinople.  de  Monothelites.   Niccph.  lUf.  1 8.  Cap, 

Il  étoitd'un  caraâére extrêmement  54.  Bar.  an»  619.  n.  i.  6)3.  n.  j.& 
fourbe ^  &déguifoit  tellement  fa  doc-  6»  &  ^39.  n»  4. 
trine  fur  la  Religion ,  qu'on.avoit  de  la  La  Lettre  qu'Honorius  écrivit  àSer- 
peine  à  connoître  qu'il  écoit  hérétique,  gins  a  donné  occafion  à  de  très>erandes 
C*cft  ce  que  l'on  peut  inférer  de  TEc-  difputes  au  fujet  de  ce  Pape ,  &  les  Hé- 
thefe  y  dont  il  étoit  le  fabricateur.  Le  rétiqties  en  ont  tiré  des  confequences 
vfnin  de  l'Héréfie  y  eft  fi  adroitcmeru  faufles  &  injurieufes  contre  la  Foi  de 
inféré  y  qu'on  ne  pourroitle  découvrir  l'Eglife  Romaine.  Parmi  les  Catholi- 
fi  on  n'étoit  parfaitement  inftruit  de  la  ques  même  on  trouve  dififerens  fenti- 
matière  y  &  des  mauvaifes  intentions  de  mens^  Melchior  Canus ,  fuivi  de  beau, 
l'auteur.  Les  Evêques  Orthodoxes  d'Q.  coup  d'autres  ,  prétend  qu'Honorius  a 
rient  connurent  fa  perfidie  ,  ils  s'élever  été  héré^que  ;  Bellarmin  &  quelques 
rent  contre  lui ,  Se  le  démafquérent  de-  autres  juftifienj:  Honorius ,  &  avancent 
vant  le  Prince.  Sophrone  Evcque  de  Je-  q«p  le  nom  d'Honorius  a  été  mis  ma- 
rufalem ,  Se  reconnu  pour  un  àQ%  plus  licieufement  dans  les  Aâes  du  Concile 
Saints  &  des  plus  fcavans  Prélats  de  rO-  parmi  ceux  des  Hérétiques  »  qui  ont 
rient^combattit  la  doârine  deSergius>&  été  condamnés^.  Ils  autori(èn£  leur  /en- 
écrivit  contre  lui  à  Honorius  Pape.Mais  riment  par  le  fiait  de  Vi^us ,  que  (es 
Sergius  qui  étoit  rempli  d'artifices,  écri-  ennemis  avoient  accufé  iTêtre  Nefto. 
vit  au  Pape  une  Lettre  fi  refpedueufe  rien ,  &  d'avoir  produit  fes  Lettres  qui 
Se  feignit  tant  de  foumiflîon  à  la  Foi  étoient  abfolument  fauflês.  Ce  fenti. 
Orthodoxe  y  que  le  Pape  Honorius  s'y  ment  paroît  un  peujtrop  recherché  y  Se 
laifla  furprendre.  Ce  fut  à  cette  occa-  il  eft  à  préfumer  que  fi  les  Aâes  du  Con- 
fion  que  ce  Pontife  écrivit  la  Lettre  qui  cile  qui  condamne  Honorius  avoient 
lui  a  fait  tant  de  tort  dans  la  fuite  ^  Se  été  faux  y  les  Succefleurs  du  Pape  &  les 
pour  laquelle  il  fut  condamné  dans  le  Conciles  qui  ont  été  tenus  dans  la  foi- 
Concile  de  Conftantinpple  qui  eft  le  teauroient  pris  foin  de  déclarer  le  ron- 
fixîcme  Général.  traire ,  Se  de  faire  tfkxct  le  nom  d'Ho- 

Sergius  ainfi  protégé  par  le  Pape  y  Se  norius  écrit  parmi  ceux  des  Hérétiques, 

par  TEmpereur  ^  en  devint  (i  fier  &  fi  Quelques  autres  Catholiques  bazar* 


Digitized  by 


Google 
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condamné  pat  le  Concile  de  Conftan-  S^igncnr  JefJ.  àrift  ,  f, recrue  fam 
tmople,  eft  différ«ic  du  Pape .  &  que  doute  fa  DiviniU  4  fris  mie  „Le  ulU 
c  eft  par  le  défaut  de  l  impreflion  qu'on  ^«V//*  *,,«>  iti  er^e  4vawt  U  péché  & 
y  trouve  le  nom  de  Pape  Cette  opinion  mn  pas  telle  qu'elle  a  été  ccrrJLue  apris 
pèche  par  le  même  endroit  aue  ce!  e     /^  ««^.-wVw;...  ir 1— />     •/-'^       r'" 


ix  L  1        A         ^  j     •         "^      n  "'"  r"'  •*•*•  Y»««p  4ï  c«  corrompue  aprtt 

pèche  par  le  même  endroit  que  celle  U  prévarication.  Voulant  fienifiJr  paî-U 

dont  nous  venons  de  parler  ,  puifque  fi  que  la  volonté  humaine  de  lefus-Chrift 

le  nom  de  Pape  avoit  été  mis  par  le  étoit  une  volonté  pure ,  droite ,  confor. 

défont  d  unpreffion,  on  auroit  ordonné  me  à  la  volonté  divine ,  telle  qu'elle 

t      u^?'-  .r  ^     ^  ^to'«  en  l'homme  avant  que  le  péché^ 

Les  Hérétiques    &  fut  tout  les  Cen.  l'eut  corrompue  j  que  c'étoit  en  cela 

tunateurs  de  Magdebourg,  Centurie  7.  &  par  cette  conformité  que  cette  vo- 

C^^/>ic,  dénoncent  Honorius  comme  lonté  n'en  feifoit  qu'une  avec  la  vo- 

véntablement  hérétique,  &  attaché  au  lonté  divine, 
fentiment  des  Monothélites ,  &  ne  don- 
nent d'autre  preuve  que  la  Lettre  de  ce         ^^"  quand  il  eft  queftion  de  difcer- 

Pape  à  Scrgius  Patriarche  de  Conftan-  "^"^  ^^^  ***^"^  volontés  feloh  les  deux  na- 

tinople ,  &  l'anathême  porté  contre  lui  *°'^*^^  ^"  Jefus-Chrift ,  il  s'explique  clai. 

dans  le  fixîéme  Concile  Général.  rcment  &  dit  :  Nous  devons  reconnoitre 

Ce  fentiment  n'eft  pas    recevable,  '".  ^'/"^-C^pft  l'une  &   l'autre  nature 

te  on  voit  pat  la  propre  Lettre  d'Ho.  ^"'"^'^  P'^  ^'""''^  «Murelle  ,  &  açifan- 


notius,  qu*ù n'écrit  qu'en  homme  poli-  *",  ',  '"  ""'  '*^g'^  P^f  ''»  participation 

tique  ,  qui  veut  étabUr  la  paix ,  &  non  ^''  "'"  *""  ''*»'  "^  ^'^ffre  ,  &  <]ue  la 

en  Pafteur  qui  décide.  Il  étoit  fi  eflfrayé  ^*"*"  P'*^"^  "T^  "  f*"  ffi  de  Dieu  , 

des  divifions  qui  s'tntrodiùfoient  dans  ^,  ?*'  ''^«»«*>»  exécute  ce  qtù  efi  de  U 

les  Eglifes  d'Orient,  que  dans  l'efpe-  "'l^"' ■>  «nfiigMm  que  la  Nature  Divine 

tance  de  concilier  les  efprits  ,  il  crut  "  '^  f  *""'  changée  en  homme  ,  ni  la  Na~ 

pouvoir  fufpendre  l'expreflion  des  deux  '«'**«««'»*  '«  Dieu  ,  par  divifion,  par 

volontés  en  Jefus.  Chrift ,  qui  quoique  "'"/y""'  »  "*  P"^  converjion ,  mais  que  les 

très-catholique,  n'avoît  point  encore  ^'f"^""'  ^  natures  reftent  entières. 
été  fréquemment  mife  en  ufage   Ho-         Il  fuffit  de  lire  ces  paroles  de  la 

nonus  fuppofoit  que  les  deux  volontés  Letue  d'Honorius  pouritre  convain- 

de  Jefus-Chnft  étoient  toujours  unies  eus  qu'il  n'a  jamais  prétendu  favorifer 

par  lunitédefentimens,  fans  qu'il  y  l'erreur    des  MonotLlites.    On  voit 

eut  aucune  repugnanœ  de  la  volonté  clairement  ,^  Qu'il  reconnoît  en  le- 

humaine  à  la  volonté  divme.  On  pou-  fus-Chrift  deux  natures  ,  fans  qu'Ona 

voit  dire  en  quelque  foçon    qu'il  n'y  foit  confondbc  dans  l'autre  ,  ainfi  que 

qu  une  volonté  en  Jefus-Chrift ,  l'ont  défendu  ces  Hérétiques.  10.  Qu'il 

il  na  jamais  prétendu  déclarer  déclara  mio  <■>,<>».,..,....... /■..     !> 


avoit 
mais 


la  jamais  prétendu  déclarer  déclare  que  chaque  nature  a  fes  opéra- 

quil  ny  ait  eu  en  Jefus-Chnft  aue  la  rions  diflftrentes\  que  la  nature  divine 

volonté  divine  ,  {ans  aucune  volonté  opère  les  opérations  qui  font  les  aûion» 

humaine   réellement   diftmae.    C'eft  de  Dieu  ,&  q„e  la  nature  humaine  proî 

"^•1   A  ^«'13°V'**"5  f*  Lettre,  lorf.  duit  fes  opérations ,  qui  font  celles  de 

qu  11  eft  queftion  de  montrer  laconfot-  l'homme.  Sur  ce  principe ,  pouvoir! 

mité  des  fennmens  de  la  volonté  hu-  mieux  déclarer  que  la  volom/humaine 

ttameàkvoloMédivine,ildiuAr«w  d«  Jefus  -  Ghti  ,  qui  eft  une  faoïïé 
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cflenticlte  de  ^humanité  ,  opéroît  foti  entre  le  feîcd'Honorius,&uncConftt. 
aâion  y  ain(î  que  la  volonté  divine  pro-  tution  Dogmatique^  La  Lettre  d'Hono- 
duifoit  en  particulier  la  (ienne ,  comme  rius  eft  une  Lettre  (impie  de  particulier, 
provenant  de  la  nature  de  Dieu  qui  étoit  dans  laquelle  le  Pape  s'explique,  non  en 
cnJefus-Chrift  fous  la  même  Perfonne.  .  Chef  de  TEglife  ,  mais  en  efpece  de 

Mais  replique-t-on  ,  pourquoi  doiu:  Confulteur  ôc  de  Médiateur  ,  qui  veut 
le  fixiémeConcilea-t-il  prononcé  ana-  en  homme  polirique  concilier  les  ef- 
thème  contre  Honorius  ,  s'il  n'a  pas  été  prits  furies  divines  fcandaleufes.  Mais 
hérétique  ?  y  trouve-t-on  que  cette  Lettre  foit  rc 

On  peut  répondre  à  cette  réplique  ,  vêtue  des  formalités  nécelfaires,  adref.. 
que  de  crainte  que  les  Monothelites  ne  fée  à  tous  les  Fidèles  pour  leur  fervic 
vouluflent  autorifer  leur  Héréfie  par  la  de  modèle  de  Foi ,  reçu  par  le  Corps  des 
Lettre  d'Honorius  ,  expliquée  à  leur  Pafteurs  adhérans  à  ce  qui  y  eft  contenu» 
(èns ,  les  Pères  ont  jugé  a  propos  d'en  On  ne  voit  au  contraire  dans  cette  Let- 
fapper  les  fondemens  en  condamnant  la  tre  d'Honorius  qu'une  expo (îtion ,  pour 
conduite  de  ce  Pontife^  C'eft  ainfi  que  ainfi  dire ,  Théoiogîque  qu'il  donne  en 
l'Eglife  s'eft  toujours  comportée  dans  forme  d'éclairciffement  pour  arrêter  les 
toutes  les  occadons  au  fujet  des  mena-  difputes  fur  des  expreflions  qui  peuvent 
gemens  que  les  Evêques  ou  les  Empe-  être  permifes ,  quand  on  les  prend  dans 
reurs  vouloienr  garder  avec  les  Héretî-  le  iens  orthodoxe, 
ques ,  quand  il  etoit  queftipn  de  la  Foi.  Les  Hérétiques  ne  fçauronc  jamais 
Elle  a  profcrît  THenoticon  de  Zenon ,  prouver  qu'il  y  ait  eu  des  Conftitutions 
l'Edhefed^Heraclius,  leTypedeCon-  Dogmatiques  émanées  du  Saint  Siège 
ftans  y  ôc  condamné  leurs  erreurs ,  quoi,  revêtues  des  formalités  ordinaires,  qui 
que  ces  Formules  de  Foi  paruffçnt  bon-  n'ait  été  reçue  par  le  Corps  des  Paf- 
nes  au-dehors,  &  qu^elles  ne  cachaflent  teurs , 8c  par  toute  l'Eglife-,  &  fi  quel- 
le mauvais  fens  que  d'une  fa^on  imper-  que  Conftitution  a  été  rejettée ,  ce  a*a 
ceptible.   Ces  Formules  ne  déclaroient     été  que  lorfqu'elle  a  manqué  des  for- 

{»as  qu'il  \fy  eût  abfolument  que  la  vo-  malités  eflentielles  &  néceflâires  ,  ou 
onté  divine.  Se  non  l'humaine  en  Je-  qu'elle  a  regardé  hi  difciplîne ,  ou  les 
fus-Chrift,  mais  ;on  ordonnoic  de  s'ab-  libertés  des  Couronnes  ,^ou  des  queC- 
ilenir  du  mot  de  deux  ou  d'une  volonté  tions  de  fait  qui  n'întéreflbient  pas  le 
en  lui  ,  ce  qui  fuflSfoit  pour  fléçrir  le  Dogme ,  ou  tien  que  ce  n'étoit  qu'un 
formulaire ,  ôc  les  Evêques  qui  pr^çen-  Décret  donné  par  les  Papes  ,  comme 
doient  le  défendre.  perfonnes  particulières,  f^ayet.  lardeffus 

La  dernière  confcquence  que  les  Hé-  Melchior  Onus  tib.  6.  Je  hciSyJk  BeU 
jétiques  tirent  du  fait  d'Honorius  eft  larm.  de  Rom^  Pomifice,lib.  4.  Caf.  \\. 
:tout  à  fait  fauflè  &  erronée.  Ils  préten-  Ces  deux  Auteurs  ont  écrit ,  le  premier 
dent  que  parceque  le  Pape  a  erré ,  il  fuit  contre ,  le  fécond  en  faveur  de  ce  Pape, 
de-là  que  les  Décrets  des  Pontifes  &  les  Bdiarmîn  rapporte  tous  les  fentimens 
Conftitutibns  Dogmatiques  ne  doivent  diffcrens ,  &  répond  à  kurs  objeûions. 
avoir  aucune  autorité. dans  l'Eglife.  Cet-  Labbe  de  Conciliis  yfexû  Synode  GenerAli. 
teinduétion  ne pourra^trouver  lieu  dans  Baron,  an.  645.  &  68 1.  Dupin  5/W/W. 
l'idée  de  tous  ceux  qui  jugeront  faine-  des  j4ut.  EccL  Godeau  Hifi.  Ecclefiaft. 
ment  &  félon  les  principes  de  l'Eglife  fixime  fiécie  ,  lib.  1.  vf^.  12.  Tous  ces 
.  .Catl^olique.  Quelle  connexion  y  a-t-il     Ecrivains  en  parlent  hKlorîquement ,  Se 
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Jeinblent  pancher  chacun  du  côte  tjuî 
leur  paroîc  le  plus  probable.  Mais  tout 
«ce  qu'ils  avancenc  fe  réduic  aux  fend, 
mens  que  nous  venons  de  rapporter. 

Sergius  Tyticus,  Seûaire 
Manichéen.  Cherchez  Pauliciens. 
Serras  écoic  Accien ,  condamné 
i^  Conftantinople  fous  Libère,  Il  avoît 
paru  à  la  tête  auçie  Sefte  vers  Tan  j^o. 
f^oyez  Durand  Fïdes  v'mdicata  fag.  j^. 

S  E  R  y  E  T  (  Michel  )  ou  R  E  v  b'  s. 
Médecin  ,  étoic  natif  de  Tarragone  en 
Efpagne  ;  il  vint  à  Paris  pour  fe  per- 
feâionner  dans  les  (ciences  ,  &  pâfla 
cnfuite  dans  l'Afrique  &  dans  TAfie, 
pour  y  examiner  les  différentes  Reli- 
gions. Toutes  ces  recherches  bien  loin 
de  l'attajcher  plus  inviolablemenc  à  la 
Foi  3  contribuèrent  à  la  lui  faire  perdre. 
Il  eut  la  témérité  de  vouloir  expliquer 
le  Myftére  de  la  Sainte  Trinité  j  auffi 
;nérîta.t-il  de  tomber  dans  les  ténèbres 
de  Terreur  &  de  l'héréfîe.   Il  publioît 

I  ^.  Que  ce  Myftére  n'étoit  qu'un 
naonftre  inventé  par  des  hommes  in- 
ienfés.  Que  le  Père  feul  étoit  Dieu , 
que  le  Fils  étoit  un  homme  pur ,  que 
le  Saint- Efprit  étoit  un  fouffle  émané 
de  1^  fobftance  de  Dieu ,  &  créé  avec 
le  monde. 

1^.  Que  la  fubftance  de  Dieu  avoîp 
des  parties,  &  qu'elle  étoit  pierre  dans 
la  pierre  ,  homme  dans  l'hooime , 
&c.  ce  qui  «ft  à  peu  près  le  fentiment 
des  Spino/îftes. 

j^*  Que  le  péché  originel  n*a  fait 
que  foiiiller  le  corps. 

4^.  QuerThomme  ne  peut  pécher 
qu'à  Tâge/de  vingt  ans^ 

5®.  Que  Ton  peut  être  fauve  fans  le 
Baptême  ,  &  fans  conuoiflance  de  l'E- 
vangile. 

6®.  Que  les  Prières  des  Mahometans 
font  agréables  ^4)ieu,  qu'elles  leuratr 
tirent  des  faveurs ,  &  leur  procurent  la 
£ra(e  du  (àlut.   Il  a  mis  au  ysyit  plv^ 
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lieors  autres  erreurs  qui  fe  réduifent  à 
ces  Cw  articles. 

On  ne  fçauroit  pourtant  difconvenir 
qu^on  n'a  jamais  bien  fçû  quelle  étoit 
fa  religion.  Tantôt  il  i  paru  de  celle  des 
Anabaptiftes,  tantôt  de  celle  des  Zuin. 
gllens  ;  enfin  il  eft  mort  dans  celle  des 
Libertins.  Il  commença  à  débiter  fes 
erreurs  en  Afrique  vers  l'an  1 5  }  ji;  & 
revint  enfuite  en  France  pour  les  y  éta- 
blir, mais  ne  pouvant  y  réuffir ,  il  pafla 
à  Genève,  ou  il  fut  faifi  &  brûlé  tout 
vif  en  155  j.  f^oyesi  Prateol.  r/>.  Serve^ 
tianL  Sand.  hér.  117.  Florim.  de  vrig^ 
hdiref.  Ub.  t.  Cétf.  i^.n^.  5.  &  Spond. 
4//.   ijji. 

Michel  Server  connoîfToit  Calvin 
pour  un  efprit  fî  remuant ,  qu'il  crut 
pouvoir  érablir  toutes  fes  erreurs  avec 
facilité  .s'il  pouvoir  l'attirer  dans  fon 
parti.  Il  conféra  fouvent  avec  cet  Hé* 
réfiarque,  mais  comme  Calvin  comprit 
qu'il  falloit  renouveller  l'Arianifme>  fî 
on  adoproît  la  doûrine  de  Servet ,  (  ce 
qui  auroit  été  très- dangereux  )  il  le  dé^ 
nonça  aux  Magiftrats  de  Genève  ^  qui 
le  condamnèrent  au  feu.  On  reprocha 
alors  à  Calvin  d'agir  d'une  façon  con- 
traire à  fa  doârine ,  puifque  félon  la 
maxime  des  hérétiques  ^  c'efl  une  tyr 
rannie  que  dp  livrer  à  la  mort  ceux  qui 
publient  i^ie  riouvelle  Religion.  CaL 
vin  s'excufa  là-deffus  ,  mais  il  avffîia 
que  les  Souverains  pouvoient  condam- 
ner à  la  mort  les  Hérétiques.  Spond^ 

4rf.   155J.  »"*•  H- 

S  E  T  H  I  B  N  s.  C'étoît  une  branche  de 
Valentiniens  fortîe  de  celle  des  Caïnir 
tes.  Elle  pat  ut  en  Egypte  fur  la  fin  du 
fécond  fiécle  vçrs  l'an  1 90.  &  fubfifloit 
encore  dans  le  quatrième  fiècle  ,  du 
xemps  de  Saint  Epiphane,  aînfi  qu'il 
le  rapporte  lui-même.  Ils^avoient  in- 
v^rue  une  fable  contraire  à  celle  des 
Caïnites  ^  au  lieu  que  jceux .  ci  hono- 
toknt  Gain ,  Jk  lous  i^  impies  ^  les  Sa- 
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thfens  rendoîent  leur  culte  à  Seth,  8c  i  Tripoli  en  Syrie  y  où  il  fe  fit  Chrfc 

1*                            le  reçardoîent  comme  Jefus-Chrift  Fils  tien  dans  la  vue  de  trouver  un  azile 

de  Dieu  ,  mais  qui  avoir  été  fiait  par  contre  ceux   qui  le  pourfuivoient.  H 

une  troiftéme  diymité  ^  &  fi^itué  aut  exerça  la  fonâion  d'Avocat ,  &  la  quit- 

deux   familles  d*Abel   &  de  Caïn  dé-  ta  enfuite ,  pour  s'enfermer  dans  un  Mo- 

truites  par  le  Déluge.  Ils  difoîent  qu'il  ftaftére.  L'cfprit  d^rrelieiôn  qui  le  fut- 

avoir  époufé  Horée  ,  &  rfaonoroient  voit  par  tout  ,  le  détacha  bien. tôt  de 

comme  une  divinité.  Saint  Epiphane  la  folitudej  il  en  fortitpour  fe  joindre 

parlant  là-defTus  d'un  Livre  qui  avoît  aux  Ariens  qui  l'élurent  Evcque  d'An- 

pour  titre ,  Livre  des  Jubilés^  qui  eft  un-  tiocbeà  la  place  de  Flarren  qu'ils  dè- 

racourcî  de  la  Genefe ,  affiire  que  félon  poférent ,  parcequ'il  étoit  Onhodoxe. 

l^auteur  de  ce  Livre  ,  l'époufe  de  SecH  Severe  ayant  vomi  trop  dTmpîcccs  con- 

étoit  appellée  Zara.  On  ne  fçauroit  ufcr  tre  Jefus-Chrift  ,  l'Empereur  Juftin  le 

Je  la  raifon  fans  connoître  que  toute  condamna  à  avoir  la  langue  coupée, 

cette  hiftoire  eft  fabuleufè ,  &  que  TE-  Cet  Arrêt  l'obligea  à  s'aller  réfugier  à 

glife  n'a  pas  eu  befoin  d'employer  Ta-  Alexandrie  ^  &  ce  fut  là  qu'environ  l'an 

nathême  pour  la  détruire.  Comme  la  5 1 }  •  il  enfeigna  que  le  Corps  de  Jefus- 

Sedle  des  Sethiens  étoit  entièrement  lî-  Chrift  étoit  corruptible  &   fujct  aux 

vrée  aux  dîfTolutîons  de  la  cteur,  eHe  paffions  comme  les  corps  du  reftedes 

ne  manqua  pas  de  partifans  ^  &  elle  hommes.Ceftde-làquelesdifciplesont 

dura  en  Egypte  pendant  plus  de  deux  été  appelles  CorrujHitles.  Leis  Evêques 

cens  ans.   On  ne  voit  ms  d'Ecrivain  d'Orient  les  plus  voifins  s'élevèrent  d'a- 

qui  ait  écrit  plus  expreuîmenc  contre  bord  contre  cette  erretu: ,  mais  elle  n'eut 

ces  hérétiques  que  Saint  Epiphane ,  qui  aucune  fuite  j  &  il  n'y  eut  pas  jufqu'aux 

en  réfute  toutes  les  erreurs,  r^z  EpL  Hérétiques  qui  ne  la  condamnaftent^ 

ph.  hér.  j^,  &  Philaftre^  hdref,  ainfi  qu'on  le  voit  par  l'héréfie  que 

II    eft  rapporté    que  les    Sethiens  Denys  d'HalicamalTe  lui  oppofa. 

croyoient  avoir  trouvé  l'origine  &  la  On  voit  par  l'hiftotre  de  cet  Hcré- 

caute  des  Hermaphrodites»  Ils  préten-  fiarque,  quelle  a  toujours  été*la  haine 

doient  que  ces  fortes  d'hommes  avoient  des  Hérétiques  contre  les  Moines  qui 

été  produits  par  Ttuiion  chamelle  des  défendent  les  vérités  de  la  Foi.  Severe 

Anges  avec  les  femmes  ^  que  c'eft  de-  irrité  de  ce  que  les  Moines  s'étoient 

là  que  les  Hermaphrodites  ne  font  ab-  joints  au  Pape  contre  lai  ^  excita  la 

folument  ni  hommes^  m  femmes.  ^^«.  perfecurion  contre  eux  $  îl  en  fit  dé- 

Ro(n  Religions  du  monde.  vorer  trois  cens    par  les  chiens  ;  il 

Sevauxmens  dîfciples  de  Secondin.  faifoit  déterrer  leurs  corps  après  leur 

S  £  V  E  R  s  ^  Evêque  d'Antîoche ,  na-  mort,  6c  ordonnoit  de  les  traîner  par 

quît  à  Sezopolis  en  Rfidîe  ,  de  parens  les  rues.  ^«.Niceph./zv.  i6.  Cap.  19. 

Payens.  Il  Ait  d'abord  élevé  dans  les  Pirat.  &  Bar;  4».  5 1 1 .  ».  15. 

fciences  magiques  ;ce  qui  lui  infpira  tant  Severe  Tatianifte,  né  en  Méfo* 

de  goût  pour  le  libre  exercice  des  paf-  potamîe,  avoit  étudié  fous  Tatîen.  Il 

fions  y  qu'il  fê  livra  fans  ménagement  tomba  didns  les  mêmes  igaremens ,  & 

aux  crimes  les  plus  énormes.  Ixs  Ma-  dans  les  mêmes  héréfies  quefon  Maî- 

ciftrats  informes  dé  lès  déreglemens ,  .  tre-   Il  s'irigea  vers  l'an  iSo.en  Phi- 

le  pourfuivîrent  pour  le  punir  félon  les  lofophe  &  en  Chef  de  parti,  par  la  fub- 

JLoix..  Severe  en  fut  averti  ^flc  s'enfuit  tilké  des  fophifmes ,  dont  il  £r  fer  voit - 
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pour  perfuader  Pimpiécé  dé  tés  ifogmes.  epînîoii  qtii  lui  écôU  G  injurieufe ,  f 

On  ne  voie  pas  qu'il  aie  enfèigné  d'aoi  oppofa  cane  de  cris,  que  cette  fable  ne 

;€res  erreurs  que  celles  des. Tatianiftes}  fut  point  rciguc, 

il  n'y  ajouta  que.de  (impies  fables.  ^  j 
Première  ment,  que  le  Diable  étoit  le 

.fils  du  premier  Dieu  ,  qui  préfidoit  fur  S  I  A  M  OI  S.  Peuples  des  Indes 

les  autres,  i^.  Qi^e  le  Diable  avoit  fait  Orientales.  Ceux  qui  n'ont  pa$  embrafu 

le  Serpent ,  &  l'avoit  enfuite  jette  du  fé  la  Religion  Catholique  ou  celle  de 

^Cicl  en  Terre.  3°.  Que  le  Serpent  fe  Mahomet^font  Idolâtres,  llsont  oepen« 

rendit  amoureux  de  la  Terre  ,  qu'il  la  dant  une  façon  de  penfer  toute  partie 

.connut,  &  que  de  cette  union  il  en  culiere  i  ils    croyent   qu'il  y    a    un 

fortit^la  Vigne,  dont  la  produâion  a  Dieu  fuprême  ,  qui  eft  venu  dan^  le 

caufé  tant  de  maux,  &  pardeflus  tout,  temps  ,  compofé  d'un  dorps  .plus briU 

les  cmportemens  de  la  colère  &  de  la  lant  que  le  Soleil  *  5c  d'un  elprk  par* 

cupidité  envers  les  femmes.  40.  Que  faicement  éclairé  par  la  fcience  ,  que 

le  Diable  avoît  fait  la  femme  ,  &  là  l'expérience  lui  fournît.  Que  l'ame  de 

moitié  de  l'homme  5  &  qu'exercer  le  ce  Dieu  après  avoir  paffé  par  difFércni 

devoir  conjugal ,  c'étoit  perpétuer  l'on-  corps,  a  acquis  toutes  les  vertus ,  &  s'eft 

vrage  du  Diable.    Sevcre  n'écoit  pas  purifiée  de  toutes  les  paffions  ;  que  par 

^lus  fage  dans  fes  mœurs ,  qu'il  étoiè  les  grandes  lumières  il  inftruit  tous  les 

orthodoxe  dans  la  Foi.  On  Taccufe  d'à-  hommes  ^  &  qu^aprçs  un  certain  temp| 

voir  eu  avec  lui  une  Concubine,  qu'il  il  meurt  &  devient  parfaitement  heu-% 

donnoit  pour  Prophéteffe.   Quelques-  reux.  Que  quand  ce  Dieu  eft  mort ,  il 

uns  ont  douté  fi  cette  Prophéteflè  ap-  en  naît  un  autre  qui  paflè  par  Icsmê* 

pellée  Phtlêtmerte  ,  étoit  la  même  que  mes  voyés  que  le  premier,&' remplit  les 

celle  d'Appelles.  Mais  il  parolt   plus  mêmes  fondions;  Outre  ce  Dieu  ,  41a 

probable  qu'elle  étoit  difl[%tente  de  la  honorent  les  quatre  Elemens ,  coqpmt 

Î)remiere  ,  non  feulement  par  ladiver^  quatre  Divinités ,  à  l'honneur  defqueU 

iré  des  Héréfies  qu'Appelles  &Severe  les  ils  formeiït  quatre  Scâcs^  &  tous 

défendoient ,  mais  encore  parcequeces  les  particuliers  de  chaque  Seâe  deman» 

deux  hommes   vivans   dans  le  même  dent  d'être  enfevelis  après  leur  mort 

temps ,  la  même  femme  ne  pouvoit  les  dans  l'Elément  qu'ils  hoiwrent  davan* 

fuivre  tous  deux.  Le  premier  Chapitré  tage.  Ceux  qui  honorent  la  Terre  fe 

•de  la  Génefe  condamne  cet  Hérétique,  font  enterrer.  Les  Partifans  des  Airs  font 

Saint  Clément  d'Alexandrie  &  Orige-  pendus  après  leur  mort,  &  onleslaiffe 

nés  ont  écrit  contre  lui.   Foy^z  Epiph.  jufqu'à  ce  qu'ils  tombent  en  pouflîére  ; 

har.  ^6.  Baron,  an.    174.  ».  |.  Auguft.  les  Adorateurs  du  Feu  ordonnent  qu'on 

hér.  24.  les  brûle  jj  Se  ceux  qui  adorent  l'Eau  ^ 

Il  faut  prerKire  garde  de  rie  pas  con^  recommandent  à  leurs  parens  de  les 

fondre  les  dilciples  de  ce  Severe  avec  jeiter  dans  la  Mer  ou  dans  une  rivière 

les  Severîens  du  fixiéme  fiécle,  defquels  dès  qu'ils  ont  rendu  l'ame.  Us  croyent 

Terreur  eft  différente  ,  aînfi  qu'on  peut  que  le  Monde  a  été  de  tonte  éternité, 

voir.  Les  Archontîques  renouvellérent  6c  qu'il  ne  finira  jamais  ;  qu'il  y  a  ua 

l'erreur  de  Severe  y  au  fujet  de  la  for-  Enfer  6c  un  Paradis  qu'ils  compofent 

maticn  de  la  femme  ;  mais  le  Sexe  qui  à  leur  façon  j  &  que  la  félicité  des  Tu- 

h'approuvoît  pas  la   fingularité  d'une  ftes,&  lestourmenstiescoupableSvBni- 
3^î  n.n  ^ 
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Kotit  également,  parceque  lesruiis  &.le8 
autres  revieodronc  dans  le  monde.  Il 
y  a  peu  de  Nations  4ont  les  inœiu$ 
foient  plus  auftéies  Se  plus  réglées  que 
cellesK  des  Siamois  ;  ils  ont  parmi  eux 
des  Religieux  ^^  qui  font  tocu  de  chafte- 
té  y  Se  portent  le  fcrupule  jufqu'au 
pobc  de  n'avoir  rien  parmi  eux  de  fé^ 
minin ,  pas  même  une  poule.  Leurs 
Prêtres  lont  très-coniidecés  ^  &  por- 
f cm  leurs  habits  de  couleur  jaune ,  pour 
xeprcfenter  la  couleur  du  Soleil  ,  qui 
étant  la  plus  brillante ,  leur  paroît  la 
plus  xefpeâable.  Us  ont  une  idée  de 
Jefus-  Chrift  y  cojnn^  d'un  Homme 
|ufte ,  qui  cft  mort  pour  jouir  d*un  vie 
tranquille  dans  le  Ciel  y  mais  ils  ne  le 
xegardenc  pas  comme  Dieu  y  &  ils  en 
parlent  d'une  façon  toute  payenne» 
Leur  opinion  fur  le  Monde  eft  toute 
plaifame.  Ils  croyent  que  le  Monde 
après  huit  mille  ans  fera  réduit  en  ceilr 
dre ,  qu'après  cela  ^  il  en  fortica  deux 
ciufs  ,  doi>t  l'un  produira  l'Homme  y 
&  l'autre  la  Femme  -,  &  que  de  fiécleç 
en  Céclesi  le.  Monde  fera  détruit  y  Se  fir 
sençuYellera  de  même  ^  ce  qui  le  ren-^ 
^ra  éternel. 

On  pourroit  inférer  de  tout  ce  que 
ftous  venons  de  rapporter  y  que  les  Sia- 
mois  ont  eu  autreh>is  quelque  connoif. 
iance  de  Jefus-Chrift ,  &  que  par  fuc 
ççffioti  de  temps  leurs  Prêtres  Idolâtres 
jonc  réduit  tous  les  principes  du  Chri- 
ilianifme  à  ceux  des  Payens ,  Se  ont  ex* 
fJiqué  à  leurs  façons  ce  que  l'Ecriture 
Sainte  nous  apprend  des  diâfirens  éve- 
nemens  du  Monde.  Ces  Peuples  ont  de 
très- grandes  difpofitions  pour  la  vertu, 
&  qi^and  on  les  a  attirés  à  la  Foi  Ca* 
cholique  ,  on  en  a  formé  de  très-grands 
fujetSr  Boterus  y  RolT.  Religions  du  Aian^ 
4e.  Le  P.  Tachard  Jefuite  Voyage  de 
Siam^  Mémoires  du  Comte  de  Forbin, 

SxGMi^icATi  3s^   CaliFiniftes 
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difciplcs  4&  Garloftade  Se  de  Zuûiglc  ; 
qui  difenc  que  dans  l'Euchariftie  y  il  n  y 
a  que  le  fignedu  Corps  de  Jefus-Chrift^ 
Prat.  m.  Signativi.  . 

SIMON   MAGICIEN. 

SimohMagicien^  fut  ainii 
appelle  à  caufe  de  fa  grande  expérience 
dans  la  fcience  de  laMade.  Il  étoit  na- 
tif de  Giton  ,  petite  Ville  de  Samarie. 
L'ambition  de  paroitre  ecand  dans  le 
monde  ,    le  porta  aux  plus  honteufes 
prévarications.    Il  commença  d'abord 
à  ufer  de  l'Art  Magique  avec  tant  de 
fubtilité&  unt  d'adreUe  ,  que  le  public 
en  fut  trompé ,  Se  en  prit  les  preftiges 
pour  des  miracles  du  Ciel.  Il  feignit 
d'être  Samaritain ,  ou  Juif,  félon  qu'il 
étoit  néceflàire  pour  parvenir  à  £ès  nns. 
Lts  progrès  que  la  Religion  Chrétienne 
£iifoit  chaque  jour  en  Samarie  y  6z 
naître  en  lui  le  deifeind^cmbralTer  ex- 
térieurement  le  Chriftianifme.  Il  folli. 
cita  Saint  Philippe  Diacre  de  lui  dpn« 
ner  le  Baptême,  ce  qui  lui  futaccor* 
dé  l'an    34.  de  l'Aire  Chrétieime.    A 
peine  Simon  fut-ii  baptifé,  qu'il  coiv- 
çut  le  dedr  d'opérer  des  Mirales  auflt 
extraordinaires  que  ceux  que  les  Apô- 
tres opéroient  dans  toutes  les  Villes 
où  ilsalloient  prêcher  l'Evangile.  L'ha- 
bitude où  il  étoit  d'opérer  des  preftiges 
f»ar  la  coimoilfance  de  l'Art  magique  ^ 
ui  fit  fbupçonner  que  les  Apocres  opé- 
roient par  la   même  voye  les  Mira^ 
clés  c^u'ils  attribuoient  au  Saint-Efprir.. 
Il  pru  Saint  Pierre  de  lui  vendre  ce 
Don ,  Se  lui  oflFirit  de  Pareent  en  récom^ 
penfe.  Saint  Pierre  irrite  d'une  Propo* 
ntion  n  impie  ,  prononça   anachênoe 
contre  Simon  &  lui  répondit:  Qjuton  éir- 
gjstttferve  etinfirimem  d  td  perte.  C  eft  ainfi 
qu'on  le  trouve  écrit  dans  le  huitième 
Chapitre  des  Aâes  des  Apôtres.  Simon 
bien  loin  de  s'humilier ,  en  devint  plus 
méchant.  Il  (bitit  4e  Samarie  «  &  alla 
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iim  les  Pays  étrangers  débiter  des  etifa  ptéfence,  &  rafTura  qne  8*il  avoir 

Dogmes auflfiextravagans  qu'ils  écoient  le  pouvoir  de  Biomer  par  lui-même 

impies.  li  érudioit  le  génie  des  diffe.  dansles  Airs,  il  croiroit  à  Tes  miracles^ 

rentes  Nations  parmi  lelquelles  il  fe  &  le  reconnoîtroît  pour  un  Dieu.  Si- 

trouvoit  y  il  leur   débitoit  différentes  mon  accepta  la  propofition ,  &  le  jour 

fables  ,  félon  la  variété  de  leur  goût,  de  l'exécution  du  projet  fut  arrêté.  Dieu 

Quand  il  ctoit  avec  les  Samaritains  en.  oui  vouloit  faire  triompher  la  vérité  de 

nemis  de  Jefus-Chrift ,  il  fe  difoit  Dieu  fa  Religion,  ne  permit  pas  que  Flmpof- 

Ic  Père,  qui  étoit  defcendu  en  terre,  teur  réufsic  dans  une  entreprife  qjae  le 

{»our  apprendre  la  Loi  ;  &  lorfqu'il  par-  Démon  devoir  foutenir.  Simon  fe  rendit 

oit  aux  Juifs  ,  il  prenoit  le  nom  de  au  lieu  afligné  ,  où  le  Preftige  dévoie 

MefEe   mort   pour  leur  rédemption,  être  fait»  Il  invoqua  le  fecours  de  Sa- 

&  reffufcité  pour.les  inftruire.  Il  fou-  tan ,  &  commenta  à  s'élever  dans  les 

tenoittous  cesbiafphêmespar  desillu-  Airs  ^  mais  Saint  Pierre  qui  étoit  aa 

fions  magiques  qui  lui  attiroient  la  ve-  Speâacle ,  fit  fà  Prière  à  Dieu  ,au  mo-» 

neration  des  Peuples.  ment  que  Simon  étoit  déjà  élevé  ,  &  ce 

-Quand  on  Tinterrogeoit  fur  la  rigueur  Magicien  tomba   routa  coup,  &  Ce 

des  foufFrances  qu'il  avoit  dû  endurer  briu  les^  jambes..  La  honte  de  cette  chiu 

lors  duCrucifiment,  il  répondoit  qu'il  te,  &  le  décri  donc  elle  futfuivie  ,  la 

n'avoir  fouflfert  qu'en  apparence  ^  Tim-  ploiigérent  dans  le  defefpoir^  Pour  ne 

pureté  de  fes  moeurs  fui  vit  de  pi  es  l'im-  pas  furvivre  à  fa  confufion,il  fe  précipita 

piété  de  fes  Dogmes  ;  il  alla  àTyr  en  volontairement  d'un  lieu  trcs-élevé,  Ôc 

Fhénicie,&il  confacraàfès  infâmes  pafl  il  mourut  miférablemèntdans  le  péché 

fions  l'argent  qu'il  avoit  deftiné  pour  &  dans  l'ignominie*, 

avoir  le  Don  des  Miracles.   Il  acheta  On  prétend  qu'il  avc^'t  compofé  une 

une  Femme  de  mauvaife  vie  nommée  fable  ,  dans  laquelle  il  débitoit   qu'il 

Hélène  ou  Selene  ;  il  la  garda  pour  fa  étoit  la  Vertu  divine,  qu'il  s'étoitcom* 

Concubine  fous  le  nom  de  f Jprophé.  munîqué  à  Hélène ,  qu'il  Tatoit  décla-. 

teffe  &  de  Vertu  divine.  Pour  amufer  les  rée  fen  intelligence  j  que  par  elle  il  avoir 

fimplcs  il  donnoît  de  temps  en  temps  créé  les  Anges  ^&  que  les  Anges  avoîent 

de  nouveaux  noms  à  cène  mauvaife  qnfuite  créé  le  Monde  &  les  Hommes. 

Femme.  Il  perfuadoit  aux  Idolâtres  qu'il  II  aîoutoit  que  la  beauré  d'Hélène  avoit 

étoit  Jupiter,  &  que  f^  Concubine  étoic  fi  vivement  embrafé  de  fon  amour  le 

Minerve»  Ses  illufions  ne  furprirent  pas  cœur  des  Anges  ,  que  la  jaloufie  les  di- 

fimplement  les  Peuples  ,  les  Grands  y  vifa  &  les  porta  à  fe  livrer  la  plus  cruelle 

furent  également  trompés.  Simon  quitta  de  toutes  les  guerres  ^  qu'Hélène  de 

l'Orient,  &  vînt  à  Rome  l'an  41.  où  crainte  d'être  enlevée  par  quelqu'un  de 

il  s'acquit  une  réputation  d'Homme  di-  ces  Anges  s'étoit  introduite  dans  le  corps 

vin ,  enfuite  des  nouveaux  Preftîges  qu'il  des  Femmes ,  des  Hommes ,  des  Bêtes, 

y  opéra.    Les   Romains  en  furent  fi  afin  de  leur  cacher  le  lieu  de  fa  demeure; 

ebloUis ,  que  (  fi  l'on  en  doit  croire  le  Que  quand  les  Anges  fe  furent  détruits 

plus  grand  nombre  des  Hiftoriens  }  le  les  uns  les  autres ,  &  que  le  combat  fut 

fienat  de  Rome  fit  drelTer  une  Statue  à  fini ,  Simon  comme  bon  Pafteur  éroît 

l'honneur  de  ce  Magicien.  Néron  Em-  defcendu  du  Ci.el  y  &  avoit  repris   fa 

pereur  jugea  à  propos  de  développer  la  chère  Hélène  ,  qui  étoit  devenue  une 

vémé  au  fi^jet  de  Simon.   Il  Cappella  Brebis  umide&  égarée.  C'eft  ainfique 

N  n  n  iij 
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cec  impie  changeoic  en  fables  les  Do« 

ftnes  fur  lefqaels  la  Foi  Chrccieone  eft 
cablie. 

Il  y  a  quelques  Hiftorieii$  qui  rap* 
portent  que  Simon  alTuroit  les  Idolâtres, 
que  Ton  Hélène  étoicda  même ,  qui  fé- 
lon Homère  ,  excita  la  jaloufie  &  altu« 
ma  la  Guerre  entre  les  Grecs  &  les 
Troyens  ,  Se  qu'Homère  n'avoit  fait 
cette  fiâion,  que  pour  donner  la  figure 
du  Combat  des  Anges  au  fujet  d'Hilene, 
Intelligence  divine.  Toutes  ces  impie, 
tes  de  Simon  doimèrent  lieu  à  une  mul- 
titude d'autres  que  fes  difciples  dèbi- 
tèrent  dans  la  fuite.  Comme  leur  mau- 
vais Maître  avoir  attaqué  la  Divinité , 
&  s'ètoit  déclaré  Dieu  ,  fes  difciples 
compoférent  des  Dieux  fabuleux,  qu'ils 
appelléreut  des  Eom ,  ainfi  que  l'on  peut 
voir  dans  l'article  deValentin.  Quel- 
ques-uns de  fa  Sede  mirent  fon  Hélène 
au  rang  des  Divinités ,  &  lui  donnèrent 
le  nom  de  Barhelo ,  ce  qui  les  fit  appeller 
Barhelotes.  D*2axzïes  gâtés  par  le.mau* 
vais  exemple  de  Simon  avec  fa  Con- 
cubine  ,  établirent  des  maximes  très- 
corrompues ,  fe  livrèrent  à  toutes  les 
voluptés  de  U  chair^  &  eurent  la  témé- 
rité de  prendre  le  nom  de  Gnofticjius^  ou 
de  Vojam.  Quelques* uns  enfin  oi)t  été 
hommes  Hèlenijies  ,  à  caufe  de  la  foi 
qu'ils  avofent  à  la  proftituée  Hélène. 

Simon  le  Magicien  eft  regardé  com- 
me le  premier  Chrétien  qui  (è  foit  éle- 
vé publiquement  contre  la  Religion 
Chrétienne  5  &  on  peut  avancer  que 
c'eft  de  lui  &  de  fes  difciples  que  toutes 
les  Seftes  d'Hérétiques  font  en  quelque 
façon  defccnducs.  Cependant  comme 
oh  a  traité  de  fables  toutes  les  extra- 
vagances qu*il  a  débitées  fur  fon  fujet , 
&  fur  celui  d'Hélène  5  on  le  regarde 
Amplement  comme  auteur  de  la  Simo- 
nie ;  &  on  a  donné  à  fes  partifans  le 
nom  de  Simoma^u:s.  Il  ne  feroit  pas 
pofnble  de  rapporter  les  raifons  fur  lef- 
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quelles  Simon  établKToit  Tacliiat  ioi 
Grâces  du  Saint  Efprir.  Il  n'avoit  pour 
motif  que  l'ambition  Aq&  Charges  dans 
l'Eglife ,  &  pour  fondement  que  l'ar- 
gent pour  les  acquérir.  C'eft  depuis  Si- 
mon que  l'on  a  donné  le  nom  de  Stmonii 
à  l'acquifition  d'une  choie  fainte  &  (ou 
rituelle  par  la  brigue ,  ou  par  les  Ser- 
vices ,  ou  par  l'argent ,  ou  par  toute  au- 
tre voye  temporelle. 

On  peut  tomber  dans  la  Simonie  de 
trois  façons.  Par  des  dons  ou  préfens^ 
par  des  conventions  ou  par  le  fèrvice, 
ou  par  la  brigue.  Ceux  qui  ont  regar- 
dé la  fimonie  comme  permife  ,  ont  pris 
pour  prétexte  que  ce  qu'ils  doanoient ^ 
ou  toutes  les  voyes  dont  ils  ufoient 
pour  parvenir  à  des  chofes  fpiiituellesf, 
étoient  dignes  de  louange  ;  parceqœ 
c'étoit  dans  la  vue  d'entrer  plus  hono- 
rablement dans  le  fer  vice  du  Seigneur, 
Ils  ont  cité  les  paroles  de  .Saint  Paul^ 
dans  fa  première  Lettre  à  Timothéc 
Chap.  } .  où  il  dit  que  celm  (jm  dcfhrt  de 
parvenir  à  l'Epifcopaf ,  defire  une  bonm 
anvre.  De  là  ils  ont  conclu  que  (î  celui 
qui  defire  l'Epifcopat  eft  digne  de  loiian- 
ge  ,  on  %it  encore  plus  loiier  celui  qui 
donne ,  ou  qui  fert ,  ou  qui  brigue  pcntf 
y  parvenir. 

Cette  raifon  des  5imoniaques  n*a 
pour  fondement  que  l'orgueil  &  l'in- 
térêt. Saint  Paul  regarde  comme  digne 
de  IqUinge  celui  qui  defire  l'ipifcopat, 
quand  il  ne  le  defire  que  comme  un 
travail,  comme  une  œuvre  pénible  qui 
confifte  à  catechifer  ,  à  converrir  les 
Peuples ,  à  foulager  les  pauvres,  &à 
étendre  la  Religion  ;  mais  Saint  Paul 
n'a  pas  loué  ceux  qui  défirent  l'Epifco^- 
pat ,  pour  en  avoir  Simplement  des  avan- 
tages  &  des  honneurs  félon  la  chair  & 
le  monde.  D'ailleurs  Saint  Paul  a  dit 
f«f  dejirer  l'Epifioùai  ,  c*  et  oit  d:(trer  uni 
honne  œuvre  ,  mais  il  s'eft  borné  à  cc 
defir  uniquement  ,   pour  en  avoir  le 
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ttavaiL  il  n*a  jamais  marqué  qu'il  foie 
permis  d'employer  des  voyes  tempo- 
relles pour  y  parvenir.  Toutes  fes  Let- 
tres (ont  contraires  à  Tefprit  de  fimo- 
nie.  Il  infinue  par  tout  d'attendre  de  la 
grâce  la  vocation  au  Miniftere.  Il 
déclare  que  ce  n'eft  que  de  là  qu'il  tient 
la  (îenne.  Ainfi  bien  loin  que  l'homme 
ibit  plus  louable  en  prenant  les  voyes 
temporelles  qu'il  employé  pour  parve- 
nir aux  chofes  fpirituelles  ,  il  eA  très- 
criminel  ,  &  tire  de  (à  préfomption  une 
vocation  qu'il  ne  doit  recevoir  que  de 
la  grâce.  Le  Fils  de  Dieu  a  prévenu  les 
vains  prétextes  des  Simoniaques  autant 
pour  celui  qui  voudroit  vendre ,  que 
pour  celui  qui  voudroit  acheter ,  quand 
il  dit  ,  dans  fon  Evangile  félon  Saint 
Math.  Ch.  lo.  T^.  S.  Ce  cjue  vous  a^ez. 
rtfH  grAttiitemem  y  &  fans  aucstn  intérêt  y 
donnez- le  de  même. 

Les  Simoniaques  repliqùoient  que  le 
crime  de  la  fimonle  ne  pouvoit  être 
que  du  côftc  du  vendeur  j  mais  que  l'ac- 
quéreur étôit  loikbie  ,  puifqu'il  don- 
noit  ic  facriBoit  (es  biens  &  fes  fervi- 
ces  ,  pour  avoir  le  fpiritucl. 

A  cela  on  répond ,  que  l'acquéreur 
n'eft  p^s  moins  criminel ,  puifqu  il  veut 
avoir  par  le  temporel  ce  qui  ne  vient 
que  par  la  grâce  ,  &  que  fouvent  il  n'a 
en  vue  qu'un  plus  grand  honneur  ,  & 
un  plus  grand  mtérêt ,  qui  peuvent  fui- 
vre  du  (pirituel.  Saint  Pierre  a  condam- 
né  cette  conduite  par  l'anathême  qu'il 
prononça  contre  Simon ,  quoiqu'il  ne 
voulût  pas  vendre  ,  mais  (împlement; 
acheter  les  Dons  des  Miracles. 

L'Eglife  a  de  tout  temps  condamné 
la  Simonie ,  comme  le  plus  grand  cri- 
me  Eccle(iaftique.  Le  Concile  d*Elvire 
en  Efpagne  tenu  en  305.  fît  un  Décret 
qui  defendoit  aux  Eccleiiaftiques  dé  re- 
cevoir aucun  argent  pour  l'adminiftra^ 
don  du  Baptême  ,  de  crainte  oue  cet 
ufage  ne  fut  regardé  comme  uxnome.' 
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Letroifiétne  Concile  Général  de  Latran 
tenu  en  117p.  fous  le  Pape  Alexandre 
IIL  étendit  cette  défenfe  Air  toute  forte 
d'adminiftration  des  cho(ès  faintes* 
Mais  parcequ'il  y  a  des  Curés  &  des 
Eccleliaftiques  qui  n'ont  aucun  autre 
revenu  que  celui  du  Cafuel  ,  ou  qui 
n'ont  pas  fuffifamment  de  revenu  pour 
vivre  du  produit  de  leurs  Bénéfices  j 
l'Eglife  pourvut  à  leur  be(bin  par  un 
Décret  fait  dans  le  quatrième  Concile 
Général  de  Latran  en  1115.  &  Ton 
ajouta  fimplement  au  premier  Décret, 
qu'il  étoit  parvenu  jufqu*au  Saint  Siège 
Apoftolique  ,  Que  certains  EccUfhiflicjues 
ne  vouloient  aebnmiftrer  la  BénédiÙion  Nu^ 
ftiale  ,  ou  ajfifter  aux  Obfetjues  des  Morts, 
quenfuite  du  Payement  <fu*ils  exigeoient 
d'eux-mêmes  ,  &  cfue  quand  on  ne  vouloit 
fas  les  payer  félon  leurs  defirs  y  Us  faifoient 
naître  de  faux  incidens  ^  Pourfe  difpenfer 
de  leurs  fondions  :  Que  a  autre  part  ,  les 
Ldifues  fous  prétexte  de  faire  valoir  les 
Loix  Canoniques ,  ne  vouloient  pas  fatisfaire 
aux  Droits  ordinaires ,  &fuivre  les  pieux 
Vfages  introduits  dans  Us  différentes  P4- 
roiffSis.  Ainfi  pour  obvier  à  tout,  le  Con- 
cile a  ordonné  i^.  Que  les  Ecclefiaftiques 
admi'iftreront  gratuitement  les  Sacremens^ 
BinidtElsons ,  &  chofes  faintes  qui  font  en 
ufage  dans  l'Eglife.  1  ^.  Que  les  Laiques 
fuivront  les  Vfages  introduits  dans  les  Pa^ 
roiffes  ,  &  que  VEvêque  aura,  trouves  jufies 
&  légitimes  5  afin  diviter  toutes  les  exaltions 
que  l'on  pourron  faire  départ  ou  iC autre. 
Par«là  l'Eglife  a  déclaré  qu  il  n'y  a  point 
de  fimonie  dans  la  rétribution  que  le 
Prêtre  exige  pour  radminîftraiion  des 
cho(es  faintes  ,  fi  cette  rétribution  eft 
établie  pour  la  fubfiftance  du  Prêtre , 
ou  pour  desUfages  que  l'Evêque  a  trou- 
vés nécedaifes. 

On  ne  voit  pas  *qœ  les  Simoniaques 
ayent  jamais  tbrmé  une  Seôè  réglée  ; 
mais  la  fimonie  devint  publique  dans 
plttfietups  parties  de*  l'Eiwape.    Daas 
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1  onzième  fiécle  le  PapcClement  III.  tînt  ///.  Pierre  Damîcn  Efifi.  ad  Alexând. 
un  Conciie  à  Rome  en  1080.  où  il  con-  Baron,  an.  1065.  n^.  4^, 
damne  les  Simoniaques  à  des  peines  SîllegeoisouSiscbdoi  s, 
très  .  gricves.  Guibert  Chancelier  de  C'jétoienc  des  Vaudoîs,qui  s'étoîem  éta^ 
1  Empereur  Henri  IV.  dit  le  rieit  ^  Ce  blis  à  Siflieg  pejcite  Ville  de  Croatie, 
rendit  Protedeur  des  Simqniaques ,  &  quelque  temps  après  que  ces  Hcréti- 
par  ce  moyen  il  fe  fit  un  parti  de  Fac-  ques  curept  formé  leur  Scâc.  Spond. 
tionnaires ,  qui  relurent  Antipape ,  fous  an.  11^  1^ 
le  nom  de  Clément  II.  lorfque  la  fac-  S  O 

tion  de  Henri  IV.  dépofa  Grégoire  VII. 

Guibert  porta  le  refte  de  fes  jours  la  S  O  BR  ES.  Les  Tatianiftcs  héréti- 
peîne  de  fon  crime.  Cet  Antipape  ne  q^^s  avoicnt  pris  ce  nom  ,  fous  pré- 
joii't  plus  d'aucun  repos  ,  dès  qu'il  eut  texte  qu'ils  ne  bûvoicnt  que  de  Teau. 
été  é!û  par  fes  Faftionnaires  ;  il  ne  vé-  S  o  c  i  n  (  F  a  u  s  t  e  )  naquit  à  Sienne 
eut  que  dans  les  frayeurs  ,  courant  de  en  Italie,  &  donna  dès  fa  jeuncfle  des 
ville  à  autre,  dans  la  crainte  d'être  fait  marques  d'un  génie  élevé  &  fubtil,  le 
Prifonnier  par  les  amis  du  Pape  Gre-  malheur  qu'il  eut  defuccer  ,pour  aînfî 
goîre,  8c  mourut  dans  TExcommunicà.  dire^  avec  le  laîi  la  do^rine  corrom. 
tion ,  l'an  loc^p.  Pafchal  II.  Pape  en  fit  pue  de  Michel  Seryet^  ^âxa entièrement 
déterrer  le  corps ,  &  le  fit  jetter  dans  la  fon  cfprir.  Le  goût  qu'il  avoit  pris  pour 
rivière,  rayez  là-deffus  Bacon,  ad  m.  les  nouvel  les  erreurs,  &  la  crainte  d'ê- 
io6j.  1 071.  &  loSo.  M:e  faifi  par  Tlnquifition,  Pobligérentà 

Saint  Epiphane  eft  celui  qui  a  écrie  forjcîr  plufieurs.  fois  de  Tltalie  ,  &  defc 
pkisaalong  contre  Simon  le  Magicien;  retirer  ,  tancot  en  France  ,  tantôt  ep 
il  en  raconte  toutes  les  extravagances  Italie.  Ce  fut  vers  Tan  1574.  qu'il 
dans  fon  Livre  des  Héréfies.  fier.  n.  commença  à  fe  déclarer  tout  a  feit  con- 
fie c'eft  de  lui  que  les  autres  Ecrivains  tre  la  Foi  Catholique.  Il  fe  joignit  d'a- 
ont  tiré  prefque  tout  ce  qu'ils  rappor.  bptd  à  Blandrat  en  Tranfylvanie^  pour 
cent  de  cet  Heréfiarque.  Saint  Irenée,  y  établir  entièrement  la  doArine  de 
Eufebe  &  Baronius  en  parlent  aflèz  au  Michel  Server^  contrôle  Myftéredcla 
long.  Sainte  Trinité ,  &  .toutes  les  autres  jer- 

En  I  o(J  5 .  il  s'éleva  une  queftion  {«r    reurs  de  ce  Chef  de  Se6ke.  Les  applau- 
la  ^r.ente  des  Bénéfices,  Tudetchine  Bar-     diflemens  qu'il  reçut  de  tous  les  Héré- 
bare  de  nation  ,  &  Jean  dç  Venrfc ,  l'un     tiques  qui  défoloîent  alors  la  Tranfyl- 
&  l'autre  Chapelaihs  de  Godtfroi  Duc    .vatiie ,  excita  fon  orgueil ,  &  lui  infpira 
de   Tofcane  ,  prétendoient  &  défen-     le  funefte  delfein  d'établir  une  Religion 
doîent  publiquement  que  Ion  pouvoir    ioute  nouvelle.  Il  publia  d*abord  que 
acheter  les  Evêchés  ,  qui  étoient  à  la     luther, Calvin  &.plufieurs  autres  Hé- 
nomination  des  Princes,  Se  qu'on  ne    féfiarqucs,  avoîent  déjà  purifié  la  Rcli- 
péchoît  pas  par  fimonie ,  pourvu  qu'on     gixvn  de  plufieurs  fup^rftitions  .qui  s'y 
ne  donnât  rien  pçur  le  Sacre.  Pierre     étoient  introduites.,  maïs  qu'ils  nel'a- 
Damien    écrivit    très  -  judîcieufcment     voient  pas  entièrement  épurée.  Il  entre- 
contre cette  erreur,  &  elle  fut  condam-     prît  d'expliquer  d'une  nouvelle  &çon 
néejpar  le  Pape  Alexandre  H.ainfiqu'il     les  Myllcres  de  la  Foi  ,  6c  les  vérités 
confie  par  fon  Epître  Decretalc  écrite     Evangeli-ques  ,  Se  il  les  expliqua  d'une 
anx  LHqmis ^Camn.  i. Quaft.  i.^xmuL-    façon  ^c  toutes  ibrtes  d'Hérétiques 

•.  pouvoient 
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Il  débîto:t  I  -.  Que  le  Père  Etemel 
étoit  feul  Dieu  ,  donc  le  Verbe  n'étoit 
qu'une  expiellîon ,  mais  qu'il  n'avoii 
îama!s  fubûfté  avanc  l'Incartiarion.  Que 
Jefus-Chrift.n'étoîi  Dieu  ,  que  par  ùl 
lupérioricé  au-deifus  de  toutes  les  créa^ 
tures  qui  lui  écoienc  foumifes  par  le 
Père  Eternel. 

1  o.  Qiie  Je(iis-Chrift  n*a  pas  été  Mé- 
diateur pour  les  hommes  ,  mais  donné 
de  Dieu ,  pour  fervir  de  modèle  à  leur 
conduite  ,  &  qu'il  n'eft  monté  au  Ciel 
que  pour  y    faire  un  voyage, 

5^.  Que  les  peines  de  l'Enfer  ne 
dureront  qu'un  ceruin  temps ,  après 
lequel  le  corps  &  l'ame  feront  détruits. 

4^.  Qu'il  n'éxoit  pas  permis  aux 
Princes  de  faire  la  guerre* 

Ces  quatre  erreurs  font  celles  qu'il 
défendoic  avec  plus  de  zélé  y  il  étoit 
Luthérien  ou  Calvinifte  dans  toutes  les 
autres.  Il  avoit  principalement  puifé 
fes  erreurs  de  Leiio  Socini  fon  oncle , 
qui  mourut  fans  avoir  le  temps  de  les 
rendre  fout  à  fait  publiques  ^  mais  corn* 
me  il  n'en  débicou  aucune  qui  n'eut  dé- 
j9  été  mife  au-  jour  ,  il  ne  doit  être  re- 
gardé que  comme  Chef  de  SeÛc ,  &  non 
pas  comme  Hérédarque^  il  fu(  chargé 
de  malédidions  de  la  part  m£me  des 
Hérétiques  ^  qui  l'obligéreiu  de  courir 
de  ville  en  ville,  &  il  mourus  dans  l'en* 
nui  &  le  defefpoîr  l'an  i^o-f.  Comme 
les  erreurs  de  Faufte  Socin  étaient  les 
mêmes  que  celles  de  plufieurs  autres 
Hérétiques ,  on  n'eut  befbin  que  de 
l'autorité  des  Princes  pour  détruire  fes 
Défehfeurs^ 

Les  difciples  de  Socîn  font  appelles 
Soc2NiEM5;iIs  om  fubfifté  en  Po- 
logne ,  &  en  Tranfylvanîe  fous  dîffe- 
rens  noms  ;  il  y  en  a  encore  quelques- 
uns  {  à  ce  qu*on  prétend  )  qui  iibnt  con- 
fçndufi  parmi  les  autres  Seftes  en  Alle- 
magne À  .^  HoUaiide }  mais  pn  a  peii\e 
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à  les  diftinguei: ,  parceque  depuis  qu'on 
leur  défendit  le  libre  exercice  de  leur 
religion ,  &  la  publication  de  leurs 
dogmes  ,  ils  ont  meflé  leurs  erreurs  avec 
celles  de  Calvin  &  de  Luther  ;  de  forte 
qu'on  ne  fçauroit  plus  les  recopnoître. 
F/yjfc^  rhiftoire  du  Sopanifme  par  le 
Père  Athanafe  Picpuce. 

SocRATiTBs.  C  ctoientdesNîco- 
laïtes  Gnoftiques  qui  fe  faifoiem  ainfi 
appeller ,  parcequ'iîs  fe  vantoient  de  fui- 
vre  des  maximes  de  fagetfe  qui  avoien^ 
été  én{èignées  par  Socrates. 

SoLPAMsouSpLDiNs.  Gfecs 
Schifmatiques ,  qui  vers  le  cinquién^e 
flécle  ,  ont  été  fous  la  conduite  d'un 
nommé  Soldin  faux  Prêtre^  Ils  habitent 
quelques  Pays  du  Royaume  de  Saba& 
de  Godolie.  Ils  ont  altéré  les  vérités  diC 
la  Foi ,  &  changé  la  matière  du  Saint 
Sacrifice  de  la  Meflc  j  leurs  Prêtres  o(^ 
frerit  l'Or  ,  les  Diacres  l'Encens  ,  6c 
les  Sous- Diacres  la  Myrre,  Se  cela  en 
mémoire  des  trois  Préiens  que  ces  trois 
Mages  préfentérent  à  Jefus-Chrift  après 
fa  naiflance.  On  ne  trouve  pas  bçau^ 
coup  d'auteurs  qui  parlent  de  ces  Héré« 
tiques.  On  ne  ^ait  pas  même  s'ils  fub*. 
(îftent  encore.  Lutzemb.  Catal.  hsrei:. 
M.  Soldani  ou  Soldmi. 

SoLiTAXiLBS.  Cheird3ez.Mp\ïk^9 

S  c  YTH  I  EN  s. 

Il  eft  rapporté  dans  l'EpSure  de  Saine 
Ajthanaiè  à  l'Archimandrite  Ammonius^ 
qu'il  y  avpit  dans  le  quatrième  fîécle 
des  Hérétiques  SoUtaires  y  qui  ne  vou- 
loient  pas  prier  en  commun ,  qui  s'éri* 
eeoîem  en  Prêtres  ,  &  en  Evêques ,  fans 
erre  ordonnés ,  &  qui  croyoient  pécher 
quand  ils  jectoient  leurs  excrémens.  Ils 
fondoient  leurs  erreurs  fur  le  Texte  de 
l'Evangile  de  Saint  Matthieu  »  Chap, 
15.0  neft  pas  ce  ^ui  entre  par  la  huche 
qm  fomlle  l'homme ,  mais  ce  ^ui  en  fort.  Ils 
prenoient  fcrupuleM&nient  à  la  lettre 
ces  paroles  dç  l'Evapgile  ,  &  fe  p;i* 
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voient  de  cracher  ^  dans  la  ctmm  it 
devenir  immondes»  Us  étoient  très- 
atiftéres  dans  leur  façon  de  vWre  ,  char- 
geoient  leurs  corps  de  dmines ,  &  fe 
prtvoient  de  l'ufage  des  Sacreraens  ^  de 
ciaince  de  les  prophaner. 

r^c^  l'Hîftoire  des  Héréfîes  &  des  . 
Hérétiques  ,  imprimée    à  Paris  chez 
Claude  Barbin,  an»  1697. 

Sorciers.  C'eft  ainfi  qa*en  France 
on  a  appelle  les  Magiciens  &c  ceux  qui 
fe  fervent  de  maléfices  ,  ou  de  l'invo- 
cation du  Démon  »  foit  pour  réufEr  dans 
onelque  entreprise ,  foit  pour  deviner  , 
lùkvom  caufer  quelque  dommage.  On 
ne  (çauroit  difconvenir  qu'on  attribue 
fouvent  aux  Sorciers  ,  ce  qui  vient  de 
TArt  naturel ,  ou  de  Tufàge  de  quelques 
ftmples  qui  produifent  des  fumées  8c 
des  vapeurs ,  &  qui  reprefentent  les  ob- 
jets que  les  faux  curieux  défirent  de  voir^ 
on  n'a  même  pè  s'empêcher  de  rire  fur 
!à  (implicite  de  ces  peuples  qui  ont  re- 
gardé comme  Sorciers  les  premiers 
.Joueurs  de  Marionettes» 

Ce  feroh  cependant  contredire  à 
l'Ecriture  Samte ,  Se  méprifcr  la  Foi  de 
TEçlife,  que  d'aflfurer  qu'il  n'y  a  ja^ 
na^s  eu  -^  8c  qu'il  ne  peut  y  avoir  ^le 
véritables  Sorciers^  Les  M^iciens  de 
I*Egypte  qui  oppoférenc  des  prefti^es 
aux  Miracles  de  Moyfe  >  la  Pythoniffe 
qui  fut  confultée  par  Saiil  ;  Simon  le 
Magicien,&  tant  d'autres  qui  ont  agi  ou 
deviné  par  Tare  du  Démon  ^  font  des 
exemples  conftans  qu'il  y  a  eu  des  Sor* 
cîers ,  &  quil  peut  y  en  avoir ,  à  moins 
qu'en  ne  veîiiHe  traiter  de  fable  ce  qui 
cft  écrit  dans  le  Texte  Sacré.  Il  feu^ 
droit  de  même  accufer  de  fuperflition 
la  Fof  de  l'Edife,  qm  ordonne  à  tous 
les  Curés  qu^  chacun  de  leurs  Prônes 
tes  jours  de  Dimanches  ils  excommu- 
nieront les  Sorciers  8c  Sorcières.  F'(fyez 
ce  que  nous  avon»  dit  à  Tariicle  det 
Prcftîgîateurs. 
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Plufieurs  asmrs  onc  écrit  fur  cette 
matière ,  &  ont  donné  des  règles  pour 
les  connoirre  ,  mais  aucune  ne  parok 
fnre ,  èc  on  demeure  dans  Tincerticude 
fur  les  cas  les  plus  fenfibles ,  C\  celui 
qxd  eu;  accufé  d'être  foncier  ne  fait  lui* 
même  l'aveu  de  ùl  faute,  &ne  déclare 
les  vcyes  dont  il  s'eft  fèrvi  pour  par. 
venir  à  fcs  fins. 

C'eft  delà  qu'on  a  vA  la  di^rence 
des  Ji^emens  fur  cette  matière  portés 
par  les  dififérens  Parlemens  du  Royau- 
me. L'un  a  regacdé  comme  illufion ,  ce 
que  l'on  a  appelle  fuite  de  fbrtiiége^ 
parcequ'il  a  compris  qu'il  n'y  avoir 
qu'artifice  dans  le  prétendu  Sorcier». 
L'autre  a  condamne  des  particuliers 
comme  rédlement  Sorciers  ,  parcequ'il 
a  vérifié  que  les  faits  dont  ces  Sor- 
ciers étoient  accufés  ne  pouvoient  avoir 
été  produits  que  par  l'opération  du 
Démon. 

Alphonfe  de  Cafljro  après  avoir  exa- 
miné les  fentimens  des  difiFérens  Hiflo- 
riens  qui  ont  écrit  fur  cette  matière  ^ 
avx>iie  que  chacun  en  a  parlé* diflfë- 
remment,  ôc  fouvent  fans  coanoiflànce 
de  caufe.  Comme  cet  Auteur  étoit  en 
Efpagne ,  où  les  Sorciers  font  plus  conu 
muns  ,  parceque  les  Juifs  qui  y  de. 
meurent  font  extrêmement  adonnes  aux 
fuperftitions  8c  à  l'étude  de  la  Magie , 
j'ai  cru  devoir  rapponer  mot  peur  mor 
ce  que  cet  Hiflorien  dit  avoir  appris 
là-deffus  par  les  Juges  mêmes  qui  ont 
reçu  les  dépofinons  des  Sorciers  dé- 
nonces  à  leurs  Tribunaux. 

Quiconque  veut  faire  profeflion  de 
cet  Art  diabolique  ,  efl  d'abord  con^ 
duit  par  celui  qui  Tenfe^e ,  au  Tri- 
bimal  du  Démon  ^  qui  eft  aflîs  &r  un 
Trfine  ,  comme  un  Prince  y  efl  afEs*. 
Car  le  Démon  fe  pré&nte  à  eux  fout 
tHie  forme  vifibte  8c  corporelle  ,  pour 
leur  perfuader  par  ce  figne  rrompeur  ». 
qull  aune Majeftè de  un  Empire  ^^quoi» 
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^c  toot  ne  foit^ueiiftioA.  Cém  donc 
qu'on  a  mené  devant  lui ,  ic  <m*on  diC- 
pofe  à  faire  profeffion  ie  la  même 
Sefte  j  dok  iwc  le  champ  senîer  Ton 
Baptême  »  Se  abandonner  tomes  les 
Inftru^ons  de  la  Foi  de  JeAn-Chrift} 
Il  faut  enfuice  qîi'tl  renonce  à  tous  les 
Sacre  mens  de  r£eli(è  ,  qu'il  |etie  par 
terre  y  6c  qu'il  toole  de  Ces  propres 
pieds  les  Inwiges  de  la  SaÎ4ite  Vierge, 
êc  de  tous  les  autres  Saints.  Il  n^eft  pas 
cependant  .nécâlfaire  qu'il  foule  aux 
pieds  les  Images  des  Saints  fiir  le 
-ch-imp  en  prefencc  ^u  Démon  ;  mats 
il  fuffit  qu'il  promette  jJe  kfaiFe  après, 
Sabord  que  l'occafion  s*en  prefentera. 
Ola  fait ,  il  s'oblige  &  s'a(Iu)e€tit  au 
Démon  comme  à  ion  Prince  &  à  (on 
"Roi ,  de  même  quêtes  ReHrieux  ont 
<outwne  de  faire  les  voeux  de  leur  pro- 
ïfeflîon  entre  les  mams  4e  leur  Slupé- 
TÎeur ,  &  s'engage  à  lui  être  toujours 
•fidèle  &  à  lui  obéir  en  tous  fes  xrom- 
tnandemens. 

Enfuite  ayant  mis  la  main  fur  les 
•écritures  inférées  dans  un  certain  livre , 
4ont  les  pages  font  ob(cures  &  incon- 
■nucfs ,  il  pionoet  par  ferment  de  ne  ja- 
«aJs  rentrer  dans  le  Chrîftianîfme  ,  & 
éc  ne  point  obferver  les  Commande- 
«>ftK  de  Dieu ,  mais  feulement  ceux  qui 
lui  feront  faits  par  fon  Prince ,  c'eft  i- 
^îre ,  parle  Démon.  Il  promet  de  plus, 
qu'il  viendra  toutes  les  fois  qu'il  fera 
appelle  aux  aflènrblées  nofturnes  ,  Se 

3[u'il  fera  les  facrifices'quMl  verra  faire 
ans  ces  heures  de  nuit ,  qu'il  lui  adref- 
fera  fes  prières  ,  Se  qu'il  Padoretîa  ;  cn- 
^  qif  il  fera  toutes  les  chofes  qu'il  y 
verra  -faire  par  les  autres. 

Après  avoir  reçu  de  lui  ce  vœu  &  ce 
fermenr ,  auffî-tôt  le  Démon  qui  s'étoit 
^ît  voir  à  lui  fur  fon  tiône ,  Se  comme 
fbn  Roi ,  prenant  un  aîr  joyeux  ^  lui 
promet  que  tant  qu*il  perfiftera  de  la 
forte ,  il  lui  procurera  un  bonheur  pcx- 


petuel,  (ce  dent  il  ne  joiik  pas  loi-même} 
<{u^il  le  comblera  de  joye ,  &  de  tous 
ks  plaidis  4ju*il  dedre  en  ce  inonde  ; 
enfuite  il  charge  un  Démon  de  le  gai^ 
4ler  Se  de  l'inftruire  ^our  l'accompa- 
gner toujours  ,  Se  le  (erviren  tout ,  4c 
fui  fournir  4:e  qu'il  «fouhaicera.  CeDéL 
mon  chargé  de  fa  garde ,  eft  emre  au- 
tfes  cha£3s  commis  en  particulier  pour 
annoncer  à  {cm  Elève  douces  les  fois 
^uMl  fâttdca  qu'il  fe  rende  aux  jeux  de 
Ja  nuit ,  Se  pow  le  porter  au  lieu  de 
l'aiTemblée.  Les  honrmes  qui 'font  pro- 
feflîon  de  cet  art  appellent  (  à  oe  que 
j'ai  appris  )  ce  Démon  qui  leur  a  été 
donné  pour  leur  garde  ,  Mar^met  ^  ou 
Méti^medH.  Celui-ci  toutes  ks  fois  qu'il 
(ê  dok  faire  une  alfemblé^  générale  9c 
noAurne  pour  les  jeux  ou  pour  l'exer* 
<:ce  des  plaiûrs  ,  annonce  cecse  aflfem^ 
blée  à  (on  £léve  deux  jours  aupara- 
vant qtf'on  la  tieni>e  ,  &  lui  déclare 
llieure  Se  le  lieu  afin  qu'il  fok  tout  prêc 
à  venir  quand  il  fera  temps. 

Quand  l'heure  de  marcher  approche  , 

^auili-rôt  ce  I>émon  qu'ils    nomment 

MéirtinH  ou  Aiéirtitteau  y  comme  nouf 

avons  dk  ,  appelle  fon  dilciple  d'une 

certaine  yo4x  relîèmblante  à  une  voix 

^'homme  ,  Se  d'abord  qu'il  fe  UXi  en. 

tendre  le  Sorcier  qui  doit  partir ,  prend 

la  boete  de  fon  ondion  ,  Se  fe  frotte 

cercaîns  meflcAres  du  corps ,  de  Tonâion 

qu'il  a  prife  dans  fa  bocte.  Cela  fak , 

il  ibrt  de  (a  maifon ,  &  (îir  le  chanip 

il  trouve  ce  Martinet  à  la  porte  de  & 

maifon ,  fous  la  figure.d'un  Çouc  ^  celui 

qui  dok  êcre  conduit  aux  jeux  fe  place 

dcffus  ,  comnre  (ur  un  cheval  (  félon 

qu* ils  rapportent)  tenatK  fortement  de 

fes  mains  les  crins  du  Bouc,  decrainee 

de  culbuter  par  terre,  à  caufe  dujiKHi- 

vemeiK  du  Bouc ,  qui  cft  tris- prompt. 

Ce  Démon  qui  le  prend  ainfi  (bus  la 

forme  d'tm  BouCj^  le  porte  au  travers 

diss  airs  juiqtl'au  lieu  ^  où  grafid  nom* 

Ç>  o  o  ij 
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Dre  d'hommes  8c  de  femmçs  s'aflem- 
Went,&  où  le  Démon  eftaffis  furfon 
trône  comme  un  Roi.  C'eft  là  où  celui 
qui  arrive  feît  d*abord  la  révérence  au 
JDémoD  ,  mais  d^une  autre  façon  que 
nous  n'avons  coutume  de  iâluer  ,  a;tt 
lieu  de  tourner  le  vifage  devant  lui ,  il 
lui  eotHue  le  dos ,  &  u  n'a  pas  la  tête 
courbée  du  côté  de  la  poitrine  y  mais 
du  côté  des  épaules ,  de  forte  qu'ayant 
le  menton  levé  vers  le  Ciel ,  ils  baiOènt 
la  tête  fur  le  dos ,  ils  fléchiflènt  les  ge- 
noux ;  nonpas  comme  nous  faisons  or* 
dinairement ,  mais  ils  courbent  les  jam- 
bes en  arriére ,  &  fe  relèvent  de  terre 
iur  leurs^  jambes. 

Cette  révérence  faite  ^  ils  lui  offrent 
quelquefois  des  facriiices.  Ce  Démon 
qui  eft  aflîs  dans  le  trône  de  majefté , 
commande  à  tout  le  monde  de  frapper 
des  pieds  &  de  ehanter  avec  joy^  ôc  al- 
légrede ,  en  prenant  leurs  plaifîrs.  Cha- 
Que  Démon  prend  fa  femme  oui  eft 
fous  fa  garde  ,  &  (àute  &  danle  avec 
elle*  Après  les  fauts  &  les  danfes ,  ils 
s.*approchent  des  tables  ornées  &  gar- 
nies de  mets  délicieux  ,  afin  que  cha- 
cun mange  tant  qu'il  lui  plaira.  Enfuite 
du  repas  toutes- les  lumières  s'éteignent, 
&  chaoue  Démon  en  forme  d'incube 

Erend  la  femme  ,  ôc  s'il  y  a  quelques 
ommes ,  ils  ont  chacun  leur  Démon 
en  forme  de  fuccube,  c*eft-à-dire,  en 
manière  de  femme  ,  &  ils  s'accouplent 
ainfi  ,  &  felonJeur  rapport  ,  ils  goû- 
tent avec  (ènfualité  les  plaifirs  de  la 
chair  jufqu'àce  qu'ils  en  foient  raifTafics. 
Toutes  ces  chofes  finies ,  ils  retournent 
tous  à  leurs  maifons  montés  fur  leurs 
Boucs  y  qui  (  comme  nous  avons  dit  ) 
les  ont  portés  à  l'afTemblée.  Dans  tous 
ces  exercices  il  n'eft  aucun  d'eux  qui 
ne  prenne  garde ,  en  allant  ou  en  re- 
venant ,  ou  quand  il  eft  dans  Taflem- 
blée ,  de  ne  pas  invoquer  Dieu ,  ou  de 
ne  pas  prononcer  fon-Nom^de  quel- 
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otié  manière  que  ce  (bit ,  ou  de  ne  pa» 
faire  le  Signe  de  la  Croix.  Car  fi  Ton 
fait  quelqu'une  de  ces  chofes  y.  les  Dé. 
mons  qui  ne  le  fouffrent  point ,  fuyenr 
aufli-tôt  y  ôc  toutes  ces  illufions  faites" 
par  lartifice  du  Démon  s'évanouiflenc. 
Ou^re  toutes  ces  abominations  ,  ce» 
mifèrables  Harpies  commettent  beau- 
coup  d'autres  crimes  qui  font  d'uo- 
autre   genre.   Elles  ne  fe   contentent 

f)as  pour  alTouvir  leurs  paflions ,  de 
e  livrer  au  Démon  ,  &  de  le  fervîr 
en  tout  y  mais  elles  tâchent  encore 
<l*affujettîr  à  fon  fervice  tous  ceux  qu'eH. 
les  peuvent  y  ôc  de  les  détourrfer  dû 
fervice  de  Dieu  y  afin  d'augmenter  par 
leur'miniftère  l'Empire  du  Démon.  Car 
outre  qu'elles  foUicitent  plufieurs  honu 
mes  à  Élire  profeflîoa  de  cet  art  dia- 
bolique ;.  elles  s'efforcent  de  faire  pé- 
rir plufieurs  enfans  avant  qu'ils  ayent 
re^u  le  Baptême ,  de  crainte  que  Tayanc 
reçu,  ils  ne  joUiflfènt  de  la  gloire  éter- 
nelle. Elles  entrent  de  nuit  dans  les. 
maisons  d'autrui ,  ôc  dans  les  chambres^ 
quoique  bien-  fermées  ,  parceque  le 
Démon  les  leur  ouvre  y  ôc  fucent  le 
fang  des  en&ns  ,  ôc  quelquefois  les 
étoufi^nt ,  &  commettent  plufieurs  au- 
tres maléfices  à  leur  égard.  Je  croi  que  . 
c'eft  pour  cette  raifbn  qu'on  les  appelle 
Héirfics  ou  Orfraies  j  car  la  Harpie  eft 
un  certain  animal  très-cruel  y  qui  a  une 
tête  de  femme  y  ôc  des  pieds  de  che- 
val.  Jérémie  parle  de  ces  lortes  de  Har* 
pies  dans  fes  Lamenutions  ,  quand  il 
dît  les  Bêtes  farouches  ont  décottven  leurr 
mammeUes  ,.&  ont  allaité  leurs  petits.  L'Or-  . 
feaie  eft  un  Oifeau  de  nuit  &  knpop- 
tun,  ainfi  Homme  à  caufe  du  brait 
qu'il  fait .  . .  Cet  Oifeau  attaque  les 
enfans  qui  manquent  de  nourrice ,  ôc 
abforbent  le  feng  vital  qui  eft  dans  leur 
périt  corps  ;.  de  c'eft  du  dommage  que 
caufe  cet  oifeau  qu'on  appelle  Orfraies  y 
les  femmes  dont  nous  avons  parlé  juCr 
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%a*!cl^  parccqu'elles  fucent  te  (anfg  dei  tTroche  d'elle  j  qu'appcrcevânt  ce  jeune 
enfans  comme  cet  Oi(eau.  Voilà  ce  que  nomme ,  elle  le  pria  d'approcher ,  mais- 
jai  compris  de  plus  certain  jufqu'ici  de  le  jeime  homme  la  voyant  toute  nuc^ 
cette  pernicieufe  Sede  ,&  clont  je  tiens  à  la  rcferve  d'un  calleçon  qui  cachoit 
une  partie  de  quelques  auteurs  qui  ont  le  refte  de  fà  pudeur ,  &  les  cheveux 
écrit  &  que  j'ai  lus,  &  l'autre  du  rapport  épars  ,  fut  fort  furprîs  ,  &  appréhen- 
de quelques  Perfonnes  dignes  de  foi,qur  doit  de  s'en  approcher.  Néanmoins  clic 
étant  Juges,  ont  diligemment  exami-  fit  tant  par  Tes  difcours  engageans  qu'il 
né  les  gens  de  cette  iorte ,  &  ont  ap.  approcha  ^  &  lui  demanda  ce  qui  lut 
pris  prefque  toutes  ces  chofès  de  leur  étoit  arrivé,  &  pourquoi  elle  reftoit-là 
bouche.  Et  erure  autres  chofes,  qu'on  âinfi  toute  nucV  Mais  comme  elle  vou-i- 
fçait  de  ces  hommes  nwlheureux  par  loit  lui  cacher  b  vérité  de  la  chofe  , 
l'expérience  même  ,c*eft  qu'il  y  a  beau-  elle  ne  lui  répondit  que  par  des  feintes^ 
coup  plus  de  femmes  que  d'hommes  &  des  menfonges.  Ce  jeune  homme  n'y 
qui  fe  mêlent  de  cet  art  déteftable.  ajouta  point  de  foi  ,&  lui  dît  qu'il  ne" 
•  . .  Pour  le  prouver ,  je  vais  citer  deux  feroîc  nen  pour  elle,  fi  elle  Re  lui  dé- 
exemples] rapportés  par  Paul  Grilland  claroit  la  vérité  ouvertement.  Voyant' 
dans  fon  Traité  des  Hérétiques  ^  Livre  donc  que  fcs  menfonges  ne  l'avan- 
X.  Queftion  7.  çoient  en  rien,  elle  promit  à  ce  jeune' 
Il  rapporte  quô  Tan  »  j  z^.  il  fut  prié  homme  de  lui  accufer  la  vérité  ,  pour- 
lui-mçme  de  la  part  de  l'Abbé  du  Mo-  vu  qu'il  loi  promît  de  n'e^i  jamais  rien- 
naftére  de  Saint  Paul ,  d'aller  de  la  Ville  dire  à  perfonne ,  6c  ce  jeune  hompie  le; 
à  Chafteaunez ,  qui  eft  de  la  dépendan-  lui  promit  avec  ferment.  Elle  lut  ouvrit 
ce  du  même  Monaftére  j  qti'y  étant  ar-  done  fon»  cccur  ,  &  lui  dît  que  le  Dé- 
rivé ,  on  préfenta  devantlui  deux  Fem.  m«i  l'avoit  portée  à  une  fcte  de  nuit, 
mes  pour  qu'il  les  examinât.  Ces  fem-  &  que  ce  même  Démon  la  rapportant 
mes  étoient  détenues  prifbnnieres  ,  &  àfamaifbn,  s'étoit  retiré  d'abord  après 
accufées  d'être  des  Harpies  ,  5c  il  dit  avoir  entendu  la  cloche  de  lal^riére  du 
qu'il  apprit  d'une  des  deux  qui  avoir  matin,  &  l'avoic  laiffôe  dans  Tendroic* 
Tefprit  plus  doux  &  plus  aifé  ,  le  dé-  où  elle  fe  trouvoit.  Ce  jeune  hbmme 
tail  de  la  plupart  des  cérémonies  que  la- crut  fur  fon  rapport  ,  &  la  recon- 
nous  avons  dit  être  obfervées  par  ceux  duifit  fecrettement  à  fa-maiibh  ,  oûel-* 
qui  font  profeffionde  la  Se<5te  de  Sor-  le  paya  ce  fervice  dfe  plufieurs  préfens^ 
ciers.  Il  dit  donc  de  cette  Femme  ap.  qu'elle  lui  fit  ;  mais  ennnce  jeune  hom- 
pellée  LHcrécc ,  que  pendant  que  le  Dé-^  me  oubliant  fa  parole  ,  le  rapporta  à' 
mon  la  tranfportoit de  Taffemblée de^  lun &  à  Fautre  ,  &  aJnfi'^peu'à  peu  la 
jeux  à  fa  maifon  ,  à' la  venue  de  TAu--  chofe  fut  bien-tôt  divulguée,  &  cette" 
rore  ,  elle  entendit  former  la  cloche ,  Fen>me  /ut  arrêtée  &  mife  en  prifon. 
qu'on  a  coutume  de  fonner  à  la  mêmfe  Le  jeune  homme  fut- appelle  en  témoi- 
neure  ^pour  avertir  le  peuple  de  venir  gnage  devant  le  fufdîr  Paul  Grilland  , 
à  la  Prière.  Que  le  Démon  ayant  en-  qui  étoit  chargé  d'examiner  cette  Fem-- 
cendu  cette  cloche  ,  s'étoît  retiré  &  Ta-»  me  y&c  raconta  tout-ce  que  nous  venons 
voit  laiffée  dans  un  champ  plein  d'é-«  de  rapporter  ,&  enfin  cette  Femme  rtiê- 
pines  au  bord  d'une  rivière.  UVi  jeune  me  convint  de  la  vérité  du*faît  .  .  .  ^ 
nomme  qu'elle  connoilFoit  fort  bien,  Le  même  Paul  Grilland  cite  encore  un 
paflà  par  hazard  par-là  dam  un-chemin  autre  exemple  que  je  fuisbien.aife  d-a;î^ 
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jouter  ici^  afin  de  ne  pas  per^tre  m'es 
rapporter  a  un  feuU  Une  certaine  Fem- 
me du  Diocétè  de  Sabine  ,  faifoit  pro- 
(cCTion  de  Sorcellerie  ,  Ton  mari  en  eue 
foupçon ,  &  lui  demanda  plufieurs  ibis 
fî  elle  avoic  connoilTance  ,  ou  C\  elle 
étoît  dans  l'exercice  de  cet  art  detefta- 
bie.  £lle  s*ea  défendit  toujours  de  pro« 
tefta  qu  elle  n'en  avoir  auctme  con- 
noifTance.  Mais  le  mari  qui  continua 
à  s'en  défier ,  fè  donnoit  bien  des  loins 

5)our  en  découvrir  la  vérité.  Il  s'y  prix 
î  finement  ,  qu'une  fois  il  vit  fa  fem- 
me  fe  frotter  d'un    certain  onguent 
6c  après  s'être  frottée  »  s'écarter  auffi 
vîte  qu'un  oilèau ,  Se  descendre  d'une 
haute  terraiTe  en  bas  ;  fon  ipari  la  fui- 
vaut  y  pour  voir  où  elle  alloit ,  ne  la 
vit  plus  ,  &c  s'approchant  de  la  porte , 
la  trouva  fermée^  ce  qui  lui  caufa  un 
grand  étonnement.    Le  lendemain  le 
mari  demande  à  fa  femme  ce  qu'il  étoit 
inquiet  de  fçavQÎr  ;  mais  elle  (  comme 
auparavant  )  peifilloit  toujours  à  nier  le 
fait.  Ox  le  mari  afin  d'oœr  à  fa  fem- 
me tout  lieu  de  nier  la  choiêplus  long- 
temps y  lui  dit  ouvertement  tout  ^e  qu'il 
l'avoir  vÛ  faire  la  nuit  précédente,  lui 
doima  une  volée  de  coups  de  bâton , 
la  menaça  de  lafrapper  plus  rudement, 
fi  elle  ne  lui  avouoit  la  vérité ,  &  lui 
promit  de  lui  pardotmer ,  fi  elle  la  lui 
déclaroit   fincéremenr.    Cette   f?mme 
voyant  donc  qu'elle  ne  pouvoit  plus  fe 
cacher ,  avoua  le  fait ,  &  demanda  par- 
<lon  4  Ton  mari ,  qui  lui  pardonna  a 
conJirion  qu'elle  le  mrneroità  ces  af- 
femblécs.  Le  défir  qu  elle  avoij  d'obte- 
nir fon  pardon ,  lui  fit  promettre  avec 
facilité  ce  que  fon  mari  demandoit  d'el- 
le,  &  lui  tint  parole ,  avec  la  permîflion 
du  Démon.    Cet    homme  conduit  au 
lieu  de  la  fête ,  examina  ces  jeux ,  ces 
danfes  &  tout  b  refte  ,  &  enfin  étant 
aflis  à  table  avec  les  autres  pour  man- 
ger ,  &  trouvant  les  mets  trop  iniipi- 


icè ,  ii  demanda  du  Ct\ ,  parœqu'it  n^ 
en  avoit  point  fur  la  table  ,  &  quoiw 
qu'il  en  eut  demandé  deux  ou  trois  fois, 
ou  ne  lui  en  donnoit  jamais.  Enfin  à 
force  de  demander  ,  &  d'attendre  ,  on 
bi  donna  du  Sel ,  &  pour  lors  il  dit , 
mojnterumt  Dteu  fiit  loài  ,  pmffuâ  voilà 
JuSeL  A  pdne  eut-il  protK>ncé  ces  pa. 
rôles ,  que  les  Démons  qui  ne  peuvent 
{buffrir  d'entendre  les  loîianges  de  Dieu, 
s'icartérent  tout  auffi-tôc ,  8c  difparu« 
rem  ^  toutes  les  lumières  furent  étein- 
tes ;  il  fe  trouva  feul  &  tout  nud.  Le 
matin  étant  venu ,  iJ  vit  quelques  Ber- 
gers aufquels  il  demanda  en  que)  en. 
droit  il  étoit  ;  ils  lui  répondirent  qu'il 
étoit  dans  la  Campagne  de  Bmevcnt, 
dans  le  Royaume  de  Naples.  Cet  en« 
droit  étoit  éloigné  de  cent  mille  de  fon 
Payf .   C*eft  pourquoi  tout  riche  qu'il 
étoit,  il  fut ooligé de mandier  fon  pain 
fur  le  chemin ,  pour  pouvoir  retoumet 
à  (a  maifon.  Après  y  être  arrivé  ,  fur 
le  'Champ  il  accusa  fa  femme  detee 
Sorcière  ,  &  reprefênta  aux  Juges  h 
chofe  comme  elle  s'écoit  pafféede  point 
en  point.  Les  Juges  examinant  le  tout 
a  fond  y  (  comme  il  étoit  i^ceflaire  ) 
trouvèrent  que  tout  ce  que  nous  avoM 
avancé  étoit  vrai.    La  femme  Tavoua 
elle-même  de  fa  propre  bouche. 

Après  qu'Alphonfe  a  rapporté  toas 
ces  exemples.  Il  entre  dans  la  queftion, 
(^voir ,  fi  les  Sorciers  &  les  Sorcières 
(ont  Hérétiques  ,  il  décide  pour  l'affir- 
mative ,  1  ^.  Parceque  ces  fortes  de  per- 
foimes  rendent  leur  culte  au  Démon,  ce 
qui  eft  contraire  à.  la  Foi ,  &  a  été  con«> 
dampé  par  l'Eglife  (  cm  peut  voir  là- 
deflus  l'article  des  C  a  ï  n  i  t  e  s.  )  i^. 
A  caufe  que  les  Sorciers  jurent  folem. 
nellement  &  promettent  au  Démon  de 
renoncer  pour  toujours  à  la  Foi  Catho- 
lique. Il  a  joute  enmite  d'autres  raifons, 
qui  quoique  trcs-courtes  ,  ne  font  pas 
moins  folîdes  ,  de  prouve  que  le^  Sor^ 
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dfcrs  ne  font  pas  fîmplemenc  hérétî-  %^.  Que  cette  faWtance  eft  îunnie 

ques  ,  maïs  qa*ils   font  aufli  apoftâts.  en  tout  fens. 

Alphonf.  Jcjiifta  hétretic.  f^nit.  lik.  i^.  Quand  Tautcur  dufyftême,  dit  que 
de  Lamis  &  Strigibus  ,  dnfint  haretici,  .cette  fubftance  qui  eft  Dieu,  eft  infinie 

Cap.  1 6.  Lifez.  le  Reciieîl  de  Lettres  a«  en  tout  fens ,  il  ne  parle  que  d'une  infi- 

ftijet  d^  Maléfices  &  du  Sortilège ,  &c.  nité  de  terme,&  non  pas  de  puiflànceide- 

Çir  M.  Boîffier ,  imprinîé  à  Paris ,  cliez  forte  que  félon  lui  la  fubftance  univer-^ 

runet  fils  ^Quai  des  Auguftins ,  i  VEn*  (elle  qui  eft  Dieu  ne  tarira  jamais  dans 

y&fpitf  it Séant  AKgHfiin^  m.  ij^i.  fon  Etre,    i  ^.  Parceque  toutes  les  par- 
ties dont  il  eft  compote ,  ne  changeront 

S  P  que  de  fituation  ou  de  mode.  z*.  Pat- 

cequc  tout  ce  qui  fe  fait  n'eft  que  Tac- 

SPINOSA(  Benoît)  natrif  d'Ara-  tion  de  ccne  même  fubftance  ,  donc 

fterdam  ,  étoit  Juif  de  Religion.   L*a-  toutes  les  autres  ne  font  que  des  parties, 

mour  de  la  Philofopbie  fit  naître  en  }<>.Qji'étantinfinîe  en  tout  fens,  elle 

hiî  des  fcnrimens  de  curiofité  ,  qui  le  a  une  infinité  d'attributs, 

conduifirent  à  TAthéifme.  Un  coup  de  Cette  troifiéme  Propoficîon  qui  eft 

aouteau  qu'il  reçut  d'un  Juif ,  enluîte  équivoque,  eft  la  fuite  de  la  deuxième, 

d'une  difpute  for  la  Religion»  le^déta-  &  fignifie  la  même  chofe  ^  parcetjue 

cha  du  Judaîfme ,  &  le  porta  à  quitter  cette  fubftance  enfermant  toutes  les  au- 

.  la  Ville,  pour  fè  retirer  clans  laCampa-  très ,  on  ne  leur  donne  aucun  attribut 

Se  &  y  vivre  tranquillement  en  Athée,  qirt  ne  foit  le  fieii.  Ainfi  Dieu  eft  pierre, 

:  fut  dans  cette  efpece  de  retraite,  où  il  homme ,  cheval ,  libéralité  ,  avance  ^  Se 

compofa  fon  Trdàatus  Theologico^Pothi^  par-là  infini  en  tout  fens  Se  en  attributs. 

CHS,  Se  difi&rens  Ouvn^es  qui  attaquent  4^.  Que  la  chofe  étendue,  ou  la  chofe 

l'Exiftence  de  Dieu,la  Création  du  Mon-  penfante  font  ou  fes  attributs  »  oir  fes 

de,  l'Ecriture  Sainte,  les  Prophéties,  modes  ,  c*eft-à-dire  ,  manières  d'être 

l'Immortalité  de  l'Ame ,  &  la  Vérité  fes  attributs^ 

de  la  Religion  qu'il  regarde  comme  une  La  quatrième  Propofirion  confirfhe 

£mple  Loi  de  Police,  que  les  hommes  l'explication  des  deux  précédentes. 

ont  établie  pour  la  tranquillité  publi-  5®.  Que  généralement  tous  les  êtres^ 

aae,  &  pour  la  confervadon  des  Etats,  parriculiers  •,  c'eft-à-dirè,  tout  ce  que 

fuppofe  d'abord  qu'il  n'y  a,  &  qu'il  nous"  appelions  du  nom  de  créatures  , 

ne  peut  y  avoir  dans  la  nature  qu'une  ne  fera  que  des  accidens  ou  des  ma^ 

feule  fubftance ,  qui  eft  Dieu  même^  niéres  d'être  de  cène  fubftance  qui  eft 

De  là  il  conclut  :  Dieu.. 

i^.  Que  tout  ce  qui  eft  réel  8c  pofî-  Cette  cinquième  Ptopofîtîon  manî- 

tîf  appartient  à  cette  fubftance  comme  fcffe  fon  fens  par  elle-même  ,  &  eft. 

ime  de  fes  parties.  Ainfi  tout  ce  qui  eft  conforme  aux  trois  qui  précèdent.  Elle 

&  cxifte  eft  une  partie  de  Dieu.  déclare  Amplement  que  les  facultés  <fe 

Par  cette  Proportion  ,  Spinofa  en-  Tame  ne  font  que  des  accidens  &  des 

tend  que  Dieu  eft  le  Monde ,  &  que  k  modes ,  8c  que  l'ame  eft  madère  tout 

Monde  eft  Dieu  5  en  forte  qiï^îl  n'y  »  comme  le  eorps.^ 

Es  d'£nv  Spirituel  qui  ait  été  avant  le  €^.  Que  tout  ce  qui  eft  Dieu  ,  eft 

onde  ,  8c  par  lequel  le  Monde  ait  formellement  en  Dieu ,  6c  ne  peut  ni 

été  créé.,  exifter  ^  ni  être  con^u  fans  Dietu 
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La  (îxiémc  Propofitîon  eft  (aite'dans 
le  même  fyftcme ,  que  Dieu  eft  la  feulé 
fubftance  dans  laquelle  toutes  les  au- 
très  font  renfermées  ^  comme  autant 
de  partiel  dont  il  eft  comppfé*  AinCi 
nos  yeux  font  les  fiens,  les  pieds  des 
chevaux  font  les  pieds  de  Dieu ,  &c. 

7^.  Que  la  nature  de  cette  fubftance 

2ui  eft  la  nature  de  Dieu  même ,  eft  la 
)urce  féconde  d'où  coulent  néceflalre- 
ment ,  &  par  la  uéceflité  Je  cette  na- 
ture  même ,  une  iniinité  de  chofes  en 
une  infinité  de  manières  ;  en  un  mot, 
que  tout  jce  qui  peut  tomber  fous  la 
penfée ,  n*eft  qu'un  écoulement  nécef- 
faire  de  la  Nature  divine^ 

La  jTeptîéme  ,  qui  n'eft  que  la  conft- 
quençç  de  toutes  les  précédentes  ,  ne 
peut  avpir  d'autre  fens ,  fî  ce  n'eft  que 
comme  Dieu  eft  toute  la  fubftance  du 
Monde  &  de  tous  les  Etres ,  tout  ce  qui 
fc  fait ,  &  qui  paroit  beau  ou  laid ,  ver^ 
tu  ou  crime ,  tout  découle  de  lui. 

go.  Que  Dieu  eft  caufe  néceflaîre  de 
tiout  ,  &  qu'il  agit  aufli  ncceffàirement 
qu'il  exîftc  ,  l'un  &  l'autre  par  la  né- 
ceffité  de  fa  nature ,  Se  que  cette  façon 
d'agir  eft  libre  ,  parcequ'elle  eft  con- 
forme à  la  nécemté  de  fa  nature^ 

La  huitième  prouve  qu'il  regarde 
Dieu  comme  une  fubftaw:e  purement 
ipatérielle  ,  qui  agit  fans  lumière  j  & 
par  une  n^effitç  qu'elle  ne  con- 
noît  pas  ,  £c  qu'elle  ne  peut  vaincre, 
ainfi  que  la  pierre  eft  torcéc  de  f  omber 
vers  ton  centre ,  lorfqu'elle  n'eft  arrê- 
tée par  aucun  obilacle. 

90.  Qup  Dieu  n'agit  point  pat  une 
liberté  àt  yolonté  5  parcequ'il  joe  peux 
feiire  que  ce  qu'il  faic 

La  neuvième  eft  la  confirmation  de 
la  huitième^  &  déclare  que  Dieu  n'a- 
git que  comme  l'eau  &  le  feu  agifTeni;. 
Et  cel^  fur  le  pri[ncîpe  qu^  la  voloij^té 
&  l'entendement  lïç  font  pas  des  fa^uJ  - 
tés  /  m^s  des  modes* 
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i«o.  Que  fa  puîflànce  n'eft  que  fbri 
Eflènce  ;  &  qu'ainfi  tout  ce  qui  eft  ea 
fa  puiflance,  exifte  auffi  néceftaîrement, 
que  ce  qui  réfulte  de  fon  eflcnce. 
^  La  dixième  ne  dément  en  rien  les 
précédentes  ,  ôc  fignifie  clairem^t  que 
Dieu  n'étant  que  matière,  fà  puillàncç 
n'eft  autre  chofe  que  la  matière  dont 
les  adions  ne  font  que  le  change- 
ment  de  modes  ,  quoique  la  matière 
foit  toujours  &c  nécdTairement  la  même 
dans  fon  elïence. 

II».  Que  n'y  ayant  rien  hors  de 
Dieu ,  Dieu  n'agit  qu'en  lui-même ,  Se 
point  du  tout  au- dehors. 

Cette  onzième  Propofitîon  eft  tou- 
jours dans  le  fyftême  que  Dieu  étant 
tout  ce  qui  exifte ,  pierre ,  brute  ,  air  ^ 
&c«  quand  il  agit  fur  quelqu'une  de  ce$ 
chofes ,  il  n'agit  xju'en  lui-même.  Ainfi 
quand  le  bois  brûle ,  c'eft  Dieu  qui  brû^ 
le;  quand  ranimai  jette  des  excremens; 
c'cft  Dieu  qui  les  jette ,  &  qui  les  jette 
dans  lui-même,  puifquece  qui  tombe 
eft  Dieu ,  &  que  Dieu  eft  la  chofe  fur 
laquelle  il  tombe. 

iio.  Que  i;ex'ftçnce  des  chofes  eft 
aufli  nécelfaire  jque  leur  efïènce. 

Cette  propofition  ne  fignîfie  rien  de 
nouveau  que  ce  cjui  a  jété  dit  ci-devant^ 
Dieu  étant  toutes  chore;;s ,  &c  l'clTèncc 
de  toutes  chofes ,  l'exiftenccA:  l'effence 
des  chofes^ font  aufli  nècelFaires ,  que 
Oieu  qui  cû  leur  eflcnce  ^  leur  cxi- 
ftpnce. 

1 50.  Qu'il  n'y  a  den  de  contingent 
dans  la  nature  ,  &  que  tou^  être  parti- 
culier &  fini  'qui  eft  dérerminé  à  exifter 
ou  à  agir^  cfl:  ainfi  déterminé  par  une 
caufe  particulière  &  finie  5  celle-ci  pajc 
une  autre  caufe  particulière  Se  finie  5  Se 
a^fi  à  l'infini  ^  &  tout  cela  par  la  né^ 
<;eflîtè  de  la  Nature  divine. 

Cette  nèceflîté  que  Spinofa  donne  i 
to\it  ce  qui  eft  de  la  nature ,  eft  toujours 
dans  la  même  idée ,  que  Dieu  étant  tous 
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1^  êtres  qui  font  au  Mon4e ,  tôtls  ces 
erres  font  relatifs  l'un  a lautre ,  &  tout 
comme  ce  qui  arrive, n'arrive  que  par 
la  fubordinacion  d'un  être  y  avec  celui 
auquel  il  eft  fubordonné.  Ainfi  tout 
comme  les  roUes  d'une  Montre  con- 
.duices  par  le  mouvement  du  grand  refl 
fort ,  i^  pouffent  Tune  &  l'autre  ,  & 
toutes  les  autres  de  iùit«  ,  tanit  que  1^ 
siouvement  du  grand  reifort  continue  : 
de  même  toutes  les  caufes  agiileiu  né- 
ceffairement  par  Timpulfion  néçeffaire 
L'une  de  l'autre  ^  &  par  la  néceflîtè  de 
l'aâioa  de  Dieu  dqiK  to.utes  les  jchofes 
De  font  que  les  parties. 

140.  Que  les  êtres  de  l'Univers  p'ont 
pu  être  produits  d'une  autre  tpaniere, 
ni  dans  un  autre  ordre  que  celui  oà  ils 
ont  été  produits  ,  &  qu'un  autre  ordre 
4e  chofes  eft  auffi  peu  poflible  que  la 
pluralité  des  Dieux. 

tCette  Pfopofition  doit  être  enten- 
due ainfi  y  que  puifque  la  matière  agit 
fans  connoiilànce  &  fans  direâion ,  il 
fciuo  qu'elle  agiffe  néceflàirement  ;  & 
comme  tous  les  êtres  font  Di^u,  &  que 
pieu  n'eft  que  matière ,  rien  ne  peut 
être  produit  librement ,  ic  tout  vient  par 
l'ordre  que  le  mouvement  naturel  de 
la  matière  exige  -,  ainfi  qu'il  a  été  ex- 
pliqué dans  le  précèdent  article. 

1 50,  Que  toute  volpntè  finie  ou  in- 
finie n'eft  qu'une  caulê  néceflàire  ,  & 
mêmei:onirainte.,  bienlpin  d'être  libre. 

Cette  erreur  eft  toujours  dans  la  Tup- 
pofition  ,  ique  tout  n'eft  que  matière  , 
&  comme  taute  matière  agit  néceffai- 
rement ,  la  volonté  n'étant  qu'un  mo- 
de de  la  matière ,  agit  fans  libîerté. 

1 60.  Que  c'eft  erreur  &  préjugé  que 
de  s'imaginer  que  Dieu  &  les  hommes 
n'agiffent  point  ^  fans  fe  propofer  quel- 
que but  ou  quelque  fin. 

cCette  folle  Propofîtion  eft  toujours 
là  fuite  du  fyftême,  qu'il  n'y  a  qu'une 
fubfta^ce  ,  que  jQette  Jubftance  eft  ipar 
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térîelle  ,  &  qii'agillànt  néceflàirement 
ic  par  Âibordination  dans  fes  parties, 
aucune  partie  ne  peut  fe  propofer  une 
fin  ;  puiique  par  l'ordre  &  par  la  fubor- 
dination  d'^on  corps  à  l'autre ,  tout  de- 
vient néceffaire.  Ainfi  comme  la  pierre 
càffe  le  verre ,  lorfqu'elle  tombe  dcffus, 
fans  qu'il  foit  néceffaire  que  la  pierre 
fe  propofe  de  caffer  le  verre ,  parcequ'il 
y  a  unp  JCubordination  du  fragile  à  ce 
qui  ne  i'eft  pas  ,y  de  même  parce  que 
tout  être  de  fa  nature  ,  ^n  a  un  autre 
fiibordonnè  ;  quand  le  premier  être  agit, 
il  faut  -que  l'efFet  de  la  fiibordination 
foive.  Ainfi  la  volonté  èt^nj:  un  mode 
de  la  fubftance  qui  fe  porte  vers  les  ob^ 
jets  y  il  faut  que  cette  volonté  fe  pot. 
te  vers  l'objet  felpn  )a  fituation  de  ce 
Monde.    De  là  quand  im  homme  te 

f^ropofe  de  travailler  pour  avoir  de 
'argent ,  c'eft  que  le  mode  de  la  ma- 
tière ^eft  idifpoft  d'une  façon , qu'il  por- 
te uniquement  vers  l'argeiu.  Ainfi  doit- 
on  raifonner  de  toutes  les  fins  que 
l'homme  croijt  fe  propofer  ,  quoiqu'il 
ne  s'en  propofe  aucune  y  Se  qu'il  ne 
foit  porte  à  cette  fin  que  par  la  difpo- 
fiction  du  mode  y  où  fe  trouve  alors  ùl 
fubftance  ^  .enforte  que  les  hommes  ne 
ibint  <}ue  machines  faites  au  hazard ,  8f 
<:hangent  par  le  changement  néceflàire 
des  modes  de  la  matière.  Mais  fi  les 
hommes  n'agiflènt  pour  aucune  fin  , 
pourquoi  Spinofa  fe  propofe- t-il  celle 
de  perfuader  ,  qtie  coup  ce  qu'on  croit^ 
n'eft  que  préjuge. 

1 7«>.  C'eft  erreur  &  préjugé  que  dç 
penfec  qu^  Dieu  ait  tout  fait  pour  l'hom- 
me ,  &  l'hamme  pour  en  être  lui-même 
fervi  jk  honoré. 

Cette  erreur  qui  paroît  fi  exécrable  à, 
^ut  homme  qui  n'eft  point  athée ,  coû- 
te toujours  du  ipême  fyftême  ;  car  û 
Dieu  n'eft  que  matière  y  la  matière  n*a 
aucune. fin^  &  n'exige  aucun  çuUe  t\l 
ferviçe. 
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i8o.  Que  les  préjugés  fiir  Ce  qne 
Dieu  a  prétendu  ,  &  fur  ce  qu'on  lui 
doit ,  ne  proviennent  que  de  ce  qu'on 
fent  bien  qu'on  veut  ce  qu'on  veut,pen- 
dant  quoneft  dans  une  terrible  igno- 
rance des  caufes  qui  nous  déterminent 
à  vouloir. 

Cet  article  n'a  rïeiï  qui  ne  foit  ren- 
fermé dans  les  autres  ^  puifque  fi  tout 
eft  matière ,  tout  ce  que  la  Religion  nous 
apprend  n'eft  que  préjugé. 

1 90.  Que  les  préjugés  que  l'on  a  fîir 
ce  qui  regarde  Dieu  &  fes  defleins ,  fe 
font  changés  en  fuperftition ,  en  con. 
voitife  ,  en  avarice  ,  en  ce  qu'ils  ont 
porté  les  hommes  à  inventer  plufieurs 
manières  de  fervir  Dieu  ,  pour  gagner 
fes  bonnes  grâces  y  6c  l'engager  à  raire 
fervir  toute  la  nature  à  leurs  befoîns. 

Cette  opinion  cft  la  même  que  la 
dix.  huitième  ,  &  tend  à  la  même  fin. 

200.  Que  lorfque  la  nature  n'eft  pas 
favorable  aux  préjugés  ,  &  qu'elle  ami- 
ge  les  hommes  par  des  tempêtes  y  des 
tremblemens  de  terre,  des  maladies ^^& 
d'autres  pareils  accidens  ;  ils  concluent 
que  ces  maux  ne  leur  arrivent  que  pat- 
ceque  ne  connoiflant  point  d'être  fu- 
prême  qui  puifie  punir  ,  ils  donnent 
tout  à  Tordre  néceflaire  ^s  choies  qui 
arrivent. 

110.  Que  de  ces  mêmes  préjugés  (ont 
venues  les  fauflès  notions  que  l'on  a 
de  Dieu,&  les  autres  préjugés  de  bien 
&  de  mal ,  de  mérite  &  de  démente , 
de  loiiange  &  de  blâme  y  de  juftice  8c 
d'injuftîce ,  ou  de  péché  ,  d'ordre  &  de 
confufion,  de  beauté  &  de  laideur.  Se 
tant  d'autres  femblables  ,  qui  dans  la 
vérité  ne  font  que  des  manières  d'ima- 
giner,  qui  ne  marquent  nullement  la 
nature  des  chofes  ,  mais  feulement  la 
conftitution  du  cerveau  de  chacun  en 
particulier. 

Cette  Propofitîon  n*eft  que  la  fuite 
des  trois  précédentes  qui  donnent  tout. 
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à  la  fubordînation  néceflaire  des  êtres, 
de  k  l'arrangement  des  modes  de  cha- 
que fubftance. 

iio.  Qu'après  tout,  la  nature  ne  fe 
propofe  aucune  fin  ,  &  que  toutes  les 
cauies  finales  ne  font  que  des  chimères 
6c  des  fidions  de  l'efprit  humain. 

Cet  Article  eft  conforme  en  tout  au 
feiziéme.         • 

De.  cous  ces  principes  de  Spinofa ,  il 
fuit  que  Dieu  eft  un  Etre  ,  qui  n'a  ni 
but ,  ni  raifonnemént ,  ni  liberté  ,  ni 
puiflance ,  ni  vertu,  ni  juftice  ,  ni  fain- 
teté ,  ni  providence  ,  &  par  là  que  Dieu 
n'eft  que  matière ,  &  une  matière  qui 

2uoique  étemelle  ,  n'eft  infinie  que  par 
;s  modes  qui  diangent  &  rechangent 
fans  que  la  fubftance  finifiè. 

Après  toutes  ces  erreurs  contre  la 
nature  de  Dieu  ,  &  contre  Tordre  qu'il 
a  donné ,  &  qu'il  donne  à  tous  les  êtres 
&  à  tous  les  évenemens ,  il  tombe  dans 
d'autres  erreurs  fur  la  nature  de  Tame, 
&  fur  fon  immortalité. 

1©.  Il  dit  qu'il  y  a  différentes  efpeces 
d'ames ,  Tune  des  ignorans  &  ftupides; 
&  Tautre  des  fages  &  éclairés  :  Que 
Tame  des  ignorans  eft  tout-à-fait  mor- 
telle ,  &  que  celle  des  fçavans  eft  par- 
tie mortelle  ,  &  partie  immortelle.  Il 
explique  cette  portion  d'immortalité 
d'une  façon  fi  ridicule  &  fi  cônfufe, 
que  Ton  ne  comprend  rien  à  tout  ce 
qu'il  veut  dire.  Tout  ce  que  Ton  pour- 
roit  en  déduire  ,  c'eft  que  comme  félon 
lui  l'immortalité  n'eft  autre  chofe  que 
Tidée  que  Dieu  a  d'un  corps  comme 
vivant  •,  Tame  on  ce  qui  anime  l'hom- 
me ,  n'eft  qu'ime  attention  que  Dieu 
porte  fur  l'homme  fçavant ,  parceque 
fon  mode  eft  intelleâuel.  Ainfi  quand 
l'homme  penfe  c'eft  que  la  fubftance 
univerfelle  penfe ,  &  alors  l'homme  eft 
animé ,  &  en  partie  immortel ,  &  quand 
Thomme  eft  ftupide  ,  il  eft  mortel , 
parceque  Dieu  eft  la  fubftance  univer* 
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fpWe^  Se  n'a  pas  le  mode  de  la  penAe 
dans  ce  ftupide  ^  mais  puifque  félon 
Spinofa  la  penfôe  &  l'idée  ne  font  que 
des  modes  de  la  matière  qui  change  » 
ils  doivent  changer  cette  penfée  &  cette 
idée ,  &  le  fçayanc  doit  être  détruit  ôc 
n'ctre  plus  immortel  dans  l'Idée  même 
de  ce  Dieu  prétendu* 

MORALE    DE    SPINOSA. 

Première  Règle  de  fa  Morale.  Dieu 
n'eftni  Legiflaceur,nî  Jugej  c*eftabus 
de  craindre  les^châtimens^  ou  d'atten- 
dre fes  récompenfes. 

Deuxième  Règle,  Les  Prophètes  ,  Je- 
fiis-Chrift,  les  AvAtres  n'ont  annojjcé 
des  Loix ,  des  châtimens  ,  ou  des  ré- 
compenfes  que  pour  contenir  les  peu. 
pies  &  amufèr  les  fimples  ;  c'cft  folie 
de  croire  à  leur  doârine. 

Troifiime  Règle.  Tout  arrive  par  la  né- . 
ceflîté  du  cours  des  chofes^  &  rien  par 
les  Décrets  &  la  volonté   de  Dieu  » 
ou  par  fa  providence.  On  ne  doit  ni 
craindre ,  ni  -cfperer. 

Quatrième  Règle,  Les  Miracles  ne  font 

ue  la  fuite  de  Tordre  néceffaire  qui 
uit  du  changement  de  mode  des  êtres, 
qui  nous  paroit  extraordinaire  ^  parce- 
que  nous  ne  nous  y  attendions  pas.  il 
y  a  du  préjugé  à  remplir  une  Loi 
fondée  fur  ces  miracles^ 

Cmcfuiime  Règle.  L'ordre  naturel  exige 
Tavenement  de  tout  ce  que  Ton  appeUe 
vice  ;  c'eft  ftupidité  de  fe  chagriner , 
quand  on  le  pratique.  Ainiî  par  cet  or- 
dre naturel ,  Thomme  eft  néceflairemcnt 
homicide  ,  adultère  ,  intempérant, &c. 
Que  s'il  y  a  quelque  œuvre  aue  l'on 
puiflè  appeller  péché ,  c'eft  d'aller  con- 
tre cet  ordre  que  Dieu  qui  eft  la  niu 
ture  ,  a  donné  à  toutes  cho(^  ; 
quoiqu'aucune  aâiôn  ne  ibit  punie  de 
Dieu  à  caufe  de  cette  oppoûtion  à  l'or- 
dre de  la  nature. 
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Sixième,  tt  n'y  a  aucune  aâtion 
^uî  foit  péché.  10.  Parceque  rkn  n'eft 
imparfait  félon  Dieu  ^  puifque  tout'  dEb 
comme  il  l'a  fait.  10.  Parceque  rien 
n'eft  contre  la  raifon  ,  puifque  la  rai«. 
fon  n'eft  <juune  idée  ou  préjugé  des 
hommes,  ^o.  Parceque  ^comate  tout 
n'arrive  que  félon  Tordre  que  Dieu  don-^ 
ne  aux  chofes,  les  méchans  &  les  bons 
fuivent  cet  ordre  ^  ainii  l'un  n'ell  pas 
plus  criminel  que  l'autre. 

Spinofa  ne  pouvoir  donc  condamner 
l'aétion  de  celui  qui  lui  donna  des  coups 
de  bacon ,  puifque  cette  aâfon  vei^oic 
de  Dieu ,  <ju'elle  n'étoic  pas  contraire 
à  la  raifon  ^  &  qu'elle  iuivoit  de  l'or^ 
dre  naturel  que  Dieu ,  c*eft-à-dire  ^  U 
nature  a  donhé  à  toutes  chofes. 

Spinofa  comprit  bien  qu'il  alloit 
s'attirer  l'indignation  de  l'Univers  ,  &  ♦ 
pour  s'en  mettre  à  couvert  ,  il  ufoit* 
d'expreffions  rufées  qui  paroilToient  c^^ 
clier  fe^  impiétés.  Il  ne  ceftbit^e  par* 
1er  avec  avanuge  de  Dieu  6c  de  la  ver^ 
tu  y  ôc  de  s'élever  contre  les  Athées» 
Mais  par  le  mot  de  Dieu  ^  il  entendoic 
la  nature  ou  la  fubftance  univerfelle, 
ç'eft-à  dire,  le  monde,  &  par  celui  de  ver- 
tu il  fuppofoit  la  fubordination  &c  Tordre 
des  cho(e$  qui  fubfiftent.  S'il  donnoi^ 
le  nom  à* athées  à  quelques  uns ,  c'étoic 
extérieurement  &  à  ceux  qui  ne  fui« 
voient  d'autre  fyftême  que  le  (ien  ^  mais 
qui  parlant  avec  plus  de  (îiKerité  que. 
lui  ,  difoient  qu'à  n'y  avoît  point  de 
Dieu. 

Spitiofa  mourut  Igé  d'environ  44, 
ans  ,  fans  avoir  forn^é  aucune  Seâe 
qui  fe  foit.  montrée  publiquement  ;  mais 
on  ne  vçit  que  trop  multipliée  letiomr 
fcre  de  ceux. qui  pour  vivre  librement 
danslepéch^ ,  en  lui  vent  le  malheureux 
fyfteme.  Ils  ie  font  une  laufle  gloire 
de  s'appeller  Deiflet ,  &  ib  né  cpnnoif« 
fent  ni  Dieu ,  ni  (^  préceptes. 

Comme  Spmoia  n'étoit  d'aucune  re* 
Pppij 
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Ugion,aucun  Tribunal  Ecctefiaftîque  tf  a 

cru  de  fon  devoir  de  le  frapper  d'ana- 
thème.  Ses  erreurs  font  condamnées 
relacivemenc  à  toutes  celles  qui  leur 
pouvoîent  être  femblables. 

Mr.  Huet  Evêque  d'Avmnches  ,  le 
Père  Maudui  de- l'Oratoire  ont  écrit 
contre  Spînofa.  On  peut  lire  là-deflus 
le  Livre  du  nouvel  Athéifme  renver- 
fé  y  &CC.  par  un  Religieux  Benediâin 
de  la  Congrégation  de  Saint  Maur» 
Voyez.  Stoup.  ReL  des  HolUndois.  M. 
Simon  Bayle  DiR.  x.  edit.  &  Houte ville 
relig.   prouvée  par  les  faits. 

Spirituels.  Cétoient des difcî- 
ples  d'Amaury,  qui  parurent  en  France 
vers  l'an  1 1 1 4.  Ils  défendirent  d'abprd 
toutes  les  erreurs  de  leur  Maître ,  &  y 
en  ajoutèrent  d'autres  également  fauflès 
6c  fcandaleufes.  Ils  avoient  pour  ptin- 
Vipe  que  les  trois  Perfonnes  de  la  Sainte 
Trinité  dévoient  régner  fucceifivement 
fur  les  hommes.  De- là  ils  conduoient 
lo.  Que  le  Père  Eternel  avoit  régné  le 
premier  par  la  Loi  de  Moyfe,  jufqu'à  la 
venue  du  Meflie.  zo.  Que  le  Fils  avoit 
pris  l'Empire  depuis  fa  venue  y  6c  avoit 
donné  fon  Evangile  pour  fa  Loi.  30. 
Que  le  Saint-Efprit  étoit  devenu  fa  PuiC- 
fance  qui  fegnoit  dans'  le  treizième  fié. 
cle ,  &  avoit  abforbé  celle  du  Fils.  40. 
Que  comme  le  Saint- Efprit  étoit  l'au- 
teur &  le  principe  de  la  Charité,  il  n'y 
^Toit  plus  de  |uftice  à  craindre  y  que 
Dieu  n'ufoit  plus  que  de  fà  bonté  en- 
vers les  hommes  ;  que  quand  09  étoit 
eA  état  d'innocence  y  tous  les  crimes 
ceflbient  d'être  crimes  ,  &  qu'on  faifoît 
unaâe  de  charité,  lorsqu'on  exerçoit 
les  œuvres  de  la  chair  les  plus  dé^n- 
ducs  &  lés*  plus  obfcenes.  Toutes  ces 
impiétés  irritèrent  les  Puiflànces  féca- 
liéres  &  Ecciefiaftiqoes  ;  ces  Hérétiques 
furent  condamnés  au  feu.  L'Arrêt  fot 
exécuté  à  Paris  ^  &  on  n'en  exempta 
que  les  Femmes   qui  avoient  été  fé^ 


SP  ST 
duites  par  l'arufice  des  impoftears» 
Prateol.  tit.  Nudipedes  Spirituales.  Flo-^ 
rim.  Lib.  x.Cap.  16.  n.  9.6:  Gaut.yK^- 
cle  1 6.  au  titre  Nudspieds  &  Spirituels  y 
&  r/Jifi.  des  Héréf.  à  Paris  chez  Bar. 
bin,  16^7. 

Les  Spirituels  avoient  un  extérieur 
fi  devot,&  fi  humble,  que  les  fimples  ne 
pouvoient  leur  refiifer  leur  vénération  ; 
mais  comme  leur  doârrine  fiir  la  liber- 
té des  pafiions  paroifibit  très-dangereufe 
pour  le  faim  ,  parceque  perfoime  ne 
peut  fçavoir  s'il  eft  dans  la  charité  ç 
ces  Phanatiques  enfeignoient  que  tout 
Chrétien  étoit  obligé  de  fe  croire 
membre  vivant  de  jefus-Chrift ,  du- 
quel la  charité  eft  inféparable.  C'eft 
ainfi  que  les  Hérétiques  ont  trouvé  des^ 
voyes  capables  de  iéduire  les  fimples^ 

S  T 

•  STADINGS  ou  STADINGUES. 
Cétoient  des  Libertins  de  Stade  ou  Sta- 
den.  Ville  de  la  baflè  Saxe  ,  dans  le 
Duché  de  Brème.  Ils  s'établirent  dans- 
des  lieux  marécageux  &  inacceifibles' 
dans  les  confins  de  la  Frifè  &  de  la  Saxe, 
6c  y  renouvellérent  les  abominations- 

3 [uecommettoient  autrefois  lesCorriers^ 
ont  nous  avons  parlé  en  leur  rang,^ 
On  les  accufe  des  crimes  les  plus  énor^ 
mes  ,  &  fur  tout  de  for tilege.  Leur  fa- 
çon de  recevoir  des  Novices  dans  leur 
Sefte ,  eft  remplie  d'bbfcenité  &  d'irré- 
tigion.  On  prétend  que  quand  un  fujet 
ie  préfèntoit  à  eux  pour  ênre  de  leurs 
confrères,  on  lui  montroit  du  fond  du 
lieu  où  ils  s'afiembloîent  un  Crapaud 
familrer  d'une  grandeur  extraordinaire, 
&  plus  gros  qu  une  Oye.  Que  les  uns» 
lé  baifoient  à  la  bouche ,  les  autres  par 
derrière  ;  qu'après  cette  expofieion ,  uiir 
homme  pâle  &  tout  décharné,  ayanr 
des  yeux  noirs'&  affreux  venoit  au  de- 
vant du  préfenté  qui  étoit  oblieé  de  le 
baiièr  à  la  bouche  »  &  qu'enmîte  dç 
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ce  baîfer  le  Navice  oublioîc  entière- 
ment b  Foi  Catholique.  Cette  céré- 
monie étant  faîte  ,  ils  donnoient  un 
feftin  Cxxiyi  d'intempérance  ,  après  le- 
quel on  faifoit  forcir  de  derrière  une 
Statue  ,  un  Chat  noir  qui  repréfentoit 
le  Démon,  &  que  le  Novice  venoit 
baifer  au  derrière  après  l'avoir  adoré 
comme  les  autres.  Ceux  qui  étoient 
préfens ,  baifoient  le  Chat  à  leur  tour, 
&  s'ils  écoient  dans  un  étao  qui  leur 
parut  immonde  ;  félon  leurs  reglemens , 
ils  fe  privoient  de  cette  fisiveur ,  &  fe 
contentoient  de  baifer  le  Chef  de  T  Af- 
femblée ,  qui  par  le  baifer  les  rétablif- 
foit  dans  l'état  de  grace« 

La  réception  cA  Novice  aindfafH,  ils 
fe  profternoient  devant  le  Préfîdent  qui 
tenoit  Ja  place  du  Démon  ,  Se  lui  ju- 
roient  obéiflance.  C'étoit  *près  toutes 
ces  cérémonies  qu'ils  éteignoient  les 
lumières  qui  écoient  dans  la  falle^  Se 
qu'ils  fe  proftituoient  les  uns  aux  au- 
tres au  gré  de  leurs  brutales  pa(Iions« 
Ce  qu'il  y  a  de  furprenant ,  eft  que  ces 
Bandits  prétendoient  qu'on  les  regar- 
dât comme  les  Chrétiens  les  plus  purs. 
Ils  fe  préfentoiHI^  à  la  Communion  le 
jour  de  Pâque  ,  afin  de  pouvoir  dire 
qu'ils  écoient  Chrétiens.  Et  quand  ils 
avoient  reçu  la  Sainte  Hoftie  ,  au  lieu 
de  l'avaler ,  ils  la  droîent  impercepti- 
blement de  leurs  bouches  ^  &  alloient 
enfuite  la  jetter  dans  les  ordures  ou 
dans  les  lieux  les  plus  infâmes. 

Ils  admectoiént  avec  Manès  deux 
premiers  principes ,  l'u|i  auteur  du  bien 
&  l'autre  du  mal  j  ils  ajoutoient  que 
Lucifer  eft  le  Créateur  qui  a  fait  le 
bien  ,  &  que  le  Dieu  qui  l'a  précipi- 
té du  Ciel,  fera  un  jour  détrôné  à  ion 
tour  par  Lucifer  qui  reprendra  fon 
Royaume,  &  y  conduiraceux  qui  l'au- 
ront adoré.  Toutes  ces  impiecés  fu- 
rent fuivies  de  révoltes.  Ils  le  difoient 
ndépendans  de  toute  autorité  ^  refu- 
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foîem  de  payer  la  dîme  à  l'Eglife  ,& 
faifoient  périr  les  Eccléfiaftîques  &  fur 
tout  les  Religieux.  Us  s*étoîent  entiè- 
rement répandus  en  Allemagne  &  y 
brûlèrent  tant  de  Châteaux  des  Sei- 
gneurs particuliers  ,  y  cauférent  tant 
de  dommage  aux  Eglifes  ,  que  le  Pa- 
pe Grégoire  IX.  après  avoir  inutile- 
ment multiplié  les  Excommunications 
contre  ces  Bandits  ,  fut  contraint  de 
demander  une  Croifade  pour  les  dé- 
truire. Gérard  IJ^  Archevêque -de  Brè- 
me ,  Henry  Duc  de  Brabant  &  Flo- 
rent Comte  de  Hollande  fe  mirent  à 
la  tête  des  troupes  Croifées  en  iij-j  , 
&  exterminèrent  cette  pernicieufe  Sec- 
te des  Scadingues  qui  Te  défendirent 
on  lions  &  en  défefperés.  Ceux  qui 
ne  forent  pas  tués ,  fe  rendirent  à  dif- 
crétion  y  revinrent  au  giron  de  l'Egli- 
fe ,  demandèrent  leur  abfolution  au  Pa- 
pe, &  elle  leur  fut  accordée. 

Les  Stadingues  ne  font  pas  les  pre- 
miers qui  ayent  ^oré  le  Démon  j  les 
Cainites  lui  avorent  rendu  leur  cuke 
&  les  Démoniaques  en  ont  fait  de 
même.  Albert  Abbé  de  Stade  dans  la 
Baffe-Saxe  ,  rapporte*  que  les  Stadin- 
gues faifoient  des  figures  de  cire  qu'ils 
confacroient  au  Démon  8c  dont  ils  ût 
fervoient  pour  leurs  foi;tiléges.  C'eft 
peut-être  d'eux  que  quelques  préten- 
dus  Sorciers  ou  prétendues  Sorcières 
ont  tiré  l'ufage  d'avoir  de  ces  fortes 
de  figures  de  cire  ,  fur  lefquelles  ils 
font  certaines  opérations,  dans  la  fu» 
perftition  que  le  Démon  opère  de  mê- 
me fur  le  corps  de  ceux  qu'ils  veulent 
faire  fouffirir.  L'Auteur  du  Diâîonnai- 
re  a  été  témoin  d'un  fait  qui  a  quelque 
rapport  à  ce  trait  d'Hiftoire. 

(/ne  femme  Commi(Eonnaire  de  la 
Sœur  de  la  Croix  ,  Directrice  d'ui^ 
Congrégation  de  filles  ,  qui  élevcMt 
des  Penfionnaires  dans  la  Ville  d'Aix 
en  Provence ,  fût  furprife  lorfqu'elle 
P  p  p  iij 
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voloic  les  napes  des  Autels  dans  TE^  res  de  cire  pour  opérer  des  malèfictf 

glile  des    Obfervandns   de  la  même  a  pu  tirer   fon  origine   de  celui  des 

Ville.  Le  Sacriftain  ayant  employé  un  Staditigues  qui  s'ctoienc  réfugiés  dans 

Laïque  pour  fouiller  dans  Us  poches  les  pays   étrangers.    Albert  Abbé    de 

de  cette  femme ,  on  trouva  fur  elle  i^.  Stade  dans  la  Baffe- Saxe.    Grcg.  IX. 

un  papier  qui  renfermoit  le  fècretdes  dans  fd  Lettre  a  CAnhivique  de  Aiayen^ 

Philtres  pour  rendre  une  femme  amou-  ce ,  à  rEve^fue  d'fJi/deliheim  &  auDoc^ 

reufe  de  celui   qui  defiroit  d'en  cor-  teur  Conrad  de  Marponri  :  Sponde  om. 

rompre  la  vertu  ,  x®.  une  bocte  dans  1134,  ».  7.  Du- Pin  Bmi9t.  Ecclefiaft. 

laquelle  il  y  avoit  une  tête  de  cire  de  fi-  tmzjéme  Siècle. 

gure    humaine  &   quelques    éguillcs.         Stancake  (  François  )   Profcf- 

On   Tinterrogea   pq^    içavoir   d'elle  feur  en  Langue  Hébraïque  ,  natif  de 

dans  quelle  vue  elle  portoit  cette  boc-  MantoUe  en  Italie,  éioit  d'une  naiffan- 

*te  ainfi  garnie.   Elle  fit  d'abord  quel-  ce  très  obfcure  ,  mais  il  étoit   habile 

ques  réfiltances  ;  mais ,  comme  on  l'af-  dans  la  connoiffance  des  Langues,  ôc 

fura  que  fi  elle  diloit  la  vérité  &qu'el-  fur  tout  de  THébraïque.  Il  avoit  peu 

le  promit  devant  Dieu  de  fe  corriger,  de  iÇligîon ,  &  on  poiifroit  ajouter  qu'il 

on  ne  là  livreroit  point  entre  les  mains  n  etoit  d'aucune.  Ses  continuelles  raiU 

de  la  Juftice,  elle  déclara  ingénument  leries  fur  les  matières  de  la  foi  leren- 

qu'elle  fe  fervoit  de  cette  tête  pour  fe  dirent  trè»  fufpeft  en  Italie  ;  il  étoic 

venger  de  fes  ennemis.  Que  par  la  ver-  même  fur  le  point  d'être  furpris  par 

tu  du  Démon  autant  d'cguitles  qu'elle  ordre  de  l'Inquifition  ,  lorfqu'il  fe  reti- 

Î^antoit  dans  la  tête  de  cire  ,  elle  eau-  ra  en  Allemagne.  L'impiété  de  fes  ex- 
bit  autant  de  différentes  douleurs  dans  preflions  fur  le  Myftere  de  la  très /àin- 
la  tête  de  pelui  qu'elle  avoit  deffein  te  Trmité  le  rendit  odieux  aux  Aile- 
de  faire  fouflFrir  j  elle  ajouta  même  mands  ,  qui  robb'gérent  à  en  fortir 
que  la  perfonne  foufFroit  dajis  la  par-  promptement.  Il  courut  iongtems  de 
tie  conforme  à  t:elle  de  la  tpte  qu  elle  Royaume  en  Roydlfce  ,  fans  pouvoir 
piquojt  avec  fon  éguille.  Ce  fait  eft  s'éublir  dans  aucun:  Il  alla  en  Polo- 
arrivé  en  1707  ;  &  ce  qui  donneroit  gne  ,  d*oi\  il  fut  chaffe  par  l'Evê- 
lieu  de  croire  que  cette  remme  ufoit  que  de  Cracovie.  De  là  il  vint  en 
de  maléfice  ,  eft  que  la  Sœur  de  la  Pruffe  où  il  enfefgna  la  Langue  Hé- 
Croix  qui  l'employoit  pour  fes  com-  braïque  dans  le  Collège  de  Mont- 
midîons  a  été  foupçonnée  d'avoir  com-  Royal  de  Konifberg.  Il  ne  s'attachoît 
mis  ces  fortes  de  iecrets  ,  &  que  deux  pas  tellement  à  fon  emploi  de  Pro- 
ans  après  elle  futfoUettée  publiquement     feffeur  des   Langues  qu'il  ne  fe  mc- 

f)endant  trois  jours  dans  la.  même  Vil-  lât  de  dogmatifer.   On  trouvoit  dans 

e  pour  plufieurs   crimes  dont  le  pu-  fa    dodrine    l'alliance   de   toutes   les 

blic  n'a  jamais  été  bien  inftruit.  On  ne  principales   erreurs   qui   ont  toujours 

f)rétend  pas  donner  pour  certain  que  troublé  l'Eglife.  Il  étoit  Noctien,  Arien, 
es  pîquures  fur  la  tête  de  cire  ayent  Macédonien  &  fe  difoitDifciple  de  Lu- 
produit  Us  effets  déclarés  par  cette  ther.  L'héréfie  dont  il  étoit  plus  le  dé- 
femme^  Peut  être  a-t-el!e  menti  dans     f:.nfeur  eft  d'âvoît  enfeigné  que  J.  C. 

la  vue  d'éviter  la  prîibn  faifant  une  'iY*avoit  pas  mérité  ,&  n'a  voit  été  mé* 
fauffe  confiderce  ;  mais  on  veut  fim-  diateur  qu'en  qualité  d'homme  fim- 
^lement  montrer  que  lufage  des  figu-     pie  ,  &  non  pas  en  qualité  d'homme 

Dieu. 
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'  Ofiander  lirité  de  voir  naître  une 
erreur  contraire  à  la  (îenne  attaqua 
avec  fureur  Stancare  ,  &  prit  le  titre 
à*j1ntiftancdrien  ,  qui  fut  adopté  par  {es 
Difciples.  Ce  combat  irrita  la  rage  de 
Stancare  ;  il  fe  fit  un  parti  compofé 
de  toutes  fortes  de  libertins.,  déclama 
contre  l'ufage  des  Sacremens  ,  pro- 
nonça  des  malédiâions  contre  la  do- 
ûrine  de  Luther  &  de  Calvin, fur  la 
foi  &  fur  Tufage  de  leur  cène  ,  &  pé- 
rit malheureufement  les  armes  à  la 
main  contre  les  Prélats  5  &  tandis  qu'il 
combattoit  pour  la  deftruâion  des  Tem- 

{>les  &  de  tout  ce  que  TEglife  Catho- 
ique  a  de  plus  vénérable  &  de  plus 
facré ,  il  fut  anathémaiifé  par  tous  les 
Evêques  de  Pologne  ,  qui  a(femblérent 
des  Synodes  contre  lui.  Son  erreur  eft 
condamnée  par  le  Concile  de  Trente 
Self.  6.  f^oyez  Prat.  tit*  Stancariani. 
Florîm.  lib.  i.  de  orig.  hdref.  cap  ï^.n» 
!•  Sponde.  ^n.  1551  n.  21. 

U  eft  bon  d'obferver  qu'outre 
qu'Ofiander  s'éleva  &  écrivit  contre 
Stancare  »  il  y  eut  dans  la  fuite  d'au- 
tres Hérétiques  auxquels  on  donna 
auffi  le  nom  d*j4fttiji4ncariem  ^vuiCqn'ils 
foutenoient  que  J.  C.  avoir  été  telle- 
ment médiateur ,  &  comme  Dieu  & 
comme  Homme  y  que  la  nature  di- 
vine étoit  morte  ,  tout  comme  la  na- 
ture humaine  ^  au  moment  que  Jefus 
expira. 

Stancariens,  Difciples  de  Stan- 
care. 

Staurolates.  Cherchez, 
Chazinzariens. 

Stapliirs  ou  Stepliers. 
Ce  mot  eft  tiré  de  l'Allemand  &  fignî- 
fie  taton.  On  donna  ce  mot  à  ceux  que 
nous  avons  appelles  Baculaires.  Foyez 
leur  Article. 

Steugerbero.  Cherchez.  Luc 
Stem  gerb  er  g^ 

Stircoriens  >    Difciples  de 
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Regnaud  ,  ainfi  appelles  parcequ'ils 
prétcndoient  que  le  Corps  de  J.  C, 
reçu  par  la  Communion  fe  réduifot 
en  excrément ,  dit  en  latin  Stercus.  Li^ 
fez,  TArticle  de  Regnaud. 

Stratioti  qj;  t  s  Nîcolaïtes  , 
aind  appelles  du  mot  Grec  SrptfriâiTTNr  » 
qui  fignifie  Soldat,  On  leur  donna  ce 
nom ,  parceque  plufieurs  Soldats  liber- 
tins fe  jettoient  dans  la  Sede  des  Nî- 
colaïtes Gnoftiquçs  ,  afin  de  joUîr  li- 
brement des  plaifirs  criminels  de  la 
chair.  Ltfez.  l'Article  des  Nicolaïtes. 

Stoïciens,  Difciples  de  Zenon. 
Saint  Epîphane  a  écrit  contre  eux. 
Epiph.  har  5 !•/?/#  ténia  Gemiliym.  LU 
fez,  l'Article  de  Zenon  pour  fçavoir  ce 
qu'ils  étoient,&la  doftiine  qu'ils  en- 
feignoîent. 

S  T  u  R  M  I  u  s.  Cherchez.  Jean 
S  T  u  K  M  I  u  s  Subftantialifte.  Lifez 
ce  qui  en  eft  dit  à  la  remarque  de  l'Ar- 
ticle des  Centuriateurs.  Sponde  en 
fait  auflî  mention yon.  \j6o.  n.  n. 

S  U 

SUEDOIS.  Ils  fui  vent  les  er- 
reurs de  Luther  5  ils  ont  des  Evêques  y 
des  Prêtres  &c  des  Diacres  qui  fon  ma- 
riés ,  fe  confeflent  aux  Prélats  certains 
jours  de  l'année  ,  mais  ils  ne  font  que 
des  Confeflîons  en  général  ,  fans  en- 
trer dans  le  détail  de  leurs  péchés  ;  & 
quelquefois  ils  font  plufieurs  qui  con- 
certent enfemble  leurs  fautes  à  leurs 
Mînîftres.  Us  célèbrent  la  Meflè  félon 
la  Liturgie  des  Luthériens  ,  &  ont 
confervé  plufieurs  ufàg^s  de  la  Religion 
Catholique. 

S\yENCKF£LD(GASPJlRD)  OU 

SEwENCFEtD,  uaquit  en  Silefie  de 
parens  riches  &  nobles  ,  &  fut  élevé 
avec  fuccés  à  la  connoiffance  des  bel- 
les Lettres.  Il  étoit  extrêmement  pré- 
venu en  fa  faveur ,  &  fe  regardoît  com- 
me le  fèul  capable  de  décider  fur  tou- 
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tes  les  queftîops  les  plus  difficiles  de 
quelque  nature  qu'elles  pulîènt  être. 
La  nouvelle  Religion  de  Luther  fut 
le  premier  objet  fur  lequel  îl  fit  bril- 
ler fa  critique  j  mais  comme  Tamour 
propre  ^étoit  le  feul  guide  de  fa  cenfu- 
re   contre  cet   Héréfiarque  ,  il  ne  le 
combattit  que  pour  s'ériger  lui-même 
en  Chef  d'une  nouvelle  Sedê.  La  prin- 
cipale erreur  qu'il  mit  au  jour  envi- 
ron Tan  1515  ctoit  ,.que  J.  C  n'étoit 
que  métaphoriquement  dans  le  Sacre- 
ment  de  rEuchariftie.   Pour  foutenîr 
fon  nouveau  blafphême ,  il  donnoît  un 
feos  métaphorique  à  cçs  paroles  Sacra- 
mentales  :  ceci  t(1  mon  Corps  ;  Se  il  di- 
foît  qu'elles  fignifioicnt  :  mon  Corps  efl 
ceci  i  c'eft  à  dire  :  mon  Corps  eft  ce 
pain  qui  vous  nourrit  ipirituellement. 
li  ajoutoit  à  cette  héréUe  pludeurs  au- 
tres erreurs. 

1^.  Avec  Apollinaire  ,  que  J.  C. 
étoit  defcendu  du  Ciel  avec  le  corps 
qu'il  avoit  fur  la  terre. 

1^.  Au  lieu  qu^  félon  Entiches  la 
nature  humaine  avoir  été  abforbée  par  la 
jxàiyiït  du  Verbe ,  au  moment  de  l'Incar- 
nation ,  Swpnckfeld  prétendoît  que 
cette  nature  étoit  entièrement-  deve- 
nue Dieu,  dès  que  J.,C.  fut  monté  au 
Ciel. 

3  ^'  Qi?c  ïous  les  hommes  font  égaux 
en  juftice  ,  en  fagelTe  &  en  cliarîté  , 
parceque  toutes  les  vertus  font  Dieu 
&  que  Dieu  eft  toutes  les  vertus  ;  en 
forte  que  l'on  devenoît  Dieu,  quand  on 
avoit  la  charité.  -Gafpard  Swenckfeld 
eut  le  chagrin  â#  voir  fa  doârrine  ana- 
thématiféede  tous  les  Catholiques,  & 
méprifée  far  les  Hérétiques  de  toutes 
les  StOits  ,  furtout  par  les  Luthériens 
qui  Tappellérent  le  Farcenr  ou  le  Comé^ 
dien  de  Satan.  Toutes  (es  erreurs  avoient 
déjà  été  .condamnées  ;  celle  qu'il  pu- 
blioit  contre  l'Euchariftie  qui  eft  la 
me  me  que  celle  de  Calvin  ,  eft  exprefl 
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fément  profcrite  par  lé  Concîîe  de 
Trei^te.  royeK.  Prar.  tit.  Sit/enck^fcUiani , 
Saiid.  har.  \^i.&  zi6.  Florim.  lih^ 
i6.  n,  S.  5c  Gaut.  fiécle  i6^ 

Les'  Difciples  de  Gafpard  Swenclf- 
feld  ont  porté  l,c  nom  de  Mitamorphi-* 
tes  ^  Mitamorphoptes  &  Métaphonftes , 
parcequ'ils  enleign©îent  que  la  nature 
humaine  du  Sauveur  avoit  été  m^ta* 
morphofée  en  nature  divine  au  jour 
de  TAfcenfion;  c'eft  pour  cette  même 
raifon  qu'on  les  a  appelles  Transfigurd^ 
tifs^  du  mot  de  Transfiguration  de  l'Hu- 
manité en  Divinité.  Il  y  a  des  Auteurs 
qui  donnent  aux  Swenckfeldiens  ie 
nom  de  Sceptiques ,  tiré  du  mot  Grec 
2m^?«©-  ,  qui  fignifie  Confideratif  ; 
parceque  leur  Chef  fe  vantoit  de  n'aw 
voir  donné  fon  fyftêroe,  qu'après  avoir 
touc  bien  examiné. 

S  Y 

SYLLA  BIQ^UES.  Nom  que 
l'on  donnoit  à  certains  Seâaires  d'Ac- 
rius  qui  prétendoîent  autorîfer  leurs  er- 
reurs par  rinterpiécaiion  de  quelques 
fyllabes  de  l'Ecriture  Sainte  qu'ils  ar- 
rangeoîent  à  leur  façon,  mais  quidoîc 
être  plutôt  applique  aux  Bafilidiens. 
Foy:z.  la  fin  de  l'article  d'A  e  m  u  s. 

S  Y  M  M  A  Q^u  E  étoit  Samaritain  de 
nation.  11  trouva  fi  peu  de  fideliré  par- 
mi ceux  de  fa  Sede  ,  &  fi  peu  de  loli- 
dité  dans  lejur  doArine  fur  les  vérités 
de  la  Religion  ,  qu'il  crut  prendre  la 
voye  la  plus  fure  ,  s'il  fulvoit  celle  des 
Juifs  ^  dont  les  Samaritains  s'ctoîent  • 
réparés.  Il  fe  fit  circoncire  de  nouveau 
feion  l'ufage  ,  &  profeffa  le  Judaifme. 
H  comprit  dans  ta  fuite  qu'if  n'étoit 
pas  plus  en  fureté  de  ialut  dans  la  feâe 
des  Juifs ,  que  dans  celle  des  Samari- 
tains ,  &  embrafla  la  Religion  Chré- 
tienne ;  mais  comme  l'efprit  de  légèreté 
le  fuivQit  dans  tous  les  états  qu'il  em- 
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^VaflToit.  Il  fe  laifTa  perveràr  par  h,  le-  même.  Saint  Epîph.  /i*.  de  pndere 
doûrine  des  Ebionîftes ,  &  ne  fe  retira  &  menjuris^  &  Philaftre  en  fin  Livre  cUs 
d'un  abyfmc  que  pour  fe  précipiter  //^^ig/fc/,  ont  écrit  contre  lui,  &  fbner- 
dans  un  autre.  Philaftre  prétend  que  leura  été  de  tout  temps  profcrite  par 
Symmaque  fe  lai(Ia  féduire  par  Patrice  les  Symboles  de  la  Foi.  Bar.  an.  10  }• 
le  Romain ,  Chef  d'urte  Sefte  d'Ebîo-  L*erreur  de  Symmaque  avoir  eu  fon^ 
tiiftes  ,  qui  enfeignoit  que  la  chair  avoir  dément  dans  le  fentiment  de  tous  les. 
été  formée  par  le  Diable  ;  ^&  qu'imbu  Hérétiques  qùî  avoient  avant  lui  aiu 
de  cette  dodrine ,  il  enfeigna  yers  Tan  torifé  la  liberté  de  l'ufage  des  paCEons. 
203.  qu'après  la  mort  il  n'y  avoitplus  Elle  fut  remife  au  jour  dans  le  dou^ 
de  Jugement.  Cette  opinion  lui  attira  ziéme  fiécle  par  Eon  de  TEtoile ,  Bre- 
beaucoup  de  partifâns  ,  parcequ'elle  ton  de  nation ,  &  renouvellée  par  Da. 
étoit  la  plus  propre  à  favorifer  la  mol-  vid  George  Bavarois  en  1516. 
leffe  &  le  crime.  On  doute  cepend^t  Sylvestre  dit  III.  Antipape, 
fi  c'eft  ce  Symmaque  duquel  il  cft  ici  Voyez,  Antipape  1 5.  à  l'article  de« 
queftion,  qui  a  mis  au  jour  cette  preu.  Antipapes. 
ve  ,  &  dont  les  partifâns  ont  été  appiel-  Synouosites,  Hérétiques  Mar- 
iés Symmaquiens;  mais  comme  on  ne  cionites,qui  avoient  pour  Chef  Synorof 
découvre  pas  d'autre  Hérétique  de  ce  contemporain  &  Compatriote  dç  Mar- 
nom  9  il  y  a  lieu  c(.e  pi:éfuœer  .que  c'eft  cion. 
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TACITURNES,  Hérétiques 
forcis  dô  Moncan ,  quiprétendoient 
qu'il  falloic  fans  cefTe  garder  le  (ilcnce. 
Cherchez.  Tascoorugitbs. 

T  A I  M  u  D.  Ced  une  compilation 
é\x  Droit  Civil  &  Canonique  des  )u-fs. 
Il  cft  aitil!  appelle  d'un  mot  Hébreu , 
qui  {ignifie  proprement  Ritnel ,  ou  Céré- 
montai.  Ce  Livre  èft  mauvais ,  parceque 
dans  la  compilation  que  Ton  y  foie  de 
la  Jurifpradeoce  &  des  Cérémonies  de 
là  Loi ,  on  y  ajoute  des  faufletés  ^r  la 
Création  du  Monde  ,  des  Fables  in|u. 
rieufesà  Dieu,  &des  blafphê mes  con- 
tre la  Religion  de  Jefus-Chrift  ;  ain(i 
qu'on  peut  le  voir  par  les  articles  qui 
Suivent. 

Le  Thalmod  eft  divifé  en  Gx  Sedcr, 
c'eft.à-dire ,  en  fix  Ordres  ;  chaque 
Seder  en  plufieurs  Mapchet  ou  Traités , 
&  chaque  Ai^iff:chct  en  plufieurs  Pera^tn^ 
qui  fignîfie  Chapitre.  Il  y  auroit  de  l'inu- 
tilité de  rapporter  ici  root  ce  qui  eft 
contenu  dans  ce  Livre.  On  fe  bornera 
aux  Articles  les  plus  fir^liers  de  leurs 
erreurs,  &  aafquels  tous  les  autres  le 
réduifent. 

La  première  erreur  ,  eft  que  Dten 
avoir  £ibriqué  plufieurs  modèles  du 
Monde  ,  de  qu'il  a  confervé  celui  quî 
fubfifte,  parcequ'il  le  trouva  le  plus 
parfait.  Or^.  t.  trait.  4,  dift.  ^. 

La  i«.  Que  Dieu  emp'oje  les  tro^'s 
premières  heures  du  jour  à  lire  la  Loi 
Mofaïque ,  &  que  Moyfe  arrivant  d  ^ns 
le  Ciel  le  trouva,  qui  mettoit  des  accents 
fur  l'Ecriture  Sainte.  Ordre  %.  Trotté  1. 
Difl.  14. 

La  3«.  Que  le  premier  de  la  nouvelle 
Lane  du  mois  de  Septembre  ,  Dîeuju- 
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ge  tous  ceux  qui  (ont  morts  depuis  on 
an  -,  &  que  pendant  les  d^x  jours  qui 
fuivent,  il  s'occupe  à  écJre  les  Juftes 
fur  le  Livre  de  Vi^ ,  &  les  Réprouvés 
fur  le  Livre  de  Moi  t.  Ordre  *.  Traite 
8.  Difi.  j. 

La  4*.  Que  Dieu  feît  tous  Vs  jours  it% 
Prières  très  pieufes,  &  qui!  les  fait  à 
genoux.  OrJre  i.  Traité  i.  Dtft.  1.  & 
Ori.  1.  Traité  i.  Dtft.  5. 

La  j*.  Que  Dieu  va  de  temps  ea 
temps  dans  un  lieu  inconnu  pleurer  fur 
les  péchés  des  hommes  ;  6c  que  parce- 

3ue  les  Juifs  lui  avoient  fait  couler  tiop 
e  larmes^  il  les  chafTa  de  lérufalem  , 
&  détruîfit  le  Temple.  Or£  ^.  Dift.  5, 
Ord.  i.  Dtfl.  7. 

La  6\  Que  Dieu  a  ordwiné  aux  Juift 
de  faire  à  chaque  heure  un  Sacrifice 
d'expiatron ,  en  réparation  de  la  faute 
qn'il  avoît  commile  ,  lorfqu'îl  ôra  la 
lumière  de  la  Lune ,  pour  la  donner  au 
Soleil.  Ord.  4.  Traité  6.  Dift.  i. 

La  7*.  Qne  Dieu  pour  fe  délatfer  des 
fatigues  dVfprit  ,  badinoît  pendant  les 
dernières  heures  du  jour  avec  un  gros 
Poifloa  appelle  Leviat^n.  Ord.  2.  Traité 
.1.  Dt/L    14.  &  Ord.  4.  Traité  8. 

La  I*.  C^c  Dieu  a  créé  l'élément  du 
Fe«  au  joitf  du  Sabath.  Ord.  1.  Traité  j^ 
Dtfi.  4. 

La  9«.  Que  certains  R  abins  ayant  difl 
puté  avec  Rabbi  Eliezer ,  Dieu  décida 
fenfiblement  en  fovcur  de  ce  dernier  ^ 
ce  qui  avoir  tellement  irrité  les  autres 
qu'ils  prononcèrent  anathême  contre 
Dieu  5  ma^'s  que  Dieu  par  pitié  fe  con- 
tenta d'en  rire,  en  dîfant.  Mes  enfant 
m* ont  vatncH.  Ceae  erreur  eft  dans  l'Or- 
dn  4.  Traité  x.  Dift.  7. 
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La  f  oe.  Oifim  Rabin  rufé ,  étant  for^e 
point  de  moujrir ,  conjura  le  Diable  qu'il 
«voie  toujours  iervi ,  de  le  porter  au 
moins  devant  la  porte  du  Paradis ,  pour 
«voir  le  plaifir  de  le  voir  y  que  le  Dia- 
.  ble  l'ayant  porté  jufqu'aux  portes  du 
Paradis ,  le  Rabin  fauu  dedans ,  &  ju^ 
ta  par  le  Nom  du  Dieu  vivant  y  qu'il 
n'en  ibrtiroit  pltls  ^  que  Dieu  pour  ne 
pas  rendre  le  Rabin  parjure ,  l'y  a  tou- 
jours  laiâe  ,  &  que  par- là  le  Rabin 
trompa  Dieu  ,  &  le  Diable.  Sixte  4c 
Sienne  y  LiL  a.  BiUioi.  SémBd^ 

La  1 1^  Que  Dieu  avoir  fait  foiîeter 
l'Ange  Gabriel  avec  une  verge  de  feu, 
parcequ'il  ctoit  tombé  dans  un  crime 
énorme.  Ord.  i,  Dift.  8. 

La  1 1^  Qu'Adam  &  Noé  étoient  tom- 
bés dans  des  impqdicités  les  plus  hor- 
ribles. Orf.  j.  Trait:  X.  Difi.  6. 

La  1  î«.  Que  l'Hiftoîre  de  Jobii'cft 
j|u'one  Parabole.  Ord.  ^  Traité  ). 

La  I4^  Que  David  n'a  point  péché 
quand  il  eft  tombé  tn  adulcére.  Ord.  x. 
Tfyaité  i.Difi.  j. 

La  1  j«.Que  l'on  peut  fc  permettre 
Aouce  forte  d'aâion  desbonnête  dans  le 
Markge.    Ord.  ^.  Traité  j.  Difl.  a. 

La  i6^.  Qu'un  Rabin  eft  indigne  de 
rporrer  ce  nom ,  ^'il  ne  fe  venge  de  /on 
ennemi ,  &  ne  le  hait  jufqu'à  la  ifnort, 
Ord.  5.  Trmté  i.  Difi.  x. 

La  17^.  Qoe  l'on  pèche  moins  en 

.-défobéidàntàla  Loi ,  qu'en  ^éfobéiC 

Tant  aux  -avis  des  Rabins  ;  &  que  ceux 

qui    leur  ^déTobéilTènt  font  dilgnes  de 

mort.  Ord.  4.  Trait.  4.  Difi.  10. 

La  1  S«.  Que  les  faux  témoins  font 
exempts  de  peines  ,  ii  on  a  puni  celui 
fContre  lequel  ils  ont  témoigné,  Ord.j^. 
•Traité  4. 

La  I  ^^.  Que  fi  quelqu'un  eft  condam- 
né à  la  mort  par  le  ,plus  grand  nom^ 
bre  des  Juges  ,  il  doit  fubir  le  }age- 
'SEient^  mais  fi  tous  le  condamnent ,  il 
^mérite  d'être 4b(aus.  Ord.  4.  Trait.  47. 
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.    La  to^  Quand  on  a  trouvé  un  bien 

3[ui  appartient  à  autrui  ,  il  eft  permis 
e  le  garder  ^  fi  celui  qui  l'a  perdu ,  n'e/1 
père  plus  de  le  reuouver.  Ord.  4.  Trmi 
X.  Difi.  j. 

LsL  11».  Que  les  Juifs  ,  &  fur  tope 
les  Prêtres  de  la  Synagogue  mjiudironc 
trois  &)is  le  jour ,  les  Chrétiens  ,  leurs 
Princes,  leurs  Pontifes  5  &  leur  fou- 
haiteront  toutes  fortes  de  maux  ,  4c 
de  fupplices.  Ord.  i.  Tr^t.  ,1.  Difi.  4^ 
La  x2«.  Que  les  Jui6cmployeronc^ 
(ainfi  que  Dieu  le  leur  commandej 
toutes  fortes  de  voyes  Se  jAc  fraiides,poyr 
enlever  les  biens  des  Chrétifini.  Or^l. 
i.  Trait.  1.  Difi.^. 

La  i3<.  Qiie  de  la  pand«  Dieu  les 
Juift  regarderont  &  traiter<ïm  les  Chr^ 
tiens,  comme  de  véritables  be^es.  Ord. 
4.  Trait.  8. 

Xa  14.*.  Que  fi  un  Juif  tnë.la  bête 
d'un  Chrétien  ,.il  ne  fera  pas  tenu  de 
la  payer  ;  mais  qu'au  contraire  fi  ]^ 
Chrétien  tue  celle  d'un  Juif ,  il  ieca  uc^ 
nu  au  payement.  Ord.  4.  Trétit.  i  •  Difi.  4; 
La  i5«.  Que  les  JmJfsnetioivencfîtire 
aucun  014!  aux  Gentils  $  jnais  teimc 
toutes  les  voyes  poiïïbles  pouriaiip 
périr  les  Chrétiens.  Ord.  4.  n.  H.  Difi. 

La  x6K  Que  fi  un  Juif  tue  un  autqe 
Juif ,  croyantxle  tuer  un  Chrétien  »  il  e^ 
digne  d'amblution.  Ord.^Tr.^.&  9« 

La  17*.  Qu'un  Juif  voyant  unChré. 
tien  fur  le  "bord  <m  précipice  ,  ileft  te- 
41U  de  l'y  fairie  tomber  fans  aucun  dé« 
laî.  Ord.  4.  Trait.  8. 

La  i8*.  Qje  l'Empire  des  Chrétiens 
étant>plus  méchantque  celui  des  Payens; 
c'eft  4in  moindre  crime  4e  fervir  Ips 
'Payens,  quede  fervir  ks  Chrét;iens*,OrV. 
i.Trau.&  Difi.    f. 

Ui^x^K  Que  les  EgHfès  dfii  Chrétie^ 
font  des  Maifons  d'idolâtrie ,  6c  que  les 
Juifs  font  tenus  de  les  ruiner.  Ord.  a. 
Trait,  i,  Difi.  x. 
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La  }  o«.  Q«e  l'Evangile  des  CHrétîens, 
qui  ne  devoit  porter  pour  titre  que  le 
terme  d'iniquité ,  eft  un  Livre  qui  mé- 
rite le  feu ,  &  que  le  Juif  obéît  à  Dieu, 
lorfqu'il  brûle  ce  Livre.  Ord.  i.  Trait. 
1.  Diji.  1. 

La  3 1«.  Que  Qaand  Tame  a  péché 
dans  le  premier  corps  où  elle  a  été  pla- 
cée ,  Dieu  l'envoyé  en  punition  aans 
un  fécond  -,  fi  elle  pèche  dans  le  fécond, 
•  il  l'envoyé  dans  un  troifiéme  ;  &  fi  elle 
:  continue  à  pécher  dans  le  troifiéme. 
Dieu  la  fait  précipiter  dans  les  Enfers. 
Que  c'tft  pour  cela  que  l'ame  d' Abel  a 
paSiî  dans  le  corps  de  Seth  ,  &  de  celui 
ifc  Seth  à  ce^ui  de  Moyfê.  Ord.  4. 7V.  1. 

La  }  !«.  Que  les  âmes  des  ignorans 
ne  reprendront  pas  leur  corps  au  jour 
■de  la    refiirreftion  générale.    Ord.  j. 
Trait.  1. 

La  )  )«.  Que  deux  Rabîns  avoîem  le 
pouvoir  de  créer  deux  veaux  le  Ven- 
dredi de  chaque  femaîne  ,  &  que  ces 
deux  veaux  fervoient  à  leur  nourriture. 
Ord.  4.  Trait.  ^.Difl.  x. 

La  }  4c.  Que  Quiconque  fera  trois  re- 
pas le  jour  du  SaDath,ODtiendra  en  l'au- 
tre monde  la  vie  éternelle.  Ord.  1.  Trait. 
i.Difi.  6. 

La  3  5C.  Q^'afin  que  ta  nootriture  que 
l'on  prend,  loit  agréable  à  Dieu,  il  fout 
la  prendre  au  nombre  impair  ;  parce- 
que  c'eft  ce  nombre  que  Dieu  a  pour 
^réable.  Ord.  4.  Trait.  3.  Difi.  1. 

36*.  Que  prier  la  face  tournée  vers 
le  Midi ,  c'eft  acquérir  la  ùcgeffe  ;  vers 
le  Septentrion ,  les  richeffès.  Ord.  4. 
Trait  i.Dift.  t. 

3  ?*•  Que  fi  quelqu'un  a  paK  fous  le 
ventre  d'un  Chameau  ,  ou  entre  deujc 
Chameaux  ,  ou  entre  deux  femmes,  il 
tombera  dans  l'incapacité  d'apprendre 
leTalmud.   Ord.  ).  Trait.  lo.Dtfl.t. 

La  3  8*.  Que  quiconque  ne  recevra  • 
pas  les  préceptes  du  Talmud  ,  ou  les 
condamnera ,  refufera  de  reeonnoitre 
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&r   condamnera  Dieu  même.  Dam  îâ 
Préface  de  tout  le  Talmud. 

Azé  eft  réputé  le  Cc3anpilateur  le  plu» 
éxad.  royez.  l'article  d  '  A  2  e'. 

Ce  Livre  a  été  condamné  par  Gré- 
goire IX.  en  1 2  5  G.  &  par  pluueurs  au- 
tres de  fes  fucceffeurs ,  &  fur  tout  par 
Paul  IV.  en  ijy?. 

La  défenfe  de  lire  te  Talmud  eft  fous 
des  peines  fi  griéves ,  que  les  Juifs  qui 
font  en  Italie,n)algré  la  vénération  qu'ils 
ont  pour  ce  mauvais  Livre  ,  n'ofent  le 
lire,  ni  le  conferver  dans  leurs  mailons, 
de  crainte  d'être  punis  par  l'Inquifi. 
tion ,  félon  toute  la  févérité  des  Loix. 
f^oyez  Sixte  de  Sienne  ,  Lih.  1.  Bibliot, 
Sacr.  Grenade  ,  pag.  4.  Catech.  TraS. 
Bcllarm.  lA.  de  SS.  c.  6 .  Viguier  Bttliot^ 
Ht/tor.  an.C.  191.  ^  Buftorf  ^/^/.  Al- 
àinica.  Gaut.  an  cinijuiéme  fiécle. 

T  A  N  c  H  fe  L  IN  ouTan<iii;elin^ 
TanchemlouTandeme,  étoit  Fran- 
çois de  nation ,  à  ce  que  l'on  peut  infé- 
rer des  diflPèrens  traits  de  ibnhiftoire. 
Il  parut  du  côté  d'Anvers  vers  Tan 
1 1 14.  On  ne  fçauroit  tracer  affez  au 
naturel  le  caraâére  de  ce  Chef  de  Sec- 
te j  car  il  n'a  été  l'auteur  d'aucune  des  er- 
reurs qp'il  a  débitées.  Il  renouvella  l'er- 
reur de  tous  ctwt  qui  avoient  regardé 
comme  inutiles ,  les  faintes  oblaaons^ 
&  tout  le  Saint  Sacrifice  de  la  Mefte.  Il 
publioit  hautement ,  qu'il  n'y  avoit  au- 
cime  différence  entre  WEvcques ,  les 
Prêtres ,  &  les  Laïques ,  &  par  confé- 
quent  que  l'Ordre  n'étoirpoint  un  Sa., 
crement  •,  mais  une  cérémonie  inven- 
tée par  les  Ecclefiaftiques ,  afin  de  k 
rendre  plus  refpeâabies.  Il  ajoutoit  à 
ces  impiétés  la  doârine  la  plas  infâme 
&  la  plus  inoiiie»  Il  prétendoit  avoir 
le  droit  de  commettre  tout  ce  que  la 

S>udeur  ne  permet  pas  db  dire  en  préu 
bnce  des  époux ,  &  des  pères  &  meres^ 
6c  difoit  qu'il  ne  faifoit  en  cela ,  que 
confomoKir  de  la  parc  de  Piea  l'œuvre 
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,  fpSrîtueUe^  &  attirer  la  grâce  fûf  ks-fil- 
les  &  femmes  qui  fervoient  à  fes  paf- 
fîons.  Une  conduice  fi  abominable  ne 
pou  voit  que  lui  attirer  les  plus  cruels 
lupplices  ;  mais  il  avoîi  pris  la  précau- 
tion de  ne  paroître  qu'à  la  tête  de  trois 
mille  hommes  armés  &  partifans  de  fa 
doftrine.  Il  écoit  toujours  richement 
cocffc ,  &  fuperbement  vêtu ,  afin  d'é- 
blouir le  peuple  par  cet  éclat  extérieur. 
Saint  Hubert  confondit  cet  impofteur, 
&  il  fut  artommé  par  un  Prêtre  qui 
étoît  avec  lui  dans  un  bateau. 

Tanchelin  ,  cet  Homme  fi  affreux, 
malgré  fa  vanité  &  fes  infamies  ,  avoit 
féduit  le  peuple  jufques  à  donner  de 
fon  urine  ,  &  de  Teau  qui  avoit  fervi  , 
à  lui  laver  les  pieds  ,  comme  des  Re- 
liques qui  fervoient  à  guérir  les  mala- 
des ,  &  à  attirer  les  grâces  du  Ciel. 
:  Fuyez.  Rob  dans  f$K  Si$pplcmcm  des  Chro^ 
ni^HCS  de  Sigiber^  année  1114.  Sand.  H. 
141.  Prat.  ùt.  Tandemus.  Genebrard/i^ 
Honwri  II.  ^ziomus  anno  11 16. 

T  A  N  D  E  M  fi«  Chcrchez^TAH chelin. 

Tartares  ,  Mahométans  qui 
fuivent  TAlcoran  félon  l'interprétation 
d'Qdman. 

Tascoorugites,  Hérétiques 
qui  ont  paru  en  Phrygie  vers  1  an  181, 
étoient  des  Difciples  de  Montan  ,  qui 
voulurent  fe  diftinguer  par  une  certai- 
ne façon  de  prier.  Ils  enfeignoient  que 
le  filence  perpétuel  étoit  de  précepte 
divin.  Ts  porioietit  un  petit  bâton  ou 
le  doigt  fur  le  nez   &  fur  la  bouche 

{rendant  leurs  prières  ,  afin  d'impofer 
e  fiîence  à  tous  les  Speftateurs.  C'eft 
de  là  qu'ils  furent  appelles  Té^cêdrugi-^ 
tes  ,  des  mots  Phrygiens  ,  tafw  ,  qui 
fignîfie  hitons  ,  &  druqnâ  ,  qui  fignific 
9se3i.  Les  Grecs  leur  donnèrent  les  noms 
.  de  PmdorinchiM  ,  &  les  Latins  de  Pa^ 
xUlandfm  \  qui  ont  la  même  fignifica- 
rion  que  TaJcodrHgâes.  Ils  danfoicnt 
dans. leur  .Temple  au^uc  d'uA. outre ^ 


f)rétendant  quils.  étoîent  euxinrcmes 
es  outres  remplis  du  vin  myftique 
dont  il  eft  parlé  au  Chap.  9.  de  S* 
Math.  Comme  ou  les  a  regardés  com« 
me  des  infenfés ,  on  ne  voit  pas  qu'au^* 
cune  aucoricé  (e  foit  appliquée  à  les 
combattre,  royez, ,  Epiph.  Hértf.  4$^ 
&  Philaftre  ,  Chap.  7.  &  Liv.  es  Hé^. 
Héréf.  6}. 

La  maxime  des  Tafcodrugites  avoit 
déia  été  obfervée  par  les  Egyptiens  , 
à  l'honneur  d'une  Idole  appellée  Har^ 
pocrates  ,  qu'ils  regardoient  comme  le 
Dieu  du  filence  :  c'eft  de  là  qu'on  les 
a  appelles  HarpocratUns. 

T  A  T  I  £N  ,  dit  L*AssyRiEN,  ctoîc 
natif  de  Syrie  ,  Philofophe  de  Pçofef- 
fion ,  Samaritain  de  Religion.  Il  fe  con- 
vertit enfuite  ,  &  fe  fit  Chrétien  par 
les  foins  de  S.  Jufl:in  Martyr.  A  peine 
S.  Juftin  fut  il  mort  queTatieiis  égara 
comme  auparavant,  &  voulut  s'ériger" 
en  Chef  d'une»  nouvelle  Sede.  Il  vint 
en  Méfopotamie  vers  l'an  17.0  ,&  làil 
inventa  une  fable  fur  la  multitude  des 
Eons  de  Valentin  ,  &  fur  les  erreurs 
de  Saturnin  au  fujet  du  mariage ,  &c  ré- 
pandit toutes  fes  rêveries  à  Antioche , 
dans  la  Cilicie ,  &  ailleurs. 

La  première  erreur  qui  lui  eft  pro- 
pre ,  eft  d'avoir  enfeigné  qu*Adam  &: 
Eve  font  réprouvés.  Il  en  donnoit  poui: 
raifon  ,  que  Dieu  avoit  rejette  Adam 
du  Paradis  Teircftre  ,  &  avoit  mis  ua 
Chérubin  armé  d'un  glaive  de  feu  k^ 
la  porte  pour  lui  en  défendre  l'entrée  ^ 
que  ce  premier  châtiment  d'Adam 
étoît  l'image  du  châtiment  éternel 
d'Adam  y  qui  avoit  p^rdu  le  droit 
d'entrer  dans  le  Ciel  ,  &  q,ue  £bn  pé- 
ché lui  en  feroit  à  jamais  un  obft?ci<^ 

Comme  cette  erjreur  de  Tatien  pa- 
rut, ridiciile' par  elle-même ,  &  qu'elle 
étoît  fans  fondement ,  les.  Eglifes  pax. 
ticulicres.fe  contentèrent  d'en  méprifer 
l'Auteur ,,  &  ie  fulminer  en  général 
'GLaqiîj 
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contre  loi  &  contre  tous  Ifes  autres  No- 
vateurs &  Partifans  de  l'héréfie  ;  ou  , 
comme  Taobfervé  Alphonfe  deCaftro, 
la  difficulté  d'afTembler   des  Conciles 
dam  untems  de  perfécution ,  faifoit  que 
fes  Evêques  fe  contemoient  de  ne  con^ 
"{damner  que  dans  leur  particulier  ces 
•fortes  d'Hérétiques.  On  pourroît  mê- 
me ajouter ,  que  la  plupart  des  Archi- 
ves des  Eglifcs  particulières  ayant  été 
'brûlées  ou  pillées   dans  les  premiers 
iîécles  de  nôtre  Religion ,  il  a  pu  arri- 
ver que  les  Aftes  de  la  condamnation 
xles  ancfens  Hérétiques  ont  été  perdus. 
La  féconde  erreur  de  Tatîen  ,  eft 
^u*il  ne  falloit  que  de  l'eau  dans  la  cé- 
lébration des  Saints  Myfteres.  Il  pré- 
tendoit  que  le  vin  avoir  été  créé  par 
le  Diable ,  que  cette  liqupur  condui- 
ibit  les  hommes  aux  phis  grands  cri- 
mes, 6c  que. par  confêquent  il  Êtlloft 
en  détruire  l^ifage  fous  peine  de  dam- 
tiation. 

L*erréar  de  Tatîen  n*a  pas  befoin 
t!*autre  preuve  de  fa  condamnation  ^ 
•<naedcrexemple  de  J.  C.  qui  a  con- 
-fecré  avec  le  Vîn.  Nous  voyons  par 
la  f6l)^ante.troifiéme  Lettre  de  Saint 
Cyprien  écrite  en  154  à  Cécile  Evô- 

2 lie ,  que  quelques  Prêtres  ou  Evêques 
Catholiques  du  troi/îéme  (îécle  étoîent 
tombés  dans  l'erreur  de  Tatien ,  fans 
's'en  amyerCevoîr.  Quelqpes-uns  avoîent 
^lebré  les  Myfteres  avec  de  l'eau  ,  de 
•crainte  que  l'odeur  du  vin  les  fît  con- 
^iloîtte  aux  Tyrans  :  mais  ils  confacroient 
la  nuit  avec  du  vin  ;  parcequ'ils  n*ap- 
^réhendoient  plus  d  être  découvens. 
•Saint  Cyprien'feît  de  grands  reproches 
^  ceux  qui  font  tombes  dans  le  mênre 
*a$  ,  &  leur  dit  qiie  comme  îte  ont 
|>éché  par  (împlicîre  6u  par  ignorarlcc , 
11  faut  efperer  que  Dieu  leur  pardon- 
nera leur  jfeute. 

L*ufage  de  corifacrer  avec  de  l*«iu 
^plement  fe  tenomrêlla  apparemment 
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eh  Afrique ,  vers  le  qoabriétnë  Htdè  ; 
puifque  ce  fut  vers  l'an  397  que  le 
Concile  de  Carthage  ,  fous  Svrice  ItU 
Pape ,  ordonna  dans  le  virtgt>qu«triéme 
Chapitre  ,  qu'on  ne  changeât  rien  dans 
le  Sacrement  du  Corps  &  du  Sang  de 
not re Seigneur,  &  qu'on  n'y  employée 
d'autre  matière  que  le  pain  5c  le  via 
mêlé  avec  de  l'eau  ,  ainfi  que  J.  C.lla 
cnfeigné. 

Les  maximes  de  Tatien  étoient  à  fcm 
près  les  mêmes  que  celles  de  Satumm  ^ 
une  grande  hypocrifie  cachoit  la  cor- 
ruption de  fes  mœurs.  Comme  fes  Dit 
ciples  à  l'exemple  de  leur  Maître  , 
condamnoient  le  mariage  ,  on  leur 
donna  le  nom  de  Cominems  ou  d'£ii« 
cratitet ,  du  mot  Grec  Bynç^rM  qui  fi* 
gnifîe  la  même  choie  ;  &  parcequ'iis 
rejettoient  l'ufage  du  vin  ^  ils  furent 
appelles  jltftMrsens ^  x^xi,  fffii^a^Jtis^y 
&  par  corruption  Hydrofdrates  :  ddk^ 
à-dire  Cttv.-urs  J^cém  ,  tiré  du  verbe 
Grec  T/^Ttrii»,  qnî  (ignifie  y  ^^  ^ 
fedH.  On  rapporte  qu'il  y  a  eu  une 
autre  forte  d'Aquariens  appelles  A^uei 
ou  ^^Heiens ,  aitki  nowiinés  pavccqa'iU 
difoient  que  l'eau  étoit  étemeUe  ,  '<c 
qu'elle  étoit  auffi  andenne  que  CKea» 
C'eil  des  Hermogeniens  i&  Aodîens 
qu'on  rapporte  qu'ils  ont  pris  naiflËitt. 
ce  ;  tnais  on  ne  trouve  aucun  féode* 
merït  de  cette  opinion  :  elle  tombe  par 
la  feule  idée  xie  la  création.  Comme 
Tatien  avoir  beaticoap  énidié  la  Phito^ 
fophie  des  Payens  ,  il  sVtoit  rendu 
habile  orateur  ,  &  impofoît  extrême- 
ment aux  peuples  par  fes  difcours.  U 
n'admeitoit  de  l'Ecriture  Samie  que  ce 
qu'il  ^chivoit  interprlftter  avec  anifiee 
'-poér  le  (outlen  de  les  eneors  ;  on 
Mtt  ^u^l  avoit  compofé  beaucoup  4c 
-Livres  fur  la  Religiim  ^  tous  lemo'»- 
tferreurs  »  de  biafbbèoies  8c  de  menton. 
^.  >«^^  là  dcfliis  Do-Pin  ^Mfnmàfr 
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Saint  trettée ,  Saine  Epipbane ,  Saint 
Aoguftin  ont  parlé  de  ces  Tatiaxiiftes 
&  Aquàriens  ,  &  tous  les  Hiftoficns 
Ecclciiaftiques  en  font  mention,  lâjet. 
BaroDius  an.  17+  :  car  c'eft  de  ce 
tems-»ia  fous  rEmpcreur  Marc  Aurele  , 
&  fous  le  Pape  Anicot ,  que  Tatien  fut 
découvert^  &  non  pas  fous  Amonin  le 
pieux,  conameTa  écrit  Saint  Epiphane. 
Alphonfe  de  Caftro  cft  le  Controvc  rfifte 
qui  a  le  plus  écrit  comre  Tatien  ^  lut 
le  titre  des  Encratîftes. 

Il  y  a  des  particuliers  qui  om  vou- 
lu  flétrir  la  mémoire  du  fttpe  Innocent 
VIII.  en  le  faifanc  tomber  dans  Terreur 
des  Aquariens.  Us  prétendent  que  feion 
Raphaël  Volter,  Uv.  7-  de  la  Géogra- 
phie, Innocent  VIII.  envoya  une  Bulle 
aux  Prêtres  de  Norvège ,  Royaume  du 
Nord ,  par  laquelle  il  leur  pecmettoit 
de  célébrer  U  Mefle  avtc  de  Tcau  par 
la  difficulté  d'avoir  du  vin  à  caufe  de 
la  froideur  du  pays.  Il  eft  cependant 
feux  que  ce  Pape  ait  donné  une  Bulle 
pour  célébrer  les  Saints  Myfteres  avec 
de  Teau  ;  il  leur  permit  fimplement  ^ 
par  une  lettre  de  ne  con  facrer  que  le  pain, 
au  cas  que  Ton  manquât  de  vin ,  pour 
feire  la  cotifécration  fous  les  deux  ef. 
peces  ;  &  cela  pour  ne  pas  priver  les 
Chrétiens  du  Sacrement  de  TEucharif. 
lie.  Innocent  VIII.  ne  pécha  que  par 
compiaîfance  ;  mais  non  pas  par  hé- 
rétie  ,  puîfqu'tl  ne  donna  pas  cette  11. 
bertéaux  Pierres  de  Norvège  comme 
venant  de  la  foi  de  TEglife  ,niaiscom. 
me  une  doft  îne  particulière ,  ou  corn* 
me  un  expédient  qu'il  croyoit  être  né- 
ccffaire.  f^oy^K.  la  deffm  Bellarmin ,  dans 
fim  Traité  de  l*Eglifi. 

La  trotfiéme  erreur  de  Tatien  étoit 
de  condamner  le  maiia^  comme  on 
crime.  Ceft  en  ccia  qu*il  eft  regardé 
comme  le  C^ef  de  cctte^  héréfie  ,  par- 
ceoue  les  autres  Hérétiques  ne  ravoicni: 
4éh(ndii  <{iie  par  unp  Loi  de  d^ciplî- 
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né  y  &  cette  erreur  à  été  condamna 
au  Concile  de  G  an  grès  en  ;  14.  Quoi 
que  Tatien  condamnât  le  mariage  ,  il 
n'en  étoit  pas  pour  cela  plus  fage  :  car 
au  rapport  de  Saint  Epipbane  ,  toutet 
ces  Seâes  d'Hérétiques  ne  fe  cou- 
vroient  du  voile  de  la  pudeur  que 
pour  commettre  en  (ecret  les  finpute- 
tés  les  plus  horribles. 
^  Tatiamistcs  Difciples  de  Tai« 
tien  ^  comtM  ci  devant* 

T  E 

TEMPLIERS.   £hirehiz.,Uù^ 

L  B*  E. 

Te&tulianistbs.  /^^gr^JcTEH- 

TULIIM. 

Tertulibm, Qw iVTvs  s I f - 
timu5Flor£ks, luquit à  Cartha- 
ge,  fils  d'un  Ccntenier  Payen.  Un  amour 
défordonné  pour  les  femmes  l'avoit 
conduit  aux  plus  affreux  éeareroens  , 
fans  pourtant  détruire  en  lui  le  goût 
pour  les  hautes  fciences.  Il  partageoit 
ain(i  fon  inclination  entre  la  paflion 

Eour  le  Sexe  &  fon  amour  pour  lei 
elles  Lettres  ,  lors  qu'édifié  de  la  gé. 
nérofité  avec  laquelle  les  Chrétiens 
fouffroîent  la  rigueur  du  martyre ,  il  fe 
fentit  preffé  par  la  ^race ,  4c  quitta  le 
Paganifme  pour  embrafler  la  Religion 
de  J.  C.  Son  Epoufe,qui  étoit Payen- 
ne  ,  irritée  de  ce  changement ,  fe  fcpa- 
ra  de  lui  fans  qu'on  ait  Jamais  appris 
ce  qu'elle  devint  dans  la  fuite.  Ontroo. 
ve  fimplement  quelques  Lettres  de  Ter- 
tulien,par  lefiqueUes  il  l'exhote  à'gar. 
der  la  viduité,  au  cas  qu'il  mettre  avant 
elle  ,  ou  à  ne  fe  marier  qu'avec  un 
Chrétien  fi  elle  veut  convoler  à  de  £%• 
coniçs  N6ce8. 

U  vint  à  Rome  fur  la  fin  du  fécond 
Siècle  ,  &  y  Ait  ordonné  Prêtre.  Ja. 
mais  homme  n'a  mieux  n^érité  les  plus 
grands  éloges  qu'il  les  a  mérités  avant 
fy  cb^te.   Tous  les  Saixits  Pères  ^  Ce$ 
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contemporains  &  plufîcurs  de  ceux  qui  ■ 
font  venus  après  lui  en  ont  parlé  com- 
me d'un  des  plus  beaux  &  des^   plus 
fçavans  génies  de  fon  fiécle ,  &  il  n'y  a 
qu'à  lire  ks  Ouvrages  pour  en  faire 
un  objet  d'admiration. 
•  Il  a  combattu  les  Hcrctîques ,  Se  a 
écrit  contre  eux  avec  un  feu  &  une 
éloquence  des  plus  mâles  ;  il  a  com- 
pofé  des  Livres  fur  les  diflferentes  ver- 
tus remplis  d'ondlionSc  d'énergie.  Cet 
homme  fi  grand  &c  fi.  zélé  pour  la  foi, 
fe  laifla  dans  la  fuite  emporter  par  le 
vent  de  foh  amour  propre  ,  &  devînt 
un  des  plus  cruels  ennemis  de  l'Eglife 
Catholique.  Le  chagrin  de  n'avoir  pas 
été  nommé  Pape  à  la  place  de  ViAor, 
ou  Evêquede  Carthage^ainfi  qu'il  l'am- 
bitionnoit,  luirenverfa  l'efprit  ôc  caufa 
fon  apoAafie^  Ce  fut   vers  l'an  lo; 
qu'il  le  tourna  cdu  côté  de  Montan  Hé- 
j:éfîarque  qu'il  avoir  autrefois  méprifé 
&  combattu;  il  en  défendit  quelques 
erreurs  &  en  inventa  de  nouvelles.  Cel- 
les dont  il  efl:  accufé  avec  plus  de  juf- 
tice  font , 

i^.  Que  Dieu  eft  corporel  ,  ce^uî 
ft  été  .l'erreur  des  Antropomorphites  ; 
mais  Saine  Augullin  femble  Texcu^èr 
fur  cette  erreur ,  en  difant^ue  Tertu- 
Jien  ne  prétendoit  pas  peut-être  que 
Dieu  eut  un  corps  ,  mais  fimplement 
iju'il  étoît  corps,  pour  prouver  qu'il  n'é^ 
{oit  pas  un  rien.. 

1^.  Que  les  aroes  étoient  matériel- 
les, &  que  l'une  produifoît  l'autre  par 
génération.  Dr  anima,  Cdp.  6.  ii.  17. 
,j  I.  ^  3^.  Cette  erreur  fut  renouvel- 
lée  par  les  Hérétiques  qui  prirent  1« 
nom  de  Lucifer iens. 

5®.  Que  les  Anges  avoient  péché 
]avec  les  filles  des  iiommes.  De  welan-- 
AU  Virg.  Caf.-j^  Plufieurs  Juifs  ,av oient 
^autrefois  penfé  de  ^cme. 
>  4®.  Que  le  Baptême  conféré  par  les 
l^é^étiques  tcoit  nul.  Lih.de  B^.£ap. 


T  r 

1^1  &  de  Pudlcittay  Cap^  10.  PluficuW 
Montaniftes  &  Donatiftes  ont  défeo-* 
du  cette  héréfie. 

5<>1  Que  Tonne  pouvoit  convolera 
de  fécondes  Noces.  Il  avoii  tiré  cette 
héréfie  de  Montan. 

6°.  Qu'il  falloit  s'abftenir  du  vin  & 
de  la  viande  des  animaux.  Lib.  de  Je^ 
jurtiù  ,  Cap.  1 7.  autre  erreur  de  Moiu 
tan. 

70.  Qu'il  ne  falloit  plus  doimer  d'ab- 
folution  à  celui  qui  péchoit  après  le 
Baptême.  De  pudicitia  ,  Cap.  i.  4. 
Montan  lui  avxm  fourni  cette  impie 
doârine.  On  pourroit  cependant  dire 
que  Tertulien  n'a  prétendu  parler  que 
de  Tabfolution  après  la  première  péni- 
tence publique. 

On  lui  attribue  encore  beaucoup  d'ai^ 
très  erreurs  >  qui  ne  font  pas  fi  fbr^ 
mellement  dans  fe^  écrits,  ainfi  que  çeU- 
les  que  nous  venons  de  rapporter.  Ce 
que  l'on  peut  encore  dire  de  lui ,  c'eft 
qu'il  déclama  extrêmement  contre  l'E- 
glife Romaine  ,  fur  tout  au  fujet  de 
l'indulgence  qu'elle  accorde  aux  pé- 
cheurs contrits ,  qui  ont  rommts  les 
plus  grands  crimes  après  la  première 
pénitence  publique  après  le  Baptê^ 
me. 

8S  Qu'il  étoît  défendu  de  fuir,  quand 
il  y  avoitx>ccafion  de  fubir  le  marty- 
re ,  &  que  la  fuite  dans  ce  cas  étoit  un 
t^lus  grand  crime  que  le  reniement  de 
a  foi.  Ltb,  de  fuga  ,Cap.  \^.  &  14. 
C'étoit  la  doârine  duParaclet  de  Moti- 
tan. 

Son  attachement  à  Montan  ne  fut 
pas  pourtant  plus  folide  qu'il  l'avoit 
montré  pour  l'Eglife  Romaine  ;  il  quit- 
ta les  Difcîples  de  Montan  jSc  fe  for- 
ma une  SlQl^  qui  a  porté  le  nom  de 
Tertulian^'ftes.  Il  fut  exconununié  par 
le  i^ape  Zephirin  ,  ainfi  qu'on  l'inlere 
par  le  Livre  que  Tertulien  avoir  com- 
pofé  pour  juftifier  i'héréfie  de  Montan 
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ku  (ujec  de  TabAînence  8c  Ju  jeune. 
Ses  erreurs  ont  été« condamnées  parles 
mêmes  Conciles  qui  pm  prononcé 
linathême  contre  les  erreurs  de  Mon- 
tan.  Comme  fon  erreur  au  fujet  de  la 

f;énératîan  des  âmes  n*eut  alors  aucun 
ieu  ,  elle  n'a  été  formellement  con- 
damnée que  lorfque  lesLucîfériens  l'eu- 
rent remife  au  jour  &  défendue  avec 
opiniâtreté.  Tous  les  Eccléfiaftiques  de 
reglife  Romaine  qui  vivoient  de  fon 
tems,  s'élevèrent  contre  lui  ^,&  mon- 
trèrent par  leurs  fçavans  Ecrits  qu'il 
étoit  devenu  véritablement  Hérétique. 
Tertulien  s*en  plaignit  j  mais  il  ne  tra- 
vailla pas  plus  efficacement  à  quitter 
(es  erreurs.  Sa^t  Jérôme  prétend  me- 
ire  que  ce  fut  ce  grand  zèle  ,avec  le- 
quel les  Prêtres  de  Rome  écrivîient 
contre  les  erreurs  de  Tef  tulien^qui  don- 
nèrent lieu  à  foD  apoftafie.  Il  paroit 
cependant  plus  ,  probable  que  .l.'ambî- 
tÎDn  y  a  eu  part,  ou  que  Produle  Mon- 
tanifte ,  dont  Tertulien  loue  l'éloquenr- 
ce  &  la  vertu  (  LiL  adv.  Falerj.  C^p.  j .  ) 
s'empara  entièrement  de  fon  efprit. 

Il  mourut  vers  Tan  245  ,  après  avoir 
été  environ  40  ans  dans  !e  Schîfme,  où 
il  ne  cdnfte  pari  aucune  autorité  cer- 
taine qu'il  fe  foit  converti.  Les  parti- 
culiers qui  ont  défiré  le  juflîfier  ,  l'ont 
fait  fur  des  fuppofitions  ,  &  ont  crû 
qu'il  étoît  à  préfumer  qu'un  hortme 
qui  avoît  écrit  &  agi  fi  dignehient  pour 
là  -  déferife  de  la  foi  ,  pouvoit  avoir 
reçu  quelque  grâce  particulière  fur  k^ 
derniers  jours  ,  pour  lé  ramener  au  re-  . 
pentir  j  mais  tout  cela  n'eft  qu'en  fup^ 
pofition,  fans  preuve  &  fans  témoigna^ 

La  Se£le  des  Tertuhanîftçs  n'a  duré 
que  jufqu'au  cinquième  ficelé  ;  &  du 
tems  de  Swiint  Auguftin  ils  n'avoient 
plus  qu'une  EgUfe  à  Carthage^maîs  quel- 
que rems  après  beaucoup  de  fça^fcis 
hommes  Iciy:  refrefeutérent  fi  claire^ 

..       .        O  il  h  .. 
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ment  qu'ils  étoient  dans  l'erreur  qu'ils 
l'abandonnèrent  Se  recoururent  tous  à 
la  foi  Catholique.  Afterius  a  combattu 
leurs  erreurs  en  particulier.  Aug.  Hi^ 
réf.  8$.  Hicron.  in  Cotai.  Cap.  5  j .  Vin- 
cent. Lirînenfis/?^^.  3  f  4.  Eufeb.  Lib.  6. 
Hift.  Cap.  10.  Baron,  dans  plufîeurs  f»- 
droits  du  deuxième  Siècle ,  &  fur  tout  vers 
l'an  10  r.  &  tout  récemment  Dom  Re^ 
my  Cellier,  Bénédiftin  ,  de  fa  Congré- 
gation de  Saint  Vanne,  H ifloire générale 
des  j4Hteftrs  Sacrés. 

On  peut  remarquer  ici ,  que  les  plus 
grands  hommes  peuvent  faire  de  gran- 
des fautes;  &  comme  l'a  dit'fagemenc 
Saint  Auguftin ,  ce  ne  font  que  les  plus 
grands  hommes  qui  ont  formé  les  plus 
grandes  Héréfies.  Tertulien  avoit  été 
un  des  plus  généreux  Défenfeurs  de  la 
Foi  Catholique  y  il  en  devint  un  des 

tlus  dangereux  Adverfaires  ;  &,cec 
Idmme  fi  éclairé  *  a  la  foibleflè  de 
d'orner  'enfuîte .  fa  foi  aux  délires  de 
Maximille,  faufle  ProphéttfTe  de-Mon- 
tan,  qu'il  regardoît  auparavant ,  comme 
une  Vifionnaire.  Ceux  qui  ont  voulu 
excufer  en  quelque  façon  fon  change- 
ment ,  l'ont  atnibué  avec  Saint  Jerô^ 
me  aux  perfecutions  qu'il  foufFtoît  de 
la  paît  des  Prêtres  de  Rome  ;  ce  mo^ 
tff  ne  fç.iuroit  être  cité  pour  excufee 
fon  apoftafie  -,  c'eft  dans  la  fermeté  à 
fourenir  les  épreuves,  de  quelque  côté 
qu'elles  viennent,  que  l'onmanifefte  la 
pureté  dd  la  Foi.  Rome  n'agifToît  con- 
tre luîj  que  parcequll  s'ètoit  écarté  de 
la  faine  Dodrine  ,  &  quelque  grande 
qu'eût  été  la  perfécution ,  qui  dans  le 
fond  étoit  jufte  ,  î(  n'eft  pas  moins  cou- 
pable d'av.oir  défenr'u  les  intérêts  d^uBK 
Héréfiarque  au  préjudice  de  l'Eglife  Ro- 
maine. Saint  Athannfe  injuftement  5e 
faiifTèmcnt  accuft  devant  les  Papes  en 
a  cté  quelquefois  perfécuté  ,  maïs  il  n'a 
pas  cru  devoir  fe  féparer  de  la  Foi  de 
rEglife  Romaine  ^  &  de  robèUfance  au 
•'    x'  >   -    --  :Ktx       "-'  '- 
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Saioc  Siège  ;  aufE  a-t-on  retMxaué  que  qa^Hs  foient  oppofés  aux  fentimens  de 

prefque  cous  ceux  qui  ont  fuivi  rexem*.  rEelife  CachpUqae  »  Apoftolique  &  Rcv 

pic  (Je  Tertulien ,  &  qui  fe  font  entêtés  marne. 

dans  la  défenfe  des  erreurs  des  parcicu^  Tesse&a-  Decatitss» 

ijeç$quçrEgUfcavQÎtcondamne$;s/Qnt  Hérétiques ,  dîfcîples  de  Bleftas  ,con- 

9^Qrcs  i^i^  Vanatbême  ;  l'orgueil  les  a  damnés  par  le  Concile  de  Laodicée , 

détachés,  de  la  vérité  y  Se  Taraour  pro.  chap.  6.  tenu  fous  Sylveftre  Tan  jzo. 

pre  les  a  empc^chés  d  avoiler  leur  étute  On  leur  donne  ce  nom  du  mot  grec 

fie  de  revenir  àl'EgHfe.  Les  Hérétiques  ri^cr^^»  qui  (îgnifie  quatre  Se  de/ixa  qui 

ont  de  tous  les  tci»ps  cité  l'exemple  de  fignîôe  dix  ,  parcequ'ils  prétendoient 

ÇaintCyprien,  qui  demeura  ferme  dans  qu'il  falloit  néceflaî  rement  faire  la  Pâ- 

la  défenfe  de  Terreur  au  fujet  de  la  re-  que  au  14.  de  la  Lune ,  à  quelque  jour 

b«iptiiation ,  malgré;  lesCenfures  de  l'E-  qu'il  fe  trouvât, 

glife  Romamc  >  mais  ils  auroîenc  dû  Tetrardites,  Hérétiques,  ainfi 

l^jouter  que:  S»nt  Cyprien  a  mal  fait,  nommés  de  Tetrardiusleur  Chef ,  dîfci- 

^  que  comme. dit  Saint  Auguftki  cUm  pie  de  Severe  fon  contemporain,  qui 

jfii  Lettre  k.  f^mcem  ,  il  eft  a  préfumer  prétendoit  que  leCorpsde  Jefus  Chrift 

qu'un  fi  grand  Homme  qui  avoii  tou-  avoit  été  corruptible  8?  fojet  aux  pafl 

îours  paru  datt^içhp  à  la  Foi ,  u'eft  pas  fions ,  comme  celui  du  refte  des  hom*. 

mort  fai^s  avoir  reieraâkc  fon  erreur  5  mes.  Foyez^  l'atticle  de  S  £  v  e  m. 

qiv  ft  cet^e  re^traftation  ne  paxoît  pas,  ^  j, 
ç'eft  que  peutfêtre  les  ennemis  de  la 

IFpi  l'ont  ca^chée,  afin  de  pouvoir  autow  THABORITES  ,  Hérériques ,  aînfî 

t\kt  leuj:  entêtement  dans  l'erreur  par  appelles  du  lieu  qu'ils  habitoient  eit 

l'e^mpled'un  fi  fçavantHomme;  d'aiU  Bohême ,  &  qu'ils  nommoient  X^Thahor. 

leurs   Saint  Cyprien  ne  regardoit  la  Ils  avoient  Z  i  s  c  a  pour  Chef.  Ltfex. 

c^oeftion  de  la.  B^ebaptifation  quecom-  fon  Article. 

jj^e  unç  queftion  de  Dîfcipline j  chaque  -  T  h  t  B'U  l  i  s,Thebuti,ouTheobe 

Çgli/è,  particulière  pouvoit   conferyer  Juif   converti  vers   l'an    So.    lequel 

f^s  ufases.  Enfin  comme  dit  Saint  Au^^  n'ayant  pu  parvenir  à  l'Epîfcopat ,  ainfi 

goftin.  a  Vendront  cité  ,  fi  Saint  Cyprien  qu'il  le  défiroit  ,apofta(ia  de  la  Foi ,  & 

a  péchi  y  il  aefFacé  fa  faute  par  la  faulx  cnfe'gna  dansjerufa'em  Théréfie  de Cert- 

du»  Martyre,  L'exemple    d'un  grand  don  contre  la  Divinité  de  Jefus- Chrift» 

Homme  qui  a, erré  ^  ^  qui  a  retraité  Eufebe  3. ////?.  i6  Baron.  4«».  loj.Prar. 

fçs^  ej^euis  ,011.  qui  a  eu  befoîn  de  tk.  Thebute.  Alph.  àCaftro  scberfm 

verièr  fqn  fang  pour  la  Foi ,  afin  de  hdref.  Lih.  l'^rp^tg.  7.  //>/.  C. 

réparer  le  (c^n^siic  de  fa  révolte  con^  Them£stiens,  difciples  de 

tre  la  Doûrii^e  de  TEglife ,  n'éft.  point  Themeftius ,  con/me  ci-iéffoêu. 

up  exemple  qui  aoicorife  l'entêtement  Them.estius,  Diacre  de  l'EglfTe 

des   Hérétiques  cpiure   les  vérités  dct  d'Alexan Jrîe ,  veis  l'an  y  jo.  enfeigqa 

F<oi ,  mais  un  exemple,  aui  doit  humi-r  que*  Jefus  -  Chrift  n'avoir  point  don- 

liçr  lesplu^  fçavans,  les/plus  renommés,  noiffance  des  Myftéres  divii\s  ,  &  qu'il 

Sç,  1^  ramenât  à  l'ohiïdwcc.Cette  cour^  avoir  ignorfe  le  jour  du  Jugeme:it.  Saint 

te.  remarque  fourra  fervîr  à  diflipet  Euloge.Patriarche  d'Alexandrie  Kacona* 

Its    vains   préjugés  des .  fimples. ,  qui  ba^ ,  &  Saint  Grégoire  Pape  Ta  con- 

croyenii,  qu,'il  eft  jijermis  de  fuivreîe^  damnf»   Baron%^».  H5*  ''•  7**  ^  ^* 

fentimens  dçs  grands  hommes  ^  quoi.  Jktvans.    Sand.    Hcrif:  loS.    ChcrctKK. 

AgMOÏ  T£S. 
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T H B  oc  AT  AGUosrtts.  UfBDx  tscs  ,  (}ue  Dour  abufer  le  peuple  ,  ^ 

que   'iM  donnoic    du  temps  de  Saint  gagner  de  Tatgent.    La  JuAice  obligea 

Jean  Dama&ene,  &  vers  Tan  640.  à  cette  Femme  a  rendre  fou  aveu  public^ 

cous  les  Hérétiques  qui  interprétoient  &  fe  contenta *de  la  faire  fouetter  par 

TEcriture  Sainte  au  gré  de  leurs  capri*  toutes  les  rues  de  la  Ville.  C'eft  le  trai* 

ces  ,  potu:  autorifer  leur  impiété.    Ce  tement  que  méritent  toutes  les  efpeces 

nom  eft  tiré  des  mots  grecs  ei^  qui  de  Vifionnâires  ,  6c  Tunique  moyea 

CigniHt  Dieu  ,  xaA^vo^»  qui  {ignifie/>  pour, découvrir  le  fondement  de  leur& 

JHge.  Ces  mots  joints  ensemble  figni.  viiions*  S^ibert  m  Chronic.  an.   $48. 

fient  je  juge  la  parole  de  Dteu.  Damafc.  Genebrard  m  Leone  ir.  &  Gaut.  nenvii^ 

an.  91,  Sand.  Hérif.  114.  me  Jiicle  ^Cap.  a. 

Theoctiste,  Solitaire  du  côté  Thcopoke  ^  Antipape.    f^4fe:^ . 

de  Conftantinople ,  vivoit  vers  l'an  813»  Tarticle  des  Antipapes  ,  an  ibpciémtf 

Un  auteur  anonime  rapporte  de  lui  qu'il  Antipape. 

avoit  adopté  quelques  Proportions  de  TH£ODOB.e    de   Bezb,  natif 

celles  qui  ont  été  attribuées  àOrigene ,  de  Vezelay  en  Bourgogne ,  éioit  d'un^ 

qu'il  etueignoit  que  Dieu  avoit  tonné  Famille  honorable.  Nicolas  de  Beze  fdn 

Marie  avant  la  création  du  monde  ^  6c  oncle,  Confeiller  au  Parlement  de  Parisy 

Sue  tous  ceux  qui.  faifoient  profeiïïoa  lui  donna  une  éducation  des  plus  avan<b 

e  la  vie  {blitaire,  av oient  le  pmrilége  tageities.  k  laquelle  il  ne  répondît  pa^ 

de  tirerdes  Enfers  cent  diK{uante  âmes,  dans  la  luite.   Il  choifit  d'abord  l'Etat 

Théodore  Studite  le  cira  de  Tes  erreurs  EccleHaftique ,  6c  £ut  pour  va  d'une  Ab- 

6c  le  convertit  entièrement  à  la  Foi  Ca.  baye  dans  Le  Beaujollois ,  &  de  ouelquef 

tholique.  Feye^fizxQti.  an.iic^  n^.  7^.  autres  Bénéfices.  Mais  comme  il  n'avok 

T  H  E  o  o  A ,  native  de  Souabe ,  était  choifi  cet  état  que  par  politique^  à  peine 

une  véritable  hipocrite  ,  qui  s'érigeoît  fan  oncle  fut- il  mort ,  qu'ayant  été  dé- 

en  Prophétcfc  ,  &  perfuadoit  le  peuple  férc  au  Paijlemcnt  de  Paris  pour  crimes 

qu'elle  tenoit  de  Dieu  les  Oracles  pré.  contre  nature^  il  trafiqua  les  Bénéfices 

tendus  qu'elle  débitoit.  Ce  fut  à  Mayeo.  &  changea  Tort  nom  en  celui  de  TbÎ4 

ce  vers  l'an  848.  que  fa  réputation  s'é-  boud  de  Mars,   il  Te  retira  à  Genève 

toit  davantage  établie  ;  elle  annonçoit  en  154.8.  H  époufa  fuccefllvement  deuif 

que  le  monde  devoit  finir  en  pea  de  Fentmes  ,  dopt  il  nomma  la  derniera 

jours  &  que  le  dernier  Jugement  étoit  S^namite  de  David  ;,   parcequ^il   étok 

proche.  L'Axchevêque  de  Mayence  qui  déjà  trcs-»avancé  en  âge ,  quand  il  Téi 

ne  donna  pas  dans  fcs  impouures  ,  fit  pouAt«   L'amour  de  la  fcience  né  s'é-» 

iaifir  la  Proghéte(re,&  elle  tut  enfermée  teignit  pourtant  pas  en  lui  avec  celui  de 

dans  les  priions  de  TOfficialité.  On  or-^  la  pudeur.  Comme  il  étoit  d'un  génie 

dbimade  procéder  à  Ton  égard  félon  les  fubtil  &  élevé  ^  il  voulut  connoltre  les 

formalités  ordinaires.  Theoda  qui  crai*  fentiœens  de  Calvin,  il  v  prit  tant  dcf 

Soit  d'être  brûlée ,  fi  elle  étoit  punie  goàt ,  qii'il  devint  fon  difciple  ^  &  ei^ 

on  la  griéveté  de  fon  crime^  s'offric  fuite  fbn  fuccefTeui  dans  la  fonâion  dt 

de  dire  la  vérité  ,  fi  on  vouloit  bi  pro.  Miniftre  de  Genève.  On  ne  fçauroiç 

mettre  de  ne  la  pas  condamner  à  mort»  prouver  qu'il  ait  été  l'inventeur  d'ao- 

Le  Juge  loi  accorda  fa  demande ,  &  fuy  cune  nouvelle  erreur.  Il  fuivit  icrupu^ 

cette  promefie ,  eUe  déclara  qu'elle  n'a^i  leuièment  toutes  celles  de  Calvin ,  & 

voit  débité  toutes  £rs  fitt^Cu  prophe-  n'edu  en£i?igQa.pas  d'autres  ^  n;^com* 
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me  il  fe  montra  avec  trop  de  feu  ,  5r 
qu'il  caufa  beaucoup  de  defordres  dans 
la  Religion  par  fes  difcpurs  contre  la 
Foi  Catholique  ;  il  doit  être  regardé 
comme  Chef  de  Parti ,  &  rton  de  Sede; 
puifqu'il  n'y  en  a  aucune  qui  en  porte 
le  nom  ,  amfi  que  quelques-uns  l'ont 
fuppofé.  Il  s*étoît  d'abord  attiré  par 
le  brillant  de  fon  génie ,  l'amitié  de  |rfu- 
fiéurs  Princes  qui  fe  faifoîent  un  plai- 
fîr  de  l'avoir  à  leur  fuite  j  mais  la  fa- 
^ur  l'ayant  rendu  fupérbe  &  ftirieux  ^ 
à  l'égard  de  ceux  qu'il  ne  put  pervertir  j' 
ceux  qui  l'honoroient  le  plus  de  leur 
éftime  -,  furent  contraints  de  ie  bannir 
de  leur  Cour.  Le  Cardinal  de  Tournon 
a  été  celui  qui  a  travaillé  avec  plus  de 
fucccs  à  le  démafquer  à  la  Cour  de 
France ,  ou  ri  s'étoît  irrrroduit ,  &  à  l'en 
faire  bannir.  Ses  ouvrages  foitt  condam- 
nés avec  ceux  de  Calviii.  • . 

Beze  étoit  dévenif  fi  fitrieux  contre' 
les  Catholîaues  ,  qu'il  excitoit  publi- 
quement fa  /édition  dans  les  principales 
Villes  du  Royaume ,  Il  fe  vante  lui- 
même  d'avoir  été  un  des  auteurs  de  la^ 
fëdition  qui  arriva  à  paris  en  i  5(^1 .  le 
17.  Décembre  dans  l'Eghïe  de  S.  Mé- 
dard ,  où  les  Calviniftes  armés  entrèrent 
au  nombre  de  deux  mille,  maflacrérent 
les  Prêtres ,  &  les  Catholiques  les  plus 
xelés  ,&  allèrent  enfuite  dans  les  rues 
âe  la  VilFe  commettre  les  meurtres  & 
les  prophanatîons  les  plus  horribles; 
Ce  fait  eft  rapporté  dans  la  J19.  Epître 
de  Calvin.  Mezerai,  Maim bourg.  Spon- 
éCyOrt.  i^Ci.nwn.  18. 

T  H  E  o  D  o  R  E  ,  Arabe  de  natîon ,  Sc 
d'une  nailFance  très-  obfcutje  ,*fut  feît 
Evêque  de  Pharan  eh  Arabie  par  la  Se. 
iftedes  Eutychfens.  Il  crut  pouvoir  atri- 
ter  tous  les  Orthodoxes  aux  (ehnmens 
d'Eutychcs  ,  par  fa  fubtîlité  cf  une  nou- 
velle erreur  dont  il  doit  être  comme 
le  Chef.  Ce  fut  vers  l'an  6ty.  qu'il 
commença^  à  Hcbhcîf  ijû^  û^y'aYoîtt 


¥  H 
qVune  volonté  en  Jefus-Chrift  ,  qui 
etoit  la  volonté  Divine.  Qae  l'huma- 
nîté^  de  Jefus  -  Chrift  avoir  véritable- 
ment agi ,  &:  qu'elle  avoit  foufFert  à; 
la  mort  \  nrais  qu'elle  n'avoit  agi ,  & 
n'avoit  foufFert  que  par  la  volonté  da 
Verbe  ,  qui  étoir  unique  dans  le  Sau- 
veur, parcequ'il  n'y  avoit  qu'une  Per- 
fonne.  Sergius  Patriarche  de  Conftan- 
tinople  tomba  dans  la  même  erreur, 
&  obtint  de  l'Empereur  Heraclius  un 
Edrt  qui  ordonnoit  à  tous  les  Evêques 
de  foafçrircà  l'Efthefe  ou  Formule  de 
Foi  ,  dans  laquelle  on  avoir  infetc 
qu'il  n'y  avoit  en  Jefus-Chrift  qu'une 
volonté.  Sophronius  Moin?,  enfuite  Pa- 
triarche de  Jerufalem  combattit  l'Hc- 
réfie  de  Théodore ,  8ç  elle  fut  condam- 
née par  le  troîfiéme  Concfle  Général 
de  Cc^iftantinopte  l'an  6io. 
'  Plufieurs  Hiftoriens  ont  attribué  l'o- 
rigine des  Monothelites  à  difftrens  au- 
teurs ;  mais  ils  ne  fe  font  fondés  que 
fur  l'ardeur  avec  laquelle  ces  préten- 
dus auteurs  ont  foutenu  Terreur  de 
Théodore  de  Pharan  qui  en  a  été  Tîn- 
venteur.  Ceux  qui  ont  fuivî  cette  héré- 
fie  ont  été  appelles  Monothelites  du  mot 
gtec  qui  fignîfie  une  volonté.  Cherchez. 
MoNOiHELiTEs  dans  les  Hiftoriens. 
Et  voyez.  Prat.  au  Titre  Monophyfites. 
Saint  E>amafcene  ,  lib.  de  hétref.  tir. 
t/£gyptii ,  *&  Baron,  an.  535. 

Theodo-ret,  Evcque  de  Cyr 
en  Sîrie,  éroit  un  des  plus  grands  Pré- 
lats du  cînqufémc  fiécle,  &  purgea  fon 
Diocéfe  de  plufieurs  genres  d'Héréti- 
ques ,  qai  s'y  étoient  établis  avant  qu'il 
eut  été  élevé  à  l'Epîfcopat  ;  il  auroîè 
toujoVits  été  en  très -grande' réputation 
dans  l'Eglîfe  ,  s'il  n'avoit  indifcrete- 
ment  fiiivi  là  fàulfe  délicatefTe  de  Jean 
Patriarche  d'Antîoche  ,  qui  étoit  fon 
Primat.  Ce  Patriarche,  quoique  Catho- 
Kque ,  eut  le  malheur  de  fe  perfuader 
que  Je  Cor^ile  dïphefc  âvoit  agi  avec 
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frcfp  de  précipitation ,  quand  il  condam- 
na Neftorîus ,  parceque  fa  doûrine  pou- 
voît  fouffrir  un  bon  fens.  Il  ajoutoîc 
même  que  Saint  Cyrille  par  un  zélé 
mal  placé ,  a  voit  donné  lieu  à  ce  Ju- 
gement trop  précipité  de  la  part  des 
Pères  du  Concile.  Theodoret  lans  trop 
refléchir  ,  &  dans  la  faulTe  idée  que 
quelques  explications  pourroient  don- 
ner lieu  à  un  accommodement  ,  &  à 
faire  revenir  les  Neftoriens,  compofa 
un  Ecrit  qui  combatcoit  les  douze  Ana- 
ihêmes  de  Saint  Cyrille  contre  Nefto- 
rius.  Ibas  Evêque  d'Rdeïïe  écrivît  une 
Lettre  à  peu  près  dans  le  même  goût 
à  un  certain  Perfau  nomn:é  Mûris, 
Théodore  Evêque  de  Mopfuefte ,  qui 
âvoît  été  Maître  de  Netlorius  ,  avoir 
donné  des -Ecrits  qui  lui  fervirent  pour 
établir  fon  erreur  ,  &  Ibas  en  parloir 
avec  avantage,  fans  en  avoirdé  couvert 
le  venin.  Ce  font  les  Ecrits  de  ces  trois 
Evêques  aufquels  on  a  donné  le  nom 
des  trois  Chapitres-^  maïs  comme  la  padion- 
avoir  fèrvi  de  guide  aux  deux  premiers 
Evêques ,  fl  ne  leur  fut  pas  difficile  de 
revenir ,  quand  îls  eurent  été  inftruits 
par  les  Evêques  Orthodoxes^  Ils  fe  ré- 
concilièrent avecSaîntrCyrîlle,&  écri- 
virent avec  autant  de  feu  contre  les» 
Neftoriens  ,  qu'ils  en  avoient  montré 
à  défe  ndre  leurs  intérêts. Ce  fut  alors 
vers  Tan  449.  que  les  Eutychîens  in- 
quiets de  la  réconcîliacion  de  ces  deux 
Hommes  ,  qu'ils  croyofent  toujours 
Neftoriens ,  les  décrièrent ,  &  les  ren- 
dirent fufpedts  aux  Catholiques  même. 
Le  Concile  Général  de  Calcédoine  s*é- 
tant  alTemblé  l'an  451,  les  Pères  du 
Synode  crurent  qu'il  étoît  abfolument 
nécclTaire  défaire  expliquer  Theodoret 
&  Ibas ,  afin  de  fçavoir  quels  étoienc 
leurs  fentimcns  intérieurs  fur  la  Foi  ; 
cts  deux  Evêques  parurent  au  Concile , 
prononcèrent  anathême  contre  les  er- 
reurs de  NeAorius  ^  ^  firent  ime  Pro- 
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feflîon  de  Foi  fi  orthodoxe  ,  que  le 
Concile  les  rétablit  dans  leurs  Sièges, 
d'où  l'Empereur  Théodofe  les  avoic 
dépofé  j  on  les  a  regardés  comme 
exempts  de  tout  foupçon  d*hérèfie  fans, 
examiner  Lurs  Ecrits  ,  ni  les  frapper, 
d'aucune  Cenfure, 

Ce  fut  près  de  cent  ans  après  que 
Théodore  Evêque  de  Cezarée  en  Cap-, 
padoce  renouvella  la  queftion  des  trois 
Chapitres  ^  comme  il  étoit  ami  de  TEm- 
pereur  Juftinîen  ,  il  profita  de  fes  fa- 
veurs afin  d'exciter  le  Schifme  entre  le 
Prince  &  TEglife  Romaine  5  pour  y. 
rèulîîr  ,  il  perfuada  à  l'Empereur  que 
l'unique  moyen  de  calmer  les  efprits 
de  part  &  d'autre ,  étoit  de  foire  con- 
damner trois  Articles  que  le  Concile  da 
Calcédoine  avoît  approuvés  v  fçavoir, 
les  Ecrits  de  Theodoret  Evêque  de  Cyr^ 
la  Lettre  d'ibas  Evêque  d'EdelTe  au 
ferfan  Maris  ,  &  la  Lettre  de  Théo- 
dore Evêque  de  Mopfuefte,  en  faveur 
de  Neftorius  ;  que  quand  ce§  Articles 
auroient  été  condamnés,  les  oppofans  au 
Concile  de  Calcédoine  s'uniroient  aux, 
Romains  ,.  parccqu'ils  n'apprehende- 
roient  plus  que  Von  enfeignât  que  Je- 
fus-Chrift  avoir  deux  Perfonnes  ,  ce 
qui  étoit  Terreur  de  Neftorius  contre  la- 
quelle les  Dcfenfeurs  d'Eutychès  s'èlé* 
voient,  Juftînien  s'étant  laiflTè  furpren- 
dre  à  cet  artifice ,  ordonna  en  546.  que 
les  trois  Articles  feroient  rejettes  com- 
me faux  &  contraires  même  à  la  Doc- 
trine du  Concile.  Vigilius  Pape  que 
l'Empereur  avoir  appelle  à  Conftanu- 
nople ,  s'oppofa  d'abord  àcerte  Décla- 
ration de  Juftinîen  ,  &  allégua  deux 
raifons  que  plufieurs  Evêques  Ortho- 
doxes approuvèrent.  La  première,  qu'il 
ne  convenoît  point  à  l'Empereur  de 
décider  ces  fortes  de  Matières.  La 
deuxième,  que  ceue  Déclaration  psroif- 
foit  déroger  au  Concile  de  Calcédoine 
qpi  n'aYoit  rien  déclaré  fur  les  ^ois 
Rrr  ii^ 
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Chapitres  ;  ces  difficaités  de  U  part  du 
Pape  donnèrent  lieu  à  de  t:cs-giandes 
cohteftatîons    qu'oa  crut  ne  pouvoir 
arrêter  que  par  TAffemblce  d'un  Con- 
cile. Vîgilius  de  concert  avec  TEmpe- 
rcur  aflTemWa  le  fécond  Concile  de  Con- 
ftantinople  en  555.  Le  Concile  aflTem- 
Wé ,  le  Pape  s'apperçut  que  les  Euty- 
chiens  avoient  delTeîn  d'entreprendre 
quelque  fait   contraire  au  Concile  de 
Calcédoine  ,  &  de  crainte  de  furprife 
il  mittouten  ufage  pour  empêcher  que 
Ton  décidât  fur  laflaire  des  trois  Cha- 
ntres ;  mais  comme  on   l'afTura  dans 
a  fuite  qu'on  ne  vouloit  qu'examiner 
es  Ecrits  de  Theodoret de  Cyr,d'Ibas 
d'Edefïe,  &  de  Théodore  de  Mopfuefte, 
fans  toucher  à  ce  qui  regardoît  la  Foi, 
Se  la  pcrfonne  des  deux  premiers ,  Vi- 
gilius  calma  fes  frayeurs  ,  &  laiflk  aair 
Kbrement  les  Pères  du  Concile.  L'aâàire 
ft«  traitée  aînfi  qu'on  l'avoit  promis  , 
les  Ecrits  des  trois  Evêques  furent  con- 
damnés ,  &  Théodore  de  Mopfuefte  fut 
Icfeul  dont  on  flétrit  la  mémoire,  par- 
cequ'îl  n'avoit  donni  aucune   preuve 
de  catholicité  avant  fa  mort.  Theodo  e 
de  Cezarée  qui  étoit  Tauteur  de  tous 
ces  troubles ,  fut  féverement  repris  par 
le  Pape ,  mais  s'écant  profterné  à  Ces 

{>teds  pour  obtenir  fa  grâce ,  Ùl  Sainteté 
a  lui  accorda  généreusement.  Aârsdu 
Concile  Général  de  Conftancinopb  par 
PAbbé  FacundUs  Evêque  d'Hcrmîanc  , 
Sellarmin  de  Conciliis ,  de  Ecclefii  &  de 
fienmo  Pomifice.  Baron,  en  dtffïrens  mdrêks 
du  feiKiéme  fiicle. 

Tout  ce  qui  s'eft  paffé  au  fu)et  it% 
trois  Chapitres ,  a  été  raporté  diflPè- 
remment  par  des  Ecrivains  mal  inten- 
tionnés &  hérétiques ,  afin  de  pouvoir 
dire  que  TEglifen'e/l  pas  infaillible,  & 
que  le  Concile  de  Conftantinople  a  it^ 
formé  &  condamné  des  Ecrits  ^t 
avoient  été  approuvés  par  le  Concile 
de  Calcédoine.  Il  feroit  dilEdlc  de  tf- 


TH 

ter  Me  plus  ItiuflTe  confequence  ^of 
celle  que  les  Hérétiques  tire«t  de  i'hi/1 
toire  At%  trois  Chapitres,   il  fuffit  de 
rappeller  ce  que  nous  venons  de  rap,« 
porter  pour  comprendre  que  l'ardu* 
ment  des  Hérétiques  pèche  la-deflus  ^ 
&  dans  i%%  principes,  &  dans  fes  confé* 
quences  ,   parceque    fuppofé  que  le 
Concile  de  Calcédoine  eut  approuvé 
les  trois  Chapitres  ^  ce  qui  ett  faux, 
puifque  comme  nous  Tavons   dit  les 
Pères  de  ce   Concile  (è  contentèrent 
d'interroger  Ibas  d'Edeffe,  &  Theodoret 
de  Cyr  ,  &  qu"ils  ne  s'attachèrent  qu'à 
leurs  perfonnes  fans  poner  aucun  Ju- 
gement fur  leurs  Ecrits  5  le  Concile  de 
Conftantinople  au  contraire  décida  fim^ 
plement  fur  les  Ecrits  de  Theodoret  de 
Cyr  ,  d'Ibas  dEdefle  ,  &  de  Théodore 
de  Mopfuefte ,  &  ne  toucha  qu'à  la  per« 
fonne  deMopfoefte  qui  n'avoit  point  été 
entendu  au  Concile  de  Calcédoine,  ainfi 
le  Concile  de  Coaftantinople  en  con^ 
damnant  les  Ecrits  de  ces  trois  autCMn 
n*a  rien  entrepris  fur  ce  qui  avoir  été 
fait  à  Calcédoine,  puifque  les  P^es  du 
Concile  de  cette  même  Ville  n'avoieni 
juftifié  que  les  perfonnes  de  Theodoret 
de  Cyr ,  &  d'rbirs  dEdeflè,  Ans  por^ 
ter  aucun  Jugement  fur  leurs  Ecrits» 
C*eft  donc  une  calomnie  inventée  par  lei 
Hérétiques ,  de  dire  que  le  Concile  de 
Conftantinople  a  reformé  fie  condamné 
itne  dodrine  qui  avoir  été  approuvée 

Êar  le  Concile  de  Calcédoine.  Ainfi 
m  conre<juence  eft  faufTe  ,  *:  c'eft 
une  impiété  de  conclure  de  •  là  que 
TEglifè  n'eft  point  infaillible  dans 
fes  décifioM  ,  fur  ce  qui  regarde  le 
Foi.  11  n'eft  pas  cependant  d'Hérétique 
qui  n'ait  malicieufement  cité  THiftoire 
des  trois  Chapitres ,  pour  décrier  f  E- 
gHfe  Catholique ,  &  poor  furprendre 
Pefprit  des  (impies  qui  ignorent  l'hiA 
toire,  ou  qui  ne  fcachant  pas  qt^eTE* 
glife  poe^oam  cQodawttcuA  LlVot^A 
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€Br  juftîfier  ramear  qm  s'cxpKqoe  à*tmt  à  peu  près  la  même  que  delIe  des  Ariens 
fiaçon  Catholique ,  ignorent  auffi  qu'un  Se  de  tous  ceux  qui  ont  nié  la  DivwiL 
Concile  peut  juftifier  la  perfonne  de  té  du  Verbe  ,  n'eut  pas  beaucoup  de 
Tauteur  ,  &  mi  autre  Concile  en  con»  parti(àns.  Ses  impiétés  &  la  baflèflëde 
damner  les  Ecrits  ,  parcequ'un  homme  la  condition,  qu'il  n'aroit  quittée  que 
peut  bicnpenftT,&  s'exprimer  quelque  pour  avoir  un  haut  rang  dans  TEglife^ 
fois  d'ur^  façon  hérétique.  C'eft  ce  qui  achevèrent  de  le  rendre  odieux  ,  Se  il 
«ft  arrivé  au  l'ujet  de  Theodoret  de  Cyr,  fut  excommunié  par  le  Pape  Viékor  , 
&  d'Ibas  d'Edefle  ;  ces  deux  hommes  t*M  196.  SaintEpiphanei^Q^r  JIe.ré• 
penfoiemtrès^^ement,maisilsnes'ex.  fute  au  long  les  jliogiens. 
primoient  pas  £  même  y,  Se  c'eft   ce        II  eft  bon  d'obferver  que  comme  le 
qui  a  fait  que  le  Concile  de  Calcédoine  ncaa  d'Alogien,tiré  du  mot  grec  ^iymn^ 
ar  juftîfié  leurs  perfennes  ,  &  que  et  lui  figiufie,yi»j  rerkc  ou  fans  faroU^  plu,. 
et  ConflantiiK>ple  a  condamné  leurs  fieors  Ecrivains  ont  donné ,  mal  à  proi- 
Ecrits.  Ce  dernier  Concile  n'a  pas  fait  pos  ce  même  nom  aux  Tafcodr^gitcs  , 
àt  même  de  la  perfonne  &  des  Ecrits  oa  Silencidires  ^  quoiqu'il  yr  ait  une  dif^ 
dcTheodoredeMopfuefte;ilacondam.  ftrence  e(&naelle  des  uns  aux  autres 
né  &  les  Ecrits  6e  l'aureur  ,  parceque  ainfi.  qu'on  peut  le  voir  par  l'article  del 
ce  Théodore  n'ayant  pas  paru  au  Con-  Tafcodrugites  ^  puis  qu' Alogien  (igni^ 
cile  de  Calcédoine  ,.  les.  Pères  de  ce  ^  une  perfoime  qui  nie  la  divinité  da 
Concile  n'avoient  rien  décidé  fur  fon  Verbe ,  &  que  Tafcodrugite  ne  Cxgnu 
compte*    Ce  petit  édaircifTement  ne  fie  qus  gens  qui  gardent  le  filence. 
fera  pas  inurile  à  ceux  qui  ne  font  pas        Theooote  Banquier  de  la  Ville 
an  fait  de  l'Hiftoire  y  Se  leur  pourra  de  Byfànce ,  aujourd'hui  appellée  Con* 
iervir  pour  répondre  aux  (bphifmes  que  ftantinople  ,  étoic  Difdple  de  Thodotc 
les  Hérériques  employent  contre  l'in-  le  Corroycur  Se  parut  very  l'an  j%o^ 
£ullibi)icé  des  Conciles,  &  coiure  la  Comme  Ion  maître  avoir  enfeigné  qu'il 
conduite  du  Pape  Vigilius.  L//f^  ce  que  n'y  avoir  point  de  Veibe  en  Dieu  ,  il 
Bous   avons  dit  de  Liberius  ,  Se  du  crut  donner  plus  de  crédita  cette im^ 
Concile  de  Rimini   dans  l'article  de  p'^té  ,  s'il    pouvoit  perfuader  qu'il  y 
l'A  R  1  A  N  I  s  M  £.  avoir  quelque  créature  au  demis   dd 
Thiodote  Corroyeiu:  de  b  Ville  Verbe.  Il  publia  que  Melchifedcchétott 
de  Byfance,  aujourd'hui  appellée  Con.  de  Dieu ,  puifqu^l  n'avoir  nipere  ^  ni 
fiantinople  »  enfeigna  vers  Van  179  qu'il  mère  ,  &  qu'il  étoit  une  Purfl^ce  cé« 
n'y  avoît  point  de  Verbe  en  Dieu ,  c'eft-  Icfte  fupérieure  à  J.  C.  c'eft  de  là  qu6 
à-dire  ^  que  ce  que  l'on  appelloit  le  fes  Difc^ples  portent  le  nom  dcMclchi* 
Verbe  n'étoit  point  Dieu ,  ni  en  Dieu.  fideehUns. 

C'eft  de  là  qu'on  donna*  le  nom  d'^-         Tous  ceux  qui  s'engaçérenr  dans  (# 

hgitns  à  fes  Difciples  ,  qui  en  Grec  fi.  Seâe ,  rendirent  leur  culte  à  Melcbife* 

gnifie  fms  rerbf.  Il  n'inventa  cette  hé-  dech  ,  Se  lui  offrirent  des  fàcrifices  y 

réfie  que  ponr  auioriiér  fon  apoftafie  ,  comme  au  premier  Grand  Sacrificateur, 

lorfque    pour   éviter  la  mort  ,  qu'il  Ces  Héréaqoes  font  coivlamnés^  avec' 

avoit  méritée  par  fes  impiétés  &  par  tous  ceux  qui  ont  nié  la  Divinrté  de* 

fes  malverfârions  ,  (bus   l'empire  de  J.  C.  Saint  Jérôme  i>/rrtf  126.^  &  Saint* 

Mare  Aurele  ,  i)  abjura  le  ChriftianiC  Epiphane    Héréf.  5  5.   ont   écrit  coki^ 

me  Se  renia  J.  C,  Son  erreur  qui  étoit  tr'euz« 
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Saint  Epiphane  rapporte  que  quel- 
ques Juifs  ont  ofé  foutenir  que  Mel- 
Chifedech  étoic  bâtard  ;  &  il  ajoute  au 
Contraire  qu'il  y  a  des  anciens  Hifto- 
riens  qui  ont  cité  les  noms  duperc& 
de  la  mère  de  Melchifedech  ,  &  <\ue 
:1e  père  s'appelloit  Heracle,&  la  mère 
Aftavîe. 

.  Theogenes  Evêque  de  Nycée  , 
ctoit  un  des  principaux  Ariens  qui  de- 
mandèrent de  retrancher  le  mot  de  con- 
fubftantiel  du  Sympbole  de  Nycce  en  j  1 8^ 
Il  précendoit  que  le  Verbe  n'étoit  nul. 
lement  engendré  par  le  Père  Eternel  , 
&  qu'il  n'étoit  qu'une  fimple  Créature 
fuperieur  en  dignité  aux  Anges.  Bar. 
Mn,  317.  DxxïdLïïà  de fide  vindicata.  Lib. 
1  \  Art,  1 1.  Li[tz^  l'Art,  cte  l'Arianif- 
roe. 

Theopaschxtes  ^  Hérétiques 
aînfi  appelles  parcequ'ils  difoient  que 
Dieu  le  Pece  avoîc  foufFert.  Ce  nom  eft 
tiré  des  mots  Crées  0£&V  qui  fignîfie 
Dieu  ,  &  ^«(«//l'.qui  fignifie  fouffrir  ', 
ils  font  les  mêmes  que  les  Patropad 
ficns.    VoyeK,    Hermogenes     & 

P  R  A  X  E  A  s. 

The,opassites.  Voyez.  T  h  e  o- 

r  A  s  CHI  J  ES, 

Theophrone,  Laïque  de  Cap- 
padoce ,  avoit  adopté  les  erreurs  d'Eu- 
nomius  Arîen,  &  pour  fe  donner  xkî  re- 
lief au  defliis  des  Eunomiens  il  fe  ren- 
dit Chef  d'une  nouvelle  erreur  ,  tout 
à  fait  injurieufe  à  Dieu.  Il  publia  que 
Dieu  avoit  différentes  fciences ,  &  que 
chaque  fcience  acqueroît  chaque  jour  un 
nouveau  degré  de  perfeAion^  parcequ'il 
n'étoit  pas  poflîbîe  que  Dieu  pût  fiçi- 
voir  de  quelle  façon  les  chofes  dévoient 
arriver  :  enforte ,  que  félon  fon  fyftcn^e, 
la  fcience  de  Dieu  n'étoit  point  ii>firr2e  , 
mais  bornée.  C'eft  de  là  que  fes  Dif- 
ciples  fur.ent  appelles  Agmites  du  mot 
Çrec,  qui  figninc/^;7<7r.-'»i,  parcequ'ils 
attribuoient  à  Dieu  une  ignorance  qui 


T  H 
ne  fçaoroit  lui  convenir  ;  ce  fut  vei» 
l'an  365  qu'il  débita  fon  impiété.  Cet- 
te erreur  qui  n'eut  pas  d'abord  beau- 
coup de  cours  ,  fut  renouvellée  dans 
le  hxiémc  Siècle  ,  vers  Tan  53J  oar 
Themiftiuî  ,  Diacre  de  rEglite  d'Ale- 
xandrie. Eulogius  Evêque  d'Alexan- 
drie le  combattît  ,  &  Saint  Grégoire 
le  Grand  &  le  troifiéme  Concile  de 
Conftantinpple  a  condamné  l'erreur  des 
Agnôms^  royez.  Nicep.  Liv.  1 1.  Chaf^ 
&  Prat.  Tit.  A  c  N  o  ï  T  E  s. 

Jl  faut  prendre  garde  à  ne  pas  coiu 
fondre  les  Agnoïtes  qui  étoîent  fous 
Theophrone  avec  ceux  qui  étoient  Dif- 
ciples  de  Themeftius  j  les  premiers  ac- 
taquoient  la  fcience  de  Dieu  en  géné- 
ral ,  &  les  féconds  la  fcience  de  J.  C. 
qu'ils  accufoient  d'avoir  ignoré  le  jour 
du  jugement.  Comme  Theophrone 
avoit  adopté  les  erreurs  d'Eunomius  , 
on  donna  a  fes  Difdples  le  nom  d'£ii^ 
n9fnophr0mcns. 

Thérapeutes.  Cherchez,  E  s  s  £9 
K  I  ENS  ,  dans  l'Article  des  Samari- 
tains. 

Tanatophjchites,  libertins 
qui  vers  le  commencement  du  fepticme 
Sccle  ,  publioient  que  rame  ctoit  ma-; 
ftérieile  &  pcnfojc  avec  le  corps.  On 
leur  donna  le  nom  de  Thnetopfychites , 
tiré  des  mots  Grecs  SaVar^  ,  qui  fignî- 
fie mortel  &  4^>£ji'  qui  fignifie  ame. 
Damafc.  Voce  Theiop/yehifa,  Hcref.  123. 
&  Gaut.  dam  fa,  Chron,  fepriéme  Siè- 
cle ,  ur^rr.  18. 

Thomas  Mui^tzeil  ,  Cherchez, 

M  U  N  1  Z  E  R.  • 

Th  i  MO  L  EONTES.  Ce  nom cft  ti- 
ré du  Grec  9y«î>Aié>y  qui  fignîfie  coeur 
de  L^on  ;  on  le  donne  a  des  Iconocla(I- 
tes  d'Qiiei>t  ,  qui  dans  le  fixiéme  Siè- 
cle tyrann'foient  \t%  Catholiques  par- 
cequ'ils aJorolcnc  les  Images.  Damafc. 
de  heref.  in  fine.  Baron,  éin  7^4.  n.  7. 
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T I B  B  E  S  ,  Difcîplc  &  Compatriote 
de  Mennon  ,  publioit  fes  erreurs  dans 
-le  feiziéme  Siècle. 

T  i  B  D  £  s.  Nom  que  les  Hérétiques 
donnèrent  à  leurs  Confrères  les  Paci- 
ficateurs -,  parceque  ,  ceux-ci  difoient 
qu'il  falloit  ufer  de  ménagement  quoi 
qu*îls  pratiquaient  le  contraire.  CÂrr- 
çhez.  Pacificateurs. 

T I  L  E  NU  s.  Miniftre  de  Sedan  en 
France  ,  enfeignoit  le  Calvinifme  fé- 
lon le  fentiment  d*  Arminius  ,  vers  l'an 
iôjo. 

T  H  1 1  M  A  N.  cherchez.  H  e  $  s  h  u- 

J  I  u  s. 

THiMOTE'BNSjDifciplesdeThîmo- 
xhée  Celurus  ,  faux  Evêqtfe  d'Alexan- 
drie  ,  qui  fur  la  fin  du  cinquième  Sié. 
clc  défcndoit  les  erreurs  d'Euiichcs. 
fiax.  dti.  ^i^.  n.  II. 

T I R I  c  ,  François  de  nation ,  croît 
ycrsTan  1197  Chef  d'une  bande  de 
Poplkaîns.  Il  fiit  faifi  dans  une  grotte 
du  côté  de  Corbigny  ,  Diocefe  de  Ne- 
vers  &  enfuite  brûlé.  Il  avoir  avec  lui 
deux  femmes  ,  à  Tune  defquefles  il 
avoit  donné  le  nom  de  Sainte  Vierge 
Marie ,  Se  à  l'autre  le  nom  de  Sainte 
Eglife  ;  quand  ils  juroient,  ils  ne  ju- 
roîent  que  par  le  nom  de  Marie.  lU 
croyoîent  à  la  Foi  de  la  Sainte  Eglife. 
Ces  deux  femmes  fubirent  le  même 
fuplice  que  leur  fsiux  Apôtre.  Hift.  des 
hérépes  à  Paris. 

TissBaANS.    cherchez.  Cle«.e. 

T  O 
TOLETAR    Cherchez    Don. 

MANS. 

ToRANUS  RuyiN.  cherche^, 
,R  u  F  I  N. 

T  R 

TRANSFORMATEURS,  les 
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mêmes  que  les  Afetamerphltes  ou  Aieta^ 
morpoofites  :  ils  étoient  Difciples  do 
Swenckfeld.  •    ^ 

Trôotus  Jean,  natif  d'Angle- 
terre, étoit  un  phanatique  qui  avoit  re* 
nouvelle  les  erreurs  d'Ebîon  contre  la 
Divinité  de  J.  C.  &  eAfeignoît  la  mê- 
me dodrîne  au  fujet  de  Tabftinence.  U 
parut  à  f  ôndres  vers  Tan  i  ^  1 9  ,  & 
Êit  également  rejercé  par  les  Proteftans 
&  par  les  Catholiques.  Comme  on  le 
pourfuîvoit,  il  prît  la  fuite  fans  quelon 
fçache  quelle  a  été  fa  fin,  Litt.  Leod. 
4.  ^priî.  1619.  Gaut.  dans  fa  Chron. 
Ch.  15. 

Tremble  u  r  s.  Cherchez  G  e  o  r« 
CE  D£  Fosc  ou  Fo  x« 

Tricolites.     Cherchez   T  r  x- 

T  H  E  I  T  E  s. 

Triformes.  On  appelloit  aînfi 
les  Hérétiques  Cononites  &auues, 
qui  prétendoient  qu'il  y  avoit  troii 
natures'  différentes  dans  les  trois  Per- 
fonnes  de  la  Sainte  Trinité.  Durand^ 
Fide  vindicatâ^Lik.  10.  j4rtic.  18.  cite 
Nicephore,  Lib.  18.  Cap.  49. 

TRiNiTAiREs.  On  donna  ce  nom 
aux  Difciples  de  Michel  Servet ,  qui 
expliquoit  le  Myftére  de  la  Sainte  TcL 
nité  d'une  façoil  qui  détruiioft  la, Di- 
vinité du  Fils  &  du  Saint-Efprit.  Cher^ 
chez  Servet. 

Trisacrambntai»>es,  Dif- 
ciples de  Mélanâhon ,  qui  n'admettpic 
que  trois  Sacremens ,  fçavoir ,  lo  Baptê- 
me ,  la  Cène  &  la  Pénitence. 

T  R  I  T.  H  B I T  E  $  ,  Difciples  de  Phî- 
lipone  y  qui  parloir  de  la  Sainte  Tri. 
nité  d'une  façon  à  établir  trois  natu- 
res en  Dieu.  On  leur  donna  auflî  le 
nom  4e  Triçolîtcs  parcequ'ils  adoroîent 
trois  Dicçx  en  adorant  trois  natures  eo 
Dieu. 

jRiTHOiTEs,les  mêmes  que  les 
Tritheites. 

TiLOGLODXSTEs^    Ce  nom  eft 
Sff 
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tiré  au  mot  Grec  rfoyhcJ'uT^i  qui  fîgnî- 
îè  gens .  qui  habitent  les  cavernes.  On 
donnf  ce  nom  à  quelques  Difciples 
'2*£unbmius ,  qui  vers  Pan  j6o.  ayant 
tté  cliaffés  des  Villes  où  ils  répan- 
•^oîeht  rhéréfie*  s'étoîcnt  retirés  dans 
lés  cavernes  ^  où  ils  éxcrçoîent  les 
Î^Iùs  grandes  abominations.^  Baron,  en 
fiit  tnentioh  en  l'an  }6o.  n.  i.  Pîlaft. 
h  Cotai.  Heref.  Prat.  Ttt.  Troglodite  & 
Xjaut.  dam  Ja  Chron.  quatrième  Siide 
'Ùhap.  i8. 

YiLOPiSTES  ,  Hérétiques  Dîrcî- 
y\cs  d'ŒEblempadîus  ,  qui  ont  crû 
qu'il  n'y  avoir  que  la  Beure  He  J.  C. 
"Hâris  te  Sacrement  de  l'Eachariftic. 
Leur  nom  eft  tiré  ^u  mot  Trppus  , 
qui  fignifie  Image. 

T  U 

,  TtJDtCHlME.  r(^fcUfiade 
l'article  de  Simon  "Magicien» 

TiriLcs  y  pet4}le  de  la  Turquie  , 
qui  profefle  la  Loi  de  *Màhomet  :  on 
les  appelle  Omarifles  parftqu'îls  veulent 
l'interprétation  d'Omar,  Cherchez.  M  a- 

H  O  M  £  T  A  N  s. 

TVRULU  P  INSbuTwRLUPI  N  S» 

Cherchez  -D  A  b  a  n  t  o  N  n  £• 
TYPE    DE  CONSTANT 

L  E  T  Y  p  E  de  Çonftant  eft  un  modèle 
de  Foi  ,  aiûfi  a:pj>ellé  du  mot  grec 
Ty-ïïoi  qui  fignifie  Modèle.  Cet  Empe- 
reur ,  partîfan  des  MohotHeîîtes  ,  irrité 
du  peu  de  fucccs  qu'avoir  eu  l'Edlhefe 
d'Hcraclius  fon  ayeul  ,*donna  en  (^48. 
une  nouvelle  Formule  de  Foi  en  forme 
d'Edît  ,  par  lequel  il  défend  à  toutes 
fortes  de  perfonnes  de  fe  fervîr  des  ex- 
preflîons  Hune  ou  de  deux  volorités  en 
jefiis^Chrifl  ISc  s'afrogé  par-là  Je  Droit 
de  Chef  de  TEfflîfe  ,  &  le  pouvoir  de 
décider  for  le^  Matières  detontrdvirfe. 


ainfi  qu*il  confte  parle  Modèle  (of* 
vant.  Paul  Patriarctie  de  Conftantino^ 
pie  eft  l'auteur  du  Type  ,  quoiqu'il  foit 
lous  le  nom  de  Çonftant,  qui  chrdonne 
de  le  recevoir,  C'eft  ce  qu'on  peut 
voir  dans  le  quatrième  Secrétaire  du 
Concile  de  Rome  ,  tenu  à  Latian ,  fous- 
Martin  L  64.9. 

Type  de  Confiant  denni  d  U  perfuafion  de 
Paul  de  Conftantinople ,  InMSionfixiémc 
&  puUsi  l'an  de  Jefus^hrift  648. 

»  La  Coutume  que  nous-avons  de 
foire  attention  &  de  prendre  foin  de 
tout  ce  qui  concerne  l'avantage  de 
nos  Etats  très-Chrétiens,  &  fur  tout 
de  ce  qui  touche  notre  Foi ,  que  nou$ 
confervons  fansf  tache ,  &  par  laqoelle 
nous  croyons  que  toutes  nos  cntre- 

;>rîfes  nous  réuflïflcnt,  nous  a  donné 
ieu  d'apprendre  qu'il  s'cft  élevé  de 
grands  troubles  parAii  nos  Sujets  Or- 
thodoxes ,  dont  les  uns  difent  ,  en 
partant  du  Myftére  de  notre  grand 
Dieu  &  Sauveur  Jefus-Chrift  ,  qu'il 
n'y  a  en  lui  qu'une  volonté,  &  que  ce 
même  Dieu  produit  les  opérations  di- 
vines &  humaines  \  6c  les  autres  au 
contraire  que  dans  le  Myftére  de  l'In- 
carnation du  Verbe  ,  il  y  a  deux  vo- 
lontés Se  deux  opérations.  Ceux>là 
par  rapport  à  la  latisfaâion  ,  parce- 
qu'il  n'y  a  qu'une  perfonne,difent-ils, 
&  que  notre  Seigneur  Jefiis-Chriften 
deux  natures  veut  &  opère  les  aâtons 
divines  &  humaines ,  fans  confufion 
Se  fans  divffion.  Ceux-ci  par  rapport 
aux  deux  natures  qui  fe  trouvent  fans 
divifion  dans  une  feule  &  même  per- 
fônne ,  Se  pour  fnuvçr  &  faire  refter 
leur  différence  félon  les  natures ,  pré- 
-tdndent  qoe  le  itiêmejefos-Chrift.  Un 
naturellement,  fait  les  opérations  de 
Dieu  &  d'Homme  ;  6c  de-Ià  naiflènt 
les  troubles  ,  les  difcordes  &  les  dé- 
1)ats  qui  fe  répandent  dan^  no»  Etats 
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crès-Cbr^iens  ;.en  fi>rce  que  ceux  qoî 
ne  font  pas  da  même  fentimenc  ^  né 
peuvent-  plus  fe  réunir  :  ce  qui  caufe 
à  nos  Etats  un  préjudice  des  plus 
dommageables.  Nous  avons  donc  ju- 
gé à  propos  de  travailler  avec  le  fe- 
cours  de  rinfpiration  diviae  ,  à  étein* 
dre  le  flambeau  de  la  difcdrde  allumé 
entre  nos  Sujets  ;  &  de  ne  pas  foufitir 
qu  vl  confume  dorénavant  les  âmes 
des  hommes.  A  ces  causes^ 
Nous  ordonnons  que  ceux  qui  nous 
font  fujets  &  qui  pcifevérent  dans- 
nôtre  Foi  Chrétienne,  Orthodoxe  ÔC 
fans  uche  ,  &  qui,  font  membres  de' 
l'Eglife  Catholique  &  Apoftolique< 
dès-à-prefent  ne  puiflent  plus  pro- 
noncer les  mots  d'une  volonté  ou 
d'une  opération  ,  ou  de  deux  volon- 
tés ,  ou  de  deux  opérations  ;  ni  exci- 
ter à  cette  occasion  aucune  contefta- 
tion,  ou  contention,  ou  difpute.  Nous 
ne  publions  pas  notre  prefente  Or- 
donnance dans  le  defTein  de  porter 
atteinte  aux  Dogmes  pieux  qui 
Nous  ont  été  éclaircis  par  les  Saints 
Pères  approuvés  fur  le  Myftére  de 
rincarnation  du  Verbe  ;  mais  en  vue 
feulement  de  terminer  les  débats 
commencés  fiir  la  Qijeftion  pro- 
pofce  ,  &  certains  qu  il  fliffit  de 
fuîvre  fur  fes  Matières  l'Ecriture 
Sainte  &  les  Traditions  des  cinq 
Conciles  Généraux  ,  félon  Tufage 
fimple  ,  &  les  termes  des  Saints 
Pères  approuvés,  qui  font  les  Do- 
gmes ,  les  Règles  &les  Loix  de  la 
Sainte  Eglife  de  Dieu ,  Catholique ,  & 
Apofl#lique  ,  fans  y  rien  ajouter  de 
particulier ,  fai^  en  rien  retrancher , 
fans  les  interpréter  à  notre  fens  ; 
mais  gardant  en  tout  Tufage  qu'on  a 
fuivi ,  de  mcme  qu'avant  qu'il  s'élé- 
vât  aucune  difpute  fiir  les  queftîons 
fufdîtes  ,  comme  s'il  ne  s'étoit  for- 
mé  aucune  conteilatioa  à  leur  fujet« 


T.Y  ,^^ 

Nuljwfqii'à  préfiiutTi'a  ditcndo^ipar  « 
tifanrcj^uil  y  o<i^  une  volonté,  une  u 
opération  ,  ou  deux  vplpntés  ^  &  « 
deux  opérations  ,  fous  prétexte  de  <c 
quelque  ^Ic^ixite  q^q  ce  foit  ^  oi\(c 
craccufaWQr^  de  faille  fi  qç  in'çft  feule-  ce. 
npent  às^  Hérétiques,  quj  ont  été  c« 
condamnés  avec  k^rsi  Dp^m^s  i«i-  « 
pies  p«Kf  le  çeftç  des  Pçres  Ortbp-  t^ 
dows  approuvés  ,  &  j  ^ 

avec  ce  auçi  U  Saintç  çc 

liq,ue  &:  ApQftoHqvie  r  t^ 

maistQuj9urs  çeictté,  çf. 

donc  l'uuiçm  p^wiw  d  rç 

fçs,  (fe  Diçi3.,'3f  vne  q  (c 

mune  ,  &  pour  ôcer  toute  oc^afiojj  <c 
à  ceux  qui  veulent  difputer  fans  fin;  fc 
Nous  avons  fait  enlever  des  archi-  a 
ves  de  la  très-Sainte  Cathédrale  de  « 
cette  notre  Ville  Royale  ,  que  et 
Dieu  veiiille,  conferver  les  papiers  m 
qui  contiennent  les  fufdîtes  queftions.  <r 
Que  fi  quelqu'un  ofe  contrevenir  à  t^ 
notre  préfente  Ordonnance  ;  outre  n 
qiM  d'abord  il  en  fera  comptable  au  «r 
Jugement  ^  Dieu  Tout-puîflant ,  a 
qu'U  appréhende  d'encourir  notre  in-  <c 
di^natioin  Royale  ,  qui  n*eft  pas  à  cr 
meprîfet ,  &  qui  ordonne  s'ils  font  ce 
Evcquos ,  ou  Prêtres  ,  que  les  pre-  « 
miers  foienjç  dépofés  de  leurs  Eve-  u 
chés  \  Se  les  féconds  de  leurs  Cures  « 
&  de  tofjit  rang  dans  le  Clergé  ;  fi  ce  ce 
font  des  Moines,  qu'ils  foietit  chades  <c 
&  exilés  loin  de  leurs  Monaftéres  ;  m 
fi  ce  font  des  gens  en  dignité  ,  qui  « 
poflcdent  TEcharpe ,  ou  quelque  em-  <c 
ploi  militaire  ,  qu'ils  en  foient  dé-  « 
pouillés  5  ou  enfin  fi  ce  font  de  fim-  a 
pies  parriculîers,que  leurs  biens  foient  « 
connfqués  ,  au  cas  qu'ils  foient  no-  << 
blés  5  fi  non  s'ils  font  fimples  rotu-  « 
rîers  ,  qu'ils  foient  condamnés  au  ce 
foiîet  ,  &  à  un  bannifiement  perpe-  <* 
tuel.  Afin  que  tous  arrêtés  par  la  <c 
crainte  de  Dieu ,  &  par  celle  des  di.  « 
5$sîj 
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j>  gnes  fuppHces  donc  Nous  les  mensu  parcequ'H  n'y  avouqu-'une  volonté  ett 

j>  çons ,  gardent  inviolablemcnt  &  (ans  Jefus-Chrift ,  n'y  ayant  qu'une  nature^ 

4>  trouble  la  paix  des  Saintes  Eglifes  de  qui  eft  la  Divine.  Martin  I.  condamna 

99  Dieu.  le  Type  djins  le  Concile  de  Rome  tenu 

Ce  Modèle  qui  paroît  fi  orthodoxe  à  Latran  649.  &  le  SynoMe  après  avoir 

étoît  fait  avec  un  artifice  très-propre  à  fart  faire  la  leâure  du  Type ,  fit  vingt 

favorîfer  Terreur.   Paul  Patriarche  de  Canons  ,  dont  le  dixième  eft  formel- 

Conftanunople  croyoit  par-là  faire  cef-  lemenc  contre  ce  Modèle  hérétique, 
fer   tous  les   anathêmes   que  l'Eglifè         Confiant  fut  fi  irrité  de  cette  con- 

d'Occident  ne  cefibit  de  prononcer  con-  damnation  de  fon  Type,  qu'il  fit  enfcver  v. 

tre  le  Monothelifme.  Il  (e  figuroit  que  Manin  I.  Tan  6^j.6c  le  relégua  dans 

fi  on  parvenoit  au  point  d^interdirel'ex.  le  Cherfonnefè  ,  od  il  mourut  Martyr 

prefiSon  de  ceux  qui  a.dmettoient  deux  de  ha  Foi  la  deuxième  aimée  defonéxiL 

volontés  en  Jefus-Chrift:  ;  on  pourroit  B^vonius  à  la  même  année  n^.  i. 
utilement  perfuader  les  Peuples ,  qu'on         Tykanvs   Rvpim.  Chenkei^ 

A^avoit  fupprimé  cène  expreifion  que  R  v  F 1  n» 
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VA  D I  E  N  S  ,  les  itjcmes  qae  les 
Rudéeos.  Cherchez.  R  u  d  e*  e. 
V  A  L  D  o  (  Pierre  )  natif  du  Bourg 
de  Vaud  en  Daûphiné  ,  Province  de 
France  ,  écoic  un  des  plus  riches  Mar- 
chands de  Lyon»    On  prétend  que  la 
mort  fubice  d'un  de  Tes  amis  l'efïi-aya 
tellement  fur  la  crainte  des  Jugemens 
de  Dieu,  qu'il  ne  crut  pas  être  fauve, 
s'il  ne  fuivoit  à  la  lettre  le  Conibil  oue 
Jefus-Chrift  infinuc  dans  fon  Evangile, 
que  pour  acquérir  la  perfedion  cnré. 
tienne  ,  il  £stut  que  l'Homine  chrétien 
vende  tous  (es  biens ,  &  qu'il  en  diftri- 
buc  Targent  aux  Pauvres.  Valdo  fuivic 
à  la  lettre  les  paroles  de  l'Evangile , 
vendit  tous  fes  oiens ,  les  diftribua  aux 
Pauvres ,  &  par  cette  charité  excefEve, 
attira  à  fa  fuite  un  fi  grand  nombre  de 
difciples  ,  qu'oKi  leur  donna  le  nom  de 
Pduvref  de  Lyon^    Ce  zélé  immodéré 
anima  fim  anx>ar  propre  ,  &  il  s'éri. 
gea  en  Seâaire  vers  Tan  iiSo.  de  ea 
Apôtre ,  &  prêcha  pat  tout  des  erreurs 
qui  furent  fuivtes  du  plus  grand  de 
tous  les  fcandales.   lU  renouvellérent 
d'abord  toutes  celles  des  Apoftoliques 
te  des  Archontiques  -,  mais  celles  qui 
lui  furent  parôculieres  à  ce  que  Ton 
voit  par  le   Décret  d'Innoncent  III, 
donné  l'an  118}»^  font* 

I  ^.  Qu'il  étoit  permis  à  tout  Laïque 
de  prêcl^r  l'Evangile» 

1^.  Qu'il  croyoit  oue   les  Laïques 
pouvoient  confacrer  t'Euchariftie» 

3  ^.  Que  le  Baptême  n'étoit  (^'ime 
cérémonie  ex^rieure. 
4^.  Que  tout  Laïque  en  état  de  grâce 
pot  voit  abfoudre  les  péchés. 
L5  ^^Quc  le  Culte  des  Saims  ^oit  ido- 
Eîue» 
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6^.  Que  Tufage  des  Temples  étoic 
une  fuite  de  celui  des  Payens. 

7^..  Que  la  Salutation  Angélique  de 
Marie  étoit  fuperftition. 

8°.  Qu'il  falloit  détruire  les  Onftîons 
faintes  que  l'on  fait  aux  Enfans  lors 
du  Baptême» 

^o.  Que, la  Confirmation  n'eft  point 
un  Sacrement  ,  mais  une  cérémonie 
Cmple  ,  qui  peut  être  faite  par  quel- 
que Prêtre  que  ce  foit, 

i.o«  Que  la  Confcffion  aiurîculaire 
étoit  un  ttlage  criminellement  invente 
par  les  Prêtres. 

II*.  Q^e  les  Indulgences  n'é-. 
toient  d'aucune  valeur  ,  mais^  des  arti- 
fices inventés  par  les  Papes  pour  en  re- 
tirer de  l'argent. 

iio.  Qu'il  n'y  avoft  -point  de  Pur- 
gatoire ,  ic  que  les  Priées  pour  les 
Morts  étoient  inutiles. 
*  30.  Que  les  Evcques  n'avoient  aucune 
dignité,ni  puifTanceau-delTus  çiesPrêtres. 
1 40.  Que  l'Eglife  n'a  pas  le  pouvoir 
de  faire  des  Loix. 

ijo«  Qu'on  ne  doit  aucune  obéiflTance 
ni  au  Pape ,  ni  aut  Evêques. 

160.  Que  le  jeûne  &  l'abŒinence  des 
viandes  ne  fi:>nt  d'aucun  mérite  devant 
Dieu. 

i7<>.  Que  Itxtrême-ttiftion  n'eft 
pas  un  Sacrement. 

tSo.  Que  TEtat  Monashal  a  été  in- 
venté par  le  Diable. 

190.  Qu'if  ne  faut  croire,  à  aucun 
miracle. 

iQO.  Que  les  Exor<:i{mes  faits  par 
l'Eglife  ne  font  que  des  ufages  inven- 
tés pour  amufer  les  fimples ,  &  de  mê- 
me toutes  les  bénédidions  fur  queUc 
S  »  a  iii 
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matière  que  ce  paKTe  être.  pent  cotkbtnner  on  homme  à.  knorc 

iio»  Que  Tame  ne  tire  aucun  profit,'        On  ne  trouve  pas  ces  errcors  for- 

lorfque  I^on  enfèvtilic  le  corps  dans  un  mellemem  expliquées    par  le   Décret 

lieu  faînt.  contre  les  Vaudois  ,   mais  on  en  tire 

zi^.  Qu'il  falloîc  méprîferle  Chant  la  conféquence  par  le  rapport  des  HiC- 

de  TEglife.  toricns  du  temps  de  Valdo ,  qui  en  par- 

130.  Que  c'étoit    perdre  le  temps  lent  de  même.  Il  avoir  pour  maxinK 

ue  de  fuivre  les  prières  du  Bréviaire,  qu'il  falloir  marcher  nuds  pieds  avec  «les 

les  Heures  Canoniques.  .  (andalcs  à  l'exemple  des  Ap6cres  ,  ce 

24.0.  Que  c'eft  contre  la  perfeâion  qui  (ît  donner  à  fes  difciples  le  nom  de 

chrétienne  que  de  s'occuper  au  travail  S^tàtathes ,  ou  àHnfdhéUathês.    Chaque 

des  mains.  Eglile  de  France  les  excolmmunia,  6c 

Z50.  Qu'on  ne  devoir  admettre  au-  le  Parlement  de  Provence  les  détruific 

cune  Formule  de  Prière  que  celle  du  dans  Ton  refîbrt  par  la  force  des  armeau 
Pater.  La  Sefte  des  Vaudois  ainfi  appellce 

z6o.  Que  la  Confecration  de  l'Eu-  du  nom  de  Ton  Maître,  fubfifte  encore 

chariftic  ne  devoir  être  faîte  qu'en  bé-  dans  les  Montagnes  de  Savoye  ,  &  elle 

niilànt  le  pain  &  le  vin,  après  avAir  re-  eft  confondue  avec  celle  des  Calviniftes^ 

cité  pendant  fept  fois  le  Pater.  fes  partifans  ont  été  appelles  de  difié«. 

27^  Que  l'Euchariftie  profite  davan-  rens  noms,îls  ont  eu  celui  de  ChefnarJes^ 

f age,lorfque  la  confecration  a  été  faite  ou  de  Jofephites  ,  à  caufe  qu'tm  cercaiil 

le  Jeudi  Saint,  &  qu'il  falloit  confer-  Chefnard ,  &  un  certain  Jofefh  Dânphk 

ver  pour  les  malades  les  Hofties  qui  nois,s'étoientmisàla  tête  de  leur  Seâci 

ftvoienc  été  confacrèes  dans  ce  jour  On  iesappelleàpréfeiit£«^r/ donom 

privilégié.  de  Barbes  un  de  leurs  anciens  Maîtres. 

180.  Qu'il  n'y  a  que  trois  Ordres  P^ojesi  Geneb.  m  AiexmiJL  IIL  SaïuL 

dans  TEgl îfa ,  le  Diaconat ,  la  Prêtrife,  fJéréf.  lyx).  Prar.  f/>.  raUUnfei.  Choiiet 

'6c  l^pi^opat    (  comradiilton  dans  leur  ffifieire  du  DoHfhiné.  Et  THiftoire  des 

dtiSrine,  fHifju^ils  croyaient  fue  le  Prêtre  Variations  par  M.  de  Meaux. 
ieoit  igd  )i,  VEviqtu.  )  V  a  1 1  n  s ,  Evêque  de  Matfie ,  étoît 

z^o^  Que  toute  Puîflance  Séculière  tm  des  plus  ^élès  défenfeurs  de  l'Aria* 

bu  Eccléfiaftîque   perdoit  fa  Jurifdîc-  ni  fine,  &  celui  ^i  wompafes  Pères  d« 

tion  par  le  péché  mortel.  Concile  de  Rijtiini.  On  l'a  appelle  k 

5  qo.  Que  nul  EccWîaftiquene  pou--  Chtfdtsjimihmoi^aftei ,  parce  que  c'cft 

voit  poflTeder  rîen  en  propte.  Itjî  qui  par  fes  fourbes  àvort  perfoadé  à 

510.  Que   TEglife   Romaine   ayort  plufieurs  Evcques  Catholiques,  xjoe 

xelTé  d'être  la  véritable ,  depuis  le  Pon-  piufque  ce  n*ét«ît  qme  le  mot  d'Â^ 

tificat  du  Pape  SyKeftre.  yhùufios ,  qui  owfoit  ^ôuie  la  JBtiiîon, 

jio.  Qu'il  ne  falloit  ajouter  aucune  &  que  l'on  conv^nok  du  fond  de  h, 

foi  au  Symbole  des  Apôtres.  tbArirt  ;  il  &oit  à  pt^pos  de  lethw- 

3 }  o.  X^ue  tout  jurement  eft  défendu  cher  ce  ternre  qui  n'étorit  pas  dans  te 

aux  Chrétiens.  Symb<)le  des  Apôtres,   vip^  ce  tjue 

540.  Qu'il  n'^y  aVoit  aucun   péché  difent  de  luï&  du  Aiccès  defcroenn» 

jde  iuîvre  la  volupté  chamelle  ,  quand  prrîfc  ,  cfens  l'articfe  de  i'^ATÎanîûttm  , 

la  conçu  pifcence    y    porte.  Jérôme  in  Jyial.    coffera-   JàHctferimtmn 

if^  Qu'aucun  Juge  nr  Soavttain  nb  Bar.  le/r.  3  75  .tr.  j  3  •  feètobUA.  4.  c>p.  1 1 . 
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Valent  IN  ^  auteur  des  Poly- 
riiées  étoit  Philofophe  d'Egypte.  lo. 
JLl  débita  en  141.  plufîeurs  fables  fur 
la  Perfonne  de  Jefus-Chrift ,  à  peuprès 

.  femblables  à  celles  de  Tes  prédécefleurs 
'Baiilides  6c  Carpocrates  ^  avec  cette 

.  différence  qu'il  prctendoît  que  Jefus- 
jChrift  étoit  defcendu  du  Ciel  en  corps 
Se  en  ame  ,  &  qu'il  s'étoit  introduit 
dans  le  co^ps  de  Marie ,  comme  l'eau 
dans  un  canal  ;  ce  qui  prouve  qu'on  lui 
jâttribuc  fanstfondement  d'avoir  avancé 

3ue  Jefus  -  Chrift  n'étoit  point  animé 
'*ine  ame  fpirîcueUe  ,  &  qu'il  ne  vi- 
voic  que  de  la  vie  animale  ,  fie  cela , 
yarcequ'il  étoît  écrit  que  le  Verhe  itoit 
devenu  chair.  Il  y  a  lieu  de  penfer  que 
.Tertulien  ne  s'eft  pas  expliqué  aflez 
dbirement  (iir  cet  article ,  quand  il  par. 
icde  même  que  Valentin,  puifque  de 
fon  aveu  ,  Valentin  rejettoit  TEvan- 

f'ile  de  Saint  Jean  ,  &c  que  c'eft  de  cet 
vangilc  que  l'on  tire  ces  paroles  ,  & 
le  Verbe  sefi  incéemi. 

Bailleurs  Valentin  regardoit  J.  C. 
comme  divinifé  dans  le  Ciel  fous  le 
Bom  d'entendement  fx,  de  parole  3  il 
ne  pouvoit  donc  croire  qu'il  ne  fut 
que  matière  fans  fpiritualité.  x^.  Il  ad- 
mettoit  la  pluralité  des  Dieux  ;  mais 
comme  la  compoficion  quil  en  fait  ne 
diffère  de  celle  des  Héréuarques ,  dont 
•nous  venons  de  parler ,  que  par  un 
nouvel  arrangemenc  fabuleux  ,  on  ne 
doit  pas  le  regarder  comme  auteur  de 
cette  héréfîe ,  fie  par  conféquent  com- 
me Chef  des  Polithées  ^  ainfi  que  plu- 
■fieurs  l'ont  prérendu. 

}®.  Il  difoit  qu'il  y  avoît  trois  gen- 
res d'hommes  dans  le  monde ,  le  fpi- 
rituel  »  l'humain  ic  le  charnel  ;  que 
le  fpirituel  n'étoû  occupé  que.des  plus 
iublimes  connoiffances  fie  de  Tidée  des 
mydéres  divins ,  fans  être  tenu  à  au- 
cun  tîravait  ;  fie  que  ce  genre  d'hon^ 
mes  étoit  invinciolement  fauve  ;  que 
ieifecond  qui  étoit  moins  noble    file 
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moins  parfait  que  le  premier,  étoit  te- 
nu au  travail  fie  à  l'exercice  des  bon. 
nés  œuvres  ,  fie  ce  n'étoit  que  par  cet- 
te pratique  qu'il  pouvoit  parvenir  aU 
falut ,  encore  y  en  avoit-il  beaucoup 
de  ce  genre  qui  ne  pouvoient  y  parvenir; 
q^ue  le  troifiéme  qui  étoit  puremem 
charnel^ne  devoir  rien  attendre  fie  qu'en 
mourant  tout  finiffoit  en  lui%  camm^ 
dans  l'animal  fans  raifon. 

Après  avoir  établi  ces  trois  eenres 
d'hommes  ^  lui  fie  fes  Difciples  le  pla- 
çoient  d'eux-mêmes  au  rang  des  fpiri- 
tuels,  fie  concluoient  \^.  Que  leur  fa- 
lut étoît  infaillible,  x^.  Que  comme 
ils  croient  feuls  foirituels ,  ils  feroîent 
les  feuls  qui  réfufciteroient  infaillible, 
ment  ,  non  pas  dans  le  même  corps , 
mais  dans  un  corps  tiré  du  premier 
Corps ,  fie  qui  par  fa  fubtilite  fcroic 
fpi  rituel. 

Quand  aux  hommes  animaux  ,  ils 
foutenoient  qu'aucun  ne  réfufciteroîc 
que  celui  qui  auroit  gardé  la  juilice  ic 
l'honnêteté  Ils  ne  pehfércnt  pas  de 
même  des  hommes  charnels  \  ils  ne 
leur  donnoient  d'autre  fort  fie  d'autre 
fin  que  celle  des  animaux  ians.raifbp: 
c'eft  à-dire  ,  la  corruption  fie  la  pouf- 
fîére,Éins  efpérance  de  réfurredkion. 

Jamais  Hérétique  ne  fut  plus  fuper. 
be  que  Valentin  5  outre  qu'il  fe  regar. 
doit  comme  «n  Prophète  fie  un  Philo, 
fophe  des  plus  fçavans  ,  il  méprifoît 
tout  ce  qui  n'étoit  pas  de  fa  Se^e.  ïl 
avoît  compofé  des  Pfeaumcs  fie  des 
Evangiles  qui  ont  été  uni  ver  fcUe  ment 
refettcs  fie  que  l'on  ne  trouve  plus. 
Saint  Irénée  s'eft  f.iit  comme  ur>e  ctu- 
de  particulière  de  le  combattre  arti- 
cle par  article  ,  fie  d'en  rapponer  tou- 
tes les  erreurs  ,  de  même  que  les  maxi- 
mes que  la  modeftie  ne  permet  pas  de 
rappeller  ici.  Tertul.  Saine  Epîph.  Thco- 
doret  ,  Eufebe  ,  Baronius  fie  tous  les 
Ecrivains  Ecclédaftiques  font  mention 
de  l'erreur  de  Valentin. 
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Il  y  a  apparence  que  le  Pape  Hygîn 
a  écrit  contre  cet  Hérétique  la  Lettre 


VA 

efprit  i  farcee/nd  nourrit  JpiritHeUeniem: 
voulant  par  là  lignifier  ,  que  quand  on 
qu'il  adreffe  à  tous  les  Fidèles  pour  les     communioit,  on  le  rappeUoit  que  J^  C, 
fortifier  dans  la  foi  que  J.  C.eft  Hom.     croit  la  nourriture  fpirituelle  ,  qui  par 


me  &  Dieu  tout  tnfemklc  ,  &  pcut-ctre 
auflî  la  féconde  Lettre  adrelTée  aux 
Athéniens  ,  où  il  les  exhorte  à  pren- 
dre gard^  de  ne  pas  fe  laifler  féduire  par 
les  différentes  S^(its  qui  paroîfloienr. 
Les  mœurs  des  Valcntinîens  écoient 
très  corrompues.  Outre  les  maximes 
des  premiers  Nicolaïtes  ,  ils  avoient 
de  beaucoup  cnchéii  fur  celles  des 
Gnoftiques ,  au  fujet  à^s  plaifirs  de  la 
volupté  chamelle  ;  ils  y  joignoîent  de 
nouvelles  façons  de  commettre  le  cri. 


fa  grâce  nourriflbit  les  âmes.  Il  eft  ce- 
pendant plus  probable  de  -croire  que 
Calvin  &  Zuingie  ont  été  les  premiers 
Auteurs  de  cette  héréfie  ,  &  qucCro- 
toald  n'y  a  donné  qu'une  explication 
plus  claire.  Sand.  hirif.  m.  &  Gauc. 
\6^.$iicUyCh.ii. 

Valentin  Gentil.    Cherche]^ 
JisanValbntin  Gehtiu 

Valevtimiens  ,   Difciples  de 
Valentin  Chef  de  Poliihces. 
Valentinistes,  DifcîpUs  de 


me  avec  plus  de  fenfualité ,  difant  qu'il  Jean  Valentin  Gentil 

falloit  rendre  à  la  chair  ce  que  la  chair  V  a  l  e s  i  u  s  ,  Phîlofophe  d'Arabie  , 

defire  ,  tout  comme  à  l'efprit  ,  ce  que  parut  vers  l'an  150.   Il  étoit  dans  I*er- 

l'efprit  peut  fouhaiter  :  c'eft  de  là  que  reur  de  croire  que  la  concupifcence 

les  Valentinîens  ont  éré  fouvent  con,  agîflbit  fur  l'homme  avec  tant  de  vio- 

fondus  ave^  les  gnoftiques.  Foysz.  les  lence  ,  que  non  feulement  l'homm* 

Attîclcs  de  Secundus  &  de  Ptholomée  n'avoît  pas  la  liberté  d'y  réfifter  par 

Difciples  de   Valentin.  lui-piême  ^  mais  que  la  Grâce  du  Sel- 

Samt  Irenée,  Ltb.  i^.  dap.  ^.  6.  j.  gneur  n'étoît  point  un  fecours  fuffifant 

xapporte  que  Valentin  pour  attirer  les  avec  lequel  l'homme  pût  réfifter  à  la 

Dames  dans  fon  parti ,  leur  perfuadoit  concupifcence.    C'eft  fur   ce  principe 

qu'il  avoit  le  pouvoir  de  leurcommu-  qu'il  a  enfeigné  que  l'homme  ne  pou- 

niquer  le  don  de   prophétie  ,  &   que  voit  être  fauve,  s'il  ne  ferendoiteunu- 


pour  les  empêcher  de  s'en  fcparer  il 
ufoît  de  magie  ,  &  \cm  donnoit  des 
phîltres.qui  allumoient  en  elles  les  paf- 
fions  les  plus  infâmes,  fl  a  eu  des  Difl 
oiples  que   Ton  nomme  Naaliens  ou 


que.    Les  Orîgenîftes  fuivirent  dans  la 
fuite  cette  erreur  j  maïs  c'cft  Valefius 
qui  lui  a  donné  naiflfànce.   L'Evêque 
de  Philadelphe  condamna  Valefius ,  &. 
toutes  les  Eglifes  particulières  fuivirent 


Ncazîens  ,  de  quelqu'un  de  leur  Chef    l'exemple  de  cet  Evcque. 


appelle  Naalius  ou  Naazîus.  Baron. 
éU7.  .1  lo.  n.  ,iS.  Tertul,  Lih.  contra  Va-- 
lent.  Eufeb.  <ï»^  146.  Epiph.  hirif.  ji. 
Aug.  hiréf.  1 1 . 

Valentin   C.?.otoax  p  Alle- 
mand ,  étoit  Calvînifte  de  profefïîon. 


Les  maximes  des  Valefiens  étoient 
très  cruelles.  Ils  ne  fe  contentofent  pas 
de  mutiler  ceux  qui  étoient  de  leur 
Sedej  mais  ils  avoient  l'inhumanité 
de  rendre  eunuques  les  Etrangers  qui 
pafloieht  dans  leurs  terres.  Ils  croyoîedc 


Sandere  prétend  que  c'eft  le  premier  taire  pjir  là  un  afte  de  Religion';  par- 
qui  en  1550  c;xpliqua  les  paroles  de  ceque  parccjtte  amputation  ,  ils  regar- 
J.  C  en  métaphore  ,  &  que  lorfque  doîent  propres  -pour  le  Ciel  des  hom. 
le  Sauveur  a  dit  ceci  eft  mon  Corps  il  a  nies  qui  n'auroient  pâ  fe  fàuver  autre- 
prétendu  dire  mon  Corps  eft  le  pain^  en  ment.  Ils  prenoient  le  nom  de  Gnofti- 
ques 
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fijues ,  ou  de  Sages ,  &  Voyans  ,  à  catu 
4e  de  leur  prétendue  pureté.  C'eft  ce 
qui  a  donné  occadon  de  les  confondre 
avejc  les  Gnoftiques  Carpocratiens ,  qui 
avoient  pris  le  même  nom  ,  quoique 
IfUirs  maximes  fu0enc  très  impures. 

Cette  erreur  fe  répandit  beaucoup 
dans  TAtabie  ,  fur  toqt  dans  le  Bourg 
de  Decate  Territoire  de  la  Ville  de 
Phîladelphe^  au-delà  du  Jourdain.  L*E- 
vêque  Diocefain  &  tous  ceux  du  toî- 
finage  furent  inftruits  de  l'erreur  ,  6c 
des  cruelles  maximes  des  Valefiens  8c 
les  charterent  de  TEglife.  Saint  Epî- 
phane  eft  TEcrivain  qui  çomba^t  lejplus 
au  loog  l'erTÇur  des  valefiens.  Il  rap- 
porte toujtes  leurs  raifons,  &  répond  en 
particulier  à  chacune.  Birifie  f  S.  Saint 
Aug.héréfie  57.  Cap.  jy.  deUfrédefli^ 
nation.  Baron.  4».  ij^.  Tous  les  Hifto- 
riens  Eccléfiaftiques  en  parleot  ^  mais 
très  fuccinâement» 

Jl  eft  néceflàirc  d'obferver  que  du 
tems  de  la  primitive  Egli(è  ^  on  avoir 
permis  de  recevoir  aux  Ordres  ceux  qui 
teroient  eunuques  de  naifTance ,  ou  par 
maladie  ,  ou  par  la  cruauté  de  la  per- 
fécution  ;  aînfi  qu*on  le  voit'  dans  le 
vingt-unième  Canon  de  ceux  que  Ion 
attribue  aux  Apôtres.  Et  dans  le  xx^p 
Canon  il  eft  défendu  de  recevoir  à  la 
Cléricature  tout  homme  qui  fe  fera 
rendu  eunuque  de  lui-même ,  &  dps- 
lors  il  eft  regardé  comme  une  efpece 
d'homicide^  Par  là  il  i:onfte  que  du 
tems  le  plus  immédiat  après  J.  C*  on 
a  cru  non  feulement  qu'il  n'ctoit  pas 
néceffaire  de  fe  rendre  eunuque  pour 
être  fauve  j  mais  que  Ton  commet, 
toit  un  grand  crime  en  contribuant 
de  foi-meme  à  le  devenir  :  car  fi  c'é. 
toit  un  pb/lacle  à  la  Cléricature  ^  que 
de  s'être  rendu  de  foi-même  eunuque, 
comment  le  Fils  de  Dieu  l'auroir-il  or- 
donné aux  mondains  ,  dont  Té^at  eft 
noins  parjf^t  ^  q^ai  font  deftinés  pour  U 


y  A    U  B   V  E  yij 

propagation  des  hommes  fidèles.  L'er- 
reur des  Valçfiens  fut  renouvellée  dans 
le  quatrième  Siècle  ,  par  la  Seâe  des 
Origeniftes.  Voyez.  Okigenistes. 

V  A  N  1  N I.   Cherchez.  L  irc  i  l  i  u  s. 

V  A  u  n  G  L  s  ,  Dîfciples  de  Valdo, 
VoyeK.  Valdo. 

UB 

UBIQUISTAIRES  ou  Ubiquistes; 
Difciples  de  Brentius,qui  difoient  que  J. 
C.  étoit  dans  l'Euchariftie  comme  par- 
tout ailleurs.  Spond.  an.  i$£$.  n.  i)« 
lÀfez.  l'Article  de  B  n  e  m  t  i  u  s. 

V  E 

VENUSTINIENS  ,  Hèrétî^ 
ques  de  la  Seâie  des  Paterniens  ,  qui 
avoient  pour  Chef  Venuftius  dans  le 
quatrième  Siècle.  Bern.  Lubzemb. 
Cath.  Haret.  Tit  Venuftiniani. 

Veumilli  ( Pierre )  natif  de  Flo- 
retHie  Capitale  de  la  Tofcane  en  Italie, 
étoit  Chanoine  Régulier  de  Saint  Au* 
guftin  ,  dans  le  Monaftere  de  Ficorle. 
Il  étoit  très  verfé  dans  la  cormoiflànce 
de  plufîeurs  Langues  &  afTez  fçavant 
dans  la  Théologie.  Un  malheureux  pen. 
chant  qu'il  avoit  pour  le  fexe  ,  lui  fit 
cheircher  des  prétextes  pour  fortir  de 
£on  état  &  pouvoir  fe  rtiarîér  ayec  im- 
punité. Il  feignit  de  (è  lai(fer  perfu^er 
par  la  nouvelle  doârine  des  Calvin!, 
ftes  ;  il  en  adopta  les  erreurs  &  paffa 
à  Zurich  d^ns  la  Suide  ,  où  il  époufa 
yer$  l'an  1 547  une  jeune  Religieufe  , 
qui  avoir  quitté  fon  Monaftere  par  li- 
bertinage. Ce  fut  à  peu  près  dans  le 
même  tems  <l|u'il  prit  le  nom  de  Mar. 
tyr ,  parcequ'il  prétendoit  que  l'amour 
de  la  foi  Tobligeoit  à  tout  quitter  ,  à 
s'y  expofer&  à  toutfouffrir.  Il  paflà  en 
Angleterre  ,  où  il  fut  fait  Profeffeur 
de  nCJniverfité  d'Oxford  ,  &  enfuite  il 
revint  à  Zurich  où  il  exerça  la  même 
fonâipn.  Il  a|outoit  aux  hérélie^  de 
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Calvin  une  nouvelle  impiété ,  dans  (a 
manière  d'expliquer  de  quelle  façon  J. 
C.  étoit  entré  dans  le  Cénacle  oïl  ctoîent 
Tes  Difciples.  Il  difoit  que  les  Zuin- 
glîens  avoient  introduit  J.  C,  par  une 
tente  ,  Calvin  par  la  porte  ,  d'autres 
Hérétiques  par  la  cheminée  ;  mais  que 
lui  conformément  aux  paroles  de  ce 
Sauveur  ,  il  le  faifoit  entrer  par  la  fe- 
nêtre. L'erreur  par  laquelle  il  fe  dif- 
tingua  le  plus ,  fut  d'enfeigner ,  que  non 
/euîement  J.,  C.  n'étoît  pas  réellement 
dans  TEucnariftie  ;  mais  même  qu'on 
ne  le  recevoir  pas  réellement  par  la 
Foi  ,  ainfi  que  le  prétendoient  les  Cal- 
vinîftes  ^  parceque  comme  Dieu  par 
fa,  toute  puifïànce  ne  pouvoit  faire  qu'un 
/eul  corps  fût  prefent  en  plufieurs  en. 
droits ,  il  étoit  impoffîble  qu'il  reliât 
dans  le  Ciel ,  &  qu'il  fe  donnât  réel- 
le^ient  à  manger  fur  la  terre.  Oatre 
que  fon  héréfie  a  été  profcrite  par 
tous  ceux  qui  ont  combattu  '&  con- 
damné Jean  (Ecolampade  &  Calvin  y 
elle  ftit  aittaauée  par  les  Calviniftes 
mêmes ,  qui  lelon  pluGeurs  Hifto riens 
le  firent  périr  par  lepoifon  à  Zurich, 
où  il  mourut  lan  1561. 

On  prétend  que  Pierre  Vermillî 
ayant  trouvé  Giiillaume  Oktn ,  Vicaire 
Goberai  des  Capucins  à  Luques  ,  où 
il  s'étoit  réfugié  pour  éviter  le  châti- 
ment qu'il  avoît  mérité  par  fes  décla- 
mations publiques  contre  le  Pape  & 
contre  toute  la  Cour  de  Rome ,  il  le 
perfuada  d'apodailer  tout  à  fait  de  la 
ReligTon  Catholique  j  &  que  ce  fut 

Jar  fon  confeil  que  ce  Religieux  Apo- 
at  alla  à  Ltvourne ,  où  il  lia  un  com- 
merce charnel  avec  la  Servante  d'un 
Mîniftre  Calvinifte  ,  qu'il  époufa  dans 
la  faîte  en  Angleterre.  Florimond  LU. 
J.  Je  Orig.  Hirif.  Caf.  5.  &  Sponde 
ém.  1547.  ».  II.  I J5  }.''•  *o.  0*  \  ^61. 
n.  17.  &  i^6i\  n.  4.  Voyez.  l'Hiftoire 
de  GviLi^AUME  Okih. 
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VICTOR,  Anti-Pape.  Cherchée 
Anti-Pape.  16.  k  l'article  des  A  n  t  i. 
Papes. 

Victor  Octavieh  ,  Anti. 
Pape.  Cherchez.  Anti-Pape  17.  à  l'ar- 
ticle des  A  N  T  r-P  A  p  E  s. 

Vierges,  Difciples  d'Abel ,  qui 
avoient  pris  ce  nom  parcequ'ils  con- 
damnoîent  la  génération.  Lifiz.  l'arti- 
cle d'A  B  EL. 

Vigilance  né  en  Efpagne  , 
homme  d'un  efprit  poli  &  délicat  , 
mais  ambitieux  &  hypocrite  ,  étoit 
Curé  d'une*  Paroirte  du  côté  de  Barce- 
lone. Il  fuivit  la  mauvaife  dodrine  d'Eu- 
nomius  contre  les  miracles  des  Saints 
&  contre  la  vénérar'on  de  leurs  Re- 
liques ,  &  y  ajouta  les  mêmes  impié- 
tés que  l'on  attribue  aux  Archontiques 
'  au  {ujet  des  cérémonies  de  l'Eglifc. 

L'Erreur  qui  lui  eft  comme  propre, 
eft  d'avoir  enfeigné  en  404  que  !e  Cé- 
libat &  la  vie  Monacale  étaient  con. 
traîres  à  la  Loi  Divine.  Saint  Jérôme 
a  écrit  contre  cet  Hérétique.  Ses  erreurs 
font  condamnées  par  tous  les  Conciles  , 
qui  ont  prononcé  anathêmc  contre  les 
précedens  Hérétiques  qui  les  avoient 
déjà  foutenuës.  L'erreur  de  Vigilance 
au  fujet  du  célibat  ,  qui  étoit  à  pei» 
près  la  même  que  celle  que  Sécundus 
avoir  déjà  mife  au  jour  ,  ne  trouva 
prefque  pomt  de  Parrifàns  ,  &  fer- 
vit  beaucoup  à  dccréditer  fes  autres 
mauvaifès  opinions  ,  que  l'on  regarda 
comme  des  voiles  dont  il  fe  fervojt 
pour  cadier  fon.  amour  feaet  pour  le 
libertinage. 

On  Taccufe  d'avoir  publié  que  c'étoîc 
fevorifer  la  fuperftîtion  ^  que  d'en* 
voyer  des  aumônes  à  Jeruulem  pour 
l'entretien  des  Saints  Lieux.  Cenefuc 
que  dans  le  treizième  Siècle ,  que  ce 
fentiment  relâché  eut  quelque  crédit 
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parmi  les  infenfés.  Saînt  Jérôme  l*a 
combactu.  Baron,  an.  406.  ^.59.  Oou- 
ph*  an^  }96,  &  Gautier  an  cinquième 
Siècle. 

Les  Luthériens  &  les  dlvîniftes  fi- 
rent revivre  une  partie  des  erreurs  de 
Vigilance ,  &  eurent  pour  lui  tant  de 
vénécaricn  qu'ils  ont  préféré  fa  doâri- 
ne  à  celle  de  Saint  Jérôme,  qui  Ta 
combattu  &  en  a  détruit  les  principes. 
Calvin  fur  tout  en  a  tellement  fuivi 
refprit  ,  que  dans  fon  Livre  des 
Vœux  Monaftiques  il  appelle  le  célî. 
bat  &  la  virginité  les  amufeniens  des 
faux  Prophètes  ,  &  les  purs  menfon- 
ges  de  Satan. 

Villageois.    Cherchez.  Rus- 
taux. 

Vincent  (  FiElor  )  Prêtre  Do- 
natifte  ,  étoit  natif  d'Afrique.  Il  en- 
(èignoit  vers  Tan  41  j  que  la  fubftan. 
ce  de  Tame  étoit  tirée  ^  non  pas  du 
néant  \  mais  de  la  fubftance  même 
de  Dieu  ,  ainfi  que  le  corps  eft  tiré 
d'un  autre  corps.  Saint  Auguftin  écri- 
vit contre  lui ,  le  confondit  &  l'obli- 
gea à  chanter  la  Palinodie.  Saint  Aug. 
Lib.  de  Anima  aiverfus  Vincent.  &  lii.  i. 
retraSl.  Cap.  ^6.  de  Pradeflinat.  Edit.  de 
Padone.  1686.  Bar.  an  41c.  n^  §•  & 
Setjf. 

V 1  R  E  T  (  Pierre)  natif  d'Orbe ,  Vil- 
le  dépendante  de  Berne  &  de  Fribourg , 
en  I  c }  j  s'unit  à  Faret  pour  introdui- 
re l'héréfie  dans  la  Ville  de  Genève. 
Les  Genevois  le  regardent  comme  un 
de  leurs  premiers  Apôtres  &  Fonda- 
teur du  Calvinifme.  Spond.  1555. 
n.  7. 

V I T  A 1 1  s  ,  Prêtre  Aflfxicaîn  ,  en- 
feignoit  vers  l'an  418  que  la  foi  dé- 
pendoit  de  nous  ^  qu'il  fuffifoit  que 
Dieu  nous  fit  inftruire  fur  fa  Loi  -, 
que  c'étoit  enfuite  à  nous  de  croire  : 
enfbrte  que  félon  lui  il  n'éroit  pas 
néceflaire     d'avoir    la    grâce      pour 


VU  UN  VO  UR  fts 
croire  ,  &  que  la  foi  n'étoit  point  \m 
don  de  Dieu.  Ce  fenriment  fuivoit  de 
l'erreur  de  Pelage.  Saînt  Auguftin  écri- 
vit pour  le  combattre.  Aug.  Epift.  107* 
Baron,  an.  419.  n.  54.  ^  j  j. 

U  M 

UMBILICAINS,  Hérétiquei 
Héficaftes ,  ainfi  appelles  parcequ'ili 
prétendoient  que  la  prière  ne  pouvoit 
être  agréable  à  Dieu  que  par  la  fixa- 
tion  des  yeux  fur  le  nombril.  C'eft 
de  là  qu'on  leur  donna  le  nom  d'Um« 
bilicains  ,  tiré  du  mot  Latin  Vmbdicm , 
qui  (ignifie  nombril.  Ltfez.  l'article  des 
Héficaftes^ 

V  N 

U  N  C  T  L    Voyez.  O  i  N  g  T  s. 

U  N  1 T  A I K  E  s.  Nom  que  les  Anti- 
trinitaires  avoient  pris  pour  lignifier 
due  leur  foi  étoit  meilleure  que  celle 
de  Rome  ;  parcequ'ils  ne.connoiflbîent 
qu'un  Dieu  en  ne  reconnoiffant  qu'une 
Perfonne^ 

y  O 

V  o  Y  A  N  s.  Nom  que  les  Gnoftî- 
qucs  ,  Phîbiônites  &  Valentinîens 
avoient  pris  pour  marquer  qu'ils  écoient 
plus  éclairés  que  les  autres.  Lifez,  l'ar- 
ticle des  N I  c  o  L  AÏ  T  £  s. 

UR  • 

URSACE  ,  étoit  Evêque  de  Si- 
eedon  en  Murfie.  C'eft  de  lui  dont 
il  eft  parlé  dans  l'article  d'Arîus ,  com- 
me d'un  des  plus  furieux  Parti  fans  de 
rArîanifme.  U  n'étoii  pas  fimplemeot 
Arien  ;  ^aîs  vers  Tan  450  il  avôit  pa- 
ru Antropomorphite  ,  &  avoir  entre- 
pris de  défendre  que  Dieu  étoit  cor- 
porel. Il  fit  cependant  divers  perfon- 
nages  ,  &  feignoit  tantôt  d'être  Ca- 
tholique ,  tantôt  d'être  du.  parti  oppo- 
Ttt  ij 
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le.  Il  s'écoic  déclaré  fî  grand  ennemi 
de  Saint  Achanaie ,  &  de  la  faine  Doc- 
trihe  que  ce  zélé  Pacriarche  défendoic , 
qu'à  caufe  de  Ton  encccetnent  dans  i'er- 
reur  il  fut  condamné  par  les  Eyêques 
orthodoxes  du  Concile  de  Rimini  mal- 
gré les  eflFbrts  des  Evcques  Ariens,  Ce- 
pendant comme  il  étoit  d'un  caraftcre 
fourbe  ,  il  ufa  de  tant  d'adrefTe  &  fit 
tant  de  profeilîons  de  foi  qui  paroif- 
foient  orthodoxes»  que  les  Evcques  Ca- 
tholiques s'y  laiflerent  furprendre  ^  & 
le  rétablirent  dans  fon  Evêché.  L'amour 
de  l'erreur  l'emporta  quelque  tems 
après  fur  fa  politique  ;  il  fit  ouverte- 
ment profeflion  de  rArian||^e,&  mit 
tout  en  ufagepourle  répandre  dans  les 
Provinces  de  TlUyrie.  LcrPape  Dama- 
fe  inftruit  de  la  conduite  de  cet  Héré- 
tique ,  l'excommunia  ,  &  Safnt  Am- 
broife  a  écrit  contre  lui.  Labbe  de  Con^ 
cil  Us.  Socrat.  Lib.  i.  Amb.  Lib.  ^.de 
Spirk.  SanS.  Lifez.  l'article  p'A mus. 
,  U  R  s  I  CI  N  ,  Anti-  Pape.  Cherchez. 
Anti-Pape  fécond  à  rarticlc  des 
Anti-Pap-es^ 


VALDACH.      Cherchez:  Du- 

KAND    W  A  L  O  A  C  H. 

W  A  L  D  G  ,  le  même   que  V  A  l- 

D  O. 

Waldruc  Zuimgxe.  cherchez. 

ZUINGLE.* 

V  E 

V  E  C  E  L  EN  ,  natif  d'Allemagne  ,- 
étoit  Clerc  de  Halberftat.  Il  entreprit 
la  défenfe  de  Henri  III.  Empereur  ^ 
contre  le  Pape  Grégoire  VIL  qui  agif- 
foit  vivement  contre  ce  Prince  ,  à 
caufe  de  fes  vexations  à  l'égard  des 
bons  Evêqiies,  &  des  (hnonies  dont  il 
étort  accufé.  Henri  en  récompenfe  du 
zélé  avec  lequel  ^ecelen  défendoi»  fes 


V  E 
intérêts  ,  Te  nomma  Archevêque  Ss"- 
Mayence  vers  l'an  io%6.  WeceleiP 
ajouta  alors  à  fes  révoltes  contre  le 
Saint  Siège  ,  une  erreur  qui  favori-- 
fbit  l'incfèpendance  de  ceux  oui  ne 
vouloient  point  recoimoître  l'auto^ 
rite  Eccléfiaftique.  Il  enfeignoit  , 
que  ceux  qui  étoient  privés  dey 
biens  de  la  fortune  par  Sentence  ju-r 
ridique  ,  n'étoient  foumis  à  aucun  ju-r 
eement  Eccléfiaftique  ,  pas  même  à 
l'excommunication.  Il  appuyoit  Çovi 
erreur  fur  ce  qui  eft  dit  à  peu  près  de 
femblable  dans  les  Ordonnances  de? 
Papes  ,  rapportées  in  glojfa  ^lUfi.  fecun^ 
da  fer  tôt  >  mais  ces  Ordonnances  ré- 
fervent les  cas  de  defobéidance  à  l'E- 
glife,  &  les  contradiâions  à  la  foi  > 
comme  il  y  a  dkns  \z-  ^offe  in  fcrifu 
verb.  nec  in  alit/uo  qtêétft.  fecundéi  & 
édibi.  Le  Concile  de  Quinrine  le 
Bourç  ^.  auquel  préfida  le  Cardinal 
d'Oftie  en  10&5  ,  condiamna  Ve^ 
celen  comme  Héréfîarque  y  &  lan^ 
l'excommunicationavec  cérémonie  con* 
tre  lui  Se  contre  fes  Adhérans.  Ber- 
tholde  ASe  du  Concile  de  Qmntine  le 
Bourg,  ^ds^^an.  1085  ^*  '*  Gauder  dam 
fa  Chronitjm  onzième  fiecle  Chap.  li. 

V  E c  E  1 1  E Ns  y  Partifans  de  l'er-- 
reur  de  Wi celen. 

W  E  s  s  A  L  I  A  (  Jean  )  ainfi  ^pel- 
le du  lieu  de  fa  naiffance  ,  étoit  Prê- 
tre Séculier ,  Doâeur  en  Théologie, 
Les  fréquentesT  cou verfations  qu'il  eut 
avec  les  Huffites  &  avec  le9  Juife^au 
/ûjet  de- la- Religion  lui  gâtèrent  l'ef». 
prie.  Comme  il  exerçoit  le  miniftére 
de  la  prédication  dans  plufieurs  endroits 
de  l'Allemagne  ,  il'  singera  de  débi- 
ter plufieurs  propofittons  qui  le  firent 
dénoncer  au  Tribunal  de  nnquiiîtioQ 
vers  l'an  1478.  Gérard  de  Elchen  ^ 
Dominicain  ic  Inquifiteur  le  fit  (aifir, 
&  l'ayant  examiné  juridiquement  »  il 
le  convainquit,  d'avoir  débité  6c  enidr 


^ 


Digitized  by 


Google 


V  E     ' 
gaé  les  erreurs  qui  font  ici  rapportées. 

jo.  Qu'il  n'eft  point  marqué  expref- 
fément  dans  TEcriture  Sainte  que  le 
Saint-Efprit  procède  du  Fils.  Cette 
erreur  eft  de  Macedonius. 

2:^.  Que  l'Eglife  de  J.  C.  peut  errer , 
&  qu'elle  a  erré  ,  &  que  fon  autori- 
té  n'eft  pas  n  grande  qu'elle  ne  pui(Iè 
p;is  errer.  LeS'  Donatiftes  &  Calvin 
ont  parlé  de  même. 

}o.  Que  ce  verfet  du  Symbole  de 
S.^Athauafeeft  feux:  de  OTAw^queTame 
raifonnabie  &s  le  corps  ne  font  qu'un 
feul  homme  ;  de  même  Dieu ,  &  Thom. 
me  ne  font  qu'un  feul  Chrift.  C'eft  Thé- 
réiîe  de  Neftorius. 

40.  Que  les  Conciles  Généraux  ne 
font  point  adèmblés  au  nom  du  Saint 
Efptit.  Biafphême  de  Calvin-,  les  Ar- 
chontiques  ^  Se  les  Calviniftes  fe  ibnt 
MnCî  exprimés. 

50.  Que  tous  les  hommes  font  te- 
nm  de  ne  pas  obéïr  aux  Décrets  des- 
Conciles..  Comme  la  quatrième . 

éo.  Que  l'Evêque  de  Rome  ,  fçji- 
Toir  le  Pape  légitimement  étd>li ,  »*eft 
point  Vicaire  de  Jefus-Chrift.  C'eft  le 
kagage  des  Catvinifles. 

70.  Que  les  Apôtres  &  les  Prélats  de 
FEglife  leurs  fuccclTeurs,  ne  tiennent 
point  de  Jefus-Chrift  l'autofité  de  faire 
des  Canons  ou  des  Loixv  Cette  erreur 
avoit  été  mtfè  au*  jpur  par  les  Mani. 
chéensi 

80.  Qu'il  n'eft  poii^  permis  aux  Pré- 
lats dtms  le  temps  de  l2yK>uvelle  Loi 
d'établir  pour  précepte Wes  Confeils 
donnés  depuis  Jefiis.Chrift,pottr  rendre 
le  jou?  de  }efus-Chrift  difficile  à  porter 
&  le  ârdeau  de  l'Evangile  pefant.  Iau 
thar  &  Galvia  ont  défendu  la-  même 
erreur. 

90.  Que  tous  les  Prêtres  &  les  Evo- 
ques font  égaux  ,&  que  la  puifl&ncedes 
fichefles  6c  l'humilité  de  la  pauvreté 
seod  un  Eviquc  inférieur  oufupédear. 
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Arîtts  a  été  le  premier  qui  a  mis  au  jour 
cette  erreur  des  Prefbyteriens. 

10°.  Que  ce  n'eft  point  Jefus-Chrîft, 
mais  le  Chrift  des  hommes  qui  a  placé 
un  Evêque  au-defifus  des  autres  ,  &c  le 
Pape  au-deffus  de.  tous.  Les  Ariens  ont 
proféré  les  mêmes  impiétés. 

I  lo.  Qu'aucuns  Chrétiens,  quelques  - 
fçavans  qu'ils  ayent  été ,  ni  même  toute 
l'Eglife  n'ont  point  eu  Tautorité  d'ex-  ^ 
pliquer  les  paroles  de  Jefus-Chrift.  Cet- 
te héréfie  fuit  de  la  féconde  Se  de  la 
groifiéme. 

,  iio.  Il  avotia  qu'il  n'y  avoit  point 
de  péché  originel  ,  &  que  les  Enfens 
nouveaux  nés  y  ou  mêriie  nouvellement 
conçus ,  ne  contraékent  point  de  tache 
orignielle ,  &  qu'on  n'en  doit  pas  croire* 
Saint  Auguftin  qui  l'aflure.  C'eft  Tbé-- 
réfie  de  Pelage. 

rjo;  Qu'aucune  caufe  raîfonnable 
n'a  pu  porter  à  établir  la  Loi  de  con- 
tinence pourlesEccleflaftiques.  Secun. 
dus  a  donné  nailfance  à  la  même  erreur; 
Luther  l'a  confirmée. 

140.  Que  Jefus-Chrift  n'a  établi  an^ 
cim  jeûne  de  Carême ,  &  que  par  fon 
jeûne  de  40.  jours  ,  il  n'a  point  donné 
aux  hommes  l'exemple  de  jeûner  ,-  & 
que  l'homme  en  jeûnant  ne  doit  point' 
pâtir  de  \»  faim  ,  parce  qîl'il  abregeroit 
là  vie.  Les  Archontiques  étoient  dàns' 
la  même  erreur. 

1 1-^.  Que  l'Eau  beriids  n'a  pas  plus  de- 
vertu  ou  d'efficace  que  celle  qui  ne 
l'eft  pas.  Les  Vaudois  condamnent  le 
même  fkint  CJfage  établi  de  tous  les 
temps  dans  l'EfiTife.  ^royez.  ce  qui  eft* 
rapporté  là^demis  dans  l'arridc  dtS' 
Hemerobaptiftes.  • 

i*éo.  Que  le  Pape  ne  peut  point  dî- 
Aril^fier  le  tréfor  des  mérites  des  Saines ,- 
&  que  les  peines*  que  Jcfus^Chrift  a 
fouflfert,  ne  pourroient  pas  compofer 
celles  qui  font  dues  aux  péchés;  C'eft 
l'erreur  de  Luther. 

T  1 1  iîj, 
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170.  Que  les  Indalgences  font  ^e  ranger  "par  leur  perfécution.  Onn*t 
pieux  moyens  pour  duper  les  Fidèles,  qu^à  voir  là-deirus  le  Diâtonnaire  de 
Cette  erreur  fuit  de  la  précédente,  Bayle  au  titre  Wefalia  &  >B^eftpbale 

i8<>.  En  préchant  en  public  unSer-  (Jean.)  Bernard  de  Luxembourg  eft 
mondelaPaffiondeJefus  Chrift,  iidit:  le  premier  qui  a  donné  THiftoire  de 
iU  Pont  erticifii  ;  qui  fçait  ^s'ils  lont  lié  Jtan  Wefalia  ,  &  Gautier  S>c  les  Ecrî- 
à  la  Croix  avec  des  cordes  ,  ou  s'ils  vains  qui  ont  copié  fur  lui ,  fe  font 
Ty  ont  attaché  avec  des  clous  ?  cela  eft  équivoques,  &  l'ont  appelle  Weftphale 
contraire  au  Texte  de  TEvangile ,  oti  il  au  lieu  de  Wefalia.  Lutzemb.  CéUal. 
eft  rapporté  que  Tliomas  Apôtre  dou-  hdrtt.  tir.  Joan  IVefalia» 
tant  de  la  refutreftion  du  Fils  de  Prenez  garde  à  ne  pas  le  confondre 
Dieu ,  dit  à  fes  Confiéres  :  Si  je  ne  vois  avec  ]ean  Weftphale,Imprîmeur  à  Lou- 
dans  fes  mains  la  marins  des  dons ,  &  xfue,.  vain  j  ainfi  que  quelques-uns  l'ont  fait. 
je  ne  mette  mon  doigt  dans  Le  trou  des  clous  ,  Vbstphale(  Joachim,  )  CW- 
&  mamaindansla  Plais  de  fin  cote,  je  ne  chez,  Joachim  Wbstphale. 
le   croirai  f^int.    Jo,n.  j.o.  &  %s*   ^^} 

ce  Texte  il  confte  que  Thomas  fçavoit  W  I 

que  lefus  -  Chrift  avoir  été  cloiié   fur 

la  Croix  ,  &  non  pas  lié,  Jean  de  W  I  C  L  E  F  (  Jean  )  Dofteur  & 
Wefalîe  ne  pouvoir  pas  avancer,  que  Profcireur  Royal  de  l'Univerfité  d'Ox- 
les' paroles  de  cet  Apôtre  dûlltnt  être  ford  ,  &  Cure  de  Luberword  ,  naquit 
entendues  d*un  Ample  lien  am latta-  dans  le  Comté  et  Nothumbetlaml  en 
choit  à  la  Croix  ,  puifqu'il  ne  de-  .  Angleterre.  H  avoit  été  nommé  par 
mande  pas  Amplement  de  voir  la  meur*  cabale  à  la  Principauté  de  l'Uni  veratc 
trilTure  que  les  liens  ont  caufce  ,  mais     d'Oxford.   L'Archevêque  de  Cantor- 

Î[u'il  veut  enfoncer  fon  doigt  dans  le  bery  l'en  deftitua  »  &  la  deftitutîon  fuc 
ieuque  les  clous  avoient  percé  ;  c'eft  confirmée  par  le  Pape  Grégoire  XI. 
amû  qu'il  s'exprime  encore  au  fujet  de  Wiclef  irrité  de  cette  démarche  du  Sou* 
la  PUïe  du  côté  dans  laquelle  il  fou*  .veràin  Pontife ,  &  de  ce  qu'il  ne  lui 
haite  d'enfoncer  fa  raaia.  avoir  pas  donné  TEvêché  de  Vigome^ 

L'Evêque  de  Mayence  alïèmbla  là-  qu'il  ambiflonnoit  depuis  long- temps, 
deffus  plufieurs  Doûeurs ,  &  après  avoir  crut  ne  pouvoir  fe  venger  avec  plus 
mûrement  examiné  la  proportion  de  d'éclat  ,  qu'en  attaquant  l'autorité  du 
Jean  Weikjia ,  il  autoriia  de  fon  Juge-  Saint  Siège.  Il  mit  au  jour  en  1 3  77.  huit 
ment  la  Cenfure  que  l'Inquifition  avoit  cent  propoficioni^uces-condamnables , 
portée  contre  }ean  Wefalia,  &  ordonna  ainfî  que  l'a^unaraué  Thomas  Wald 
que  fes  Ecries  feroient  brûlés.  Jean  Carme  quîlroit  fon  contemporain, 
chanta  la  Palinodie ,  &  confentit  a  fu.  Toutes  fes  erreurs  ne  font  qu'un  déchal- 
bir  la  peine  à  laquelle  il  fut  condaomé,  nement  contre  le  Pape  ,  contre  les  Eve- 
qui  étoit  de  faire  pénitence  tout  lerefle  ques ,  contre  lès  Cardinaux ,  6c  contre 
cféfesiours  dans  leOinvent  des  Augu-  tes  Ordres  Religieux  \  il  fuit  l'erreur 
fl;inSide  Mayence.  Les  Proteftansq^  le  de  Photius  contre  la  Primauté  firi'au- 
rcgardoient  comme  un  homme' fçavaru  torité  du  Pape  -,  celle  d'Arius  contre 
avant  fa  rétractation ,  l'ont  dcfigné  en-  la  Jurifdi4Slion  des  Evcques  ,  &  veut 
fuite  comme  un  efprit  téméraire  que  que  tout  Prêtre ,  &  tout  Diacre  ait  le 
les  Catholiques  avoieut  achevé  de  dé*    pouvoir  de  prêcher^  fans  que  l'Evêque 


Digitized  by 


Google 


VI  WI  jig 

puîfle  l'en  prîverjque  le  pécTié  mortel  it-        40.  Si  un  Evêque ,  ou  un  Prêtre  cft 

poiiille  toutes  les  Puîirances  Ecclcûafti-  en  péché  mortel ,  il  tf ordonne  ,  ni  ne 

ques&  Séculières  de  leurs  Jurîfdiaionsj  confacre  ,  ni  ne  baptîfe ,  &  ne  confère 

que  les  Eccléfiaftiques  ne  peuvent  rien  aucun  Sacrement. 

pofleder  ,  &  que  les  Laïques  font  ré-         j®^  Il  n*eft  pas  fondé  dans  TEvangiIe 

prouvés  s*lls  laîflTent  du  bien  à  l'Eglife;  que Jefus-Chiift  oit  réglé  &  ordonné  la 

que  les  Indulgences  ne  font  que  des  Me(îe, 

fiiperftitîons  ^  que  c'eft  fimonîe  de  ré-         é^  Dieu  doit  obeïr  au  Diable, 

ce  voir  quelque    rétribution   pour    la         70.  Quand  un  homme  cft  dûëment 

Prière  j  que  tous  les  Religieux  font  en  contrit ,  toute  confeffion  extérieure  luT 

état  de  damnation  ;  que  Saint  Auguftin,  eft  inutile. 

Saint  Benoît ,  &  Saint  Bernard  font  en         8^.  Si  le  Pape  cft  mauvais   &  re- 

Enfer ,  s'ils  n'ont  pas  fait  pénitence  d'à-  prouvé  ,   &  par   confequent  membre 

voir  fondé  leurs  Inftîturs.    Il  n'eft  pas  du  Dîable  ,  il  n'a  point  d'autre  pouvoir 

plus  orthodoxe  fur  l'adminiftraron  des  fur, les  Fidèles  que  celui  qui  lui  a  été 

Sacremens ,  &  fur  la  Puiflânce  de  Dieu,  donné  parl'Empereur. 

Il  avance  que  tout  Sacrement  adminifl        9^.   Depuis  Urbain  VU.   aucun  ne 

fré  par  celui  qui  ell  en  péché  mortel  doit  être  regardé  &  re^  comme  Pape, 

eft  nul-,  que  le  pain  &  le  vin  font  dans  mais  on  doit  vivre  à  la  manftrc  des 

l'Euchariftie  apjâs   la  confecratîon.  Il  Grecs  félon  fes  propres  loîx. 

nie  que  la  puîfflince  d'ordonner  &  de  10^.  Il  cft  contre  TEcriture  Sainte 

confirmer  n'appartienne  qu'aux  Eve-  que  les  Eccléfiaftiques  ayent  des  biens 

ques  ,  Se  que  la  puîffance  de  Dieu  a  en  propre. 

maintenant  rempli  toutes  Ces  bornes.  Il         11^.  Aucun  Prélat  ne  doit  excom- 

veut  qu'un  Evêaue  ne  puifleexcommu-  munier  perfonne  ,  à  moins  qu'il  ne 

nier,  que  q-iand  il  eft  certain  que  Dieu  fçache  auparavant  que  cette  perfonne 

Tordonne.    Enfin   pour    foutenir  plus  a  été  excommuniée  de  Dieu  ,  &  celui 

hardiment  toutes  fes  erreurs  ,  il  rejet-  qui  excommunie  en  ce  cas  ,  dévient 

toit  la  Tradition ,  les  Conciles  &  l'Au-  par-là  hérétique  ou  excommunié  lui- 

torité  des  Pères  de  l'Eglife.  Guillaume  même. 

de  Courtenay ,  Archevêque  de  Cantor-         1 2^,  Le  Prélat  qui  excommunie  un 

bery  le  combattit,  le  fit  exclure  de  l'U-  Clerc ,  qui  a  appelle  au  Roi ,  ou  à  l'Af- 

niverfité  d'Oxford  ,  &  le  Concile  de  femblée  du  Royaume,  fe  rend  dans  le 

Conft-  nce  en  1+14.  réduîfît  fes  Propo-  moment  nïcme   coupable  de  trahifon 

(itions   aux  45.  qui  fuivent.  envers  le  Roi ,  &  le  Royaume. 

10.  La  fubftancedu  pain  matériel,  de         i  j^.  Ceux  qui  ceflent  de  prêcher  ou 

même  que  la  fubftance  du  vin  maté,  cfentendre  la  parole  de  Dieu  à  caufc 

rîel ,  demeurent  dans  le  Sacrement  de  de  Texcommunication   des  Hommes,. 

l'Autel.  font  excommuniés  &  feront  rci^^ardés, 

10.  Les  accidens  du  pain  ne  demeu-  comme  des  traîtres  envers  JefuslChrift 

rem  point  fans  fujet  dans  le  même  Sa-  au  jour  du  Jugement, 
crement.  14^.  Il  eft  permis  à  un  Diacre  ,  ou 

50.  Jefus-Chrîft  n'eft  point  dans  ce  à  on  Prêtre  de  prêcher  fa  parole  de  Dieu 

Sacrement    ideniîquement    &"   réelle-  fans  l'autorité  du  Siège  Apoftolique, 

men:   dans  fa  propre  préfence  corpo-  ou  d*unEvêque  Catholique.    ^ 
relie.  1^^.  Pendant  tout  le  temps  qu'un 
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Seigneur  Séculier  ,  un  Prélat  ,  ou  un 
Evêquc  eft  en  péché  mortel  ,  il  n'eft 
ni  Seigneur ,  ni  Evêque  ,  ni  PréUt. 

1^0.  Il  eft  permis  aux  Seigneurs  Sé- 
culiers de  priver  de  leurs  pofleflîons  8c 
de  leurs  biens  les  Ecclefiaftiques  qui 
vivent  dans  l'habitude  de  quelque 
péché.       .      • 

170.  Le  peuple  peut  à  fon  eré  corri- 
ger fes  Maîtres ,  lorfqu'ils  tombent  dans 
quelque  faute. 

i8«.  Les  Dixmes  font  de  pures  aumô- 
nes, &  il  eft  permis  aux  Paroifliens  de 
les  retrancher  ,  à  caufe  des  péchés  de 
leurs  Prélats. 

19**.  Les  prières  particuHeres  que  les 
Prékts  ou  les  Religieux  appliquent  à 
une  certaine  perfonne  ,  ne  lui  fervent 
pas  phs  que  Itfs  Prières  générales. 

100.  Celui  qui  donne  l'aumône  aux 
Frères  Mendians,  eft  aftuellcmem  ex- 
Cpmmunié^ 

110.  Quiconque  femet  en  Religion 
foit  parmi  les  Moines  rentes,  foit  par- 
mi  les  Religieux  Mendians  ,  fe  rend 
moins  propre  à  l'exécution  des  Com. 
mandemens   de  Dieu. 

11^.  Les  Saints  qui  ont  inftitué  de 
pareilles  Religions  3  ont  péché  en  les 
niftituanr. 

1 } p.  Les  Reliçieux  qui  vîverK  dans 
les  Religions  particulières,  ne  font  poiiK 
de  la  Religion  Chrétienne. 

140.  Les  Moines  doivent  gagner  leur 
vie  par  le  travail  des  mains,  &  non  par 
1^  mendicité. 

if\  Tous  ceux-là iont  Hmoniaques 
qui. s'engagent  à  prier  pour  les  autres^ 
lorfqu'ils  en  font  afliiftés  dans  ce  qui  re- 
farde  ie  temporel. 

i6<^.  La  Prière  d'|in  Réprouvé  ne  peut 
/ervir  de  rien. 

27^.  Toutes  èho(ès  ^arrivent  par  une 
nèceflîté  abfoluc. 

x8o.  La  Confirmation  des  jeunes 
Gens  ,  l'Ordination  des  Ecclefiaftiques^ 


la  Coa£ecration  des  Lieux  Sainte  ^ti'oQt 
été  refervés  aux  Papes  ,  aux  Evêques 
que  par  avarice  &  par  ambition. 

icfo.  Les  Univerfités  &  les  Collèges 
avec  les  degrés  qu'on  y  prend  ^  ont  été 
introduits  par  une  vanité  payenne ,  flc 
ne  fervent  pas  plus  à  TEglife  que  le 
Diable. 

}  oo.  Il  ne  faut  pas  craindre  Texconu 
nsunication  du  Pape ,  ni  d'aucun  autre 
Prélat ,  parce  que  c'eft  •  là  la  Cenfu^ 
de  l'Antechrift. 

}io.  Ceux  qui  font  des  Monaftéres 
pèchent ,  &  ceux  qui  y  entrent ,  font  des 
ge^s  dbboliques^ 

3 10.  Il  eft  contre  Tlnftitution  de  Je* 
fus-Chrift  d'enrichir  le  Clergé. 

jjo.  Le  Pape  Sylveftre  &  l'Etnpe. 
reur  Conftantin  ont  péché  en  dotant 
l'Eglife. 

340.  Tous  ceux  ^i  font  dans  leir 
Ordres  des  Mendians  font  hérétiques  , 
&  ceux  qui  leur  font  l'aumône  font  cx^ 
communies. 

3  50.  Ceux  qui  entrenj:  dans  quelque 
Religion  ,  ou  dans  quelque  Ordre  ,  Ct 
inettent  hors  d'éut  d'accomplir  les 
divins  Préceptes  ,  &  par  confequent 
;i  arriveront  jamais  w  Royaume  du 
•Ciel ,  s'ils  n'apofta fiente 

3  6^.  Le  Pape  &  tous  les  Clercs  qui 
poffedent  des  biens  font  hérétiques ,  en 
ce  qu'ils  ont  ces  potreflions  ,  auflî  bien 
que  ^eux  qui  les  approuvent  ,  comme 
les  Seigneurs  Séculiers  ,  &  les  autres 
Laïcs. 

370.  L'Eglîfede  Romjseft  la  Syna. 
gogue  de  Sathan ,  &  le  Pape  n'eft  point 
le  Vicaire  prochain  ic  immédiat  de 
Jefus-Chrift  &  des  Apôtres. 

380.  Les  Epîtres  Decretales  font 
apocriphes  ;  elles  détournent  de  la  Foi 
en  Jelus-Chrift ,  &  les  Ecclefiaftiques 
qui  les  étudienjt  font  des  foux. 

390.  L'Empereur  &  les  Seigneurs  Sé- 
culiers ont  été  féduits  par  le  Diable  » 

lorsqu'ils 
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lorqu'ils  ont  doté  TEgllfe  de  Biens 
temporels. 

400.  L'Eleûîon  du  Pape  par  les  Car- 
dinaux a  été  introduite  par  le  Diable. 

4J10.  Il  n'eft  pas  de  néceflicé  de  falut 
^e  croire  que  l'Eglife  de  Rmne  a  la  fou- 
yeraineté  iur  les  autres  Eglifes. 

410.  Ceft  une  folie  d'ajouter  foi  aux 
indulgences  du  [Pape  6c  des  Evoqués. 

4jo.  Les  Sermensque  Ton  fait  pour 
confirmer  ou  afErmer  des  Contrats  hu- 
-mains ,  ou  le  Commerce  civil ,  font  il- 
iidtes, 

440.  Auguftin  ,  Benoît  8c  Bernard 
"font  damnés ,  s'ils  n*ont  fait  pénitence 
de  ce  qu'ils  ont  eu  des  biens ,  &  itîftitué 
des  Ordres  Religieux  ,  dans  lefquels  ils 
font  entrés ,  &  ainfi  depuis  le  Pape Jufl 
qu'au  dernier  des  Religieux  ,  tous  font 
Hérétiques. 

4  50.  Toutes  les  Religions  indiffé- 
remment ont  été  introduites  par  le 
Diable. 

-Le  Concile  condamna  toutes  ces  pro- 
;poGtions  ,  &  ordonna  de  déterrer  4e 
corps  de  Widef ,  &  d'en  brûler  les  os, 
au  cas  qu'on  put  les  diftinguer  d'avec 
ceux  des  autres  qui  étoient  dsms  le  Heu 
,oû  on  l'avoit  inhumé. 

Xa  ntvûade  Dieu  parût  fe  vanger  vi^ 


WO  jir 

iîblement  fur  Viclef ,  par  les  cîrcon- 
ftances  de  (à  mort.  Tous  les  Hiftorîens 
•les  plus  fidèles  rapportent  que  cet  Hé- 
léfiarque  tomba  en  apoplexie  le  19. 
Décembre  jour  de  h  tète  de  S.  Tho- 
mas ,  au  moment  qu'il  alloît  monter  ea 
Chaire  pour  décimer  contre  ce  Saint 
qu'il  difoit  être  reprouvé ,  pour  avoir 
défobéi  au  Prince ,  &  qu'il  mourut  le 
}i.  fête  de  Saint  Sylveftre  ,  qu'il  avoir 
traite  d'infenfé  ,  parcequ'il  avoir  laîflc 
des  richeflcs  à  TEglife.  royez  Prat.  & 
Sand.  héréf.  16$.  178. Thomas  de  Vald 
de  Sacrdm.  tit.  i.Cap.  16.  Spond.  an. 
I  $  77.  »o.  ^,  c^  les  fuivans.  Maimbourg 
Bift.  du  grand  Schifine  d^ Occident. 

W  I  G I  L  X  u  s«  Lifez.  ce  qui  eft  dît 
de  lui  à  la  fin  de  l'Article  desFrerjssde 
Rofe-Croîx^    Cherchez.  Rose-Crpix, 

WiLCH£MSON.  Cherchez^  B no  wn^ 

WO 

WOLFANGUS  MUSÇUXUS. 
Cherchez,  André  Mufculus  ,  &  iifez.  ce 
qui  eft  dit  à  la  fin  de  l'article  à  la  re« 
rmarque. 

W  o  K  s  T I  u  s  Co  N  n  AD.  Chercha 

C  O  M  K  A  p. 
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XE  N  A I  A  S  ,  Manîchéen  ,  Perfan  cre  il  avoît  fappléé  au  Baptême  ,  &  à 

de  nation ,  étoît  Efclave  à  Conflian^  taut  ce  qui  pouvoît  manquer  à  fonOr-^ 

tinople.  L'amour  de  la  liberté  lui  fit  ima^  dination.  Xenaias  pafTa  d'un  degré  d'im-* 

giner  de  fë  retirer  parmi  les  Chréciens  ,  pété  à  un  autre  ,  &  aputa  à  fès  pre^ 

afin  d'être  délivré  de  la  fervitude.  Il  fe  mieres  erreurs  ,  celle  d*ei:feigner  que 

réfugia  dans  la  Syrie  vers  Van  48  j .  fe  c'étoit  idolâtrie  que  d'honorer  les  Ima- 

joignit  aux  Hérétiques  Eutychiens  qui  eesde  Jeiiis-Chiift,&desSaints^comme 

s'y  étoient  répandus  ,   &  s'attira  leur  il  n'avoit  pas-grand  crédit ,  Ton  erreur 

proteâ:ion.  Saint  Calendion  inftruît  des  n'eut  pas  de  fuite.  Ce  n'a  été  que  fous 

mtrigues  de  Xenaia«  &  de  ce  qu'il  fe  di-  Léon   Ifaurique  qu'elle  a  fait  le  plus 
(bit  Clerc  fans  avoir  été  ordonné  ,  pas  .  grand  progrès.    Il   fe  rendit  odieux  à 

même  baptifé,  commenta  à  le  pour*,  toutes  les  Eglifes  des  Orthodoxes ,  mais^ 

fuivre  auprès  de  Pierre  le  Foulon  faux  comme  orvne  faifoît  pas  cas  defaper- 

Ëvêque  d'Antioche^  Celui-ci  qui  étoit  Ipnne  ^  on  ne  daigna  pas  le  combattre 

Sartifan  d'Eutycliès ,  le  reçut  avec  dî-  en  particulier.  Niceph..  lih^  1 6.  Chéf^. 

indion,  lui  changea  fon  nom  en  ce-  17.  Baron,  an.  485.  Sand.  hdr.  105^ 

lui  de  Philoxen«s  ;  le  (àcra  Ëvêque  de  Lifez.  l'Article  d[eL£aiiIsAuiLi<-- 

Jerulalem  ^&  pc^ceudit  que  par  ce  Sa^  q^u  ir^ 
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YV  ON  {  Pierre )  Cal vînîfte , natif 
de  Montauban  en  Languedoc^  dé- 
fendit les  erreurs  de  Labadie,  &  en- 
feignoîc  que  Dieu  peut  tromper  les 
hommes,&  qu'il  les  a  trompés  louvent. 
Il  fc  retira  avec  lui  en  Hollande  & 
raccompagna  enfuite  en  Frife  ,  où 
après  fa  mort  de  fon  Maître  en  1 66^ 
il  fut  Chef  des  Uhadifles.  Il  s'établit 
à  Wiwert  ,  où  il  époufà  MadeœoifeL 


le  de  Somelfdyck ,  &  s'érigea  enfuîte 
en  Pafteur  d'une  petite  Eelife  que  fou 
Epoufe  avec  les  Demoîfelles  ks  Sœurs 
avoir  fondée.  On  ne  trouve  pas  qu'il  y 
ait  aucune  Sefte  de  Difciples  qui  Dor« 
te  (on  nom.  Son  erreur  eft  proscrite 
par  les  mêmes  autorités  que  celles  de 
Labadie.  Indice  du  DiSHtmn.  de  Bayle 
à  l'article  de  Labadie.  Mémoires  Aê 
temps.  w 


^' 
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ZACHE'E  ,  né  dans  kPalcftînc, 
écoicune  efpéce  de  Phanatique  qui 
avoic  pris  Thabic  de  Solitaire.  Il  fe  re- 
tira vers  l'an  }jo  fur  une  montagne 
près  de  la  Ville  de  Jerufalem  ,  &  là 
il  faifoit  fcs  prières  dans  le  fecret  , 

Prétendant  que  la  prière  n'étok  agréa- 
le  à  Dieu  que  lorfqu'elle  étoît  faite 
fccrettement  &  dans  lafolitude.  Il  croît 
fi  prévenu  en  fa  feveun|u  il  eut  la  té- 
mérité de  fe  déclarer  de  fa  propre  au- 
torité Mîniftre  du  Seigneur.  Il  éxerçoit 
les  fonûtons  de  Prêtre  fans  avoir  été 
promu  au  Sacerdoce  ,  &  il  fe  forma 
des  Difcîples  qui  prirent  le  nom  de 
Zachéens  Se  de  Lévites.  L'orgueil  & 
Thypocrifiene  furent  pas  les  feuls  cri- 
mes  dont  il  fe  rendit  coupable  ;  on 
Taccufa  d'avoir  renouvelle  les  maxi- 
mes impures  des  Gnoftiques  ,  &  d'y 
avoir  entraîné  fes  Compagnons,  Sado- 
ûrine,  au  fujet  de  la  prière, qui  étoît 
fi  contraire  a  l'ufage  de  tous  les  fiécles 
ne  fit  aucun  progrès.  Il  fut  regardé  de 
tous  les  Orthodoxes  comme  un  împo- 
fteur ,  &  fa  Sefte  ne  fubfifta  pas  long, 
tems.  Elle  avoit  même  fini  du  tems  de 
S.  Epîphane^  qui  quelque-tcms  après  !a 
mort  de  leur  Chef  en  a  rapporté  l'hiftoîre 
enracourci.  L^erreur  de  cetlmpofteur 
avoit  déjà  été  en  partie  inventée  par  £u- 
ftathîus  Chef  des  Archontîqucs ,  &  a  été 
entièrement  confirmée  par  les  Thabori- 
tes  qui  croyoîent  que  la  prière  faite 
dans  le  Temple,  n'écoit  pas  ptus  agréable^ 
à  Dieu  que  lorfqu'on  la  faifoit  dans  qn^ 
Ecurie.  Saint  Epiph.  Tovj.  i.  Lit.  j. 
adverfks  hdrcfes.  Pag.  1094.  ^'  i  3.  A^er. 
So.  Baron.  ém^^6i.  n.  j^i.  &  45. 
Zacus'ihs^  Diciples  dé   Z  a^ 


c  H  E*  1  ,  comme  ci   deflTus.- 

Zakzale  (  JacijHes Bardac  )  faux 
Evcque  ,  ainfi  nommé- du  mot  Syria- 
que qui  fignifie  mawvaife  mine ,  étoit 
natif  de  Syrie  &  d'une  famille  très  pau. 
vre.  L^ambition  de  fe  donner  un  nom 
dans  le  monde,  le  porta  à  fe  mettre 
à  la  tête  dSine  Scûe  d'Hércttques  ^ 
compoféede  Sabelliens  ,  d'Eutichi^^ns , 
&  de  Diolcoricns  qui  le  firent  Evcque 
fans  qu'on  fâche  certainement  de  quel 
endroit.  Il  eft  cependant  à  préfumer 
que  c'étoit  d'Antioche ,  par  le  droit 
qu'il  s'étoît  acquis  de  confacrer  d'au, 
très  Evêques  ^  tk  dé  hes  multiplier  dans 
les  terres  de  la  Juridiâion  d'Antioche». 
Il  fe  rendît  enfuite  auteur  d'une  nouvel- 
le  héréfie  ^  qui  fit  de  très  funeftcs  pro- 
grès dans  la  Syrie  Se  dans  les  pays  voi- 
1ms.  Il  en(èigna  vers  l'an  5  j  ;  que  le 
Baptême  d'eau  étoît  inutile  ,  &  qu'il 
falloit  baptifer  au  nom  do  Saine- Efprit^ 
&  du  Baptême  de  feu  par  Tapplicarion 
d'un  fer  rouge  \  Se  cela  parceque  Saint 
Jean-Baprifteavoirannoncé  {felm&éûnt' 
Mathieu  Chop.  troifiéme  )  que  le  Meflîe 
baptifèroit  dans  le  Saint-Efprit  &  le 
feu  ,  c'eft  à-dire,dans  la  grâce  &  la^ 
charité,  fon  erreur  révolta  générale- 
ment tous  les  bons  Catholiques  ,  à  la 
tête  defquels  parut  Saint  Ephrcm  Eve- 
que  de  Thcopolis,  ou  d'Antioche  (  fè^ 
Ion  Baron,  an.  j  j.  ^,  )  On  ne  voit 
point  de  Concile  particulier  tenu  con- 
tre cet  Héréfiarque  ;  mais  fbn  hérc- 
ià  eft  condamnée  par  l'ufage  univerfel 
dé  toute  l'Eglife ,  &  par  tous  les  Con. 
ciles  qui  ont  déclaré  que  l'eau  feule 
étoit  la  matière  du  ^aaementdu  Bap- 
tême.- 
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tàSèfte  des  ZanCiliens  ou  JacoBîcés 
a  fait  dans  la  fuîte  plufieurs  branches  , 
parmi  lefquelles  il  y  en  a  qui  fe  font  fou- 
rnis à  TEglife  Romaine.»  Les  autres  ont 
flftigmenté  leurs  erreurs  ,  ont  détruit  l'u- 
fàÇe  de  la  confcffion  &  confervé  ce- 
lui de  TEuchaiiftie.  Ces  Branches  re-- 
cevoient  à  la  Prêtrife  ceux  qui  font 
mariés  ^  mais  quant  à  ceux  qui  ne  le 
font'  pas  lorqtiUs  font  faits  Prêtres  , 
il  ne  leur  eft  plus  permis  de  contrac- 
ter le  mariage.  Ployez,  l^icçf  h.  Llv^  18. 
Ch.^i.  Prateol.  Sand.  Aer.  loj.  Baron. 
^^..535.  ».  81. 

Z  E 

ZENON,  Cherchez  dans  l'artî^ 
cle  de  l'  I D  6  L  A  T  R I  E ,  ce  q^î  eft  dît* 
de  lui. 

1  t 

Zl  N  Z  I U  B  Ahtîflapô  ,-  Chercher. 
A  K  T  i-P  A  p  E  l'X-.  à  l'article  des  An^ 
ti- Papes. 

Z  I  s  c  A  (Jean  y  aînfl  appelle  du 
mot  Bohémien  ,  qîii  fignifie  Borgne  , 
naquit  eti- Bohémer  II  étoitun  des  plus 
grands  Capitainfes  de  fon  (îécle.  Après 
avoit  déftrùit  les  Lolards  en  Bohême,, 
il  fe'  déclara  le  vengeur  de  la  more 
de  Jean  Hus  &  de  Jérôme  de  Praeua 
dont  il  avoit  adopté  les  erreurs.  Il  fe 
mît  à  la  tête  d'une  baitde  d'Huffites•,^ 
&  k  retirai  dans  la  Ville  de  Tiabor- 
qu'il  fit*  extrêmenrent  fortifier  ,  pour 
réfifter  aux  Armées  CatHoliques^.fio» 
venoit  pour  Taffieger.  C'cft  de  là  que 
le^  HuUites  fuivans^s'appdlérent  7*4- 
toripes^^  Ce  nouveau  Chef  iîgnaiàrauian» 
fa  cruauté  contre  les  Orthodojtes ,  qu'il 
avoit  montré  de  valeur  contre  les  en- 
nemis de  fon  Prince.  Il  bruloit  les  Egli- 
fes  ,  vîoloit  les  Religieufes  ^  &  livroit 
les  Catholiques  aux  plus  rudes  fuppli- 
ccs\  Il  avoit  conçii  une  (l  haute  idée 
do.  lui-même ,  qu'il  ordonna  qu'après 


fa  mort  ,  on  fé  férvîc  de  fa  peru  pcar 
faire  un  tambour  ;  &  dit  que  le  bruit' 
de  ce  tambour  fuffiroft  pour  mettre  la 
déroute  dans  les  Armées  des  Catholi- 
ques. Ses  Ordres  furent  ex:ecutés  Qc 
Tévenement  fuivit  Ces  paroles.  Les  Al- 
Icmans  avoient  ajouté  tant  de  foi  à  U' 
prédidîon  de  Zifca  ,  que  dès  qu'ils  en- 
tendoient  le  fon  du  Tambour,  la  frayent 
les  faififlbit,  &  ils  prenoient  honteofe-* 
ment  la  fuite.  Les  Taborites  ajoutè- 
rent de  nouvelles  itripiétés^  à  celles  de 
Jean-  Hui.^  Ils  enfeîgnoient  t  ^.  Qu'il 
n'y  a  point  de  Purgatoire.  1^.  Que  le* 
Culte  des  Images  étoît  criminel ,  tandis 
qu'ils  honoroient  les  Rdiques  de  Jean* 
Haï.  jc^.  Que  la  Confefljon  aurîcu. 
laire  étoit  ridicule.  4".  Que  les  Béné. 
diftions  deVEglife  &l'ufage  désCime-^ 
tîéres  étoient  dts  fuperftitiorts  inven- 
tées par  l'avarice  des  Prêtres,  yo.  Que' 
l'ufage  des  Templtfs  étoît  injurieux  à 
Dieu ,  parcequ'il  habîtoit  toute  la  terre; 
&  que  la -Prière  ètdit  auffi  agrlkble  à 
Dieu  dans  mie  Ecurie  que  par  tout  ail  a 
leurs..  Martin  V.-les  condamna  ,  &  ils 
ne  furent  détruits  dans  la  fuite  que  par 
la  force  des  arn>es< 

tes  Taborites  oftt  porté  diffërens* 
nomfs.  Ils  prirent  d'abord  d'eux-mêmes 
celui  d'Offhelins  par  la  mort  de  Jcaa 
Hus,  qu'ils  reeardoîent  comme  leur 
père.  Gomme  ils  fe  diviférenr  dans  là 
fuite  en  plufieurs  bandes  ^  ils  febri^ 
quérent  d'autres  fabtes  5  &  parceque 
les  pxenaiers  s'àppelloiem  Tabûrttss^dt 
qu'ils  pétendoient  que  la  Montagne 
qûréioh:  à  côté  de ia  vitte  de  Thabor,,. 
avoit  reçu  les  mêmes  honneurs  que 
celle  où  Jefus-Ckrift  s'érôit  transfiguré  j 
ceux  qui  vinrent  après  choifirent  une 
autre  Monugne  nommée  Oreb  ,  où 
Dieu,  leur  communiquoit  la  Loi ,  com- 
me il  l'avoît  autrefois  communiquée  à 
Moyfe  ,  &  prirent  le  nom  dVreiites^. 
D'autres  conduits  parjean  Roat,  Nobte^ 
V-  V  Y  iij. 
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Bbhémtea^  bâtirenc  ua  Château  fur 
une  élévation  au  milieu  Aq%  Bois ,  & 
clireftt  que  c'cioit-là  le  Mont  de  Sian^ 
d  oà  foruroiç  le  RedeiXJrpteur  du  Peu- 
ple ,  &  on  les  appella  Mamefionites. 
Foyt^SDOïià.  ofu  14,10,  «0.4.0  Praceol. 
ti$^  Thatoriu.  Genebr^d  ,  in  Manino  r. 
ÀlphonC  4  Gafl,,  tit^  Templum^  Fiorinu 
iib.  ^  de  origf^  h£rcf.  Capu  ^ 

ZU 

2UINGLE  (HULDRICou 
tJ  L  R I G  J  natif  de  Wildehaufco  dam 
le.  Comté  de  Toggem*bourg  en  Suifle , 
poseur  de  Bâle ,  &  Curé  de  Zurich, 
^etoit  acquis  beaucoup  dp  réputation 

{»ar  la  profondeur  de  ia  fcience ,  &  par 
a  pratique  extérieure  de  la  piéxé  la 
Îlus  édifiante.  Le  mauvais  exemple  de 
.uther,  qui  avoit  excité  dans  la  plâpau. 
de3  ambitieux  une  aiminelle  émula- 
tion de  iè  donner  en  Reformateurs  des. 
abus  introduits  dans  l'Eglife ,  infeâa 
Zuingip.  Il  s*éleva  d'abord  contre  les. 
Indulgences  que  Samfon,Cordelier  Mî-i 
lanoîs^étoit  venu  prêcher  en  Suifle  de 
la  part  du  Pape  ,  &  pouflà  Ton  animer- 
iite  jufqu'à  con&iller  à  Tes  Paroifliet^ 
4e  regarder  laiDodrine  de  Luther  corn- 
me^  la  feule  Orthodoxe.  Mais  comme 
Dieu  a  toujours  permis  ^qe  l 'Hérédquc 
foit -confondu  parfes  propres  erreurs  ; 
en  même  temps  que  cenouveLHéré- 
iiarque  loiloit  la  doâripc  de  Luther., 
il  tomba  lui-même  vers  Tan  1515. 
<ians  une  hér^  qui  lui  étoit  cootiaiie^ 
il  en(èigna, 

1^.  Q?'il  ^*y  ^voh  que  le  p«n  & 
le  vin  dans  la  Sainte  Euchariftie  ,  au 
lieu  queLuthcf  pc6&emloi£quele<Corps 


7;V 
de  Jefus-Chriil  y  étoit  en  mêmetenapu^ 

1^.  Tandis  que  Luther  n'admettoiç 
aucune  ceuvre  de  l'homme  méritoiceu 
Zuingle  doimoit  toux  le  mérite  à  Topu-p 
vre  de  Tho^mme  ,  &  il  ajouroit  à  cetce^ 
erreur  celle  de  Pelage,  que  pbfieurf. 
grands  Philofophes  Payens  avoietiK 
mérite  la,  Béatitude  éternelle  par  le  ieul 
mérite  de  leurs  bonnes  oeuvres^ 

30^  Il  avan^oic  que  le  péché  origi,.. 
fiel  n'a  caufé  que  la  maladie  dansTamc 
&  que  par  Tlncarnation  la  maladie  a^ 
été  diffipée  ^  fans  qu'il  foit  néceflairc^ 
d'aucun  autre  remède  pour  rétablie, 
l'ame.  Jean  Fabçr  Dominicain  com- 
battit cet  Hérétique.  Les  Evêqucs  de 
Baie  ,  de  Confiance  ,  &  de  Lanfane 
tinrenr  une  faineufe  Aflèmblée  à  Badeik 
en  Suiife  en  ij  16.  où  toutes  les  erreur* 
de  Zuingle  furent  profciites .,  &  lui 
condamné  comme  un  infâme. 

L'béréfie  de  Zuingle  caufa  de  (f  grat^ds 
defordres  en  Suiflè  ,  que  fes  Partifani 
brûlèrent  les  Images  des  Saints  ,  pro-, 
phanétent  les  Autels ,  s'armèrent  coiw 
ne  les  Catholiques.  tJlric  parut  à  U 
tête  de  fon  armée  , où  il  périt  enimpii^ 
ran.ïc.ji.  fon  corps,  fut  trouvé  parles 
{Catholiques ,  ic  livré  au  feuitCette  mort 
amena  la  paix ,  aux  conditions  que  I'oq 
laiin^roit  a  chacun  le  libre  exercice  dft 
la  Refigîon  qu'il  voudrait  fuîvre.  Dès- 
lors  les  Cantons  fcdiviftrent  fur  la  Foî^ 
&  ceux  qui  %'ét0ient  rendus  Panifan$ 
de^^uingle  ont  dans  la  fuite-adopté  les 
erreurs  de  Calvin,  rayeic  PrateoU  tk^ 
Ztéinglius.  Sand.,  hcr.  ^09.  Genebr.  im 
Lewe  X.  &  in  Clément  FJ.  Floâm.  ek 
orig.  H4ref.lib.  ^.  Cé^.  8U  /^^  J.  C^^ 
;J*  «P.  4^ 
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'Ai  lu  par  ordre  de  Monfeigncur  le  Garde  des  Sceaux ,  un  Manufcrît  ïntîtuîé 
DtSiofitJaire  Chrortolûgtcjue  ,  Hifloriquc  ,   &c.  En  Sorbonne  ,  le  vlngt-fixicnie 


Juillet  mil  ièpc  trente -fix 


Signé, ^  HI  E  RR  Y. 


FKIVILBGE       D  V      ROY. 


$ 


LO  U  1  S  ,  P  A  R  L  A  G  K  A  C  E  &  E  D  I  £  U  ,  iR  O  V  D  E  F  K  A  Mh  C  S  IV 
DE  Navarre  :A  nos  amez  &^eaaK  Confeillers  les  Gbns  tenaais  nos- 
Cours  de  Partcment  ,  Maîtres  des  Requêtes  ^^rdinaires  de  nôtre  Hôtel,  Grand 
Confeil ,  Prévôt  de  Paris,  BaillîÉs , Sénéchaux  ,  leurs  Licutenâns  civils  y  6c  a«res 
«os  Jufticiers  qu'il  appattiendra  j.  S  a  i  u  T.  Notre  bien  amé  François  Ï)idot, 
Libraire  à  Paris  ,  Adjoint  de  fa  Commtrnauté^,  Nous  ayant  fait  remontrer  ^u'tt 
•ftnrfiaiteroit  faire  împrifner  ^  donner  au  VxxïAic  U  DiSiannurre  Chrùmtcghfifâ  y-^i^ 
ftorùjHffy  CrïtiijHtfwr  C origine  de  rjdaUtrie^dei  'Seiks  deSimnriraim  ,dts}mfi,  &  de  tentes 
les  Hi'ifies  &  autres  Matières  concernons  la  Religion  en  latin  &  enfranpis  :  Nouveaux' 
Conteste  Fées  aUégoh^s r- Lettres  Criti^tâesde  Hadgi  Adohemmet-Efendy Envo^dcTri^ 
foly  ^  d  Madame  la  Marqmfo  dcG'^'^'*'  aufitjet  dei  Mémoires  de  M\  le  Chevalier  di^rviiuxx 
Dtfcosers  fur  r fJifi»ire Grecifue  par  lefieurAhbiPagi ,  s'il  Nous  plaifoit  lui  accorder  nos- 
Xcttresde  Privilfge  fur  ce  néceffaires  \  offrant  pour  cet  eftetdeks  faire  imprimer 
en  bon  papier  &  beaux  caraâéres  ^^fuivant  la  teuîlle  imprimée  &  attachée  po« 
modèle  fous  le  contrçlcel  des  Préfentes  :  A  ces  causes  ,  voulant  traiter  favorable- 
dtoeÉit  tedit  Exposant, Nou»  lui  avons  permis  &  permettons  jar  cesPréfcntes  dc 
jfaire  înaprimer  bCiits  Livies  ci-dcffus  Ipécifiés  ,en  un  ou  pluheurs  volumes ,  con- 
«îoifiteorànc  on  féparéiBenc,&  autant  de  fois  que  bon  lui  jlemblera ,  fur  papier^ 
caraâéres  conformes  à  ladite  feuille  imprimée  &  attacliée  fous  notredit  Contre^ 
fcci ,  8c  de  ks  tendre  ^  feipc  i;^ndre  &  débiter  par  tout  notre  Royaume  ,  pendant' 
le  temps  de^Zr  ^;w7rf^^confécutives ,  à  compter  du  jour  de  la  date  defdites  Préfentes^ 
Faifons  défenfes  à  toutes  fortes  de  perfbnnes  de  quelque  qualité  &  condition  qu'el- 
les foient ,  d'en  introduire  d'împreflîon  étrangère  dans  aucun  lîeu  de  notre  obéif. 
fance^  comme  auffià  tous  Imprimeurs,  Libraires  &  autres-,  d'imprimer,  faire* 
imprimer ,  vendre  ,  Éaire  vendre ,  débiter  ^  ni  contrefaire  lefdits  Livres  ci-delfus- 
cxpofés ,  en  tout  ni  en  partie  ,  ni  d^en  faire  aucuns  extraits  fous  quelque  prétexte 
que  ce  fo  t  d'augmentation ,  correâion ,  changemens  de  titre ,  ou  autrement,  fans 
la  permiiCon  exprefle  &par  écrit  dudit  Expoiant,  ou  Je  ceux  qui  auront  droit  de 
lui,  à  peine  de  confifcation  des  Exemplaires  contrefeits ,  dé  trois  mille  livres  d'a^ 
mende  ,  contre  chacun  des  contrevenans ,  dont  un  tiers  à  Nous ,  un  tiers  à  l'HôteU 
Dieu  de  Paris ,  l'autre  tiers  audit  Expofant ,  &  de  tous  dépens , dommages  &  in^ 
intérêts  :  à  la  charge  que  ces  Préfentes  feront  enregiftrées  tout  au  long  lur  le  Re- 
gjUbe  de  la  Communauté  des  Imprimeurs  &  Libraires  de  Paris  dans  trois  mois  de  lai 
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4late  d'îcelles  ;  que  Vimprefllon  de  ces  Livres  fera  foire  dans  notre  Royaume  6c  nofi 

ailleurs ,  &que  l'Impétrant  le  conformera  en  tout  aux  Reglcmensde  la  Librairie, 

&  notamment  à  celui  du  i  o  AvrU  1 7^5.  E,t  qu!ava;>t  que  dé  l'cxpofer  en  vente, 

les  manufctits  ou  imprimés  qui  auront  fervis  de  copie  à  Timpreffion  dcfdits  Livres, 

fera  rerois  dans  le  même  état  où  l'Approbation  y  aura  été  donné  es  mains  de  notre 

^très-cher  &  féal  Chevalier  parde  des  Sceaux  de  France  le  SieurCnAuvELiN  ;  éc 

qu'il  en  fera  enfuite  remis  deux  Exemplaires  dans  «lotre  Bibliothèque  publique^ 

un  dans  celle  de  nqtre,Çbâi;e^udu  JLouvre ,  &  ,un  dans  ceHe  de  notre  trcs-cber  Sç 

féal  Chevalier  G^rde  des  Sceaux  de  France  le  Sieur  CHAuv£Liv;le  tout 

^  peine  de. Milité  des  Préfentes.    Du  contenu  defquellcs  vous  mandons  &  en- 

joignorts  de  faire  joiiir  TExpofant ,  ou  fes  ayans  caufe,  pleinement  &  paifible^ 

in;^nt)  fans.lbufitir  qu'il  leur  foit  fait  aucun  trouble,  ou  empêchement.  Voulons 

que  la  copie  defdites  Préfemes  qui  fera  im^rîméetout  au  long,  au  commencement 

mu  àrla fin  defdits  Livres ,  foit  tenue  pour  dûemem  fignîfiée ,  &  xju'à  la  copie  col- 

;lacioimée  par  l'un  de  nosamez  &  féaux  .Confèillers  &  Secrétaires  ^  foi  foie  ajoutée 

jcomme  à  l'Original.  Commandons  au  premie,r  notre  Huiflîçr  ou  Sergent  de  faire 

epour  Pexecutixm  d'icelles.tous  aâes  requis  &  n^ceflàires,  fans  demander  autre 

^permiflîon ,  &  nonobftant  clameur  dje  Haro,  Chartre  Normande,  &  Lettres  àcp 

contraires  :  C  a  n  tel  eft  notre  plaific  Donne'  à  Paris ,  le  dixième  jour  de  No. 

.Ycmbrfe  Tan  de  gxace  mil  fept  cens  trente-cinq ,  &  de  notre  Règne  le  vingt- u^uémq^ 

Par  le  .Roy  en  fon  Confeil,  5  A  IJ^SQN. 

J*ai  aflbcié  Meflîeurs  Pralarp  &  QjJ  i  l l  a u ,  chacun  pour  un  tiers , 
dans  le  DiUionnmre.  Chromlogicpie ,  &  Critiifiie  fur  les  Hérifies  ,  Latin  &  ^ranpis  ,  pour 
«n  joliir.conjointement  avec  moi  ;  &  j'ai  cédé  à  M.Quillau  les  Uitrts  CHucims 
'  Hadgi  Aiehemmed  Efendy ,  Envoyé  de  Tripoli  ,&c.  pour  en  joiiir  etX«non  lieu  &  place. 
A  Paris,  ce  douzième  Novembre  175J.  DID.OT. 

Regiftré  enfemble  la  frifente  Ceftqnfur  le  Regiftre  IX.  de  la  Chatnhre  Royale^  SyndicaU 
de  la  Librairie  &  Imprimerie  de  Paris ,  no.  \  ^i.fol.  181.  confirmément  aux  anciens 
:Re^lemens  ^  confirmés  far  celui  du  28.  février  1735.-^  P^^^  i^  X 1.  Novembre  1 7  j  5.* 

Jigni,  G,  MARTIN, 5>i^^ 
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